
  [image: ]


  
   
    
     Table des matières
    

   
   
    
     	
      En quoi consiste la poursuite de la vérité (1)
      
       	
        Les diverses excuses et raisons qu’ont les gens pour ne pas poursuivre la vérité
       

       	
        Ce n’est qu’en acceptant la vérité que les tempéraments corrompus des gens peuvent être résolus
       

       	
        Les cinq étapes de la poursuite de la vérité
       

      

     

     	
      En quoi consiste la poursuite de la vérité (2)
      
       	
        D’où vient le fait que les gens ne poursuivent pas la vérité
        
         	
          I. La raison objective
         

         	
          II. La raison subjective
         

        

       

       	
        La définition de la poursuite de la vérité
       

       	
        C’est seulement en poursuivant la vérité que les gens peuvent atteindre le salut
       

       	
        Les biais et les incompréhensions que les gens ont à propos de la poursuite de la vérité
       

      

     

     	
      En quoi consiste la poursuite de la vérité (3)
      
       	
        Une dissection des choses que les gens considèrent comme correctes et bonnes dans leurs notions
        
         	
          I. Dictons sur le bon comportement dans la culture traditionnelle
          
           	
            A. Une dissection de six bons comportements tels que « Être bien éduqué et sensé »
           

          

         

        

       

      

     

     	
      En quoi consiste la poursuite de la vérité (4)
      
       	
        Supplément : Les Histoires de Xiaoxiao et Xiaoji
       

       	
        Une dissection des choses que les gens considèrent comme correctes et bonnes dans leurs notions
        
         	
          I. Dictons sur le bon comportement dans la culture traditionnelle
          
           	
            B. Les exigences de Dieu quant au comportement des gens
           

          

         

        

       

      

     

     	
      En quoi consiste la poursuite de la vérité (5)
      
       	
        Une dissection des choses que les gens considèrent comme correctes et bonnes dans leurs notions
        
         	
          I. Dictons sur le bon comportement dans la culture traditionnelle
          
           	
            B. Les exigences de Dieu quant au comportement des gens
           

           	
            C. Objectif et importance des échanges et de la dissection des notions traditionnelles et de la culture traditionnelle
           

          

         

         	
          II. Les dictons relatifs à la conduite morale dans la culture traditionnelle
         

        

       

      

     

     	
      En quoi consiste la poursuite de la vérité (6)
      
       	
        Une dissection des choses que les gens considèrent comme correctes et bonnes dans leurs notions
        
         	
          II. Les dictons relatifs à la conduite morale dans la culture traditionnelle
          
           	
            A. Une dissection de « N’empoche pas l’argent que tu ramasses »
           

           	
            B. Une dissection de « Trouve du plaisir à aider les autres »
           

           	
            C. Une dissection de « Sois strict avec toi-même et tolérant envers les autres »
           

           	
            D. Une dissection de « Rendez le mal par le bien »
           

          

         

        

       

      

     

     	
      En quoi consiste la poursuite de la vérité (7)
      
       	
        Une dissection des choses que les gens considèrent comme correctes et bonnes dans leurs notions
        
         	
          II. Les dictons relatifs à la conduite morale dans la culture traditionnelle
          
           	
            E. Une dissection de « Un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude »
           

           	
            F. Une dissection de « Sacrifiez vos propres intérêts pour le bien des autres »
           

           	
            G. Une dissection de « Une femme doit être vertueuse, gentille, douce et d’une grande moralité »
           

           	
            H. Une dissection de « Quand on boit l’eau d’un puits, il ne faut jamais oublier qui l’a creusé »
           

          

         

        

       

      

     

     	
      En quoi consiste la poursuite de la vérité (8)
      
       	
        Une dissection des choses que les gens considèrent comme correctes et bonnes dans leurs notions
        
         	
          II. Les dictons relatifs à la conduite morale dans la culture traditionnelle
          
           	
            I. Une dissection de « Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts »
           

          

         

        

       

      

     

     	
      En quoi consiste la poursuite de la vérité (9)
      
       	
        Une dissection des choses que les gens considèrent comme correctes et bonnes dans leurs notions
        
         	
          II. Les dictons relatifs à la conduite morale dans la culture traditionnelle
          
           	
            J. Une dissection de « Les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans la mesure du possible »
           

          

         

        

       

      

     

     	
      En quoi consiste la poursuite de la vérité (10)
      
       	
        Une dissection des choses que les gens considèrent comme correctes et bonnes dans leurs notions
        
         	
          II. Les dictons relatifs à la conduite morale dans la culture traditionnelle
          
           	
            Une dissection de l’essence des dictons relatifs à la conduite morale (I)
           

           	
            K. Une dissection de « La gentillesse d’une goutte d’eau devrait être récompensée par une source jaillissante »
           

           	
            L. Une dissection de « N’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même »
           

           	
            M. Une dissection de « Je prendrais une balle pour un ami »
           

          

         

        

       

      

     

     	
      En quoi consiste la poursuite de la vérité (11)
      
       	
        Supplément : Comment aborder et faire l’expérience des circonstances que Dieu arrange
       

       	
        Une dissection des choses que les gens considèrent comme correctes et bonnes dans leurs notions
        
         	
          II. Les dictons relatifs à la conduite morale dans la culture traditionnelle
          
           	
            N. Une dissection de « On ne devrait jamais être corrompu par la richesse, changé par la pauvreté ou soumis par la force »
           

          

         

        

       

      

     

     	
      En quoi consiste la poursuite de la vérité (12)
      
       	
        Une dissection des choses que les gens considèrent comme correctes et bonnes dans leurs notions
        
         	
          II. Les dictons relatifs à la conduite morale dans la culture traditionnelle
          
           	
            Une dissection de l’essence des dictons relatifs à la conduite morale (II)
           

           	
            O. Une dissection de « Pliez-vous à une tâche et efforcez-vous de faire de votre mieux jusqu’au jour de votre mort »
           

          

         

        

       

      

     

     	
      En quoi consiste la poursuite de la vérité (13)
      
       	
        Une dissection des choses que les gens considèrent comme correctes et bonnes dans leurs notions
        
         	
          II. Les dictons relatifs à la conduite morale dans la culture traditionnelle
          
           	
            P. Une dissection de « Tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays »
           

          

         

        

       

      

     

     	
      En quoi consiste la poursuite de la vérité (14)
      
       	
        Supplément : Une dissection de « La réussite et l’échec des choses dépendent des gens »
       

       	
        Une dissection des choses que les gens considèrent comme correctes et bonnes dans leurs notions
        
         	
          II. Les dictons relatifs à la conduite morale dans la culture traditionnelle
          
           	
            Q. Une dissection de « Faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié »
           

          

         

        

       

      

     

     	
      En quoi consiste la poursuite de la vérité (15)
      
       	
        Le contexte dans lequel Dieu exprime la vérité pour accomplir l’œuvre du jugement dans les derniers jours (I)
       

       	
        Une dissection des choses que les gens considèrent comme correctes et bonnes dans leurs notions
        
         	
          II. Les dictons relatifs à la conduite morale dans la culture traditionnelle
          
           	
            R. Une dissection de « Un gentleman tient parole »
           

          

         

        

       

      

     

     	
      En quoi consiste la poursuite de la vérité (16)
      
       	
        Le contexte dans lequel Dieu exprime la vérité pour accomplir l’œuvre du jugement dans les derniers jours (II)
       

       	
        Une dissection des choses que les gens considèrent comme correctes et bonnes dans leurs notions
        
         	
          II. Les dictons relatifs à la conduite morale dans la culture traditionnelle
          
           	
            Les cultures traditionnelles de tous les pays proviennent de Satan
           

           	
            S. Une dissection de « Émerger immaculé de la vase, baigner dans l’onde claire sans pourtant sembler flamboyant »
           

          

         

        

       

      

     

     	
      Pourquoi l’homme doit-il poursuivre la vérité
      
       	
        La signification et l’importance du fait de poursuivre la vérité
        
         	
          I. Pourquoi l’homme doit-il poursuivre la vérité, du point de vue de Dieu
         

         	
          II. Pourquoi l’homme doit-il poursuivre la vérité, du point de vue de l’homme
         

        

       

      

     

     	
      Comment poursuivre la vérité (1)
      
       	
        Les deux chemins de pratique pour poursuivre la vérité : lâcher prise et se dévouer
       

       	
        La première pratique pour poursuivre la vérité : lâcher prise
        
         	
          I. Lâcher prise sur diverses émotions négatives
          
           	
            A. Le sentiment d’infériorité
           

           	
            B. Les sentiments de la haine et de la colère
           

           	
            Le chemin pour résoudre les émotions négatives
           

          

         

        

       

      

     

     	
      Comment poursuivre la vérité (2)
      
       	
        La première pratique pour poursuivre la vérité : lâcher prise
        
         	
          I. Lâcher prise sur diverses émotions négatives
          
           	
            C. L’émotion d’abattement
            
             	
              1. Se sentir abattu parce que l’on croit que son destin est mauvais
             

             	
              2. Se sentir abattu parce que l’on se croit malchanceux
             

             	
              3. Se sentir abattu parce que l’on a commis de graves transgressions
             

            

           

          

         

        

       

      

     

     	
      Comment poursuivre la vérité (3)
      
       	
        La première pratique pour poursuivre la vérité : lâcher prise
        
         	
          I. Lâcher prise sur diverses émotions négatives
          
           	
            D. Les émotions du désarroi, de l’angoisse, et de l’inquiétude
            
             	
              1. Se sentir en détresse, angoissé et inquiet à propos de son avenir
             

             	
              2. Se sentir en détresse, angoissé et inquiet à propos de son mariage
             

             	
              3. Se sentir en détresse, angoissé et inquiet à propos de sa famille et de ses enfants
             

             	
              4. Se sentir en détresse, angoissé et inquiet à propos de sa maladie
             

             	
              5. Se sentir en détresse, angoissé et inquiet à propos de sa vie charnelle
             

             	
              6. Se sentir en détresse, angoissé et inquiet parce que l’on a un âge avancé
             

            

           

          

         

        

       

      

     

     	
      Comment poursuivre la vérité (4)
      
       	
        Supplément : Ceux qui ont de l’aversion pour la vérité et la haïssent seront inévitablement éliminés
       

       	
        La première pratique pour poursuivre la vérité : lâcher prise
        
         	
          I. Lâcher prise sur diverses émotions négatives
          
           	
            D. Les émotions du désarroi, de l’angoisse, et de l’inquiétude
           

          

         

        

       

      

     

     	
      Comment poursuivre la vérité (5)
      
       	
        La première pratique pour poursuivre la vérité : lâcher prise
        
         	
          I. Lâcher prise sur diverses émotions négatives
          
           	
            E. L’émotion de répression
            
             	
              1. Se sentir reprimé parce que l’on ne peut pas faire ce que l’on veut
             

            

           

          

         

        

       

      

     

     	
      Comment poursuivre la vérité (6)
      
       	
        La première pratique pour poursuivre la vérité : lâcher prise
        
         	
          I. Lâcher prise sur diverses émotions négatives
          
           	
            E. L’émotion de répression
            
             	
              2. Se sentir réprimé parce que l’on ne peut pas mettre à profit ses compétences
             

            

           

          

         

        

       

      

     

     	
      Comment poursuivre la vérité (7)
      
       	
        La première pratique pour poursuivre la vérité : lâcher prise
        
         	
          I. Lâcher prise sur diverses émotions négatives
          
           	
            E. L’émotion de répression
            
             	
              3. Se sentir réprimé parce que l’on ne peut pas réaliser ses aspirations et ses désirs
             

            

           

          

         

        

       

      

     

     	
      Comment poursuivre la vérité (8)
      
       	
        La première pratique pour poursuivre la vérité : lâcher prise
        
         	
          I. Lâcher prise sur diverses émotions négatives
         

         	
          II. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs des gens
          
           	
            A. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs qui découlent des centres d’intérêt et des hobbies
           

          

         

        

       

      

     

     	
      Comment poursuivre la vérité (9)
      
       	
        La première pratique pour poursuivre la vérité : lâcher prise
        
         	
          II. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs des gens
          
           	
            A. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs qui découlent des centres d’intérêt et des hobbies
           

           	
            Lâcher face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs qui découlent du mariage
            
             	
              La définition et le concept du mariage
             

            

           

          

         

        

       

      

     

     	
      Comment poursuivre la vérité (10)
      
       	
        La première pratique pour poursuivre la vérité : lâcher prise
        
         	
          II. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs des gens
          
           	
            Lâcher face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs qui découlent du mariage
            
             	
              1. Lâcher prise face aux divers fantasmes relatifs au mariage
             

             	
              2. Poursuivre le bonheur conjugal n’est pas la mission de l’homme
             

            

           

          

         

        

       

      

     

     	
      Comment poursuivre la vérité (11)
      
       	
        La première pratique pour poursuivre la vérité : lâcher prise
        
         	
          II. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs des gens
          
           	
            Lâcher face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs qui découlent du mariage
            
             	
              2. Poursuivre le bonheur conjugal n’est pas la mission de l’homme
             

             	
              3. L’homme ne devrait pas être l’esclave du mariage
             

             	
              4. Le mariage n’est pas la destination de l’homme
             

            

           

          

         

        

       

      

     

     	
      Comment poursuivre la vérité (12)
      
       	
        La première pratique pour poursuivre la vérité : lâcher prise
        
         	
          II. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs des gens
          
           	
            C. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs qui émanent de sa famille
            
             	
              1. Lâcher prise face à l’identité que l’on hérite de sa famille
             

             	
              Lâcher prise face au conditionnement issu de sa famille
              
               	
                a. Le conditionnement issu de la famille en termes de pensées
                
                 	
                  Une dissection de « Un homme a besoin de sa fierté tout comme un arbre a besoin de son écorce »
                 

                 	
                  Une dissection de « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole »
                 

                 	
                  Une dissection de « Il faut endurer la plus grande souffrance pour devenir le plus grand des hommes »
                 

                 	
                  Une dissection de « L’harmonie est un trésor, la patience, c’est du génie »
                 

                 	
                  Une dissection de « Qui parle beaucoup fera inévitablement des erreurs »
                 

                 	
                  Une dissection de « Mieux vaut être un vrai vaurien qu’un faux gentleman »
                 

                 	
                  Une dissection de « L’oiseau qui sort la tête se fait tirer dessus »
                 

                

               

              

             

            

           

          

         

        

       

      

     

     	
      Comment poursuivre la vérité (13)
      
       	
        La première pratique pour poursuivre la vérité : lâcher prise
        
         	
          II. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs des gens
          
           	
            C. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs qui émanent de sa famille
            
             	
              Lâcher prise face au conditionnement issu de sa famille
              
               	
                a. Le conditionnement issu de la famille en termes de pensées
                
                 	
                  Une dissection de « Parmi trois personnes qui cheminent ensemble, il y en a au moins une qui peut être mon professeur »
                 

                 	
                  Une dissection de « Si tu veux paraître digne quand les gens te regardent, tu dois souffrir quand ils ne te regardent pas »
                 

                 	
                  Une dissection de « De même qu’une barrière a besoin d’être soutenue par trois poteaux, un homme compétent a besoin du soutien de trois autres personnes »
                 

                 	
                  Une dissection de « Une dame se fait belle pour ceux qui l’admirent, alors qu’un gentleman sacrifie sa vie pour ceux qui le comprennent »
                 

                 	
                  Une dissection de « Les filles devraient être élevées comme des enfants riches et les fils comme des enfants pauvres »
                 

                 	
                  Une dissection de « les gens n’ont pas à avoir un QI élevé, mais seulement un QE élevé »
                 

                 	
                  Une dissection de « Quand quelqu’un frappe un gong, écoute le son que ce gong produit. Quand quelqu’un parle, écoute sa voix »
                 

                 	
                  Une dissection de « Les parents ont toujours raison »
                 

                

               

              

             

            

           

          

         

        

       

      

     

     	
      Comment poursuivre la vérité (14)
      
       	
        La première pratique pour poursuivre la vérité : lâcher prise
        
         	
          II. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs des gens
          
           	
            C. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs qui émanent de sa famille
            
             	
              Lâcher prise face au conditionnement issu de sa famille
              
               	
                a. Le conditionnement issu de la famille en termes de pensées
                
                 	
                  Une dissection de « Une personne ne doit jamais chercher à faire du mal aux autres, mais doit toujours se préserver du mal que les autres pourraient lui faire »
                 

                 	
                  Une dissection de « Un homme bien ne se bat pas avec les femmes »
                 

                 	
                  Une dissection de « Gagner la gloire pour ton pays et ta famille »
                 

                 	
                  Une dissection de « Le sang est plus épais que l’eau »
                 

                 	
                  Une dissection de « Suis l’homme que tu as épousé, que ce soit un coq ou un chien »
                 

                 	
                  Les conséquences du conditionnement familial
                 

                

               

              

             

            

           

          

         

        

       

      

     

     	
      Comment poursuivre la vérité (15)
      
       	
        La première pratique pour poursuivre la vérité : lâcher prise
        
         	
          II. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs des gens
          
           	
            C. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs qui émanent de sa famille
            
             	
              Lâcher prise face au conditionnement issu de sa famille
              
               	
                b. Le conditionnement issu de la famille en termes de traditions, de superstitions et de religions
               

              

             

            

           

          

         

        

       

      

     

     	
      Comment poursuivre la vérité (16)
      
       	
        La première pratique pour poursuivre la vérité : lâcher prise
        
         	
          II. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs des gens
          
           	
            C. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs qui émanent de sa famille
            
             	
              Lâcher prise face au conditionnement issu de sa famille
              
               	
                b. Le conditionnement issu de la famille en termes de traditions, de superstitions et de religions
               

              

             

             	
              3. Lâcher prise face aux fardeaux qui proviennent de sa famille
              
               	
                a. Lâcher prise face aux attentes de ses parents
                
                 	
                  Attentes en matière de réussite académique et professionnelle
                 

                 	
                  Attentes en matière de mariage
                 

                

               

              

             

            

           

          

         

        

       

      

     

     	
      Comment poursuivre la vérité (17)
      
       	
        La première pratique pour poursuivre la vérité : lâcher prise
        
         	
          II. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs des gens
          
           	
            C. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs qui émanent de sa famille
            
             	
              3. Lâcher prise face aux fardeaux qui proviennent de sa famille
              
               	
                a. Lâcher prise face aux attentes de ses parents
                
                 	
                  Tes parents ne sont pas tes créanciers
                 

                 	
                  Tes parents ne sont pas les maîtres de ta vie ou de ton destin
                 

                

               

              

             

            

           

          

         

        

       

      

     

     	
      Comment poursuivre la vérité (18)
      
       	
        Supplément : Échange sur une grave perturbation du travail de diffusion de l’Évangile par des antéchrists et dissection de cet incident
       

       	
        La première pratique pour poursuivre la vérité : lâcher prise
        
         	
          II. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs des gens
          
           	
            C. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs qui émanent de sa famille
            
             	
              3. Lâcher prise face aux fardeaux qui proviennent de sa famille
              
               	
                b. Lâcher prise face aux attentes envers ses enfants
                
                 	
                  Les attentes des parents envers leurs enfants mineurs
                 

                 	
                  Les attentes des parents envers leurs enfants adultes
                 

                

               

              

             

            

           

          

         

        

       

      

     

     	
      Comment poursuivre la vérité (19)
      
       	
        Supplément : C’est seulement en entrant dans la vérité-réalité que les gens peuvent avoir un véritable témoignage
       

       	
        La première pratique pour poursuivre la vérité : lâcher prise
        
         	
          II. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs des gens
          
           	
            C. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs qui émanent de sa famille
            
             	
              3. Lâcher prise face aux fardeaux qui proviennent de sa famille
              
               	
                b. Lâcher prise face aux attentes envers ses enfants
                
                 	
                  Les attentes des parents que leurs enfants fassent preuve de piété filiale
                 

                

               

              

             

            

           

          

         

        

       

      

     

     	
      Comment poursuivre la vérité (20)
      
       	
        Supplément : C’est seulement en se conduisant et en agissant conformément aux paroles de Dieu que les personnes peuvent entrer dans la vérité-réalité
       

       	
        La première pratique pour poursuivre la vérité : lâcher prise
        
         	
          II. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs des gens
          
           	
            D. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs en termes de carrière
            
             	
              1. Ne vous engagez pas dans les œuvres caritatives
             

             	
              2. Soyez satisfaits de simplement avoir de quoi vous nourrir et vous vêtir
             

            

           

          

         

        

       

      

     

     	
      Comment poursuivre la vérité (21)
      
       	
        La première pratique pour poursuivre la vérité : lâcher prise
        
         	
          II. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs des gens
          
           	
            D. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs en termes de carrière
            
             	
              3. Tenez-vous à l’écart des diverses forces sociales
             

             	
              4. Tenez-vous à l’écart de la politique
              
               	
                a. N’adhérez à aucun parti
               

               	
                b. Ne vous rapprochez d’aucune force politique
               

               	
                c. Ne vous impliquez pas dans la politique
               

               	
                d. Ne prenez pas parti
               

               	
                e. Ne faites pas connaître votre position
               

              

             

            

           

          

         

        

       

      

     

    

   
  
 
En quoi consiste la poursuite de la vérité (1)

L’échange d’aujourd’hui porte sur un sujet que tout le monde connaît. C’est un sujet étroitement lié à la croyance en Dieu de l’homme et à la poursuite de l’homme, un sujet que les gens rencontrent et dont ils entendent parler tous les jours. Alors, de quoi s’agit-il ? Ce sujet est le suivant : en quoi consiste la poursuite de la vérité. Que pensez-vous de ce sujet ? Est-il suffisamment novateur pour vous ? Est-il captivant ? Que ce sujet soit captivant ou non, Je sais qu’il est pertinent pour chacun d’entre vous : il est pertinent pour le salut des gens, pour leur entrée dans la réalité des paroles de Dieu, pour leur changement de tempérament, ainsi que pour leur fin et leur destination. Pour la plupart d’entre vous, vous êtes maintenant disposés à poursuivre la vérité et vous avez commencé à vous éveiller, mais vous ne savez pas avec certitude en quoi consiste la poursuite de la vérité ou comment la vérité doit être poursuivie. C’est pourquoi il est nécessaire que nous échangions aujourd’hui sur ce sujet. La poursuite de la vérité est un sujet que les gens rencontrent souvent dans leur vie quotidienne : c’est un problème concret auquel les gens sont confrontés lorsque des choses leur arrivent au cours de leur vie quotidienne, dans l’accomplissement de leurs devoirs, etc. La plupart des gens, lorsqu’il leur arrive quelque chose, font simplement des efforts déterminés pour lire les paroles de Dieu et ils s’interdisent d’avoir des pensées négatives, espérant ainsi éviter de plonger dans la négativité ou dans des malentendus concernant Dieu, et être capables de se soumettre à Son œuvre. Les gens de meilleur calibre sont capables de chercher de manière positive et proactive tous les aspects de la vérité dans les paroles de Dieu : ils recherchent les principes, les exigences de Dieu et les chemins de pratique. Ou bien, ils sont capables de s’examiner eux-mêmes, de réfléchir et d’acquérir des connaissances grâce à ce qui leur arrive et ainsi, de comprendre les principes vérité et d’entrer dans la réalité vérité. Cependant, cela reste un grand obstacle pour la plupart des gens et il n’est pas certain qu’ils puissent y parvenir. La plupart des gens ne sont pas encore entrés dans cet aspect de la réalité. Il ne vous sera donc pas facile de parvenir à une compréhension pratique, objective et vraie de ce sujet ordinaire, banal et spécifique, même si vous avez le temps d’y réfléchir. Alors, pour revenir à notre sujet principal, échangeons pour savoir en quoi consiste la poursuite de la vérité. Vous n’êtes pas habiles pour ce qui est de réfléchir, mais J’espère que vous êtes doués pour ce qui est d’écouter, pas seulement avec vos oreilles, mais avec votre cœur. J’espère que tu mettras tout ton cœur à comprendre et assimiler cela et que tu prendras à cœur, comme quelque chose d’important, tout ce que tu es capable de comprendre et tout ce qui correspond à ton état, à ton tempérament et à chaque aspect de ta situation. Après cela, J’espère que tu chercheras à résoudre tes tempéraments corrompus et que tu t’efforceras de prendre à cœur tous les principes de la pratique, de sorte que lorsque des problèmes apparentés surgiront, tu auras un chemin à suivre et tu seras capable de traiter les paroles de Dieu comme des chemins de pratique et de les pratiquer et d’y obéir en tant que telles. Ce serait le mieux.

En quoi consiste la poursuite de la vérité ? C’est peut-être une question conceptuelle, mais c’est aussi la question la plus pratique concernant la croyance en Dieu. Que les gens soient capables de chercher la vérité ou non est directement lié à leurs préférences, à leur calibre et à leur poursuite. La poursuite de la vérité englobe de nombreux éléments pratiques. Nous devons échanger sur eux en les prenant un par un, afin que vous puissiez comprendre la vérité le plus rapidement possible et savoir exactement en quoi consiste la poursuite de la vérité et quels problèmes se rapportent à cette poursuite. Ainsi, vous pourrez finalement comprendre en quoi consiste la poursuite de la vérité. Tout d’abord, discutons de ceci : poursuivez-vous la vérité en écoutant ce sermon ? (Pas vraiment.) Écouter des sermons est simplement une condition préalable et une action pour se préparer à la poursuite de la vérité. Quels éléments sont impliqués dans la poursuite de la vérité ? De nombreux sujets touchent à la poursuite de la vérité et naturellement, il existe également de nombreux problèmes chez les personnes, problèmes dont nous devons discuter ici. Par exemple, certains disent : « Si quelqu’un mange et boit des paroles de Dieu et échange sur la vérité tous les jours, qu’il est capable d’accomplir son devoir normalement, qu’il fait tout ce que l’Église arrange et ne cause jamais de troubles ni de perturbations, et que même s’il peut y avoir des moments où il enfreint les principes vérité, il ne le fait pas consciemment ni intentionnellement, cela ne démontre-t-il pas qu’il poursuit la vérité ? » C’est une bonne question. Une telle pensée est dans l’esprit de beaucoup de gens. Tout d’abord, vous devez savoir si quelqu’un serait capable d’atteindre une compréhension de la vérité et d’obtenir la vérité en pratiquant constamment de la sorte. Qu’en dites-vous ? (Même si pratiquer ainsi est correct, cela ressemble davantage à un rituel religieux, c’est suivre des règlements. Cela ne peut pas mener à une compréhension de la vérité ni à l’obtention de la vérité.) Alors, de quels types de comportements s’agit-il vraiment ? (Ce sont des comportements superficiellement bons.) J’aime cette réponse. Ce ne sont que de bons comportements qui émergent après qu’une personne en est venue à croire en Dieu, qui découlent d’un fondement de la conscience et de la raison de cette personne, une fois que celle-ci a été influencée par divers enseignements bons et positifs. Mais ce ne sont rien de plus que de bons comportements, qui sont loin d’être la poursuite de la vérité. Quelle est alors la cause profonde qui sous-tend ces bons comportements ? Qu’est-ce qui les fait naître ? Ils émergent de la conscience et de la raison d’une personne, de sa moralité, des sentiments favorables qu’elle éprouve vis-à-vis de la croyance en Dieu, et de sa retenue. Comme il ne s’agit que de bons comportements, ces comportements n’ont aucun rapport avec la vérité, ce n’est en aucun cas la même chose. Avoir de bons comportements n’est pas la même chose que pratiquer la vérité, et si une personne se comporte bien, cela ne signifie pas qu’elle a l’approbation de Dieu. Les bons comportements et la pratique de la vérité sont des choses différentes, qui n’ont aucune incidence les unes sur les autres. Pratiquer la vérité est l’exigence de Dieu et c’est entièrement conforme à Ses intentions. Un bon comportement provient de la volonté de l’homme et comprend les intentions et les motivations de l’homme. C’est quelque chose que l’homme considère comme bon. Les bons comportements, bien qu’ils ne soient pas de mauvaises actions, vont à l’encontre des principes vérité et n’ont rien à voir avec la vérité. Ces comportements n’ont aucun rapport avec la vérité, peu importe à quel point ils sont bons ou à quel point ils s’accordent avec les notions et l’imagination de l’homme. De sorte qu’aucun bon comportement ne peut recevoir l’approbation de Dieu. Puisqu’un bon comportement est défini de cette façon, il est clair que les bons comportements ne sont pas liés à la pratique de la vérité. Si les gens devaient être classés par types en fonction de leur comportement, alors ces bons comportements seraient, tout au plus, les actions de fidèles exécutants, et pas davantage. Ils n’ont aucun rapport avec la pratique de la vérité ni avec la vraie soumission à Dieu. Ils ne sont qu’une sorte de comportement et n’ont aucun rapport avec le changement de tempérament des gens, avec leur soumission à la vérité et leur acceptation de celle-ci, avec la crainte de Dieu et l’éloignement du mal, ou tout autre élément pratique qui implique vraiment la vérité. Alors, pourquoi les appelle-t-on de bons comportements ? Voici une explication et naturellement, c’est aussi une explication de l’essence de cette question. C’est que ces comportements ne découlent que des notions des gens, de leurs préférences, de leur volonté et de leurs propres efforts issus de leur propre initiative. Ce ne sont pas des manifestations de la repentance qui accompagnent l’obtention de la véritable connaissance de soi quand on accepte la vérité et le jugement et le châtiment des paroles de Dieu, et ce ne sont pas non plus les comportements ou les actes de la pratique de la vérité qui se manifestent quand les gens essaient de se soumettre à Dieu. Comprenez-vous cela ? Cela signifie que ces bons comportements n’impliquent en aucune façon un changement dans le tempérament d’une personne, ni ce qui découle du fait de subir le jugement et le châtiment des paroles de Dieu, ni la vraie repentance qui surgit quand on en vient à connaître son propre tempérament corrompu. Ces comportements n’ont assurément aucun rapport avec la véritable soumission de l’homme à Dieu et à la vérité, et ils ont encore moins de rapport avec le fait d’avoir un cœur de crainte et d’amour pour Dieu. Les bons comportements n’ont rien à voir du tout avec ces choses-là : ils sont simplement quelque chose qui vient de l’homme et que l’homme considère comme bon. Pourtant, nombreux sont ceux qui voient dans ces bons comportements le signe qu’une personne pratique la vérité. C’est une grave erreur, une vision et une compréhension absurdes. Ces bons comportements ne sont qu’un exercice de cérémonie religieuse et une façon de faire les choses pour la forme. Ils n’ont pas le moindre lien avec la pratique de la vérité. Il se peut que Dieu ne les condamne pas purement et simplement, mais Il ne les approuve absolument pas, c’est certain. Vous devez savoir que ces actes apparents qui s’accordent avec les notions de l’homme et ces bons comportements ne sont pas la pratique de la vérité, ni une manifestation de la poursuite de la vérité. Après avoir entendu cet échange, vous avez simplement une petite connaissance conceptuelle pour ce qui est de savoir en quoi consiste la poursuite de la vérité, une compréhension initiale du simple concept de la poursuite de la vérité. Si vous souhaitez vraiment comprendre en quoi consiste la poursuite de la vérité, nous devons échanger davantage.

Les diverses excuses et raisons qu’ont les gens pour ne pas poursuivre la vérité

Pour poursuivre la vérité, il faut la comprendre : ce n’est qu’en comprenant la vérité qu’on peut la pratiquer. Les bons comportements des gens sont-ils liés à la pratique de la vérité ? Les bons comportements sont-ils engendrés par la poursuite de la vérité ? Quelles manifestations et actions relèvent de la pratique de la vérité ? Quelles manifestations sont celles de personnes qui recherchent la vérité ? Il faut que vous compreniez ces questions. Afin d’échanger sur la poursuite de la vérité, nous devons d’abord parler des difficultés et des opinions erronées que les gens ont à son égard. Il est essentiel de résoudre cela en premier lieu. Il y a des gens qui ont une compréhension pure, et un point de vue relativement clair sur ce qu’est la vérité. Ils ont un chemin sur lequel poursuivre la vérité. Il y en a d’autres qui ne comprennent pas ce qu’est la vérité, et bien qu’ils s’y intéressent, ils ne savent pas comment la pratiquer. Ils croient que faire de bonnes choses et bien se comporter, c’est la même chose que pratiquer la vérité : que pratiquer la vérité, c’est faire de bonnes choses. Ce n’est que lorsqu’ils ont lu de nombreuses paroles de Dieu qu’ils s’aperçoivent que faire de bonnes choses et bien se comporter est complètement différent de la pratique de la vérité. Vous pouvez voir à quel point les notions et l’imagination des gens sont absurdes : ceux qui ne comprennent pas la vérité ne peuvent rien voir clairement ! Beaucoup de gens ont accompli leur devoir pendant des années, ils s’occupent tous les jours et ont subi plus d’une épreuve, si bien qu’ils se considèrent comme des personnes qui pratiquent la vérité et qui possèdent la réalité vérité. Néanmoins, ils ne peuvent offrir aucun témoignage basé sur l’expérience. Quel problème est en jeu, ici ? S’ils comprennent la vérité, pourquoi ne peuvent-ils pas parler de leurs expériences réelles ? N’est-ce pas, en quelque sorte, une contradiction ? Certains disent : « Quand j’accomplissais mon devoir auparavant, je ne poursuivais pas la vérité et je ne priais pas, je ne lisais pas attentivement les paroles de Dieu. J’ai perdu beaucoup de temps. J’étais tellement absorbé par mon travail, pensant que m’occuper de mon devoir revenait à pratiquer la vérité et à me soumettre à l’œuvre de Dieu, mais je ne faisais que gaspiller mon temps. » Qu’est-ce qui est sous-entendu ici ? Qu’ils ont remis à plus tard la poursuite de la vérité parce qu’ils étaient tellement occupés à faire leur devoir. Est-ce vraiment le cas ? Certaines personnes ridicules croient que tant qu’elles s’occupent de leur devoir, leur tempérament corrompu n’aura pas le temps de se révéler, qu’elles ne révéleront plus un tempérament corrompu et ne vivront plus dans un état corrompu et que, par conséquent, elles n’ont pas besoin de manger et de boire les paroles de Dieu afin de résoudre leur tempérament corrompu. Cette idée est-elle correcte ? Les gens ne révèlent-ils vraiment pas des tempéraments corrompus lorsqu’ils sont occupés par leurs devoirs ? C’est une idée absurde, c’est un mensonge éhonté. Ils disent qu’ils n’ont pas le temps de poursuivre la vérité parce qu’ils sont occupés par leur devoir. C’est une pure erreur : ils utilisent le fait d’être occupés comme excuse. Nous avons échangé plusieurs fois sur les vérités concernant l’entrée dans la vie et l’accomplissement d’un devoir : ce n’est qu’en cherchant la vérité pour résoudre les problèmes, tout en accomplissant un devoir, que les gens peuvent grandir dans la vie. Par conséquent, si tout ce que quelqu’un fait pendant l’accomplissement de son devoir, c’est s’occuper de tâches, s’il ne cherche pas la vérité pour résoudre les problèmes, alors il ne comprendra jamais la vérité. Certaines personnes qui n’aiment pas la vérité se contentent simplement de rendre service et espèrent échanger cela contre les bénédictions du royaume des cieux. Elles finissent par fournir comme excuse qu’elles sont tellement occupées à accomplir leur devoir qu’elles n’ont pas le temps de poursuivre la vérité : elles disent même qu’elles sont tellement occupées à faire leur devoir qu’elles ne révèlent pas un tempérament corrompu. Cela insinue que parce qu’elles sont occupées par leur devoir, leur tempérament corrompu a disparu, qu’il n’existe plus. C’est un mensonge, n’est-ce pas ? Leur affirmation est-elle conforme aux faits ? Pas du tout : on peut dire que c’est le plus gros de tous les mensonges. Comment un tempérament corrompu pourrait-il ne plus se révéler parce que la personne est occupée par son devoir ? Est-ce que de telles personnes existent ? Un tel témoignage expérientiel existe-t-il ? Certainement pas. Les hommes ont été profondément corrompus par Satan : ils ont tous une nature satanique et ils vivent tous en ayant des tempéraments sataniques. Y a-t-il quoi que ce soit de positif en l’homme, quoi que ce soit hormis de la corruption ? Y a-t-il quelqu’un qui soit né sans tempérament corrompu ? Y a-t-il quelqu’un qui soit né capable d’accomplir un devoir avec loyauté ? Y a-t-il quelqu’un qui soit né capable de se soumettre à Dieu et de L’aimer ? Absolument pas. Parce que les gens ont tous des natures sataniques et qu’ils sont tous emplis de tempéraments corrompus, s’ils ne sont pas capables de comprendre et de pratiquer la vérité, ils ne peuvent vivre que selon leurs tempéraments corrompus. Et donc, c’est une absurdité et une erreur de dire qu’une personne ne révélera pas un tempérament corrompu si elle reste occupée par son devoir. C’est un mensonge éhonté destiné à égarer les gens. Qu’ils soient ou non occupés à accomplir leur devoir, qu’ils aient ou non le temps de lire les paroles de Dieu, les gens qui n’aiment pas la vérité trouveront des raisons et des excuses pour ne pas la poursuivre. Ces gens sont des exécutants, purement et simplement. Si un exécutant ne mange pas et ne boit pas les paroles de Dieu et n’accepte pas la vérité, sera-t-il capable de rendre un bon service ? Certainement pas. Tous ceux qui n’acceptent pas la vérité sont dépourvus de conscience et de raison, ce sont des gens qui vivraient selon leurs tempéraments corrompus et commettraient une multitude d’actes malfaisants. Ce ne sont en aucun cas de loyaux exécutants et même s’ils rendent service, ils n’ont rien de formidable. De cela, vous pouvez être sûr.

Certains ont trop d’obligations familiales et se vautrent souvent dans l’anxiété. Quand ils voient des frères et sœurs plus jeunes qui ont abandonné leur famille et leur carrière pour suivre Dieu et accomplir leurs devoirs, ils les envient et disent : « Dieu a été bon pour ces jeunes. Ils ont commencé à croire en Lui à un jeune âge, avant de se marier et d’avoir des enfants ; ils n’ont aucun lien familial et ils n’ont pas à se soucier de la façon dont ils s’en sortiront. Ils n’ont aucun souci qui les empêche de suivre Dieu et d’accomplir leurs devoirs. Ils sont venus juste à temps pour l’œuvre de Dieu dans les derniers jours et la diffusion de l’Évangile. Dieu leur a fourni des conditions vraiment favorables. Ils peuvent se consacrer corps et âme à l’accomplissement de leurs devoirs. Ils peuvent rechercher la vérité, mais il n’en va pas de même pour moi. Dieu n’a pas mis en place un environnement adapté pour moi : j’ai trop d’obligations avec ma famille et je dois gagner de l’argent pour subvenir à ses besoins. C’est là que se situent mes vrais problèmes. C’est pourquoi je n’ai pas le temps de poursuivre la vérité. La poursuite de la vérité concerne les personnes qui accomplissent leurs devoirs à plein temps et qui n’ont aucun de ces liens. Je suis aux prises avec des obligations familiales et mon cœur est rempli de futilités parce que je dois m’en sortir, je n’ai donc pas de temps ni d’énergie à consacrer à manger et boire les paroles de Dieu ou à accomplir mon devoir. Quel que soit l’aspect de ma situation que vous examinez, je n’ai aucun moyen de poursuivre la vérité. Vous ne pouvez pas me le reprocher. Ce n’est tout simplement pas mon destin de poursuivre la vérité, et ma situation ne me permet pas d’accomplir un devoir. Tout ce que je peux faire, c’est attendre que mes obligations familiales s’amenuisent, que mes enfants deviennent indépendants, que je prenne ma retraite et que je sois libéré de mes soucis matériels : alors je poursuivrai la vérité. » Des telles personnes éprouvent des difficultés dans leur vie quotidienne et peuvent parfois sentir leur tempérament corrompu révélé dans les questions insignifiantes de leur vie quotidienne. Elles peuvent détecter ces choses, mais parce qu’elles sont prises dans les pièges du monde séculier, elles croient qu’elles se débrouillent bien en vivant, en croyant en Dieu, en écoutant des sermons et en se débrouillant confortablement de cette façon. Elles croient que la recherche de la vérité peut attendre et que dans quelques années, il ne sera pas trop tard pour résoudre leurs tempéraments corrompus. C’est ainsi qu’elles remettent à plus tard la grande question de la poursuite de la vérité et qu’elles la reportent encore et encore. Que disent-elles sans cesse ? « Il n’est jamais trop tard pour poursuivre la vérité. Je vais m’accorder quelques années avant cela. Tant que l’œuvre de Dieu n’est pas terminée, j’ai encore du temps, j’ai encore une chance. » Que pensez-vous de cette idée ? (Elle est erronée.) Ont-elles assumé le fardeau de la poursuite de la vérité ? (Non.) Eh bien, quel fardeau ont-elles assumé, alors ? N’est-ce pas le fardeau qui consiste à faire face, à subvenir aux besoins de leur famille, à élever leurs enfants ? Elles consacrent toute leur énergie à leurs enfants, à leur famille, à leurs propres journées et à leur propre vie, et ce n’est qu’après avoir pris soin de ces choses qu’elles feront des projets pour commencer à poursuivre la vérité. Alors, ces excuses sont-elles valables ? Ne sont-elles pas des obstacles à leur poursuite de la vérité ? (Si.) Bien que ces gens croient à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, ils se plaignent également de l’environnement que Dieu a mis en place pour eux. Ils ne tiennent pas compte des exigences de Dieu et ne font pas du tout leur part proactivement. Au lieu de cela, ils ne se soucient que de satisfaire leur chair, leur famille et leurs proches. Quelle raison donnent-ils pour expliquer qu’ils ne poursuivent pas la vérité ? « Nous sommes trop occupés et épuisés juste en essayant d’exister. Nous n’avons pas le temps de poursuivre la vérité ; nous ne sommes pas dans le bon environnement pour poursuivre la vérité. » Quelle est leur idée ? (Qu’il n’est jamais trop tard pour rechercher la vérité.) « Il n’est jamais trop tard pour rechercher la vérité. Je le ferai dans quelques années. » N’est-ce pas stupide ? (Si.) C’est insensé : ils se mentent à eux-mêmes avec leurs excuses. L’œuvre de Dieu t’attendra-t-elle ? (Non.) « Je le ferai dans quelques années » : ces « quelques années », qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie que tu as moins d’espoir d’être sauvé et que tu auras moins d’années pour faire l’expérience de l’œuvre de Dieu. Plusieurs années passeront ainsi, puis encore quelques années, et sans même que vous vous en aperceviez, dix ans se seront écoulés et vous n’aurez pas du tout compris la vérité ni ne serez entrés dans la réalité vérité, et pas la moindre parcelle de votre tempérament corrompu n’aura été résolue. Prononcer ne serait-ce qu’une parole honnête est une telle lutte pour vous. N’est-ce pas dangereux ? N’est-ce pas dommage ? (Si.) Lorsque les gens présentent toutes ces excuses et ces raisons pour se justifier parce qu’ils ne poursuivent pas la vérité, à qui font-ils du tort, en fin de compte ? (À eux-mêmes.) C’est vrai : en fin de compte, c’est à eux-mêmes qu’ils font du mal. Et quand ils seront sur leur lit de mort, ils se haïront de ne pas avoir gagné la vérité au cours de leurs années de croyance en Dieu, et ils le regretteront toute leur vie !

Certains sont relativement instruits, mais leur calibre est médiocre et ils n’ont pas de compréhension spirituelle. Ils ont beau écouter de nombreux sermons, ils sont incapables de comprendre la vérité. Ils ont toujours leurs propres ambitions et désirs et se battent sans cesse pour obtenir un statut. S’ils n’ont pas de statut, ils ne poursuivront pas la vérité. Ils disent : « La maison de Dieu ne prend jamais de dispositions pour que j’accomplisse un devoir qui reflète ma valeur, comme un travail textuel, un travail de production de films, un poste de dirigeant d’Église ou un rôle de superviseur d’équipe. On ne me donne aucune de ces tâches importantes à faire. La maison de Dieu ne me promeut ni ne me cultive, et chaque fois que l’Église organise une élection, personne ne vote pour moi et personne ne m’aime. N’ai-je vraiment aucune qualité désirable ? Je suis un intellectuel, j’ai de l’instruction, mais la maison de Dieu ne me promeut ni ne me cultive jamais, je n’ai donc aucune motivation pour poursuivre la vérité. Tous les frères et sœurs qui ont commencé à croire en Dieu à peu près au même moment que moi accomplissent des devoirs importants et servent comme dirigeants ou ouvriers. Pourquoi me laisse-t-on dans l’inactivité ? Quand, de temps en temps, je prêche l’Évangile, je ne peux jouer qu’un second rôle, et on ne me laisse pas non plus témoigner. Chaque fois que la maison de Dieu promeut des gens à des devoirs importants, il n’y a rien pour moi : je n’ai même pas le droit de diriger des réunions et on ne me confie aucune responsabilité. Je me sens vraiment lésé. Tel est l’environnement que Dieu a mis en place pour moi. Pourquoi ne puis-je pas sentir la valeur de mon existence ? Pourquoi Dieu aime-t-Il les autres, mais pas moi ? Pourquoi cultive-t-Il les autres, mais pas moi ? La maison de Dieu devrait me donner un fardeau plus conséquent et faire de moi un superviseur ou quelque chose de ce genre. De cette façon, j’aurais un peu de motivation pour poursuivre la vérité. Comment puis-je poursuivre la vérité sans motivation ? Les gens ont toujours besoin d’un peu de motivation pour poursuivre la vérité : nous devons être en mesure de voir les avantages qu’il y a à la poursuivre. Je sais que les gens ont des tempéraments corrompus qui doivent être changés, et je sais que poursuivre la vérité est une bonne chose, que cela nous permet d’être sauvés et perfectionnés, mais je ne suis jamais utilisé pour quelque chose d’important et je ne ressens aucune incitation à poursuivre la vérité ! Je commencerai à poursuivre la vérité lorsque les frères et sœurs me tiendront en estime et me soutiendront : il ne sera alors pas trop tard. » N’y a-t-il pas des gens de ce genre ? (Il y en a.) Quel est leur problème ? Leur problème est qu’ils veulent un statut et une réputation. De toute évidence, ils n’aiment pas la vérité, mais ils aimeraient avoir du prestige et un siège à la table de la maison de Dieu. N’est-ce pas honteux ? C’est déjà bien que tu sois un exécutant. Que tu puisses t’élever pour devenir un exécutant loyal, cela reste à voir. Pourquoi n’est-ce pas clair pour toi ? Penses-tu que si tu as un statut et une réputation, tu seras sauvé ? Que tu seras quelqu’un qui poursuit la vérité ? Ces sentiments sont-ils valables ? (Non.) Les personnes de ce genre veulent se démarquer, faire sentir leur présence, et quand leurs désirs ne sont pas satisfaits, elles se plaignent que Dieu est injuste, qu’Il est biaisé dans la façon dont Il traite les gens, que Sa maison ne les promeut pas, que les frères et sœurs ne les élisent pas. Ces choses ne sont certainement pas le fondement dont on a besoin pour poursuivre la vérité, n’est-ce pas ? Est-il dit quelque part dans les paroles de Dieu que celui qui poursuit la vérité doit être accepté par tous et tenu en haute estime par ses frères et sœurs ? Ou bien qu’il doit être capable d’assumer un devoir important et de faire un travail important et aussi, d’apporter une grande contribution à la maison de Dieu ? Les paroles de Dieu disent-elles que seules de telles personnes peuvent poursuivre la vérité, qu’elles seules sont aptes à poursuivre la vérité ? Les paroles de Dieu disent-elles que seules ces personnes satisfont aux critères pour poursuivre la vérité, qu’elles seules peuvent entrer dans la réalité vérité, ou qu’en fin de compte, elles seules peuvent être sauvées ? Est-ce écrit quelque part dans les paroles de Dieu ? (Non.) Il est évident que les revendications formulées par ce genre de personnes sont erronées. Alors, pourquoi disent-elles ces choses ? Ne se trouvent-elles pas des excuses pour ne pas poursuivre la vérité ? (Si.) Elles aiment le statut et le prestige. Dans leur croyance en Dieu, elles ne se soucient que de la poursuite de la gloire, du gain et du statut. Comme elles pensent qu’il serait honteux de dire cela à voix haute, elles trouvent une foule de justifications pour se défendre et expliquer pourquoi elles ne poursuivent pas la vérité, rejetant le blâme sur l’Église, sur les frères et sœurs et sur Dieu. N’est-ce pas sinistre ? Ces gens ne sont-ils pas des gens malfaisants qui pointent du doigt la partie innocente ? (Si.) Ils créent des problèmes déraisonnables et harcèlent les autres avec des exigences illogiques : ils sont totalement dénués de conscience et de raison ! Ne pas poursuivre la vérité est un problème suffisamment grave en soi, et pourtant ils essaient aussi de débattre et de faire les difficiles : c’est vraiment déraisonnable, n’est-ce pas ? Poursuivre la vérité est quelque chose de volontaire : si tu aimes la vérité, alors le Saint-Esprit œuvrera en toi. Si tu aimes la vérité dans ton cœur, alors tu seras capable de prier et de t’en remettre à Dieu, quelles que soient les persécutions ou les tribulations qui te frappent, et tu seras capable de réfléchir sur toi-même et d’essayer de te connaître quel que soit le tempérament corrompu que tu révèles. Tu seras capable de chercher activement la vérité pour résoudre les problèmes que tu découvres et de parvenir à faire ton devoir d’une manière qui soit à la hauteur. De cette manière, tu pourras rester ferme dans ton témoignage. Ces manifestations sont toutes des résultats qui peuvent être atteints par ceux qui aiment la vérité. Ce ne sont pas des choses que les gens sont obligés de faire ; elles sont toutes atteintes par des personnes qui cherchent la vérité volontairement, avec joie et de leur propre gré, sans y attacher aucune condition supplémentaire. Si les gens peuvent suivre Dieu de cette manière, ils gagneront finalement la vérité et la vie ; ils entreront dans la vérité-réalité et ils vivront une ressemblance humaine. As-tu besoin de remplir des conditions supplémentaires pour poursuivre la vérité ? Non. La croyance en Dieu est volontaire, c’est quelque chose que l’on choisit pour soi-même, et la poursuite de la vérité est parfaitement naturelle et justifiée : elle est approuvée par Dieu. Ceux qui ne poursuivent pas la vérité ne veulent pas renoncer aux plaisirs de la chair et souhaitent encore gagner les bénédictions de Dieu, mais lorsqu’ils sont confrontés à des tribulations ou à des persécutions, ou à un peu de moquerie et de diffamation, ils deviennent négatifs et faibles et ne veulent plus croire en Dieu, ni Le suivre. Ils peuvent même se plaindre de Lui et Le renier. N’est-ce pas déraisonnable ? Ils souhaitent être bénis et pourtant, ils poursuivent toujours les plaisirs de la chair et lorsqu’ils rencontrent des tribulations ou des persécutions, ils se plaignent de Dieu. Voilà à quel point ces gens qui n’aiment pas la vérité sont déraisonnables. Il leur sera difficile de suivre Dieu jusqu’à la fin : dès qu’ils rencontreront des tribulations ou des persécutions, ils seront révélés et éliminés. Il y a trop de gens comme cela. Quel que soit ton objectif en croyant en Dieu, Dieu déterminera finalement ta fin selon que tu auras ou non gagné la vérité. Si tu n’as pas encore gagné la vérité mais que tu exiges quand même que Dieu te donne une bonne issue, est-ce valable ? Ce n’est pas valable, peu importe le nombre de justifications ou d’excuses que tu donnes. Lorsque Dieu détermine l’issue des gens, Il ne les consulte pas. Peu importe la façon dont tu argumentes ou te défends, cela ne servira à rien : Dieu ne t’écoutera pas. Même si tu devais te rendre au troisième ciel pour faire appel, cela ne servirait à rien. Le fait que tu ne poursuives pas la vérité est ton propre problème : Dieu est juste envers tout le monde. Ainsi, lorsque tu seras révélé et éliminé, ne comprends pas Dieu de travers et ne te plains pas de Lui. Peu importe les justifications ou les excuses que tu trouves pour ne pas poursuivre la vérité, cela ne servira à rien. Dieu a prononcé tant de paroles, mais tu n’en écoutes aucune. Dieu exige que les gens cherchent la vérité en toutes circonstances et dans toutes les situations qu’ils rencontrent, mais tu n’écoutes tout simplement pas cela et ne le pratiques pas. En fin de compte, le fait que tu ne parviennes pas à gagner la vérité et à atteindre le salut est auto-infligé. Indépendamment des circonstances que Dieu a mises en place pour toi, des personnes et des événements que tu rencontres, et de l’environnement dans lequel tu te trouves, tu dois prier Dieu et chercher la vérité pour faire face à ces circonstances. Voilà précisément les leçons que tu dois tirer de ta poursuite de la vérité. Si tu cherches toujours des justifications pour t’extirper de ces circonstances, y échapper, les refuser ou y résister, alors Dieu t’abandonnera. Il est inutile d’argumenter, d’être déraisonnable ou obstructionniste : si tu n’acceptes pas la vérité, tu perdras ta chance d’être sauvé. Si tu cherches la vérité, aucun problème n’est insoluble. Dieu est juste ; Il a des arrangements appropriés pour chacun et une solution à chaque problème. Dieu n’écoutera pas les justifications que tu utilises pour ta défense, qu’elles semblent raisonnables ou non. Il te demandera simplement : « Les paroles de Dieu sont-elles la vérité ? Les acceptes-tu ou non ? Puisque tu as des tempéraments corrompus, ne devrais-tu pas accepter le jugement ? Si tu veux obtenir le salut, ne devrais-tu pas poursuivre la vérité ? » Dieu ne regardera que ton attitude. Si tu es une personne qui croit sincèrement en Dieu, tu dois simplement être clair sur un fait : Dieu est la vérité, et tu es un être humain corrompu, tu dois donc chercher activement la vérité pour remédier à tes tempéraments corrompus, c’est seulement ainsi que tu pourras atteindre le salut ; aucun de tes problèmes ou difficultés, aucune de tes justifications ou excuses n’est valable : si tu n’acceptes pas la vérité, tu périras. Pour atteindre le salut, les gens doivent poursuivre la vérité, et tout prix qu’ils paient pour entrer dans la vérité-réalité en vaut la peine. Les gens devraient abandonner toutes leurs excuses, leurs justifications et leurs difficultés pour accepter la vérité et gagner la vie, car les paroles de Dieu et la vérité sont la vie qu’ils doivent obtenir, et cette vie ne peut pas être échangée contre quoi que ce soit. Si tu rates cette occasion, ce n’est pas seulement que tu le regretteras pour le restant de ta vie – ce n’est pas une simple question de regret – mais tu te seras complètement détruit. Il n’y aura plus de fin ni de destination pour toi, et toi qui es un être créé, tu seras dans une impasse. Tu n’auras plus jamais la possibilité d’être sauvé. Comprenez-vous ? (Oui.) Ne cherchez pas de justifications ni de prétextes pour excuser le fait que vous ne poursuivez pas la vérité. Ce n’est d’aucune utilité : vous ne feriez que vous tromper vous-mêmes.

Certains dirigeants ne respectent jamais les principes dans leur travail, ils n’en font qu’à leur tête et agissent de façon arbitraire et imprudente. Les frères et sœurs les mettent en garde : « Tu consultes rarement quelqu’un avant d’agir. Nous ignorons les opinions que tu te fais et les décisions que tu prends avant d’être placés devant le fait accompli. Pourquoi n’en discutes-tu avec personne ? Quand tu prends une décision, pourquoi ne nous en parles-tu pas à l’avance ? Même si ce que tu fais est juste et que ton calibre est meilleur que le nôtre, tu devrais toujours nous en informer d’abord. Au moins, nous avons le droit de savoir ce qui se passe. En agissant toujours comme une loi pour toi-même, tu suis le chemin d’un antéchrist ! » Écoute ce que les dirigeants répondent à cela : « À la maison, c’est moi le patron. C’est moi qui décide de toutes les questions, grandes et petites. C’est mon habitude. Tout le monde dans ma grande famille sait que je suis doué pour résoudre les problèmes. Dès que quelqu’un a un problème, il vient me voir pour que je prenne une décision. Voilà pourquoi je prends toutes les décisions dans les affaires de ma famille. Quand j’ai rejoint l’Église, je pensais que je n’aurais plus à me soucier de ces choses, mais j’ai ensuite été choisi pour être dirigeant. Je ne peux rien y faire, je suis né comme ça, c’est mon destin. C’est Dieu qui m’a donné ce point fort. Je suis né avec la capacité de prendre des décisions et décider pour les autres. » L’implication ici est que cet individu était destiné à être un officiel, et que les autres sont des fantassins, nés pour être des esclaves ; il pense que les autres doivent l’écouter et qu’il devrait avoir le dernier mot. Même lorsque les frères et sœurs voient le problème du dirigeant et le lui signalent, il ne l’accepte pas et n’accepte pas non plus d’être émondé. Il résiste et s’oppose jusqu’à ce que les frères et sœurs réclament sa destitution. Pendant tout ce temps, les dirigeants se disent : « Avec un calibre comme le mien, je suis destiné à diriger où que j’aille. Avec des calibres comme les vôtres, vous serez toujours des esclaves et des serviteurs. C’est votre destin que d’être commandés par d’autres ! » Quel genre de tempérament révèle-t-il en disant souvent de telles choses ? De toute évidence, il s’agit d’un tempérament corrompu, c’est de l’arrogance, de la vanité et un égoïsme extrême, mais il le montre et l’affiche sans vergogne comme si c’était un point fort et un atout. Lorsqu’une personne révèle un tempérament corrompu, elle doit réfléchir sur elle-même, connaître son tempérament corrompu, s’en repentir et se rebeller contre lui, et elle doit poursuivre la vérité jusqu’à ce qu’elle puisse agir selon les principes. Mais ce n’est pas ainsi que ces dirigeants pratiquent. Au lieu de cela, ils restent incorrigibles et persistent dans leurs propres opinions et méthodes. Sur la base de ces comportements, vous pouvez voir qu’ils n’acceptent pas du tout la vérité et qu’ils ne sont absolument pas des gens qui la poursuivent. Ils n’écoutent pas quiconque les dénonce et les émonde et, au lieu de cela, ils restent pleins d’autojustifications : « Peuh, c’est comme ça que je suis ! C’est ce qu’on appelle la compétence et le talent. Est-ce qu’un seul d’entre vous en a ? Je suis fait pour ça, je suis né pour diriger. Où que j’aille, je suis un dirigeant. J’ai l’habitude d’avoir le dernier mot et de prendre des décisions sur tout sans consulter les autres. C’est comme ça que je suis, c’est ce qui fait tout mon charme. » N’est-ce pas là une indécente effronterie ? Ils n’admettent pas qu’ils ont un tempérament corrompu et ils ne reconnaissent clairement pas les paroles de Dieu qui jugent et exposent l’homme. Au contraire, ils prennent leurs propres hérésies et sophismes pour la vérité et essayent de faire en sorte que tout le monde les accepte et les révère. Au fond, ils croient que ce sont eux qui doivent régner dans la maison de Dieu, et non la vérité, que ce sont eux qui doivent y prendre les décisions. N’est-ce pas un sans-gêne éhonté ? Ils disent qu’ils veulent poursuivre la vérité, mais leur comportement est tout à l’opposé. Ils disent qu’ils se soumettent à Dieu et à la vérité, mais veulent toujours exercer le pouvoir, avoir le dernier mot, et que tous les frères et sœurs se soumettent à eux et leur obéissent. Ils ne permettront pas à d’autres de les superviser ni de les conseiller, que ce qu’ils font soit ou non approprié et conforme aux principes. Au lieu de cela, ils croient que ce sont tous les autres qui doivent tenir compte de leurs paroles et de leurs décisions, et leur obéir. Ils ne réfléchissent pas du tout à leurs actions. Les frères et sœurs ont beau les conseiller et les aider, et la maison de Dieu a beau les émonder, ils ne réfléchissent pas à leurs problèmes, même s’ils sont renvoyés plusieurs fois. Dans tous les cas, ils s’en tiennent à leur ligne de conduite : « À la maison, c’est moi le patron. C’est moi qui prends toutes les décisions. Sur toutes les questions, moi seul ai le dernier mot. C’est ce à quoi je suis habitué et il n’y a pas d’autre possibilité. » Ils sont vraiment outranciers et irrécupérables ! Ils propagent ces pratiques négatives comme s’il s’agissait de choses positives, tout en ayant une très haute opinion d’eux-mêmes. Ils n’ont vraiment aucune honte ! De telles personnes n’acceptent pas du tout la vérité et elles sont incorrigibles : vous pouvez donc être certains qu’elles n’aiment pas la vérité et ne la poursuivent pas. Dans leur cœur, elles ont de l’aversion pour la vérité et lui sont hostiles. Le prix qu’elles paient et les épreuves qu’elles subissent pour satisfaire leurs désirs et gagner un statut sont tous vains. Dieu n’approuve rien de tout cela, Il déteste cela. C’est une manifestation de leur opposition à la vérité et de leur résistance à Dieu. On peut en être parfaitement sûr et tous ceux qui comprennent la vérité peuvent le discerner.

Il y a aussi des gens qui croient en Dieu depuis des années, mais qui ne possèdent aucune réalité vérité : ils écoutent des sermons depuis des années, mais ne comprennent pas la vérité. Bien qu’ils soient de piètre calibre, ils ont un « talent », un « talent » inégalé, celui de dire des mensonges et de les dissimuler, et de duper et tromper les autres avec des mots fleuris. S’ils prononcent une douzaine de phrases, elles contiendront une douzaine d’adultérations : il y aura dans chaque phrase des impuretés, dans une certaine mesure. Pour le dire précisément, rien de ce qu’ils disent n’est vrai. Mais parce qu’ils ont un calibre médiocre et semblent plutôt bien élevés, ils pensent : « Je suis une personne timide et candide par nature, et mon calibre est médiocre. Je me fais malmener partout où je vais, et quand les gens me malmènent, je dois juste l’endurer et souffrir. Je n’ose pas leur répondre ni lutter contre eux : tout ce que je peux faire, c’est me cacher, céder et supporter cela. Je suis “l’homme honnête, mais ignorant” évoqué par les paroles de Dieu, je suis l’un des Siens. » Si quelqu’un leur demande : « Comment se fait-il que tu mentes, alors ? » Ils diront : « Quand ai-je menti ? Qui ai-je trompé ? Je n’ai pas menti ! Comment pourrais-je dire un mensonge, étant la personne innocente que je suis ? Mon esprit est lent à réagir et je ne suis pas très instruit : je ne sais pas mentir ! Ces gens fourbes, là-bas, peuvent produire quelques idées et complots malveillants en un clin d’œil. Je ne suis pas rusé comme ça et je me fais sans cesse malmener. Je suis donc la personne honnête dont Dieu parle, et vous n’avez aucune raison de me traiter de menteur ou d’escroc. Il n’y a tout simplement pas de raison sérieuse à cela : vous essayez juste de me salir. Je sais que vous me méprisez tous : vous pensez que je suis stupide et que mon calibre est médiocre, alors vous voulez tous me malmener. Dieu est le seul à ne pas me malmener, Il me traite avec grâce. » Les personnes de ce genre n’admettront même pas qu’elles mentent, elles ont l’audace de dire qu’elles sont les gens honnêtes dont Dieu parle. Et avec cette déclaration, elles se hissent directement sur un trône. Elles croient qu’elles sont honnêtes, mais ignorantes par nature et aimées de Dieu. Elles pensent qu’elles n’ont pas besoin de poursuivre la vérité ni de réfléchir sur elles-mêmes. Elles pensent que depuis le moment où elles sont nées, aucun mensonge n’a pu être trouvé dans leur bouche. Elles ne reconnaissent pas qu’elles mentent, quoi qu’on dise, et au lieu de cela, elles ressortent les mêmes vieilles excuses pour argumenter et se défendre. Ont-elles réfléchi sur elles-mêmes ? Dans un certain sens, oui. Qu’est-ce qui leur est venu, au cours de cette « introspection » ? « Je suis l’homme honnête, mais ignorant, dont Dieu parle. Je suis peut-être un peu ignorant, mais je suis une personne honnête. » Ne mettent-elles pas des plumes à leur propre chapeau ? Elles ne savent pas clairement qui elles sont, des personnes ignorantes ou honnêtes, mais elles se considèrent comme honnêtes. Ont-elles conscience d’elles-mêmes ? Si quelqu’un est un imbécile qui se fait malmener et vit comme un lâche, cela signifie-t-il nécessairement qu’il est quelqu’un de bien ? Et si quelqu’un est considéré comme une bonne personne par les autres, cela signifie-t-il qu’il n’a pas besoin de poursuivre la vérité ? Ces gens sont-ils, en quelque sorte, naturellement détenteurs de la vérité ? Certains disent : « Je suis une personne assez candide, j’essaie toujours de dire la vérité, je suis juste un peu ignorant. Je n’ai pas besoin de poursuivre la vérité, je suis déjà une personne bonne et honnête. » En disant cela, n’insinuent-ils pas qu’ils possèdent la vérité et qu’ils n’ont pas un tempérament corrompu ? Toute l’humanité a été profondément corrompue par Satan. Les gens ont tous des tempéraments corrompus et quand quelqu’un possède un tempérament corrompu, il peut mentir, tricher et tromper quand bon lui semble. Ils peuvent même faire étalage de leurs réalisations ou de leurs contributions insignifiantes, révélant un tempérament arrogant. Pendant tout ce temps, ils sont pleins de notions sur Dieu et d’exigences extravagantes vis-à-vis de Lui, et ils essaient d’argumenter avec Lui. Ne s’agit-il pas là de problèmes ? Ne s’agit-il pas là d’un tempérament corrompu ? Cela ne nécessite-t-il pas un examen ? Si. Pourtant, ces gens se sont déjà désignés comme des personnes honnêtes qui ne mentent jamais ni ne trompent les autres. Ils proclament qu’ils n’ont pas de tempéraments malhonnêtes et qu’ils n’ont donc pas besoin de poursuivre la vérité. Par conséquent, aucune personne qui se comporte de cette manière ne poursuit la vérité et aucun d’entre eux n’est entré dans la réalité vérité. Lorsqu’ils prient Dieu, souvent ils se lamentent amèrement à propos de leur bêtise, des intimidations dont ils sont sans cesse victimes et de leur calibre particulièrement médiocre : « Ô Dieu, Toi seul m’aimes. Toi seul fais preuve de miséricorde envers moi et me traites avec grâce. Les gens me harcèlent tous et disent que je suis un menteur, mais ce n’est pas le cas ! » Ensuite, ils essuient leurs larmes et se relèvent, et quand ils voient d’autres personnes, ils pensent : « Aucun de vous n’est aimé de Dieu. Je suis le seul. » Ces gens ont une haute estime d’eux-mêmes et n’acceptent pas les manifestations et les révélations des divers tempéraments corrompus dont parle Dieu. Même lorsqu’un problème spécifique leur arrive et qu’ils produisent quelques états et révélations corrompus, ils ne l’admettent que verbalement, après un moment de réflexion, puis ils en ont terminé avec cette question. Ils ne cherchent pas du tout la vérité et ils ne reconnaissent pas qu’ils montrent de la corruption et qu’ils sont des êtres humains corrompus. Encore moins, bien sûr, admettraient-ils avoir révélé un tempérament corrompu dans un cas particulier. Quels que soient le nombre de problèmes qu’ils causent et le nombre de tempéraments corrompus qu’ils révèlent, ils finissent toujours par dire la même chose : « Je suis l’homme honnête, mais ignorant, dont Dieu parle. Je suis l’objet de Sa miséricorde et Il me bénira abondamment. » Et ainsi, avec ces paroles, ils ont le sentiment qu’ils n’ont pas à poursuivre la vérité : ces paroles sont l’excuse que ces gens présentent pour ne pas poursuivre la vérité. Ces gens ne sont-ils pas insensés ? (Si.) Ils sont insensés et ignorants. À quel point sont-ils insensés ? Au point qu’ils s’emparent d’une expression tirée des paroles de Dieu qui leur profite et l’utilisent comme un sceau avec lequel contraindre Dieu et se disculper de ne pas poursuivre la vérité, tout en considérant que les paroles de Dieu qui exposent et jugent l’homme ne les concernent pas du tout. Ils ont le sentiment qu’ils n’ont pas besoin de les écouter parce qu’ils sont déjà des personnes honnêtes. Pour être plus précis, ces gens sont des misérables pathétiques. Ils ont un mauvais calibre, ils n’ont aucune raison et n’ont pratiquement honte de rien, mais ils souhaitent malgré tout gagner des bénédictions. Et bien qu’ils soient de piètre calibre, dépourvus de raison et sans honte, ils sont très fiers et méprisent les gens ordinaires. Ils n’ont aucun respect pour les personnes de bon calibre qui sont capables de poursuivre la vérité et qui peuvent échanger sur la réalité vérité. Ils pensent : « À quoi servent vos points forts, de toute façon ? Malgré toute votre poursuite de la vérité et votre connaissance de vous-mêmes, moi, je n’ai pas besoin de faire ce genre de choses. Je suis quelqu’un d’honnête. Je suis peut-être un peu ignorant, mais ce n’est pas vraiment un problème. Et les tempéraments corrompus que je révèle ne sont pas non plus à craindre. Tant que je m’équipe de bons comportements, tout ira bien. » Qu’exigent-ils d’eux-mêmes ? « Dieu connaît mon cœur, en tout cas, et ma foi en Lui est authentique. Cela suffit. Parler jour après jour de témoignage expérientiel et de connaissance des paroles de Dieu : à quoi servent toutes ces discussions ? En fin de compte, il suffit de croire sincèrement en Dieu. » Peut-on faire plus stupide ? Premièrement, ces gens ne sont pas du tout intéressés par la vérité ; deuxièmement, il est juste de dire qu’ils n’ont aucune capacité de compréhension vis-à-vis de la vérité ou des paroles de Dieu. Et pourtant, ils s’estiment beaucoup eux-mêmes malgré tout, prennent de grands airs et agissent avec beaucoup d’aplomb. Ils cherchent une justification pour expliquer pourquoi ils ne poursuivent pas la vérité, ou une méthode de poursuite ou quelque chose qu’ils perçoivent comme un point fort pour remplacer la poursuite de la vérité. N’est-ce pas stupide ? (Si.)

Certaines personnes qui ne poursuivent pas la vérité n’ont pas de problèmes majeurs en termes d’humanité. Elles respectent les règles et se conduisent de manière appropriée. Les femmes qui sont comme ça s’avèrent douces et vertueuses, dignes et décentes, et ne batifolent pas. Ce sont de bonnes filles vis-à-vis de leurs parents, ce sont de bonnes épouses et mères dans leur vie de famille, et elles passent consciencieusement leurs journées à s’occuper de leur maison. Les hommes qui sont comme ça s’avèrent innocents et dévoués, et ils se comportent bien. Ce sont de bons fils, ils ne boivent ni ne fument, ne volent ni n’escroquent, ne jouent ni ne vont voir de prostituées. Ce sont des maris modèles et, en dehors de la maison, il est rare qu’ils se querellent ou se disputent avec les autres pour savoir qui a raison et qui a tort. Certains pensent qu’il suffit d’accomplir ces choses en tant que croyant, et que ceux qui le font sont des bonnes personnes qui respectent les critères et sont à la hauteur. Ils croient que s’ils sont charitables et serviables, humbles, patients et tolérants depuis qu’ils croient en Dieu, et que s’ils font convenablement et avec diligence tout le travail que l’Église arrange pour eux, sans être superficiels, alors ils ont atteint la réalité vérité et sont près de répondre aux exigences de Dieu. Ils pensent que s’ils se retroussent les manches et font un peu plus d’efforts, qu’ils lisent davantage la parole de Dieu, qu’ils se souviennent davantage de ses formules et les prêchent davantage aux autres, alors ils poursuivront la vérité. Mais ils ne reconnaissent pas leurs révélations de corruption, ils ne savent pas quels tempéraments corrompus ils ont, et encore moins savent-ils comment un tempérament corrompu surgit, ou comment il doit être reconnu et résolu. Ils ne savent rien de tout cela. Y a-t-il des gens comme cela ? (Oui.) Ils considèrent leur « bonté » naturelle comme une norme à atteindre par ceux qui poursuivent la vérité. Si quelqu’un les qualifiait d’arrogants, de malhonnêtes ou de malfaisants, ils ne le contesteraient pas ouvertement et ils afficheraient une attitude d’humilité, de patience et d’acceptation. Mais au fond d’eux-mêmes, au lieu de prendre cela au sérieux, ils se sentiraient réfractaires vis-à-vis de cela : « Je suis arrogant ? Si je suis arrogant, il n’y a pas une seule bonne personne sur terre ! Si je suis malhonnête, alors personne au monde n’est honnête ! Si je suis malfaisant, alors personne au monde n’est convenable ! Est-il facile de trouver quelqu’un d’aussi bon que moi, de nos jours ? Non c’est impossible ! » Il ne convient pas de les traiter de malhonnêtes ou d’arrogants, ni de dire qu’ils n’aiment pas la vérité, et il ne convient certainement pas de les traiter d’incrédules. Ils vont juste taper du poing sur la table et argumenter : « Alors, je suis un incrédule, dites-vous ? Si je ne peux pas être sauvé, aucun d’entre vous ne le pourra ! » Quelqu’un peut les exposer en disant : « Tu n’acceptes pas la vérité. Lorsque les gens pointent du doigt tes problèmes, tu sembles assez humble et patient, mais au fond de toi, tu résistes vraiment. Ce que tu prêches lorsque tu échanges sur la vérité est correct, mais le fait demeure que tu n’acceptes pas une seule des paroles de Dieu qui exposent et jugent le tempérament-essence corrompu de l’homme. Tu y es réfractaire et tu as de l’aversion pour elles. Tu as un tempérament vicieux. » Si vous les qualifiez de « vicieux », ils ne peuvent tout simplement pas l’accepter. « Vicieux, moi ? Si j’étais vicieux, je vous aurais foulés aux pieds depuis longtemps ! Si j’étais vicieux, je vous aurais déjà tous détruits ! » Ils ne peuvent pas comprendre quoi que ce soit que vous exposez à leur sujet ou sur lequel vous échangez correctement avec eux. Comprendre les choses correctement, qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie que, qu’indépendamment des problèmes que quelqu’un expose en vous, vous confrontez ces problèmes aux paroles de Dieu pour les comparer, afin d’examiner s’il y a vraiment eu des erreurs dans vos intentions et vos pensées et que, quelle que soit l’ampleur des problèmesqui existent réellement en vous, vous les abordez tous avec une attitude d’acceptation et de soumission. C’est ainsi qu’une personne peut vraiment prendre connaissance de ses problèmes. On ne peut pas connaître son tempérament corrompu à partir de ses notions et de son imagination, cela doit être fait sur la base des paroles de Dieu. Alors, quelle est la condition préalable à la connaissance de soi ? Tu dois reconnaître le fait que Satan a induit en erreur et corrompu l’humanité et que les gens ont tous des tempéraments corrompus. Ce n’est qu’en acceptant ce fait que tu peux réfléchir sur toi-même selon l’exposition des paroles de Dieu, et au cours de ce processus de réflexion sur toi-même, découvrir progressivement tes problèmes. À ton insu, tes problèmes remonteront à la surface, peu à peu, et tu comprendras alors avec clarté quel est ton tempérament corrompu. Et sur cette base, tu pourras acquérir des connaissances sur le type de personne que tu es et sur ton essence. Tu parviendras ainsi à accepter tout ce que Dieu dit et ce qu’Il expose, puis tu continueras à trouver dans les paroles de Dieu le chemin de pratique qu’Il a tracé pour l’homme, et tu pratiqueras et vivras selon Ses paroles. Voilà ce que signifie poursuivre la vérité. Mais est-ce ainsi que les individus de ce genre reçoivent les paroles de Dieu ? Non, ils peuvent prétendre reconnaître que les paroles de Dieu sont la vérité et que Ses paroles exposant l’humanité corrompue sont toutes des faits, mais si on leur demande de connaître leur propre tempérament corrompu, ils ne l’accepteront ni ne le reconnaîtront. Ils croient que cela n’a rien à voir avec eux. C’est parce qu’ils pensent qu’ils sont des gens dignes et honnêtes, des gens intègres, des personnes d’honneur. Que quelqu’un soit une personne droite, cela signifie-t-il qu’il possède la vérité ? Être une personne droite n’est qu’une manifestation positive de son humanité : cela ne représente pas la vérité. Donc, ce n’est pas parce que tu as une caractéristique de l’humanité normale que tu n’as pas besoin de poursuivre la vérité, ni que tu as déjà gagné la vérité ; et encore moins cela signifie-t-il que tu es une personne que Dieu aime. N’est-ce pas le cas ? (C’est le cas.) Ces prétendues « personnes d’honneur » croient qu’elles n’ont pas de tempéraments arrogants, malhonnêtes, ni un tempérament d’aversion pour la vérité, et qu’elles n’ont certainement pas de tempéraments malfaisants et vicieux. Elles pensent qu’aucun de ces tempéraments corrompus n’existe en elles, parce qu’elles sont des personnes d’honneur, parce qu’elles sont par nature droites et bonnes, parce qu’elles sont toujours malmenées par les autres, et bien qu’elles soient de faible calibre et ignorantes, parce qu’elles sont honnêtes. Cette « honnêteté » n’est pas la vraie honnêteté, c’est la candeur, la timidité et l’ignorance. Ces gens-là ne sont-ils pas de grands imbéciles ? Tout le monde les considère comme de bonnes personnes. Cette vision est-elle correcte ? Ceux que les gens perçoivent comme bons ont-ils des tempéraments corrompus ? La réponse est oui, c’est une certitude. Les gens innocents ne mentent-ils pas ? Ne trompent-ils pas les autres et ne se déguisent-ils pas ? Ne sont-ils pas égoïstes ? Ne sont-ils pas avides ? Ne souhaitent-ils pas de hautes fonctions ? Sont-ils libres de tous désirs extravagants ? Certainement pas. La seule raison pour laquelle ils n’ont rien fait de mal, c’est qu’ils n’en ont pas eu l’occasion. Et ils en sont fiers : ils s’auto-proclament « personnes d’honneur » et croient qu’ils n’ont pas un tempérament corrompu. Donc, si quelqu’un devait souligner une sorte de tempérament corrompu, de révélation de corruption ou d’état corrompu en eux, ils le réfuteraient en disant : « Ce n’est pas vrai ! Ce n’est pas ce je suis et ce n’est pas ainsi que j’agis, ni que je pense. Vous m’avez mal compris. Vous voyez tous que je suis innocent, que je suis sot, que je suis timide, alors vous me malmenez. » Que faut-il faire de telles personnes qui rétorqueraient ainsi ? Si quelqu’un osait agacer une telle personne, il serait harcelé par elle pour toujours. Il n’en verrait jamais la fin. Il serait incapable de se débarrasser de cette personne, malgré tous ses efforts. Ces gens déraisonnables et sans cesse contrariants pensent malgré tout qu’ils poursuivent la vérité, qu’ils sont des gens innocents et ignorants qui n’ont pas de tempéraments corrompus. Souvent, ils disent même : « Je suis peut-être ignorant, mais je suis candide, je suis une personne honnête et Dieu m’aime ! » Pour eux, ce sont des choses dont on tire parti. N’est-ce pas quelque peu honteux ? Tu dis que Dieu t’aime. Est-ce exact ? Sur quoi te bases-tu pour le dire ? As-tu l’œuvre du Saint-Esprit ? Dieu a-t-Il dit qu’Il te perfectionnerait ? Dieu envisage-t-Il de Se servir de toi ? Si Dieu ne t’a pas dit ces choses, tu ne peux pas dire qu’Il t’aime, tu peux seulement dire qu’Il fait preuve de miséricorde envers toi, ce qui est déjà une bonne chose. Si tu dis que Dieu t’aime, c’est juste ta compréhension personnelle : cela ne prouve pas que Dieu t’aime vraiment. Dieu aimerait-Il une personne qui ne poursuit pas la vérité ? Dieu aimerait-Il une personne ignorante et timide ? Dieu fait preuve de miséricorde envers les ignorants et les timides, c’est vrai. Dieu aime ceux qui sont vraiment honnêtes, qui poursuivent la vérité, qui peuvent pratiquer la vérité et se soumettre à Lui, qui peuvent L’exalter et témoigner pour Lui, qui peuvent être attentifs à Ses intentions et L’aimer sincèrement. Seuls ceux qui peuvent vraiment se dépenser pour Dieu et s’acquitter loyalement de leurs devoirs ont l’amour de Dieu ; seuls ceux qui peuvent accepter la vérité, et accepter d’être émondés, ont l’amour de Dieu. Ceux qui n’acceptent pas la vérité, qui n’acceptent pas d’être émondés, sont ceux que Dieu déteste et abandonne. Si tu as de l’aversion pour la vérité et que tu résistes à toutes les paroles prononcées par Dieu, alors Dieu aura de l’aversion à ton égard et te détestera et t’abandonnera. Si tu te considères sans cesse comme une bonne personne, comme une personne pathétique, simple et innocente, mais que tu ne poursuis pas la vérité, Dieu t’aimera-t-Il ? C’est impossible : il n’y a aucune base pour cela dans Ses paroles. Dieu ne regarde pas si tu es innocent et Il ne se soucie pas non plus de la sorte d’humanité ni du calibre avec lesquels tu es né : Il regarde si, après avoir entendu Ses paroles, tu les acceptes ou les ignores, si tu t’y soumets ou si tu leur résistes. Il regarde si Ses paroles ont un effet sur toi et portent leurs fruits en toi, si tu peux rendre un vrai témoignage aux nombreuses paroles qu’Il a prononcées. Si, au bout du compte, ce à quoi ton expérience se résume est : « Je suis candide, je suis timide, je me fais malmener par tous ceux que je rencontre, tout le monde me méprise », alors Dieu dira que ce n’est pas un témoignage. Si tu ajoutes : « Je suis l’homme honnête, mais ignorant, dont Dieu parle », Dieu dira que tu es plein de mensonges et qu’on ne peut trouver dans ta bouche une seule parole de vérité. Si, lorsque Dieu a des exigences vis-à-vis de toi, non seulement tu ne t’y soumets pas du tout, mais tu essaies aussi d’argumenter avec Dieu et de te trouver des excuses, en disant : « J’ai souffert et j’ai payé un prix, et j’aime Dieu », cela n’ira pas. Poursuis-tu la vérité ? Où est ton véritable témoignage expérientiel ? Comment l’amour que tu as pour Dieu se manifeste-t-il ? Personne ne sera convaincu si tu ne peux pas fournir de preuves. Tu dis : « Je suis une personne d’honneur et j’agis avec décence. Je ne me livre pas à la fornication et je suis toutes les règles dans mes actions. Je suis une personne bien élevée. Je ne vais pas boire, voir des prostituées ni jouer. Je ne cause pas de perturbations ni de troubles dans la maison de Dieu, ni ne sème la discorde, j’endure la souffrance et je travaille dur. Ne s’agit-il pas là de signes indiquant que je poursuis la vérité ? Je poursuis déjà la vérité. » Et Dieu dira : as-tu résolu ton tempérament corrompu ? Où est le témoignage de ta poursuite de la vérité ? Peux-tu obtenir l’approbation et l’admiration des élus de Dieu ? Si tu ne peux offrir aucun témoignage expérientiel, mais que tu dis que tu es une personne honnête qui aime Dieu, alors tu es quelqu’un qui induit les autres en erreur avec de fausses paroles : tu es un démon déraisonnable et tu mérites d’être maudit. Il ne te reste plus qu’à être condamné et éliminé par Dieu.

Dans l’accomplissement de leurs devoirs, certaines personnes agissent souvent de façon arbitraire et irréfléchie, et sont extrêmement capricieuses. Quand elles sont heureuses, elles font un peu de travail ; quand elles ne le sont pas, elles boudent, deviennent négatives et se relâchent. Quand d’autres personnes échangent sur la vérité avec elles, en leur disant qu’elles ne peuvent pas être aussi capricieuses, elles répondent : « Je sais que c’est mal d’agir ainsi, mais j’ai grandi dans une famille aisée et privilégiée. Tous les membres de ma famille m’ont gâté ; j’étais le petit chéri de mes parents, et ils m’ont toujours choyé. Cela m’a amené à développer cette nature capricieuse, alors quand je fais mon devoir dans la maison de Dieu, je suis particulièrement capricieux, et je ne sais pas comment chercher la vérité ni comment coopérer avec les autres. C’est dû à la façon dont j’ai grandi. Est-ce ma faute ? » Cette compréhension est-elle correcte ? Est-ce une attitude de poursuite de la vérité ? (Non.) Chaque fois que quelqu’un souligne un de leurs petits problèmes ou défauts, les personnes de ce genre se trouvent des excuses et essaient de se justifier. Par exemple, quand quelqu’un dit qu’elles ne prennent que les meilleurs morceaux de nourriture aux repas, en ne pensant qu’à elles-mêmes et sans se soucier des autres, elles disent : « Je suis comme ça depuis que je suis enfant. C’est une habitude. Je n’ai jamais pensé aux autres. J’ai toujours vécu une vie privilégiée, avec des parents qui me choient. Je suis la prunelle des yeux de toute ma famille ! » Elles prononceront ce fatras de propos odieux et absurdes. N’est-ce pas un peu éhonté et effronté ? Tes parents te choient : cela signifie-t-il que tous les autres doivent le faire aussi ? Ta famille te choie et te gâte : cela te donne-t-il une excuse pour agir de façon arbitraire et irréfléchie dans la maison de Dieu ? Cette excuse est-elle valable ? Est-ce la bonne attitude à avoir envers tes tempéraments corrompus ? Est-ce une attitude de poursuite de la vérité ? (Non.) Peu importent les difficultés ou les problèmes que ces personnes rencontrent, ou les tempéraments corrompus qu’elles révèlent, elles cherchent des excuses objectives pour se justifier, et elles ne cherchent jamais la vérité, ne prient jamais Dieu et ne se présentent jamais devant Dieu pour réfléchir sur elles-mêmes. Si elles ne réfléchissent pas sur elles-mêmes, peuvent-elles connaître leurs propres problèmes et leurs propres tempéraments corrompus ? (Non.) Si une personne ne peut pas connaître sa propre corruption, peut-elle se repentir ? (Non.) Si elle ne peut pas se repentir, dans quel état vivra-t-elle invariablement ? Est-ce que ce ne sera pas dans un état de pardon de soi ? Dans le sentiment que même si elle a révélé de la corruption, elle n’a pas fait le mal ni enfreint les décrets administratifs, que même si agir ainsi n’était pas conforme aux vérités-principes, ce n’était pas intentionnel, et c’est pardonnable ? (Si.) Eh bien, est-ce le genre d’état d’esprit dans lequel doit être quelqu’un qui poursuit la vérité ? (Non.) Si quelqu’un ne se repent jamais vraiment et a sans cesse ce genre d’état d’esprit, sera-t-il capable de se reprendre en main ? Non, il ne le pourra jamais. Et si une personne ne se reprend pas en main, elle sera incapable de vraiment abandonner sa malfaisance. Que signifie être incapable de vraiment abandonner sa malfaisance ? Cela signifie qu’on ne peut pas vraiment pratiquer la vérité et entrer dans la vérité-réalité. C’est le résultat évident. Si tu ne peux pas abandonner ta malfaisance ni pratiquer la vérité et entrer dans la réalité, alors si tu souhaites faire en sorte que Dieu change d’avis à ton sujet, obtenir l’œuvre du Saint-Esprit, gagner l’éclairage et l’illumination de Dieu et voir Dieu pardonner tes transgressions et résoudre ta corruption, cela sera-t-il possible ? (Non.) Si ce n’est pas possible, alors ta croyance en Dieu peut-elle entraîner ton salut ? (Non.) Si une personne vit dans un état dans lequel elle se pardonne et s’admire, elle est loin de poursuivre la vérité. Les choses dont elle s’occupe, qu’elle examine, qu’elle écoute et qu’elle fait, en courant dans tous les sens, peuvent être vaguement liées à la croyance en Dieu, mais elles n’auront rien à voir avec la poursuite de la vérité ni avec sa pratique. Ce résultat est évident. Et puisqu’elles ne sont pas liées à la poursuite ni à la pratique de la vérité, cette personne n’aura pas réfléchi sur elle-même, ni n’aura de connaissance d’elle-même. Elle ne saura pas à quel point elle a été corrompue et elle ne saura pas comment pratiquer la repentance. Il est donc encore moins probable qu’elle parvienne à une vraie repentance ou qu’elle fasse changer d’avis Dieu à son sujet. Si tu vis dans un tel état et que tu veux que Dieu te reconsidère, te pardonne ou t’approuve, ce sera vraiment difficile. Que veut dire « approuver », ici ? Cela signifie que Dieu reconnaît ce que tu fais, l’approuve et S’en souvient. Si tu ne peux obtenir aucune de ces choses, cela prouve que tu ne poursuis pas la vérité dans ce que tu fais, dans tes efforts, dans tes révélations et tes manifestations. Ce que tu penses importe peu : même si tu es capable d’adopter de bons comportements, ces comportements montrent seulement qu’il y a un peu de conscience et de raison dans ton humanité. Mais ces bons comportements ne sont pas une manifestation de la poursuite de la vérité, car ton point de départ, tes intentions et tes motivations ne sont pas ceux de la poursuite de la vérité. Sur quelle base peut-on le dire ? Sur la base qu’aucune de tes pensées, aucun de tes actes et aucune de tes actions ne concernent la poursuite de la vérité et qu’ils n’ont rien à voir avec la vérité. Si rien de ce que l’on fait n’est pour gagner la reconnaissance ni l’approbation de Dieu, alors rien de ce que l’on fait ne permettra d’obtenir la reconnaissance ni l’approbation de Dieu, et il est évident que ces comportements et pratiques peuvent seulement être qualifiés de bons comportements humains. Ce ne sont pas des signes que l’on pratique la vérité et ce ne sont certainement pas des signes qu’on la poursuit. Les gens qui sont particulièrement capricieux et qui se comportent souvent de manière irréfléchie et arbitraire n’acceptent pas le jugement et le châtiment des paroles de Dieu, ni n’acceptent d’être émondés. Ils se trouvent aussi souvent des excuses pour ne pas poursuivre la vérité et pour ne pas accepter d’être émondés. De quel tempérament s’agit-il ? À l’évidence, c’est un tempérament d’aversion pour la vérité : le tempérament de Satan. L’homme possède la nature de Satan et son tempérament, donc sans aucun doute, les gens sont de Satan. Ce sont des démons, la progéniture de Satan et la descendance du grand dragon rouge. Certains se montrent capables d’admettre qu’ils sont des démons, des Satan et la progéniture du grand dragon rouge, et ils parlent très joliment de leur connaissance d’eux-mêmes. Mais s’ils révèlent un tempérament corrompu et que quelqu’un les expose et les émonde, ils tenteront de toutes leurs forces de se défendre à l’aide des sophismes, et ils n’accepteront pas du tout la vérité. Quel est le problème ici ? Cela les révèle complètement : ce ne sont pas des gens qui poursuivent la vérité. Quand ils parlent de leur connaissance d’eux-mêmes, leurs propos semblent si beaux, alors pourquoi ne peuvent-ils pas accepter la vérité lorsqu’ils sont émondés ? Il y a un problème ici. Ce qu’ils disent quand ils parlent de leur connaissance d’eux-mêmes est faux, trompeur, et induit en erreur. Ce genre de chose n’est-il pas assez courant ? Est-ce facile à discerner ? En fait, oui. Il y a pas mal de gens qui admettent qu’ils sont des démons et des Satan quand ils parlent de leur connaissance d’eux-mêmes, mais par la suite, ils ne se repentent pas et ne changent pas. Alors, la connaissance de soi dont ils parlent est-elle vraie ou fausse ? Ont-ils une véritable connaissance d’eux-mêmes, ou sont-ils hypocrites et cherchent-ils à tromper les autres ? La réponse est évidente. Par conséquent, pour voir si une personne a une connaissance sincère d’elle-même, vous ne devez pas simplement écouter ce qu’elle en dit : vous devez examiner l’attitude qu’elle a vis-à-vis du fait d’être émondée et déterminer si elle peut accepter la vérité. C’est la chose la plus fondamentale. Quiconque n’accepte pas d’être émondé, par essence, n’accepte pas la vérité et refuse de l’accepter, et son tempérament consiste à avoir de l’aversion pour la vérité. Cela ne fait aucun doute. Certaines personnes ne permettent pas aux autres de les émonder, quel que soit le degré de corruption qu’elles ont révélé : personne ne peut les émonder. Elles sont autorisées à parler de leur connaissance d’elles-mêmes de la manière qui leur plaît, mais si quelqu’un d’autre les expose, les critique ou les émonde, aussi objectivement ou conformément aux faits que cela puisse être, elles ne l’accepteront pas. Lorsqu’une autre personne expose un quelconque tempérament corrompu en elles, elles se montrent extrêmement réfractaires et recourent sans cesse à des sophismes pour se défendre, sans même faire preuve de la moindre soumission réelle. Si de telles personnes ne poursuivent pas la vérité, elles deviennent des éléments nuisibles. Dans l’Église, elles sont intouchables et irréprochables. Quand les gens disent quelque chose de bien à leur sujet, cela les rend heureuses. Quand les gens font remarquer quelque chose de mal à leur sujet, elles se mettent en colère. Si quelqu’un les expose en leur disant : « Tu es quelqu’un de bien, mais tu es assez capricieux. Tu agis toujours de manière arbitraire et irréfléchie. Il faut que tu acceptes d’être émondé. Ne vaudrait-il pas mieux que tu te débarrasses de ces défauts et de ces tempéraments corrompus ? », elles diront en réponse : « Je n’ai rien fait de mal. Je n’ai pas péché. Pourquoi m’émondes-tu ? J’ai été adoré à la maison depuis que je suis enfant, à la fois par mes parents et mes grands-parents. Je suis leur petit trésor, la prunelle de leurs yeux. Maintenant, ici dans la maison de Dieu, personne ne m’aime du tout : ce n’est pas amusant de vivre ici ! Vous êtes toujours en train de me trouver tel ou tel défaut et vous essayez de m’émonder. Comment puis-je vivre ainsi ? » Quel est le problème, ici ? Les gens clairvoyants peuvent dire immédiatement que ces personnes ont été gâtées par leurs parents et leur famille, et que maintenant encore, elles ne savent pas comment se conduire ni vivre de manière indépendante. Ta famille t’a pourri gâté. Tu ne connais pas ta place dans l’univers et tu as développé des vices tels que l’arrogance, la présomption et un côté extrêmement capricieux, et pourtant tu n’en es pas conscient et tu ne sais pas y réfléchir. Tu crois en Dieu, mais tu ne sais pas écouter Ses paroles ni pratiquer la vérité. Peux-tu gagner la vérité avec une telle croyance en Dieu ? Peux-tu entrer dans la vérité-réalité ? Peux-tu vivre la ressemblance d’un véritable être humain ? Certainement pas. En tant que croyant, tu dois au moins accepter la vérité et te connaître toi-même. Ce n’est qu’ainsi que tu pourras changer. Si tu te fies sans cesse à tes notions et à ton imagination dans ta foi, si tu ne cherches que la paix et le bonheur, au lieu de poursuivre la vérité, si tu es incapable de véritable repentance et si tu n’opères aucun changement dans ta vie-tempérament, alors ta croyance en Dieu est dénuée de sens. En tant que croyant, tu dois comprendre la vérité. Tu dois faire des efforts pour te connaître toi-même. Tu dois chercher la vérité quoi qu’il t’arrive ; peu importe les tempéraments corrompus que tu révèles, tu dois les résoudre en échangeant sur la vérité selon les paroles de Dieu. Si quelqu’un souligne ton tempérament corrompu ou si tu prends l’initiative de l’examiner toi-même, que tu peux consciemment le confronter aux paroles de Dieu à des fins de comparaison et faire ton introspection, t’examiner et te connaître toi-même, puis continuer en résolvant ton problème et en pratiquant la repentance, tu seras capable de vivre comme un être humain. Ceux qui croient en Dieu doivent accepter la vérité. Si tu te délectes sans cesse du sentiment d’être adoré par les membres de ta famille, toujours heureux d’être la prunelle de leurs yeux, leur amour, que pourras-tu gagner ? Tu auras beau être la prunelle de leurs yeux et leur amour, si tu n’as pas la vérité-réalité, tu n’es qu’un déchet. Croire en Dieu n’a de valeur que si tu poursuis la vérité. Lorsque tu comprendras la vérité, tu sauras comment te conduire et tu sauras comment vivre afin de connaître le vrai bonheur et d’être une personne qui plaît à Dieu. Aucun environnement familial et aucun point fort, mérite ou don personnel ne peut remplacer la vérité-réalité, et rien de tel ne devrait te servir d’excuse pour ne pas poursuivre la vérité. Gagner la vérité est la seule chose qui peut apporter aux gens le vrai bonheur, leur permettre de vivre une vie qui ait du sens et leur accorder une merveilleuse destination. Tels sont les faits.

Certains, après être devenus dirigeants ou ouvriers dans l’Église, se croient talentueux et pensent avoir enfin la possibilité de briller. Ils sont contents d’eux-mêmes et commencent à exploiter leurs points forts. Ils laissent libre cours à leurs grandes aspirations et démontrent toutes leurs capacités. Ces personnes ont de la classe et de l’éducation, des compétences organisationnelles et les manières et l’allure d’un dirigeant. Ils étaient premiers de la classe et à la tête du syndicat étudiant à l’université, ils étaient le directeur ou le président de l’entreprise dans laquelle ils travaillaient et lorsqu’ils ont commencé à croire en Dieu et sont venus dans Sa maison, ils ont été élus dirigeants, si bien qu’ils se disent : « Le ciel ne me laisse jamais tomber. Il serait difficile pour quelqu’un d’aussi capable que moi de faire profil bas. Dès que j’ai quitté mon poste de PDG de l’entreprise, je suis venu dans la maison de Dieu et j’y ai assumé un rôle de dirigeant. Je ne pourrais pas être une personne ordinaire, même si j’essayais. C’est Dieu qui m’a exalté, c’est ce qu’Il a arrangé pour moi, alors je vais m’y soumettre. » Devenus dirigeants, ils mettent à profit leur expérience, leurs connaissances, leurs compétences organisationnelles et leur style de direction. Ils pensent qu’ils sont capables et audacieux, qu’ils sont des individus vraiment habiles et talentueux. Il est donc dommage que cela pose un problème. Ces dirigeants habiles et talentueux, qui sont nés avec la capacité de diriger, qu’est-ce qu’ils font le mieux dans l’Église ? Établir un royaume indépendant, s’arroger tout pouvoir et dominer les discussions. Devenus dirigeants, ils ne font rien d’autre que travailler, courir à droite et à gauche, subir des épreuves et payer un prix pour leur prestige et leur statut. Ils ne se soucient de rien d’autre. Ils croient que leur affairement et leur travail sont conformes aux intentions de Dieu, qu’ils n’ont pas de tempérament corrompu, que l’Église a toujours besoin d’eux et que les frères et sœurs ont également besoin d’eux. Ils croient qu’aucun travail ne pourrait se faire sans eux, qu’ils peuvent entièrement s’en charger eux-mêmes et monopoliser le pouvoir. Et ils trouvent assez facilement le moyen d’établir leur royaume indépendant. Ils sont capables de toutes sortes de choses inventives et novatrices, ils sont particulièrement habiles à agir comme des personnages officiels et à prendre de grands airs et ils ont l’habitude de sermonner les autres en les prenant de haut. Il y a juste une chose importante qu’ils ne peuvent pas faire : devenus dirigeants, ils ne sont plus capables de parler aux autres avec leur cœur, de se connaître eux-mêmes, de remarquer leur propre corruption ni d’écouter les suggestions des frères et sœurs. Si certains soulèvent des idées différentes lors des discussions de travail, ces dirigeants ne se contenteront pas de les rejeter, ils le justifieront en leur disant : « Vous n’avez pas réfléchi sérieusement à cette proposition. Je suis dirigeant d’Église, si je fais ce que vous dites et que rien ne tourne mal, ça me va, mais si quelque chose de grave se produit, la responsabilité en incombera à moi seul. Donc, la plupart du temps, vous pouvez exprimer vos opinions, nous pouvons respecter cette formalité, mais en fin de compte, ce doit être moi seul qui fais le choix et décide comment les choses sont faites. » Au fil du temps, la plupart des frères et sœurs cessent de participer aux discussions ou d’échanger sur le travail, et ces dirigeants ne prendront pas la peine de discuter avec eux de quelque problème que ce soit lié au travail. Ils continueront à prendre des décisions et à porter des jugements sans en dire un mot à personne, et ils resteront emplis de leurs justifications. Ils croient ceci : « L’Église est l’Église du dirigeant, le dirigeant trace la voie. C’est le dirigeant qui a le dernier mot sur la direction que prennent les frères et sœurs et sur le chemin qu’ils empruntent. » Naturellement, ces dirigeants prennent alors le contrôle de l’entrée dans la vie des frères et sœurs, du chemin qu’ils parcourent et de la direction de leur poursuite. Une fois qu’on les a faits « capitaines », ils monopolisent le pouvoir et établissent un royaume indépendant. Il n’y a aucune transparence dans leurs actions et sans s’en rendre compte, ils répriment quelques personnes et excluent certains frères et sœurs qui poursuivent la vérité et ont la capacité de comprendre. Pendant tout ce temps, ils pensent néanmoins qu’en agissant ainsi, ils protègent le travail de l’Église et les intérêts des élus de Dieu. Ils font tout avec des raisonnements très précis, avec une pléthore de justifications et d’excuses, et qu’en est-il, finalement ? Tout ce qu’ils font, c’est pour protéger leur statut et leur monopole du pouvoir. Ils introduisent dans la maison de Dieu les principes, les voies et les moyens de comportement de la société laïque et de la vie de famille, et pensent que ce faisant, ils protègent les intérêts de la maison de Dieu. Pourtant, ils ne se connaissent jamais eux-mêmes et ne réfléchissent jamais sur eux-mêmes. Même si quelqu’un soulignait qu’ils enfreignent les vérités-principes, même s’ils devaient recevoir l’éclairage, la discipline et le châtiment de Dieu, ils n’en auraient aucune conscience. Où est le problème ? Depuis le jour où ils ont pris leur poste de dirigeant, ils ont traité leur devoir comme une carrière et c’est cela qui les condamne à suivre le chemin des antéchrists et fait qu’ils sont incapables de poursuivre la vérité. Et pourtant, au cours de cette « carrière », ils croient que tout ce qu’ils font est la poursuite de la vérité. Comment voient-ils la poursuite de la vérité ? Ils préservent leur propre statut et leur autorité sous prétexte de protéger les intérêts des frères et sœurs et de la maison de Dieu, et ils croient que c’est une manifestation de leur poursuite de la vérité. Ils ne savent absolument rien du tempérament corrompu qu’ils manifestent et révèlent pendant qu’ils sont à ce poste. Même s’ils ont parfois le vague sentiment qu’il s’agit d’un tempérament corrompu, que celui-ci est détesté par Dieu, que c’est un tempérament vicieux, intransigeant, ils changent rapidement d’avis en se disant : « Ça ne va pas. Je suis le dirigeant et je dois en avoir la dignité. Je ne peux pas laisser les frères et sœurs me voir révéler un tempérament corrompu. » Et donc, bien qu’ils se rendent compte qu’ils ont révélé beaucoup de corruption et qu’afin de sauvegarder leur statut et leur autorité, ils ont fait beaucoup de choses qui contreviennent aux principes, quand quelqu’un les expose, ils recourent aux sophismes ou essaient de le bloquer pour que personne d’autre ne l’apprenne. Dès qu’ils ont acquis autorité et statut, ils se sont mis dans une position sacro-sainte et inviolable, se croyant éminents, corrects, irréprochables et incontestables. Et ayant occupé une telle position, ils résistent à toutes voix dissidentes et à toutes suggestions ou tous conseils qui pourraient être bénéfiques à l’entrée dans la vie des frères et sœurs et au travail de l’Église et ils les rejettent, de manière constante. Quelle excuse donnent-ils pour ne pas poursuivre la vérité ? Ils disent : « J’ai un statut, je suis une personne respectée, cela signifie que j’ai de la dignité et que je suis sacro-saint et inviolable. » Peuvent-ils poursuivre la vérité, ayant trouvé de telles raisons et de telles excuses ? (Non.) Ils ne le peuvent pas. Ils parlent et agissent toujours depuis leur position élevée, tout en se complaisant dans les avantages de leur statut. Ce faisant, ils se tiennent au-dessus d’un feu et seront assurément révélés. Ces gens ne sont-ils pas pitoyables ? Ils sont pitoyables et détestables, et odieux aussi : ils sont écœurants ! En tant que dirigeants, ils s’habillent à l’image d’un saint. Un saint, une personne grande, glorieuse et juste : quels sont ces titres ? Ce sont des chaînes, et celui qui les met ne peut plus poursuivre la vérité. Si quelqu’un porte ces chaînes, cela signifie qu’il n’a plus aucun lien avec la poursuite de la vérité. Quelle est la principale raison pour laquelle ces gens ne poursuivent pas la vérité ? En fait, la raison en est qu’ils ont été contraints par le statut. Ils se disent toujours : « Je suis le dirigeant. Je suis responsable, ici. Je suis une personne qui a une réputation et un statut. Je suis une personne digne. Je ne peux pas avoir un tempérament arrogant ou malfaisant. Je ne peux pas m’ouvrir et échanger sur mon tempérament corrompu : je dois préserver ma dignité et mon prestige. Je dois faire en sorte que les gens m’admirent et me vénèrent. » Ils sont toujours contraints par ces choses, ils sont donc incapables de s’ouvrir, ou de réfléchir et de se connaître eux-mêmes. Ils sont détruits par ces choses. Leurs points de vue et leur état d’esprit sont-ils en accord avec la vérité ? Il est bien évident que non. Les comportements qu’ils affichent habituellement dans leurs devoirs – leur arrogance et leur autosatisfaction, leur façon d’agir selon leurs propres règles, leurs faux-semblants, leur ruse, etc. – sont-ils la poursuite de la vérité ? (Non.) Très clairement, aucun de ces comportements n’est la poursuite de la vérité. Et quelle est la justification ou la raison qu’ils donnent pour ne pas poursuivre la vérité ? (Ils croient que les dirigeants sont des personnes avec un statut et une dignité, et que même s’ils ont un tempérament corrompu, cela ne peut pas être exposé.) N’est-ce pas un point de vue absurde ? Si une personne admet avoir un tempérament corrompu, mais ne permet pas qu’on l’expose, est-elle quelqu’un qui accepte la vérité ? Si, en tant que dirigeant, tu ne peux pas accepter la vérité, comment feras-tu l’expérience de l’œuvre de Dieu ? Comment seras-tu purifié de ta corruption ? Et si tu ne peux pas être purifié de ta corruption et que tu continues à vivre selon ton tempérament corrompu, alors tu es un dirigeant qui ne peut pas faire de travail concret : tu es un faux dirigeant. En tant que dirigeant, tu as effectivement un statut, mais cela signifie simplement avoir un travail différent, un devoir différent : cela ne signifie pas que tu es devenu une personne respectée. Tu ne deviens pas plus digne que les autres, ni une personne de rang distingué parce que tu as acquis ce statut et accompli un devoir différent. S’il y a vraiment des gens qui pensent ainsi, ne sont-ils pas effrontés ? (Si.) Comment le dire de façon plus familière ? Ils sont effrontément insolents, n’est-ce pas ? Quand ils ne sont pas dirigeants, ils traitent les gens avec sincérité, ils sont capables de s’ouvrir quant à leurs révélations de corruption et de disséquer leurs tempéraments corrompus. Une fois qu’ils assument un poste de dirigeant, ils deviennent une toute autre personne. Pourquoi dis-Je qu’ils deviennent une autre personne ? Parce qu’ils mettent un masque et que la vraie personne reste derrière. Le masque ne trahit absolument aucune expression, ni pleurs ni rires, ni plaisir ni colère, ni chagrin ni joie, ni émotions ni désirs, et certainement aucun tempérament corrompu. À tout moment, son expression et sa condition restent les mêmes, tandis que tous les véritables états, pensées et idées personnelles du dirigeant restent cachés derrière le masque, là où personne ne peut les voir. Certains dirigeants et ouvriers se considèrent toujours comme des gens qui ont une réputation et un statut. Comme ils sont terrifiés à l’idée de perdre leur dignité, si quelqu’un devait les émonder, ils n’acceptent pas la vérité. Ils tirent parti de leur statut et de leur autorité pour prononcer des paroles mielleuses et fausses et dissimuler leur tempérament corrompu. En même temps, ils croient à tort qu’ils sont plus distingués et plus saints que les autres, en raison de leur statut, et qu’ils n’ont donc pas besoin de poursuivre la vérité, que c’est aux autres qu’il revient de poursuivre la vérité. Cette façon de penser est erronée et elle est quelque peu indécente et insensée. C’est ainsi que se comporte ce genre de personne. D’après l’essence du comportement de ces gens-là, on voit clairement qu’ils ne poursuivent pas la vérité. Au lieu de cela, ils poursuivent le statut, la gloire et le gain. Pendant qu’ils travaillent, ils protègent leur statut et leur autorité et s’illusionnent en pensant qu’ils poursuivent la vérité. Ils sont exactement comme Paul, faisant des résumés fréquents du travail qu’ils ont abattu et des devoirs qu’ils ont accomplis, des tâches qu’ils ont réalisées en faisant du travail d’Église et des succès qu’ils ont atteints en faisant le travail de la maison de Dieu. Ils tiennent fréquemment des comptes de ces choses, comme Paul quand il disait : « J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé la foi. Désormais la couronne de justice m’est réservée » (2 Timothée 4:7-8). Par cela, il voulait dire qu’après qu’il avait terminé son parcours et combattu le bon combat, il était temps de calculer quelle chance de salut il avait, quelle avait été sa contribution, quelle serait sa récompense, et de demander à Dieu de récompenser ses apports. Il voulait dire qu’il ne penserait pas que Dieu était un Dieu juste s’Il ne le récompensait pas avec une couronne, qu’il refuserait de se soumettre et se plaindrait même de l’injustice de Dieu. Une telle personne, avec ce genre d’état d’esprit et de tempérament, poursuit-elle la vérité ? Est-elle vraiment soumise à Dieu ? Peut-elle se mettre à la merci des orchestrations de Dieu ? N’est-ce pas clair au premier coup d’œil ? Elle pense que son parcours et son combat sont la poursuite de la vérité, elle ne cherche pas du tout la vérité et ne possède pas les manifestations d’une véritable poursuite : elle n’est donc pas quelqu’un qui poursuit la vérité.

Ce n’est qu’en acceptant la vérité que les tempéraments corrompus des gens peuvent être résolus

Lequel des problèmes de l’homme notre échange vient-il d’exposer principalement ? Plus précisément, lequel des tempéraments corrompus de l’homme a-t-il principalement exposé ? L’un des plus fondamentaux est que l’homme a de l’aversion pour la vérité et refuse de l’accepter : c’est un type de comportement très spécifique. Une autre manifestation principale est quelque chose qui existe dans la nature-essence de chaque personne : l’intransigeance. Cette manifestation est également très spécifique et évidente, n’est-ce pas ? (Oui.) Avoir de l’aversion pour la vérité et être intransigeant : ce sont les deux principales manifestations et révélations des tempéraments corrompus de l’homme. Ces manifestations, points de vue et attitudes spécifiques illustrent véritablement et précisément que les tempéraments corrompus de l’homme contiennent un élément d’aversion pour la vérité et, bien entendu, de manière plus significative, des manifestations d’intransigeance. C’est-à-dire que, peu importe ce que Dieu dit, et peu importe les tempéraments corrompus de l’homme qui sont révélés par l’œuvre de Dieu, les gens refusent obstinément de reconnaître cela et y résistent obstinément. Bien sûr, outre la résistance évidente ou le rejet dédaigneux, il y a une autre manifestation : dans leur cœur, ils ne prêtent aucune attention aux paroles et à l’œuvre de Dieu, comme si Ses paroles et Son œuvre n’avaient rien à voir avec eux. Que signifie « ne prêter aucune attention » ? Cela signifie que, peu importe comment Dieu juge et expose les tempéraments corrompus de l’homme, les gens ont le sentiment que cela n’a rien à voir avec eux ; ils ne l’acceptent pas et ne le reconnaissent pas. Pourrions-nous qualifier une telle attitude d’« intransigeante » ? (Oui.) C’est une manifestation d’intransigeance. Cela implique de dire : « Je vis comme je l’entends, et de la manière qui me rend à l’aise et heureux. Les manifestations dont Tu parles, comme l’arrogance, la fourberie, l’aversion pour la vérité, la malveillance et la méchanceté ; même si je les ai, et alors ? Je ne les examinerai pas, je n’essaierai pas de les connaître, et je n’accepterai pas non plus ces paroles. C’est ainsi que je crois en Dieu, qu’est-ce que Tu vas y faire ? » C’est une attitude d’intransigeance. Les gens ne prêtent aucune attention aux paroles de Dieu et les ignorent, et peu importe la manière de parler qu’Il emploie – que ce soit l’exhortation et le réconfort, ou les rappels et les avertissements – ils L’ignorent uniformément et ne cherchent pas la vérité, et ne réfléchissent pas du tout au but des paroles de Dieu ni à l’effet qu’elles sont censées produire. Quand les gens ont ce genre d’état d’esprit, on appelle cela l’intransigeance. En d’autres termes, ils ignorent les intentions ardentes de Dieu, et plus encore, ils ignorent la sincérité et les intentions minutieuses qui sous-tendent le salut de l’homme par Dieu. Peu importe comment Dieu exprime la vérité ou met en place divers environnements pour les gens, ils n’ont aucune détermination à coopérer et ne sont pas disposés à s’efforcer d’atteindre la vérité. Même s’ils reconnaissent que le contenu du jugement et de l’exposition de Dieu est entièrement factuel, ils n’acceptent pas la vérité dans leur cœur et ne réfléchissent pas le moins du monde sur eux-mêmes. Peu importe combien d’émondage ils reçoivent, ils ne ressentent aucun remords, et peu importe comment les autres essaient de les aider, ils s’accrochent toujours à leurs propres points de vue : « De toute façon, je suis un vrai croyant, mon humanité n’est pas mauvaise, je ne ferais pas délibérément le mal et, dans ma foi, je suis capable de renoncer à des choses et de souffrir, et je suis disposé à payer un prix. Dieu ne m’abandonnera pas. » N’est-ce pas exactement comme ce que Paul a dit : « J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé la foi. Désormais la couronne de justice m’est réservée » ? (2 Timothée 4:7-8). Voilà le genre d’attitude qu’ils ont. Quel est le tempérament qui sous-tend une telle attitude ? L’intransigeance. Alors, y a-t-il un chemin pour changer un tempérament intransigeant ? La méthode la plus simple et la plus directe est de transformer ton attitude envers les paroles de Dieu et envers Dieu Lui-même. Comment peux-tu faire cela ? Réfléchis sur toi-même, dissèque-toi et apprends à te connaître en fonction des tempéraments corrompus que tu révèles et de ton attitude intransigeante, et vois quels sont, parmi tes actions et tes paroles, parmi les points de vue et les intentions auxquels tu t’accroches, et plus précisément parmi les pensées et les idées que tu révèles, ceux qui sont gouvernés par ton tempérament intransigeant. Commence par ces manifestations, révélations et états : examine-les et résous-les un par un, puis change de cap. Dès que tu as identifié quelque chose en t’examinant, transforme-le sans tarder. Par exemple, nous parlions à l’instant d’agir en fonction de ses préférences et de ses humeurs, ce qui relève du fait d’être capricieux. Le tempérament capricieux porte en lui une nature d’avoir de l’aversion pour la vérité. Si tu te rends compte que tu es ce genre de personne, avec ce genre de tempérament corrompu, et que tu ne réfléchis toujours pas sur toi-même ni ne cherches la vérité pour le résoudre, en croyant de manière obstinée que tu n’as rien à te reprocher, c’est de l’intransigeance. Certaines personnes, après M’avoir entendu exposer ces états, peuvent voir que ces paroles s’appliquent à elles, et elles admettent également qu’elles sont dans ces états, mais elles ne cherchent tout simplement pas la vérité. Qu’est-ce que cela indique ? Elles ne se sentent pas repoussées par ces états erronés et corrompus, et pensent même qu’elles n’ont rien à se reprocher. N’est-ce pas un état d’aversion pour la vérité ? Si c’est un état d’aversion pour la vérité, alors il devrait être résolu en cherchant la vérité. Comment dois-tu chercher la vérité ? Commence par abandonner ton sentiment de supériorité, ton caractère capricieux et ta tendance à suivre tes caprices ; peu importe que tu sois de bonne ou de mauvaise humeur, regarde quelles sont les exigences de Dieu. Si tu peux te rebeller contre la chair et pratiquer conformément aux exigences de Dieu, comment va-t-Il te voir ? Si tu peux vraiment commencer à résoudre ces comportements corrompus, c’est un signe que tu coopères de manière positive et proactive avec l’œuvre de Dieu. De façon consciente, tu te rebelleras contre la chair et tu résoudras ce tempérament d’aversion pour la vérité, et en même temps, tu résoudras ton tempérament intransigeant. Lorsque tu auras résolu ces deux tempéraments corrompus, tu seras en mesure de te soumettre à Dieu et de Le satisfaire, et cela Lui plaira. Si vous avez compris le contenu de cet échange et que vous pratiquez la rébellion contre la chair de cette manière, J’en serai très content. Alors Je n’aurai pas prononcé ces paroles en vain.

L’intransigeance est un problème de tempérament corrompu : c’est quelque chose qui fait partie de la nature de quelqu’un et qui n’est pas facile à résoudre. Quand quelqu’un a un tempérament intransigeant, cela se manifeste principalement par une propension à argumenter et à user de sophismes pour se défendre, à s’en tenir à ses propres idées et à ne pas accepter facilement de nouvelles choses. Il y a des moments où les gens savent que leurs opinions sont fausses, pourtant ils s’y tiennent par vanité et par orgueil, en s’obstinant jusqu’au bout. Un tempérament aussi intransigeant est difficile à transformer, même si l’on en est conscient. Pour résoudre le problème de l’intransigeance, il faut connaître sa propre arrogance, sa fourberie, sa méchanceté, savoir que l’on a de l’aversion pour la vérité et d’autres tempéraments similaires. Si quelqu’un sait qu’il est arrogant, fourbe, méchant, et qu’il a de l’aversion pour la vérité, qu’il sait qu’il n’est pas disposé à se rebeller contre la chair bien qu’il veuille pratiquer la vérité, et qu’il sait qu’il est toujours en train d’argumenter et d’expliquer ses difficultés bien qu’il veuille se soumettre à Dieu, il lui sera facile de parvenir à connaître son problème d’intransigeance. Pour résoudre ce problème, il faut d’abord posséder une raison humaine normale et commencer par apprendre à écouter les paroles de Dieu. Si tu souhaites être la brebis de Dieu, il faut que tu apprennes à écouter Ses paroles. Et comment dois-tu les écouter ? En écoutant tous les problèmes que Dieu expose dans Ses paroles et qui te concernent. Si tu en trouves un, tu dois l’accepter, tu ne dois pas croire que c’est un problème que les autres ont, que c’est le problème de tout le monde ou le problème de l’humanité, et que cela n’a rien à voir avec toi. Ce serait mal pour toi d’avoir une telle croyance. Tu dois réfléchir, grâce à l’exposition des paroles de Dieu, pour savoir si tu as les états corrompus ou les vues déformées que Dieu expose. Par exemple, lorsque tu entends les paroles de Dieu exposant les manifestations d’un tempérament arrogant que l’homme révèle, tu dois te dire : « Est-ce que je présente des manifestations d’arrogance ? Je suis un être humain corrompu, je dois donc présenter certaines de ces manifestations. Je dois réfléchir pour savoir en quoi je fais cela. Les gens disent que je suis arrogant, que je prends sans cesse de grands airs, que je contrains les gens quand je parle. Est-ce vraiment mon tempérament ? » En réfléchissant, tu t’apercevras enfin que l’exposition des paroles de Dieu est tout à fait exacte, que tu es une personne arrogante. Et comme l’exposition des paroles de Dieu est tout à fait exacte, comme elle correspond parfaitement à ta situation, sans la moindre divergence, et que tu la trouves d’autant plus exacte à mesure que tu réfléchis sur toi-même, tu dois accepter le jugement et le châtiment de Ses paroles, et discerner et parvenir à connaître l’essence de ton tempérament corrompu selon les paroles de Dieu. Alors tu pourras éprouver de vrais remords. Dans ta croyance en Dieu, ce n’est qu’en mangeant et en buvant Ses paroles de cette manière que tu pourras en venir à te connaître toi-même. Afin de résoudre tes tempéraments corrompus, tu dois accepter le jugement et l’exposition des paroles de Dieu. Si tu ne peux pas le faire, tu n’auras aucun moyen de te débarrasser de tes tempéraments corrompus. Si tu es une personne intelligente et que tu vois que l’exposition des paroles de Dieu est généralement exacte, ou que tu peux admettre que la moitié de celle-ci est correcte, alors tu dois l’accepter immédiatement et te soumettre devant Dieu. Tu dois aussi Le prier et réfléchir sur toi-même. Ce n’est qu’alors que tu comprendras que toutes les paroles d’exposition de Dieu sont exactes, qu’elles sont toutes des faits et rien de moins. C’est seulement en se soumettant devant Dieu et en ayant un cœur qui craint Dieu que les gens peuvent vraiment réfléchir sur eux-mêmes. Ce n’est qu’alors qu’ils pourront voir la grande variété de tempéraments corrompus qui existent en eux et constater qu’ils sont effectivement arrogants et présomptueux, dépourvus de toute raison. S’ils aiment la vérité, alors ils se prosterneront devant Dieu, reconnaîtront devant Lui qu’ils sont profondément corrompus, et seront prêts à accepter Son jugement et Son châtiment. De cette façon, ils développeront un cœur plein de remords et commenceront à se nier eux-mêmes et à se haïr, pleins de regrets : « Avant, je savais très bien que les paroles de Dieu sont la vérité, alors pourquoi ne pouvais-je pas accepter le jugement et le châtiment des paroles de Dieu ? Pourquoi mon attitude envers les paroles de Dieu était-elle si arrogante ? » Après avoir fréquemment réfléchi sur eux-mêmes de cette manière pendant un certain temps, ils reconnaîtront du fond du cœur qu’ils sont en effet arrogants, et qu’il est complètement dénué de raison de leur part de ne pas admettre pleinement que les paroles de Dieu sont la vérité et les faits. Mais se connaître soi-même est une chose très difficile. Chaque fois qu’une personne réfléchit, elle ne peut acquérir qu’une petite connaissance d’elle-même, et aller un peu plus en profondeur. Acquérir une connaissance claire d’un tempérament corrompu n’est pas quelque chose qui peut être accompli en peu de temps : on doit lire davantage les paroles de Dieu, prier davantage et réfléchir davantage sur soi-même. Ce n’est qu’ainsi qu’on pourra progressivement en venir à se connaître soi-même. Tous ceux qui se connaissent vraiment ont échoué et trébuché à plusieurs reprises dans le passé, après quoi ils ont lu les paroles de Dieu, ils L’ont prié et ont réfléchi sur eux-mêmes, et ils en sont ainsi venus à voir clairement la vérité de leur propre corruption et à sentir qu’ils étaient en effet profondément corrompus et absolument privés de la vérité-réalité. Si tu fais l’expérience de l’œuvre de Dieu de cette façon, que tu Le pries et que tu cherches la vérité quand il t’arrive des choses, tu parviendras progressivement à te connaître toi-même. Puis un jour, ton cœur sera enfin clair : « J’ai peut-être un peu plus de calibre que les autres, mais cela m’a été donné par Dieu. Je suis sans cesse vantard, j’essaie de surpasser les autres quand je parle et d’amener les gens à faire les choses à ma façon. Je suis vraiment dépourvu de raison : c’est de l’arrogance et de la présomption ! Par la réflexion, j’ai appris mon propre tempérament arrogant. C’est l’éclairage et la grâce de Dieu, et je L’en remercie ! » Est-ce une bonne ou une mauvaise chose d’apprendre ton propre tempérament corrompu ? (Une bonne chose.) À partir de là, tu dois chercher comment parler et agir avec raison et obéissance, comment te tenir sur un pied d’égalité avec les autres, comment traiter les autres équitablement, comment te retenir de les contraindre, comment traiter correctement ton calibre, tes dons, tes points forts, et ainsi de suite. De cette façon, comme une montagne réduite en poussière, un coup à la fois, ton tempérament arrogant sera résolu. Après cela, lorsque tu interagiras avec les autres ou quand tu travailleras avec eux pour faire un devoir, tu seras en mesure de traiter leurs points de vue correctement et d’y prêter une attention particulière et attentive en les écoutant. Quand tu entendras d’autres personnes exprimer des points de vue qui sont corrects et conformes à la vérité, tu te rendras compte que les autres ont tous leurs propres points forts et ne te sont pas le moins du monde inférieurs. Tu te diras : « Pourquoi ai-je toujours cru que j’étais meilleur que les autres ? C’était de l’admiration de soi et de l’ignorance étroite d’esprit. J’étais comme une grenouille au fond d’un puits. Penser ainsi manquait tellement de raison : c’était éhonté ! Mon tempérament arrogant m’a aveuglé les yeux et bouché les oreilles. Je n’écoutais pas ce que disaient les autres et je pensais simplement que je n’avais rien à me reprocher et que j’avais raison. Il s’avère que je ne suis pas meilleur que n’importe qui d’autre ! » Dès lors, tu auras un véritable aperçu et une véritable connaissance de tes propres lacunes et de ta petite stature. Ensuite, quand tu échangeras avec les autres, et que tu coopéreras avec eux dans l’accomplissement de ton devoir, tu découvriras qu’il y a énormément de gens qui sont meilleurs que toi, et que ton calibre et ta capacité de compréhension sont tout au plus dans la moyenne. Cela n’indiquera-t-il pas que tu as un peu de conscience de toi ? En acquérant de l’expérience de cette manière – en réfléchissant fréquemment sur toi-même selon les paroles de Dieu – tu seras en mesure d’acquérir une véritable connaissance de toi-même, et cette connaissance s’approfondira de plus en plus. Tu seras capable de voir clairement la vérité de ta corruption, de voir ta pauvreté et de ta misère, et de voir ton insupportable laideur. À ce moment-là, tu ressentiras de l’aversion envers toi-même et tu haïras tes tempéraments corrompus. Il te sera alors facile de te rebeller contre toi-même. C’est ainsi que tu fais l’expérience de l’œuvre de Dieu. Tu dois réfléchir à tes révélations de corruption conformément aux paroles de Dieu. En particulier, après avoir révélé un tempérament corrompu dans n’importe quel type de situation, tu dois fréquemment réfléchir sur toi-même et te connaître toi-même. Il te sera alors facile de voir clairement tes tempéraments corrompus, et tu pourras haïr ta chair et Satan du fond du cœur, et dans ton cœur, tu pourras aimer la vérité et t’efforcer de l’atteindre. De cette façon, ton tempérament arrogant ne cessera de s’atténuer et tu le rejetteras progressivement. Tu gagneras de plus en plus de raison et il te sera plus facile de te soumettre à Dieu. Aux yeux des autres, tu seras plus posé, plus ancré, et tu parleras plus objectivement. Tu écouteras les autres, et quand ils diront quelque chose de juste, il te sera facile d’accepter leurs paroles. Tu pourras interagir avec les gens normalement, et coopérer avec eux harmonieusement. En faisant ton devoir de cette manière, n’auras-tu pas alors de la raison et de l’humanité ? (Si.) Voilà comment on résout ce tempérament corrompu.

Maintenant, échangeons un peu sur la manière de résoudre les tempéraments corrompus à travers la question du tempérament intransigeant que Je viens de mentionner. Pour résoudre les tempéraments corrompus, il faut d’abord être capable d’accepter la vérité. Accepter la vérité, c’est accepter le jugement et le châtiment de Dieu ; c’est accepter Ses paroles qui exposent l’essence de la corruption de l’homme. Si tu en viens à connaître et à disséquer tes révélations de corruption, tes états corrompus et tes intentions et comportements corrompus sur la base des paroles de Dieu, et que tu es capable de connaître l’essence de tes tempéraments corrompus, alors tu auras pris connaissance de tes tempéraments corrompus et tu seras déjà entré dans le processus pour les résoudre. Par contre, si tu ne pratiques pas de cette manière, non seulement tu seras incapable de résoudre ton tempérament intransigeant, mais tu n’auras également aucun moyen d’éradiquer tes tempéraments corrompus. Chaque personne possède de multiples tempéraments corrompus. Par où commencer pour les résoudre ? Premièrement, il faut résoudre son intransigeance, car un tempérament intransigeant empêche les gens de se rapprocher de Dieu, de chercher la vérité et de se soumettre à Dieu. L’intransigeance est la plus grande pierre d’achoppement à la prière et à l’échange de l’homme avec Dieu : c’est ce qui interfère le plus avec la relation normale entre l’homme et Dieu. Quand tu auras résolu ton tempérament intransigeant, que tu seras capable de te présenter devant Dieu pour chercher la vérité, et que tu seras capable d’accepter la vérité, tes autres tempéraments corrompus seront faciles à résoudre. Résoudre un tempérament corrompu commence par la réflexion sur soi et la connaissance de soi. Essaie de résoudre tous les tempéraments corrompus dont tu as conscience : plus il y en a dont tu acquiers la connaissance, plus tu peux en résoudre ; plus ta connaissance de ceux-ci est profonde, plus tu peux les résoudre en profondeur. C’est là le processus de résolution des tempéraments corrompus, c’est-à-dire que, par la prière à Dieu, tu réfléchis sur toi-même, tu apprends à te connaître, tu dissèques l’essence de tes tempéraments corrompus en te basant sur les paroles de Dieu, et tu atteins le point où tu peux te rebeller contre la chair et pratiquer la vérité. Connaître l’essence de tes tempéraments corrompus n’est pas une tâche simple. Se connaître soi-même, ce n’est pas dire, de façon générique : « Je suis une personne corrompue ; je suis un démon ; je suis la progéniture de Satan, le descendant du grand dragon rouge ; je suis opposé à Dieu et je Lui suis hostile ; je suis Son ennemi. » Un tel discours ne signifie pas nécessairement que tu as une véritable connaissance de ta propre corruption. Peut-être que tu as appris ces mots de quelqu’un d’autre et que tu ne sais pas grand-chose sur toi-même. La véritable connaissance de soi n’est pas basée sur la connaissance ni sur les jugements de l’homme, elle est basée sur les paroles de Dieu : c’est voir clairement la souffrance et les conséquences entraînées par les tempéraments corrompus, et faire l’expérience du fait que tes tempéraments corrompus nuisent non seulement à toi, mais aussi aux autres. C’est voir clair dans le fait que les tempéraments corrompus ont pour origine Satan, qu’ils sont les poisons et les philosophies de Satan, et qu’ils sont entièrement hostiles à la vérité et à Dieu. Ce n’est que lorsque tu as percé à jour ce problème que tu as la connaissance de tes tempéraments corrompus. Certaines personnes reconnaissent qu’elles sont des démons et des Satans, mais elles n’acceptent pas d’être émondées, et n’admettent pas non plus qu’elles ont fait quoi que ce soit de mal ou violé la vérité. Quel est le problème ici ? Elles ne se connaissent toujours pas elles-mêmes. Certaines personnes disent qu’elles sont des démons et des Satans, pourtant, si tu leur demandais : « Pourquoi dis-tu que tu es un démon et un Satan ? », elles seraient incapables de répondre. Cela montre qu’elles ne connaissent pas leurs tempéraments corrompus, ni leur nature-essence. Si elles se rendent compte que leur nature est la nature du démon, que leurs tempéraments corrompus sont les tempéraments de Satan, et admettent par conséquent qu’elles sont des démons et des Satans, alors seulement elles seront parvenues à connaître leur propre nature-essence. La véritable connaissance de soi s’obtient par l’exposition et le jugement des paroles de Dieu, et par le fait de pratiquer les paroles de Dieu et d’en faire l’expérience. Elle s’obtient par la compréhension de la vérité. Peu importe comment ceux qui ne comprennent pas la vérité parlent de leur connaissance d’eux-mêmes, ce qu’ils disent est creux et n’a rien de concret, parce qu’ils ne peuvent pas comprendre la racine du problème ni leur propre nature-essence. Pour se connaître soi-même, on doit reconnaître, dans des cas précis, les tempéraments corrompus que l’on a révélés, les intentions et impuretés que l’on avait, les vérités-principes que l’on a violées, et pourquoi on a été incapable de pratiquer la vérité. Une personne n’a la connaissance de soi que lorsqu’elle peut énoncer ces choses clairement. Quand certaines personnes sont émondées ou révélées, elles manifestent le tempérament corrompu d’avoir de l’aversion pour la vérité, et en même temps, elles développent des soupçons, des malentendus et de la méfiance à l’égard de Dieu. Grâce au jugement et l’exposition des paroles de Dieu, elles en viennent à connaître leurs propres tempéraments corrompus, et elles reconnaissent également que toutes les paroles de Dieu qui jugent et exposent les gens sont factuelles. Cela prouve qu’elles ont un peu de connaissance d’elles-mêmes. Mais parce qu’elles n’ont pas de connaissance de Dieu ni de Son œuvre, parce qu’elles ne comprennent pas Ses intentions, leur connaissance d’elles-mêmes est assez superficielle. Si quelqu’un reconnaît seulement sa propre corruption, mais n’a pas trouvé la racine du problème, ses soupçons, ses incompréhensions et sa méfiance concernant Dieu peuvent-ils être résolus ? Non, ce n’est pas possible. C’est pourquoi la connaissance de soi est davantage qu’une simple reconnaissance de sa corruption et de ses problèmes : il faut également comprendre la vérité et résoudre le problème de son tempérament corrompu à sa racine. C’est seulement alors que l’on peut percer à jour la vérité de sa corruption et d’atteindre la vraie repentance. Lorsque ceux qui aiment la vérité parviennent à se connaître, ils sont également capables de chercher et de comprendre la vérité pour résoudre leurs problèmes. Seule cette sorte de connaissance de soi donne des résultats. Chaque fois qu’une personne qui aime la vérité lit une phrase des paroles de Dieu qui expose et juge l’homme, avant toute autre chose, elle croit que les paroles de Dieu qui exposent l’homme sont réelles et factuelles, que les paroles de Dieu qui jugent l’homme sont la vérité, et qu’elles représentent la justice de Dieu. C’est quelque chose que ceux qui aiment la vérité sont, à tout le moins, capables de reconnaître. Si quelqu’un ne croit même pas aux paroles de Dieu et ne croit pas que les paroles de Dieu exposant et jugeant l’homme soient des faits et la vérité, peut-il se connaître en se basant sur Ses paroles ? Certainement pas : même s’il le voulait, il ne le pourrait pas. Si tu peux être ferme dans ta conviction que toutes les paroles de Dieu sont la vérité et si tu peux croire les paroles de Dieu, quoi qu’Il dise et quelle que soit Sa manière de parler, si tu es capable de croire et d’accepter les paroles de Dieu, même si tu ne les comprends pas, il te sera facile de réfléchir sur toi-même et de te connaître en te basant sur elles. L’introspection doit être basée sur la vérité. Cela ne fait aucun doute. Seules les paroles de Dieu sont la vérité. Aucune des paroles de l’homme et aucune des paroles de Satan n’est la vérité. Satan corrompt l’humanité depuis des millénaires avec toutes sortes d’apprentissages, d’enseignements et de théories – les gens sont devenus insensibles et lents d’esprit, et non seulement ils n’ont pas la moindre connaissance d’eux-mêmes, mais ils révèrent même des hérésies et des idées fausses, et refusent d’accepter la vérité. De tels êtres humains ne peuvent être rachetés. Ceux qui croient sincèrement en Dieu croient que seules Ses paroles sont la vérité, ils sont capables de se connaître eux-mêmes sur la base des paroles de Dieu et de la vérité, et d’atteindre ainsi une véritable repentance. Certaines personnes ne poursuivent pas la vérité : elles basent leur introspection uniquement sur l’apprentissage de l’homme et n’admettent rien de plus qu’un comportement pécheur, et pendant tout ce temps, elles sont incapables de percer à jour leur propre essence corrompue. Une telle connaissance de soi est une entreprise futile et elle ne donne aucun résultat. Il faut baser son introspection sur les paroles de Dieu et, après réflexion, arriver progressivement à connaître les tempéraments corrompus qu’on révèle. Il faut être capable de mesurer et de connaître ses lacunes, son humanité-essence, ses opinions sur les choses, sa vision de la vie et ses valeurs, en se basant sur la vérité, puis parvenir à une évaluation et à un verdict précis sur toutes ces choses. De cette façon, on peut progressivement atteindre la connaissance de soi-même. Mais la connaissance de soi s’approfondit au fur et à mesure que l’on acquiert davantage d’expérience de la vie et avant d’avoir gagné la vérité, il est impossible de voir entièrement sa nature-essence. Si une personne se connaît vraiment, elle peut constater que les êtres humains corrompus sont effectivement la progéniture et l’incarnation de Satan. Elle aura alors le sentiment qu’elle ne mérite pas de vivre devant Dieu, qu’elle est indigne de Son amour et de Son salut, et elle pourra se prosterner complètement devant lui. Seuls ceux qui sont capables d’un tel degré de connaissance se connaissent vraiment eux-mêmes. La connaissance de soi est une condition préalable pour entrer dans la vérité-réalité. Si quelqu’un veut pratiquer la vérité et entrer dans la réalité, il doit se connaître. Les gens ont tous des tempéraments corrompus et, malgré eux, ils sont toujours entravés et contrôlés par ces tempéraments corrompus et sont donc incapables de pratiquer la vérité et de se soumettre à Dieu. Par conséquent, s’ils souhaitent faire ces choses, ils doivent d’abord se connaître et résoudre leurs tempéraments corrompus. Ce n’est qu’à travers le processus de résolution des tempéraments corrompus que l’on peut comprendre la vérité et gagner la connaissance de Dieu. Alors seulement peut-on se soumettre à Dieu et témoigner de Lui. C’est ainsi que l’on gagne la vérité. Le processus d’entrée dans la vérité-réalité consiste à résoudre ses tempéraments corrompus. Alors, que faut-il faire pour résoudre ses tempéraments corrompus ? Tout d’abord, il faut connaître son essence corrompue. Plus précisément, cela signifie savoir comment ses tempéraments corrompus sont apparus et quelles paroles diaboliques et idées fausses de Satan qu’on a acceptés les ont fait naître. Une fois que l’on parviendra à comprendre pleinement ces causes profondes sur la base des paroles de Dieu et qu’on en aura le discernement, on ne sera plus disposé à vivre selon ses tempéraments corrompus, on ne voudra plus que se soumettre à Dieu et vivre selon Ses paroles. Chaque fois qu’on révèlera un tempérament corrompu, on pourra reconnaître et rejeter ce tempérament, et se rebeller contre sa propre chair. En pratiquant et en expérimentant de cette manière, on se débarrassera lentement de tous ses tempéraments corrompus.

Certains disent : « Quand j’ai lu les paroles d’exposition et de jugement de Dieu, j’ai réfléchi sur moi-même et je me suis rendu compte que j’étais arrogant, malhonnête, égoïste, malfaisant, intransigeant et dépourvu d’humanité. » Certains disent même qu’ils sont extrêmement arrogants, qu’ils sont des bêtes, qu’ils sont des démons et des Satans. Est-ce là une vraie connaissance de soi ? S’ils parlent avec leur cœur et pas seulement en copiant quelque chose, cela montre qu’ils ont au moins une certaine connaissance d’eux-mêmes, la seule question étant de savoir si celle-ci est superficielle ou profonde. S’ils copient quelque chose, qu’ils répètent les paroles de quelqu’un d’autre, alors ce n’est pas une véritable connaissance de soi. La connaissance de son tempérament corrompu doit être concrète, jusqu’à la moindre question et au moindre état, c’est-à-dire jusqu’aux détails tels que les états, les révélations, les comportements, les pensées et les idées qui se rapportent au tempérament corrompu. Ce n’est qu’alors que l’on peut vraiment se connaître. Et quand une personne se connaît vraiment, son cœur s’emplira de remords et elle deviendra capable d’un vrai repentir. Quelle est la première chose que l’on doit pratiquer pour se repentir ? (Il faut admettre ses erreurs.) « Admettre ses erreurs » n’est pas la bonne façon de l’exprimer : il s’agit plutôt de reconnaître et de savoir que l’on a un certain tempérament corrompu. Si quelqu’un dit que son tempérament corrompu est une sorte d’erreur, il se trompe. Un tempérament corrompu est quelque chose qui fait partie de sa nature, quelque chose qui contrôle la personne. Ce n’est pas la même chose qu’une erreur momentanée. Certaines personnes, après avoir révélé de la corruption, prient Dieu : « Ô mon Dieu, j’ai fait une erreur. Je suis désolé. » C’est inadéquat. « Admettre un péché » serait plus approprié. La manière spécifique dont les gens pratiquent la repentance consiste à se connaître et à résoudre leurs problèmes. Lorsqu’une personne révèle un tempérament corrompu ou commet une transgression et se rend compte qu’elle résiste à Dieu et invoque Sa détestation, elle doit alors réfléchir sur elle-même et se connaître dans les paroles pertinentes de Dieu. C’est ainsi qu’elle acquerra une certaine connaissance de son tempérament corrompu et reconnaîtra qu’il provient des poisons et de la corruption de Satan. Après cela, lorsqu’elle aura trouvé les principes pour pratiquer la vérité et aura été capable de mettre la vérité en pratique, ce sera la vraie repentance. Quelle que soit la corruption qu’une personne révèle, si elle est capable de connaître d’abord son tempérament corrompu, de rechercher la vérité pour le résoudre et d’arriver à pratiquer la vérité, c’est la vraie repentance. Certaines personnes se connaissent un peu, mais ne manifestent aucun signe de repentance, ni aucun témoignage de leur pratique de la vérité. Si elles restent inchangées après avoir acquis la connaissance d’elles-mêmes, c’est loin d’être une vraie repentance. Pour atteindre la vraie repentance, il faut résoudre ses tempéraments corrompus. Alors, comment, spécifiquement, doit-on pratiquer et entrer afin de résoudre ses tempéraments corrompus ? Voici un exemple. Les gens ont un tempérament fourbe, ils mentent et trichent sans cesse. Comment leur tempérament fourbe peut-il alors être résolu ? Le principe de pratique le plus simple et le plus direct consiste à être une personne honnête, à dire la vérité et à faire des choses concrètes. Le Seigneur Jésus a dit : « Que votre parole soit oui, oui, non, non. » Pour être une personne honnête, il faut suivre les principes des paroles de Dieu. Cette pratique simple est la plus efficace, elle est facile à comprendre et à mettre en pratique. Cependant, parce que les gens sont si profondément corrompus, parce qu’ils ont tous des natures sataniques et vivent selon des tempéraments sataniques, il leur est assez difficile de pratiquer la vérité. Ils sont incapables d’être honnêtes, même s’ils le veulent. Ils ne peuvent s’empêcher de dire des mensonges et de se livrer à des ruses, et même si, après avoir reconnu cela, ils peuvent le regretter, ils resteront incapables de se libérer des contraintes de leurs tempéraments corrompus et ils continueront à mentir et à tricher comme ils le faisaient auparavant. Comment ce problème doit-il être résolu ? En partie en sachant que l’essence de son tempérament corrompu est laide et méprisable, et en étant capable de haïr cela du fond du cœur ; une autre partie de la résolution du problème consiste à s’entraîner à pratiquer selon la vérité-principe : « Que votre parole soit oui, oui, non, non. » Lorsque tu pratiques ce principe, tu es en train de résoudre ton tempérament malhonnête. Naturellement, si tu es capable de pratiquer conformément aux vérités-principes tout en résolvant ton tempérament malhonnête, c’est une manifestation de ton changement de cap et le début de ton vrai repentir, et Dieu approuve cela. En d’autres termes, lorsque tu changes de cap, Dieu change d’avis à ton sujet. En fait, quand Dieu fait cela, c’est une sorte de pardon pour les tempéraments corrompus et la rébellion de l’homme. Il pardonne aux gens et ne Se souvient pas de leurs péchés ni de leurs transgressions. Est-ce suffisamment précis ? Avez-vous compris cela ? (Oui.) Voici un autre exemple. Supposons que tu aies un tempérament arrogant et que quoi qu’il t’arrive, tu sois incroyablement têtu : tu veux toujours avoir le dernier mot, et faire en sorte que les autres t’obéissent et fassent ce que tu veux qu’ils fassent. Un jour, tu te rends compte que cela est causé par un tempérament arrogant, et tu es capable d’admettre qu’il s’agit bien d’un tempérament arrogant : c’est le premier pas vers la connaissance de toi-même. À partir de là, tu dois rechercher quelques passages des paroles de Dieu qui exposent ce tempérament arrogant, les confronter à ton propre cas, réfléchir sur toi-même et te connaître toi-même. Si tout correspond et que tu admets que le tempérament arrogant que Dieu expose existe en toi, tu devrais alors discerner et mettre au jour d’où vient ton tempérament arrogant, pourquoi il surgit et quels poisons, quelles hérésies et quels sophismes de Satan le gouvernent. Quand tu auras examiné toutes ces questions en profondeur, tu auras creusé jusqu’à la racine de ton arrogance, et tu te connaîtras véritablement. Lorsque tu auras une définition plus précise de tes révélations de ce tempérament corrompu, cela te permettra d’avoir une connaissance plus profonde et plus concrète de toi-même. Que dois-tu faire ensuite ? Tu dois rechercher les vérités-principes dans les paroles de Dieu et comprendre quelles façons de se conduire et de s’exprimer sont des manifestations de l’humanité normale. Après avoir trouvé le chemin de pratique, tu dois pratiquer selon les paroles de Dieu et changer de cap dans ton cœur ; c’est alors que tu te seras vraiment repenti. Non seulement il y aura des principes dans ton discours et tes actions, mais tu vivras également une ressemblance humaine et tu te débarrasseras progressivement de tes tempéraments corrompus. Les autres te verront comme une nouvelle personne : tu ne seras plus l’ancienne personne corrompue que tu étais autrefois, mais une personne née à nouveau dans les paroles de Dieu. Une telle personne est une personne dont la vie-tempérament a été changée.

Se connaître soi-même n’est pas une affaire facile. C’est un résultat obtenu en acceptant la vérité, ainsi qu’en pratiquant et en faisant l’expérience des paroles de Dieu, et la véritable connaissance de soi est seulement et entièrement atteinte en acceptant le jugement et le châtiment de Dieu. Ceux qui n’ont pas fait l’expérience du jugement et du châtiment peuvent, tout au plus, admettre les erreurs qu’ils ont commises et leurs mauvaises actions. Il leur est très difficile de voir clairement leur nature-essence. Pourquoi le tempérament-vie des croyants de l’ère de la Grâce n’a-t-il jamais changé alors qu’ils ont cessé de commettre certains péchés et qu’ils ont amélioré leur comportement ? Pourquoi, alors qu’ils croyaient en Dieu, pouvaient-ils encore Lui résister et même Le trahir ? Il est très difficile pour l’humanité corrompue de reconnaître la racine de ce problème. Pourquoi les gens ont-ils tous des tempéraments sataniques ? C’est parce que Satan a corrompu l’humanité et que les gens ont accepté ses paroles diaboliques et ses philosophies ; c’est ce qui a donné naissance aux tempéraments corrompus. Ainsi les tempéraments de Satan sont devenus la racine profonde de la résistance de l’homme à Dieu. C’est la chose la plus difficile à reconnaître pour les gens. Dieu accomplit Son œuvre du jugement dans les derniers jours pour sauver l’humanité de l’influence de Satan et pour résoudre la racine profonde du péché et de la résistance de l’humanité à Dieu. Satan a corrompu l’humanité pendant des millénaires et sa nature a pris racine dans le cœur de l’homme. Par conséquent, pour résoudre n’importe quelle sorte de tempérament corrompu, il ne s’agit pas de réfléchir sur soi-même et d’en venir à se connaître une fois ou deux pour être alors capable de s’en débarrasser. Les tempéraments corrompus sont révélés constamment et à maintes reprises, de sorte que les gens doivent accepter la vérité et mener une longue bataille contre leurs tempéraments sataniques jusqu’à ce qu’ils vainquent Satan. Ce n’est qu’alors qu’ils pourront complètement se débarrasser de leurs tempéraments corrompus. Les gens doivent donc sans cesse prier Dieu, chercher la vérité, réfléchir sur eux-mêmes, se connaître et pratiquer la vérité, jusqu’à ce qu’ils ne révèlent plus de corruption, jusqu’à ce que leur tempérament-vie change, et qu’ils parviennent à se soumettre à Dieu. Ce n’est qu’alors qu’ils peuvent gagner l’approbation de Dieu. Le résultat de chaque bataille ne sera pas très apparent, tu révéleras encore des tempéraments corrompus, et tu te sentiras un peu négatif et découragé. Néanmoins, tant que tu ne te décourages pas, et que tu peux continuer à faire des efforts, à te tourner vers Dieu et à te fier à Lui, alors si tu persévères de cette manière pendant deux ou trois ans, tu pourras vraiment mettre la vérité en pratique et il y aura de la paix et de la joie dans ton cœur. Alors seulement tu verras clairement que chacun de tes échecs, chacun de tes efforts et chacun des résultats que tu as obtenus étaient un bon signe indiquant que tu te dirigeais vers un changement de tempérament et que tu amenais Dieu à changer d’avis à ton sujet. Bien que chaque changement soit totalement insaisissable pour la perception humaine, le changement de tempérament qui accompagne chaque expérience ne peut être remplacé par aucune autre action ou chose. C’est le chemin qu’il faut emprunter dans son changement de tempérament et son entrée dans la vie. C’est ainsi que les gens doivent pratiquer dans leur poursuite d’un changement de tempérament. Bien sûr, il faut que les gens aient une compréhension précise de la façon dont le changement de tempérament se produit : ce n’est pas un changement soudain et bouleversant qui surprend et ravit, comme ils l’imaginent. Ce n’est pas ainsi que cela se passe. Il s’agit de changer inconsciemment, lentement, petit à petit. Celui qui sera capable de mettre la vérité en pratique gagnera quelque chose. Lorsque tu regarderas en arrière après avoir suivi ce chemin pendant trois, cinq, dix ans, tu seras surpris de constater que ton tempérament a considérablement changé au cours de ces dix années, que tu es entièrement différent. Il se peut que ta personnalité et ton humeur n’aient pas changé ou que ton style de vie, etc., n’ait pas changé, mais les tempéraments, les états et les manifestations que tu révèles seront diamétralement opposés, comme si tu étais vraiment devenu une personne différente. Pourquoi un tel changement se produira-t-il ? Parce que, pendant ces dix années, tu auras été jugé, châtié, émondé, éprouvé et épuré par les paroles de Dieu à maintes reprises et tu auras compris de nombreuses vérités. Cela commencera par un changement dans ton point de vue sur les choses, un changement dans ta vision de la vie et de tes valeurs, qui sera suivi par un changement dans ton tempérament-vie, un changement dans les bases sur lesquelles tu comptes pour survivre… et au fur et à mesure que ces changements se produiront, tu deviendras progressivement une autre personne, une nouvelle personne. Ta personnalité, ton humeur, ton style de vie et même ton discours et ton comportement resteront peut-être les mêmes, mais tu auras transformé ta vie-tempérament, et rien que cela est un changement fondamental et essentiel. Quels sont les signes d’un changement de tempérament ? Comment cela se manifeste-t-il concrètement ? Tout d’abord, les points de vue d’une personne sur les choses changent – c’est-à-dire que les nombreux points de vue propres aux non-croyants qu’elle entretient sur les choses changent parce qu’elle en est venue à comprendre la vérité ; ses points de vue sont plus proches de la vérité des paroles de Dieu. C’est le début du changement de tempérament. Par ailleurs, en réfléchissant sur eux-mêmes et en se connaissant eux-mêmes, les gens peuvent se concentrer sur la pratique de la vérité. En réfléchissant à des choses comme les diverses intentions, motivations, pensées et idées, notions, points de vue et attitudes qui surgissent en eux, ils peuvent repérer leurs problèmes et peuvent éprouver des remords. Ensuite, ils peuvent se rebeller contre la chair et mettre la vérité en pratique. Et ce faisant, ils en viendront à chérir encore plus les paroles de Dieu et la vérité, et reconnaîtront du fond du cœur que Christ est la vérité, le chemin et la vie. Ils seront plus disposés à suivre Christ et à se soumettre à Lui, et ils sentiront qu’en exprimant des vérités pour exposer, juger et châtier l’homme, et transformer les tempéraments corrompus des gens, Dieu sauve et perfectionne vraiment l’homme d’une façon concrète. Ils auront le sentiment que sans le jugement et le châtiment de Dieu et sans la provision et la direction de Ses paroles, ils n’auraient aucun moyen d’atteindre le salut, ni ne pourraient récolter de telles récompenses. Ils commenceront à aimer les paroles de Dieu du fond du cœur, et sentiront qu’ils ne peuvent s’en passer dans leur vie réelle, qu’il est plus que nécessaire d’avoir Ses paroles pour subvenir à leurs besoins, les guider et leur ouvrir la voie. Leur cœur sera empli de paix et quand quelque chose leur arrivera, ils chercheront inconsciemment les paroles de Dieu pour qu’elles leur servent de base et ils chercheront en elles les principes de pratique et le chemin de pratique. C’est là un résultat obtenu grâce à la connaissance de soi. Il y en a un autre : les gens ne traiteront plus leurs révélations de tempéraments corrompus avec une attitude intransigeante comme ils le faisaient auparavant. Au lieu de cela, ils pourront apaiser leur cœur et écouter les paroles de Dieu avec une attitude d’honnêteté, et ils pourront accepter la vérité et les choses positives. Cela signifie que lorsqu’ils révèleront un tempérament corrompu, ils ne seront plus comme ils étaient avant : intransigeants, difficiles à apprivoiser, sauvagement agressifs, indisciplinés, insolents et méchants. Au lieu de cela, ils réfléchiront de manière proactive sur eux-mêmes et chercheront à gagner une connaissance de leurs vrais problèmes. Ils ne sauront peut-être pas quelle est l’essence de leur tempérament corrompu, mais ils pourront se calmer, prier Dieu et chercher la vérité, après quoi ils admettront leurs problèmes et leur tempérament corrompu et se repentiront devant Dieu, et ils prendront la résolution de devenir une nouvelle personne. C’est tout à fait une attitude de soumission. De cette façon, ils gagneront un cœur soumis à Dieu. Quoi que Dieu dise, quoi qu’Il exige d’eux, quelle que soit l’œuvre qu’Il fait ou quels que soient les environnements qu’Il met en place pour eux, il sera facile aux gens de s’y soumettre. Leurs tempéraments corrompus ne représenteront pas un si grand obstacle pour eux, ils seront faciles à résoudre et à surmonter. À ce stade, mettre la vérité en pratique ne leur demandera aucun effort et ils pourront parvenir à la soumission à Dieu. Tels sont les signes d’un changement de tempérament. Quand quelqu’un peut mettre la vérité en pratique et se soumettre vraiment à Dieu, il est juste de dire que sa vie-tempérament a déjà subi un changement : un vrai changement, entièrement réalisé durant la poursuite de la vérité. Et tous les comportements qui se manifestent chez les gens au cours de ce processus, qu’il s’agisse de comportements positifs ou de négativité et de faiblesse normales, sont indispensables et inexorables. Puisqu’il y a des comportements positifs, il doit aussi y avoir des comportements de négativité et de faiblesse, mais la négativité et la faiblesse sont temporaires. Une fois qu’une personne possèdera une certaine stature, elle présentera de moins en moins d’états négatifs et faibles, ses comportements et son entrée seront de plus en plus positifs, et ses actions seront de plus en plus basées sur des principes. Une telle personne est celle qui se soumet à Dieu et dont le tempérament-vie a changé après que son tempérament corrompu a été purifié. On peut dire que ce sont les résultats que ceux qui poursuivent la vérité obtiennent en faisant l’expérience du jugement et du châtiment des paroles de Dieu et en étant à maintes reprises émondés, éprouvés et épurés.

Puisque désormais les gens ont tous entendu et compris les processus spécifiques et normaux de la poursuite de la vérité, ils ne devraient plus inventer différentes justifications ou excuses pour expliquer pourquoi ils ont de l’aversion pour la vérité, ou pourquoi ils y résistent ou ne la poursuivent pas. Ayant compris ces vérités et vu ce problème clairement, discernez-vous maintenant les justifications et les excuses que les gens donnent pour expliquer qu’ils ne poursuivent pas la vérité ? Si une personne âgée dit : « Je suis vieux. Je ne suis pas motivé ni enthousiaste comme un jeune. Avec l’âge, je perds l’agressivité et l’ambition de la jeunesse, et je ne deviens plus arrogant. Donc, quand tu dis que je suis arrogant, c’est absurde, je ne le suis pas ! », est-ce correct ? (Non.) Non, évidemment. Vous avez tous le discernement de telles paroles maintenant. Vous pourriez exposer cette personne en lui disant : « Même si tu es vieux, tu as encore un tempérament arrogant. Tu as été arrogant toute ta vie sans jamais résoudre ce problème. Veux-tu donc continuer à être arrogant ? » Certaines personnes plus jeunes disent : « Je suis si jeune, je n’ai pas connu les aspects chaotiques de la société ni lutté et dérivé au sein de différents groupes. Je n’ai pas fait les mêmes expériences que les gens qui ont parcouru le monde, et plus important encore, bien sûr, je ne suis pas aussi fuyant ni aussi déloyal que ces vieux serpents. Étant jeune, il est normal que j’aie un tempérament un peu arrogant ; au moins, je ne suis pas aussi calculateur, malhonnête et malfaisant qu’une personne âgée. » Est-il approprié de dire cela ? (Non.) Toute personne a un tempérament corrompu. Cela n’a rien à voir avec l’âge ou le sexe. Tu as ce que les autres ont, et ils ont ce que tu as. Il n’y a pas lieu de pointer du doigt quiconque. Bien sûr, il ne suffit pas de simplement reconnaître que tout le monde a un tempérament corrompu. Puisque tu as reconnu que tu avais un tempérament corrompu, tu dois chercher la vérité pour le résoudre : tu n’auras pas atteint ton objectif tant que tu n’auras pas gagné la vérité et que ton tempérament n’aura pas changé. Résoudre un tempérament corrompu dépend en fin de compte de ton acceptation de la vérité, de l’abandon de tes justifications et de tes excuses, et de ta capacité à faire face correctement à ton tempérament corrompu. Tu ne dois pas l’éviter ni le fuir à l’aide d’excuses, et tu ne dois certainement pas le rejeter. Ce sont des choses faciles à réaliser. Quelle est la chose la plus difficile à faire ? Je pense à quelque chose. Il y a des gens qui déclarent : « Tu peux dire que je poursuis la vérité ou que je ne la poursuis pas, tu peux dire que je n’aime pas la vérité ou que j’ai de l’aversion pour elle, tu peux révéler que j’ai un tempérament corrompu : je me contenterai de t’ignorer. Je fais tout ce que la maison de Dieu me demande de faire ou tout travail qui doit être fait. Je suis à l’écoute pendant les sermons et les réunions, je lis comme les autres quand tout le monde mange et boit les paroles de Dieu, je regarde des vidéos de témoignage d’expérience, assis à vos côtés, et je mange quand vous mangez. Je suis en phase avec vous. Qui parmi vous pourrait dire que je ne poursuis pas la vérité ? C’est ainsi que je crois, alors vous pouvez faire ou dire ce que vous voulez, je m’en fiche ! » Ce genre de personne fait semblant de ne pas produire d’excuses ni de justifications, mais n’a pas non plus l’intention de poursuivre la vérité. C’est comme si l’œuvre de salut de Dieu n’avait rien à voir avec cette personne, comme si elle n’en avait pas besoin. Ces gens-là ne disent pas explicitement : « Mon humanité est bonne, je crois vraiment en Dieu, je suis prêt à renoncer à des choses, je suis capable de souffrir et de payer un prix. Dois-je accepter le jugement et le châtiment de Dieu, en plus de cela ? » Ils ne le disent pas explicitement, ils n’ont pas une attitude claire vis-à-vis de la vérité et ils ne condamnent pas ouvertement l’œuvre de Dieu. Cependant, comment Dieu traite-t-Il de telles personnes ? Si elles ne poursuivent pas la vérité, si elles sont très indifférentes aux paroles de Dieu et les ignorent, alors l’attitude de Dieu envers elles est très claire. C’est exactement comme dans ce verset de la Bible : « Ainsi, parce que tu es tiède, et que tu n’es ni froid ni bouillant, Je te vomirai de ma bouche » (Apocalypse 3:16). Dieu ne veut pas d’elles, et c’est synonyme de problèmes. Y a-t-il de telles personnes dans l’Église ? (Oui.) Alors, comment doivent-elles être classées ? Où doivent-elles être classées ? Il n’est pas nécessaire de les classer. En bref, ces gens ne poursuivent pas la vérité. Ils n’acceptent pas la vérité, ne réfléchissent pas et ne se connaissent pas eux-mêmes, et ils n’ont pas un cœur de repentance. Au lieu de cela, ils ont une foi en Dieu embrouillée et confuse. Ils font tout ce que la maison de Dieu leur demande de faire, sans causer de troubles ni de perturbations. Demandez-leur : « As-tu des notions ? » « Non. » « As-tu des tempéraments corrompus ? » « Non. » « Souhaites-tu obtenir le salut ? » « Je ne sais pas. » « Reconnais-tu que les paroles de Dieu sont la vérité ? » « Je ne sais pas. » Demandez-leur n’importe quoi, et ils répondent qu’ils ne savent pas. De telles personnes posent-elles problème ? (Oui.) Elles posent problème, pourtant elles estiment qu’il n’y a pas de problème et qu’il n’y a rien à résoudre. La Bible dit : « Ainsi, parce que tu es tiède, et que tu n’es ni froid ni bouillant, Je te vomirai de ma bouche. » Cette expression, « Je te vomirai de ma bouche », est le principe selon lequel on s’occupe de ces personnes, c’est le résultat qui leur échoit. N’être ni froid ni chaud signifie que ces personnes n’ont aucune opinion, cela signifie que quelle que soit la façon dont tu échanges avec elles sur les questions de salut ou de changement de tempérament, elles restent indifférentes. Que veut dire « indifférentes », ici ? Cela signifie qu’elles ne sont pas intéressées par ces questions et qu’elles ne veulent pas en entendre parler. Certains diront peut-être : « Qu’y a-t-il de si mal à ne pas avoir d’avis ou de révélations de corruption ? » Quel radotage absolu ! Ce sont des morts sans âme, ni froids ni bouillants, et Dieu n’a aucun moyen d’œuvrer en eux. En ce qui concerne les gens qui ne peuvent pas être sauvés, Dieu les vomit simplement et en a fini avec eux. Il n’œuvre pas en eux et nous ne ferons aucune sorte d’évaluation de ces personnes, nous les ignorerons simplement. S’il y a de telles personnes dans l’Église, elles peuvent rester tant qu’elles ne provoquent pas de perturbations, mais dans le cas contraire, elles doivent être exclues. C’est facile à résoudre. Mes paroles s’adressent à ceux qui peuvent accepter la vérité, qui souhaitent la poursuivre et qui ont une attitude claire à son sujet, qui reconnaissent qu’ils ont des tempéraments corrompus et peuvent être sauvés. Elles s’adressent à ceux qui peuvent comprendre les paroles de Dieu et entendre Sa voix, elles s’adressent aux brebis de Dieu : voilà les personnes auxquelles les paroles de Dieu sont destinées. Les paroles de Dieu ne s’adressent pas à ceux qui ne sont ni froids ni chauds envers Lui. De telles personnes ne s’intéressent pas à la vérité et ne sont ni froides ni chaudes vis-à-vis des paroles et de l’œuvre de Dieu. La façon de gérer ces personnes consiste à leur dire : « Pars. Ce que tu es n’a rien à voir avec Moi », à les ignorer et à ne pas gaspiller le moindre effort avec elles.

Nous venons d’échanger sur quelques exemples négatifs liés au thème de la poursuite de la vérité. Souvent, les gens imaginent inconsciemment diverses justifications, diverses excuses et divers prétextes pour nier leurs révélations de tempéraments corrompus : bien sûr, souvent aussi, ils cachent l’existence de leurs tempéraments corrompus, se leurrant eux-mêmes et leurrant les autres. Ce sont les manières ridicules et stupides de l’homme. D’une part, les gens reconnaissent que toutes les paroles de Dieu qui jugent l’homme sont la vérité ; d’autre part, ils nient l’existence de leurs propres tempéraments corrompus, ainsi que leurs comportements erronés qui enfreignent la vérité. C’est le signe clair qu’ils n’acceptent pas la vérité. Que tu nies avoir un tempérament corrompu ou que tu le reconnaisses, ou que tu présentes des excuses, des justifications ou des arguments spécieux pour expliquer tes révélations de comportement corrompu, bref, si tu n’acceptes pas la vérité, tu ne peux pas obtenir le salut de Dieu. C’est incontestable. Quiconque ne poursuit pas du tout la vérité sera finalement révélé et éliminé, quel que soit le nombre d’années depuis lequel il est croyant. Ce résultat est terrifiant. Il ne faudra pas longtemps pour que les désastres s’abattent et que tu sois révélé et quand les désastres viendront, tu auras peur. Tu as peut-être de nombreuses justifications et de nombreuses excuses, ou bien il se peut que tu sois bien déguisé et bien dissimulé, mais il y a un fait qui ne peut être nié : ton tempérament corrompu est intact, il n’a pas changé du tout. Tu es incapable de te connaître vraiment, tu es incapable d’une véritable repentance, et en fin de compte, tu ne pourras pas vraiment te ressaisir ni te soumettre à Dieu, et Dieu ne changera pas d’avis à ton sujet. N’auras-tu pas de graves ennuis, alors ? Tu seras en danger d’être éliminé. C’est pourquoi une personne intelligente laisserait tomber ces excuses imprudentes et ces justifications stupides, et se débarrasserait de ses déguisements et de ses camouflages. Elle ferait correctement face aux tempéraments corrompus qu’elle révèle et emploierait les bonnes méthodes pour les gérer et les résoudre, en s’efforçant de faire de tout ce qu’elle accomplit de bonnes actions, afin que Dieu change d’avis à son sujet. Si Dieu change d’avis à ton sujet, cela prouve qu’Il t’a vraiment absous de ta rébellion et ta résistance passées. Tu ressentiras la paix et la joie et tu ne te sentiras plus réprimé, comme si on t’avait enlevé un poids. Ce sentiment est la confirmation de ton esprit : tu as maintenant un espoir de salut. Cet espoir est ce contre quoi tu as échangé le prix que tu as payé dans ta poursuite de la vérité et tes bonnes actions. C’est le résultat que tu as obtenu en poursuivant la vérité et en préparant de bonnes actions. À l’inverse, tu te crois peut-être déjà suffisamment intelligent et tu peux peut-être trouver de nombreuses justifications pour te défendre et te disculper chaque fois que tu révèles de la corruption. Tu peux peut-être déguiser et habiller ton tempérament corrompu, et ainsi éviter habilement d’avoir à y réfléchir et à le connaître, comme si tu n’avais révélé aucune corruption. Tu te crois peut-être très intelligent en évitant, maintes et maintes fois, d’être révélé par les divers environnements que Dieu a mis en place. Tu n’auras pas réfléchi sur toi-même et ne te seras pas connu toi-même, tu n’auras pas gagné la vérité et tu auras manqué de nombreuses occasions d’être rendu parfait par Dieu. Quelles en seront les conséquences ? Laissons de côté pour l’instant la question de savoir si tu es capable de te repentir et d’atteindre le salut, et disons simplement que si Dieu te donne des chances de te repentir encore et encore, et qu’aucune d’entre elles ne t’amène à changer d’avis, alors tu auras de gros problèmes. Qu’importe que tu te défendes bien, que tu te présentes bien, que tu te déguises bien, que tu t’excuses et te justifies bien ? Si Dieu t’a offert des occasions maintes et maintes fois et que cela ne t’a même pas amené à changer d’avis, alors tu es en danger. Sais-tu de quel danger il s’agit ? Tu continues obstinément à trouver des excuses à ton tempérament corrompu, à présenter des excuses et des justifications pour ne pas poursuivre la vérité, à résister au jugement de Dieu et à Son œuvre et à les rejeter, et pourtant, tu penses que tout va bien pour toi et tu crois avoir la conscience tranquille. Tu refuses d’être supervisé et émondé par la maison de Dieu, évitant encore et encore le jugement, le châtiment et le salut de Dieu avec un cœur plein de rébellion contre Lui : Dieu te déteste déjà et Il t’a déjà abandonné et pourtant, tu penses que tu peux encore être sauvé. Ne sais-tu pas que tu es déjà allé de plus en plus loin sur le mauvais chemin et que tu es déjà au-delà de la rédemption ? Dieu règne dans la maison de Dieu. Penses-tu être hors de portée de Dieu lorsque tu t’opposes à Lui et commets ton assortiment de méfaits ? Tu n’acceptes pas le jugement et le châtiment de Dieu, tu n’as pas gagné la vérité et la vie, et tu n’as aucun témoignage d’expérience. Pour cela, Dieu te condamne. Tu attires sur toi-même la catastrophe. Il n’y a rien d’intelligent là-dedans, c’est de la stupidité, une stupidité extrême ! C’est catastrophique ! Nous l’avons expliqué ici : si tu n’y crois pas, attends de voir. Tu ferais mieux de ne pas penser que si tu as ton lot de justifications pour ne pas poursuivre la vérité, si tu as ton éloquence et tes intrigues, si personne ne peut te contredire, si les frères et sœurs ne peuvent pas t’exposer et si l’Église n’a aucune raison de t’exclure, alors la maison de Dieu ne peut rien te faire du tout. Tu as tort à ce sujet. Tu continues à lutter contre Dieu : Je verrai bien combien de temps tu pourras rivaliser avec Lui ! Seras-tu capable de rivaliser avec Lui jusqu’au jour où, Son œuvre étant accomplie, Il récompensera les bons et punira les méchants ? Peux-tu t’assurer que tu ne mourras pas dans les désastres, que tu leur survivras ? As-tu vraiment la souveraineté sur ton propre destin ? Tes justifications et tes excuses te permettront peut-être d’échapper à l’enquête de la maison de Dieu pendant un certain temps. Elles te permettront peut-être de prolonger un moment ton ignoble existence. Tu pourras peut-être aveugler temporairement les gens, continuer à te déguiser et à tromper les autres dans l’Église, et à y occuper un siège, mais tu ne pourras pas échapper à l’inspection ni à l’examen minutieux de Dieu. Dieu décide du sort d’une personne selon qu’elle a ou non la vérité. Il fait Sa propre œuvre et Son propre battage. Quel que soit le genre de personne ou de diable que tu es, tu ne peux pas échapper au jugement et à la condamnation de Dieu. Dès que les élus de Dieu comprendront la vérité et gagneront en discernement, personne ne pourra y échapper, c’est à ce moment-là que tu seras exclu de l’Église. Certaines personnes peuvent ne pas être convaincues et se plaindre : « J’ai couru dans tous les sens pour Dieu, fait tant de travail pour Lui et payé un tel prix. J’ai renoncé à ma famille et mon mariage. J’ai donné ma jeunesse pour Dieu et Son œuvre. J’ai renoncé à ma carrière et dépensé l’énergie de la moitié de ma vie, pensant que j’étais sûr d’obtenir les bénédictions qu’Il accorde. Je n’aurais jamais imaginé que je serais éliminé pour ne pas avoir poursuivi la vérité et ne l’avoir jamais pratiquée ! » Ne sais-tu pas que la vérité règne dans la maison de Dieu ? Ne sais-tu pas clairement qui Dieu récompense et qui Il bénit ? Si ton renoncement et tes dépenses ont conduit à un véritable témoignage d’expérience et qu’ils témoignent également de l’œuvre de Dieu, alors Dieu te récompensera et te bénira. Si ton renoncement et tes dépenses ne sont pas un véritable témoignage d’expérience, et encore moins un témoignage de l’œuvre de Dieu, s’ils sont plutôt un témoignage de toi-même, une demande à Dieu de reconnaître tes réalisations, alors tu suis le même chemin que Paul. Ce que tu fais est mal, c’est résister à Dieu et Dieu te dira : « Éloigne-toi de Moi, malfaiteur ! » Et qu’est-ce que cela signifiera ? Ce sera la preuve que tu es brisé, condamné à tomber dans les désastres et à être puni. Tu rencontreras un désastre catastrophique. Paul était supérieur à la personne moyenne de son époque en termes de statut, de travail qu’il accomplissait, de capacité de travail et de dons, mais qu’est-ce que cela a donné ? Du début à la fin, dans sa croyance en Dieu, Paul a essayé de conclure un accord avec Dieu, de poser des conditions. Il a voulu obtenir de Dieu une récompense et une couronne. En fin de compte, il ne s’est pas vraiment repenti et n’a pas préparé beaucoup de bonnes actions et naturellement, il était loin de posséder beaucoup de véritable témoignage d’expérience. Aurait-il pu obtenir le pardon de Dieu sans même s’être vraiment repenti ? Aurait-il pu amener Dieu à changer d’avis à son sujet ? Cela aurait été impossible. Paul a consacré toute sa vie au Seigneur, mais parce qu’il a suivi le chemin d’un antéchrist et qu’il a absolument refusé de se repentir, non seulement il n’a pas été récompensé, mais il a été puni par Dieu. Il va sans dire que les conséquences qu’il a subies ont été catastrophiques. Donc, Je te dis maintenant clairement que si tu n’es pas quelqu’un qui poursuit la vérité, alors tu devrais, au moins, avoir un peu de raison et ne pas discuter avec Dieu ni mettre en jeu ta fin et ta destination comme une mise, comme si tu pariais. C’est tenter de conclure un marché avec Dieu, ce qui est une façon de Lui résister. Quelle bonne fin peuvent connaître ceux qui croient en Dieu mais Lui résistent ? Les gens deviennent sages face à la mort : ceux qui sont imperméables à la raison ne verseront pas une larme jusqu’à ce qu’ils voient leur propre tombe. Afin d’être sauvé, la méthode la meilleure, la plus simple et la plus sage est de mettre de côté toutes tes excuses, justifications et conditions et d’accepter de poursuivre la vérité, les pieds fermement sur terre, amenant ainsi Dieu à changer d’avis à ton sujet. Lorsque Dieu change d’avis à ton sujet, tu as l’espoir d’être sauvé. L’espoir de salut de l’homme est donné par Dieu, et la condition préalable pour que Dieu te donne cet espoir est que tu abandonnes tout ce que tu chéris et que tu renonces à tout pour Le suivre et poursuivre la vérité, sans essayer de conclure un marché avec Lui. Que tu sois vieux ou jeune, homme ou femme, instruit ou non, et quel que soit l’endroit où tu es né. Dieu ne regarde aucune de ces choses. Tu diras peut-être : « J’ai bon caractère. Je suis patient, tolérant et aimant. Si je continue à être patient jusqu’à la fin, cela amènera Dieu à changer d’avis à mon sujet. » Ces choses sont inutiles. Dieu ne regarde pas ton caractère, ta personnalité, ton instruction ou ton âge. Et combien tu as souffert ou combien de travail tu as effectué ne compte pas non plus. Dieu te demandera : « Au cours de toutes tes années de foi, ton tempérament a-t-il changé ? Selon quoi vis-tu ? As-tu poursuivi la vérité ? As-tu accepté les paroles de Dieu ? » Tu diras peut-être : « Je les ai écoutées et acceptées. » Dieu te demandera alors : « Puisque tu les as écoutées et que tu les as acceptées, ton tempérament corrompu a-t-il été résolu ? T’es-tu vraiment repenti ? T’es-tu vraiment soumis aux paroles de Dieu et les as-tu vraiment acceptées ? » Tu diras : « J’ai souffert et j’ai payé un prix. Je me suis dépensé et j’ai renoncé à des choses, et j’ai fait des sacrifices : j’ai même consacré mes enfants à Dieu. » Tous tes sacrifices sont inutiles. De telles choses ne peuvent être échangées contre les bénédictions du royaume des cieux ni utilisées pour faire changer d’avis Dieu à ton sujet. La seule façon d’amener Dieu à changer d’avis à ton sujet est de t’engager sur le chemin de la poursuite de la vérité. Il n’y a pas d’autre option. L’homme ne doit pas être opportuniste ni rusé quand il s’agit du salut, et il n’y a pas de porte dérobée. Comprends-tu ? Il faut que tu sois clair là-dessus. Ne t’embrouille pas à ce sujet : même si tu le fais, Dieu ne le fera pas. Alors, que dois-tu faire à partir de maintenant ? Inverser ton attitude et changer ton point de vue, et laisser les paroles de Dieu être ton fondement, quoi que tu fasses. Aucune « bonté » créée par l’homme, aucune excuse humaine, aucune philosophie, aucune connaissance, aucune morale, aucune éthique et même aucune conscience humaine, ni la soi-disant intégrité et la soi-disant dignité de l’homme ne peuvent remplacer la vérité. Mets ces choses de côté, fais taire ton cœur et trouve le fondement de toute ta conduite et de toutes tes actions dans les paroles de Dieu. Et ce faisant, trouve l’exposition par Dieu des divers aspects du tempérament corrompu de l’homme dans Ses paroles. Mesure-toi à leur aune et résous tes tempéraments corrompus. Efforce-toi de te connaître le plus tôt possible, débarrasse-toi de la corruption et hâte-toi de te repentir et de te ressaisir. Abandonne ta malfaisance et cherche les vérités-principes dans ta conduite et tes actes, en les basant tous sur les paroles de Dieu : tu ne dois absolument pas baser ces choses sur des notions et sur l’imagination humaines. Tu ne dois absolument pas essayer de conclure un marché avec Dieu : tu ne dois pas tenter d’échanger tes souffrances et tes sacrifices insignifiants contre les récompenses et les bénédictions de Dieu. Cesse de faire des choses aussi stupides, de peur que Dieu ne Se fâche contre toi, ne te maudisse et ne t’éradique. Est-ce clair ? Avez-vous compris ? (Oui.) Eh bien, réfléchissez-y attentivement à l’avenir.

Les cinq étapes de la poursuite de la vérité

Tout ce sur quoi nous venons d’échanger était lié à la poursuite de la vérité, et même si nous n’avons pas fourni de réponse spécifique à la question conceptuelle de ce que signifie poursuivre la vérité, nous nous sommes engagés dans un échange qui ciblait les divers malentendus et les diverses connaissances déformées de l’homme concernant la poursuite de la vérité, ainsi que les diverses difficultés et les divers problèmes que l’on rencontre quand on poursuit la vérité. Pour finir, Je voudrais résumer ce que signifie poursuivre la vérité, les manières dont la poursuite de la vérité se manifeste et ce qu’est exactement le chemin de pratique pour poursuivre la vérité. Alors, que signifie poursuivre la vérité ? Poursuivre la vérité, c’est commencer à pratiquer et à vivre les paroles de Dieu, puis atteindre une compréhension de la vérité et entrer dans la réalité vérité grâce au processus d’expérience des paroles de Dieu, et devenir quelqu’un qui connaît vraiment Dieu et qui se soumet à Lui. Tel est le résultat final qui est obtenu en poursuivant la vérité. Bien sûr, la poursuite de la vérité est un processus par étapes, qui est divisé en plusieurs phases. Lorsque tu auras lu les paroles de Dieu et constaté qu’elles sont la vérité et la réalité, tu commenceras à réfléchir sur toi-même dans le cadre des paroles de Dieu et à te connaître toi-même. Tu verras que tu es vraiment rebelle et que tu révèles beaucoup de corruption. Tu aspireras à pouvoir mettre la vérité en pratique et à te soumettre à Dieu, et tu commenceras à t’efforcer d’atteindre la vérité. Voilà précisément le résultat produit par l’introspection et la connaissance de soi. C’est à partir de ce moment que ton expérience de vie commence. Lorsque tu te mets à investiguer et que tu examines les états et les problèmes qui découlent de ton tempérament corrompu, cela prouve que tu as commencé à poursuivre la vérité. Tu seras en mesure de réfléchir de manière proactive et d’examiner tout problème qui survient et toute corruption que tu révèles. Et lorsque tu te rendras compte qu’il s’agit en effet de révélations de corruption et d’un tempérament corrompu, tu chercheras naturellement la vérité et tu commenceras à résoudre ces problèmes. L’entrée dans la vie commence par l’introspection : c’est la première étape de la poursuite de la vérité. Juste après cela, grâce à l’introspection et à la connaissance de toi-même, tu verras que toutes les paroles d’exposition de Dieu s’accordent avec les faits. Tu pourras alors t’y soumettre de tout ton cœur et accepter le jugement et le châtiment des paroles de Dieu. C’est la deuxième étape de la poursuite de la vérité. La plupart des gens sont capables d’accepter les paroles de Dieu qui exposent les comportements corrompus de l’homme, mais ils ne peuvent pas facilement accepter les paroles de Dieu qui exposent l’essence corrompue de l’homme. Après avoir lu les paroles de Dieu, ils ne reconnaissent pas la grande profondeur de leur propre corruption : ils ne reconnaissent que les paroles de Dieu qui exposent les comportements corrompus de l’homme. À cause de cela, ils ne peuvent pas accepter avec leur cœur le jugement et le châtiment de Dieu. Au contraire, ils écartent cela. Certains disent : « J’ai juste quelques comportements corrompus, mais je peux faire de bonnes choses. Je suis une bonne personne, je ne suis pas de Satan. Je crois en Dieu, donc je devrais appartenir à Dieu. » Ne sont-ce pas là des balivernes ? Tu es né dans le monde humain, tu as vécu sous le pouvoir de Satan et tu as reçu l’éducation de la culture traditionnelle. Ton héritage inné et les connaissances que tu as acquises viennent de Satan. Toutes les personnalités remarquables et célèbres que tu vénères sont de Satan. Dire que tu n’es pas de Satan te permettra-t-il d’échapper à sa corruption ? C’est exactement comme la façon dont les petits enfants sont capables de mentir et d’insulter les autres dès qu’ils ouvrent la bouche. Qui leur apprend à le faire ? Personne. Qu’est-ce que cela pourrait être, sinon une conséquence de la corruption de Satan ? Ce sont les faits. Les gens ne peuvent pas voir Satan et les esprits malfaisants du domaine spirituel, mais les démons vivants et les rois des démons sont partout dans le monde humain. Tous sont des personnifications de Satan. Voilà un fait que tout le monde doit reconnaître. Ceux qui comprennent la vérité ne se laissent pas abuser par ces choses et ils peuvent reconnaître que toutes les paroles d’exposition de Dieu sont des faits. Certaines personnes peuvent parler de se connaître elles-mêmes, mais elles ne reconnaissent jamais que les corruptions exposées par les paroles de Dieu sont factuelles, ni que Ses paroles sont la vérité. Cela équivaut à être incapable d’accepter la vérité. Si l’on ne reconnaît pas le fait qu’on a un tempérament corrompu, on ne pourra pas vraiment se repentir. Bien sûr, il faut faire l’expérience de l’œuvre de Dieu pendant un certain temps pour pouvoir reconnaître et accepter le fait que tous les gens ont des tempéraments corrompus. Après avoir révélé de nombreux tempéraments corrompus, les gens baisseront naturellement la tête en signe de soumission devant ce fait. Ils n’auront d’autre choix que de reconnaître que toutes les paroles de Dieu qui exposent, jugent et condamnent l’homme sont des faits et sont la vérité, et de les accepter complètement. C’est ce que signifie être conquis par les paroles de Dieu. Lorsque les gens sont capables de connaître leurs tempéraments corrompus et leur essence corrompue sur la base des paroles de Dieu et qu’ils admettent qu’ils ont un tempérament satanique et que leur corruption est profonde, ils peuvent alors pleinement accepter le jugement et le châtiment de Dieu et s’y soumettre. Ils seront prêts à se soumettre aux paroles de Dieu qui exposent et jugent l’humanité, aussi dures ou pénétrantes soient-elles. Quand tu auras compris et que tu sauras un peu comment les paroles de Dieu définissent, caractérisent et condamnent l’humanité corrompue et comment elles jugent et exposent l’humanité corrompue, quand tu auras vraiment accepté le jugement et le châtiment des paroles de Dieu et que tu auras commencé à connaître ton propre tempérament corrompu et ta propre essence corrompue, quand tu auras commencé à haïr ton tempérament corrompu, à haïr Satan et ta propre chair, et quand tu désireras ardemment gagner la vérité, vivre comme un être humain est censé le faire et devenir quelqu’un qui se soumet vraiment à Dieu, c’est à ce moment-là que tu commenceras à te concentrer sur la poursuite d’un changement dans ton tempérament. Voilà la troisième étape de la poursuite de la vérité.

Se connaître vraiment, c’est réfléchir à son tempérament corrompu et le connaître, en se basant sur les paroles de Dieu, et acquérir ainsi la connaissance de son essence corrompue et du fait de sa corruption. Lorsqu’une personne y parvient, elle voit la grande profondeur de la corruption de l’humanité avec une clarté totale : elle voit que l’humanité ne vit pas comme les gens sont censés le faire, que l’humanité ne vit que selon des tempéraments corrompus et que le genre humain est dépourvu de la moindre conscience et de la moindre raison. Elle voit que les opinions des gens sur les choses sont toutes de Satan et qu’aucune n’est correcte ni conforme à la vérité, que les préférences des gens, les poursuites et les chemins qu’ils choisissent sont tous adultérés par les poisons de Satan et que dans tout cela, il y a les désirs extravagants de l’homme et son intention d’obtenir des bénédictions. Elle voit que les tempéraments que l’homme révèle sont précisément le tempérament et l’essence nature de Satan. Se connaître à ce point n’est pas chose aisée : on ne peut y parvenir qu’en se basant sur les paroles de Dieu. Si cela se fait sur la base des théories morales, des déclarations et des pensées de la culture traditionnelle, sera-t-on capable d’acquérir une véritable connaissance de soi ? Absolument pas. Ton tempérament corrompu provient de ces philosophies et théories sataniques. Ne serait-il pas absurde de baser ta connaissance de toi-même sur ces choses qui sont de Satan ? Ne serait-ce pas un non-sens aveugle ? Par conséquent, la connaissance de soi doit être basée sur les paroles de Dieu. Seules les paroles de Dieu sont la vérité et seules les paroles de Dieu sont la norme selon laquelle toutes personnes, tous événements et toutes choses sont mesurés. Si tu vois vraiment que les paroles de Dieu sont la vérité et qu’elles sont la seule base correcte sur laquelle mesurer toutes personnes, tous événements et toutes choses, alors tu peux aller de l’avant. Tu peux alors vivre dans la lumière, c’est-à-dire vivre devant Dieu. Quand les gens acquièrent une véritable connaissance de leur propre essence corrompue dans le cadre des paroles de Dieu, comment se comportent-ils et pratiquent-ils par la suite ? (Ils se repentent.) C’est vrai. Lorsqu’une personne a acquis la connaissance de son essence nature, des remords surgissent naturellement dans son cœur et elle commence à se repentir. Cela signifie qu’elle va poursuivre le fait de se débarrasser de ses tempéraments corrompus et de ne plus vivre selon des tempéraments sataniques. Au lieu de cela, elle va vivre et se conduire selon les paroles de Dieu et sera capable de se soumettre aux orchestrations et arrangements de Dieu. Voilà le vrai repentir. C’est la quatrième étape de la poursuite de la vérité. Maintenant, vous comprenez tous clairement ce qu’est la vraie repentance, alors comment devez-vous la pratiquer ? Entraînez-vous à vous ressaisir. Cela signifie abandonner les choses auxquelles vous vous accrochez et que vous pensez être justes, ne pas vivre selon un tempérament satanique et être disposé à pratiquer la vérité selon les paroles de Dieu. Voilà ce que signifie se ressaisir. Plus précisément, vous devez d’abord vous renier et définir, sur la base des paroles de Dieu, si vos pensées, vos idées, vos actes et vos actions sont conformes à la vérité et comment ils sont apparus. Si vous déterminez que ces choses sont liées à un tempérament corrompu et nées de philosophies sataniques, alors vous devez adopter une attitude de condamnation et de malédiction vis-à-vis d’elles. Cela conduit à se rebeller contre la chair et à Satan. De quel genre de comportement s’agit-il ? N’est-ce pas le reniement, l’abandon, le renoncement et la rébellion contre votre tempérament corrompu ? Renier les choses que vous croyez être justes, abandonner vos intérêts, vous rebeller contre vos intentions incorrectes et parvenir ainsi à inverser votre parcours n’est pas si simple, et cela comporte de nombreux détails spécifiques. Si tu es prêt à te repentir, mais que tu ne fais que le dire et que tu ne renies pas, ne te rebelles pas contre ton tempérament corrompu, que tu n’y renonces pas et ne t’en défais pas, alors ce n’est pas une manifestation de repentir et tu n’es pas encore entré dans la repentance de façon concrète. Comment se manifeste la vraie repentance ? Premièrement, tu renies les choses que tu crois être justes, par exemple tes notions et tes exigences vis-à-vis de Dieu, ainsi que tes opinions sur les choses, tes méthodes et tes façons de gérer les problèmes, ton expérience humaine, etc. Renier toutes ces choses est une manière d’être repentant dans ton cœur et de te tourner vers Dieu. Tu ne peux abandonner les choses erronées que lorsque tu les as percées à jour et que tu les as reniées. Si tu ne renies pas ces choses et que tu crois toujours qu’elles sont bonnes et justes, alors tu ne pourras pas les abandonner, même si d’autres te disent de le faire. Tu diras : « Je suis très instruit et j’ai une vaste expérience. Je crois que ces choses sont correctes, pourquoi devrais-je les abandonner ? » Si tu t’accroches à tes habitudes et que tu persistes à le faire, seras-tu capable d’accepter la vérité ? Ce ne sera pas facile du tout. Si tu veux gagner la vérité, tu dois d’abord renier ces choses que tu pensais être justes et positives, puis tu dois voir clairement qu’elles sont négatives par essence, qu’elles proviennent de Satan, qu’elles sont toutes des erreurs spécieuses et que t’accrocher à des choses sataniques ne t’amènera qu’à faire le mal, à résister à Dieu et, finalement, à être puni et détruit. Si tu peux voir clairement que les pensées et les poisons avec lesquels Satan corrompt l’homme sont capables de conduire à la destruction de l’homme, tu pourras les abandonner complètement. Bien sûr, le reniement, l’abandon, le renoncement, la rébellion, et ainsi de suite, sont autant d’approches et de méthodes que l’on adopte contre les forces et la nature de Satan, ainsi que contre les philosophies, la logique, les pensées et les opinions que Satan utilise pour égarer les gens. Par exemple, abandonner les intérêts de sa chair, abandonner les préférences et les poursuites de sa chair, renoncer aux philosophies, pensées, hérésies et idées fausses de Satan, se rebeller contre l’influence de Satan et à ses forces malfaisantes. Toute cette série de pratiques, ce sont autant de méthodes et de chemins grâce auxquels les gens peuvent pratiquer la repentance. Pour entrer dans la vraie repentance, il faut comprendre un grand nombre de vérités, alors seulement on peut complètement se renier et se rebeller contre sa propre chair. Disons, par exemple, que tu penses être instruit et expérimenté, et que tu devrais être une personne talentueuse pour la maison de Dieu et lui être d’une grande utilité. Et pourtant, après avoir entendu des sermons sur la vérité pendant plusieurs années et compris certaines vérités, tu as le sentiment que tes connaissances et ton savoir sont sans valeur et sans la moindre utilité pour la maison de Dieu. Tu te rends compte que ce sont la vérité et les paroles de Dieu qui peuvent sauver les gens, et que c’est la vérité qui peut être la vie d’une personne. Tu en viens à penser que, quel que soit le degré de connaissance ou d’expérience d’une personne, cela ne signifie pas qu’elle possède la vérité et que, quelle que soit la mesure dans laquelle les choses humaines sont conformes aux notions humaines, elles ne sont pas la vérité. Tu t’aperçois que toutes ces choses viennent de Satan et qu’elles sont toutes négatives, sans rapport avec la vérité. Ton instruction, tes connaissances et ton expérience, quelles qu’elles soient, ne te servent guère si tu n’as pas de compréhension spirituelle et que tu ne peux pas comprendre la vérité. Si tu devais servir en tant que dirigeant, tu n’aurais pas la réalité vérité et tu serais incapable de résoudre les problèmes. Si tu devais rédiger un article de témoignage expérientiel, tu serais incapable de trouver les mots. Si tu devais témoigner de Dieu, tu n’aurais aucune connaissance de Lui. Si tu devais prêcher l’Évangile, tu ne serais pas en mesure d’échanger sur la vérité pour résoudre les notions des gens. Si tu devais abreuver les nouveaux arrivants, tu ne serais pas clair sur la vérité des visions et tu ne serais capable de prêcher que les paroles et les doctrines. Si tu ne peux pas résoudre tes propres notions, comment peux-tu résoudre les notions des nouveaux arrivants ? Tu ne peux pas faire du tout ce travail, alors que peux-tu faire ? Si l’on te demandait de trimer, tu penserais que c’est un gaspillage de ton talent. Tu dis que tu as du talent, mais tu ne peux gérer aucune tâche ni accomplir le moindre devoir correctement : alors, qu’est-ce que tu peux faire, exactement ? Ce n’est pas que la maison de Dieu ne souhaite pas t’utiliser, c’est que tu n’as pas accompli le devoir que tu étais censé faire. Tu ne peux pas blâmer l’Église pour cela. Pourtant, tu penses peut-être : « Dieu n’attend-Il pas trop de l’homme ? Ces exigences me dépassent. Pourquoi m’en demande-t-on tant ? » Si quelqu’un nourrit une si grande incompréhension vis-à-vis de Dieu, cela prouve qu’il ne Le connaît pas et qu’il ne comprend pas la moindre parcelle de vérité. Si tu as le sentiment que tes opinions sont justes et qu’il n’est pas nécessaire d’en changer, et que tu reconnais qu’en théorie les paroles de Dieu sont la vérité, mais que tu ne peux pas te débarrasser des stupidités auxquelles tu t’accroches, cela démontre que tu ne comprends pas encore la vérité. Tu dois te présenter devant Dieu et chercher davantage la vérité, et tu dois lire davantage de Ses paroles et écouter plus de sermons et d’échanges, alors tu parviendras progressivement à comprendre que les paroles de Dieu sont la vérité. En tant que personne, c’est avant tout avec soumission que tu dois traiter la vérité et Dieu. C’est le devoir impérieux de l’homme. Si tu es capable de comprendre ces choses, cela signifie que tu es en train d’inverser ton parcours. Inverser ton parcours, c’est le chemin de pratique de la repentance ; c’est abandonner entièrement ces choses que tu pensais autrefois être justes, et qui viennent de Satan, et choisir à nouveau la route que tu vas prendre. C’est mettre les paroles de Dieu en pratique selon Ses exigences et selon les principes vérité, et suivre la route de la poursuite de la vérité. Voilà ce que signifie inverser son parcours. C’est être vraiment venu devant Dieu et être entré dans la réalité de la repentance. Quand on peut mettre la vérité en pratique, il va sans dire qu’on a commencé à entrer dans la réalité vérité et qu’on s’est vraiment repenti. Ce n’est que lorsque quelqu’un s’est vraiment repenti qu’on peut dire qu’il s’est engagé sur le chemin du salut. Faire cela, c’est être passé à la quatrième étape de la poursuite de la vérité.

Lorsqu’une personne s’est vraiment repentie, elle s’est engagée sur la route de la poursuite de la vérité. Elle n’entretiendra fondamentalement aucune notion et aucun malentendu sur l’œuvre de Dieu, elle sera disposée à se soumettre au jugement et au châtiment de Dieu et elle commencera formellement à faire l’expérience de l’œuvre de Dieu. Il y a une longue période de transition entre le moment où une personne commence à croire en Dieu et celui où elle subit formellement le jugement et le châtiment de Dieu. Cette période de transition est la phase qui va du moment où la personne se met à croire en Dieu jusqu’au moment où elle se repent vraiment. Si quelqu’un n’aime pas la vérité, il n’acceptera pas la moindre partie du jugement et du châtiment de Dieu, ni la moindre partie de la vérité, et il ne sera jamais capable de se connaître lui-même. De telles personnes seront éliminées. Si quelqu’un aime la vérité, alors, en lisant les paroles de Dieu et aussi en écoutant des sermons, il pourra vraiment gagner quelque chose, savoir que l’œuvre de Dieu consiste à sauver l’homme, réfléchir sur lui-même et se connaître à travers les vérités qu’il comprend. Il en arrivera à haïr de plus en plus ses propres tempéraments corrompus et à s’intéresser de plus en plus à la vérité. Il gagnera, à son insu, une véritable connaissance de lui-même et il aura vraiment des remords et se repentira. Lorsque les gens qui aiment la vérité lisent les paroles de Dieu ou écoutent des sermons, ils obtiennent naturellement de tels résultats. Peu à peu, ils arrivent à se connaître eux-mêmes et à se repentir véritablement. Une fois que l’on est vraiment repentant, comment doit-on pratiquer ? On doit chercher la vérité en toutes choses. Quoi qu’il leur arrive, les gens doivent être capables de trouver les principes et les chemins de pratique en se basant sur les paroles de Dieu, puis continuer en commençant à pratiquer la vérité. C’est la cinquième étape de la poursuite de la vérité. Quel est le but du fait de chercher la vérité ? C’est de pratiquer la vérité et de parvenir à la soumission à Dieu. Mais pour pratiquer la vérité, il faut le faire conformément aux vérités-principes. C’est la seule manière de pratiquer la vérité avec exactitude ; la seule manière d’obtenir l’approbation de Dieu. Donc, être capable d’agir conformément aux vérités-principes est ce que la poursuite de la vérité est censée accomplir. Atteindre cette étape signifie que l’on est entré dans la réalité de la pratique de la vérité. Chercher la vérité vise à résoudre les tempéraments corrompus de l’homme. Lorsqu’une personne est capable de mettre la vérité en pratique, elle sera naturellement débarrassée de ses tempéraments corrompus et sa pratique de la vérité atteint le résultat que Dieu exige. Tel est le processus qui mène de la vraie repentance à la pratique de la vérité. Avoir vécu auparavant au milieu de tempéraments corrompus, c’était vivre sous le pouvoir de Satan, voir toutes ses actions et tous ses comportements condamnés et détestés par Dieu. Maintenant, être capable d’accepter la vérité, s’être vraiment repenti, être capable de pratiquer la vérité, de se soumettre à Dieu et de vivre selon Ses paroles, cela, bien sûr, reçoit l’approbation de Dieu. Ceux qui poursuivent la vérité devraient souvent réfléchir sur eux-mêmes. Ils devraient reconnaître leurs tempéraments corrompus et accepter le jugement et le châtiment de Dieu, ils devraient acquérir une véritable connaissance de leur essence corrompue et développer un cœur de remords ; ils devraient se mettre à chercher la vérité en toutes choses après s’être repentis, pratiquer selon les principes vérité et parvenir à la soumission à Dieu. C’est ce que la poursuite de la vérité et l’approfondissement progressif de l’entrée dans la vie peuvent accomplir. Si quelqu’un ne se connaît pas vraiment, il lui est impossible de se soumettre au jugement et au châtiment de Dieu et de se repentir vraiment. Et si quelqu’un ne se repent pas vraiment, il continuera à vivre selon un tempérament satanique. Un vrai changement ne se produira pas en lui, quel que soit le nombre d’années depuis lequel il croit en Dieu. Son comportement changera un peu, et c’est tout. Il est impossible à ceux qui ne poursuivent pas la vérité d’accepter la vérité comme leur vie, il est donc certain que leurs actes et comportements seront encore des révélations d’un tempérament corrompu, que ces choses seront incompatibles avec la vérité et qu’elles résisteront à Dieu. Ceux qui poursuivent la vérité peuvent accepter la vérité comme leur vie, ils peuvent se débarrasser de leurs tempéraments corrompus, mettre la vérité en pratique et parvenir à une véritable soumission à Dieu. Ceux qui poursuivent la vérité la chercheront quand des choses qui se produisent ne sont pas claires pour eux. Ils ne comploteront plus pour leurs propres intérêts et ils s’éloigneront de tout mal, avec un cœur compatible avec Dieu. Ceux qui poursuivent la vérité se soumettent de plus en plus à Dieu et ils peuvent craindre Dieu et s’éloigner du mal, en vivant de plus en plus comme l’homme est censé le faire. De tels changements sont impossibles chez ceux qui ne poursuivent pas la vérité. Que poursuivent ceux qui ne poursuivent pas la vérité ? Ils poursuivent la gloire, le gain et le statut, ils poursuivent des bénédictions et des récompenses. Leurs ambitions et leurs désirs sont de plus en plus grands et ils n’ont pas le bon objectif dans la vie. Quoi qu’ils aiment poursuivre, ils n’abandonneront pas s’ils n’arrivent pas à atteindre leur but, et encore moins changeront-ils d’avis. Dès que les circonstances le permettront et que le cadre sera favorable, ils seront capables de faire le mal et de résister à Dieu, et ils essaieront peut-être d’établir un royaume indépendant. C’est parce qu’ils n’ont pas un cœur qui craint Dieu et se soumet à Lui et à la fin, ils ne peuvent qu’être anéantis par Dieu pour avoir commis de multiples méfaits et L’avoir trahi. Tous ceux qui ne poursuivent pas la vérité sont des gens qui ont de l’aversion pour la vérité, et tous ceux qui ont de l’aversion pour la vérité aiment le mal. Dans leur esprit, leur sang et leurs os, tout ce qu’ils vénèrent, c’est la gloire, le gain, le statut et l’influence. Ils sont contents de vivre selon des tempéraments sataniques et de lutter contre le ciel, la terre et l’homme pour atteindre leurs objectifs. Ils pensent qu’une telle vie est joyeuse. Ils souhaitent vivre en tant qu’individus exceptionnels et mourir en héros. De toute évidence, ils suivent la route satanique de la destruction. Plus ceux qui poursuivent la vérité la comprennent, plus ils aiment Dieu et sentent à quel point la vérité est précieuse. Ils sont disposés à accepter le jugement et le châtiment de Dieu, et quel que soit le nombre d’épreuves qu’ils endurent, ils sont résolus à poursuivre la vérité et à l’obtenir. Cela signifie qu’ils se sont engagés sur le chemin du salut et de la perfection, et qu’ils sont capables d’atteindre la compatibilité avec Dieu. Surtout, ils sont capables de se soumettre à Dieu, ils sont revenus à leur condition d’origine en tant qu’êtres créés et ils ont un cœur qui craint Dieu. Ils peuvent légitimement gagner la direction, l’orientation et les bénédictions de Dieu, et Dieu ne les déteste plus et ne les abandonne plus. Comme c’est merveilleux ! Ceux qui ne poursuivent pas la vérité ne peuvent pas se débarrasser de leurs tempéraments corrompus, si bien que leur cœur s’éloigne de plus en plus de Dieu et qu’ils ont de l’aversion pour la vérité et la rejettent. En conséquence, ils résistent de plus en plus à Dieu et prennent une route qui s’oppose à Lui. Ils sont exactement comme Paul, ils demandent ouvertement à Dieu leur récompense. S’ils ne la reçoivent pas, ils essaieront d’argumenter avec Dieu et s’opposeront à Lui, et en fin de compte, ils deviendront des antéchrists, exposant entièrement le visage hideux de Satan, après quoi Dieu les maudira et les détruira. Ceux qui suivent la route de la poursuite de la vérité, par contre, peuvent accepter la vérité et s’y soumettre. Ils peuvent rejeter le tempérament corrompu de Satan, ils sont prêts à tout abandonner pour bien accomplir leurs devoirs et rendre à Dieu Son amour, et ils sont capables de devenir des gens qui se soumettent à Dieu et Le vénèrent. Une personne qui est disposée à se soumettre à Dieu, et qui le fait absolument, est complètement revenue à la condition d’origine d’un être créé et elle est capable de se soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu en tout. Cela signifie qu’elle possède une ressemblance humaine fondamentale. À quoi se réfère la vraie ressemblance humaine ? À une personne qui se soumet au Créateur et Le craint, comme Job et Pierre l’ont fait. Tels sont ceux que Dieu bénit vraiment.

Les principales étapes de la poursuite de la vérité sur lesquelles nous avons échangé aujourd’hui sont aussi simples que cela. Répétez-Moi quelles sont ces étapes. (Premièrement, réfléchir sur vous-même selon les paroles de Dieu ; deuxièmement, reconnaître et accepter les faits que les paroles de Dieu exposent ; troisièmement, connaître votre propre tempérament corrompu et votre essence corrompue et commencer à haïr votre tempérament corrompu et Satan ; quatrièmement, pratiquer la repentance et rejeter toutes vos mauvaises actions ; cinquièmement, rechercher les principes vérité et pratiquer la vérité.) Voilà les cinq étapes. Pratiquer chacune de ces étapes est très difficile pour les personnes qui vivent au milieu de tempéraments corrompus, il y a de multiples obstacles et difficultés impliqués dans chacune d’elles, et elles nécessitent toutes de faire des efforts rigoureux pour pratiquer et réussir, et bien sûr, on ne peut éviter de subir des échecs et des revers en cours de route, mais Je vous dirais ceci : ne te décourage pas. Bien que d’autres te condamneront peut-être, en disant : « Tu es fichu », « Tu n’es bon à rien » ou « C’est ainsi que tu es et tu ne peux rien y changer », aussi déplaisantes que soient leurs paroles, tu dois être clair dans ton discernement. Ne te décourage pas et n’abandonne pas, car seul le chemin de la poursuite de la vérité, seules l’entrée et la pratique de ces étapes te permettront véritablement d’échapper à ta catastrophe. Les gens intelligents choisiront de mettre toutes leurs difficultés de côté. Ils n’éviteront pas les échecs et les revers et ils persévéreront, quelle que soit la difficulté. Même si tu en restes à l’étape de l’examen et de la connaissance de toi-même pendant trois ou cinq ans, ou qu’au bout de huit ou dix ans tu sais simplement quels sont tes tempéraments corrompus mais tu restes incapable de comprendre la vérité et de te débarrasser de ton tempérament corrompu, Je te dirais, malgré tout, la même chose : ne te décourage pas. Même si tu n’es pas encore capable de faire véritablement volte-face, tu as déjà franchi les trois premières étapes, alors pourquoi t’inquiéter de ne pas pouvoir franchir les deux autres ? Ne t’inquiète pas : travaille plus dur, fais plus d’efforts et tu y arriveras. Il peut aussi y en avoir qui arrivent à la repentance, quatrième étape de la poursuite de la vérité, mais qui ne parviennent pas à chercher les principes vérité et ne peuvent pas entrer dans cette étape. Que faire alors ? Toi non plus, tu ne dois pas te décourager. Tant que tu as la détermination de le faire, tu dois persister dans ta poursuite de la recherche de la vérité en toutes choses et prier davantage Dieu : c’est souvent fructueux. Poursuis aussi bien que tu le peux, en fonction de ton calibre et de ta situation, et travaille dur pour réaliser ce que tu peux. Tant que tu feras tout ce que tu peux, ta conscience sera tranquille et tu pourras certainement réaliser de plus grands gains. Même comprendre une vérité de plus est une bonne chose : ta vie en deviendra un peu plus heureuse et un peu plus joyeuse grâce à cela. En résumé, la poursuite de la vérité n’est pas quelque chose de creux. Il y a un chemin de pratique spécifique pour chacune de ses étapes, et cela oblige les gens à souffrir et à payer un certain prix. La vérité n’est pas un domaine d’étude universitaire, ni une théorie, ni un slogan, ni un argument : elle n’est pas creuse. Chaque vérité nécessite que les gens l’expérimentent et la pratiquent pendant plusieurs années avant de pouvoir la comprendre et la connaître. Mais quels que soient le prix que tu paies et les efforts que tu fais, tant que ton approche, ta méthode, ton chemin et ta direction sont corrects, tôt ou tard, le jour viendra où tu récolteras une grande récompense, tu gagneras la vérité et tu seras capable de connaître Dieu et de te soumettre à Lui : et avec cela, tu seras parfaitement satisfait.

Le 8 janvier 2022


En quoi consiste la poursuite de la vérité (2)

Lors de notre dernière réunion, nous avons échangé sur ce en quoi consiste la poursuite de la vérité. Commençons par un rappel : en quoi consiste la poursuite de la vérité ? Avez-vous une réponse à cette question ? Y avez-vous réfléchi après notre échange précédent ? Une fois que nous aurons fini d’échanger sur certains sujets, vous devrez y réfléchir, puis les expérimenter et les parcourir de façon concrète dans votre vie réelle. Ce n’est qu’alors que vous pourrez acquérir la vraie connaissance. Ce n’est qu’alors que vous pourrez vraiment comprendre et apprécier les sujets sur lesquels vous avez réfléchi. Ce n’est qu’alors que vous pourrez offrir une véritable connaissance par l’expérience. N’est-ce pas ? (En effet.) Alors, avez-vous réfléchi à cette question ? En quoi consiste la poursuite de la vérité ? Quels sont les éléments concernés par la poursuite de la vérité ? Quelles sont les principales choses qu’elle implique ? Avez-vous résumé ces choses ? (La dernière fois, Dieu a commencé par échanger sur les diverses idées, opinions et attitudes erronées qu’a l’homme concernant la poursuite de la vérité, puis Dieu a échangé en détail sur les cinq étapes de la poursuite de la vérité.) Notre dernier échange comportait essentiellement deux parties principales : certains états négatifs ou certaines opinions erronées que beaucoup de gens ont par rapport à la poursuite de la vérité, les malentendus de l’homme sur la poursuite de la vérité, ainsi que les excuses et les justifications que les gens donnent pour ne pas poursuivre la vérité : c’était la première partie principale. La seconde était l’échange sur la façon de poursuivre la vérité, laquelle consistait en cinq étapes. Bien qu’il n’y ait eu que deux parties, nous avons abordé de nombreux détails et spécificités dans chacune d’elles. J’ai exposé certaines connaissances et compréhensions déformées de l’homme sur la poursuite de la vérité et J’ai également exposé plusieurs difficultés que l’homme rencontre dans la poursuite de la vérité, ainsi que certaines excuses, certaines justifications et certains prétextes que ceux qui ont de l’aversion pour la vérité trouvent pour ne pas la poursuivre. Les attitudes et les cognitions négatives et passives que les gens affichent lorsqu’il s’agit de poursuivre la vérité correspondent aux modes de vie et aux poursuites auxquels ils adhèrent dans leur vie réelle, ainsi qu’aux attitudes qu’ils maintiennent vis-à-vis de la vérité : tout cela est en lien avec les manifestations spécifiques et les révélations spécifiques des gens. Ensuite, sur la base des diverses manifestations de l’homme, J’ai proposé plusieurs méthodes et étapes de pratique spécifiques concernant le chemin de la poursuite de la vérité. Tout cela est-il clair pour vous ? (Oui.) Vraiment ? Pourquoi ne dites-vous rien, alors ? On dirait que ce n’est pas encore très clair pour vous : il y a encore des choses sur lesquelles nous devons échanger.

D’où vient le fait que les gens ne poursuivent pas la vérité

I. La raison objective

La plus grande affaire, dans la croyance en Dieu, est la poursuite de la vérité. En quoi consiste la poursuite de la vérité ? Lorsqu’il s’agit de poursuivre la vérité, toutes les manifestations des gens révèlent bon nombre de leurs problèmes et de leurs difficultés, et les gens trouvent toutes sortes de justifications et d’excuses pour ne pas poursuivre la vérité : les barrières sont tellement grandes. En raison de leurs diverses difficultés, les gens semblent extrêmement pris de court et déconcertés lorsqu’il s’agit de poursuivre la vérité et ils pensent que c’est très difficile. En fait, à la question elle-même, « en quoi consiste la poursuite de la vérité ? », il est facile de répondre, alors pourquoi les gens ne peuvent-ils pas poursuivre la vérité ? Quelle en est la cause ? Chacun se vante d’avoir une conscience et une raison, de croire sincèrement en Dieu, de pouvoir accomplir son devoir, d’être disposé à souffrir et prêt à payer un prix. Comment se fait-il qu’avec ces bons comportements comme fondement, ils soient incapables de s’engager sur la voie de la poursuite de la vérité ? Ils ont une si bonne humanité, une telle intégrité et une bonne réputation. Ils ont leur détermination, leurs aspirations et leurs souhaits concernant leur poursuite. Ils ont leurs efforts subjectifs, leur détermination d’endurer les souffrances et une attitude positive pour ce qui est de payer un prix. Leur attitude, qui consiste à aspirer à accepter la vérité, est active, positive et tournée vers le haut. Avec ces choses comme fondement, comment se fait-il qu’ils ne puissent pas être considérés comme poursuivant la vérité ? Pourquoi est-ce qu’ils ne peuvent pas réussir à poursuivre la vérité ? Où est la racine du problème ? (L’homme n’aime pas la vérité et a de l’aversion pour elle par nature.) C’est une réponse appropriée. La raison la plus fondamentale est que les gens ont des tempéraments corrompus. Le tempérament corrompu de l’homme est de Satan, et tout ce qui est de Satan est antagoniste envers Dieu et la vérité. Par conséquent, demander aux gens de poursuivre la vérité équivaut à leur demander de se rebeller contre leur vie et leurs attributs inhérents, ainsi que leur mode de poursuite et leur vision de la vie. Abandonner ces choses erronées, se rebeller contre leurs préférences charnelles et plutôt poursuivre et pratiquer les paroles de Dieu et la vérité, que leur chair n’aime pas, qu’ils ne possèdent pas et qu’ils dédaignent et détestent et abandonnent, voilà ce qu’ils trouvent difficile. Te demander de poursuivre la vérité équivaut à te demander de laisser tomber ta vie inhérente. N’est-ce pas la même chose que de donner ta vie ? (Si.) C’est toi qui donnes ta propre vie. Les gens donnent-ils volontiers leur vie ? (Non.) Au fond de leur cœur, ils se disent « je ne le ferai pas », cent fois, mille fois, dix mille fois : « je ne le ferai pas ». Quoi qu’il en soit, il leur est difficile d’abandonner les choses inhérentes et sataniques qu’ils possèdent. C’est un fait, un fait que vous avez profondément et véritablement expérimenté. Du plus profond de leur cœur, les gens ne veulent pas se rebeller contre la chair, ni se rebeller contre leur vie, dont la nature-essence est de Satan, ni se rebeller contre leurs attributs sataniques inhérents, ni leur nature satanique, afin de poursuivre la vérité. Ainsi, concernant ceux qui ont une nature satanique, qui vivent selon des tempéraments sataniques, aimer et poursuivre la vérité va à l’encontre de leur volonté et ils hésitent à le faire. Quelle est la racine de cela ? C’est que les attributs à l’intérieur de l’homme sont de Satan et qu’ils sont intrinsèquement antagonistes envers Dieu. Ainsi, après que les gens ont entendu et compris la vérité, seuls ceux qui aiment la vérité, qui sont prêts à lutter pour elle et à payer un prix, qui ont cette détermination, cette aspiration et ce souhait, sont capables de mettre la vérité en pratique dès qu’ils la comprennent. Eux seuls sont capables de vivre selon la vérité et de vivre sa réalité. Beaucoup de gens sont prêts à pratiquer la vérité, mais sont entravés par leur nature et leurs tempéraments sataniques : ils sont incapables de pratiquer la vérité, même s’ils le souhaitent. Le fait est que dans la vraie vie, pratiquer la vérité est une chose très difficile à faire. C’est une chose de te demander d’abandonner tes vêtements et tes bijoux préférés, ou les choses que tu apprécies, ou le travail et la carrière que tu aimes, ou tes atouts et tes passe-temps, ou toute autre chose de ce genre. Tu pourrais te rebeller contre un de ces éléments : il est facile de les lâcher. Mais te faire te rebeller contre ta chair et ton tempérament satanique pour en venir à pratiquer la vérité et à te soumettre à Dieu, c’est beaucoup plus difficile. Pour le dire en utilisant une formule inexacte, ce serait comme forcer un poisson à vivre hors de l’eau ou forcer un cochon à voler : ces choses seraient bien trop éprouvantes pour eux. Maintenant, il serait facile de faire monter un félin dans un arbre : pour lui, c’est naturel. Mais il serait tout à fait impossible de lui faire manger du foin plutôt que de la viande. Si tu demandes à une personne de souffrir un peu, de payer un petit prix et de vivre humblement pour le reste de sa vie, c’est quelque chose que peut réaliser quiconque en a la détermination. En fait, aucune difficulté physique ne pose de gros problème à quelqu’un qui croit vraiment en Dieu et aspire à la vérité. Ne pas se livrer aux conforts charnels, par exemple, ou réduire chaque jour son temps de sommeil, ou vivre à la dure dix ans d’affilée, ou se contenter d’une nourriture, de vêtements, d’un logement et d’un moyen de transport très modestes… de telles souffrances et de tels prix peuvent être supportés par n’importe qui, tant que la personne a la détermination de le faire, qu’elle est prête à poursuivre la vérité et qu’elle a un peu de maîtrise d’elle-même. Mais si tu demandes à quelqu’un de se rebeller contre la chair et Satan, d’agir en conformité totale avec les exigences de Dieu et sur la base de Ses paroles, de pratiquer selon la vérité et ainsi, d’atteindre la soumission à Dieu, n’importe qui trouverait cela difficile. C’est là que résident les difficultés de l’homme. Ainsi, en poursuivant la vérité, ce n’est pas comme si les gens pouvaient simplement prendre une résolution et l’essayer, ou faire preuve de retenue et suivre les règlements, puis être capables de mettre la vérité en pratique et de posséder la vérité. Poursuivre la vérité est la chose la plus dure et la plus difficile à faire pour l’humanité corrompue. D’où provient la racine de ce problème ? (Cela provient du tempérament de Satan.) C’est vrai. Le tempérament de Satan est la plus grande difficulté de l’homme. On peut avoir un faible calibre, ou un mauvais caractère et une mauvaise personnalité, on peut ne pas avoir de points forts, de talents ou de dons à proprement parler : aucune de ces choses ne représentera une grande difficulté. En fin de compte, le problème trouve son origine dans le tempérament corrompu de l’homme. Un tempérament corrompu maintient les poings et les pieds des gens, leur esprit et leurs idées, leurs pensées, leur façon de raisonner et les profondeurs de leur âme sous l’emprise extrême de son contrôle, de sorte que chaque centimètre franchi sur la voie de la poursuite de la vérité leur est difficile. On pourrait croire en Dieu depuis trois ou cinq ans sans rien gagner. Il y a même des gens qui ont cru pendant dix, vingt ou trente ans sans que cela leur apporte grand-chose. Et certains d’entre eux n’ont rien gagné du tout : comme ils sont pauvres et pitoyables, ces gens aux mains vides ! Ils croient en Dieu depuis trente ans, mais restent pauvres et aveugles, sans rien avoir obtenu en retour. Lorsqu’ils tombent dans la négativité, ils ne savent pas comment en sortir. Lorsqu’ils tombent dans des malentendus au sujet de Dieu, ils ne savent pas comment les dissiper. Confrontés à l’adversité, ils ne savent pas comment y faire face, ni comment résoudre ce genre de difficulté. Les problèmes peuvent-ils être résolus en utilisant une simple volonté subjective pour se réfréner ou en comptant sur sa patience pour persévérer sans fin ? Les gens peuvent traverser des situations étape par étape jusqu’à ce qu’elles soient passées, mais leurs tempéraments corrompus demeurent. Ils n’ont pas été résolus. Ils ont beau avoir maintes fois fait l’expérience de la négativité ou de malentendus à propos de Dieu, ou avoir eu des notions sur Dieu, ou avoir échoué, être tombés et avoir été faibles, ils restent incapables à ce jour d’offrir le moindre témoignage d’expérience et n’ont pas la moindre chose à dire sur leur connaissance ou leur expérience des paroles de Dieu. Leurs cœurs sont vides ; les profondeurs de leurs âmes sont vides. Ils n’ont aucune compréhension expérientielle de la vérité, ils n’ont aucune véritable connaissance des paroles de Dieu et ils sont encore plus éloignés de la connaissance de Son œuvre et de Son tempérament. Ne sont-ils pas pauvres, aveugles et pitoyables ? (Si.) Si quelqu’un ne poursuit pas la vérité, alors quel que soit le nombre d’années depuis lequel il croit en Dieu, cela ne sert à rien. Pourquoi, alors, une personne se laisserait-elle en arriver là ? Où en réside la cause ? Ici aussi, le problème trouve son origine dans le tempérament corrompu de l’homme. C’en est la cause objective.

II. La raison subjective

Nous avons déjà précisé quelle est la cause objective pour laquelle les gens ne poursuivent pas la vérité. Nous allons maintenant parler un peu de la cause subjective. La cause subjective est que bien qu’ils aient pu apprendre de l’œuvre de Dieu et de toutes Ses paroles, ou de leur vie réelle, qu’ils ont un tempérament corrompu, les gens ne s’évaluent jamais à l’aune des paroles de Dieu et de la vérité, aussi afin d’acquérir – la connaissance de leurs tempéraments corrompus, ne se rebellent jamais contre leurs tempéraments corrompus, et ne pratiquent jamais selon les paroles de Dieu. C’est que bien qu’ils puissent faire beaucoup d’efforts et beaucoup se dépenser sur le chemin de la croyance en Dieu, bien qu’ils puissent travailler très dur, souffrir énormément et payer un prix bien souvent pour cela, ce ne sont là que des comportements extérieurs. Ils ne prouvent pas que la personne s’est engagée sur la voie de la poursuite de la vérité. Les gens qui ont le plus souffert sont ceux qui ont commencé à suivre Dieu dans les premiers temps, qui ont pris en charge leurs devoirs vers l’âge de vingt ans. Ces gens ont maintenant une cinquantaine d’années et sont toujours célibataires. On pourrait dire qu’ils ont consacré leur jeunesse à leur foi en Dieu et qu’ils ont renoncé à leur famille et au mariage. Est-ce un prix élevé ? (Oui.) Ils ont renoncé à leur jeunesse et ont offert toute leur vie, et qu’en est-il ? Le prix qu’ils ont payé était élevé, mais ce qu’ils gagnent à la fin n’est pas à la mesure de leurs dépenses. Quel est donc le problème ? Sur la base de l’attitude et de la résolution avec lesquelles ils paient un prix et de la durée, du montant et du degré de leurs dépenses, il semble qu’ils devraient comprendre la vérité et être capables de la pratiquer. On pourrait penser qu’ils doivent faire montre d’un témoignage et d’un cœur qui craint Dieu, qu’ils doivent avoir la connaissance de Dieu, qu’ils ont dû déjà s’engager sur le chemin de la crainte de Dieu et de l’éloignement du mal, qu’ils doivent déjà être entrés dans la vérité-réalité. Mais en fait, ce n’est qu’une inférence : ces deux choses n’ont entre elles qu’un rapport logique, cela ne correspond ni aux faits ni à ce que ces gens vivent. Quel est le problème ? Ne devrions-nous pas le soumettre à enquête et à discussion ? N’est-ce pas un problème qui mérite une profonde réflexion ? (Si.) Parmi ceux qui ont accepté cette étape de l’œuvre de Dieu il y a deux ou trois ans, il ne manque pas de gens ayant de l’expérience et du témoignage. Ils témoignent de la façon dont les paroles de Dieu les ont changés et les ont fait devenir des gens honnêtes. Ils témoignent de la façon dont les paroles de Dieu leur ont permis de comprendre la vérité sur le chemin de sa poursuite. Ils témoignent de la façon dont les paroles de Dieu ont résolu leurs tempéraments corrompus, leur arrogance et leur malhonnêteté, leur rébellion, leur soif de statut, leurs ambitions et leurs désirs, etc. Ces personnes sont capables d’avoir de l’expérience et un témoignage au bout de seulement deux ou trois ans de croyance en Dieu. Elles ont une profonde compréhension expérientielle des paroles de Dieu, et elles peuvent ressentir la véracité de Ses paroles. Pourquoi donc certaines personnes croient-elles en Dieu depuis vingt ou trente ans et ont si souvent payé un prix, ont tant souffert et se sont tant démenées, alors que le fond de leur cœur et leur monde spirituel restent vides et creux ? Beaucoup de gens qui se trouvent dans ce genre de situation se sentent souvent perdus. Ils disent sans cesse : « Je suis vraiment perdu. » Je leur dis : « Tu crois en Dieu depuis vingt ou trente ans maintenant. Comment peux-tu encore être perdu ? Il est clair que tu n’as rien gagné. » À ce jour, certains sont encore négatifs et faibles. Ils disent : « Je crois en Dieu depuis tant d’années, et qu’y ai-je gagné ? » Souvent, lorsqu’ils sont négatifs et faibles, ou lorsqu’ils sont privés de leur statut et de leurs avantages, ou lorsque leur vanité n’est pas satisfaite, ils se plaignent de Dieu et regrettent d’avoir cru en Lui pendant tant d’années. Ils regrettent en premier lieu d’avoir cru en Ses paroles, ils regrettent d’avoir résolument renoncé à leur travail, à leur mariage et à leur famille, à leur chance de pouvoir aller à l’université afin de suivre Dieu. Certains d’entre eux songent même à quitter l’Église. Ils sont maintenant tellement remplis de regrets à propos de leur foi : pourquoi s’en sont-ils même souciés en premier lieu ? Ils croient en Dieu depuis vingt ou trente ans, ils ont entendu beaucoup de vérités et ils ont beaucoup expérimenté l’œuvre de Dieu, pourtant les profondeurs de leur cœur sont encore vides et ils sombrent souvent dans des états de chaos, de confusion, de regret, de réticence, voire d’incertitude quant à leur avenir : quelle en est la cause ? Ces gens sont-ils dignes de pitié ? (Non.) Chaque fois que Je les vois, chaque fois que J’ai des nouvelles d’eux et que J’apprends leurs récentes activités, J’ai une prémonition à leur sujet. Une pensée Me vient à leur sujet. Comment se fait-il que leur situation et leur monde intérieur Me paraissent si familiers ? Ils restent même maintenant dans la maison de Dieu, à accomplir des devoirs : sur quoi s’appuient-ils donc ? Sur l’idée d’un salut par la grâce ? Sur l’idée que si quelqu’un suit Dieu jusqu’au bout, cela conduira inévitablement au salut ? Ou est-ce une mentalité basée sur la chance et le hasard ? Ce n’est rien de tout cela. Alors, qu’est-ce que c’est ? C’est exactement comme ce que disait Paul : « J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé la foi. Désormais la couronne de justice m’est réservée » (2 Timothée 4:7-8). Pour analyser ce passage et pour le dire simplement, ces paroles ont un caractère transactionnel, il y a en elles une attitude, une idée et un plan pour conclure un accord et elles procèdent d’un désir et d’une ambition. Quel fait voyez-vous dans ces paroles ? Que poursuivent les gens dans leur croyance en Dieu ? (Une couronne et des bénédictions.) Oui. Ils poursuivent des bénédictions et une bonne destination. Et qu’échangeraient-ils contre cette bonne destination et ces bénédictions ? Qu’est-ce qu’ils donneraient en échange ? (Leur labeur et leur travail, leurs sacrifices et leurs dépenses, leurs souffrances et le prix qu’ils paient.) Pour reprendre les mots de Paul, ils ont combattu leur combat, ils ont achevé leur course. Ils croient qu’ils ont fait tout ce qu’ils étaient censés faire et qu’ils devraient donc gagner la bonne destination et les bonnes bénédictions que Dieu a préparées pour l’humanité. Ils pensent qu’il va sans dire que c’est ce que Dieu devrait faire – ce qu’il faut qu’Il fasse – et que s’Il ne le faisait pas, Il ne serait pas Dieu. Évidemment, il n’y a là aucune soumission envers Dieu, aucune attitude de poursuite de la vérité, aucune attitude ni aucun plan pour accomplir le devoir d’un être créé. C’est juste le souhait d’échanger des choses qu’ils sont capables de faire contre les bénédictions que Dieu a promises à l’humanité. Ainsi, les gens dont nous venons de parler sentent souvent qu’il y a un vide dans leur monde intérieur et qu’ils n’ont rien sur quoi s’appuyer au plus profond de leur cœur, pourtant ils continuent comme ils l’ont toujours fait, en payant un prix élevé et en souffrant beaucoup, en persistant à mener leur combat et à poursuivre leur course. Sur quoi s’appuient-ils ? Ce sont ces citations de Paul auxquelles ils s’accrochent et auxquelles ils croient aveuglément qui soutiennent leur « foi ». Ils comptent sur leurs ambitions et leur désir d’être récompensés et couronnés. Ils comptent sur leurs rêves d’utiliser un échange transactionnel pour recevoir de grandes bénédictions. Ils ne s’appuient pas sur la compréhension de l’œuvre de Dieu ni sur la connaissance par l’expérience gagnées en poursuivant la vérité tout en se dépensant pour Dieu. Ce n’est pas sur cela qu’ils comptent.

Si l’on regarde ce sur quoi nous venons d’échanger, on peut voir que bien qu’il y ait de nombreux défis pratiques sur le chemin de la poursuite de la vérité, ainsi que les entraves et les contraintes des tempéraments corrompus et un grand nombre de difficultés et d’obstacles, il faut croire qu’aussi longtemps qu’on a la vraie foi, en s’appuyant sur la direction des paroles de Dieu et l’œuvre du Saint-Esprit, on sera tout à fait capable de s’engager sur le chemin de la poursuite de la vérité. Pierre en est un exemple. Dans leur foi en Dieu, beaucoup de gens se concentrent uniquement sur le travail pour Dieu, ils se contentent de souffrir et de payer un prix, mais ils ne poursuivent pas du tout la vérité. Résultat, ils n’ont pas une véritable connaissance de l’œuvre de Dieu alors qu’ils croient en Lui depuis dix, vingt ou trente ans, et ils ne peuvent pas parler de la moindre connaissance par l’expérience de la vérité ni des paroles de Dieu. Pendant les réunions, quand ils veulent partager certains témoignages d’expérience, ils n’ont rien à dire, et ils ne peuvent également pas affirmer avec certitude s’ils seront sauvés ou non. Quel est le problème ici ? C’est ainsi que sont les gens qui ne poursuivent pas la vérité. Ils ont beau être croyants depuis des années, ils sont incapables de comprendre la vérité et encore plus incapables de la pratiquer. Comment quelqu’un qui n’accepte pas du tout la vérité pourrait-il entrer dans la vérité-réalité ? Certains ne peuvent pas cerner ce problème. Ils croient que si les gens qui répètent des paroles et des doctrines pratiquent la vérité, ils peuvent aussi entrer dans la vérité-réalité. Est-ce correct ? Les gens qui répètent des paroles et des doctrines ne comprennent pas la vérité : alors comment pourraient-ils la pratiquer ? Ce qu’ils pratiquent semble ne pas violer la vérité et être de bonnes choses et de bons comportements, mais comment ces bonnes choses et ces bons comportements pourraient-ils être appelés la vérité-réalité ? Les gens qui ne comprennent pas la vérité ne savent pas ce qu’est la vérité-réalité : ils considèrent que les bonnes choses et les bons comportements des gens sont la pratique de la vérité. C’est absurde, n’est-ce pas ? En quoi est-ce différent des pensées et des opinions des personnes religieuses ? Et comment de tels problèmes de compréhension déformée peuvent-ils être résolus ? Les gens doivent d’abord comprendre les intentions de Dieu à partir de Ses paroles, ils doivent savoir ce qu’est la compréhension de la vérité et ce qu’est la pratique de la vérité, afin de pouvoir regarder les autres et les discerner pour ce qu’ils sont vraiment, et d’être capables de dire s’ils possèdent ou non la vérité-réalité. L’œuvre de Dieu et Son salut de l’homme visent à faire comprendre et pratiquer la vérité aux gens ; ce n’est qu’alors que les gens pourront se débarrasser de leurs tempéraments corrompus, agir selon les principes et entrer dans la vérité-réalité. Si tu ne poursuis pas la vérité et que tu te satisfais simplement de te dépenser, de souffrir et de payer un prix pour Dieu selon tes propres notions et ton imagination, est-ce que tout ce que tu feras reflétera ta pratique de la vérité et ta soumission à Dieu ? Cela prouvera-t-il que tu as changé ta vie-tempérament ? Cela reflétera-t-il le fait que tu possèdes une vraie connaissance de Dieu ? Non. Et donc, que représentera tout ce que tu fais ? Cela ne peut représenter que tes propres préférences, ta propre compréhension et tes propres vœux pieux. Ce seront purement des choses que tu aimes faire, que tu es prêt à faire : tout ce que tu fais n’est que la satisfaction de tes propres désirs, résolutions et aspirations. De toute évidence, ce n’est pas poursuivre la vérité. Rien de tes actions ni de tes comportements n’a le moindre rapport avec la vérité, ni avec les exigences de Dieu. Toutes tes actions et tous tes comportements, c’est pour toi-même : tu ne fais que travailler, te battre et courir pour tes propres aspirations, ta propre réputation et ton propre statut. Cela ne te rend pas différent de Paul, qui a peiné et travaillé toute sa vie dans le seul but d’être récompensé, couronné et d’entrer dans le royaume des cieux. Cela montre que tu suis clairement le chemin de Paul. Certains affirment : « J’accepte volontiers les difficultés et la fatigue dans l’accomplissement de mon devoir. Je ne le fais pas pour gagner des bénédictions ; je n’ai pas cherché à négocier avec Dieu. » Que le motif de gagner des bénédictions et l’intention de négocier soient présents ou non dans tes pensées et ton attitude, derrière le fait que tu endures des difficultés et que tu payes un prix se cache le désir d’échanger ces choses contre les récompenses du royaume des cieux et contre une couronne. L’essence de ce problème est que tu essayes de conclure un marché avec Dieu : c’est juste que tu n’en as pas conscience. Quoi qu’il en soit, tant que quelqu’un subit des épreuves et paie des prix pour obtenir des bénédictions, l’essence de sa poursuite est la même que celle de Paul. En quoi sont-elles identiques ? Ce sont dans les deux cas des tentatives d’échanger ses bons comportements – son labeur, les épreuves qu’il traverse, les prix qu’il paie, etc. – contre les bénédictions de Dieu, contre les bénédictions qu’Il promet à l’humanité. Ces choses ne sont-elles pas essentiellement les mêmes ? (Si.) Elles sont essentiellement les mêmes : il n’y a pas de réelle différence. Si tu ne souhaites pas suivre le chemin de Paul, mais celui de Pierre et que tu souhaites gagner l’approbation de Dieu, comment dois-tu pratiquer ? Il n’y a aucun doute : tu dois apprendre à rechercher la vérité. Tu dois être capable d’accepter la vérité, ainsi que le jugement et le châtiment de Dieu, et d’être émondé. Tu dois te concentrer sur la connaissance de toi-même, apporter un changement dans ton tempérament et poursuivre le fait de pratiquer l’amour de Dieu. Voilà ce que signifie suivre le chemin de la poursuite de la vérité et s’engager sur le chemin de Pierre. Pour suivre le chemin de Pierre, tu dois d’abord comprendre ce que Dieu attend de l’homme et quel chemin Dieu a indiqué à l’homme. Tu dois être capable de discerner le chemin de la croyance en Dieu qui mène au salut du chemin qui mène à la perdition et à la destruction. Tu dois vraiment réfléchir à la raison pour laquelle tu as pu suivre le chemin de Paul, et déterminer exactement quel tempérament te commande de suivre ce chemin. Tu dois discerner les choses les plus importantes et les plus évidentes qui se trouvent dans tes tempéraments corrompus, telles que l’arrogance, la malhonnêteté ou la malveillance. En partant de ces tempéraments corrompus, réfléchis, dissèque et connais-toi toi-même. Si tu peux atteindre la véritable connaissance de toi-même et la haine de toi-même, il te sera facile de te débarrasser de tes tempéraments corrompus et il te sera facile de mettre la vérité en pratique. Alors, comment cela doit-il être pratiqué, en particulier ? Échangeons simplement sur ce sujet, en utilisant l’exemple d’un tempérament arrogant. Dans ta vie quotidienne – qu’il s’agisse de ce que tu dis, de ta conduite, de la manière dont tu gères les choses, ou de l’exécution de ton devoir et de tes échanges avec les autres – quelle que soit la situation ou les circonstances, tu dois à tout moment te concentrer pour examiner quelles révélations d’un tempérament arrogant sont présentes en toi. Tu dois mettre au jour toutes les révélations, pensées et idées qui découlent de ton tempérament arrogant dont tu as conscience et que tu peux percevoir, ainsi que tes intentions et tes objectifs, en particulier le fait de toujours vouloir sermonner les autres en les prenant de haut, de n’obéir à personne, en considérant tout le monde comme inférieur à toi, le fait de ne pas accepter ce que les autres disent, même s’ils ont raison, d’obliger les autres à accepter et à se soumettre à ce que tu dis, même lorsque tu te trompes, d’avoir constamment tendance à diriger les autres, le fait de ne pas être disposé à l’accepter et de présenter des justifications lorsque les dirigeants et les ouvriers t’émondent, en allant même jusqu’à les condamner comme étant de faux dirigeants et ouvriers, le fait de toujours condamner les autres et de t’élever toi-même, de toujours penser que tu es meilleur que tout le monde, de toujours désirer être une célébrité ou une grande personnalité, de toujours adorer te mettre en valeur afin que les autres t’estiment et te vénèrent… Grâce à la pratique de la réflexion et de la dissection de ces révélations de corruption, tu peux découvrir à quel point ton tempérament arrogant est laid et tu peux te détester et éprouver du dégoût envers toi-même, et haïr encore plus ton tempérament arrogant. Tu seras alors disposé à réfléchir pour savoir si tu as ou non révélé un tempérament arrogant sur toutes les questions. Cela consiste d’une part à réfléchir aux révélations d’arrogance et de présomption dans ton discours – quelles sont les choses que tu dis qui relèvent de la fanfaronnade, de l’arrogance et qui sont dépourvues de raison. D’autre part, il s’agit de réfléchir aux choses absurdes, aux choses dépourvues de raison que tu fais lorsque tu agis selon tes notions, ton imagination, tes ambitions et tes désirs. Seul ce type d’introspection peut produire la connaissance de soi. Une fois que tu as acquis une véritable connaissance de toi-même, tu dois rechercher les voies et les principes de la pratique pour être une personne honnête dans les paroles de Dieu, puis pratiquer, faire ton devoir, traiter les autres et interagir avec eux selon les voies et les principes indiqués dans les paroles de Dieu. Lorsque tu auras pratiqué de cette manière pendant un certain temps, peut-être un mois ou deux, tu auras le sentiment d’avoir gagné quelque chose et d’avoir goûté à la douceur que cela procure. Tu auras le sentiment d’avoir un chemin pour devenir une personne honnête douée de raison et tu te sentiras beaucoup plus lumineux et enraciné en ton for intérieur. Bien que tu ne puisses pas encore parler d’une connaissance particulièrement profonde de la vérité, tu en auras acquis une certaine connaissance perceptive, ainsi qu’un chemin de pratique. Bien que tu ne puisses pas l’exprimer clairement avec des mots, tu auras acquis un certain discernement du mal qu’un tempérament arrogant fait aux gens et de la manière dont il altère leur humanité. Par exemple, souvent, les personnes arrogantes et prétentieuses fanfaronnent, tiennent des propos arrogants et prononcent des paroles diaboliques pour tromper les autres ; elles prononcent des paroles retentissantes, crient des slogans et débitent de grands discours. Ne s’agit-il pas de diverses manifestations d’un tempérament arrogant ? N’est-il pas tout à fait déraisonnable d’avoir ces révélations d’un tempérament arrogant ? Si tu es capable de comprendre véritablement que le fait d’avoir ces révélations d’un tempérament arrogant signifie en effet que tu as perdu ta raison humaine normale pour révéler de tels tempéraments arrogants et que vivre selon un tempérament arrogant signifie que tu vis la diablerie plutôt que l’humanité, alors tu as vraiment reconnu qu’un tempérament corrompu est le tempérament de Satan, et tu pourras haïr Satan et les tempéraments corrompus dans ton cœur. Au bout de six mois ou d’un an d’une telle expérience, tu seras capable d’une véritable connaissance de toi-même et si tu révèles à nouveau un tempérament arrogant, tu en seras immédiatement conscient et tu pourras te rebeller contre lui et y renoncer. Tu auras commencé à changer et tu seras en mesure de te débarrasser progressivement de ton tempérament arrogant et de t’entendre normalement avec les autres. Tu seras en mesure de parler honnêtement et avec le cœur : tu ne diras plus de mensonges ni de choses arrogantes. N’auras-tu donc pas un peu de bon sens et un peu l’air d’une personne honnête ? Cette entrée ne sera-t-elle pas quelque chose que tu auras gagné ? C’est à ce moment que tu commenceras à gagner quelque chose. Si tu t’entraînes à être honnête de cette manière, tu seras capable de rechercher la vérité et de réfléchir sur toi-même, quel que soit le type d’arrogance que tu révèles, et après avoir fait de cette manière l’expérience de l’honnêteté pendant un certain temps, tu comprendras inconsciemment et progressivement les vérités et les paroles pertinentes de Dieu sur l’honnêteté. Et lorsque tu utiliseras ces vérités pour disséquer ton tempérament arrogant, dans les profondeurs de ton cœur, il y aura l’éclairage et l’illumination des paroles de Dieu, et ton cœur commencera à se sentir plus éclairé. Tu verras clairement la corruption qu’un tempérament arrogant apporte aux gens et la laideur qu’il leur fait vivre, et tu pourras discerner chacun des états corrompus dans lesquels les gens se retrouvent lorsqu’ils révèlent un tempérament arrogant. Avec plus de dissection, tu verras d’autant plus clairement la laideur de Satan et tu le détesteras encore plus. Il te sera ainsi facile de te débarrasser de ton tempérament arrogant. Lorsque ta connaissance atteindra cette mesure, la vérité pertinente dans les paroles de Dieu te sera parfaitement compréhensible et tu sauras que tout ce que Dieu exige de l’homme est ce que les gens ayant une humanité normale devraient posséder et vivre. Avec cela, pratiquer la vérité ne te semblera plus difficile. Au lieu de cela, tu seras convaincu que la pratique de la vérité est parfaitement naturelle et justifiée, que c’est ainsi que l’homme devrait vivre. À ce stade, ta pratique des paroles de Dieu et de la vérité sera entièrement spontanée, positive et proactive, et en même temps, tu aimeras encore plus la vérité. Le nombre de choses positives dans ton cœur augmentera, et la vraie connaissance de Dieu s’y élèvera progressivement. C’est ce que signifie véritablement comprendre la vérité. Tu auras une vision et une perspective correctes sur toutes les questions, et cette vraie connaissance et ces visions correctes prendront progressivement racine dans ton cœur. Voilà ce que signifie être entré dans la vérité-réalité : c’est quelque chose dont personne ne peut te priver ni te déposséder. Après avoir accumulé petit à petit ces choses positives, tu te sentiras grandement enrichi au plus profond de ton cœur. Tu n’auras plus l’impression qu’il ne sert à rien de croire en Dieu, et le sentiment de vide dans ton cœur aura disparu. Lorsque tu auras ressenti à quel point il est merveilleux de comprendre la vérité et que tu auras vu la lumière de la vie humaine, la vraie foi naîtra en toi. Et lorsque tu auras la foi pour faire l’expérience de l’œuvre de Dieu et que tu verras à quel point la poursuite de la vérité et la réalisation du salut sont réelles et pratiques, tu pratiqueras et expérimenteras les paroles de Dieu de manière positive et proactive. Tu échangeras sur ta véritable connaissance par l’expérience, témoignant ainsi de Dieu et aidant davantage de personnes à connaître la puissance des paroles de Dieu et les avantages que la vérité apporte à l’homme. Tu auras alors plus de foi pour pratiquer la vérité et bien accomplir ton devoir – et avec cela, tu te seras vraiment soumis à Dieu. Lorsque tu parleras de ton véritable témoignage d’expérience, ton cœur deviendra de plus en plus éclairé. Tu sentiras que tu as plus de chemin pour pratiquer la vérité, et en même temps, tu constateras que tu as beaucoup de lacunes, qu’il y a beaucoup de vérités que tu dois pratiquer. Un tel témoignage d’expérience n’est pas seulement bénéfique et édifiant pour les autres, tu auras toi aussi le sentiment d’avoir gagné quelque chose dans ta quête de la vérité et d’avoir vraiment reçu les bénédictions de Dieu. Lorsqu’une personne expérimente l’œuvre de Dieu de cette manière jusqu’à ce qu’elle soit capable de témoigner pour Lui, non seulement cela peut amener plus de gens à connaître leurs tempéraments corrompus, à se débarrasser des chaînes, du contrôle et de l’affliction de ces tempéraments, et leur permettre d’échapper au domaine de Satan, mais cela peut aussi lui donner de plus en plus de foi pour emprunter le chemin de la poursuite de la vérité et être rendu parfait. Une telle expérience ne devient-elle pas un vrai témoignage ? Voilà ce qu’est le vrai témoignage. Une personne capable de rendre un tel témoignage pour Dieu aurait-elle l’impression que croire en Lui est ennuyeux, inutile ou creux ? Absolument pas. Quand une personne peut témoigner pour Dieu et quand elle a une véritable connaissance de Dieu, les profondeurs de son cœur sont remplies de paix et de joie et elle se sent enrichie et incroyablement enracinée. Quand les gens vivent dans une telle condition et dans un tel royaume, il est naturel qu’ils ne se forcent pas à souffrir, à payer un prix, à se retenir. Ils ne se contenteraient pas de se contraindre à discipliner leur corps et à se rebeller contre la chair. Ce qu’ils feraient davantage, c’est d’acquérir une connaissance positive de leurs tempéraments corrompus. Ils rechercheraient également la connaissance du tempérament de Dieu, de ce que Dieu a et est, et comprendraient ce que l’on doit faire pour se soumettre à Dieu et Le satisfaire. Ils saisiraient ainsi les intentions de Dieu dans Ses paroles et trouveraient les principes de la pratique de la vérité, plutôt que de s’attarder sur leurs sentiments éphémères. Par exemple, ne pas être capable de se retenir quand les choses se produisent, faire montre d’un mauvais caractère, être de mauvaise humeur, s’être de nouveau mis en colère ce jour-là, avoir fait de nouveau ce jour-là quelque chose de mal ou de pas idéal, ou toute autre chose insignifiante. Tant que ces choses n’empêchent pas ta pratique de la vérité, il n’y a pas lieu de t’en inquiéter. Tu dois rester concentré sur la résolution de tes tempéraments corrompus et chercher comment pratiquer d’une manière qui satisfasse Dieu et s’accorde avec Ses intentions. Pratique la vérité de cette manière, et tu feras des progrès rapides dans la vie, et tu te seras engagé sur le chemin de la poursuite de la vérité et de la perfection. Ton cœur ne sera plus creux : tu auras une vraie foi en Dieu, tu seras toujours plus intéressé par les paroles de Dieu et la vérité et tu les chériras toujours plus. Tu comprendras de mieux en mieux les intentions de Dieu et Ses exigences. Quand on arrive à ce niveau, on est entièrement entré dans les paroles de Dieu et dans la vérité-réalité.

Ce que beaucoup de gens pratiquent et ce dans quoi ils entrent maintenant n’est pas la vérité-réalité, mais ils entrent dans une sorte de condition, dans laquelle ils affichent de bons comportements extérieurs, et ils sont prêts à payer un prix, et prêts à souffrir, et prêts à tout dépenser. Les profondeurs de leur cœur, cependant, restent vides, et ils n’ont rien pour les soutenir dans leur monde intérieur. Pourquoi n’ont-ils aucun soutien ? Parce qu’il leur manque un chemin quand il leur arrive quelque chose. Ils s’appuient sur des vœux pieux et n’ont pas les principes pour pratiquer la vérité. Lorsqu’ils révèlent un tempérament corrompu, ils ne peuvent que pratiquer la retenue, ils ne sont pas capables de rechercher la vérité pour le résoudre. Heureusement pour eux, leur vieille chair a une capacité instinctive : elle peut souffrir. Il y a un dicton parmi les non-croyants qui dit : « Il n’y a pas de souffrances qui ne puissent être endurées, seulement des bénédictions qui ne peuvent être appréciées. » La chair de l’homme a une capacité innée et instinctive : elle ne peut pas profiter de trop de bénédictions, mais elle est capable de tout endurer, de le supporter et de se restreindre. Est-ce une bonne chose ? Est-ce une force ou est-ce un défaut, une déficience ? Ce dicton qu’ils ont est-il la vérité ? (Non.) Ce n’est pas la vérité, et si quelque chose n’est pas la vérité, c’est dénué de sens. Ce dicton, ce ne sont que des mots vides de sens, il ne peut résoudre aucun de tes problèmes, ni résoudre tes difficultés pratiques. Pour le dire avec précision, il ne peut pas résoudre tes tempéraments corrompus. Donc, il ne sert à rien de le dire. Bien que tu puisses en avoir une certaine connaissance, en être conscient et en avoir fait l’expérience profondément, cela n’a cependant aucune utilité. Les non-croyants ont aussi d’autres dictons, comme : « Je n’ai pas peur de mourir, alors pourquoi avoir peur de vivre ? » et « Quand l’hiver est déjà là, le printemps peut-il être loin ? » Ce sont des déclarations assez grandioses, non ? Assez inspirantes et philosophiques, n’est-ce pas ? Les non-croyants appellent ces dictons « soupe au poulet pour l’âme ». Aimez-vous ce genre de dictons ? (Non.) Pourquoi ? Certains diront : « Nous ne les aimons pas, c’est tout. C’est ce que disent les non-croyants. Nous, nous aimons les paroles de Dieu. » Alors, quelle partie des paroles de Dieu aimes-tu ? Quelle formule considères-tu comme la vérité ? Quelle formule as-tu expérimentée, pratiquée et acquise, dans quelle formule es-tu entré ? Il ne sert à rien de ne pas aimer les paroles de ces non-croyants : tu ne les aimes peut-être pas, mais tu ne peux pas discerner clairement leur essence. Ces dictons sont-ils justes ? (Non.) Qu’elles soient justes ou non, les paroles des non-croyants n’ont rien à voir avec la vérité. Même si les gens les considèrent comme bonnes et justes, elles ne sont pas conformes à la vérité et ne peuvent pas s’élever au niveau de la vérité. Toutes sont en violation de la vérité et en inimitié vis-à-vis d’elle. Les non-croyants n’acceptent pas la vérité, il n’est donc pas nécessaire de discuter avec eux de ce qui est bien ou mal. Tout ce que nous pouvons faire, c’est traiter leurs paroles comme dénuées de sens et confuses et en finir avec elles. Que veut dire « dénuées de sens » ? Cela signifie que ces paroles ne sont pas du tout édifiantes ni précieuses pour les gens, pour leur vie, pour les chemins qu’ils suivent ou pour leur salut. Tous ces discours sont dénués de sens : on peut aussi les appeler des paroles creuses. Cela n’a rien à voir avec la vie et la mort des hommes ni avec les chemins qu’ils parcourent, et ce sont des choses dénuées de sens qui ne peuvent avoir aucune fonction positive. Les gens entendent une telle formule et vivent leur vie comme ils veulent, comme ils l’ont toujours fait : une telle formule ne changera aucun fait, car ce n’est pas la vérité. La vérité seule est édifiante pour l’homme : elle est d’une valeur inestimable. Pourquoi est-ce que Je dis cela ? Parce que la vérité peut changer le destin des gens, leurs pensées, leurs opinions et leur monde intérieur. Plus important encore, la vérité peut dissiper les tempéraments corrompus de l’homme : elle peut changer les attributs d’une personne, transformer ses attributs sataniques en attributs de la vérité : elle peut transformer une personne qui vit selon ses tempéraments corrompus et en faire une personne qui vit selon la vérité et les paroles de Dieu. Quand une personne vit la vérité-réalité, avec les paroles de Dieu comme base, sa vie n’est-elle pas ainsi changée ? Lorsque la vie d’une personne change, cela signifie que ses pensées et ses points de vue ont changé ; cela signifie que ses perspectives, ses attitudes et ses points de vue sur les gens et les choses ont changé ; cela signifie que sa position et ses opinions concernant les événements et les choses sont différentes d’avant. Ces dictons des non-croyants ne sont que des paroles creuses et dénuées de sens. Ils ne peuvent résoudre aucun problème. Celui que Je viens de citer, « il n’y a pas de souffrances qui ne puissent être endurées, seulement des bénédictions qui ne peuvent être appréciées », est-ce que ce ne sont pas des paroles dénuées de sens et creuses ? (Si.) Tu peux souffrir : et alors ? Tu ne souffres pas pour obtenir la vérité, tu souffres pour jouir de la gloire, du gain et du statut. Ta souffrance n’a absolument aucune valeur et aucune signification. Considère les faits : tu as beaucoup souffert et payé un prix très élevé, mais tu ne te connais toujours pas et tu ne peux même pas saisir les pensées et les idées qui découlent de ton tempérament corrompu, tu ne peux pas non plus les résoudre. Penses-tu alors pouvoir avoir l’entrée dans la vie ? Ta souffrance a-t-elle une valeur ? Elle n’a aucune valeur. La souffrance de certaines personnes a de la valeur. La souffrance que les gens endurent pour gagner la vérité, par exemple, a de la valeur : quand on a gagné la vérité, on peut édifier et approvisionner les autres. Beaucoup de gens souffrent et paient un prix pour prêcher l’Évangile, permettant au travail de l’Église et de la maison de Dieu de progresser, et à l’Évangile du Règne d’être diffusé. À partir de cela, nous pouvons voir que quiconque souffre et paie un prix pour obtenir la vérité et satisfaire Dieu en retirera quelque chose. Ces gens rencontreront l’approbation de Dieu. Mais il y en a qui ne recherchent pas la vérité, et bien qu’ils puissent se dépenser et souffrir pour Dieu, et recevoir Sa bonté, cette bonté n’est rien de plus que la miséricorde et la tolérance de Dieu et un reflet de la faveur qu’Il montre à l’homme, ainsi que de la grâce qu’Il accorde à l’homme. Quelle sorte de grâce ? Quelques bénédictions matérielles, rien de plus. Est-ce ce que tu veux ? Est-ce ton objectif ultime dans ta croyance en Dieu ? Je ne pense pas. Depuis le jour où tu as commencé à croire en Dieu, as-tu seulement désiré Sa bonté, Sa protection et quelques-unes des bénédictions matérielles qu’Il accorde ? Est-ce que ce sont les choses que tu veux ? Est-ce ce que tu poursuis dans ta croyance ? (Non.) Ces choses peuvent-elles résoudre le problème de ton salut ? (Non.) Il semble que vous pensiez assez clairement. Vous comprenez ce qui est crucial et ce qui est important. Vous n’êtes pas confus. Vous savez ce qui a du poids et ce qui n’en a pas. Néanmoins, reste à savoir si vous pouvez vous engager sur le chemin de la poursuite de la vérité.

Croire en Dieu ne consiste pas à gagner la grâce ou la tolérance et la miséricorde de Dieu. De quoi s’agit-il alors ? Il s’agit d’être sauvé. Alors, quelle est la marque du salut ? Quelles sont les normes requises par Dieu ? Que faut-il pour être sauvé ? La résolution de son tempérament corrompu. C’est le nœud du problème. Donc, au bout du compte, en définitive, quels que soient ce que tu as souffert et le prix que tu as payé et quelle que soit la mesure dans laquelle tu te proclames vrai croyant, si, à la fin, ton tempérament corrompu n’a pas été résolu du tout, cela signifie que tu n’es pas quelqu’un qui poursuit la vérité. Ou bien, on peut dire que parce que tu ne poursuis pas la vérité, ton tempérament corrompu n’a pas été résolu. Cela signifie que tu ne t’es pas du tout engagé sur le chemin du salut. Cela signifie que tout ce que Dieu dit et tout le travail qu’Il fait pour sauver l’homme n’a abouti à rien en toi, cela n’a conduit à aucun témoignage de ta part et cela n’a porté aucun fruit en toi. Dieu dira : « Parce que tu as souffert et payé un prix, Je t’ai donné la grâce, les bénédictions, le soin et la protection que tu méritais dans cette vie et dans ce monde. Mais tu n’as aucune part dans ce que l’homme mérite après avoir été sauvé. Pourquoi donc ? C’est parce que Je t’ai déjà accordé ce que tu mérites dans cette vie et dans ce monde ; quant à ce que l’homme mérite après le salut, il n’y a rien pour toi, parce que tu ne t’es pas engagé sur le chemin de la poursuite de la vérité. » Tu ne fais pas partie de ceux qui seront sauvés, tu n’es pas devenu un véritable être créé et Dieu ne veut pas de toi. Dieu ne veut pas de ceux qui ne font que travailler, courir, souffrir et payer un prix pour Lui, qui croient plus ou moins sincèrement et ont un peu de foi, et rien de plus. On trouve de telles personnes partout au sein des groupes de Ses croyants. En d’autres termes, ils sont très nombreux, ceux qui travaillent pour Dieu et Lui rendent service, leur nombre est incalculable. Si ce sont des personnes que Dieu a prédestinées et choisies, qui ont été ramenées par Dieu dans la maison de Dieu, alors aucune d’elles ne refuserait de travailler pour Lui et de Lui rendre service. Pourquoi donc ? Parce que c’est tellement facile à faire. C’est pourquoi il y a tant de gens qui rendent service à Dieu et fournissent des efforts pour Lui. Il y a même des antéchrists et des méchants qui sont capables de le faire aussi, comme Paul. N’y a-t-il pas trop de gens comme Paul ? (Si.) Si tu allais dans une Église et que tu prêchais de cette manière : « Tant que tu es disposé à courir partout, à souffrir et à payer un prix pour Dieu, alors une couronne de justice t’attend », ne penses-tu pas que beaucoup de gens répondraient à ton appel ? Énormément de gens le feraient. Mais malheureusement, à la fin, ce ne sont pas ces gens-là que Dieu sauvera ou qui pourront être sauvés. Ces personnes ne font que s’attarder à l’étape de l’exécution d’un service : elles sont seulement disposées à rendre service à Dieu. En d’autres termes, ces personnes sont simplement disposées à échanger leur labeur contre la bonne fortune de Dieu, contre Sa grâce et Ses bénédictions. Elles ne souhaitent pas changer leurs méthodes de survie, ni leurs modes de vie, ni les fondements sur lesquels elles s’appuient pour survivre : elles ne veulent pas accepter le jugement et le châtiment de Dieu afin de changer leur tempérament corrompu et de poursuivre la vérité pour obtenir le salut. Naturellement, on pourrait aussi dire que ces gens sont seulement prêts à souffrir et à payer un prix, qu’ils sont seulement prêts à renoncer à tout ce qu’ils ont et à l’offrir, qu’ils dépensent tout ce qu’ils peuvent, quel qu’en soit le prix, et qu’ils sont disposés à fournir des efforts de toutes les manières possibles, mais que si tu leur demandes de se connaître eux-mêmes, d’accepter la vérité, de résoudre leurs tempéraments corrompus, de se rebeller contre la chair, de pratiquer la vérité, de mettre fin à leur malfaisance, de revenir vers Dieu, comme l’ont fait les Ninivites, de tenir compte de Ses paroles et de vivre selon Ses paroles, ce serait extrêmement difficile pour eux. N’est-ce pas ? (C’est le cas.) N’est-ce pas tout à fait gênant ? Dieu a tant œuvré et prononcé tant de paroles, alors pourquoi les gens pensent-ils qu’il est si difficile de poursuivre la vérité ? Pourquoi y sont-ils toujours indifférents ? Même après avoir entendu des sermons pendant des années, ils n’ont toujours pas l’intention de changer. Ils ne se sont jamais repentis sincèrement devant Dieu dans les profondeurs de leur cœur et ils n’ont jamais vraiment reconnu ni accepté le fait qu’ils avaient des tempéraments corrompus. Tant dans leur vision des choses que dans leurs actions, ils n’ont jamais abandonné leurs propres perspectives ni cherché la vérité. Ils n’abordent pas chaque sujet avec une attitude consistant à renverser leurs perspectives et à se repentir devant Dieu. Donc, il y a un grand nombre de gens qui ont beaucoup expérimenté et fait beaucoup de travail, qui sont à leurs devoirs depuis un bon moment, mais qui ne peuvent toujours pas produire de témoignage. Ils n’ont encore aucune connaissance ou expérience des paroles de Dieu et lorsqu’ils parlent de leur expérience et de leur connaissance des paroles de Dieu, ils sont très embarrassés et impuissants et se révèlent extrêmement inaptes. La raison en est qu’ils n’ont aucune connaissance de la vérité ou ne s’y intéressent pas. Fournir des efforts, en revanche, est si simple, si facile. Ainsi, les gens sont tous prêts à rendre service à Dieu, mais ils ne choisissent pas de poursuivre la vérité.

La définition de la poursuite de la vérité

Cela dit, en quoi consiste exactement la poursuite de la vérité ? Nous en avons beaucoup dit : ne devrions-nous pas définir ce en quoi consiste la poursuite de la vérité ? Pouvez-vous le définir ? Cela devrait être une définition assez simple, non ? Cela vous viendra-t-il si vous méditez et ruminez simplement les paroles et délibérez sur elles ? Certains diront peut-être : « La poursuite de la vérité est un sujet important. Cela ne peut pas être exprimé clairement en quelques phrases. Je ne sais pas quoi dire à ce sujet. Quels mots peuvent le décrire ? Poursuivre la vérité est une grande affaire, et il ne faudrait rien de moins que les mots les plus grandioses pour pouvoir la décrire et la définir de manière appropriée. C’est la seule façon de vraiment impressionner tout le monde ! » Pensez-vous que c’est ainsi que cela doit être ? (Non.) Eh bien, dans ce cas, définissez la poursuite de la vérité dans le langage courant. (Poursuivre la vérité signifie utiliser la vérité pour résoudre notre tempérament corrompu.) Cela peut-il être considéré comme une définition ? Tirez-vous une conclusion avec cela ? La poursuite de la vérité est-elle facile à définir ? La définir n’est pas une tâche facile : vous devez consacrer un effort à méditer cela. En quoi consiste la poursuite de la vérité ? Essayons d’apporter une définition, d’accord ? Le meilleur de tous les langages humains est celui qui est simple, familier et proche de la réalité. Nous ne parlerons pas dans une langue étrangère, ni avec des paroles grandiloquentes. Nous parlerons le langage courant des gens ordinaires, d’une manière fluide, familière et facile à comprendre, afin que les gens puissent comprendre immédiatement ce que nous aurons dit. Hormis les mineurs, ou ceux qui sont trop simples d’esprit ou trop malades mentalement pour le comprendre, tout adulte qui pense normalement sera capable de comprendre, dès qu’il l’entendra, le langage que nous aurons utilisé. Voilà ce que veut dire un langage qui soit familier : c’est ce qu’on appelle le langage courant. Alors, en quoi consiste la poursuite de la vérité ? Voir les gens et les choses, et se conduire et agir, entièrement en se basant sur les paroles de Dieu, selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère, voilà en quoi consiste la poursuite de la vérité. Voilà à quoi ressemble une définition précise de la poursuite de la vérité. Question : En quoi consiste la poursuite de la vérité ? Réponse : Voir les gens et les choses, et se conduire et agir, entièrement selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère. Voilà la définition de la poursuite de la vérité. Simple, non ? Certains d’entre vous diront peut-être : « Tu échanges durant tout ce temps sur ce en quoi consiste la poursuite de la vérité, alors que la définition tient en une seule phrase. C’est aussi simple que ça ? » Oui, c’est aussi simple que ça. C’est une définition si simple, mais elle touche à tant de sujets connexes, et ces sujets connexes touchent tous au sujet de la poursuite de la vérité. Ces sujets incluent les difficultés de l’homme, ses pensées et ses perspectives, ainsi que toutes les excuses, les justifications, les méthodes et les attitudes que l’homme présente face à la poursuite de la vérité. Il y a aussi la résistance de l’homme à poursuivre la vérité et son refus de le faire, qui sont provoqués par les tempéraments corrompus de l’homme. Bien sûr, les choses dont Je vous ai parlé – les différents chemins et les différentes étapes pour poursuivre la vérité, la manière dont on poursuit la vérité, les résultats qui sont obtenus en poursuivant la vérité et la vérité-réalité que l’on peut voir chez les gens qui la vivent – ces choses-là touchent également au sujet de la poursuite de la vérité. Le résultat final est le témoignage d’expérience des paroles de Dieu et de l’œuvre de Dieu pour sauver l’homme qui apparaît lorsque les gens poursuivent la vérité et pratiquent et expérimentent Ses paroles. C’est le meilleur résultat. Une des caractéristiques d’un tel témoignage est qu’il témoigne des résultats de l’œuvre de Dieu ; une autre est qu’il témoigne des effets positifs que l’on peut constater chez les personnes qui ont poursuivi la vérité, c’est-à-dire que leurs tempéraments corrompus ont été résolus dans une plus ou moins grande mesure. Par exemple, quelqu’un qui était très arrogant, qui était arbitraire, irréfléchi et suivait sa propre loi dans ses actions, apprend en lisant les paroles de Dieu qu’il s’agit d’un tempérament corrompu, puis il l’accepte et le reconnaît. Peu à peu, il en vient à connaître le mal que ce tempérament corrompu cause aux autres et à lui-même : d’un point de vue plus étroit, cela nuit aux gens, et d’un point de vue plus large, cela perturbe, interrompt et endommage le travail de l’Église. C’est là une partie des résultats : c’est quelque chose que les gens apprennent quand ils comprennent les paroles de Dieu. De plus, sur la base de l’exposition des paroles de Dieu, ils reconnaissent leur tempérament corrompu, puis, dans des situations mises en place par Dieu, ils en viennent progressivement à se repentir et ils abandonnent les modes de vie et les visions de leur conduite et de leurs actions qu’ils conservaient autrefois. Ils trouvent des principes et des voies de pratique dans les paroles de Dieu et ils traitent les questions selon les principes de pratique que Dieu leur a donnés. C’est le vrai repentir et c’est vraiment se reprendre en main. Ils sont capables de se conduire et d’agir sur la base des paroles de Dieu et finalement, ils en viennent à chercher les vérités-principes chaque fois qu’ils agissent et ils vivent une partie de la réalité de la prise comme base des paroles de Dieu. Voilà un exemple de résolution d’un tempérament arrogant. Le résultat final ainsi obtenu est que cette personne ne vit plus dans l’arrogance. Au lieu de cela, elle a une conscience et une raison, elle est capable de chercher les vérités-principes et elle se soumet vraiment à la vérité. Ce qu’elle pratique et ce qu’elle vit n’est plus dominé par son tempérament corrompu, elle prend plutôt la vérité comme critère et elle vit la réalité des paroles de Dieu : tel est le résultat. Ce résultat n’est-il pas atteint en poursuivant la vérité ? (Si.) C’est le genre de résultat que la poursuite de la vérité produit chez une personne. Et pour Dieu, vivre de cette manière est un vrai témoignage de Lui et de Son œuvre. C’est un résultat qui est atteint lorsqu’un être créé subit le jugement, le châtiment et l’exposition des paroles de Dieu. C’est un vrai témoignage et c’est une chose glorieuse pour Dieu. Pour l’homme, bien sûr, ce n’est pas une chose glorieuse : on ne peut que l’appeler une chose honorable et fière, et c’est le témoignage qu’un être créé doit avoir et vivre après avoir expérimenté l’œuvre de Dieu. C’est un effet positif qui est obtenu chez une personne qui poursuit la vérité. Dieu considère également cette expérience et cette connaissance, et ce que ces gens vivent, comme des résultats obtenus par Son œuvre. Pour Lui, c’est un témoignage qui riposte à Satan avec une grande force. C’est ce que Dieu aime et ce qu’Il chérit.

Nous venons de définir ce en quoi consiste la poursuite de la vérité. Grâce à cette définition, votre vision de ce en quoi consiste la poursuite de la vérité s’est-elle rapprochée de la réalité ? (Oui.) Maintenant que nous avons défini la poursuite de la vérité d’une manière que vous comprenez, comment devriez-vous considérer vos anciennes poursuites ? Il est possible que la grande majorité d’entre vous ne soit pas des gens qui poursuivent la vérité. Pour vous, cela peut être un peu déstabilisant à entendre, non ? Relisez encore une fois la définition. (En quoi consiste la poursuite de la vérité ? Réponse : Voir les gens et les choses, et se conduire et agir, entièrement selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère.) Vous pouvez maintenant le dire avec exactitude. Après réflexion, est-ce correct ? (Oui.) Si vous mesurez vos poursuites et pratiques antérieures en vous basant sur cette définition, quel en sera le résultat ? Vous pourrez savoir si, actuellement, vous possédez ou non la vérité-réalité, et vous pourrez vérifier si vos actions actuelles sont la poursuite de la vérité. Ce n’est pas une façon abstraite de le dire, n’est-ce pas ? C’est un langage assez familier, n’est-ce pas ? (En effet.) C’est un langage ordinaire que toute personne ordinaire peut comprendre. Bien que cela puisse sembler assez facile à comprendre, les gens ont un problème. De quel problème s’agit-il ? Une fois qu’ils ont compris la définition, ils sont mal à l’aise et déstabilisés. Pourquoi sont-ils déstabilisés ? Parce qu’ils ont le sentiment que leurs souffrances passées et les prix qu’ils ont payés ont été condamnés, qu’ils les ont consentis en vain, ce qui les met mal à l’aise. Certains, ayant entendu cela, diront : « Oh, voilà donc la définition de la poursuite de la vérité. Si nous suivons cette définition, alors tous les prix que nous avons payés et toutes nos dépenses passées n’ont-ils pas été gaspillés ? Si Tu n’avais pas défini ce en quoi consiste la poursuite de la vérité, nous aurions continué à penser que tout allait bien dans nos poursuites. Maintenant que Tu as donné cette définition, nos poursuites et les prix que nous avons payés ne sont-ils pas réduits à néant ? Tous nos rêves d’être couronnés et récompensés n’ont-ils pas été ruinés ? Lorsque nous comprenons la vérité, nous devrions être bénis et nos rêves devraient se réaliser, alors pourquoi sommes-nous jugés, maintenant que nous comprenons la vérité ? Pourquoi vivons-nous désespérément dans les ténèbres ? Notre passé et notre présent ont été condamnés et on ne sait pas à quoi ressemblera l’avenir. Il semble que nous n’ayons aucun espoir d’être bénis. » En est-il ainsi ? Que les gens raisonnent de cette façon, est-ce correct ? (Non.) Alors, les gens devraient-ils raisonner de cette façon ? (Non.) Ils ne le devraient pas. Mais il y a une bonne chose à ce sujet : tu peux prier et lire à plusieurs reprises cette définition de la poursuite de la vérité, puis te retourner vers ton passé, regarder ton présent et envisager ton avenir. Tu peux te sentir déstabilisé, mais ce sentiment signifie que tu n’es pas insensible. Tu sais considérer ton passé, ton présent et ton avenir, et tu sais faire des plans pour tes perspectives, y penser, t’en inquiéter et t’agiter à leur sujet. C’est une bonne chose. Cela prouve que tu es encore en vie, que tu es une personne vivante et que ton cœur n’est pas mort. Ce qui est inquiétant, c’est que quelqu’un reste apathique, quoi qu’on lui dise et même si l’on échange clairement avec lui sur le chemin de la poursuite de la vérité. Il se dit : « C’est seulement qui je suis ; qui se soucie de savoir si je suis béni ou si un désastre m’arrive ? Juge-moi, condamne-moi, fais ce que Tu veux ! » Quoi qu’on lui dise, il y est insensible. Cela pose des problèmes. Qu’est-ce que J’entends par problèmes ? Cela signifie que quelle que soit la manière dont tu échanges avec lui sur la vérité, il ne la comprendra pas : c’est une personne morte qui n’a pas d’esprit. Il n’a aucune idée de choses comme la croyance en Dieu, la poursuite de la vérité, le salut ou l’œuvre de Dieu pour sauver l’homme, et il ne comprend pas ces choses. C’est comme essayer d’apprendre à chanter à quelqu’un qui n’a pas l’oreille musicale, ou à mélanger les couleurs à un daltonien : ce n’est tout simplement pas faisable. L’échange sur ces choses est dépourvu de toute signification ou valeur pour lui, car quoi que tu puisses dire, que ce soit profond ou superficiel, que ce soit spécifique ou général, cela ne fera aucune différence : il ne ressentira rien dans tous les cas. Il est comme une personne aveugle portant des lunettes, qu’elle porte ces lunettes ou non n’a aucun effet sur sa vision. Certains disent souvent : « Quand l’hiver est déjà là, le printemps peut-il être loin ? », « Je n’ai pas peur de mourir, alors pourquoi avoir peur de vivre ? » et « J’agite les mains, et je n’emporte même pas un fragment de nuage ». Ce sont autant de paroles de morts sans esprit qui se croient très intelligents. Pour le dire en termes spirituels, ils manquent de compréhension spirituelle. Ceux qui manquent de compréhension spirituelle sont des morts, même lorsqu’ils sont vivants. Les morts peuvent-ils comprendre les paroles des vivants ? Ils pensent : « Tout ce discours sur la poursuite de la vérité, et nos opinions sur les gens et les choses, et notre conduite et nos actions, qu’est-ce que cela a à voir avec moi ? Je n’ai pas peur de mourir, alors pourquoi avoir peur de vivre ? » Quiconque suit ce raisonnement est fichu. Il fait partie des morts. Il en est ainsi avec la définition de la poursuite de la vérité. Quels que soient les intentions ou les projets que vous avez pour votre avenir après avoir lu cette définition, ou la façon dont vous allez changer, tout dépend de votre poursuite personnelle. Telles sont les paroles que Je dois dire et le travail que Je dois faire. J’ai dit tout ce que J’avais besoin de dire et J’ai dit tout ce que J’avais à dire. Si vous aimez vraiment la vérité et avez la volonté de la poursuivre, vous feriez bien d’adopter la définition de la poursuite de la vérité que J’ai donnée comme objectif et direction de votre poursuite en ce qui concerne la façon dont vous considérez habituellement les gens et les choses et dont vous vous conduisez et agissez, ou adoptez-la comme référence, de sorte que vous puissiez ainsi progressivement entrer dans la réalité des paroles de Dieu et de la vérité-réalité. Si tu fais cela, alors dans un avenir proche, tu gagneras certainement quelque chose sur le chemin de la poursuite de la vérité. Certains diront peut-être : « Il n’est jamais trop tard pour poursuivre la vérité. » C’est inexact : si tu ne poursuis pas la vérité avant la fin de l’œuvre de Dieu, il sera trop tard, en effet. Comment expliquer cette idée ? La poursuite de la vérité doit avoir lieu avant la fin de l’œuvre de Dieu. En d’autres termes, cette déclaration est vraie avant que Dieu ait sonné la cloche pour montrer que Son œuvre est arrivée à son terme. Mais quand l’œuvre de Dieu sera terminée et qu’Il dira : « Je ne ferai plus l’œuvre du salut de l’homme et Je ne dirai plus de paroles pour aider les gens à atteindre le salut ou qui impliquent le salut de l’homme. Je ne parlerai plus de telles choses », alors Son œuvre sera vraiment terminée. Si tu attends jusque-là pour poursuivre la vérité, il sera vraiment trop tard. Quoi qu’il en soit, si tu commences à poursuivre la vérité maintenant, il en sera encore temps pour toi : tu as encore une chance d’obtenir le salut. À partir de maintenant, fais absolument tout ton possible pour progressivement voir les gens et les choses et pour te conduire et agir selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère. Efforce-toi de lire et de comprendre dans un court laps de temps toutes les paroles de Dieu qui exposent les tempéraments corrompus de l’homme, et pratique l’introspection et la connaissance de toi-même. Faire cela est extrêmement avantageux pour ton entrée dans la vie. Prenons, par exemple, parmi les paroles de Dieu qui exposent les tempéraments corrompus de l’humanité, celles qui touchent au tempérament des antéchrists. Ne sont-elles pas les paroles les plus fondamentales ? (Si.) Et que dois-tu faire avec ces paroles comme base ? Te condamner ? Te maudire ? Te déposséder de ton avenir et de ton destin ? Non, tu dois les utiliser pour connaître ton tempérament corrompu. N’essaye pas d’y échapper. C’est un stade par lequel chaque personne doit passer. Que chaque personne doive passer par là, qu’est-ce que cela signifie ? C’est comme lorsque chaque personne naît d’une mère et d’un père, puis grandit, puis vieillit, puis meurt. Ce sont des moments que chaque personne doit traverser un par un. Quelle importance y a-t-il à poursuivre la vérité ? C’est aussi important que la nourriture et la boisson quotidiennes de l’homme. Si tu cessais de manger et de boire chaque jour, ta chair ne pourrait pas survivre ; ta vie ne pourrait pas continuer. « Selon les paroles de Dieu » signifie que tu dois voir les gens et les choses, et te conduire et agir, entièrement selon les paroles de Dieu, ce qui donne lieu à tes perspectives, à tes méthodes et à tes pratiques. Bien sûr, « selon les paroles de Dieu » est l’équivalent de « avec la vérité comme critère ». Ainsi, dans la définition de la poursuite de la vérité, « selon les paroles de Dieu » est suffisant en soi. Pourquoi faut-il ajouter « avec la vérité comme critère » ? Parce qu’il y a des problèmes spécifiques qui ne sont pas abordés dans les paroles de Dieu. Dans de tels cas, tu dois chercher les vérités-principes, voir les gens et les choses, te conduire et agir conformément à ces principes. Ce faisant, tu atteindras à coup sûr une exactitude absolue. Avant d’atteindre une exactitude absolue, il faut connaître son tempérament corrompu et reconnaître ses révélations de corruption et son essence corrompue. Après cela, on doit sincèrement se repentir, et donc véritablement se reprendre en main. Chacun des processus de cette série est indispensable, tout comme lorsqu’une personne mange : la nourriture doit être mise dans sa bouche, puis elle doit passer dans l’estomac à travers l’œsophage, après quoi elle est digérée et absorbée. Ce n’est qu’alors qu’elle peut progressivement entrer dans le sang et devenir la nutrition dont le corps a besoin. Les gens poursuivent la vérité et en viennent à la prendre comme critère, ils peuvent alors mettre la vérité en pratique, la vivre et entrer dans la vérité-réalité. Chacun des processus normaux de cette séquence est indispensable : ce sont des étapes obligatoires par lesquelles toute personne qui poursuit la vérité doit passer dans la poursuite de tout élément de la vérité. Certains pourront dire : « Je n’ai pas besoin de ces étapes et de ces processus pour poursuivre la vérité. Je vais simplement chercher la vérité directement, puis la mettre en pratique et en faire ma réalité. » C’est une compréhension simpliste, mais si cela peut donner des résultats, alors bien sûr c’est une meilleure façon. Cela montre que tu as déjà accumulé une certaine quantité de connaissances et de succès tout en apprenant régulièrement à connaître ton tempérament corrompu, de sorte que tu peux te passer des processus d’examen, de connaissance, d’acceptation, de repentir, etc., et t’occuper directement de chercher les vérités-principes. Pour qu’une personne puisse directement aller chercher les vérités-principes, il faut qu’elle possède une certaine stature. Que signifie avoir une telle stature ? Cela signifie qu’elle a une véritable connaissance de son tempérament corrompu et que lorsqu’elle ne comprend pas les vérités concernant quelque chose qui lui arrive, elle n’a plus besoin de se connaître, de se repentir ni d’inverser son parcours. Tout ce qu’elle a à faire est d’atteindre directement la compréhension des vérités-principes, puis de continuer à pratiquer selon ces vérités-principes. C’est suffisant. Ce n’est pas la stature d’une personne ordinaire. Une personne d’une telle stature a au moins expérimenté le processus par lequel elle est sévèrement jugée, châtiée, disciplinée et éprouvée par Dieu. Elle s’est soumise à Lui et est déjà sur la voie de la perfection. De telles personnes n’ont pas besoin de processus tels que connaître leur corruption, puis la reconnaître, se repentir et se reprendre en main. Et vous, alors ? La plupart d’entre vous n’ont-ils pas besoin de commencer par se connaître eux-mêmes ? Si tu ne te connais pas toi-même, tu ne seras pas convaincu, il ne te sera pas facile d’accepter la vérité et tu ne seras pas non plus capable d’un vrai repentir. Si tu ne te repens pas vraiment, peux-tu te soumettre à la vérité ? Peux-tu te soumettre à Dieu ? Certainement pas, et dans ce cas, tu n’es pas une personne qui sera sauvée.

C’est seulement en poursuivant la vérité que les gens peuvent atteindre le salut

Après cet échange, avez-vous maintenant un peu de chemin pour poursuivre la vérité ? Avez-vous l’assurance nécessaire pour la poursuivre ? (Oui.) C’est bien : ce serait inquiétant si vous ne l’aviez pas. Il se peut que certains d’entre vous se sentent négatifs après le sermon. « Oh, non, j’ai un mauvais calibre. J’ai écouté le sermon, mais je n’y comprends rien. Je comprends juste un peu la doctrine. Il semble que je n’aie pas beaucoup de compréhension spirituelle. Je me sens apathique à l’idée de poursuivre la vérité. Dans l’accomplissement de mon devoir, tout ce que je peux faire, c’est de fournir un peu d’efforts. J’ai trop de défauts et je suis plein de tempéraments corrompus. Je suppose que cela ne peut pas être changé. Il en sera ainsi, voilà tout. Être un simple exécutant me suffit. » Quelqu’un qui a ce genre de pensées négatives peut-il s’engager sur le chemin de la poursuite de la vérité ? Cela semble un peu dangereux, car ce sont ces pensées négatives qui constituent une grande barrière à la poursuite de la vérité. Celui qui ne les résout pas ne pourra pas s’engager sur ce chemin, aussi bon soit-il. Certaines personnes ont échoué et sont tombées plusieurs fois sur la voie de la poursuite de la vérité, et elles finissent par se décourager : « C’est bon, je n’ai plus besoin de poursuivre la vérité. Ce n’est pas mon destin d’être béni. Dieu ne l’a-t-Il pas dit Lui-même : “As-tu le visage de quelqu’un qui pourrait gagner des bénédictions ?” Un regard dans le miroir me montre que je suis d’apparence moyenne, avec des yeux sans esprit et des traits mal proportionnés, sans le moindre raffinement. Quelle que soit la façon dont on l’envisage, je ne ressemble tout simplement pas à quelqu’un qui est béni. Si Dieu n’a pas prédestiné qu’il en soit ainsi, les gens peuvent poursuivre autant qu’ils veulent, cela ne servira à rien ! » Regardez la mentalité de ces gens : avec tant de choses hideuses dans leur cœur qui restent à résoudre, comment peuvent-ils s’engager sur la voie de la poursuite de la vérité ? La poursuite de la vérité est la plus grande chose dans la vie, et la pire chose que vous puissiez faire, c’est de toujours la lier à l’obtention de bénédictions. Il faut d’abord résoudre leur intention d’obtenir des bénédictions. Après cela, la poursuite de la vérité sera un peu plus facile. Concernant la poursuite de la vérité, le plus important est de ne pas de regarder s’il y a beaucoup de gens sur ce chemin et de ne pas suivre ce que la majorité choisit, mais de se concentrer uniquement sur l’effort pour répondre aux exigences de Dieu, en imitant Pierre. La chose la plus importante est de voir clairement le présent et d’y vivre, de savoir quel est le tempérament corrompu que tu révèles actuellement et de chercher immédiatement et sur-le-champ la vérité pour le résoudre, en le disséquant d’abord et en le connaissant à fond, puis en te repentant devant Dieu. Lorsque tu te repens, mettre la vérité en pratique est de la plus haute importance : c’est le seul moyen d’obtenir de vrais résultats. Si tu dis simplement à Dieu : « Ô Dieu, je suis prêt à me repentir. Je suis désolé. J’ai eu tort. S’il Te plaît, pardonne-moi ! » et que tu penses que c’est tout ce que tu dois faire pour obtenir l’approbation de Dieu, cela marchera-t-il ? (Non.) Si tu es toujours prêt à dire à Dieu : « Ô Dieu, je suis désolé. J’ai eu tort » en espérant, comme tu le fais, que Dieu dira : « Ce n’est pas grave. Continue », si tu vis toujours dans ce genre d’état, tu seras incapable d’entrer dans la vérité. Alors, comment dois-tu prier et te repentir devant Dieu ? Y a-t-il un chemin ? Celui qui en a fait l’expérience peut en parler un peu. Personne ? Il semble que normalement, vous ne fassiez jamais de prières de repentance, ni ne confessiez vos péchés et ne vous repentiez devant Dieu. Alors, comment devriez-vous abandonner vos propres souhaits et vos propres intentions ? Comment résoudre votre corruption ? Avez-vous un chemin de pratique ? Pour donner un exemple, si tu n’as pas de chemin pour résoudre un tempérament arrogant, tu dois prier Dieu comme ceci : « Ô Dieu, j’ai un tempérament arrogant. Je me crois plus fort que les autres, meilleur que les autres, plus intelligent que les autres, et je veux que les autres fassent ce que je dis. C’est tellement dénué de raison. Pourquoi ne puis-je pas abandonner, même si je sais que c’est de l’arrogance ? Je Te supplie de me discipliner et de me faire des reproches. Je suis prêt à abandonner mon arrogance et mes propres intentions pour chercher Tes intentions à la place. Je suis prêt à écouter Tes paroles et à les accepter comme ma vie et les principes selon lesquels j’agirai. Je suis prêt à vivre Tes paroles. Je Te supplie de me guider, je Te supplie de m’aider et de me conduire. » Y a-t-il une attitude de soumission dans ces paroles ? Y a-t-il un souhait de se soumettre ? (Oui.) Certains diront peut-être : « Prier une seule fois ne marche pas. Quand quelque chose m’arrive, je vis toujours par mon tempérament corrompu et je veux toujours être aux commandes. » Dans ce cas, continue à prier : « Ô Dieu, je suis si arrogant, si rebelle ! Je Te supplie de me discipliner, de mettre fin à ma malfaisance dans son élan et de réfréner mon tempérament arrogant. Je Te supplie de me guider et de me conduire, et de me permettre ainsi de vivre Tes paroles et d’agir et de pratiquer selon Tes paroles et Tes exigences. » Présente-toi davantage devant Dieu dans la prière et la supplication, et laisse Dieu œuvrer et te conduire. Plus tes paroles seront sincères et plus ton cœur sera sincère, plus ton désir de te rebeller contre ta chair et contre toi-même deviendra grand. Lorsque ce désir l’emportera sur ton envie d’agir selon ta propre volonté, ton cœur commencera peu à peu à changer de cap. À ce moment-là, il y aura un espoir que tu pratiques la vérité et que tu agisses selon les vérités-principes de la vérité. Pendant que tu pries, Dieu ne te dira rien, ne te donnera aucune instruction et ne te promettra rien, mais Il observera ton cœur et l’intention derrière tes paroles – Il regardera si ce que tu dis est sincère et vrai, et si tu Le supplies et Le pries avec un cœur honnête. Quand Dieu constatera que ton cœur est honnête, Il te dirigera, te guidera et répondra à tes prières selon tes demandes et tes supplications. Ton cœur sera alors éclairé et commencera progressivement à changer. Si tu révèles un tempérament corrompu, te rebellant ainsi contre Lui ou Lui résistant pendant cette période où Dieu t’éclaire et te guide, Il te réprimandera et te disciplinera également. Inversement, si tes prières et tes supplications envers Dieu ne sont pas sincères et que tu n’as aucun véritable désir de te repentir, mais que tu essayes simplement d’apaiser Dieu de manière superficielle et de Le tromper avec tes paroles, alors quand Dieu aura observé ton cœur, Il ne fera rien pour toi, et Il te détestera et t’abandonnera. Dans ces circonstances, tu ne sentiras pas non plus que Dieu te dit quoi que ce soit ou fait quoi que ce soit, ou entreprend la moindre action, mais Dieu ne fera aucune œuvre en toi, parce que tu es malhonnête de cœur. Et si Dieu n’œuvre pas, que se passera-t-il ? Tout comme tu l’avais envisagé, ton cœur n’aura pas le désir de se repentir et il ne se sera pas du tout repris en main. Et donc, dans cet environnement et dans l’événement qui te sera arrivé, ce que tu feras sera toujours dicté par la volonté humaine et les tempéraments corrompus au lieu d’être basé sur les vérités-principes. Tu agiras et pratiqueras toujours selon ce que tu veux et ce que tu désires. Le résultat de tes prières à Dieu sera le même qu’avant ta prière : il n’y aura pas de changement. Tu feras toujours ce que tu voudras, sans jamais te reprendre en main. Cela signifie que, dans le processus de poursuite de la vérité, les efforts subjectifs des gens sont importants, comme le fait de savoir s’ils comprennent la vérité. En même temps, lorsque les gens comprennent la vérité et souhaitent la mettre en pratique, mais ont du mal à le faire, ils doivent se fier à Dieu et offrir leur cœur sincère et leurs véritables prières. C’est aussi très important ; ces choses sont toutes indispensables. Si tout ce que tu fais est de prier Dieu d’une manière superficielle, en disant : « Ô Dieu, j’ai eu tort. Je suis désolé », et si tu es aussi superficiel avec Dieu dans ton cœur que tu l’es dans les paroles de ta prière, alors Dieu ne fera aucune œuvre et Il ne fera pas non plus attention à toi. Si tu dis : « Ô Dieu, je suis désolé. J’ai eu tort », Dieu ne dira certainement pas : « Ce n’est pas grave. » En raison des paroles hâtives et superficielles que tu Lui auras adressées, Dieu te demandera : « En quoi as-tu eu tort ? Que comptes-tu faire ? Veux-tu te repentir ? Vas-tu abandonner ta malfaisance et te reprendre en main ? Vas-tu abandonner ton propre désir, tes intentions et tes intérêts et te hâter de te reprendre en main ? Peux-tu prendre la résolution de te reprendre en main ? » Il se peut que tu n’entendes pas Dieu te demander quoi que ce soit pendant que cela se produit, mais si tu dis à Dieu : « Ô Dieu, je suis désolé. J’ai eu tort », du point de vue de Dieu, Son attitude sera comme Je viens de le dire : Il t’interrogera avec ces paroles. Comment t’interrogera-t-Il ? Il continuera à observer ce que tu fais et les choix que tu fais après avoir dit : « Ô Dieu, je suis désolé. J’ai eu tort. » Il ira voir si tu montres une véritable repentance procédant d’une véritable reconnaissance et d’une véritable haine de ta propre corruption. Dieu ira voir quelle est ton attitude envers Lui, quelle est ton attitude envers la vérité, comment tu considères ton propre tempérament corrompu et quelles opinions tu en as, et si tu as l’intention de renoncer à tes opinions erronées et à tes manières erronées. Il examinera tes choix, Il regardera si tu choisis de suivre la voie de la poursuite de la vérité, comment tu dois agir et les principes que tu dois respecter à l’avenir, si tu peux pratiquer la vérité et te soumettre à Lui. Dieu examinera chacun de tes mouvements, chacune de tes intentions et chacun de tes choix, et ce faisant, Il cherchera à voir si les choses que tu fais après avoir fait ces choix sont vraiment des actions de repentance et si tu te reprends en main. Voilà la question cruciale.

Une fois que les gens ont choisi de se repentir, comment doivent-ils faire pour se reprendre en main ? Vous devez renoncer à vos souhaits, à vos pensées et vos points de vue et à vos anciennes façons de faire les choses pour pratiquer la vérité, et vraiment changer. C’est ce que signifie effectuer un véritable retournement. Si tu prétends simplement vouloir te reprendre en main, mais qu’au fond, tu t’accroches toujours à tes propres souhaits, que tu abandonnes la vérité et conserves tes anciennes habitudes, alors tu ne te reprendras pas vraiment en main. Si tout ce que tu dis à Dieu lorsque tu pries est : « Ô Dieu, je suis désolé. J’ai eu tort », mais que dans tout ton comportement après cela, tu continues à faire des choix, à agir, à pratiquer et à vivre selon ton propre désir, allant à l’encontre de la vérité dans toutes ces choses, alors du point de vue de Dieu, comment dois-tu être défini ? Tu ne te seras pas repris en main. À tout le moins, Il dira que tu ne veux pas te reprendre en main. Tu peux dire à Dieu : « Ô Dieu, je suis désolé. J’ai eu tort », mais ce ne sont que des paroles superficielles, ce ne sont pas des repentirs et des confessions qui viennent du plus profond de ton cœur. Ils ne reflètent pas une attitude consistant à admettre ta faute et à te repentir : ce ne sont que des paroles creuses. Dieu n’écoute pas ce que tu dis, Il regarde ce que tu penses, planifies et manigances. Et quand Dieu verra que la base et les principes de tes actions sont toujours contraires à la vérité, Il rendra un verdict vrai, réel et précis sur toi. Il te dira : « Tu ne t’es pas repris en main, et tu ne te reprends pas en main. » Et quand Dieu aura dit cela, quand Dieu aura prononcé sur toi ce verdict, Il ne Se préoccupera plus de toi. Et quand Dieu ne Se souciera plus de toi, ton cœur sera sombre dans les jours qui suivront et tu manqueras d’éclairage et d’illumination dans tout ce que tu feras, et tu ne seras pas du tout conscient lorsque tu révèleras un tempérament corrompu, et tu ne seras pas discipliné pour cela. Tu continueras, insensible et terne, et tu te sentiras creux, et tu auras le sentiment que tu n’as rien sur quoi compter. Pire que tout, tu continueras à te laisser aller à ton comportement arbitraire et irréfléchi, et tu continueras à laisser ton tempérament corrompu enfler et grandir sans contrôle. Voilà ce qui arrivera. Quelle sera la conséquence ultime, pour une personne agissant de cette manière ? Quand une personne renonce à la vérité, la conséquence qu’elle s’attire est que Dieu ne Se soucie plus d’elle. Bien que Dieu ne dise rien et ne t’indique rien de façon claire, tu pourras le ressentir. Sur la base de tes pensées et de tes idées, de tes états réels et de ton attitude vis-à-vis de la vérité, il sera clair que ton état général est un état d’insensibilité, de lourdeur d’esprit, d’intransigeance et autres manifestations de ce genre. Ces choses se reflètent chez les gens. Ainsi, après avoir comparé à cela votre vie réelle et les choses que vous pratiquez, vous voudrez peut-être étudier ou enquêter sur ce qui suit : lorsque tu ne t’es pas du tout retourné vers Dieu, tu peux Lui adresser beaucoup de paroles agréables et mielleuses, mais dans quel état et dans quelle condition te trouves-tu quand tu fais cela ? Et lorsque tu t’es vraiment repris en main, même si tu ne pries pas Dieu avec des mots doux et agréables et que tu parles juste un peu avec ton cœur, dans quel genre d’état et de condition es-tu alors ? Ces deux états sont totalement différents. Dieu peut ne rien indiquer clairement aux gens dans leur vie quotidienne et ne pas leur parler avec des paroles évidentes, mais les gens doivent être capables de ressentir dans leur quotidien l’œuvre du Saint-Esprit, tout ce qu’Il fait et chaque intention qu’Il souhaite exprimer. Naturellement, les observateurs peuvent également détecter ces choses. Une personne qui était insensible et lente d’esprit peut soudainement devenir intelligente et une personne habituellement intelligente peut soudainement devenir insensible, stupide et vaine. Ces deux conditions ou états peuvent se produire en même temps chez une personne ou chez des personnes différentes : c’est quelque chose qui arrive assez souvent. À partir de là, on peut voir que dans de nombreux cas, être une personne intelligente ou stupide n’est pas une question de cerveau, de pensées ou de calibre : c’est déterminé par Dieu. Est-ce clair ? (Oui.) Tu ne comprendras jamais ces choses tant que tu ne les auras pas expérimentées. Une fois que tu les auras expérimentées, tu sauras : plus ton expérience sera profonde, plus ta compréhension sera complète et plus ton appréciation sera profonde. Les intentions de Dieu sont dans Ses actions : Il ne t’en donnera pas une indication évidente, ni ne les abordera avec toi explicitement, ni ne t’en parlera, mais cela ne signifie pas qu’Il n’a aucune position te concernant. Cela ne signifie pas que Dieu n’a aucune opinion sur tes pensées, tes idées, tes états ou tes attitudes. Lorsque quelqu’un a ses intentions et ses plans personnels quand il lui arrive quelque chose, lorsqu’il révèle clairement un tempérament corrompu, ce sont précisément les moments où il doit réfléchir sur lui-même et poursuivre la vérité, et ce sont aussi des moments critiques où Dieu examine cette personne. Par conséquent, lorsqu’il s’agit de savoir si tu es capable de poursuivre la vérité, d’accepter la vérité et de te repentir vraiment, ce sont les moments qui révèlent le plus ta personne. Dans de tels moments, tu dois admettre que tu as un tempérament corrompu et être disposé à te repentir sincèrement. Tu dois adresser à Dieu une déclaration sincère, plutôt que d’être désinvolte avec Lui en Lui disant : « Ô Dieu, je suis désolé. J’ai eu tort. » Ce que Dieu attend de toi, ce n’est pas ta désinvolture, mais une attitude de repentance sincère. Si tu as des difficultés, Dieu t’aidera, te guidera et te conduira pas à pas dans ta reprise en main, vers le chemin de l’acceptation et de la poursuite de la vérité. Bien sûr, si ton repentir n’existe qu’en paroles ou si tu as l’intention de te repentir et souhaites renoncer à tes intentions et à tes désirs, mais que tu n’es pas sincère à ce sujet et que tu n’as pas la détermination de le faire, Dieu ne va pas te forcer. Quand il s’agit de Dieu, il n’y a pas d’obligations dans Son attitude envers l’homme : Dieu te donne la liberté et Dieu te donne le choix, et Il attend. Qu’est-ce qu’Il attend ? Il attend de voir quel choix tu vas faire et si tu as l’intention de te repentir. Si tu as l’intention de te repentir, quand vas-tu le faire ? Comment ton repentir se manifestera-t-il ? Si tu as l’intention de te repentir et que tu es prêt à le faire, mais que tu essayes toujours de protéger tes propres intérêts lorsque tu agis et que tu désires toujours ne pas perdre ton statut, alors il est clair que tu n’es pas sincèrement repentant, que tu n’es pas sincère à ce sujet. Tu désires juste un peu te repentir, mais tu n’es pas vraiment repentant. Dieu œuvrera-t-Il en toi si tu as simplement l’intention de te repentir, mais que tu ne te repens pas sincèrement ? Non. Il dira : « Eh bien, quand as-tu l’intention de te repentir ? » Tu ne le sauras pas. Dieu te le redemandera-t-Il ? Non. Il te dira : « Donc, tu n’es pas sincèrement repentant. Je vais juste attendre, alors. » Il se peut que tu n’aies pas l’intention de te repentir, que tu ne veuilles pas te repentir ou renoncer à ton statut et à tes intérêts. Très bien. Dieu te donne la liberté et tu peux faire le choix qui te plaît. Dieu ne te forcera pas. Mais il y a un fait que tu dois considérer, comme les Ninivites, si tu ne te reprends pas en main et ne te repens pas, qu’adviendra-t-il ? Tu seras détruit. Si, actuellement, tu as simplement l’intention de te repentir, mais que tu n’as pris aucune mesure réelle pour te repentir, alors Dieu ne Se souciera pas de toi. Pourquoi ne Se souciera-t-Il pas de toi ? Dieu dit : « Tu n’es pas sincère, tu ne déclares pas où tu te positionnes et ton cœur vacille encore. » Après un moment de réflexion, tu peux dire que tu es prêt à te repentir, mais ce n’est qu’une pensée de ta part, une déclaration creuse, sans aucune action ni aucun plan concret. C’est pourquoi Dieu dit : « Je vais simplement écarter les gens comme toi. Tu ne M’intéresses pas. Fais ce que tu veux ! » Quand un jour, tu prendras conscience : « Oh non, je dois me repentir », comment devras-tu t’y prendre ? Dieu ne Se laissera pas berner par tes paroles et n’ira pas œuvrer aveuglément en Se disant : « Il a l’intention de se repentir, alors maintenant Je dois le bénir, n’est-ce pas ? » Dieu ne fera pas cela. Que fera-t-Il ? Il t’examinera. Tu as l’intention de te repentir, tu désires te repentir et ton exigence de repentir est un peu plus forte qu’auparavant, mais qui sait combien de temps il te faudra avant que tu le fasses réellement ? Si tu n’as pas entrepris une démarche concrète et si tu n’as pas de plan concret pour pratiquer la repentance, ce n’est pas une vraie repentance. Tu dois également prendre des mesures concrètes. Une fois que tu auras pris des mesures concrètes, l’œuvre de Dieu suivra. N’y a-t-il pas des principes à l’œuvre de Dieu et à Son traitement des gens ? Lorsque Dieu Se met à œuvrer, la personne gagne l’éclairage, ses yeux brillent, elle est capable de comprendre la vérité et d’entrer dans sa réalité et ses gains sont multipliés par cent, par mille. Une fois que cela se produit, tu es vraiment béni. Alors, sur quelle base les gens doivent-ils s’appuyer pour réaliser ces choses ? (Sur la capacité de vraiment se repentir.) C’est vrai. Lorsque les gens renonceront vraiment à leurs propres intérêts et à leurs désirs, lorsqu’ils se repentiront sincèrement devant Dieu, ce qui signifie qu’ils arrêteront leurs méfaits dans leur élan, abandonneront leur malfaisance, leurs désirs et leurs intentions, se confesseront devant Dieu et accepteront Ses exigences et Ses paroles, alors ils commenceront à entrer dans la réalité de leur reprise en main. Cela seul est la vraie repentance.

Nous venons d’échanger sur des problèmes fréquemment rencontrés au cours de la poursuite de la vérité par l’homme, et sur des problèmes que ceux qui poursuivent la vérité peuvent reconnaître et apprendre à connaître. Ce sont ces mêmes problèmes qui devraient être résolus. Nous n’avons peut-être pas trop expliqué ou disséqué ces problèmes dans le passé, nous n’avons peut-être même pas tiré de conclusions claires à leur sujet, mais concernant chacune des étapes dont l’homme fait l’expérience dans le processus de poursuite de la vérité et les différents comportements et états qu’il a au cours de ce processus, Dieu a une œuvre et des paroles connexes, et Il a des moyens et des méthodes pertinents pour les aborder et les résoudre. Les gens peuvent expérimenter et comprendre un peu de toutes ces choses : ils ne doivent pas se méprendre sur Dieu, ni entretenir des notions ou des imaginations sur Dieu qui ne correspondent pas à la réalité. De plus, Dieu donne aux gens une liberté et un libre arbitre suffisants pour faire des choix concernant chaque étape, chaque façon d’agir et chaque façon de pratiquer qui interviennent dans la poursuite de la vérité : Il ne contraint pas les gens. Et bien que ces paroles et ces exigences soient imprimées dans le texte et dites dans un langage clair et précis, il appartient malgré tout à chacun de faire, en toute liberté, son propre choix quant à la manière dont il abordera ces vérités. Dieu ne force pas les gens. Si tu es prêt à poursuivre la vérité, alors tu as l’espoir d’être sauvé. Si tu ne veux pas poursuivre la vérité, si tu ne te soucies pas de ces vérités et que tu les dédaignes, si tu n’es pas du tout intéressé par ces façons de pratiquer la poursuite de la vérité, c’est très bien aussi. Dieu ne te forcera pas. C’est bien aussi si tu es simplement disposé à fournir des efforts. Tant que tu n’enfreins pas les principes, la maison de Dieu te laissera faire ton propre choix. Bien que la poursuite de la vérité soit inextricablement et étroitement liée à l’obtention du salut, il n’y a cependant pas pénurie de personnes qui ne sont pas intéressées à poursuivre la vérité, qui n’ont aucune pensée à ce sujet ni l’intention de le faire, ni aucun projet de le faire. Ces personnes sont-elles donc condamnées ? Pas exactement. Si ces personnes satisfont aux exigences de la maison de Dieu dans l’accomplissement de leurs devoirs, elles peuvent continuer à les accomplir. La maison de Dieu ne te privera pas de ton droit d’accomplir un devoir parce que tu ne poursuis pas la vérité. Mais jusqu’à ce jour, accomplir son devoir de cette manière est caractérisé comme « fournir des efforts ». « Fournir des efforts » est une belle façon de le dire, c’est le terme que la maison de Dieu utilise, mais en fait, cela pourrait aussi simplement être appelé « accomplir un travail ». Certains d’entre vous disent peut-être : « Quand tu fais un travail, tu perçois un salaire. » Oui, vous pouvez obtenir un salaire pour faire un travail. Alors, quel est ton salaire ? Toutes les grâces que Dieu t’a accordées, voilà ton salaire. Et quant à la poursuite de la vérité, quoi que tu aies l’intention de faire, ou que tu projettes de faire, ou que tu souhaites faire, Je peux te le dire clairement maintenant que tu es libre. Tu peux poursuivre la vérité, c’est bien ; si tu ne le fais pas, c’est bien aussi. Mais la dernière chose que Je vais vous dire, c’est qu’on ne peut être sauvé qu’en poursuivant la vérité. Si vous ne poursuivez pas la vérité, votre espoir d’être sauvés est nul. C’est le fait dont il faut que Je t’informe. Vous devez être informés de ce fait, afin qu’il soit clairement, expressément, précisément et distinctement gravé dans votre cœur : afin que vous sachiez clairement dans votre cœur sur quel fondement repose l’espérance du salut. Si tu te contentes de fournir des efforts, en te disant : « Tout va bien si je peux simplement accomplir mon devoir et ne pas être expulsé de la maison de Dieu. Je n’ai pas à m’embêter avec quelque chose d’aussi difficile que de poursuivre la vérité », ce point de vue que tu as est-il viable ? Même si tu crois toujours en Dieu maintenant et même si tu accomplis un devoir, es-tu sûr de pouvoir suivre Dieu jusqu’à la fin ? Quoi qu’il en soit, poursuivre la vérité est une grande affaire dans la vie, c’est plus important que se marier et avoir des enfants, qu’élever ses fils et ses filles, que vivre sa vie et faire fortune. C’est encore plus important que d’accomplir un devoir et de poursuivre un avenir dans la maison de Dieu. En fin de compte, la poursuite de la vérité est la chose la plus importante sur le chemin de vie d’une personne. Si vous n’avez pas encore développé un intérêt pour la poursuite de la vérité, personne ne prononcera un verdict sur vous ni ne dira que vous ne poursuivrez pas la vérité à l’avenir. Moi non plus, Je ne rendrai pas de verdict sur vous ni ne dirai que si vous ne poursuivez pas la vérité maintenant, vous ne le ferez jamais à l’avenir. Ce n’est pas ce qui se passe. Il n’y a pas une telle relation logique. Ce n’est pas la réalité. Quoi qu’il en soit, J’espère que dans un avenir proche, ou même en ce moment même, vous pourrez vous engager sur le chemin de la poursuite de la vérité, devenir des gens qui poursuivent la vérité et compter parmi ceux qui peuvent espérer le salut.

Les biais et les incompréhensions que les gens ont à propos de la poursuite de la vérité

La poursuite de la vérité est directement liée à l’obtention du salut, donc le sujet de la poursuite de la vérité n’est pas mince. Bien qu’il s’agisse d’un sujet courant, il touche à de très nombreuses vérités. En fait, ce sujet est étroitement lié aux perspectives et au destin de l’homme, et bien que nous échangions souvent à ce sujet, les gens ne sont toujours pas très au clair sur les diverses vérités et les divers problèmes qu’ils doivent comprendre concernant la poursuite de la vérité. Au lieu de cela, de manière confuse, ils adoptent simplement divers comportements et diverses approches qui, à leurs yeux, sont bons, ainsi que certaines pensées et opinions qui sont considérées comme relativement actives, optimistes et positives, et ils les poursuivent comme la vérité. C’est une grave erreur. Il y a beaucoup de choses que les gens considèrent comme bonnes, justes et correctes, mais qui, pour le dire avec précision, ne sont pas la vérité. Certaines d’entre elles peuvent, tout au plus, s’accorder avec la vérité, mais on ne peut pas dire qu’elles sont la vérité. La plupart des gens ont de profondes incompréhensions quant à la recherche de la vérité, et ils entretiennent un certain nombre de compréhensions fallacieuses et de préjugés à son égard. C’est pourquoi il est nécessaire que nous échangions clairement là-dessus et que nous fassions comprendre aux gens les vérités qu’ils doivent comprendre et les problèmes qu’ils doivent résoudre. Avez-vous des idées sur le contenu spécifique relatif à la poursuite de la vérité sur lequel nous venons d’échanger ? Avez-vous des projets ou des intentions ? Maintenant que nous avons donné à travers notre échange une définition plus précise de ce en quoi consiste la poursuite de la vérité, beaucoup de gens sont un peu perplexes sur les choses qu’ils faisaient et révélaient, ainsi que sur ce qu’ils ont l’intention de faire à l’avenir. Ils sont déstabilisés, et certains ont même le sentiment qu’ils n’ont aucun espoir et qu’ils risquent d’être éliminés. Si l’on a échangé clairement sur la vérité et que les gens se sentent pourtant apathiques, leur état est-il correct ? Est-il normal ? (Non, il n’est pas normal.) Si tu avais poursuivi la vérité auparavant et en avais reçu la confirmation en écoutant cet échange, ne te sentirais-tu pas plus dynamisé ? (Si.) Alors pourquoi les gens se sentiraient-ils apathiques ? Quelle est la racine de cette apathie ? Plus l’échange sur la vérité est transparent et clair, plus les gens devraient avoir un chemin : alors pourquoi, si les gens possèdent plus un chemin, se sentiraient-ils plus apathiques ? N’y a-t-il donc pas un problème ? (Si.) Quel problème ? (Si quelqu’un sait qu’il est bon de poursuivre la vérité, mais ne veut pas la poursuivre, c’est parce qu’il n’aime pas la vérité.) Les gens n’aiment pas la vérité ou n’ont pas l’intention de la poursuivre, c’est pourquoi ils se sentent apathiques. Et qu’en est-il de leurs actions antérieures ? (Elles sont condamnées.) « Condamnées » n’est pas tout à fait le bon mot : pour le dire précisément, leurs actions antérieures n’ont pas été reconnues. Quel genre de résultat est-ce, de ne pas voir ses actions reconnues ? Que se passe-t-il lorsque les actions de quelqu’un ne sont pas reconnues ? Qu’est-ce que cela veut dire ? C’est simple : si les actions d’une personne ne sont pas reconnues, cela montre qu’elle ne poursuit pas la vérité, qu’elle poursuit plutôt des choses que l’homme considère comme justes et bonnes et qu’elle vit toujours selon ses notions et son imagination. N’est-ce pas ce qui se passe ? (Si.) C’est ce qui se passe. Lorsque les actions des gens ne sont pas reconnues par Dieu, ils sont bouleversés. Dans ces moments-là, n’ont-ils rien d’un chemin de pratique positif et correct ? Serait-il juste que quelqu’un devienne négatif, abandonne son devoir et s’abandonne comme étant sans espoir simplement parce que ses actions n’ont pas été reconnues ? Est-ce le bon chemin de pratique ? (Non.) Ce n’est pas le bon chemin de pratique. Quand il arrive ce genre de chose à une personne et qu’elle découvre ses propres problèmes, elle doit rapidement en inverser le cours. Si tu découvres, grâce à notre échange sur ce en quoi consiste la poursuite de la vérité, que tes actions et tes comportements antérieurs n’ont rien à voir avec la poursuite de la vérité, alors, que cela te dérange ou non, la première chose que tu dois faire est d’inverser tes anciennes manières et méthodes de pratique erronées, ainsi que le chemin incorrect de ta poursuite. Tu dois inverser ces choses tout de suite. Lorsque leurs actions précédentes sont rejetées et non reconnues par Dieu, lorsque Dieu dit que ces actions n’étaient que fournir des efforts et qu’elles n’ont rien à voir avec la poursuite de la vérité, certaines personnes se disent : « Oh, nous les humains, nous sommes en effet insensés et aveugles. Nous ne comprenons pas la vérité et ne pouvons pas voir les choses pour ce qu’elles sont ; et durant tout ce temps, nous avons cru que nous pratiquions la vérité, que nous poursuivions la vérité et que nous satisfaisions Dieu. Ce n’est que maintenant que nous apprenons que les choses que nous avons faites dans notre prétendue “poursuite de la vérité” n’étaient que de bons comportements humains. Ce n’étaient que des choses que les gens font en fonction des diverses capacités instinctives, des divers calibres et des divers talents de leur chair. Elles sont très éloignées de l’essence, de la définition et des exigences de la poursuite de la vérité : elles n’ont tout simplement rien à voir avec cela. Que devons-nous faire à ce sujet ? » C’est un problème majeur et qui doit être résolu. Quel est le moyen de le résoudre ? La question a été soulevée : étant donné que les comportements et les approches que les gens considéraient auparavant comme bons ont été uniformément rejetés, que Dieu ne S’en souvient pas et qu’Il ne les a pas non plus définis comme la poursuite de la vérité, qu’est-ce donc que la poursuite de la vérité ? Pour répondre à cela, il faut prier et lire attentivement la définition de la poursuite de la vérité, et trouver un moyen de pratiquer à partir de cette définition et de la transformer en réalité de sa vie. Les gens ne pratiquaient pas la poursuite de la vérité dans le passé, ils doivent donc désormais prendre la définition de la poursuite de la vérité comme base et comme fondement de leur conduite. Alors, quelle est la définition de la poursuite de la vérité ? La voici : voir les gens et les choses, et se conduire et agir, entièrement selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère. Cela ne pourrait pas être dit plus clairement ni plus explicitement. Quels étaient toutes les actions et tous les comportements antérieurs de l’homme ? Étaient-ils conformes aux paroles de Dieu, avec la vérité comme critère ? Pensez-y, l’étaient-ils ? (Non.) On peut dire que de telles actions et de tels comportements ne se rencontrent pratiquement jamais, qu’ils sont pratiquement introuvables. Alors, l’homme n’a-t-il vraiment rien accompli du tout pendant tant d’années de croyance en Dieu, de lecture de Ses paroles et d’échange sur Ses paroles ? Les gens n’ont-ils pas pratiqué une seule chose selon les paroles de Dieu ? À quoi tend la définition, « voir les gens et les choses, et se conduire et agir, entièrement selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère », dont nous avons parlé ici ? Quel problème est-elle censée résoudre ? Quels problèmes de l’homme et quels aspects du tempérament-essence de l’homme concerne-t-elle ? Les gens peuvent maintenant comprendre la définition de la poursuite de la vérité, mais lorsqu’il s’agit de savoir pourquoi leurs actions antérieures n’ont pas été reconnues et pourquoi elles ont été définies comme n’étant pas la poursuite de la vérité, ces choses restent floues, incompréhensibles et obscures pour eux. Certains diront : « Nous avons renoncé à tant de choses depuis que nous avons accepté le nom de Dieu : nous avons renoncé à nos familles et notre travail, et nous avons abandonné nos perspectives. Certains d’entre nous ont démissionné de bons emplois. Certains d’entre nous ont renoncé à des familles heureuses. Certains d’entre nous faisaient de magnifiques carrières bien rémunérées avec des perspectives illimitées et ont tout laissé tomber. Ce sont des choses auxquelles nous avons renoncé. Depuis que nous croyons en Dieu, nous avons appris à être humbles, patients et tolérants. Nous ne nous disputons pas avec les autres lorsque nous interagissons avec eux, nous faisons de notre mieux pour gérer toutes les questions qui surviennent dans l’Église et nous faisons tout notre possible pour aider avec amour nos frères et sœurs chaque fois qu’ils ont des difficultés. Nous évitons de faire du mal aux autres et nous évitons autant que possible de nuire aux intérêts des autres. Ces approches n’ont-elles vraiment rien à voir avec la poursuite de la vérité ? » Maintenant, réfléchissez : à quoi sont liés ces renoncements, ces dépenses, ces efforts, cette tolérance, cette patience et même cette souffrance des hommes ? Comment ces choses sont-elles réalisées ? Sur quoi sont-elles basées ? Quelle force de motivation pousse les gens à faire ces choses ? Réfléchissez-y. Ces choses ne méritent-elles pas une profonde réflexion ? (Si.) Eh bien, puisqu’elles méritent une profonde réflexion, explorons-les et étudions-les aujourd’hui. Voyons si, oui ou non, ces choses que l’homme a toujours considérées comme bonnes, justes et nobles ont quelque chose à voir avec la poursuite de la vérité.

Nous commencerons par examiner les renoncements, les efforts et les prix payés par l’homme. Quel que soit le contexte ou l’environnement dans lequel l’homme renonce à quelque chose, fait des efforts ou paie un prix, d’où vient la force de motivation initiale pour ces choses ? Dans Mon résumé, il y a deux sources. La première, c’est lorsque les gens, dans leurs idées et leurs notions, pensent : « Si vous croyez en Dieu, vous devriez renoncer à des choses, vous dépenser et payer un prix pour Lui. Dieu aime quand les gens font cela. Il n’aime pas que les gens s’adonnent au confort et poursuivent les choses mondaines, ou qu’ils restent indifférents et continuent à vivre leur propre vie après avoir prétendu accepter Son nom et devenir Ses disciples. Dieu n’aime pas quand les gens font cela. » En termes de volonté subjective des gens, cette pensée est une certitude. Quelle que soit la raison pour laquelle quelqu’un accepte Dieu et Sa nouvelle œuvre, sa volonté subjective accepte d’agir de cette manière, croyant qu’il ne plaît à Dieu que de voir les gens agir ainsi et qu’ils ne recevront le bonheur et la satisfaction de Dieu qu’en agissant de cette manière. Ils pensent que tant que les gens luttent assidûment, font des efforts et se donnent du mal sans rien demander en retour et tant qu’ils ne tiennent pas compte de leur propre bonheur ou malheur pour payer un prix et continuent à se donner du mal, à payer un prix, à se dépenser et à s’offrir à Dieu, alors Dieu sera certainement heureux. Et donc, une fois que quelqu’un croit cela, il incline la tête sans arrière-pensée et indépendamment de tout le reste, il renonce à tout ce à quoi il peut renoncer, offre tout ce qu’il peut offrir et endure toutes les souffrances qu’il peut endurer. Les gens adoptent ces approches, mais l’un d’entre eux a-t-il levé la tête pour demander à Dieu : « Ô Dieu, les choses que je fais sont-elles ce dont Tu as besoin ? Ô Dieu, reconnais-Tu mes dépenses, mes efforts, mes souffrances et le prix que j’ai payé ? » Les gens ne demandent jamais cela à Dieu, et sans savoir quelle est la réaction de Dieu ou Son attitude, ils continuent à faire des efforts, à s’offrir et à se dépenser en fonction de leurs souhaits unilatéraux, croyant que Dieu ne sera heureux et satisfait que s’ils souffrent de cette façon. Certaines personnes vont jusqu’à renoncer à manger des boulettes, craignant que Dieu ne soit mécontent s’ils en mangent. Au lieu de cela, ils mangent du pain de maïs cuit à la vapeur, croyant que manger des boulettes, c’est se livrer au confort. Ils ne se sentent à l’aise que lorsqu’ils mangent du pain de maïs cuit à la vapeur, des pains plats rassis et des légumes marinés, et lorsqu’ils se sentent à l’aise, ils pensent que Dieu doit sûrement être satisfait. Ils confondent leurs propres sentiments, leur propre joie, leur propre chagrin, leur propre colère et leur propre bonheur avec les sentiments de Dieu, avec Sa joie, Son chagrin, Sa colère et Son bonheur. N’est-ce pas absurde ? Beaucoup de gens traitent comme la vérité les choses que l’homme considère comme correctes et ils les imposent à Dieu, les décrivant comme les exigences de Dieu envers l’homme, parce que c’est ce que tout le monde croit. Et tant que les gens ont une telle croyance, il est très probable et naturel qu’ils caractérisent inconsciemment ces déclarations, ces comportements et ces approches comme la vérité. Et comme les gens auront déterminé que ces choses sont la vérité, ils penseront qu’elles doivent être les principes de pratique auxquels l’homme est tenu de se conformer et que si quelqu’un les pratique et s’y conforme de cette manière, il pratique les paroles de Dieu, poursuit la vérité et, bien sûr, suit Sa volonté. Et puisque les gens « suivent la volonté de Dieu », leurs souffrances n’en valent-elles pas la peine ? Ne paient-ils pas ce prix correctement ? N’est-ce pas quelque chose dont Dieu est satisfait et dont Il Se souvient ? Les gens penseraient que c’est certainement le cas. C’est la distance et la distinction entre ce que l’homme croit être la « vérité » et les paroles de Dieu. Les gens caractérisent uniformément comme la vérité tout ce qui, dans leurs notions et leur imagination, s’accorde avec le caractère moral humain et est bon, noble et correct, puis ils agissent et s’efforcent de pratiquer dans cette direction, tout en se faisant des exigences strictes. Ils croient qu’ils poursuivent ainsi la vérité, qu’ils ne sont rien de moins que des personnes qui poursuivent la vérité et que, bien sûr, ils sont aussi absolument des gens qui peuvent être sauvés. Le fait est que les paroles de Dieu et la vérité n’ont rien à voir avec ces choses que les gens, selon leurs notions, considèrent comme bonnes, justes et positives. Pourtant, même si les gens lisent et tiennent les paroles de Dieu entre leurs mains, ils prennent pour la vérité, pour des choses positives, tout ce qui – selon leurs notions – est bon, juste, beau, gentil, positif et préconisé par l’homme, et ils poursuivent toutes ces choses inlassablement, exigeant non seulement d’eux-mêmes qu’ils les poursuivent et les réalisent, mais exigeant aussi que les autres les poursuivent et les réalisent. Les gens confondent inlassablement avec la vérité les choses que l’homme considère comme bonnes, puis ils poursuivent selon les normes et la direction exigées par ces choses et croient ainsi qu’ils poursuivent déjà la vérité et vivent déjà la vérité-réalité. C’est là un aspect de la compréhension erronée que les gens ont de la poursuite de la vérité. Cette compréhension erronée fait que les gens considèrent comme leurs normes ce qu’ils croient – selon leurs notions – être bon, juste et positif, supplantant les exigences de Dieu envers l’homme, ainsi que les exigences et les normes de Ses paroles. Les gens confondent avec la vérité ces choses qu’ils croient être justes et bonnes selon leurs notions, et pas seulement cela : ils respectent ces choses et les poursuivent aussi. N’est-ce pas un problème ? (Si.) C’est un problème avec les pensées et les opinions de l’homme. Qu’est-ce qui motive les gens lorsqu’ils font ces choses ? Quelle est la cause profonde qui les amène à avoir ces idées et ces compréhensions fallacieuses ? La cause profonde est que les gens croient que Dieu aime ces choses, alors ils les Lui imposent. Par exemple, la culture traditionnelle dit aux gens d’être assidus et économes ; l’assiduité et l’économie sont des mérites humains. « Il faut endurer de grandes souffrances pour arriver au sommet », voilà un autre mérite de ce type, tout comme « faites ce que votre maître ordonne, ou vous ne gagnerez rien, même de vos efforts les plus acharnés », et d’autres idées similaires. Dans chaque race et dans chaque groupe, les gens croient que tout ce qu’ils considèrent comme bon, juste, positif, actif et optimiste est la vérité et ils traitent ces choses comme la vérité, supplantant toutes les vérités que Dieu a exprimées. Ils confondent les choses auxquelles l’homme croit fermement, qui sont de Satan, avec la vérité et les normes requises par Dieu. Ils dirigent leur poursuite vers les aspirations, les directions et les objectifs qu’ils imaginent et croient être justes. C’est une grave erreur. Ces choses qui viennent des notions et de l’imagination de l’homme ne sont pas du tout conformes aux paroles de Dieu et elles sont entièrement contraires à la vérité.

Je donnerai quelques exemples de personnes confondant avec la vérité des choses que, dans leurs notions, elles tiennent pour bonnes et justes, afin que cette idée ne soit pas si abstraite et que vous puissiez la comprendre. Par exemple, certaines femmes arrêtent de se maquiller et de porter des bijoux une fois qu’elles croient en Dieu. Elles ont laissé de côté leur maquillage et leurs bijoux, pensant que les croyantes doivent se comporter correctement et ne peuvent pas se maquiller ni bien s’habiller. Certaines personnes possèdent des voitures, mais ne les utilisent pas, elles se déplacent plutôt à vélo. Elles pensent que conduire, c’est se livrer au confort. Certains ont les moyens de manger de la viande, mais ne le font pas, pensant que s’ils mangeaient toujours de la viande et que venait un temps où les circonstances ne leur permettraient plus d’en manger, ils deviendraient négatifs et faibles et trahiraient Dieu. Ainsi, ils apprennent à souffrir en s’en privant de manière préventive. D’autres pensent qu’en tant que croyants, ils doivent avoir l’air bien élevés, alors ils font le point sur leurs défauts et leurs mauvaises habitudes, travaillent dur pour changer leur ton de parole, retiennent leur tempérament et font de leur mieux pour être raffinés et ne pas être vulgaires. Ils pensent qu’à partir du moment où une personne croit en Dieu, elle doit se restreindre et se retenir, qu’elle doit être une bonne personne aux yeux des autres et bien se comporter. Ils pensent qu’en agissant ainsi, ils paient un prix, satisfont Dieu et pratiquent la vérité. Certaines personnes s’habillent bien et vont faire du shopping de temps en temps, mais se sentent coupables quand elles le font. Elles pensent que maintenant qu’elles croient en Dieu, elles ne peuvent plus se maquiller ni s’arranger et qu’elles ne peuvent plus porter de beaux vêtements. Elles croient que si elles se maquillent, s’arrangent et portent de beaux vêtements, Dieu détestera cela et aura cela en horreur. Elles croient que Dieu aime l’humanité primitive, que Dieu n’aime pas l’industrie, ni la science moderne, ni aucune tendance. Elles pensent qu’elles ne poursuivent la vérité que si elles abandonnent la poursuite de ces choses. N’est-ce pas une compréhension déformée ? (Si.) Ces personnes ont-elles lu attentivement les paroles de Dieu ? Ont-elles considéré Ses paroles pour la vérité ? (Non.) Et puisqu’elles n’ont pas considéré les paroles de Dieu comme la vérité, poursuivent-elles la vérité ? (Non.) C’est pourquoi ces approches et ces manifestations, ce sont simplement des gens qui confondent avec la vérité des choses qu’ils tiennent dans leurs notions comme étant justes et bonnes et qui utilisent ces choses pour supplanter la vérité. Ils pratiquent ces choses avec optimisme, après quoi ils pensent qu’ils poursuivent la vérité, et qu’ils sont des gens qui possèdent la vérité-réalité. Par exemple, il y a des gens qui n’ont pas regardé d’émission de télévision, ni les informations, ni même fait de shopping depuis qu’ils croient en Dieu. Ils ont dormi de nombreuses nuits dans des meules de foin et ont passé de nombreux jours à côté de chenils parce qu’ils ont prêché l’Évangile et accompli leurs devoirs. Ils ont eu beaucoup de maux d’estomac en mangeant des aliments froids, ils ont perdu beaucoup de kilos et ont beaucoup souffert du manque de sommeil et d’une alimentation maigre. Ils connaissent très bien toutes ces choses, ils les comptabilisent une à une. Pourquoi tiennent-ils des registres aussi clairs de ces choses ? La raison en est qu’ils croient que ces comportements et ces approches pratiquent la vérité et satisfont Dieu et que s’ils parviennent à avoir tous ces bons comportements, Dieu les approuvera. Et donc, les gens ne se plaignent pas et ils pratiquent ces choses sans hésitation. Dans leur esprit, ils ne se lassent pas d’y faire allusion, de les reproduire et de les rappeler, et ils se sentent un cœur débordant. Et pourtant, lorsqu’ils rencontreront les épreuves de Dieu, lorsque l’environnement qu’Il mettra en place ne sera pas comme ils le souhaitent, lorsque ce qu’Il exigera d’eux et Ses actions ne seront pas conformes à leurs notions, alors les choses que ces gens tiennent pour justes, ainsi que le prix qu’ils paient et leurs pratiques, ne serviront à rien. Ces choses ne les aideront pas, même de la moindre manière, à se soumettre à Dieu ni à Le connaître dans les environnements auxquels ils sont confrontés. Au contraire, elles deviendront des pierres d’achoppement et des obstacles à leur entrée dans la réalité des paroles de Dieu et à leur soumission à Dieu. La raison en est que les gens n’ont jamais appris que les choses qu’ils croient être justes ne sont fondamentalement pas la vérité et que ce qu’ils pratiquent n’est pas la poursuite de la vérité. Qu’est-ce que les gens ont alors à gagner de ces choses ? Simplement une sorte de bon comportement. Les gens n’en obtiendront pas la vérité et la vie. Et pourtant, ils croient à tort que ces bons comportements sont la vérité-réalité et ils se sentent encore plus résolus dans leur détermination que ces choses qu’ils tiennent pour justes dans leurs notions sont la vérité et sont des choses positives, et par conséquent, cette détermination prend racine dans leur cœur. Plus les gens adorent et croient aveuglément en ces choses qu’ils considèrent comme justes dans leurs notions, plus ils rejettent la vérité et plus ils s’éloignent des exigences de Dieu et de Ses paroles. Et en même temps, plus les gens paient un prix, plus ils pensent qu’ils gagnent du capital et plus ils croient qu’ils sont qualifiés pour être sauvés et recevoir la promesse de Dieu. N’est-ce pas un cercle vicieux ? (Si.) Quelle est la racine de ce problème ? Quel est le principal coupable ? (Les gens confondent leurs notions avec des choses positives et remplacent les paroles de Dieu par elles.) Les gens remplacent les paroles de Dieu par leurs propres notions, ils mettent les paroles de Dieu de côté et ils les ignorent essentiellement. En d’autres termes, ils ne considèrent pas du tout les paroles de Dieu comme la vérité. On peut dire sans risque de se tromper que les gens, une fois qu’ils croient en Dieu, peuvent lire les paroles de Dieu, mais que ce qu’ils poursuivent, choisissent et pratiquent est toujours basé sur les notions et l’imagination de l’homme, et qu’ils ne se sont pas engagés sur le chemin de la croyance en Dieu selon Ses paroles et Ses exigences. D’où vient exactement le problème des gens qui croient en Dieu sur la base de leurs propres notions et imaginations ? D’où viennent les notions et les imaginations de l’homme ? D’où proviennent-elles ? On peut dire qu’elles proviennent principalement de la culture traditionnelle et de l’héritage de l’homme, ainsi que du conditionnement et de l’influence du monde religieux. Les notions et les imaginations de l’homme sont directement liées à ces choses.

Quelles autres choses les gens, dans leurs pensées et leurs opinions, croient-ils bonnes, justes et positives ? Vous pouvez en nommer quelques-unes à titre d’exemples, allez-y. Les gens disent souvent : « Les bons ont une vie paisible » et « Les gens candides l’emportent toujours ». Ce sont là quelques exemples, non ? (Si.) Et il y a aussi : « Le bien est récompensé par le bien, le mal par le mal ; ces choses seront récompensées, le moment n’est tout simplement pas encore arrivé », « Persister dans le mal entraîne l’autodestruction », « Dieu commence par rendre fou celui qu’il veut détruire », « Il faut endurer de grandes souffrances pour arriver au sommet », « Les autres poursuites sont petites, les livres les surpassent toutes », et ainsi de suite. Toutes ces paroles démoniaques sont écœurantes. Je suis saisi de fureur quand J’entends de telles paroles, et pourtant les gens les disent si facilement. Pourquoi peuvent-ils dire ces paroles si facilement ? Pourquoi est-ce que Je n’arrive pas à les dire ? Je n’aime pas ces paroles, ces dictons. Le fait que vous les ayez à portée de main, qu’ils sortent directement de votre bouche et la façon dont vous les récitez si couramment prouvent que vous adorez et vénérez particulièrement ces choses. Vous vénérez ces choses vides, illusoires, irréelles, et en même temps, vous les prenez comme devises et comme principes, critères et base de vos actions. Et puis, vous pensez même que Dieu croit aussi ces choses et que Ses paroles sont simplement une approche différente de ces mêmes idées, et que ces choses sont le sens général de Ses paroles : un appel à la bonté. Cette idée est-elle correcte ? Ces choses sont-elles le sens des paroles de Dieu et les vérités qu’Il exprime ? Pas du tout : ce que Dieu veut dire n’a rien à voir avec ces choses. Par conséquent, l’attitude des gens envers la vérité doit être inversée et la façon dont ils reconnaissent la vérité doit être corrigée, ce qui signifie que la norme par laquelle ils positionnent la vérité doit être corrigée et inversée. Sinon, il leur sera difficile d’accepter la vérité et ils n’auront aucun moyen de s’engager sur le chemin de sa poursuite. Quelle est la vérité ? D’une manière générale, toutes les paroles de Dieu sont la vérité. Plus précisément, alors, qu’est-ce que la vérité ? Je vous l’ai déjà dit. Qu’ai-Je dit ? (« La vérité est le critère de la conduite, des actes et de l’adoration de Dieu par l’homme » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Section 8 : Ils voudraient que les autres n’obéissent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie III)).) C’est vrai. La vérité est le critère de la conduite, des actes et de l’adoration de Dieu par l’homme. Alors, la vérité a-t-elle quelque chose à voir avec les choses que les gens, dans leurs notions, croient être justes et bonnes ? (Non.) D’où proviennent ces choses humaines ? (De la philosophie des relations mondaines de Satan et de certaines pensées inculquées à l’homme par la culture traditionnelle.) C’est vrai. Pour être exact, ces choses proviennent de Satan. Et qui sont les personnes éminentes et célèbres qui ont inculqué ces choses à l’homme ? Ne sont-ils pas des Satans ? (Si.) Tous vos patriarches sont des Satans : ils sont des Satans, vivants et respirants. Il suffit de regarder ces dictons que les Chinois épousent : « Quelle joie, quand un ami vient de loin », « Une fois arrivé, autant rester », « Ne voyagez pas loin tant que vos parents vivent encore », « La piété filiale est une vertu à pratiquer avant tout », « Des trois impiétés filiales, ne pas avoir d’héritier est la pire », « Les morts sont grands aux yeux des vivants », « Quand une personne approche de la mort, ses paroles sont vraies et gentilles ». Analysez attentivement ces paroles : en est-il qui soient la vérité ? (Non.) Ce sont toutes des idées fausses et des paroles démoniaques. Dites-Moi, à quel point les gens doivent-ils être stupides pour confondre ces idées fausses et ces paroles démoniaques avec la vérité après avoir accepté l’œuvre de Dieu ? Ces personnes ont-elles la capacité de comprendre la vérité ? (Non.) De telles personnes sont des types absurdes et elles sont totalement incapables de comprendre la vérité. Et vous, après avoir lu tant de paroles de Dieu, ne possédez-vous pas une certaine connaissance de la vérité ? (Si.) D’où vient la vérité ? (Elle vient de Dieu.) La vérité vient de Dieu. Ne croyez aucune parole qui n’est pas prononcée par Dieu. Ces philosophies sataniques des relations mondaines et ces idées issues de la culture traditionnelle ne sont pas la vérité, et il ne faut pas voir les gens et les choses, ni se conduire et agir selon elles, ni avec de telles choses comme critère, parce que tout cela ne vient pas de Dieu. Tant que quelque chose vient de l’homme, que cela provienne de la culture traditionnelle ou d’une personne célèbre, ou que ce soit le produit du savoir ou de la société, ou que cela vienne d’une quelconque dynastie ou race de personnes, ce n’est pas la vérité. Pourtant, ce sont précisément les choses que les gens prennent pour la vérité, qu’ils recherchent et pratiquent à la place de la vérité. Et pendant tout ce temps, ils pensent qu’ils pratiquent la vérité et qu’ils sont sur le point de satisfaire les intentions de Dieu alors qu’en fait, c’est exactement le contraire : lorsque tu poursuis et pratiques sur la base de ces choses, tu t’éloignes sans cesse davantage des exigences de Dieu et de la vérité.

Il est intrinsèquement absurde pour les gens de confondre avec la vérité des choses que l’homme considère comme bonnes et positives et de les poursuivre comme si elles étaient la vérité. Comment se fait-il que des gens qui ont accepté l’œuvre de Dieu et lu nombre de Ses paroles puissent encore persister à confondre avec la vérité ces choses que l’homme considère comme bonnes, et à les poursuivre comme si elles étaient la vérité ? Quel est donc le problème ? Cela suffit à montrer que les gens ne comprennent pas ce qu’est la vérité et qu’ils n’ont aucune connaissance réelle de la vérité. C’est un facteur dans la question que Je viens de poser : « Étant donné que ces choses ne sont pas la vérité, comment les gens peuvent-ils continuer à les pratiquer et penser qu’ils pratiquent la vérité ? » Je vais parler d’un autre facteur, d’un facteur qui touche au tempérament corrompu de l’homme. Les gens croient que les choses qu’ils tiennent pour bonnes, justes et positives dans leurs notions sont la vérité et sur cette base, ils manigancent, croyant que lorsqu’ils auront satisfait Dieu et que Dieu sera heureux, Il leur accordera les bénédictions qu’Il a promises à l’homme. Cette manigance n’est-elle pas une tentative de conclure un marché avec Dieu ? (Si.) D’un côté, les gens maintiennent et poursuivent ces choses tout en nourrissant une compréhension fallacieuse, et en même temps, ils essaient de conclure un accord avec Dieu avec leurs propres désirs et ambitions. N’est-ce pas là un autre facteur ? (Si.) Nous avons souvent échangé à propos de ce facteur dans le passé, nous n’en parlerons donc pas en détail maintenant. Donc, Je vous demande : lorsque quelqu’un qui croit en Dieu renonce à des choses, souffre, se dépense et paie un prix pour Dieu, n’a-t-il pas, ce faisant, une intention et un but ? (Si.) Y a-t-il quelqu’un qui dit : « Je ne désire rien et ne demande rien. Je vais renoncer à des choses, me dépenser et payer un prix, quelles que soient les circonstances. C’est tout ce qu’il y a à faire. Je n’ai pas de désirs et d’ambitions personnels. Quelle que soit la façon dont Dieu me traite, c’est bien. Il peut me récompenser, Il peut ne pas le faire. En tout cas, j’ai agi conformément à Ses exigences, je me suis offert, j’ai renoncé à des choses, j’ai payé un prix et j’ai souffert » ? Existe-t-il de telles personnes ? (Non.) À ce jour, une telle personne n’est pas encore née. Certains diront peut-être : « Une telle personne ne pourrait vivre que dans une bulle. » Même si une personne vivait dans sa bulle, elle ne serait pas comme cela : elle aurait toujours un tempérament corrompu, des ambitions et des désirs, et elle essaierait toujours de conclure un marché avec Dieu. Donc, le deuxième facteur dans cette question est qu’une fois que les gens traitent des choses que, dans leurs notions, ils croient être justes comme la vérité, ils se mettent à manigancer. Et en quoi consiste cette manigance ? À pratiquer ces choses afin de les échanger contre les bénédictions que Dieu a promises à l’homme, et contre une belle destination. Ils croient que tant que quelque chose est considéré par l’homme comme positif, cela doit être juste, alors ils font et poursuivent ce qu’ils croient être juste et ils pensent qu’en pratiquant de cette manière, ils seront nécessairement bénis par Dieu. C’est la manigance de l’homme. Ce deuxième facteur concerne uniquement les personnes qui essayent de satisfaire leurs propres ambitions et leurs propres désirs et de conclure un accord avec Dieu. Si tu ne le crois pas, essaye d’interdire aux gens de conclure des marchés et de les dépouiller de leurs désirs et de leurs ambitions : fais-leur abandonner leurs désirs et leurs ambitions. Ils perdront immédiatement l’énergie nécessaire pour souffrir et payer un prix. Pourquoi perdront-ils l’énergie nécessaire pour faire ces choses ? Parce qu’ils auront le sentiment qu’ils ont perdu leurs perspectives et leur destin, qu’il n’y a plus d’espoir d’être bénis et qu’ils n’ont rien à gagner. Ce qu’ils pratiquent n’est pas la vérité et ce qu’ils poursuivent n’est pas la vérité, mais des choses qu’ils imaginent positives, et pourtant, lorsque leurs désirs et leurs ambitions sont anéantis, ils ne sont même plus disposés à payer ces choses. Dis-Moi, qu’est-ce que les gens ont ? Ont-ils une vraie foi ? (Non.) Pour aller plus loin, les gens sont-ils loyaux ? Certains peuvent dire : « Quoi que Dieu dise maintenant, nous Le suivons. Quoi qu’Il dise, nous ne devenons pas négatifs ni découragés et nous ne reculons pas, et nous abandonnons encore moins. Même si Dieu ne veut pas de nous et qu’Il dit que nous sommes ceux qui rendons service et fournissons des efforts, que nous ne sommes pas des gens qui poursuivent la vérité et que nous n’avons aucun espoir d’être sauvés, nous Le suivrons toujours sans hésitation et persisterons dans l’accomplissement de nos devoirs. N’est-ce pas de la loyauté ? N’est-ce pas avoir la foi ? Est-ce qu’être loyal et avoir la foi n’est pas la même chose que poursuivre la vérité ? Cela ne signifie-t-il pas que nous poursuivons la vérité, dans une certaine mesure ? » Dis-Moi, est-ce là la poursuite de la vérité ? (Non.) Qu’est-ce que cela signifie, de dire que ce n’est pas la poursuite de la vérité ? Cela signifie que toutes les « bouées de sauvetage » de l’homme ont été scellées, qu’il n’a même pas le moindre brin de paille auquel s’accrocher. Que faire alors ? Y a-t-il quelque chose qui puisse être fait ? Indépendamment du fait qu’ils puissent faire quelque chose à ce sujet ou non, comment les gens se sentent-ils quand ils entendent cela ? Ils se sentent extrêmement déçus : « Cela signifie-t-il vraiment que je n’ai aucun espoir d’être béni ? Mais que se passe-t-il donc ? » Les gens perdent complètement leurs repères dans ces circonstances. Maintenant que Mes paroles vous ont dépouillés de toutes vos « bouées de sauvetage », Je vais voir ce que vous comptez faire. Certains disent : « Ce n’est pas bien de fournir des efforts, ou d’essayer de conclure des marchés, ou d’avoir des compréhensions déformées, ou de souffrir et de payer un prix. Alors quelle est donc la bonne chose à faire ? Quoi que Dieu dise, nous ne Le quitterons pas. Nous continuerons à accomplir nos devoirs. Cela ne revient-il pas à pratiquer la vérité ? » Cette question doit être comprise clairement. Parce que les gens ne comprennent pas la vérité et ont toujours une compréhension déformée de ce que signifie pratiquer la vérité, ils croient que renoncer à des choses, se dépenser, souffrir et payer un prix, c’est pratiquer la vérité et se soumettre à Dieu. C’est une grave erreur. Pratiquer la vérité, c’est pratiquer les paroles de Dieu, mais les gens doivent les pratiquer avec des principes : ils ne doivent absolument pas le faire en se basant sur les notions et les imaginations de l’homme. Ce que Dieu veut, c’est un cœur sincère, un cœur qui L’aime, un cœur qui Le satisfait. Seule la pratique des paroles de Dieu de cette manière est la pratique de la vérité. Si quelqu’un souhaite sans cesse conclure un accord avec Dieu lorsqu’il se dépense pour Lui et satisfaire ses propres ambitions et ses propres désirs, il ne pratique pas la vérité, il joue avec elle et la piétine, et c’est un hypocrite. Donc, si quelqu’un est capable d’accepter les paroles de jugement de Dieu, ne quitte pas Dieu et persiste à accomplir son devoir, bien que ses intentions et ses désirs de gagner des bénédictions soient anéantis et qu’il n’ait rien à en attendre, ni rien pour le motiver, est-ce que cela ne revient pas à poursuivre et à pratiquer la vérité ? Selon Moi, si nous mesurons cela à l’aune de la définition de ce en quoi consiste la poursuite de la vérité, alors ce n’est toujours pas poursuivre la vérité et c’est totalement en deçà de la norme de la poursuite de la vérité. Maintenant que nous avons une définition précise de la poursuite de la vérité, nous devons nous y tenir strictement lors de l’évaluation des actions des gens, de leurs comportements et de leurs manifestations. Quelle évaluation peut être faite sur la base de la capacité de quelqu’un à rester avec Dieu et à persister dans l’accomplissement de son devoir, même s’il n’a aucune bénédiction à espérer ? Que les gens, en tant qu’êtres créés, naissent avec deux choses louables dans leur humanité et que si tu peux les utiliser, cela garantira que tu suis Dieu, au degré le plus minimal. Savez-vous ce que sont ces deux choses ? (La conscience et la raison.) Exact. Il y a deux choses qui ont le plus de valeur dans l’humanité de l’homme. Quand les gens ne comprennent pas la vérité, qu’ils ont un très faible calibre, qu’ils sont dépourvus de toute connaissance ou entrée concernant les exigences de Dieu et la vérité et qu’ils peuvent encore tenir bon dans leur position, quelle est la condition préalable de base qui leur permet d’y parvenir ? Ils doivent avoir la conscience et la raison d’une humanité normale. La réponse est donc claire. Puisque les gens ne poursuivent pas la vérité et n’ont aucun désir ni aucune ambition d’être bénis, puisqu’ils ont été dépouillés de leur désir d’être bénis, s’ils peuvent encore suivre Dieu et accomplir leurs devoirs, sur quelle base le font-ils ? Qu’est-ce qui les motive ? Il n’y a aucune base et aucune motivation pour leurs actions : tant que les gens possèdent la conscience et la raison d’une humanité normale, ils peuvent faire ces choses. Voici comment les choses se présentent maintenant : tu ne comprends pas la vérité, c’est un fait, et ta compréhension des doctrines est inutile, elle ne signifie pas que tu es entré dans la vérité-réalité. Tu sais que tenter de conclure un accord avec Dieu afin de poursuivre des perspectives et un destin pour toi-même est une erreur, mais ce qui serait vraiment remarquable, ce serait que tu sois toujours heureux de suivre Dieu et d’accomplir ton devoir quand ta poursuite des perspectives et d’un destin et ton désir d’être béni ont été condamnés et que tu en as été dépouillé. Si tu pouvais suivre Dieu sans avoir gagné la vérité, de quoi cela dépendrait-il ? Cela dépendrait de ta conscience et de ta raison. La conscience et la raison d’une personne peuvent soutenir son existence, sa vie et son traitement normaux des personnes et des choses. Alors, quel est l’écart entre l’accomplissement de ton devoir basé sur ta conscience et ta raison et la pratique de la vérité ? La manifestation d’une personne qui poursuit la vérité est qu’elle voit les gens et les choses, et se conduit et agit, entièrement selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère, alors que ceux qui agissent simplement en fonction de leur conscience et de leur raison peuvent ne pas poursuivre la vérité, mais ils peuvent tout de même fournir des efforts, accomplir leurs devoirs et rester dans la maison de Dieu, sans aucune mauvaise note sur leur dossier. De quoi cela dépend-il ? Ils voient les gens et les choses, et ils se conduisent et agissent selon les critères de leur conscience et de leur raison, plutôt que de le faire selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère. Donc, avec cela à l’esprit, si tu accomplis simplement ton devoir en te basant sur ta conscience et ta raison, n’y a-t-il pas un écart entre cela et la poursuite de la vérité ? (Il y en a un.) Accomplir un devoir fondé sur sa conscience et sa raison, c’est se contenter de fournir des efforts. C’est prendre comme normes des choses telles que bien fournir des efforts, ne pas causer de perturbations ni de dérangements, obéir et se soumettre, avoir de bons comportements et de bonnes relations avec les autres, et n’avoir aucune mauvaise note sur son dossier. Cela s’élève-t-il au niveau de la poursuite de la vérité ? Non. Quel que soit le nombre de bons comportements qu’une personne possède, si elle n’a aucune connaissance de ses tempéraments corrompus ni de sa rébellion, de ses notions, de ses idées fausses sur Dieu et de ses divers états négatifs et s’il lui est impossible de résoudre ces choses, qu’il lui est impossible de comprendre les principes de la pratique de la vérité, que pas une de ses révélations de tempéraments corrompus n’a été résolue, qu’elle est sans cesse arrogante et suffisante, arbitraire et irréfléchie, tortueuse et malhonnête et qu’il y a des moments où elle devient même négative et faible et doute de Dieu, et ainsi de suite, si ces choses existent toujours en elle, peut-elle parvenir à une véritable soumission à Dieu ? S’il y a encore ces tempéraments corrompus en elle, pourra-t-elle vraiment expérimenter l’œuvre de Dieu ? Si une personne possède simplement de bons comportements, est-ce une manifestation de la poursuite de la vérité ? (Non.) Quelles sont les meilleures choses chez l’homme ? Simplement la conscience et la raison de l’homme : ce sont les deux seules choses positives, et c’est ce qu’il y a de louable chez l’homme. Cependant, aucune n’est liée à la vérité : ce ne sont rien de plus que les conditions préalables les plus élémentaires à la poursuite de la vérité par l’homme, ce qui signifie que si tu possèdes la conscience et la raison normales de l’humanité et que tu es capable de comprendre la vérité, tu pourras faire les bons choix quand il t’arrivera des choses. Voici la conscience et la raison que l’homme possède : Dieu est le Créateur, et tu es un être créé ; Dieu t’a choisi, il n’est donc que juste que tu te consacres à Dieu et que tu te dépenses pour Lui, et il n’est que juste que tu écoutes Ses paroles. Ce qui n’est « que juste » ici est déterminé par ta conscience et ta raison, mais as-tu écouté les paroles de Dieu ? Quels sont les principes et les méthodes qui sous-tendent tes actions ? Tu as un tempérament corrompu : t’es-tu rebellé contre lui ? L’as-tu résolu ? De telles choses n’ont rien à voir avec ce qui n’est « que juste ». Si tu ne vas pas plus loin que ce fondement de ce qu’il n’est que juste de faire et de la manière dont il n’est que juste d’agir, et que tu vis au milieu des paramètres de ce qui n’est « que juste », n’est-ce pas un effet de ta conscience et de ta raison ? (Si.) Ta conscience te dit : « Dieu m’a sauvé, donc je dois me dépenser pour Lui. Dieu m’a sauvé la vie et m’en a donné une seconde, il n’est donc que juste que je Lui rende Son amour. Dieu est le Créateur et je suis un être créé, je dois donc me soumettre à Ses arrangements. » N’est-ce pas un effet de ta conscience et de ta raison ? (Si.) Les divers comportements et modes de pratique et les diverses attitudes et opinions qui surgissent chez les gens sous l’effet de leur conscience et de leur raison ne vont pas plus loin que les paramètres de ce dont leur conscience et leur raison sont naturellement capables, et ils ne parviennent pas à pratiquer la vérité. N’est-ce pas ? (En effet.) Certaines personnes peuvent dire, par exemple : « La maison de Dieu m’a exalté en me permettant d’accomplir un devoir et la maison de Dieu me nourrit, m’habille et s’occupe de me loger. La maison de Dieu prend soin de tous les aspects de ma vie. J’ai beaucoup joui de la grâce de Dieu, donc je dois Lui rendre Son amour. Je ne dois pas traiter Dieu superficiellement dans mon devoir, encore moins devrais-je faire quoi que ce soit de perturbateur ou de dérangeant. Je suis prêt à me soumettre à tout ce que la maison de Dieu arrange pour moi. Quoi que la maison de Dieu me demande de faire, je ne me plaindrai pas. » Ce genre de déclaration convient. N’est-il pas facile, pour quelqu’un doué de conscience et de raison, de faire cela ? (Si.) Cela peut-il élever au niveau de la pratique de la vérité ? (Non.) Ce n’est pas la pratique de la vérité. Par conséquent, quelqu’un aura beau être noble de par sa conscience et avoir une raison normale ou être capable de tout faire sous la gouvernance de sa conscience et de sa raison, ses actions auront beau être appropriées et décentes ou être admirées, ce ne seront rien d’autre que de bons comportements humains. On ne peut caractériser cela que dans le champ des bons comportements humains : c’est fondamentalement loin d’être la pratique de la vérité. Si tu bases tes interactions avec les autres sur ta raison, tu seras un peu plus doux dans tes paroles et tu n’attaqueras pas les autres, tu ne te mettras pas en colère, tu ne réprimeras pas les autres, tu ne les contrôleras pas, tu ne les harcèleras pas, tu n’essayeras pas d’avoir une emprise sur eux, etc. : ce sont autant de choses qui peuvent être obtenues par la raison de l’humanité normale, mais sont-elles liées à la pratique de la vérité ? Non. Ce sont des choses qui peuvent être obtenues par la raison de l’homme, et il existe une certaine distance entre ces choses et la vérité.

Pourquoi dis-Je qu’agir selon sa conscience et sa raison est sans rapport avec la pratique de la vérité ? Je vais donner un exemple. Supposons qu’une personne ait été gentille avec toi, que tu sois en bons termes avec elle et qu’elle accepte l’œuvre de Dieu des derniers jours, puis te prêche l’Évangile, ce qui revient à dire que Dieu l’utilise pour te prêcher l’Évangile. Une fois que tu as accepté la nouvelle œuvre de Dieu, tu es encore plus reconnaissant envers elle et tu souhaites toujours lui rendre la pareille. Tu lui laisses alors un peu de latitude dans tout ce que tu fais, et dans tout ce que tu lui dis, tu restes toujours particulièrement poli. Tu es particulièrement respectueux, déférent et tolérant envers elle et, quelles que soient les mauvaises choses qu’elle fait, quel que soit son caractère, tu te montres patient et accommodant vis-à-vis d’elle, à tel point que chaque fois qu’elle sollicite ton aide lorsqu’elle est confrontée à une difficulté, tu l’aides de façon inconditionnelle. Pourquoi ferais-tu cela ? Qu’est-ce qui affecte tes actions ? (Ma conscience.) Cela se produit comme un effet de ta conscience. Cet effet de ta conscience ne peut être qualifié de positif ou de négatif : tout ce qu’on peut dire, c’est que tu as une conscience et un peu d’humanité et que lorsque quelqu’un est bienveillant à ton égard, tu lui en es reconnaissant et tu le lui rends. De ce point de vue, tu es quelqu’un de bien. Mais si nous devions mesurer cela en utilisant la vérité, nous pourrions arriver à une conclusion différente. Supposons qu’un jour, cette personne fasse le mal et soit exclue par l’Église et que, l’évaluant toujours en utilisant ta conscience, tu te dises : « C’est elle qui m’a prêché l’Évangile. Je n’oublierai pas sa bonté, aussi longtemps que je vivrai. Sans elle, je ne serais pas là où je suis maintenant. Même si elle a fait le mal aujourd’hui, je ne peux pas la dénoncer. Même si j’ai vu que ce qu’elle a fait était mal, je ne peux pas le dire, car elle m’a beaucoup aidé. Je ne pourrai peut-être pas le lui revaloir, mais je ne peux pas l’attaquer. Si quelqu’un d’autre veut la signaler, il peut y aller, mais moi je ne le ferai pas. Je ne peux pas remuer le couteau dans la plaie : si je le faisais, quel genre de personne cela ferait-il de moi ? Cela ne ferait-il pas de moi une personne sans conscience ? Une personne sans conscience n’est-elle pas simplement une bête ? » Qu’en penses-tu ? Quelle incidence exerce la conscience dans de telles circonstances ? Cette incidence de la conscience n’est-elle pas contraire à la vérité ? (Si.) Cela nous montre que parfois, les effets de la conscience de quelqu’un sont contraints et influencés par ses sentiments et qu’en conséquence, ses décisions entrent en conflit avec les vérités-principes. De ce fait, il est une réalité que nous pouvons voir clairement : l’incidence de la conscience est inférieure à la norme de la vérité, et parfois les gens vont à l’encontre de la vérité en agissant sur la base de leur conscience. Si tu crois en Dieu mais ne vis pas selon la vérité et agis plutôt sur la base de ta conscience, ne peux-tu pas faire le mal et résister à Dieu ? Tu pourras vraiment commettre des méfaits : on ne peut absolument pas dire que ce n’est jamais un tort que d’agir selon sa conscience. Cela montre que si l’on désire satisfaire Dieu et être en accord avec Ses intentions, agir uniquement en se basant sur sa conscience est largement insuffisant. On doit agir en se basant sur la vérité pour remplir les exigences de Dieu. Lorsque tu considères ta conscience comme la vérité et comme supérieure à tout le reste, où as-tu placé la vérité, alors ? Tu l’as remplacée par ta conscience : n’est-ce pas résister à la vérité ? N’est-ce pas s’opposer à la vérité ? Si tu vis selon ta conscience, tu peux aller à l’encontre de la vérité ; or aller à l’encontre de la vérité, c’est résister à Dieu. Il y a beaucoup de gens qui prennent leur conscience comme norme pour leur discours et leurs actions à partir du moment où ils croient en Dieu, et se conduisent également en fonction de leur conscience. Agir en fonction de sa conscience, est-ce ou non pratiquer la vérité ? La conscience peut-elle se substituer à la vérité ? Agir selon sa conscience, en quoi exactement est-ce différent d’agir selon la vérité ? Certaines personnes persistent sans cesse à agir en fonction de leur conscience et pensent être des personnes qui poursuivent la vérité. Cette idée est-elle correcte ? (Non.) Les sentiments de la conscience d’une personne peuvent-ils remplacer la vérité ? (Non.) Quelle erreur commettent ces gens ? (Ils vont à l’encontre de la vérité, ce qui revient à résister à Dieu.) C’est vrai. Ils assimilent les sentiments de leur conscience à la vérité, ce qui les rend susceptibles d’aller à l’encontre de la vérité. Ce genre de personne, sans cesse, considère les gens et les choses, se conduit et agit en fonction de la norme de sa conscience, avec sa conscience comme critère. Elle est entraînée et contrôlée par sa conscience et en même temps, sa raison est également contrôlée par elle. Si quelqu’un est contrôlé par sa conscience, peut-il tout de même chercher la vérité et pratiquer selon elle ? Il ne le peut pas. La conscience peut-elle alors se substituer à la vérité ? Non. Certains pourront demander : « Puisque nous ne pouvons pas utiliser notre conscience pour juger de la façon dont nous traitons les autres et que nous ne pouvons pas considérer notre conscience comme la vérité, est-il correct d’utiliser les normes de notre conscience pour mesurer la façon dont nous traitons Dieu ? » Cette question mérite réflexion. Dans tous les cas, la conscience d’une personne ne peut pas se substituer à la vérité. Si tu ne possèdes pas la vérité et que tu traites Dieu en te basant sur ta conscience, cela serait considéré comme acceptable selon les normes humaines, mais tu ne seras pas en mesure d’atteindre l’amour pour Dieu ni la soumission à Dieu en te fiant à cette norme : tout au plus pourras-tu éviter d’aller à l’encontre de la vérité et de résister à Dieu. Certains pourront dire : « Vous n’avez pas besoin d’utiliser votre conscience avec d’autres personnes, et vous n’avez pas non plus besoin d’utiliser votre conscience avec Dieu. » Est-ce juste, ou non ? Du point de vue des doctrines et de la théorie, cela semble faux, n’est-ce pas ? Ensuite, utilise la vérité pour évaluer cela : cela te semble-t-il juste ? Dieu dit-Il aux gens de Le traiter en utilisant leur conscience ? Qu’est-ce que Dieu exige de l’homme ? Comment exige-t-Il que l’homme Le traite ? Tu as peut-être une conscience, mais es-tu sincère ? Si tu as une conscience, mais que tu n’es pas sincère, cela ne suffira pas. Ce que Dieu exige, c’est que l’homme Le traite avec sincérité. Il est écrit dans la Bible : « Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta pensée, et de toute ta force » (Marc 12:30). Qu’est-ce que Dieu exige ? (Que les gens aiment Dieu de tout leur cœur, de tout leur esprit et de toute leur âme.) Qu’est-ce que Dieu attend des gens ? (Leur sincérité.) Correct. Dieu a-t-Il dit : « vous devez m’aimer avec votre conscience et votre raison, et vos instincts » ? Dieu a-t-Il dit cela ? (Non.) Pourquoi Dieu ne dit-Il pas cela ? (Parce que la conscience n’est pas la vérité.) Qu’est-ce que la conscience ? (La norme la plus basse de l’humanité.) C’est vrai, la conscience et la raison sont les normes les plus basses et les plus rudimentaires de l’humanité. Comment savoir si une personne est bonne et si elle a de l’humanité ? Comment peux-tu mesurer cela ? Avec quoi mesures-tu cela ? La norme la plus basse et la plus rudimentaire est de savoir si cette personne a une conscience et une raison. C’est la norme par laquelle tu peux évaluer si une personne possède l’humanité. Quelle est alors la norme pour évaluer si une personne poursuit la vérité ? Tu peux dire si une personne poursuit la vérité ou non selon qu’elle a une conscience et une raison : ces paroles sont-elles la vérité ? Sont-elles justes ? (Non.) Alors qu’est-ce que Dieu attend de l’homme ? (La sincérité.) Dieu veut la sincérité de l’homme. De quoi est faite cette sincérité ? Que faire pour faire preuve de sincérité ? Si quelqu’un dit simplement, lorsqu’il prie, qu’il offre sa sincérité à Dieu, mais qu’après, il ne se dépense pas sincèrement pour Dieu ou n’accomplit pas loyalement son devoir, est-ce de la sincérité ? Ce n’est pas de la sincérité, c’est de la tromperie. Alors, quel comportement est une manifestation de sincérité ? Quelle est la pratique spécifique ? Le sais-tu ? N’est-ce pas une attitude de soumission envers Dieu ? (Si.) Une personne n’est sincère que si elle a une attitude de soumission. N’est-ce pas bien supérieur à la conscience ? La conscience et la raison de l’homme ne sont même pas proches de la sincérité, il y a une distance entre elles. La conscience et la raison des personnes ne sont que les conditions les plus élémentaires pour maintenir leur existence, leur vie normale et leurs relations avec les autres. Si les gens devaient perdre leur conscience et leur raison, ils ne seraient pas capables d’exister, ni d’avoir une vie normale, ni des relations avec d’autres personnes, même au niveau le plus élémentaire. Regarde simplement ces gens qui n’ont ni conscience ni raison, ces gens pervers : est-ce que quelqu’un dans un groupe interagirait volontairement avec eux ? (Non.) Personne n’interagirait volontairement avec eux. Que ressentent les gens lorsqu’ils interagissent avec eux ? Du dégoût, de la répugnance : ils peuvent même se sentir effrayés, contraints et liés par eux. De telles personnes ne possèdent même pas la conscience et la raison d’une humanité normale, et personne n’interagirait volontairement avec elles. Dis-Moi, est-ce que Dieu sauverait ces gens ? (Non.) Si une personne malfaisante, lorsque quelqu’un l’offense, réagit en lui disant : « Si jamais les circonstances le permettent, je te tuerai, je te détruirai ! », alors, indépendamment du fait qu’elle soit ou non réellement capable de passer à l’acte, le fait qu’elle puisse dire de telles choses ne fait-il pas d’elle une personne malfaisante ? (Si.) Alors, quel genre de personne est-elle, celle dont les paroles suscitent la peur chez les autres ? Est-ce quelqu’un ayant conscience et raison ? (Non.) Et ceux qui n’ont ni conscience ni raison ont-ils de l’humanité ? (Non.) Qui oserait interagir avec ce genre de personne maléfique qui n’a pas d’humanité ? Ces gens pervers ont-ils des relations normales avec les autres ? (Non.) Quelle est la condition de leurs relations avec les autres ? Tout le monde les craint, tout le monde est limité et contraint par eux : ils souhaitent intimider chaque personne qu’ils rencontrent et tourmenter tout le monde. Ces gens ont-ils une humanité normale ? Personne n’ose interagir avec ce genre de gens qui n’ont ni conscience ni raison. Ils ne peuvent même pas vivre une vie humaine normale, ils ne sont donc pas différents des démons et des bêtes. En groupe, ils s’en prennent toujours aux autres, tourmentant une personne, puis une autre. Au final, tout le monde garde ses distances avec eux, tout le monde les évite. Comme ils doivent être effrayants ! Ils sont même incapables de relations humaines normales et ils ne peuvent pas s’implanter au sein d’un groupe. Quel genre de chose sont-ils ? De telles personnes ne possèdent même pas d’humanité : peuvent-elles poursuivre la vérité ? (Non.) Quel genre de personne n’a pas d’humanité ? Les bêtes et les démons. Dieu accorde les vérités qu’Il exprime à l’humanité, pas aux bêtes et aux démons. Seuls ceux qui ont conscience et raison sont dignes d’être appelés humains. Redis-Moi : est-ce que la conscience et la raison sont suffisantes pour qu’une personne vive complètement une humanité normale ? On peut dire qu’il reste un écart, parce que les gens ont des tempéraments corrompus. Ils doivent poursuivre la vérité avant de pouvoir se débarrasser de leurs tempéraments corrompus et vivre une humanité normale. Certains diront peut-être : « J’ai une conscience et une raison. Tant que je m’assurerai de ne pas faire le mal, je posséderai la vérité-réalité. » Est-ce correct ? Si quelqu’un a une conscience et une raison, cela ne veut pas dire qu’il recherche déjà la vérité, et le fait qu’il vit selon sa conscience et sa raison non plus. Alors, qu’est-ce exactement que la conscience et la raison ? La conscience et la raison de l’homme ne sont que les marqueurs les plus élémentaires de l’humanité et le caractère le plus élémentaire que les gens doivent posséder pour rechercher la vérité. Vivre selon ces deux choses ne signifie pas qu’une personne recherche la vérité, et cela prouve encore moins qu’elle possède la vérité-réalité. D’après l’exemple dont je viens de parler, on peut voir que lorsqu’on regarde les gens et les choses et que l’on se conduit et que l’on agit en fonction de sa conscience et de sa raison, on est susceptible d’enfreindre la vérité et les principes. On est loin de la norme selon laquelle ces choses seraient faites conformément aux paroles de Dieu, avec la vérité comme critère. Par conséquent, quel que soit ton niveau de conscience et aussi normale que soit ta raison, si tu ne peux pas voir les gens et les choses, te conduire et agir selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère, tu ne poursuis pas la vérité. De même, tu as beau souffrir et fournir des efforts dans le cadre des instincts de ta conscience et de ta raison, on ne peut pas dire que tu poursuives la vérité.

Nous venons de disséquer trois choses, qui étaient toutes les trois des préjugés et des malentendus que les gens ont à propos de la poursuite de la vérité. Dites-Moi, quelles étaient ces trois choses ? (La première était que les gens confondent les choses qu’ils tiennent dans leurs notions comme étant bonnes, justes et positives pour la vérité, et les utilisent comme leurs normes, supplantant les exigences de Dieu envers l’homme et les exigences et les normes de Ses paroles, après quoi ils poursuivent et pratiquent ces choses. La seconde était que, sur la base de gens accrochés à des compréhensions fallacieuses, ils essaient de conclure des accords avec Dieu tout en nourrissant des désirs et des ambitions. Les gens croient qu’une fois qu’ils ont satisfait Dieu et que Dieu est content, Dieu leur accordera Sa promesse. La troisième était que les gens croient qu’en se conduisant et en agissant en fonction de leur conscience et de leur raison, ils pratiquent déjà la vérité.) En mettant ces trois choses de côté, en quoi consiste exactement la poursuite de la vérité ? Revenons à notre définition de la poursuite de la vérité : « Voir les gens et les choses, et se conduire et agir, entièrement selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère. » Ces mots suffisent à faire comprendre aux gens en quoi consiste la poursuite de la vérité et comment la poursuivre. Nous avons déjà beaucoup parlé de ce en quoi consiste la poursuite de la vérité. Comment, alors, la poursuit-on ? Nous avons beaucoup échangé à ce sujet, à la fois maintenant et par le passé : que ce soit dans la manière dont tu vois les gens et les choses ou dans la façon dont tu te conduis et agis, cela doit être conforme aux paroles de Dieu, avec la vérité comme critère. Voilà ce qu’est la poursuite de la vérité. Tout ce qui est sans lien avec ces paroles n’est pas la poursuite de la vérité. Bien sûr, si « voir les gens et les choses, et se conduire et agir, entièrement selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère » n’est pas dirigé contre les tempéraments corrompus de l’homme, cela concerne certaines pensées, opinions et notions de l’homme. Et si cela fait référence à ces choses et que c’est destiné à atteindre l’objectif de permettre à l’homme de pratiquer selon les vérités-principes et de se soumettre aux paroles de Dieu et à la vérité, alors naturellement, ce sera l’effet ultime. « Voir les gens et les choses, et se conduire et agir, entièrement selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère », c’est tout à fait clair et explicite. Le chemin que cela ouvre finalement aux gens leur permet de se débarrasser de leurs préjugés dans leurs pratiques et de renoncer à leurs désirs et à leurs ambitions. En même temps, les gens ne doivent pas vivre en se cachant derrière la croyance qu’ils sont supérieurs, qu’ils possèdent l’humanité, la conscience et la raison, et utiliser cela pour supplanter le principe de la pratique consistant à prendre les paroles de Dieu comme base et la vérité comme critère. Quelles que soient tes justifications, quels que soient tes atouts et tes avantages, ils ne sont pas suffisants pour supplanter le fait de voir les gens et les choses, te conduire et agir selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère. C’est une certitude absolue. En revanche, si le point de départ de tes opinions sur les gens et les choses, de ta conduite et de tes actions est entièrement conforme aux paroles de Dieu, avec la vérité comme principes de pratique, alors tu pratiques la vérité. Sinon, tu ne la pratiques pas. En somme, vivre au milieu de notions et d’imaginations humaines, agir avec l’intention de conclure des marchés ou supplanter constamment la poursuite de la vérité et sa pratique avec la conviction de posséder énormément de bonne conduite morale… de telles approches sont toutes insensées. Aucune d’entre elles n’est une manifestation de la poursuite de la vérité et, en fin de compte, le résultat de ces approches insensées est que les gens ne comprennent pas la vérité, qu’ils sont incapables de comprendre les intentions de Dieu et qu’ils sont incapables de s’engager sur le chemin du salut. Comprends-tu ? (Oui.) Bien sûr, parmi ceux qui ne poursuivent pas la vérité, à part ceux qui ne peuvent pas être sauvés, il y en a qui sont prêts à être des exécutants qui survivront. C’est très bien, cela peut être considéré comme une bonne alternative au fait de ne pas poursuivre la vérité. Le chemin que vous choisissez en particulier dépend de vous. Peut-être que certaines personnes diront : « Après tout cet échange, Tu ne nous as toujours pas dit comment voir les gens et les choses, ni comment nous conduire et agir. » Ne l’ai-Je pas dit ? (Si.) Selon quoi doit-on voir les gens et les choses, se conduire et agir ? (Selon les paroles de Dieu.) Et avec quoi comme critère ? (Avec la vérité comme critère.) Quelles sont donc les paroles de Dieu ? Où est la vérité ? (Les paroles de Dieu sont la vérité.) Il y a tellement de paroles de Dieu, elles disent aux gens tous les aspects de la façon de voir les gens et les choses et de la façon de se conduire et d’agir, nous n’entrerons donc pas dans les détails de ces choses maintenant. Lisez encore une fois ce en quoi consiste la poursuite de la vérité. (En quoi consiste la poursuite de la vérité ? Voir les gens et les choses, et se conduire et agir, entièrement selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère.) Vous devez inscrire ces mots dans votre cœur et les utiliser comme devise de votre vie. Sortez-les souvent afin de pouvoir y réfléchir et les méditer. Comparez-les avec votre comportement, votre attitude dans la vie, vos opinions sur les choses, vos intentions et vos objectifs. Tu pourras alors ressentir clairement quel est ton véritable état et quel est le tempérament-essence que tu révèles. Compare-les à ces paroles et considère ces paroles comme tes principes de pratique, et comme le chemin et la direction de ta pratique. Lorsque tu poursuivras de cette manière, lorsque tu seras capable d’entrer entièrement dans ces paroles et de les vivre, tu comprendras en quoi consiste la poursuite de la vérité. Naturellement, lorsque tu entreras dans la réalité de ces paroles, tu te seras déjà engagé sur le chemin de la poursuite de la vérité. Lorsque tu t’engageras sur le chemin de la poursuite de la vérité, qu’en résultera-t-il ? La détresse causée par la perturbation, le contrôle et les contraintes de ton tempérament corrompu deviendra de plus en plus légère. Pourquoi donc ? Parce que tu auras le sentiment que tu as un chemin pour résoudre ton tempérament corrompu et qu’il y a de l’espoir pour toi d’être sauvé. Ce n’est qu’alors que tu auras le sentiment qu’une vie dans laquelle tu crois sincèrement en Dieu et dans laquelle tu manges et bois Ses paroles est épanouissante, paisible et joyeuse. Au bout de nombreuses années de croyance en Dieu, ceux qui n’aiment pas la vérité ont encore l’impression que la vie est très creuse et qu’il n’y a rien sur quoi s’appuyer. Souvent, ils ont même le sentiment qu’il est vraiment douloureux de vivre dans un tempérament corrompu, et bien qu’ils souhaitent s’en débarrasser, ils ne le peuvent pas. Ils restent à jamais contraints, enchaînés et liés par leur tempérament corrompu, ce qui leur cause une grande détresse, mais ils n’ont aucun chemin à suivre. Ces jours amers sont sans fin. S’ils pouvaient accepter la vérité et atteindre le salut, alors ces jours amers passeraient. Cependant, les résultats de tout cela dépendent de votre poursuite et de votre entrée futures.

Le 29 janvier 2022


En quoi consiste la poursuite de la vérité (3)

Ces jours-ci, ceux qui accomplissent des devoirs sont de plus en plus occupés. Ils ont l’impression que le temps passe trop vite, qu’il n’y en a pas assez. Pourquoi donc ? C’est parce qu’à présent, ils comprennent la vérité et connaissent de manière approfondie de nombreux sujets. Le sens des responsabilités leur pèse de plus en plus, et ils accomplissent de plus en plus assidûment leurs devoirs, faisant un travail toujours plus minutieux. Ainsi, ils ont le sentiment qu’ils ont de plus en plus de devoirs à accomplir. C’est pourquoi ils sont de plus en plus occupés par leurs devoirs. Et en dehors de cela, chaque jour, la plupart de ceux qui accomplissent des devoirs doivent également lire les paroles de Dieu et échanger sur la vérité. Ils doivent réfléchir sur eux-mêmes et lorsqu’un problème leur arrive, ils doivent chercher la vérité pour le résoudre. Ils doivent également acquérir des compétences professionnelles. Ils ont toujours l’impression qu’ils n’ont pas assez de temps, que chaque jour passe trop vite. La nuit, ils réfléchissent à ce qu’ils ont fait ce jour-là, et il leur semble que ce qu’ils ont fait n’avait pas beaucoup de valeur, qu’il n’en est rien ressorti de grand. Ils se sentent vraiment petits en stature et déficients et ils sont impatients de grandir rapidement en stature. Certains d’entre eux disent : « Quand la frénésie de ce travail pourra-t-elle cesser ? Quand serai-je capable de calmer mon cœur, de lire correctement les paroles de Dieu et de m’équiper correctement de la vérité ? Il y a une telle limite au profit que je tire d’une ou deux réunions par semaine. Nous devrions nous réunir davantage et écouter davantage de sermons, c’est la seule façon de comprendre la vérité. » Alors ils attendent et espèrent, et en un clin d’œil, trois, quatre, cinq années se sont écoulées et ils ont le sentiment que le temps passe trop vite. Certains ne peuvent pas offrir beaucoup de témoignages d’expérience même après dix ans de croyance. Ils deviennent agités, craignent d’être abandonnés et souhaitent à la hâte s’équiper de plus de vérité. C’est pourquoi ils ressentent la pression du temps. Il y en a beaucoup qui pensent de cette façon. Tous ceux qui portent le fardeau de l’accomplissement d’un devoir et qui poursuivent la vérité ont le sentiment que le temps passe vraiment vite. Ceux qui n’aiment pas la vérité, qui convoitent le confort et les plaisirs, n’ont pas le sentiment que le temps passe vite. Certains d’entre eux se plaignent même : « Quand le jour de Dieu viendra-t-il ? On entend toujours dire que Son œuvre touche à sa fin, pourquoi n’est-elle pas encore terminée ? Quand l’œuvre de Dieu sera-t-elle diffusée dans tout l’univers ? » Les gens qui disent de telles choses ont l’impression que le temps passe vraiment lentement. Au fond, ils ne s’intéressent pas à la vérité : ils veulent toujours retourner dans le monde et continuer leur petite vie. Cet état qui est le leur est évidemment différent de celui des personnes qui poursuivent la vérité. Les gens qui poursuivent la vérité ont beau être occupés par leurs devoirs, ils peuvent toujours chercher la vérité pour résoudre les problèmes qui leur arrivent, chercher à échanger sur des choses qui ne sont pas claires pour eux dans les sermons qu’ils ont entendus, apaiser leur cœur quotidiennement pour réfléchir à la façon dont ils se sont comportés, puis méditer les paroles de Dieu et regarder des vidéos de témoignage d’expérience. Ils y gagnent des choses. Ils ont beau être occupés par leurs devoirs, cela n’entrave pas du tout leur croissance dans la vie, ni ne retarde leur entrée dans la vie. Il est naturel que les gens qui aiment la vérité pratiquent de cette manière. Les gens qui n’aiment pas la vérité ne cherchent pas la vérité et ne sont pas disposés à faire silence devant Dieu pour réfléchir sur eux-mêmes et se connaître, qu’ils soient occupés ou non par leur devoir et quels que soient les problèmes qui leur arrivent. Ainsi, qu’ils soient occupés ou qu’ils aient du temps libre dans leur devoir, ils ne poursuivent pas la vérité. Le fait est que si quelqu’un a à cœur de poursuivre la vérité, qu’il aspire à la vérité et qu’il porte le fardeau de l’entrée dans la vie et du changement de tempérament, alors il se rapprochera de Dieu dans son cœur et Le priera, même s’il est occupé par son devoir. Il est sûr de gagner de l’éclairage et de l’éclat du Saint-Esprit, et sa vie grandira sans cesse. Si quelqu’un n’aime pas la vérité et ne porte pas du tout le fardeau de l’entrée dans la vie et du changement de tempérament, ou s’il ne s’intéresse pas à ces choses, alors il ne peut rien gagner. Réfléchir sur les révélations de corruption que l’on a est une chose à faire n’importe où, n’importe quand. Par exemple, si quelqu’un a révélé de la corruption dans l’accomplissement de son devoir, alors dans son cœur, il doit prier Dieu, réfléchir sur lui-même, connaître son tempérament corrompu et chercher la vérité pour le résoudre. C’est une affaire de cœur : cela n’a aucune incidence sur la tâche à accomplir. Est-ce facile à faire ? Cela dépend de la question de savoir si tu es quelqu’un qui poursuit la vérité. Les gens qui n’aiment pas la vérité ne s’intéressent pas aux questions de croissance dans la vie. Ils ne considèrent pas de telles choses. Seuls les gens qui poursuivent la vérité sont disposés à s’appliquer à grandir dans la vie : ce sont eux seuls qui réfléchissent fréquemment aux problèmes qui existent réellement et à la manière de rechercher la vérité pour résoudre ces problèmes. En fait, le processus de résolution des problèmes et celui de la poursuite de la vérité sont une même chose. Si l’on est constamment concentré sur la recherche de la vérité pour résoudre les problèmes dans l’accomplissement de son devoir, et si l’on a résolu un certain nombre de problèmes au cours de plusieurs années d’une telle pratique, alors l’accomplissement de son devoir est certainement à la hauteur. Ces personnes ont beaucoup moins de révélations de corruption et elles ont acquis nombre de vraies expériences dans l’accomplissement de leurs devoirs. Elles peuvent ainsi témoigner pour Dieu. Comment de telles personnes vivent-elles l’expérience qui a commencé lorsqu’elles ont pris en charge leur devoir pour la première fois, jusqu’à ce qu’elles soient capables de témoigner pour Dieu ? Elles le font en s’appuyant sur la recherche de la vérité pour résoudre les problèmes. C’est pourquoi les gens qui poursuivent la vérité ont beau être occupés par leurs devoirs, ils chercheront la vérité pour résoudre les problèmes et réussiront à accomplir leurs devoirs selon les principes, et ils seront capables de pratiquer la vérité et de se soumettre à Dieu. C’est le processus d’entrée dans la vie, et c’est aussi le processus d’entrée dans la vérité-réalité. Certains disent toujours qu’ils sont tellement occupés par leurs devoirs qu’ils n’ont pas le temps de poursuivre la vérité. Cela ne tient pas debout. Celui qui poursuit la vérité, quel que soit son travail, dès qu’il détecte un problème, il cherchera la vérité pour le résoudre et en viendra à comprendre et à gagner la vérité. C’est une certitude. Nombreux sont ceux qui pensent que la vérité ne peut être comprise qu’en se réunissant quotidiennement. Il n’y a rien de plus faux. La vérité n’est pas une chose qui peut être comprise simplement en se réunissant et en écoutant des sermons : il faut aussi pratiquer et faire l’expérience des paroles de Dieu, et ils ont aussi besoin de ce processus de découverte et de résolution des problèmes. Ce qui est crucial, c’est qu’ils doivent apprendre à chercher la vérité. Ceux qui n’aiment pas la vérité ne la cherchent pas, quels que soient les problèmes qui leur arrivent. Les amoureux de la vérité la cherchent lorsqu’ils rencontrent des problèmes, aussi occupés qu’ils puissent être par leurs devoirs. Donc, nous pouvons dire avec certitude que ces gens qui se plaignent toujours d’être tellement occupés par leurs devoirs qu’ils n’ont pas le temps de se réunir et doivent par conséquent remettre à plus tard leur poursuite de la vérité, ne sont pas des amoureux de la vérité. Ce sont des gens ayant une compréhension absurde, qui n’ont pas de compréhension spirituelle. Quand ils lisent les paroles de Dieu ou écoutent des sermons, pourquoi ne peuvent-ils pas les pratiquer ni les appliquer dans l’accomplissement de leurs devoirs ? Pourquoi ne peuvent-ils pas appliquer les paroles de Dieu à leur vie réelle ? Cela suffit à montrer qu’ils n’aiment pas la vérité, et donc, quelles que soient les difficultés qu’ils rencontrent dans l’accomplissement de leurs devoirs, ils ne cherchent ni ne pratiquent la vérité. De toute évidence, ces personnes sont des exécutants. Certaines personnes peuvent souhaiter poursuivre la vérité, mais leur calibre est trop faible. Elles ne peuvent même pas bien organiser leur propre vie : quand elles ont deux ou trois choses à faire, elles ne savent pas laquelle faire en premier et laquelle faire en dernier. S’il leur arrive deux ou trois problèmes, elles ne savent pas comment les résoudre. La tête leur tourne. Ces personnes peuvent-elles accéder à la vérité ? Peuvent-elles réussir à chercher la vérité pour résoudre les problèmes ? Pas forcément, car leur calibre est trop médiocre. Beaucoup de gens sont disposés à poursuivre la vérité, mais alors qu’ils croient en Dieu depuis dix ou vingt ans, ils se retrouvent incapables d’offrir le moindre témoignage d’expérience et ils n’ont gagné absolument aucune vérité. La principale raison en est que leur calibre est trop médiocre. Que quelqu’un poursuive ou non la vérité, ce n’est pas une question de savoir à quel point il est occupé par son devoir ou de combien de temps il dispose : cela dépend s’il aime la vérité dans son cœur. Le fait est que tout le monde a la même abondance de temps : ce qui est différent, c’est ce que chacun en fait. Il est possible que quelqu’un qui dit qu’il n’a pas le temps de poursuivre la vérité passe son temps à des plaisirs charnels, ou qu’il soit occupé par des affaires extérieures. Il ne passe pas ce temps à chercher la vérité pour résoudre les problèmes. Ainsi sont les gens qui sont négligents dans leur poursuite. Cela retarde la grande affaire de leur entrée dans la vie.

Lors de nos deux dernières réunions, nous avons échangé sur le thème « En quoi consiste la poursuite de la vérité », ainsi que sur certains détails que ce sujet implique. Commençons par passer en revue ce sur quoi nous avons échangé lors de notre dernière réunion. Nous avons établi une définition précise de « En quoi consiste la poursuite de la vérité », puis nous avons échangé sur certains problèmes spécifiques et sur les comportements spécifiques des gens qui sont impliqués dans ce que signifie la poursuite de la vérité. Quel a été le dernier élément de notre échange lors de notre dernière réunion ? (Dieu a posé une question : étant donné que ce que l’homme considère comme bon et juste n’est pas la vérité, pourquoi le poursuit-il encore comme si c’était la vérité ?) Étant donné que ces choses que l’homme considère comme bonnes et justes ne sont pas la vérité, pourquoi les défend-il encore comme si elles l’étaient, tout en croyant poursuivre la vérité ? Nous avons échangé la dernière fois sur trois choses qui répondent à cette question. La première : ces choses que l’homme poursuit ne sont pas la vérité, alors pourquoi les pratique-t-il encore comme si elles l’étaient ? Parce que pour l’homme, les choses qu’il considère comme justes et bonnes semblent être la vérité, alors l’homme poursuit ces choses qu’il pense être bonnes et justes comme si elles étaient la vérité. N’est-ce pas une façon claire de le dire ? (Si.) Alors, quelle est la réponse exacte à cette question ? Les gens défendent les choses qu’ils pensent être justes et bonnes comme si elles étaient la vérité et, ce faisant, ils pensent qu’ils poursuivent la vérité. N’est-ce pas la réponse complète ? (Si.) La deuxième : pourquoi, en défendant des choses qu’il pense être bonnes et justes comme si elles étaient la vérité, l’homme pense-t-il qu’il poursuit la vérité ? On peut répondre ainsi : parce que l’homme désire être béni. L’homme entre dans la poursuite de ces choses qu’il considère comme justes et bonnes avec désir et ambition, et pense ainsi qu’il pratique et poursuit la vérité. Essentiellement, il s’agit d’essayer de conclure un marché avec Dieu. La troisième : si une personne possède une conscience et une raison normales, alors dans les cas où elle ne comprend pas la vérité, elle choisira instinctivement d’agir selon sa conscience et sa raison, en suivant certains règlements, certaines lois, certaines règles, etc. On peut dire que l’homme défend instinctivement les choses qu’il considère dans sa conscience comme positives, constructives et conformes à l’humanité, comme si elles étaient la vérité. Cela peut être atteint dans les paramètres de la conscience et de la raison de l’homme. Il y en a beaucoup qui peuvent fournir des efforts normalement dans la maison de Dieu : ils sont disposés à rendre service et à se soumettre aux arrangements de la maison de Dieu parce qu’ils possèdent une conscience et une raison normales. Afin d’obtenir des bénédictions, ils subiront même des souffrances et paieront n’importe quel prix. Ainsi, l’homme considère également ce dont il est capable dans les paramètres de sa conscience et de sa raison comme étant la pratique et la poursuite de la vérité. Ce sont les trois éléments principaux de la réponse à cette question. La dernière fois, nous avons échangé sur ces trois éléments d’une manière générale. Aujourd’hui, nous mènerons un échange spécifique et détaillé sur les problèmes que ces trois points laissent dans leur sillage et nous disséquerons les problèmes que chaque point implique, ainsi que la façon dont chaque élément diffère ou est en conflit avec la poursuite de la vérité, afin que vous sachiez plus clairement ce que c’est que de poursuivre la vérité et comment, exactement, cette poursuite doit être pratiquée. Cela agira comme une meilleure incitation pour les gens à pratiquer et à poursuivre les vérités avec précision dans leur vie quotidienne.

Une dissection des choses que les gens considèrent comme correctes et bonnes dans leurs notions

I. Dictons sur le bon comportement dans la culture traditionnelle

Nous commencerons par échanger sur le premier élément. En termes simples, notre échange pour le premier point portera sur les choses que l’homme tient dans ses notions pour être justes et bonnes. Pourquoi notre échange doit-il porter sur ce contenu ? Quels sont les problèmes que ce contenu implique ? Pensez-y d’abord, en détail. Seriez-vous capables d’en avoir une connaissance précise si nous n’échangions pas correctement à ce sujet lors des réunions ? Si nous n’avions pas d’échange spécifique à ce sujet et que vous vous contentiez de le contempler, ou si vous passiez du temps à en faire l’expérience et à le connaître ? Sauriez-vous alors à quelles vérités ce contenu touche ? Seriez-vous capables de les comprendre par la contemplation ? (Non.) Nous commencerons par examiner les mots littéraux de l’expression « les choses que l’homme tient dans ses notions pour être justes et bonnes » pour voir jusqu’où va votre connaissance de cela. Tout d’abord, qu’aborde la partie importante de cette expression, sur laquelle nous allons échanger ? Ne pouvez-vous pas le dire ? Est-ce une expression abstraite ? Y a-t-il là un mystère ? (Elle aborde les notions et l’imagination chez l’homme.) C’est une façon générale de le dire. Donne un exemple. (L’homme croit à ses notions selon lesquelles tant qu’il peut renoncer à des choses, se dépenser, souffrir et payer des prix, il pourra rencontrer l’approbation de Dieu. Il y a aussi des cultures traditionnelles, des choses comme la piété filiale et les femmes qui s’occupent de leur mari et élèvent leurs enfants. Les gens considèrent que ce sont aussi de bonnes choses.) Vous en avez quelques-unes. Avez-vous saisi cela ? Quelles sont les parties qui concernent notre sujet ? (Renoncer à des choses, se dépenser, souffrir et payer un prix.) (La piété filiale et les femmes qui s’occupent de leur mari et élèvent leurs enfants.) Oui. Y a-t-il autre chose ? (La piété, la patience et la tolérance apparentes, comme les pharisiens.) Humilité, patience, tolérance : cela a à voir avec quelques démonstrations et dictons comportementaux spécifiques. Puisque nous allons échanger sur ce contenu, nous ferions mieux d’échanger spécifiquement, en utilisant des dictons spécifiques. Les gens peuvent acquérir une compréhension plus exacte et plus précise si nous nous concentrons ainsi sur la question. Pour l’instant, vous ne pouvez pas proposer de pistes, alors Je vais continuer à échanger, d’accord ? (Oui.) La culture cinq fois millénaire de la Chine est « vaste et profonde », et remplie de toutes sortes de dictons et d’idiomes populaires. Elle compte également une foule de fameux « sages anciens » comme Confucius, Mencius, etc. Ils ont créé les enseignements chinois du confucianisme qui constituent l’essentiel de la culture traditionnelle chinoise. Il y a dans la culture traditionnelle chinoise beaucoup de langage, de vocabulaire et de dictons qui ont été élaborés par des générations de personnes. Certains font allusion à l’Antiquité, d’autres, non ; certains viennent de gens ordinaires et d’autres, d’hommes célèbres. Il se peut que vous n’aimiez pas beaucoup la culture traditionnelle, ou que vous vous soyez affranchis de l’ignoble culture traditionnelle ou que vous soyez assez jeunes pour ne pas vous être encore engagés dans une étude ou une recherche approfondie sur la culture traditionnelle « vaste et profonde » de la Chine, c’est pourquoi vous ne la connaissez pas ou ne comprenez pas ces choses. C’est en fait une bonne chose. Bien que l’on puisse ne pas le comprendre, les pensées et les notions des gens sont inculquées et infectées de manière subliminale par les choses de la culture traditionnelle. Ils finissent par vivre selon ces choses sans le savoir. Ce qui est transmis par les aïeux, c’est-à-dire la culture traditionnelle transmise par les ancêtres de l’homme, produit de nombreuses affirmations de toutes sortes sur la façon dont l’homme doit parler, agir et se conduire. Et bien que les gens puissent avoir des compréhensions et des points de vue différents sur les diverses affirmations de la culture traditionnelle, ils sont dans l’ensemble sûrs de ces choses de la culture traditionnelle. À partir de cette observation, nous pouvons voir que les sources d’influence sur la vie et l’existence de l’humanité, sur sa vision des gens et des choses, et sur sa conduite et ses actes, sont toutes des choses de la culture traditionnelle. Bien que les diverses ethnies de l’humanité diffèrent dans leurs affirmations sur les normes morales et les critères moraux qu’elles défendent, les idées générales qui les sous-tendent sont similaires. Aujourd’hui, nous allons échanger sur quelques-unes d’entre elles et les disséquer en détail. Bien que nous ne puissions pas mentionner et disséquer tout ce que l’homme tient pour juste et bon, leur contenu général n’est rien d’autre que ces deux éléments abordés dans la définition de la poursuite de la vérité : les opinions que l’on a sur les gens et les choses, et comment on se conduit et agit. L’un concerne les opinions, l’autre, les comportements. Cela signifie que l’homme considère les gens et les événements du monde à travers des choses qu’il tient dans ses notions comme justes et bonnes, et qu’il prend ces choses comme le fondement, la base et les critères selon lesquels il se conduit et agit. Alors, quelles sont exactement ces choses bonnes et justes ? En termes généraux, les choses que l’homme tient dans ses notions pour être justes et bonnes ne sont rien d’autre que des exigences pour que l’homme se comporte bien et qu’il ait une moralité et un caractère humains qui soient bons. Ce sont ces deux choses. Réfléchissez-y : est-ce que ce ne sont pas fondamentalement ces deux choses ? (Si.) L’une est un comportement ; l’autre est le caractère et la morale. L’humanité a essentiellement établi deux choses comme normes permettant de mesurer l’humanité avec laquelle quelqu’un vit et la manière dont il se conduit : l’une est l’exigence pour l’homme de bien se comporter extérieurement, l’autre est qu’il se conduise moralement. On utilise ces deux facteurs pour mesurer la bonté d’une personne. Parce qu’on utilise ces deux facteurs pour mesurer la bonté d’une personne, des normes permettant de juger le comportement et la moralité des gens sont apparues à cette fin et ce faisant, les gens ont naturellement commencé à entendre toutes sortes d’affirmations sur la conduite morale de l’homme ou sur son comportement. Quels sont les dictons spécifiques ? Le savez-vous ? Quelque chose de simple, par exemple : quels dictons et normes existe-t-il pour évaluer le comportement des gens ? Être instruit et sensé, être doux et raffiné, tout cela a à voir avec les comportements extérieurs. La courtoisie en fait-elle partie ? (Oui.) Les autres sont similaires, plus ou moins, et par analogie, vous saurez quels mots et quelles affirmations sont des normes pour évaluer le comportement de l’homme, et quelles affirmations sont des normes pour évaluer sa morale. Alors, « une femme doit être vertueuse, gentille, douce et d’une grande moralité », est-ce une norme pour le comportement extérieur ou pour la morale ? (Il s’agit de morale et d’éthique.) Qu’en est-il de la magnanimité ? (C’est aussi une question de morale.) C’est vrai. Ces exemples concernent la morale, le caractère moral de l’homme. Les principales affirmations qui concernent le comportement de l’homme, ce sont notamment être courtois, être doux et raffiné, et être instruit et sensé. Ce sont toutes des choses que l’homme tient dans ses notions pour être justes et bonnes ; ce sont des choses qu’il considère comme positives, basées sur les affirmations de la culture traditionnelle, ou du moins conformes à la conscience et à la raison, et non des choses négatives. Ce dont nous parlons ici, ce sont des choses que les gens reconnaissent généralement comme étant justes et bonnes. Alors, quelles autres affirmations y a-t-il sur le bon comportement de l’homme, à part les trois que Je viens de mentionner ? (Respecter les personnes âgées et prendre soin des jeunes.) Respecter les personnes âgées et prendre soin des jeunes, être aimable, accessible, ce sont toutes des choses que les gens connaissent et comprennent un peu. Être instruit et sensé, être doux et raffiné, être courtois, respecter les personnes âgées et prendre soin des jeunes, être aimable, être accessible : dans l’esprit de l’homme, toute personne ayant ces comportements est considérée comme une bonne personne, une personne gentille, une personne avec de l’humanité. Chacun évalue les autres en fonction de leur comportement : on juge la bonté de quelqu’un d’après son comportement extérieur. Les gens jugent, déterminent et évaluent si une personne est cultivée et a de l’humanité, si elle est digne d’interaction et de confiance, d’après les pensées et les idées de la culture traditionnelle et les comportements de cette personne qu’ils peuvent voir. Les gens ont-ils la capacité de pénétrer le monde matériel ? Même pas un peu. Les gens ne peuvent juger ou distinguer si une personne est bonne ou mauvaise, ou quelle sorte de personne elle est, que par son comportement : ce n’est qu’en interagissant, en parlant et en travaillant de concert avec quelqu’un que les gens peuvent observer et déterminer ces choses. Indépendamment du fait que dans tes évaluations, tu utilises explicitement des affirmations telles que « Soyez instruits et sensés », « Soyez aimables » et « Respectez les personnes âgées et prenez soin des jeunes », les normes de tes évaluations ne vont pas au-delà de ces affirmations. Quand quelqu’un ne peut pas voir le monde intérieur d’un autre, il évalue s’il est bon ou mauvais, noble ou vil, en observant son comportement et ses actions et en appliquant ces critères de comportement. Pour l’essentiel, c’est tout ce qu’il utilise, n’est-ce pas ? (En effet.) Sur la base des affirmations que nous venons de décrire, quelles normes d’évaluation l’humanité a-t-elle ? Quelles sont les choses que l’humanité considère comme bonnes et justes selon ses notions ? Plutôt que de commencer par des choses sur la conduite morale, commençons notre échange et notre dissection par les choses bonnes, justes et positives que l’homme révèle et manifeste dans son comportement. Voyons si ce sont vraiment des choses positives. Alors, y a-t-il dans les affirmations que nous venons d’énumérer quelque chose qui touche à la vérité ? Une partie de leur contenu est-elle en accord avec la vérité ? (Non.) Si la poursuite de quelqu’un est d’être une telle personne, une personne avec de tels comportements et une telle apparence, cette personne poursuit-elle la vérité ? Ce qu’elle poursuit est-il lié à la poursuite de la vérité ? Quelqu’un qui possède ces comportements pratique-t-il et poursuit-il la vérité ? Quelqu’un qui possède ces comportements et ces manifestations est-il une bonne personne, dans le vrai sens du terme ? La réponse est négative, ce n’est pas le cas. C’est évident.

A. Une dissection de six bons comportements tels que « Être bien éduqué et sensé »

Examinons d’abord l’affirmation selon laquelle il faudrait être instruit et sensé. Parlez de ce que signifie l’affirmation « être instruit et sensé ». (Elle décrit quelqu’un qui est assez convenable et bien élevé.) Que signifie être « convenable » ? (Cela signifie être quelque peu policé.) Correct. À quelles règles une telle personne se conforme-t-elle ? Plus ta réponse sera précise, plus ta compréhension de cette question et de son essence sera profonde. Alors, que signifie être policé ? Voici un exemple. Quand on mange, la jeune génération ne doit pas s’asseoir tant que ses aînés ne sont pas assis et elle doit rester silencieuse lorsque les aînés ne parlent pas. Concernant la nourriture laissée aux anciens, personne ne peut la manger à moins que les anciens ne le disent. Par ailleurs, on ne parle pas en mangeant, on ne montre pas les dents, on n’émet pas de rire sonore, on ne claque pas des lèvres, on ne grapille pas autour de l’assiette. Lorsque les aînés ont fini, les plus jeunes doivent immédiatement s’arrêter de manger et se lever. Ils ne peuvent continuer à manger qu’après avoir vu leurs aînés partir. N’est-ce pas là le respect du règlement ? (Si.) Ces règlements sont là, dans une plus ou moins grande mesure, dans chaque maison et dans chaque foyer, dans les familles de tous les noms et de toutes les lignées. Les gens respectent tous ces règlements, dans une plus ou moins grande mesure, et ce faisant, ils sont limités par eux. Il existe différents règlements dans les différentes familles, et qui est-ce qui les établit ? Ce sont les ancêtres de cette famille et les anciens vénérables de différentes époques passées qui les ont établis. Ils revêtent une importance particulière lors de la célébration de fêtes et des jours de commémoration importants ; tout le monde doit alors les suivre, sans exception. Si quelqu’un enfreint les règlements ou les viole, il sera sévèrement puni par les restrictions de la famille. Peut-être même devra-t-il s’agenouiller devant l’autel familial pour obtenir le pardon. Voilà ce que sont les règlements. Ce dont nous parlions tout à l’heure, ce n’étaient que quelques-unes des réglementations qui peuvent s’appliquer dans un foyer ou une famille donnée. Ces réglementations ne font-elles pas partie de ce que signifie être « convenable » ? (Si.) On peut savoir si une personne est convenable simplement en la regardant manger. Si elle fait des claquements de lèvres en mangeant, qu’elle trie la nourriture, ou qu’elle est toujours en train de servir des morceaux aux autres et qu’elle parle en mangeant, qu’elle rit bruyamment et même, dans certains cas, pointe avec ses baguettes la personne à qui elle parle, alors dans tout cela, elle démontre son inconvenance. Dire qu’une personne est inconvenante implique que les autres la réprimandent, la remettent en cause et la méprisent en termes de comportement. Quant à ceux qui sont convenables, ils ne parlent pas lorsqu’ils mangent, ne ricanent pas bruyamment, ils ne trient pas non plus la nourriture ni ne servent de morceaux aux autres. Ils sont assez policés. D’autres voient leur comportement et leurs performances et disent, sur cette base, que ce sont des personnes convenables. Et à cause de leur convenance, elles gagnent le respect et l’estime des autres, ainsi que leur affection. C’est une partie de ce qui sous-tend la convenance. Alors, qu’est-ce vraiment que la convenance ? Nous venons de le dire : la « convenance » ne concerne que le comportement des gens. Dans ces derniers exemples, disons, il y avait un ordre de priorité générationnelle lors du repas. Chacun doit situer sa place selon le règlement : on ne doit pas s’asseoir au mauvais endroit. Les générations plus âgées et plus jeunes suivent de la même manière les règles familiales, que personne ne peut enfreindre, et elles semblent très policées, très distinguées, très nobles, très dignes. Pourtant, peu importe à quel point elles peuvent paraître ainsi, tout cela se résume simplement à un bon comportement extérieur. Cela implique-t-il des tempéraments corrompus ? Non, ce n’est rien de plus qu’une norme permettant d’évaluer les comportements extérieurs des gens. Quels comportements ? Principalement leur discours et leurs actions. Par exemple, il ne faut pas parler en mangeant ni faire de bruit en mâchant. Quand on s’assoit pour prendre un repas, il y a un ordre indiquant qui s’assoit en premier. Il existe de bonnes manières de se tenir debout et de s’asseoir en général. Tout cela n’est rien de plus que des comportements, des comportements extérieurs. Alors, les gens sont-ils vraiment disposés à suivre ces règlements ? Qu’est-ce que les gens pensent en eux-mêmes sur cette question ? Comment le ressentent-ils ? Est-ce que suivre ces règlements pathétiques profite aux gens ? Peuvent-ils leur conférer une avancée dans la vie ? Quel problème pose le respect de ces règlements pathétiques ? Cela a-t-il à voir avec la question de savoir s’il y a un changement dans la vision de quelqu’un sur les choses et dans son tempérament-vie ? Pas du tout. Cela n’a à voir qu’avec le comportement des gens. Cela représente juste quelques exigences relatives au comportement des gens, des exigences concernant les règlements que les gens doivent réaliser et suivre. Quoi que quelqu’un puisse penser de ces règlements, et même s’il les déteste et les méprise, il n’a d’autre choix que de vivre lié par eux à cause de sa famille et de ses ancêtres, et à cause de son code domestique. Pourtant, personne ne cherche à enquêter sur ce que les gens pensent spécifiquement de ces règlements, ou sur la façon dont les gens les voient et les traitent dans leur réflexion, ou sur leur vision et leur attitude à leur égard. Il te suffit de faire preuve d’un bon comportement et de suivre ces règles dans ce domaine précis. Ceux qui le font sont des gens convenables. « Être instruit et sensé » place ses diverses exigences uniquement sur le comportement des gens. C’est utilisé uniquement pour délimiter le comportement des gens, un comportement qui englobe la posture des personnes assises et debout, leurs mouvements corporels, les mouvements de leurs organes sensoriels, leur regard, la façon dont leur bouche doit bouger, la façon dont leur tête doit tourner, et ainsi de suite. Cela donne aux gens une norme de comportement extérieur, sans que l’on se soucie de leur état d’esprit, de leurs tempéraments, et de l’essence de leur humanité. Telle est la norme consistant à être instruit et sensé. Si tu réponds à cette norme, alors tu es une personne instruite et sensée, et si tu as le bon comportement qui consiste à être instruit et sensé, alors, aux yeux des autres, tu es quelqu’un qui inspire l’estime et le respect. N’en est-il pas ainsi ? (En effet.) Donc, le point central de cette affirmation n’est-il pas le comportement de l’homme ? (Si.) À quoi sert vraiment cette norme de comportement ? Son utilisation consiste principalement à évaluer si une personne est convenable et bien policée, si elle peut gagner le respect et l’estime des autres dans ses relations avec eux, et si elle est digne d’admiration. Évaluer les gens de cette manière est tout à fait contraire aux vérités-principes. C’est insignifiant.

Notre échange de tout à l’heure concernait principalement l’éducation d’une personne, qui est l’une des exigences imposées par cette affirmation : « Être instruit et sensé. » À quoi « être sensé » fait-il référence ? (Montrer une compréhension des bonnes manières et de l’étiquette.) C’est un peu superficiel, mais cela en fait partie. « Être sensé » ne signifie-t-il pas avoir la politesse d’entendre raison, d’être ouvert à la raison ? Pouvons-nous aller aussi loin ? (Oui.) Montrer une compréhension des bonnes manières et de l’étiquette, et avoir la politesse d’entendre raison. Donc, pour résumer, si quelqu’un possède les comportements nécessaires pour « être instruit et sensé », comment, exactement, le montre-t-il, dans l’ensemble ? Avez-vous vu une personne instruite et sensée ? Y a-t-il une personne instruite et sensée parmi vos aînés et vos relations, ou parmi vos amis ? Quelle est sa particularité ? Elle suit un nombre exceptionnel de règles. Elle est assez particulière quant à son discours, qui n’est ni vulgaire, ni grossier, ni blessant pour les autres. Quand elle s’assoit, elle s’assoit correctement. Quand elle est debout, elle adopte une bonne posture. À tous égards, son comportement semble raffiné et équilibré pour les autres, qui ressentent une prédilection et l’envie de la voir. Quand elle rencontre des gens, elle baisse la tête et incline le corps, et elle se courbe et fait une génuflexion. Elle parle poliment, en respectant strictement les règles de la décence et de l’ordre public, et elle n’a pas les habitudes ni la mentalité de voyou des couches inférieures de la société. Dans l’ensemble, son comportement extérieur suscite du contentement et des éloges chez ceux qui la voient. Il y a cependant une chose troublante à ce sujet : chez elle, il y a des règles pour tout. L’alimentation a ses règles ; le sommeil a ses règles ; la marche a ses règles ; même pour quitter la maison et y revenir, il y a des règles. On se sent assez gêné et mal à l’aise quand on est avec une telle personne. Tu ne sais pas à quel moment elle va te sortir une règle, et si tu l’enfreins négligemment, tu as l’air plutôt impudent et ignorant, alors qu’elle semble si raffinée. Elle est très raffinée jusque dans son sourire, qui ne montre pas de dents, et quand elle pleure, ce qu’elle ne fait jamais devant les autres, mais dans les plis de sa couverture tard le soir, pendant que les autres dorment. Quoi qu’elle fasse, c’est policé. C’est ce qu’on appelle « l’éducation ». Ces gens-là vivent dans un pays d’étiquette, dans une très grande famille ; ils ont un grand nombre de règles et beaucoup d’éducation. Quoi qu’il en soit, les bons comportements qu’implique le fait d’être instruit et sensé sont des comportements, des comportements apparemment bons qui sont inculqués à une personne par l’environnement dans lequel elle a été élevée, et progressivement tempérés chez une personne par les normes élevées et les exigences strictes qu’elle impose à son propre comportement. Quelle que soit l’influence que de tels comportements peuvent exercer sur les gens, ils ne touchent rien de plus que le comportement extérieur de l’homme, et bien que ces comportements extérieurs soient considérés par l’homme comme de bons comportements, des comportements vers lesquels les gens s’efforcent de tendre et qu’ils approuvent, ils ne sont pas la même chose que le tempérament de l’homme. Aussi bon que soit le comportement extérieur d’une personne, il ne peut pas dissimuler son tempérament corrompu. Aussi bon que soit le comportement extérieur d’une personne, il ne peut pas remplacer un changement dans son tempérament corrompu. Bien que le comportement d’une personne instruite et sensée soit très policé, suscitant beaucoup de respect et d’estime de la part des autres, ce bon comportement de sa part n’est d’aucune utilité lorsque son tempérament corrompu se révèle. Aussi noble et mature que puisse être son comportement, quand il lui arrive quelque chose qui touche aux vérités-principes, son bon comportement ne lui sert à rien et ne l’incite pas non plus à comprendre la vérité : au contraire, parce qu’elle croit à ses notions selon lesquelles être instruite et sensée est une chose positive, elle continue à prendre cette chose comme étant la vérité, avec laquelle elle évalue et remet en question les paroles de Dieu. Elle évalue son propre discours et ses propres actes en fonction de cette affirmation, et c’est aussi sa norme pour évaluer les autres. Regardons maintenant la définition de « en quoi consiste la poursuite de la vérité » : voir les gens et les choses, et se conduire et agir, entièrement selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère. Alors, est-ce que la norme de comportement externe qui exige que l’on soit instruit et sensé a quelque chose à voir avec les paroles de Dieu et la vérité ? (Non.) Ce n’est pas simplement sans lien, c’est contradictoire. Où est la contradiction ici ? (De telles paroles amèneraient les gens à se concentrer uniquement sur le bon comportement extérieur tout en ignorant les intentions et les tempéraments corrompus qui sont en eux. Elles font que les gens sont induits en erreur par ces bons comportements et ne réfléchissent pas à ce qu’il y a dans leurs propres pensées et idées, et qu’ils sont incapables de pénétrer leur tempérament corrompu et même, qu’ils envient et adorent aveuglément les autres selon leur comportement.) Telles sont les conséquences de l’acceptation des affirmations de la culture traditionnelle. Ainsi, quand l’homme voit un de ces bons comportements à l’œuvre, il les chérit. Il commence par croire que ces comportements sont des choses bonnes et positives, et sur la base de l’idée que ce sont des choses positives, il les considère comme s’ils étaient la vérité. Ensuite, il s’en sert comme critère pour s’inhiber et évaluer les autres. Il prend cela comme base de ses opinions sur les gens et les choses et, ce faisant, il prend aussi cela comme base de sa conduite et de ses actes. N’est-ce pas alors en contradiction avec la vérité ? (Si.) Nous laisserons de côté pour l’instant la question de savoir si l’affirmation selon laquelle il faut être instruit et sensé induit les gens en erreur, et nous parlerons de l’affirmation elle-même. « Être instruit et sensé », voilà une formule civilisée et noble. Tout le monde aime cette affirmation, et l’homme utilise cette affirmation pour évaluer les autres et pour voir les gens et les choses, se fondant sur l’hypothèse qu’elle est juste, bonne et constitue un critère. Et ce faisant, il la prend également comme base de sa conduite et de ses actes. Par exemple, les hommes ne fondent pas leur mesure de la bonté de quelqu’un sur les paroles de Dieu. Sur quoi se basent-ils ? « Cette personne est-elle instruite et sensée ? Son comportement extérieur est-il cultivé ? Est-elle bien policée ? Est-elle respectueuse des autres ? A-t-elle de bonnes manières ? Adopte-t-elle une attitude humble lorsqu’elle parle avec les autres ? A-t-elle les bons comportements, comme celui qu’avait Kong Rong en offrant les plus grosses poires ?[a] Est-ce le genre de personne qu’elle est ? » Sur quelle base les hommes soulèvent-ils ces questions et ces points de vue ? Cela repose d’abord sur le critère d’être instruit et sensé. Ont-ils raison d’utiliser cela comme critère ? (Non.) Pourquoi n’est-ce pas correct ? Une réponse si simple, pourtant vous ne pouvez pas la trouver. Parce que ce n’est pas ainsi que Dieu évalue, et Il ne voudrait pas que l’homme le fasse. Si l’homme le fait, il se trompe. Si quelqu’un doit évaluer une personne ou un événement de cette manière, s’il l’utilise comme norme pour voir les gens et les choses, il va à l’encontre de la vérité et des paroles de Dieu. C’est le conflit entre les notions traditionnelles et la vérité, n’est-ce pas ? (En effet.) Sur quoi Dieu fait-Il en sorte que l’homme se base pour évaluer les autres ? Selon quoi veut-Il que l’homme voie les gens et les choses ? (Selon Ses paroles.) Il demande à l’homme de voir les gens selon Ses paroles. Plus précisément, cela signifie mesurer si une personne a de l’humanité selon Ses paroles. C’est en partie cela. D’autre part, cela dépend du fait que cette personne aime ou non la vérité, qu’elle ait ou non un cœur qui craint Dieu et qu’elle puisse ou non se soumettre à la vérité. Est-ce que ce n’en sont pas les spécificités ? (Si.) Alors, sur quoi l’homme fonde-t-il son évaluation de la bonté d’autrui ? Sur le fait de savoir s’il est cultivé et bien policé, s’il fait claquer ses lèvres ou a tendance à grappiller des morceaux çà et là quand il mange, s’il attend que ses aînés s’assoient avant que lui-même ne s’assoie pour les repas. L’homme utilise ces choses pour évaluer les autres. Utiliser ces choses, n’est-ce pas utiliser la norme de comportement consistant à être instruit et sensé ? (Si.) Ces évaluations sont-elles exactes ? Sont-elles alignées sur la vérité ? (Non.) Il est tout à fait clair qu’elles ne s’alignent pas sur la vérité. Alors, que devient finalement une telle évaluation ? L’évaluateur croit que quiconque est instruit et sensé est une bonne personne, et si tu le fais échanger sur la vérité, il inculquera toujours aux gens ces règles et enseignements domestiques et les bons comportements. Et lorsqu’il inculque ces choses aux gens, ce qui en résulte finalement, c’est qu’il guide les gens vers de bons comportements, mais leur tempérament corrompu ne change pas du tout. Cette façon de faire est très éloignée de la vérité et des paroles de Dieu. Ces gens possèdent simplement quelques bons comportements. Alors, les tempéraments corrompus qu’ils ont en eux peuvent-ils être changés grâce à un bon comportement ? Peuvent-ils parvenir à la soumission et à la loyauté envers Dieu ? Loin de là. Que sont devenues ces personnes ? Des pharisiens, qui n’ont qu’une bonne conduite extérieure mais qui, fondamentalement, ne comprennent pas la vérité et ne peuvent pas se soumettre à Dieu. N’est-ce pas le cas ? (En effet.) Regardez les pharisiens : en apparence, n’étaient-ils pas impeccables ? Ils observaient le sabbat : le jour du sabbat, ils ne faisaient rien. Ils étaient courtois dans leurs paroles, assez bien policés et respectueux des règles, assez cultivés, assez civilisés et savants. Parce qu’ils étaient doués pour se déguiser et ne craignaient absolument pas Dieu, mais qu’ils portaient un jugement sur Lui et Le condamnaient, ils furent maudits par Lui à la fin. Dieu les a caractérisés comme des pharisiens hypocrites, qui étaient tous des malfaiteurs. De même, les gens qui utilisent le bon comportement consistant à être instruit et sensé comme critère de leur conduite et de leurs actes ne sont évidemment pas des personnes qui poursuivent la vérité. Lorsqu’ils utilisent cette règle pour évaluer les autres et pour se conduire et agir, ils ne poursuivent évidemment pas la vérité ; et quand ils portent un jugement sur quelqu’un ou quelque chose, la norme et la base de ce jugement ne s’alignent pas sur la vérité, mais vont à son encontre. La seule chose sur laquelle ils se concentrent est le comportement d’une personne, sa manière d’agir, et non pas son tempérament ni son essence. Leur base, ce ne sont ni les paroles de Dieu ni la vérité ; au lieu de cela, leurs évaluations sont basées sur cette norme de comportement de la culture traditionnelle consistant à être instruit et sensé. La conséquence d’une telle évaluation est qu’une personne est bonne et conforme aux intentions de Dieu à son encontre tant que cette personne a de bons comportements externes comme le fait d’être instruite et sensée. Lorsque les gens adoptent de telles caractérisations, ils ont manifestement pris une position opposée à la vérité et aux paroles de Dieu. Et plus ils utilisent ce critère comportemental pour voir les gens et les choses, pour se conduire et agir, plus ce qui en résulte les éloigne de la parole de Dieu et de la vérité. Même alors, ils aiment ce qu’ils font et croient qu’ils poursuivent la vérité. En observant quelques-unes des bonnes affirmations de la culture traditionnelle, ils croient qu’ils soutiennent la vérité et le vrai chemin. Pourtant, ils auront beau adhérer à ces choses, insister sur elles, ils n’auront finalement aucune expérience ni appréciation des paroles de Dieu, de la vérité, et ils ne se soumettront pas le moins du monde à Dieu. Encore moins cela peut-il susciter une véritable crainte de Dieu. C’est ce qui arrive quand les gens soutiennent tous ces bons comportements comme le fait d’être instruit et sensé. Plus l’homme se concentre sur le bon comportement, sur le fait de le vivre, de le poursuivre, plus il s’éloigne des paroles de Dieu ; et plus l’homme est éloigné des paroles de Dieu, moins il est capable de comprendre la vérité. Il faut s’y attendre. Si le comportement de quelqu’un s’améliore, cela signifie-t-il que son tempérament a changé ? En avez-vous fait l’expérience ? Vous est-il déjà arrivé de chercher inconsciemment à être des personnes instruites et sensées ? (Oui.) C’est parce que tout le monde comprend qu’en étant une personne instruite et sensée, on apparaît comme étant tout à fait respectable et noble aux yeux des autres. Ils tiennent ces gens-là en haute estime. C’est bien ce qui se produit, n’est-ce pas ? (Oui.) Donc, avoir ces bons comportements ne devrait pas être une mauvaise chose. Mais l’obtention de ces bons comportements et de ces bonnes manifestations peut-elle résoudre le tempérament corrompu de l’homme ? Cela peut-il empêcher les gens de faire de mauvaises choses ? Sinon, à quoi servent ces bons comportements ? C’est juste une belle apparence : cela ne sert à rien. Les gens qui ont un si bon comportement peuvent-ils se soumettre à Dieu ? Peuvent-ils accepter et pratiquer la vérité ? Certainement pas. Un bon comportement ne peut pas remplacer la pratique de la vérité par l’homme. Il en était exactement de même pour les pharisiens. Leur comportement était formidable et ils étaient très pieux, mais comment ont-ils traité le Seigneur Jésus ? Personne n’aurait imaginé qu’ils pourraient aller jusqu’à crucifier le Sauveur de l’humanité. Ainsi, ceux qui n’ont qu’un bon comportement extérieur mais qui n’ont pas obtenu la vérité sont en danger. Ils peuvent continuer comme ils l’ont fait, résistant et trahissant Dieu. Si vous ne pouvez pas percer cela à jour, vous risquez encore d’être induits en erreur par le bon comportement des gens, comme toujours.

Être instruit et sensé est une notion traditionnelle de l’homme. C’est totalement en décalage avec la vérité. Étant donné que c’est en conflit avec la vérité, que devrait exactement posséder l’homme s’il veut mettre la vérité en pratique ? Quelle est cette réalité qui, lorsqu’elle est vécue, s’aligne sur la vérité et les exigences de Dieu ? Le sais-tu ? Avec un tel échange, certains pourraient dire : « Tu dis qu’être instruit et sensé n’est pas conforme à la vérité, que ce n’est qu’un bon comportement extérieur. Donc, nous ne serons tout simplement pas des gens instruits et sensés. La vie sera plus insouciante, sans aucune contrainte, sans être contenue par aucun règlement. Nous pourrons faire ce que nous voudrons, vivre comme nous le voudrons. Comme nous serons insouciants, alors ! Nous sommes maintenant plus libres, étant donné que le bon comportement de l’homme n’est pas lié à son résultat. Nous n’avons pas besoin de nous préoccuper de l’éducation, des règles ou de quoi que ce soit du genre. » Est-ce la bonne chose à en déduire ? (Non.) C’est une compréhension déformée : ils font l’erreur d’aller aux extrêmes. Alors, y a-t-il quelqu’un qui ferait une telle erreur ? Certains diront peut-être : « Puisque les gens cultivés peuvent quand même résister à Dieu et Le trahir, je ne serai tout simplement pas une personne cultivée. Je commence à mépriser les gens cultivés. Je méprise ceux qui sont instruits et sensés, doux et raffinés, courtois, qui respectent les personnes âgées et prennent soin des jeunes, qui sont aimables. Je regarde de haut tous ceux que je vois afficher ces choses et je les réprimande publiquement : “Ton comportement est celui des pharisiens. Il est destiné à induire les autres en erreur. Ce n’est pas poursuivre la vérité, et encore moins la pratiquer. Arrête d’essayer de nous duper : tu ne nous tromperas pas et nous ne nous laisserons pas prendre par tes ruses !” » Agiriez-vous ainsi ? (Non.) Vous avez raison de ne pas le faire. Cela signifierait que tu es quelqu’un qui a trop tendance à déformer les choses si tu faisais quelque chose d’aussi dénué de raison. Certaines personnes ayant une compréhension déformée n’ont pas une compréhension pure de la vérité, elles n’en ont pas la capacité de compréhension. Tout ce qu’elles peuvent faire, c’est suivre les règlements, c’est ainsi qu’elles agissent. Alors, pourquoi échangeons-nous sur ce problème et le disséquons-nous ? Principalement pour faire comprendre aux gens que poursuivre la vérité n’est pas poursuivre un bon comportement extérieur et que cela ne consiste pas non plus à faire de toi une personne bien élevée, bien policée et cultivée. Au contraire, c’est destiné à te faire comprendre la vérité, la pratiquer et pouvoir agir en fonction de la vérité, ce qui signifie que tout ce que tu fais trouve son fondement dans les paroles de Dieu, que tout est conforme à la vérité. Les comportements qui s’alignent sur la vérité et qui ont pour base les paroles de Dieu ne sont pas la même chose que d’être instruit et sensé, et ce n’est pas non plus la même chose que les normes exigées de l’homme par la culture traditionnelle et par la morale traditionnelle. Ce sont deux choses différentes. Les paroles de Dieu sont la vérité, et elles seules sont l’unique critère par lequel le bien et le mal de l’homme, ce qui est correct et incorrect chez lui, sont évalués. D’un autre côté, la norme de la culture traditionnelle selon laquelle il faut être instruit et sensé est bien en deçà de la norme des vérités-principes. Quand donc, au cours de quelle étape de Son œuvre, Dieu t’a-t-Il dit que tu devais être une personne instruite, sensée, cultivée, noble, exempte de goûts vulgaires ? Dieu a-t-Il dit une telle chose ? (Non.) Il n’a pas dit cela. Alors, quelle affirmation et quelle exigence Dieu formule-t-Il concernant le comportement de l’homme ? Conduisez-vous et agissez entièrement selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère. Quelle est donc cette base des paroles de Dieu ? C’est-à-dire, quelles vérités devez-vous utiliser comme critères, et quel genre de vie devez-vous vivre en vue de poursuivre et pratiquer la vérité ? N’est-ce pas quelque chose qu’il faut comprendre ? (Si.) Donc, quelles sont les normes des exigences comportementales des paroles de Dieu pour l’homme ? Pouvez-vous trouver Ses paroles qui sont claires à ce sujet ? (Les paroles de Dieu disent : « J’ai beaucoup d’espoirs. J’espère que vous pourrez vous comporter de façon correcte et réfléchie, accomplir loyalement votre devoir, avoir la vérité et l’humanité, être des gens qui peuvent abandonner tout ce qu’ils ont et même leur vie, pour Dieu, et ainsi de suite. Tous ces espoirs proviennent de vos insuffisances, de votre corruption et de votre rébellion » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les transgressions conduiront l’homme en enfer).) Toutes ces paroles sont des principes et des exigences concernant le comportement de l’homme. Alors, quelles autres paroles de Dieu se rapportent à une pratique spécifique ? (Il y a un autre passage qui dit : « Ton cœur doit être dans un état de quiétude constant, et quand il t’arrive quelque chose, tu ne dois pas être irréfléchi, empli de préjugés, entêté, radical, artificiel ou faux, afin de pouvoir agir avec raison. Voilà la manifestation correcte de l’humanité normale » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Le chemin de la résolution d’un tempérament corrompu).) C’est une pratique un peu particulière. Ce sont des prescriptions et des exigences spécifiques pour le comportement et les manières externes de l’homme. Celles-ci peuvent-elles être considérées comme la base des paroles de Dieu ? Sont-elles suffisamment précises ? (Oui.) Relisez-les. (« Ton cœur doit être dans un état de quiétude constant, et quand il t’arrive quelque chose, tu ne dois pas être irréfléchi, empli de préjugés, entêté, radical, artificiel ou faux, afin de pouvoir agir avec raison. Voilà la manifestation correcte de l’humanité normale. ») Prenez note de ces éléments : ce sont les principes que vous devrez respecter lorsque vous agirez à l’avenir. Ils disent aux gens qu’ils doivent apprendre à faire face aux choses rationnellement dans leur conduite et dans leurs actes, et qu’ils doivent, en outre, être capables de chercher les vérités-principes à partir d’une base consistant à agir avec conscience et raison. Conduisez-vous et agissez ainsi, et il y aura des principes, ainsi qu’un chemin de pratique.

À propos de ces quelques aspects dont nous venons de parler : « Quand il t’arrive quelque chose, tu ne dois pas être irréfléchi, empli de préjugés, entêté, radical, artificiel ou faux, afin de pouvoir agir avec raison », s’agit-il de choses faciles à faire ? En réalité, ces choses sont toutes réalisables, avec une période de formation. Si quelqu’un ne peut vraiment pas les réaliser, que faut-il faire alors ? Tout ira bien, tant que tu ne fais qu’une seule chose, ce qui signifie que lorsque tu rencontres un problème ou que tu interagis avec les autres, il y a au moins une chose à respecter : tu dois te conduire et agir d’une manière qui édifie les autres. C’est le point le plus fondamental. Si tu pratiques et respectes cela, en t’y conformant et en le prenant comme critère, tu ne causeras pas de grand mal aux autres, dans l’ensemble, et tu ne subiras pas non plus de grandes pertes toi-même. Conduis-toi et agis d’une manière qui édifie les autres : y a-t-il des détails, là-dedans ? (Oui.) Ne fonde pas ton autosatisfaction sur des dommages causés aux intérêts des autres ; ne construis pas ton bonheur et ta joie sur la souffrance des autres. Voilà ce que signifie édifier. Quelle est la manière la plus élémentaire de comprendre une telle édification ? Cela signifie que ton comportement doit être tolérable pour les autres, tel que mesuré par la conscience et la raison de l’humanité. Il doit être dans l’alignement de la conscience et de la raison de l’humanité. N’en est-il pas ainsi pour que quiconque ayant une humanité normale puisse être à la hauteur de cela ? (Si, en effet.) Supposons que quelqu’un se repose dans une pièce et que tu y entres sans te soucier de ce qui t’environne, et que tu commences à chanter et à jouer de la musique. Serait-ce approprié ? (Non.) Cela ne reviendrait-il pas à bâtir ton amusement et ton bonheur sur la souffrance d’un autre ? (Si.) Si quelqu’un est en train de lire les paroles de Dieu ou d’échanger sur la vérité et qu’il te faut absolument lui parler de tes propres problèmes, est-ce respectueux envers lui ? N’est-ce pas peu édifiant pour lui ? (Si.) Que signifie être peu édifiant ? À tout le moins, cela signifie que tu ne respectes pas les autres. Tu ne dois pas interrompre le discours ni les actes des autres. N’est-ce pas quelque chose que l’humanité normale peut atteindre ? Si tu ne peux même pas y parvenir, tu n’as vraiment ni conscience ni raison. Ceux qui n’ont ni conscience ni raison peuvent-ils accéder à la vérité ? Ils ne le peuvent pas. Pratiquer la vérité est quelque chose que seuls ceux qui ont conscience et raison, au minimum, peuvent atteindre, et si tu désires poursuivre la vérité, tu dois au moins te conformer aux normes de conscience et de raison dans ton discours et dans tes actes. Il faut que ceux qui t’entourent te trouvent tolérable et tu dois être acceptable par tous. C’est ce que nous venons de dire : que tes actes paraissent au moins convenables aux autres et qu’ils soient édifiants pour eux. Être édifiant est-il la même chose qu’être bénéfique aux autres ? Non, en fait, être édifiant, c’est être mutuellement respectueux de l’espace des autres et ne pas les perturber, les interrompre ni les déranger. Il s’agit de ne pas leur faire subir de préjudice ou ressentir de la souffrance à cause de ton comportement. Voilà ce que signifie être édifiant. Comment le comprenez-vous ? Être édifiant n’est pas lié à la mesure dans laquelle tu es bénéfique aux autres, il s’agit pour eux de pouvoir bénéficier des intérêts et des droits qui sont légitimement les leurs, sans être interrompus quand ils en profitent ni en être privés à cause de ton indiscipline et de ton comportement inapproprié. N’est-ce pas ? (En effet.) Vous connaissez maintenant quelques-unes des paroles de Dieu qui ont à voir avec Ses exigences concernant la conduite et les actes de l’homme, cependant, Je vous le dis, la chose la plus fondamentale est que tu dois être édifiant pour les autres dans ta conduite et dans tes actes. C’est le principe d’action. Avez-vous compris ce que c’est qu’être édifiant ? (Oui.) Il y en a quelques-uns qui ne se soucient pas de savoir si les autres sont édifiés par leurs paroles et leurs actes, mais qui prétendent être des gens instruits et sensés. N’est-ce pas de la tromperie ? Être édifiant pour les autres dans sa conduite et dans ses actes, n’y a-t-il pas une leçon à en tirer ? Il peut s’agir d’une démonstration comportementale, mais est-ce facile à accomplir ? Si quelqu’un comprend un peu la vérité, il saura comment agir conformément aux principes, comment agir d’une manière qui édifie les autres et comment agir d’une manière qui profite aux autres. Si quelqu’un ne comprend pas la vérité, il ne saura pas quoi faire : il ne pourra agir qu’en s’appuyant sur ses notions et sur son imagination. Certains ne cherchent jamais la vérité dans leur vie quotidienne, quoi qu’il leur arrive. Ils agissent simplement selon leurs préférences, sans se soucier de ce que cela fait ressentir aux autres. Y a-t-il des principes pour de tels actes ? Vous devriez être capables de voir s’il y en a, n’est-ce pas ? Vous vous réunissez tous souvent et lisez les paroles de Dieu : si vous êtes vraiment capables de comprendre un peu la vérité, vous pourrez pratiquer et traiter certaines affaires selon les vérités-principes. Que te fait ressentir une telle pratique ? Que fait-elle ressentir aux autres ? Si tu te donnes du mal pour t’en faire une idée, tu sauras quel genre de pratique est édifiante pour les autres. Habituellement, quand il vous arrive quelque chose, quoi que ce soit, vous ne réfléchissez pas aux problèmes réels concernant la façon d’agir d’une manière qui touche à l’humanité normale ou à la pratique de la vérité. Alors, quand il vous arrive quelque chose, si l’on vous demandait quelle sorte de pratique ou d’actes serait édifiante pour les autres, vous auriez du mal à répondre, comme s’il n’y avait pas de chemin évident. Tout ce sur quoi J’échange dans les réunions, ce sont ces problèmes réels, mais lorsque vous les rencontrez, vous n’êtes jamais capables de suivre et votre esprit devient toujours vide. N’y a-t-il pas là un décalage ? (Si.) Alors, qu’avez-vous gagné grâce à votre croyance en Dieu ? Quelques doctrines, quelques slogans. Comme vous êtes pauvres et pathétiques !

Dans l’une des choses dont nous avons discuté comme étant quelque chose que l’homme considère, selon ses notions, comme juste et bon – être instruit et sensé, il y a certaines notions et une certaine imagination qui sont spécifiques à l’homme, mais aussi certaines façons traditionnelles dont l’homme comprend ce comportement. Bref, à regarder maintenant cette manifestation comportementale, nous voyons qu’elle n’a aucun rapport avec la vérité ou avec la véritable humanité. C’est parce qu’elle est bien loin de la vérité et ne peut pas être mentionnée dans le même souffle, et que par ailleurs, un tel comportement est fondamentalement décalé par rapport aux normes des exigences de Dieu concernant les opinions de l’homme sur les gens et les choses, ainsi que sa conduite et ses actes, normes avec lesquelles ce comportement est totalement incompatible et avec lesquelles il n’a aucun rapport. C’est juste le comportement de l’homme. Aussi bien que l’homme puisse afficher un tel comportement et aussi adéquatement qu’il le pratique, ce n’est qu’une forme de comportement. Cela ne se qualifie même pas comme une véritable humanité normale. L’affirmation selon laquelle il faut être instruit et sensé n’est qu’un beau ruban mis sur le comportement extérieur de l’homme. L’homme, afin de bien se présenter et de s’embellir, s’efforce d’être une personne instruite et sensée, moyennant quoi, il gagne l’estime et le respect des autres et il élève sa position et sa valeur dans son groupe. Mais le fait est qu’un tel comportement ne s’élève même pas au niveau de la moralité, de l’intégrité et de la dignité dont une vraie personne devrait être dotée. Être instruit et sensé est une affirmation qui vient de la culture traditionnelle, et c’est un ensemble de manifestations comportementales que l’humanité corrompue s’est fixé comme quelque chose qui, selon elle, devrait être défendu. Ces manifestations comportementales sont destinées à rehausser le prestige d’une personne dans son groupe et à accroître sa valeur, afin qu’elle puisse gagner le respect des autres et être la plus forte de toutes, une personne peu susceptible d’être méprisée ou malmenée au sein de son groupe. Ce comportement apparent n’a absolument rien à voir avec la moralité de l’humanité d’une personne, ni avec son caractère, pourtant l’homme le place très haut et lui donne beaucoup de poids. Vois par toi-même combien il doit y avoir de tromperie là-dedans ! Par conséquent, si ta poursuite actuelle est d’être une personne instruite et sensée, et que tu réglementes ton comportement, que tu t’efforces de poursuivre et de pratiquer dans le but d’être instruit et sensé, Je t’exhorte à arrêter cela tout de suite. De tels comportements et de telles méthodes ne peuvent que te conduire à te déguiser de plus en plus et te rendre de plus en plus hypocrite, et à mesure que cela se produit, tu seras de plus en plus loin d’être une personne honnête, une personne simple et ouverte. Plus tu t’efforceras d’être une personne instruite et sensée, plus tu te déguiseras, et plus tu te déguiseras, plus ton déguisement sera profond, plus il sera difficile pour les autres de prendre la mesure de ce que tu es ou de te comprendre, et plus ton tempérament corrompu sera profondément dissimulé. Si tu fais cela, il te sera très difficile de parvenir à l’acceptation de la vérité et au salut. Et donc, à la lumière de ces points, le chemin de la poursuite visant à être une personne instruite et sensée est-il le même que le chemin de la poursuite de la vérité ? Est-ce la bonne poursuite ? (Non.) N’y a-t-il pas davantage de tromperie envers les autres et envers soi-même derrière le comportement visant à se montrer instruit et sensé, indépendamment de la substance négative et des résultats négatifs de ce comportement ? (Si.) Une personne instruite et sensée cache en elle de nombreux secrets indescriptibles, et plus que cela, elle cache aux autres toutes sortes de pensées erronées, de notions, d’opinions, d’attitudes et d’idées qui leur sont inconnues et qui sont infâmes, détestables, malfaisantes et odieuses. Derrière le bon comportement d’une personne instruite et sensée se cache un tempérament plus corrompu. Une telle personne, sous couvert de cette manifestation comportementale, n’a pas le courage de faire face à son tempérament corrompu, ni la confiance nécessaire pour admettre son tempérament corrompu. Encore moins a-t-elle le courage et la confiance nécessaires pour s’ouvrir au sujet de son tempérament corrompu, de ses connaissances déformées, de ses pensées, de ses intentions et de ses buts malfaisants, ou même, le cas échéant, au sujet de ses pensées méchantes et malintentionnées. Elle cache beaucoup de choses en elle, que personne ne peut voir. Tout ce que les gens voient, c’est la soi-disant « bonne personne » devant eux, qui a le bon comportement consistant à être instruite et sensée. N’est-ce pas un cas de tromperie ? (Si.) L’ensemble du comportement, des performances, de la poursuite et de l’essence de cette personne est une tromperie. Elle escroque les autres et s’escroque elle-même. Quel sera le résultat final pour une telle personne ? Pour être une personne instruite et sensée, elle renonce à Dieu, tourne le dos au vrai chemin et est détestée et rejetée par Dieu. Dans chaque recoin caché derrière la bonne conduite consistant à être instruit et sensé, l’homme dissimule ses techniques et comportements de déguisement et de tromperie, et ce faisant, il dissimule ses tempéraments qui sont arrogants, malfaisants, qui ont de l’aversion pour la vérité, qui sont vicieux et intransigeants. Donc, plus on est instruit et sensé, plus on est malhonnête et plus on s’efforce d’être une personne instruite et sensée, moins on est un amoureux de la vérité, et plus on est quelqu’un qui a de l’aversion pour la vérité et des paroles de Dieu. Dites-moi, n’en est-il pas ainsi ? (Si, en effet.) Nous conclurons ainsi, pour le moment, notre échange sur le bon comportement consistant à être instruit et sensé.

Nous venons d’échanger sur une affirmation concernant le bon comportement dans la culture traditionnelle : être instruit et sensé. Nous n’échangerons pas sur les quelques autres affirmations au cas par cas. Considérés globalement, tous les énoncés sur le bon comportement ne sont qu’un moyen de mettre un beau ruban sur le comportement extérieur et l’image de l’homme. « Mettre un beau ruban » est une belle manière de le formuler. Pour le dire plus précisément, il s’agit en fait d’une forme de déguisement, d’une façon d’utiliser une fausse façade pour piéger les autres dans de bons sentiments envers soi-même, les piéger dans des évaluations positives de soi-même, les piéger dans le respect de soi-même, alors que le côté obscur de son cœur, ses tempéraments corrompus et son vrai visage sont tous cachés et joliment emballés. Nous pouvons aussi le dire ainsi : ce qui se cache derrière l’auréole de ces bons comportements, c’est le vrai visage corrompu de chaque membre de l’humanité corrompue. Ce qui est caché, c’est chaque membre de l’humanité malfaisante doté d’un tempérament arrogant, d’un tempérament fourbe, d’un tempérament méchant et d’un tempérament d’aversion pour la vérité. Peu importe que le comportement apparent d’une personne soit instruit et sensé, ou doux et raffiné, et peu importe que cette personne soit aimable, accessible, respectueuse des personnes âgées et qu’elle prenne soin des jeunes, ou quoi que ce soit de ce genre : quoi qu’elle manifeste de tout cela, ce n’est rien de plus qu’un comportement apparent que les autres peuvent voir. Cela ne peut pas amener cette personne, par un bon comportement, à la connaissance de sa nature-essence. Bien que l’homme ait belle allure avec les comportements apparents consistant à être instruit et sensé, doux et raffiné, accessible et aimable, de sorte que le monde humain tout entier soit bien disposé à son égard, ce qui ne peut être nié, c’est que les tempéraments corrompus de l’homme existent réellement sous couvert de ces bons comportements. L’aversion de l’homme pour la vérité, sa résistance et sa rébellion contre Dieu, sa nature-essence d’aversion pour les paroles prononcées par le Créateur et de résistance au Créateur, tout cela existe vraiment. Il n’y a rien de faux là-dedans. Quelle que soit la manière dont quelqu’un simule, aussi présentable et aussi convenable que soient ses comportements, aussi belle et attrayante que puisse être l’apparence qu’il se donne, aussi trompeur qu’il soit, ce qu’on ne peut nier, c’est que toute personne corrompue est remplie d’un tempérament satanique. Sous le masque de ces comportements apparents, ces personnes résistent et se rebellent tout de même contre Dieu, elles résistent et se rebellent contre le Créateur. Bien sûr, sous le couvert de ces bons comportements, l’humanité révèle des tempéraments corrompus chaque jour, à chaque heure et à chaque instant, à chaque minute et à chaque seconde, dans toutes les affaires, au cours desquelles elle vit au milieu des tempéraments corrompus et du péché. C’est un fait incontesté. Malgré les comportements présentables de l’homme, ses paroles agréables et ses faux airs, son tempérament corrompu n’a pas diminué le moins du monde et n’a pas du tout changé non plus, en raison de ses comportements apparents. Au contraire, c’est parce qu’il a la couverture de ces bons comportements apparents que son tempérament corrompu est constamment révélé, et qu’il n’arrête jamais ses pas vers la perpétration du mal et la résistance à Dieu. Et bien entendu, gouverné par ses tempéraments méchants et malveillants, ses ambitions, ses désirs et ses exigences extravagantes ne cessent de s’étendre et de se développer. Dis-Moi, où est la personne courtoise, aimable et accessible dont l’image vécue et dont la base de conduite et d’actes sont positives et alignées sur les paroles de Dieu et sur la vérité ? Où est la personne instruite, sensée, douce et raffinée qui aime la vérité, qui est disposée à trouver dans les paroles de Dieu la direction et le but de sa vie, qui a contribué au salut de l’humanité ? Peux-tu trouver une telle personne, ne serait-ce qu’une seule ? (Non.) Le fait est qu’au sein de l’humanité, plus une personne est savante, plus elle est instruite et plus elle a d’idées, plus elle a un statut élevé et une bonne réputation – et même si on peut la qualifier de personne instruite et sensée, aimable, accessible – plus les affirmations qu’elle expose par écrit peuvent induire les gens en erreur, et plus elle fait le mal, et plus grave est sa résistance à Dieu. Ceux qui ont une réputation et un statut supérieurs induisent d’autant plus en erreur les autres et sont d’autant plus déchaînés dans leur résistance à Dieu. Considérez toute l’humanité et ses personnages célèbres, ses grands personnages, ses penseurs, ses éducateurs, ses écrivains, ses révolutionnaires, ses hommes d’État ou toute autre sommité dans un domaine : qui parmi eux n’était pas instruit et sensé, accessible et aimable ? Lequel d’entre eux ne se comportait pas, en apparence, d’une manière qui suscitait les éloges des autres et qui était digne du respect des autres ? Pourtant, en fait, qu’ont-ils apporté à l’humanité ? Ont-ils conduit l’humanité sur le droit chemin ou l’ont-ils égarée ? (Ils l’ont égarée.) Ont-ils conduit l’humanité sous la domination du Créateur, ou l’ont-ils conduite sous les pieds de Satan ? (Sous les pieds de Satan.) Ont-ils permis à l’humanité de profiter de la souveraineté, de l’approvisionnement et de la direction du Créateur, ou l’ont-ils laissée subir le piétinement, la cruauté et les abus de Satan ? De tous les personnages héroïques, de tous les personnages célèbres, grands, élevés, extraordinaires et puissants de l’histoire, qu’est-ce qui, dans leur autorité et leur statut, n’a pas été acquis par le meurtre de millions et de millions de gens ? Lequel n’a pas acquis sa réputation par la supercherie, le fourvoiement et l’incitation à l’encontre de l’humanité ? En apparence, ils semblent accessibles lors de leurs rencontres quotidiennes avec les autres et assez faciles à vivre, se mettant sur un pied d’égalité avec les autres et se montrant aimables dans leur discours, mais ce qu’ils font en coulisse est tout à fait différent. Certains d’entre eux complotent pour piéger les autres. Certains se livrent à des ruses pour tourmenter les autres. D’autres cherchent des occasions de se venger. La plupart des hommes d’État sont cruels et nuisent aux gens au-delà de toute estimation. Ils ont gagné leur statut et leur influence avec les pieds fermement posés sur la tête d’innombrables personnes et dans leur sang, mais dans les lieux publics, ce que les gens voient, c’est leur attitude accessible et leur comportement aimable. Ce que les gens voient, c’est leur allure douce et raffinée, instruite et sensée, effacée. En apparence, ils sont courtois, doux et raffinés, mais derrière cela, ils assassinent d’innombrables personnes, s’emparent des biens d’innombrables personnes, dominent et manipulent d’innombrables personnes. Ils disent toutes les belles paroles et commettent tous les actes malfaisants, et sans vergogne, effrontément, ils sermonnent depuis leur scène, apprenant aux autres comment être des gens accessibles, instruits et sensés, comment être des gens qui contribuent au pays et à l’humanité, comment servir le peuple et être au service du public, comment se consacrer à la nation. N’est-ce pas de l’effronterie ? Toute cette racaille est insolente et insatiable ! Bref, être une personne qui se comporte bien en apparence et qui se conforme aux notions traditionnelles de la morale, ce n’est pas poursuivre la vérité : ce n’est pas la poursuite pour être un véritable être créé. Au contraire, de nombreux secrets sombres et inavouables se cachent derrière la poursuite de ces bons comportements. Quel que soit le type de bon comportement que les hommes poursuivent, leur but derrière cela n’est autre que de gagner la sympathie et le respect de plus de gens, d’accroître leur propre position et de faire croire aux autres qu’ils sont respectables et dignes de confiance et dignes qu’on leur confie des tâches. Si tu cherches à être une personne aussi bien élevée, n’est-ce pas, en termes de qualité, la même chose que ceux qui sont célèbres et grands ? Si tu es simplement une personne qui est bien élevée mais qui n’aime pas la parole de Dieu et n’accepte pas la vérité, alors en termes de nature, tu es tout comme eux. Et quel est le résultat ? Ce à quoi tu as renoncé, c’est la vérité ; ce que tu as perdu, c’est ta chance de salut. C’est le comportement le plus insensé : ce sont le choix et la poursuite d’un idiot. As-tu déjà souhaité être cette personne fameuse, célèbre et plus grande que nature sur scène que tu admires depuis si longtemps ? Cette personne aimable et accessible ? Cette personne courtoise, douce et raffinée, instruite et sensée ? Cette personne qui, de l’extérieur, a l’air aimable et adorable ? N’avez-vous pas suivi et vénéré de telles personnes auparavant ? (Si.) Si tu suis toujours de telles personnes maintenant, que tu les idolâtres toujours, laisse-Moi te dire ceci : tu n’es pas loin de la mort, parce que les gens que tu idolâtres sont des personnes malfaisantes qui font semblant d’être bonnes. Dieu ne sauvera pas les personnes malfaisantes. Si tu idolâtres des personnes malfaisantes et que tu n’acceptes pas la vérité, tu seras détruit à la fin, toi aussi.

L’essence qui est derrière un bon comportement, comme être accessible et aimable, peut être décrite en un mot : faux-semblant. Un tel bon comportement ne procède pas des paroles de Dieu, ni du fait de pratiquer la vérité ou d’agir selon des principes. De quoi découle-t-il ? Il provient des motivations et des manœuvres des individus, de leurs faux-semblants, du fait qu’ils se mettent en scène et sont trompeurs. Lorsque les gens s’accrochent à ces bons comportements, quelle est leur intention et leur objectif ? C’est de satisfaire leur propre vanité et d’obtenir les éloges de certaines personnes ; sans cela, ils ne vivraient jamais en contradiction avec leur propre volonté. Que signifie le fait de vivre en contradiction avec sa propre volonté ? Cela signifie que, dans leur cœur et dans leur nature véritable, les gens ne sont pas aussi humbles, simples et candides, doux, gentils et vertueux que les autres l’imaginent ; au contraire, comme ils sont vaniteux et veulent obtenir l’approbation et les louanges des autres, ils se sentent obligés de présenter une façade et d’afficher des comportements faux qui sont en contradiction avec leur propre volonté afin de gagner la faveur des gens. Ce n’est pas vivre selon sa conscience et sa raison, c’est vivre selon ses propres ambitions et désirs afin de satisfaire ses propres exigences. La véritable nature de chaque personne est d’avoir l’esprit confus. Sans les lois et les commandements accordés par Dieu, les gens n’auraient aucune idée de ce qu’est le péché. N’est-ce pas ainsi qu’était l’humanité ? Ce n’est que lorsque Dieu a promulgué les lois et les commandements que les hommes ont eu une certaine conception du péché. Cependant, ils n’avaient encore aucune idée du bien et du mal, ni des choses positives et négatives. Cela étant, pouvaient-ils être conscients des principes exacts pour parler et agir ? Pouvaient-ils savoir quelles manières d’agir, quels bons comportements, devaient être observés dans l’humanité normale ? Pouvaient-ils savoir sur quelle base se fondait un comportement véritablement bon, et quel genre de chemin ils devaient suivre pour vivre une ressemblance humaine ? Les gens ne savaient pas ces choses ; ils ne pouvaient vivre que selon leur nature et leurs instincts, et ils ne pouvaient s’appuyer que sur des faux-semblants pour se mettre en scène et donner l’impression de vivre décemment et dignement, ce qui a donné lieu à des tromperies comme être instruit et sensé, doux et raffiné, courtois, respecter les personnes âgées et prendre soin des jeunes, être aimable et accessible ; c’est ainsi qu’ont émergé ces astuces et ces techniques de tromperie. Et une fois qu’elles sont apparues, les gens s’accrochent sélectivement à une ou plusieurs de ces tromperies. Certains choisissent d’être aimables et accessibles, certains choisissent d’être instruits et sensés, doux et raffinés, certains choisissent d’être courtois, de respecter les personnes âgées et de prendre soin des jeunes, certains choisissent d’être toutes ces choses. Et pourtant, J’ai un terme pour définir les gens qui ont ces bons comportements. Quel est ce terme ? « Pierres lisses. » Que sont les pierres lisses ? Ce sont ces pierres lisses dans les rivières qui, pendant de longues années, ont été polies par l’eau et ont perdu toutes leurs arêtes vives. Bien qu’ils ne se fassent pas mal en marchant dessus, les gens peuvent glisser dessus s’ils ne font pas attention. D’apparence et par leur forme, ces pierres sont très belles, mais elles sont tout à fait inutiles : voilà ce que sont les « pierres lisses ». Pour Moi, les gens qui ont ces comportements apparemment bons sont tièdes. Ils font semblant d’être bons, mais n’acceptent pas du tout la vérité, ils disent des choses qui sonnent bien, mais ne font rien de réel. Ce ne sont que des pierres lisses. Si tu échanges avec eux sur la vérité et les principes, ils te parleront d’être doux et raffiné, et courtois. Si tu leur parles de discerner les antéchrists, ils te parleront de respecter les personnes âgées, de prendre soin des jeunes et d’être instruit et sensé. Si tu leur dis qu’il doit y avoir des principes dans sa conduite, qu’il faut rechercher les principes dans son devoir et ne pas agir de façon capricieuse, quelle sera leur attitude ? Ils diront : « Agir conformément aux vérités-principes est une autre affaire. Du moment que je suis instruit et sensé, et que je respecte les personnes âgées, que je prends soin des jeunes et que j’ai l’approbation des autres, ça suffit. » Ils ne se soucient que de bons comportements, ils ne se concentrent pas sur le fait de pratiquer la vérité. Ils sont généralement capables de respecter les personnes âgées, leurs aînés, ceux qui ont des qualifications, les personnes qui ont une bonne moralité et une bonne réputation au sein de leur groupe, tout en prenant grand soin, avec amour, des communautés de jeunes et de personnes vulnérables. Ils suivent strictement la règle sociale consistant à respecter les personnes âgées et à prendre soin des jeunes afin de se montrer nobles. Ce qu’on ne peut nier, cependant, c’est que lorsque leurs intérêts et cette règle entrent en conflit, ils mettent la règle de côté et s’en vont, tête baissée et sans subir les contraintes de qui que ce soit, pour protéger leurs intérêts. Même si leur bon comportement est approuvé par tous ceux qu’ils rencontrent, qu’ils connaissent ou qui leur sont familiers, ce qui ne peut être nié, c’est que, même s’ils adoptent ces bons comportements qui sont loués par les autres, ils ne subissent pas la moindre perte au niveau de leurs propres intérêts et ils luttent pour leurs intérêts par tous les moyens nécessaires, sans subir les contraintes de qui que ce soit. Le fait qu’ils respectent les personnes âgées et prennent soin des jeunes n’est qu’un comportement transitoire, basé sur le fondement de la non-interférence avec leurs propres intérêts. Son champ d’application est limité à un mode de comportement. Ils peuvent le faire dans les cas où cela ne touche pas leurs intérêts et n’empiète pas du tout dessus, mais lorsque leurs intérêts sont au premier plan, c’est pour cela qu’ils se battront, à la fin. Ainsi, quand ils respectent les personnes âgées et prennent soin des jeunes, cela n’interfère pas, en fait, avec la poursuite de leurs intérêts et cela ne peut pas restreindre cette poursuite. Le comportement consistant à respecter les personnes âgées et à prendre soin des jeunes est un bon comportement que les gens ne peuvent adopter que dans certaines circonstances, à condition qu’il n’interfère pas avec leurs intérêts. Ce n’est pas quelque chose qui surgit de l’intérieur de la vie d’une personne, du plus profond d’elle-même. Peu importe combien quelqu’un peut pratiquer un tel comportement, quel que soit le temps pendant lequel il peut persister, cela ne peut pas changer les tempéraments corrompus dont l’homme dépend pour vivre. Cela signifie que même si quelqu’un n’a pas ces bons comportements, il révèle tout de même des tempéraments corrompus ; tandis que quand quelqu’un a ces bons comportements, ses tempéraments corrompus ne sont pas améliorés ni changés le moins du monde, mais au contraire, il les cache de plus en plus profondément. Ce sont des choses essentielles qui se cachent derrière de tels bons comportements.

C’est à peu près tout pour notre échange et notre dissection des bons comportements de la culture traditionnelle consistant à être doux et raffiné, à être courtois, à respecter les personnes âgées et prendre soin des jeunes et à être aimable et accessible. C’est comme être instruit et sensé, et ce sont plus ou moins les mêmes comportements dans leur essence. Ça n’a pas de valeur. Les gens devraient abandonner ces bons comportements. Ce que les gens devraient le plus s’efforcer d’atteindre, c’est de voir les gens et les choses, et de se conduire et d’agir entièrement selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère : c’est seulement ainsi qu’ils pourront vivre dans la lumière et vivre à la ressemblance d’une personne normale. Si tu veux vivre dans la lumière, tu dois agir en accord avec la vérité ; tu dois être une personne honnête qui prononce des paroles honnêtes et agit honnêtement. Ce qui est fondamental pour les gens, c’est d’avoir les vérités-principes dans leur conduite. Si quelqu’un n’a pas les vérités-principes et se focalise uniquement sur les bons comportements apparents, il est inévitable qu’il développe des manifestations de fausseté et de faux-semblants, et il est encore plus inévitable qu’il se livre à des comportements qui trompent Dieu et Lui résistent. Si quelqu’un ne se conduit pas en se basant sur les vérités-principes, alors peu importe à quel point son comportement est bon, c’est un hypocrite ; il peut peut-être induire les autres en erreur pendant un certain temps, mais il ne sera jamais digne de confiance. Ce n’est que lorsque les gens agissent et se conduisent selon les paroles de Dieu qu’ils ont un véritable fondement. S’ils ne se conduisent pas en accord avec les paroles de Dieu et se concentrent uniquement sur le fait de faire semblant de bien se comporter, peuvent-ils devenir de bonnes personnes ? Absolument pas. De bonnes doctrines et un bon comportement ne peuvent pas changer les tempéraments corrompus de l’homme, et ils ne peuvent pas changer son essence. Seules les paroles de Dieu et la vérité peuvent changer les tempéraments corrompus, les pensées et les opinions des gens et devenir leur vie. Les divers bons comportements que l’homme, dans sa culture traditionnelle et dans ses notions, tient pour tels, comme être instruit et sensé, doux et raffiné, courtois, respecter les personnes âgées et prendre soin des jeunes, être aimable et être accessible, ne sont que des comportements. Ce n’est pas la vie, encore moins la vérité. La culture traditionnelle n’est pas la vérité, ni aucun des bons comportements qu’elle promeut. Peu importe l’étendue de la culture traditionnelle que l’homme saisit et peu importe le nombre de bons comportements qu’il applique dans sa vie, cela ne peut pas changer ses tempéraments corrompus. Ainsi, pendant des millénaires, l’humanité a été imprégnée de culture traditionnelle et son tempérament corrompu n’a pas du tout changé : au lieu de cela, sa corruption est devenue de plus en plus profonde et le monde de plus en plus sombre et de plus en plus mauvais. C’est directement lié à l’éducation de la culture traditionnelle. Les humains ne peuvent vivre à la ressemblance de vrais êtres humains qu’en prenant les paroles de Dieu comme leur vie. C’est incontestable. Alors, quel genre de paramètres et d’exigences les paroles de Dieu établissent-elles pour le comportement de l’homme ? Outre ce qui est établi dans les lois et les commandements, il y a aussi les exigences du Seigneur Jésus concernant le comportement de l’homme, en particulier les exigences et les règles pour l’homme dans le jugement de Dieu des derniers jours. Ce sont les paroles les plus précieuses de toutes, en ce qui concerne l’humanité, et ce sont les principes les plus fondamentaux de sa conduite. Vous devez trouver les critères comportementaux les plus élémentaires pour votre conduite et votre action dans les paroles de Dieu. Lorsque vous le ferez, vous pourrez vous débarrasser de l’égarement et du fourvoiement des bons comportements de la culture traditionnelle chinoise. Vous aurez alors trouvé le chemin et les principes de conduite et d’action, ce qui signifie aussi que vous aurez trouvé le chemin et les principes du salut. Si vous prenez les paroles présentes de Dieu comme votre base et la vérité maintenant échangée comme votre critère, et que vous les utilisez pour supplanter ces normes de bon comportement, comme l’humanité, dans ses notions, le voudrait, alors tu es quelqu’un qui poursuit la vérité. Les exigences de Dieu envers l’homme concernent dans tous les cas le type de personne qu’il devrait être et la route qu’il devrait suivre. Il n’exige jamais de manière individuelle à l’homme de posséder un certain comportement. Il exige que les gens soient des personnes honnêtes, pas des personnes malhonnêtes. Il exige de l’homme qu’il accepte et poursuive la vérité, qu’il Lui soit loyal, soumis, et Lui rende témoignage. Il n’a jamais exigé que l’homme ait simplement quelques bons comportements qui suffiraient en soi. Pourtant, la culture traditionnelle chinoise veut que l’homme se concentre uniquement sur le bon comportement, sur la bonne présentation extérieure. En aucune manière elle ne fait la lumière sur ce que sont ses tempéraments corrompus, ni sur l’origine de sa corruption, et encore moins est-elle capable d’indiquer le chemin par lequel ses tempéraments corrompus seraient rejetés. Par conséquent, peu importent les préconisations de la culture traditionnelle quant aux bons comportements dont l’homme devrait être doté, lorsqu’il s’agit de se débarrasser de ses tempéraments corrompus et de vivre à la ressemblance d’un vrai être humain, cela ne sert à rien. Aussi nobles ou attirantes que soient ses déclarations sur la moralité, elles ne peuvent rien faire pour changer l’essence corrompue de l’humanité. Sous l’imprégnation et l’influence de la culture traditionnelle, de nombreuses choses subconscientes se sont produites au sein de l’humanité corrompue. Que veut dire ici « subconscientes » ? Cela signifie qu’une fois que les hommes ont été imperceptiblement imprégnés et infectés par la culture traditionnelle, en l’absence de paroles, de déclarations, de pratiques établies ou de connaissance claires de la façon d’agir de manière appropriée, ils pratiquent instinctivement et respectent les idées et les méthodes conventionnelles des gens. Vivant dans de telles circonstances, dans une telle condition, comme tout le monde, ils en viennent à penser inconsciemment, dans leur subconscient : « Être instruit et sensé, c’est bien, c’est positif et cela correspond à la vérité. Être doux et raffiné est formidable, c’est ainsi que les gens devraient être, Dieu aime cela et cela correspond à la vérité. Être courtois, respectueux des personnes âgées et prendre soin des jeunes, être aimable et accessible, ce sont là autant de manifestations de l’humanité normale : elles s’alignent sur les paroles de Dieu et la vérité. » Bien qu’ils n’aient pas trouvé une base claire dans les paroles de Dieu, ils sentent dans leur cœur que les paroles de Dieu, les exigences de Dieu vis-à-vis de l’homme et les normes requises de la culture traditionnelle sont à peu près la même chose, sans différence majeure entre elles. N’est-ce pas une déformation et une fausse interprétation des paroles de Dieu ? Les paroles de Dieu disent-elles de telles choses ? Non, et elles ne sont pas ce qu’Il désire : ces choses sont des déformations humaines et de fausses interprétations des paroles de Dieu. Les paroles de Dieu n’ont jamais dit ces choses, alors ce que vous devez faire n’est en aucun cas de penser en ces termes. Vous devez lire les paroles de Dieu en détail et repérer précisément les exigences comportementales que Dieu a envers l’homme, puis trouver quelques passages supplémentaires de Ses paroles, les assembler, lire en priant, et échanger à leur sujet en en faisant la synthèse. Une fois que vous les connaissez, c’est à ce moment-là que vous devez les pratiquer et en faire l’expérience. Cela amène les paroles de Dieu dans votre vie réelle, où elles deviennent la base de vos opinions sur les gens et les choses, ainsi que de votre conduite et de vos actes. Quelle devrait être la base du discours et des actions des gens ? Les paroles de Dieu. Alors, quelles sont les normes requises par Dieu pour le discours et les actions des gens ? (Qu’ils soient édifiants pour les gens.) C’est vrai. Le plus fondamental, c’est que tu dois dire la vérité, parler honnêtement et apporter des bienfaits aux autres. À tout le moins, ton discours doit édifier les gens, et non les tromper, les induire en erreur, les railler, les satiriser, les tourner en dérision, se moquer d’eux, les contraindre, exposer leurs faiblesses, ou les blesser. Telle est l’expression d’une humanité normale. C’est la vertu de l’humanité. Dieu t’a-t-Il dit à quel volume tu devais parler ? A-t-Il exigé que tu utilises un langage standard ? A-t-Il exigé que tu utilises une rhétorique fleurie ou un style linguistique noble et raffiné ? (Non.) Il n’y a aucune de ces choses superficielles, hypocrites, fausses et sans bénéfice tangible. Toutes les exigences de Dieu sont des choses que les personnes normales devraient posséder, des normes et des principes pour le langage et le comportement de l’homme. Peu importe où une personne est née ou quelle langue elle parle. Dans tous les cas, les paroles que tu prononces – leur verbiage et leur contenu – doivent être édifiantes pour les autres. Qu’est-ce que cela signifie, qu’elles doivent être édifiantes ? Cela signifie que les gens, les ayant entendues, ont le sentiment qu’elles sont vraies, en tirent enrichissement et aide, qu’ils peuvent comprendre la vérité et ne sont plus confus, ni susceptibles d’être induits en erreur par les autres. Donc, Dieu exige que les gens disent la vérité, qu’ils disent ce qu’ils pensent, et s’abstiennent de tromper, d’induire en erreur, de railler, de satiriser, de tourner en dérision les autres, de se moquer d’eux ou de les contraindre, d’exposer leurs faiblesses, ou de les blesser. Ne sont-ce pas là les principes de la parole ? Quand on dit qu’il ne faut pas exposer les faiblesses des gens, qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie qu’il ne faut pas chercher à trouver des défauts chez les autres. Ne t’accroche pas à leurs erreurs passées ou à leurs lacunes pour les juger ou les condamner. C’est le moins que l’on doive faire. Du côté positif, comment s’exprime le discours édifiant ? Il s’agit principalement d’encourager, de conseiller, de guider, d’exhorter, de comprendre et de réconforter. De plus, dans certains cas particuliers, il est nécessaire d’exposer directement les erreurs des autres et de les émonder, afin qu’ils gagnent la compréhension de la vérité et un cœur repentant. C’est seulement alors que des résultats peuvent être atteints. Cette façon de pratiquer leur est très profitable. C’est une aide réelle et c’est édifiant pour eux, n’est-ce pas ? Supposons, par exemple, que tu sois particulièrement arrogant et très obstiné, mais que tu n’en sois pas conscient, et que quelqu’un le voie et te fasse remarquer directement ton problème. Intérieurement, tu te dis : « Suis-je obstiné ? Suis-je arrogant ? Comment se fait-il que je ne l’aie pas ressenti ? Mais cette personne me connaît et a fait remarquer mon problème directement, donc il semble que j’ai vraiment ce genre de problème, et je devrais y réfléchir attentivement. » Tu dis alors : « Merci de m’avoir fait remarquer mon tempérament corrompu et ces défauts que j’ai. C’est l’aide la plus précieuse qui soit pour moi ; tout seul, je ne serais pas capable de me rendre compte de cela. » C’est cela, avoir un échange sincère, n’est-ce pas ? L’autre personne échange avec toi sur ce qu’elle a dans le cœur, sur son opinion de toi, et sur son expérience passée concernant la manière dont elle a révélé un tempérament arrogant et dont elle a cherché la vérité pour le résoudre. C’est ce que l’on appelle avoir un échange sincère les uns avec les autres ; c’est une communion des cœurs, et aussi une manifestation d’amour mutuel. Et quel est, en somme, le principe qui régit le fait de parler ? C’est celui-ci : dis ce que tu as sur le cœur et parle de tes véritables expériences et de ce que tu penses vraiment. Ces paroles sont les plus bénéfiques pour les gens, elles subviennent à leurs besoins, elles les aident, ce sont les paroles les plus positives. Refuse de dire les fausses paroles, les paroles qui ne profitent pas aux gens ni ne les édifient : cela t’évitera de leur faire du mal et de les faire trébucher, de les plonger dans la négativité et d’avoir un effet négatif. Il faut que tu dises des choses positives. Tu dois t’efforcer d’aider les gens autant que tu le peux, de leur faire du bien, de les sustenter, de produire en eux une vraie foi en Dieu ; et tu dois faire en sorte que les gens soient aidés et qu’ils y gagnent beaucoup, grâce à ton expérience des paroles de Dieu, ainsi qu’à la façon dont tu résous les problèmes, et qu’ils soient en mesure de comprendre la voie de l’expérience de l’œuvre de Dieu et d’entrer dans la vérité-réalité, ce qui leur permettra d’avoir une entrée dans la vie et de faire grandir leur vie : tout cela est le résultat du fait que tes paroles sont empreintes de principes et qu’elles édifient les gens. Ceci mis à part, quand les gens se réunissent pour bavarder et rire paresseusement, c’est sans scrupule. Tout ce qu’ils révèlent, ce sont leurs tempéraments corrompus. Ce n’est pas basé sur les paroles de Dieu et ils n’adhèrent pas aux vérités-principes. Tout cela, c’est la philosophie des relations mondaines de l’homme : ils vivent comme leurs tempéraments corrompus les manipulent.

Dieu exige que l’homme ait des principes et édifie les autres dans son discours. Cela a-t-il quelque chose à voir avec ces bons comportements extérieurs de l’homme ? (Non.) Cela n’a absolument rien à voir avec eux. Disons que tu ne contrains pas les autres, ni faux et sournois dans ton discours, mais que tu es également capable d’encourager, de guider et de réconforter les autres. Si tu es capable de faire ces deux choses, as-tu besoin de les faire avec une attitude accessible ? Dois-tu faire preuve d’accessibilité ? Peux-tu seulement faire ces choses dans un cadre comportemental d’externalités telles qu’être courtois, doux et raffiné ? Ce n’est pas nécessaire. La condition préalable pour que ton discours soit édifiant pour les autres est qu’il soit basé sur les paroles de Dieu et sur Ses exigences : qu’il soit basé sur la vérité, plutôt que sur de bons comportements établis au sein de la culture traditionnelle. Une fois que ton discours est fondé sur des principes et édifiant pour les autres, tu peux parler assis ou debout, tu peux parler à voix haute ou à voix basse, tu peux prononcer des paroles douces ou des paroles sévères. Tant que le résultat final est positif, que tu as assumé tes responsabilités et que l’autre partie en a bénéficié, alors c’est conforme aux vérités-principes. Si ce que tu poursuis est la vérité, si ce que tu pratiques est la vérité et que la base de tes paroles et de tes actes est la parole de Dieu et les vérités-principes, et si les autres peuvent bénéficier de toi et gagner quelque chose grâce à toi, n’est-ce pas mutuellement profitable ? Si tu vis sous le joug de la culture traditionnelle, que tu es courtois en apparence, que tu t’inclines et te prosternes, que tu ne fais que manifester les bons comportements prônés par la culture traditionnelle, mais qu’intérieurement, ton cœur est rempli de fourberie, de tromperie et de fausse affection ; si, de l’extérieur, ton comportement semble correct, mais qu’il n’est qu’une manifestation d’hypocrisie, qu’il est trompeur et qu’il induit les gens en erreur, et qu’il est impossible d’entendre une seule parole vraie sortir de ta bouche, alors il est trop facile pour les autres d’être dupés par toi ! Quelles sont les conséquences du fait de fréquenter une personne comme toi ? Ton comportement semble tout à fait correct, mais lorsque les autres interagiront avec toi et gèreront des choses avec toi, ils se feront tromper, et ils se sentiront repoussés par toi, se tiendront éloignés de toi et te rejetteront. Lorsque tout le monde se tiendra éloigné de toi et te rejettera, tu auras le sentiment que ta fierté et ta dignité ont subi une immense insulte. Tu devras simplement endurer cela intérieurement, et continuer à observer, en apparence, les bons comportements de la culture traditionnelle, qui consistent à être courtois, instruit et sensé, à ne pas chercher la petite bête chez les autres et à ne pas exiger trop d’eux. Tu devras continuer à supporter cela et à être tolérant, à feindre l’indifférence et la magnanimité avec un sourire radieux. Il doit falloir un grand nombre d’années de cultivation de soi pour atteindre un tel état ! Si tu exiges de toi-même de vivre ainsi devant les autres, ta vie ne va-t-elle pas t’épuiser ? Il est clair que tu ne possèdes pas cette bonté, et pourtant tu dois faire semblant et tromper les autres, afin de leur montrer ta bonté et ta grandeur ; se livrer à une telle hypocrisie est vraiment difficile ! Tu auras de plus en plus le sentiment que te conduire de cette manière est trop épuisant, que tu préférerais naître en tant que vache ou cheval, ou encore en tant que cochon ou chien dans ta prochaine vie plutôt qu’en tant qu’être humain, et qu’être une personne implique trop de fausseté et de tromperie ! Pourquoi l’homme vit-il d’une manière qui l’épuise autant ? Parce qu’il vit au milieu des notions traditionnelles, qui le lient et l’enchaînent. S’appuyant sur son tempérament satanique corrompu, il vit dans le péché, dont il ne peut s’extirper. Il n’a pas d’issue. Ce qu’il vit n’est pas l’image d’une vraie personne. Parmi les gens, on ne peut entendre ni obtenir une seule parole de sincérité fondamentale, même entre mari et femme, entre mère et fille, entre père et fils, entre les personnes les plus proches l’une de l’autre : il n’y a pas une parole intime que l’on puisse entendre, pas une parole chaleureuse ni une parole dont autrui pourrait tirer du réconfort. Alors, à quoi servent ces bons comportements apparents ? Ils servent temporairement à maintenir une distance normale et des relations normales entre les personnes. Pourtant, derrière ces bons comportements, personne n’ose s’engager profondément avec qui que ce soit, ce que l’humanité a fini par résumer par cette formule : « La distance engendre la beauté. » Cela expose la vraie nature de l’humanité, n’est-ce pas ? Comment la distance pourrait-elle engendrer la beauté ? Dans la réalité fausse et malfaisante d’une telle vie, l’homme vit dans une solitude, un retrait, une répression, une indignation et un mécontentement toujours croissants, sans chemin à suivre. C’est la vraie condition des non-croyants. Cependant, tu crois en Dieu aujourd’hui. Tu es entré dans la maison de Dieu et tu as accepté la provision de Ses paroles, et tu écoutes souvent des sermons. Néanmoins, au fond de toi, tu aimes toujours les bons comportements que la culture traditionnelle promeut. Cela prouve une chose : tu ne comprends pas la vérité et tu n’as aucune réalité. Pourquoi, dans ta vie actuelle, es-tu toujours si réprimé, si seul, si pathétique, pourquoi t’humilies-tu ainsi ? La seule raison à cela est que tu n’acceptes pas la vérité et que tu n’as pas changé du tout. En d’autres termes, tu ne considères pas les gens et les choses, tu ne te conduis et n’agis pas selon les paroles de Dieu, ni avec la vérité comme critère. Tu vis toujours en te fiant à des tempéraments corrompus et à des notions traditionnelles. C’est pourquoi tu vis toujours tellement en solitaire. Tu n’as pas d’amis, personne à qui te confier. Tu ne peux pas obtenir des autres les encouragements, les conseils, l’aide ou l’édification que tu devrais obtenir, et tu ne peux pas non plus donner aux autres des encouragements, des conseils ni de l’aide. Même là, dans ces comportements les plus minimes, tu ne prends pas les paroles de Dieu comme base et la vérité comme critère, il est donc encore moins nécessaire de mentionner ton opinion sur les gens et les choses ou ta conduite et tes actes : ils sont à des centaines de milliers de kilomètres de la vérité, des paroles de Dieu !

Nous venons d’échanger sur les exigences que Dieu a du comportement de l’homme : Il exige que le discours et les actes de l’homme soient fondés sur des principes et qu’ils soient édifiants pour les autres. Donc, sur cette base, tout le monde sait-il maintenant s’il y a une quelconque valeur à ces bons comportements que l’homme propose, s’ils valent la peine d’être chéris ? (Ce n’est pas le cas.) Alors, que devez-vous faire, étant donné que vous ne pensez pas qu’ils valent la peine d’être chéris ? (Y renoncer.) Comment y renonce-t-on ? Pour y renoncer, il faut avoir un chemin et des étapes spécifiques pour sa pratique. Tout d’abord, il faut s’examiner pour savoir si l’on a les manifestations comportementales préconisées par la culture traditionnelle, comme être instruit et sensé, doux et raffiné. Quelle forme prend cet examen et quel est son contenu ? Cela consisterait à vous examiner vous-même pour voir quelle est la base de vos opinions sur les gens et les choses, ainsi que de votre conduite et de vos actes, et pour voir quelles choses de Satan ont pris racine profondément dans votre cœur et ont imprégné votre sang et vos os. Prenons l’exemple de quelqu’un qui a été choyé depuis l’enfance, qui ne connaît pas grand-chose en matière d’autorégulation, mais dont l’humanité n’est pas mauvaise. C’est un vrai croyant, il croit en Dieu, accomplit son devoir avec sincérité et peut souffrir et payer des prix. Il y a juste une chose qui ne va pas chez lui : quand il mange, il a tendance à picorer des morceaux et à faire des claquements avec ses lèvres. Cela te dérange tellement de l’entendre que tu ne peux pas avaler ta nourriture. Auparavant, tu ressentais une antipathie particulière pour de telles personnes. Tu pourrais penser qu’elles n’avaient pas d’éducation et ne savaient pas s’autoréguler, qu’elles n’étaient pas instruites ni sensées. Dans ton cœur, tu les méprisais, convaincu que ces personnes étaient basses et indignes, qu’il n’y avait aucun moyen qu’elles soient des personnes que Dieu choisit, encore moins celles qu’Il aime. Quel était ton fondement pour le croire ? Avais-tu percé à jour leur essence ? Les évaluais-tu en fonction de leur essence ? Quel était le fondement de ton évaluation ? De toute évidence, tu évaluais les gens en te basant sur les diverses affirmations de la culture traditionnelle chinoise. Alors, lorsque tu apprendras ce problème, que devras-tu penser, sur la base des vérités sur lesquelles nous avons échangé aujourd’hui ? « Mince alors, j’avais l’habitude de les mépriser. Je n’écoutais jamais volontiers leur échange. Chaque fois qu’ils disaient ou faisaient quelque chose, peu importe à quel point ils avaient raison de le faire ou à quel point les paroles de leurs échanges étaient concrètes, dès que je les voyais claquer les lèvres et grapiller çà et là des morceaux de nourriture lors des repas, je ne voulais pas les entendre parler. Je les prenais toujours pour des personnes mal élevées et sans calibre. Maintenant, grâce à un tel échange de Dieu, je vois que mes opinions sur les gens ne sont pas basées sur les paroles de Dieu : au lieu de cela, je considère les mauvaises habitudes et les mauvais comportements que les gens ont dans leur vie, en particulier lorsqu’ils manquent d’éducation ou sont indécents, comme si c’étaient des révélations de leur humanité-essence. À présent, évaluées sur la base des paroles de Dieu, toutes ces choses ne sont que de petits défauts qui n’impliquent pas leur humanité-essence. Elles sont loin d’être des problèmes de principe. » N’est-ce pas de l’introspection ? (Si.) Ceux qui peuvent accepter les paroles de Dieu et comprendre la vérité peuvent voir ces choses clairement. Alors, que faire à partir de là ? Y a-t-il un chemin ? Si tu exigeais qu’ils abandonnent immédiatement ces mauvaises habitudes, est-ce que cela fonctionnerait ? (Non.) Ces petits défauts sont enracinés et difficiles à changer. Ce n’est pas quelque chose que l’on peut changer en un jour ou deux. Les problèmes de comportement ne sont pas si difficiles à résoudre, mais avec des défauts dans ses habitudes de vie, il faut du temps pour s’en débarrasser. Cependant, ils ne sont pas liés au caractère ni à l’humanité-essence, alors ne leur donnez pas trop de poids et ne refusez pas de les laisser de côté. Chacun a ses propres habitudes et modes de vie. Personne ne vient du vide. Tout le monde a quelques défauts, et quels qu’ils soient, s’ils affectent les autres, ils doivent être corrigés. C’est ainsi que l’on parvient à des interactions amicales. Toutefois, il n’est pas possible d’être idéal à tous égards. Les gens viennent d’endroits très différents et leurs habitudes de vie sont toutes différentes, ils doivent donc être tolérants les uns envers les autres. C’est quelque chose que l’humanité normale devrait posséder. Ne prenez pas à cœur les problèmes insignifiants. Faites preuve de tolérance. C’est la façon la plus appropriée de traiter les autres. C’est le principe de tolérance, le principe et la méthode par lesquels ces questions sont gérées. N’essayez pas de caractériser l’essence et l’humanité des gens en fonction de leurs petits défauts. Cette base est totalement en décalage avec les principes, car quels que soient les défauts ou les lacunes que quelqu’un pourrait avoir, ils ne témoignent pas de l’essence de cette personne, ni ne signifient que cette personne n’est pas une croyante sincère, encore moins qu’elle ne poursuit pas la vérité. Nous devons examiner les points forts des gens et fonder nos opinions sur les gens sur les paroles de Dieu et sur Ses exigences envers l’homme. Telle est la façon de traiter les gens équitablement. Comment quelqu’un qui poursuit la vérité doit-il considérer les gens ? Ses opinions sur les gens et les choses, ainsi que sa conduite et ses actes, doivent tous être selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère. Alors, comment considérez-vous chaque personne selon les paroles de Dieu ? Regarde si les gens ont une conscience et une raison, s’ils sont bons ou malfaisants. Dans ton contact avec eux, tu constateras peut-être que bien qu’ils aient leur part de petits défauts et d’insuffisances, ils sont assez bons dans leur humanité. Ils sont tolérants et patients dans leurs interactions avec les autres, et quand quelqu’un est négatif et faible, ils sont chaleureux avec lui et peuvent subvenir à ses besoins et l’aider. Telle est leur attitude envers les autres. Quelle est alors leur attitude envers Dieu ? Dans leur attitude envers Dieu, on peut encore mieux évaluer s’ils ont de l’humanité. Il se peut qu’avec tout ce que Dieu fait, ils soient soumis, recherchent et aspirent, et dans le cadre de l’accomplissement de leur devoir et de leurs interactions avec les autres, lorsqu’ils agissent, ils ont un cœur qui craint Dieu. Ce n’est pas qu’ils soient des casse-cous, commettant des méfaits imprudents, et ce n’est pas qu’ils oseraient faire et dire n’importe quoi. Quand quelque chose arrive qui implique Dieu ou Son œuvre, ils sont très prudents. Une fois que tu as vérifié qu’ils ont ces manifestations, comment, sur la base des choses qui sont révélées par leur humanité, vas-tu évaluer s’ils sont bons ou mauvais ? Évalue cela en fonction des paroles de Dieu, et évalue-le en fonction de leur conscience, de leur raison et de leur attitude envers la vérité et envers Dieu. En les évaluant à ces deux égards, tu verras que bien qu’il y ait quelques problèmes et quelques défauts dans leur comportement, ils peuvent encore être des gens dotés de conscience et de raison, qui ont un cœur de soumission et de crainte envers Dieu et une attitude d’amour et d’acceptation envers la vérité. Si c’est le cas, alors aux yeux de Dieu, ce sont des gens qui peuvent être sauvés, des gens qu’Il aime. Et étant donné qu’aux yeux de Dieu, ce sont des gens qui peuvent être sauvés et qu’Il aime, comment dois-tu les traiter ? Tu dois considérer les gens et les choses selon les paroles de Dieu et faire des évaluations conformément à Ses paroles. Ce sont de vrais frères et sœurs, et tu dois les traiter correctement et sans préjugé. Ne les regarde pas à travers une lentille colorée et ne les évalue pas selon les affirmations de la culture traditionnelle : évalue-les plutôt avec les paroles de Dieu. Et en ce qui concerne leurs défauts de comportement, si tu as bon cœur, tu devrais les aider. Fais-leur savoir comment agir de manière appropriée. Que fais-tu s’ils peuvent accepter cela mais ne peuvent pas abandonner leurs défauts de comportement tout de suite ? Tu dois avoir recours à la tolérance. Si tu n’es pas tolérant, cela signifie que tu n’as pas bon cœur et que tu dois chercher la vérité dans ton attitude envers eux, réfléchir à tes propres lacunes et les connaître. C’est ainsi que tu peux arriver à traiter les gens correctement. Si, à l’inverse, tu dis : « Cette personne a beaucoup de défauts. Elle est mal élevée, elle ne sait pas s’autoréguler, elle ne sait pas respecter les autres et elle ne connaît pas les bonnes manières. C’est donc un non-croyant. Je ne veux pas m’associer à lui, je ne veux pas le voir et je ne veux pas entendre ce qu’il a à dire, aussi juste que cela puisse être. Qui croirait qu’il craint Dieu et se soumet à Lui ? Est-il à la hauteur ? A-t-il le calibre ? » Alors, quelle attitude est-ce ? Est-ce de la serviabilité, de traiter les autres comme cela ? Est-ce conforme aux vérités-principes ? Un tel traitement des autres de ta part, est-ce de la compréhension et une pratique de la vérité ? Est-ce aimer ? Est-ce que tu crains Dieu dans ton cœur ? Si la croyance en Dieu de quelqu’un manque même de la bonté de base, cette personne a-t-elle la vérité-réalité ? Si tu continues à t’accrocher à tes notions, et que ton point de vue sur les gens et les choses reste basé sur tes propres sentiments, impressions, préférences et notions, c’est une preuve suffisante que tu ne comprends pas une once de vérité et que tu vis toujours en te fiant à des philosophies sataniques. C’est une preuve suffisante que tu n’es pas un amoureux de la vérité ni quelqu’un qui la poursuit. Certains sont très présomptueux. Quelle que soit la façon dont vous échangez avec eux, ils s’accrochent toujours à leurs propres opinions : « Je suis une personne courtoise qui respecte les personnes âgées et prend soin des jeunes, et alors ? Je suis une bonne personne, au moins. Qu’est-ce qui ne va pas dans ma conduite ? Au moins, tout le monde me respecte. » Je ne M’oppose pas à ce que tu sois une bonne personne, mais si tu continues à faire semblant comme tu le fais, seras-tu en mesure d’obtenir la vérité et la vie ? Être une bonne personne comme tu l’es peut ne pas enfreindre ton intégrité ni aller à l’encontre de l’objectif et de la direction de ta conduite, mais il y a une chose que tu dois comprendre : continue comme cela, et tu ne pourras pas comprendre la vérité ni entrer dans la vérité-réalité, et à la fin, tu ne pourras pas gagner la vérité ni la vie, ni le salut de Dieu. C’est le seul résultat possible.

Je viens d’échanger sur la manière de traiter les bons comportements dans les notions des gens et d’identifier ces bons comportements de telle sorte que l’on poursuive la vérité. Avez-vous un chemin maintenant ? (Oui.) Que devez-vous faire ? (Premièrement, réfléchir à la question de savoir si l’on a soi-même ces comportements. Ensuite, réfléchir aux bases et aux critères habituels pour fonder notre opinion sur les gens et les choses.) C’est juste. Vous devez commencer par voir clairement s’il y a quelque chose dans vos opinions antérieures sur les gens et les choses, ou dans votre conduite et vos actes, qui était en conflit avec ce sur quoi J’ai échangé aujourd’hui, ou qui va à l’encontre de cela. Réfléchissez à la base de la perspective et du point de vue que vous adoptez lorsque vous considérez les gens et les choses, à la question de savoir si vous vous basez sur les normes de la culture traditionnelle ou sur les paroles d’un grand personnage renommé, ou bien sur les paroles de Dieu et la vérité. À partir de là, continuez à réfléchir pour savoir si les pensées et les points de vue de la culture traditionnelle et ceux de grands personnages renommés sont alignés sur la vérité, où ils entrent en conflit avec la vérité, où, exactement, ils se trompent. Ce sont les spécificités de la deuxième étape de l’introspection. Maintenant, voyons la troisième étape. Lorsque tu découvres que les opinions, les manières d’agir, la base et les critères de tes opinions sur les gens et les choses, ainsi que ta conduite et tes actes, sont nés de la volonté de l’homme, des mauvaises tendances de la société et de la culture traditionnelle, et qu’ils sont contraires à la vérité, que dois-tu faire, alors ? Ne dois-tu pas rechercher les paroles pertinentes de Dieu et les prendre comme base ? (Si.) Cherche dans les paroles de Dieu les vérités-principes qui concernent les opinions sur les gens et les choses, ainsi que la conduite et les actes. Tu dois principalement te baser sur ce que disent les paroles de Dieu ou, pour le dire avec précision, sur les vérités-principes des paroles de Dieu. Ces vérités-principes devraient devenir la base et le critère de tes opinions sur les gens et les choses, ainsi que de ta conduite et de tes actes. C’est la chose la plus difficile à accomplir. Il faut d’abord nier ses propres points de vue, notions, opinions et attitudes. Il s’agit des vues incorrectes et déformées de l’homme. Il faut déterrer ces points de vue, apprendre à les connaître et les soumettre à une dissection approfondie. L’autre partie de cela est que lorsque les gens ont trouvé la déclaration précise dans les paroles pertinentes de Dieu, ils doivent y réfléchir et échanger à ce sujet, et lorsqu’ils ont clarifié quels sont les vérités-principes, cela devient immédiatement la question de savoir comment ils doivent accepter et pratiquer la vérité. Dites-Moi, une fois qu’on a compris les vérités-principes, est-on bientôt capable de les accepter et de s’y soumettre ? (Non.) La rébellion de l’homme et ses tempéraments corrompus ne peuvent pas être résolus en un instant. L’homme a des tempéraments corrompus, et bien qu’il sache ce que signifient les paroles de Dieu, il ne peut pas les mettre en pratique tout de suite. Mettre la vérité en pratique est dans chaque cas un combat pour lui. L’homme a un tempérament rebelle. Il ne peut pas abandonner ses préjugés, ses caprices, son intransigeance, son dédain, sa présomption et sa suffisance, ni sa prétention, ni sa multitude de justifications et d’excuses, ni son estime de soi, son statut, sa réputation et sa vanité. Ainsi, lorsque tu abandonnes quelque chose que tu tiens dans tes notions pour être bon, ce à quoi tu dois renoncer, ce sont tes intérêts et les choses que tu chéris. Lorsque tu pourras renoncer à toutes ces choses et les abandonner, c’est alors que tu auras l’espoir ou une chance de pratiquer sur la base des paroles de Dieu, selon les vérités-principes. S’abandonner et se renier, c’est le moment le plus difficile à franchir. Cependant, dès que tu l’auras dépassé, il ne restera plus de grandes difficultés dans ton cœur. Lorsque tu auras compris la vérité et que tu seras capable de pénétrer l’essence des bons comportements, ton opinion sur les gens et sur les choses changera et tu pourras alors, progressivement, abandonner ces choses de la culture traditionnelle. Ainsi, changer les vues erronées de l’homme sur les gens et les choses, les façons et manières de ses actes, l’origine et les motifs derrière ses actes, ce n’est pas une chose simple à faire. Ce qui est le plus difficile à changer, c’est que l’homme a des tempéraments corrompus. Les opinions de l’homme sur les choses et son style de vie sont engendrés par ses tempéraments corrompus. Les tempéraments corrompus te rendent arrogant, suffisant et obstiné. Ils te font dédaigner les autres en te concentrant toujours sur la défense de ton nom et de ton statut, sur ta capacité à gagner l’estime des autres et à te faire remarquer parmi les autres, en tenant toujours compte de tes perspectives d’avenir et de ton destin, etc. Toutes ces choses sont celles qui sont nées de ton tempérament corrompu et qui touchent à tes intérêts. Lorsque tu auras pris chacune de ces choses et que tu les auras décomposées, percées à jour et reniées, tu seras en mesure d’y renoncer. Et ce n’est que lorsque tu pourras les abandonner, petit à petit, que tu pourras, sans compromis et absolument, prendre les paroles de Dieu comme base et la vérité comme critère dans tes opinions sur les gens et les choses, et dans ta conduite et tes actes.

Prendre les paroles de Dieu comme base dans vos opinions sur les gens et les choses, et dans votre conduite et vos actes : tout le monde comprend ces paroles. Elles sont faciles à comprendre. Dans sa rationalité et dans ses pensées, dans sa détermination et dans ses aspirations, l’homme est capable d’appréhender ces paroles et est disposé à les suivre. Il ne devrait pas y avoir là de difficultés. Mais en réalité, il est difficile pour l’homme de les respecter lorsqu’il pratique la vérité, et les obstacles et les difficultés à le faire ne sont pas de simples difficultés présentées par son environnement extérieur. La principale raison est liée à son tempérament corrompu. Le tempérament corrompu de l’homme est à l’origine de ses divers problèmes. Une fois qu’il est résolu, tous les soucis et toutes les difficultés de l’homme ne constituent plus un problème majeur. Il s’ensuit donc que toutes les difficultés de l’homme à pratiquer la vérité sont causées par son tempérament corrompu. Par conséquent, au fur et à mesure que tu pratiqueras ces paroles de Dieu et que tu entreras dans cette réalité de la pratique de la vérité, tu deviendras de plus en plus conscient de ceci : « J’ai un tempérament corrompu. Je suis “l’humanité corrompue” dont Dieu parle, corrompue au plus profond de moi par Satan, quelqu’un qui vit selon des tempéraments sataniques. » N’est-ce pas ainsi que cela se passe ? (Si.) Par conséquent, si l’homme voulait poursuivre la vérité et entrer dans la vérité-réalité, connaître et percer à jour les choses négatives n’est que la première étape de l’entrée dans la vie, l’étape à son tout début. Alors, pourquoi est-ce que beaucoup de gens comprennent quelques vérités mais ne peuvent pas les mettre en pratique ? Pourquoi peuvent-ils tous prêcher un grand nombre de formules et doctrines, mais sont-ils restés incapables d’entrer dans la vérité-réalité ? Est-ce qu’ils ne comprennent rien à la vérité ? Non, c’est exactement le contraire. Leur compréhension théorique de la vérité, au niveau des mots et des phrases, est tout à fait là où elle devrait être. Cela leur sort même de la bouche naturellement quand ils le récitent. Ils sont déterminés, bien sûr, et ils ont un bon état d’esprit et de bons souhaits : ils sont tous prêts à tendre vers la vérité. Mais pourquoi est-ce qu’ils ne peuvent pas mettre la vérité en pratique, et restent incapables d’entrer dans la vérité-réalité ? C’est parce que les paroles, les lettres et les théories qu’ils saisissent ne peuvent pas se manifester dans leur vie réelle. D’où vient ce problème, alors ? Son origine est dans la présence même de leur tempérament corrompu, entravant les choses. C’est pourquoi il y a des gens qui manquent de compréhension spirituelle et ne comprennent pas ce que c’est que de poursuivre la vérité, qui font une promesse et prennent des résolutions chaque fois qu’ils échouent, ou qu’ils tombent, ou qu’ils ne peuvent pas mettre la vérité en pratique. Ils font un nombre incalculable de promesses et de déclarations de ce genre, et pourtant, cela ne résout pas le problème. Ils ne cessent de s’arrêter à ce stade des résolutions et des promesses. Ils y restent coincés. Beaucoup de gens, lorsqu’ils pratiquent la vérité, définissent toujours leur volonté et font des serments, disant qu’ils vont lutter. Chaque jour, ils s’encouragent eux-mêmes. Trois, quatre, cinq ans de lutte ; et comment cela se passe-t-il à la fin ? Rien n’a été accompli, et tout se termine par un échec. Le peu de doctrine qu’ils comprennent est inapplicable nulle part. Quand quelque chose leur arrive, ils ne savent pas comment le considérer et ne peuvent pas le percer à jour. Ils ne peuvent pas trouver les paroles de Dieu pour leur servir de base ; ils ne savent pas comment considérer les choses selon les paroles de Dieu, ni quel élément de la vérité dans les paroles de Dieu s’applique à ce qui leur est arrivé. Ils sont alors saisis d’une grande anxiété, et ils se détestent et ils prient, demandant à Dieu de leur donner plus de force et de foi, tout en s’encourageant à la fin. N’est-ce pas là une personne téméraire ? (Si.) Ils sont comme des enfants. Le traitement quotidien par l’homme de la poursuite de la vérité n’est-il pas, en fait, aussi infantile que cela ? L’homme souhaite toujours s’encourager à pratiquer la vérité en résolvant sa volonté et en prenant des engagements, en se retenant et en se motivant, mais la pratique de la vérité et l’entrée en elle ne viennent pas de l’auto-encouragement de l’homme. Au lieu de cela, tu dois vraiment entrer et pratiquer selon les manières et les étapes que Je te dis, d’un pas ferme et régulier, un pied après l’autre. Ce n’est qu’ainsi que tu constateras des résultats. Ce n’est qu’ainsi que tu poursuivras la vérité et que tu pourras entrer dans la vérité-réalité. Il n’y a pas de raccourci permettant d’en faire l’économie. Cela ne signifie pas qu’avec un peu de cœur, un peu de désir de se dépenser, une grande volonté et un grand objectif, la vérité deviendra ta réalité, mais que l’homme doit apprendre les leçons fondamentales consistant à chercher, entrer, pratiquer et se soumettre dans sa vie réelle, parmi les gens, les événements et les choses. Ce n’est qu’après avoir appris ces leçons que l’homme peut faire l’expérience de la vérité, des paroles de Dieu, puis les connaître. Sans cela, l’homme ne gagnera rien de plus qu’un peu de doctrine pour combler le vide de son cœur, quel que soit le nombre d’années qu’il passera à se motiver, à s’encourager et à se remonter le moral. Il ne ressentira qu’un peu de satisfaction spirituelle passagère, mais il n’aura gagné aucune véritable substance. Que signifie n’avoir gagné aucune véritable substance ? Cela signifie que la base de tes opinions sur les gens et les choses, de ta conduite et de tes actes, n’est pas les paroles de Dieu. Il n’y a pas de paroles de Dieu qui servent de base à tes opinions sur les gens et les choses, ni à ta perspective sur la conduite et les actes. Tu vis une vie confuse, une vie sans aide, et plus il t’arrivera d’être confronté à un problème t’obligeant à exposer tes points de vue, tes principes et ta position, plus ton ignorance, ta sottise, ta vacuité et ton impuissance seront évidentes. Dans des circonstances normales, tu es capable de débiter un certain nombre de doctrines et de slogans corrects, comme si tu avais tout compris. Mais lorsqu’un problème est survenu et que quelqu’un vient à toi sérieusement pour te faire déclarer où tu te situes et établir ta position, aucune parole ne te vient. Certains diront : « Aucune parole ? Ce n’est pas ça, c’est que je n’oserais pas les dire. » Eh bien, pourquoi ne le ferais-tu pas ? Cela montre que tu ne sais pas si ce que tu fais est bien. Pourquoi n’en serais-tu pas sûr ? Parce que lorsque tu faisais la chose, tu ne confirmais jamais quelle était la base de ce que tu faisais, ni quels étaient tes principes en le faisant, ni bien sûr si tu avais considéré et fait la chose conformément aux paroles de Dieu, avec la vérité comme critère. Ainsi, lorsqu’un problème survient, tu as l’air maladroit et impuissant. Certains ne sont pas convaincus. Ils disent : « Je ne suis pas comme cela. Je suis allé à l’université. J’ai obtenu ma maîtrise », ou « Je suis philosophe, professeur, intellectuel de haut niveau », ou « Je suis une personne cultivée. Vous pouvez imprimer ce que je dis », ou « Je suis un érudit de renom », ou « Je suis un talent ». Est-ce que sortir ces choses te sert à quelque chose ? Ce ne sont pas tes mérites. Tout au plus, ces choses signifient que tu as un peu de connaissances. Il est difficile de dire si cela sera utile dans la maison de Dieu, mais il est au moins sûr que cette connaissance que tu as n’est pas la même chose que la vérité et qu’elle ne reflète pas ta stature. Qu’est-ce que cela signifie, de dire que tes connaissances ne reflètent pas ta stature ? De telles choses ne sont pas ta vie : ce sont des choses extérieures que tu possèdes. Quelle est ta vie, alors ? C’est une vie dont la base et les critères sont la logique et la philosophie de Satan, et même avec tes connaissances, ta culture, ton cerveau, tu ne peux pas réprimer ces choses, ni les contrôler. Ainsi, lorsqu’un problème surviendra, ta source de talent et d’intellect et tes connaissances abondantes ne te seront d’aucune utilité. Ou alors, peut-être bien que lorsqu’un aspect de ton tempérament corrompu se révélera, ta patience, ton éducation, tes connaissances et tout cela ne te seront d’aucune utilité. Tu te sentiras alors impuissant. Toutes ces choses sont les manières maladroites par lesquelles ne pas poursuivre la vérité et ne pas entrer dans la vérité-réalité se manifestent chez l’homme. Est-il facile d’entrer dans la vérité ? Y a-t-il un défi là-dedans ? Où ? Il n’y a pas de défi, à Mon avis. Ne te focalise pas sur le fait d’agir selon ta volonté ou de prendre des engagements. C’est inutile. Lorsque tu auras le temps de prendre des résolutions et de prendre des engagements, consacre plutôt ce temps à investir tes efforts dans les paroles de Dieu. Considère ce qu’elles disent, quelle partie d’entre elles touche à ton état actuel. Il est inutile de prendre des résolutions. Tu pourrais te fracasser la tête jusqu’à ce que le sang coule en faisant des résolutions, et ce serait tout de même inutile. Cela ne pourrait résoudre aucun problème. Tu peux tromper l’homme et les démons comme cela, mais tu ne peux pas tromper Dieu. Dieu n’accepte pas tes résolutions. Combien de fois as-tu pris des résolutions ? Tu fais tes promesses, puis tu les abandonnes et après les avoir abandonnées, tu en refais et tu les abandonnes à nouveau. Quel genre de personne cela fait-il de toi ? Quand vas-tu tenir parole ? Peu importe que tu tiennes parole ou que tu prennes des résolutions. Que tu prennes un engagement n’a aucune incidence non plus. Qu’est-ce qui est important ? C’est que tu mettes en pratique maintenant la vérité que tu comprends, immédiatement, tout de suite. Même si c’est la vérité la plus évidente, celle qui attire le moins l’attention des autres et sur laquelle tu mets toi-même le moins l’accent, pratique-la tout de suite, entres-y tout de suite. Si tu le fais, tu entreras tout de suite dans la vérité-réalité et tout de suite, tu t’embarqueras sur le chemin de la poursuite de la vérité. Tu seras sur le point de devenir quelqu’un qui poursuit la vérité. Sur cette base, tu seras bientôt capable de devenir une personne qui considère les gens et les choses, se conduit et agit conformément aux paroles de Dieu, avec la vérité comme critère. Quelle prime ce sera – quelle valeur tangible !

Après avoir échangé sur des dictons relatifs au bon comportement dans la culture traditionnelle, en avez-vous acquis une compréhension ? Comment devez-vous aborder ces bons comportements ? Certaines personnes pourraient dire : « À partir d’aujourd’hui, je ne serai plus une personne instruite et sensée, douce et raffinée, ni courtoise. Je ne serai pas une soi-disant “bonne” personne. Je ne serai pas quelqu’un qui respecte les personnes âgées et qui prend soin des jeunes. Je ne serai pas une personne aimable et accessible. Rien de tout cela n’est une manifestation de ce que devrait être l’humanité normale ; c’est un comportement trompeur, hypocrite et faux, et il est en deçà de la pratique de la vérité. Désormais, je serai une personne honnête conformément aux exigences de Dieu ; je commencerai par être une personne honnête. Quand je parlerai, je n’aurai pas besoin de paraître si instruit, ni si doux et raffiné, et je n’aurai pas besoin d’être tenu en haute estime par les autres, mais je parlerai avec authenticité et sincérité, et sans fausseté. Dans ma conduite et ma façon de faire les choses, je ne serai pas faux et je ne jouerai pas la comédie. Chaque fois que je parlerai, ce sera du fond du cœur : je dirai ce que je pense intérieurement. Mais je ne dirai pas de choses qui ne sont pas édifiantes pour les autres. Si j’ai de la haine envers quelqu’un, je chercherai la vérité pour résoudre mes propres problèmes, et je ne prononcerai pas de paroles blessantes ni ne ferai de choses blessantes sous le coup de l’impétuosité ; je ne ferai que des choses qui sont édifiantes pour les autres. Lorsque je m’exprimerai, je ne tiendrai pas compte de mon propre gain, je ne serai pas contraint par ma réputation ni par ma fierté, et j’aurai encore moins l’intention de faire en sorte que les gens aient une haute opinion de moi ; je me concentrerai uniquement sur le fait de savoir si mes paroles plaisent à Dieu. Ne pas blesser les gens sera ma norme minimale. J’agirai également conformément aux exigences de Dieu. Je ne ferai rien pour nuire aux autres et je ne ferai rien non plus qui nuise aux intérêts de la maison de Dieu. Je ne ferai que des choses qui profiteront aux autres, je ne serai qu’une personne honnête et une personne qui plaît à Dieu. » N’est-ce pas un changement de point de vue ? (Si.) S’ils mettent vraiment ces paroles en pratique, alors ils auront vraiment changé, et leur avenir et leur destin auront l’occasion de s’améliorer. Ils se seront engagés sur le chemin de la poursuite de la vérité, entreront bientôt dans la réalité de la vérité et auront l’espoir de devenir une personne sauvée. C’est une bonne chose, une chose positive. Tu n’as pas besoin de prêter serment ou de prendre une résolution devant Dieu, ni de réfléchir à toutes tes transgressions, erreurs et rébellions passées, pour ensuite te confesser à Dieu et demander Son pardon. De telles formalités sont inutiles. Tout ce que tu dois faire, c’est – dès maintenant, immédiatement, sur-le-champ – parler honnêtement et du fond du cœur, et faire quelque chose de réel, sans mensonges ni fourberie. Tu auras alors réalisé quelque chose et il y aura de l’espoir pour toi de devenir une personne honnête. Quand quelqu’un devient une personne honnête, il acquiert la vérité-réalité et commence à vivre comme un être humain. Tels sont ceux que Dieu approuve. Cela ne fait aucun doute.

Le 5 février 2022

Note de bas de page :

a. Kong Rong est un personnage qui apparaît dans une histoire chinoise bien connue, traditionnellement utilisée pour éduquer les enfants quant aux valeurs de courtoisie et d’amour fraternel. Cette histoire raconte comment, lorsque sa famille reçut un panier de poires, Kong Rong, âgé de quatre ans, offrit les plus grosses poires à ses frères aînés et prit la plus petite pour lui.


En quoi consiste la poursuite de la vérité (4)

Commençons par nous rappeler ce sur quoi nous avons échangé lors de notre dernière réunion. (Lors de notre dernière réunion, nous avons échangé sur le thème « En quoi consiste la poursuite de la vérité ». Nous nous sommes d’abord occupés de cette question : « Étant donné que les choses que les gens considèrent comme bonnes et justes ne sont pas la vérité, pourquoi les gens s’accrochent-ils encore à ces choses comme si elles étaient la vérité et pensent qu’en faisant cela, ils poursuivent la vérité ? » Tu as exposé trois raisons à cela. Tu as principalement parlé de la première raison, en abordant précisément quelles sont les choses que les gens considèrent comme bonnes et justes dans leurs notions.) Lors de notre dernière réunion, nous avons principalement échangé sur la première raison. Nous avons parlé des choses que les gens considèrent comme bonnes et justes dans leurs notions, et nous avons divisé ces choses en deux grandes catégories : la première étant les « bons comportements », la seconde étant la « bonne conduite morale ». Au total, J’ai donné six exemples pour la première catégorie des « bons comportements » : être instruit et sensé, être doux et raffiné, être courtois, respecter les personnes âgées et prendre soin des jeunes, être aimable et être accessible. Nous n’avons pas encore échangé sur la deuxième catégorie, celle de « la bonne conduite morale ». Nous devons revenir un peu sur certaines des questions autour desquelles nous avons échangé, et nous devons démêler et clarifier les vérités et les principes de cet échange pour que tout soit clair et net. Cela vous permettra de comprendre plus facilement la vérité. La dernière fois, notre échange était constitué de quelques grandes sections ainsi que quelques exemples spécifiques. Cela peut sembler faire beaucoup, mais en réalité, dans ces grandes sections nous avons simplement échangé sur certaines choses spécifiques que nous avons décomposées davantage, afin que l’échange soit un peu plus clair et mieux défini. Nous avons donné six exemples de bons comportements, mais nous n’avons pas échangé en détail autour de chacun d’eux un par un. Parmi ces exemples, être instruit et sensé est une représentation classique de ce que les gens considèrent comme juste et bon dans leurs notions. Nous avons échangé un peu plus sur cet exemple. Les autres sont similaires ; vous pouvez utiliser une méthode similaire pour les disséquer et les discerner.

Supplément : Les Histoires de Xiaoxiao et Xiaoji
 
Aujourd’hui, avant d’aborder le contenu même de notre échange, Je vais vous raconter deux courtes histoires. Aimez-vous écouter des histoires ? (Oui.) Ce n’est pas très fatigant d’écouter une histoire, et cela ne demande pas trop de concentration. Ce n’est pas particulièrement ardu, en comparaison, et cela peut s’avérer assez intéressant. Alors, écoutez attentivement, et pendant que vous écoutez le contenu des histoires, réfléchissez également à la raison pour laquelle Je les raconte : quelles idées spécifiques et centrales y sont contenues, ou en d’autres termes, quelles choses pratiques les gens peuvent en tirer en les écoutant. Très bien, commençons nos histoires. Ce sont les histoires de Xiaoxiao et Xiaoji.

Depuis un certain temps, Xiaoxiao ressentait une douleur dans les yeux, il voyait flou, il était sensible à la lumière, le vent le faisait larmoyer, il avait l’impression d’avoir quelque chose dans les yeux, et d’autres symptômes similaires. Il avait beau se frotter les yeux, cela ne changeait pas grand-chose. Xiaoxiao ignorait la nature de son problème. Il se disait : « Je n’ai jamais eu de problème aux yeux auparavant et ma vision est bonne. Que se passe-t-il ? » Lorsqu’il se regardait dans le miroir, ses yeux avaient à peu près le même aspect qu’auparavant, ils étaient juste un peu plus rouges et parfois un peu injectés de sang. Pour Xiaoxiao, c’était déconcertant et un peu troublant. Il n’avait pas trop prêté attention au problème au début, mais lorsque ses symptômes ont commencé à se faire de plus en plus fréquents, il a fini par ne plus le supporter. Alors, il s’est demandé : « Dois-je aller voir le médecin, ou essayer de me renseigner par moi-même ? Chercher les informations là-dessus serait fastidieux et je risquerais de mal diagnostiquer le problème réel. Je ferais mieux d’aller directement voir le médecin : il fera certainement le bon diagnostic. » Xiaoxiao est donc allé voir le médecin. Le médecin l’a examiné et n’a trouvé aucun problème majeur. Il lui a prescrit de banales gouttes ophtalmiques et lui a conseillé de prendre soin de ses yeux et de ne pas trop les solliciter. Xiaoxiao était très soulagé d’apprendre que ses yeux n’avaient rien de grave. De retour à la maison, Xiaoxiao a appliqué les gouttes ophtalmiques tous les jours en respectant l’horaire et le dosage prescrits par le médecin, et au bout de quelques jours, ses symptômes se sont améliorés. Son cœur était soulagé d’un grand poids et il s’est dit que si la médecine pouvait le guérir, le problème n’était pas grave. Mais ce sentiment n’a pas duré longtemps et, un peu plus tard, ses symptômes sont revenus. Xiaoxiao a alors augmenté sa dose de gouttes ophtalmiques, il a eu un peu moins mal aux yeux et ses symptômes ont diminué quelque peu. Mais quelques jours plus tard, ses yeux sont redevenus comme avant, et les symptômes se sont aggravés et sont devenus plus fréquents. Xiaoxiao n’y comprenait rien et une vague de tristesse l’a à nouveau submergé : « Que dois-je faire ? Le médicament que le médecin m’a donné n’est pas efficace. Cela signifie-t-il que mon problème oculaire est grave ? Je ne peux pas l’ignorer. » Cette fois, il a décidé de ne pas aller revoir le médecin ni de le consulter pour ses troubles oculaires. Au lieu de cela, il a décidé de résoudre le problème par lui-même. Il est allé sur Internet et a trouvé toutes sortes de vidéos et d’informations relatives à ses symptômes. La plupart disaient que ces problèmes étaient causés par un usage inapproprié des yeux, qu’il fallait prendre soin de ses yeux et qu’il était encore plus important pour lui de les utiliser correctement. Xiaoxiao a estimé que ce conseil ne lui serait d’aucune utilité et qu’il ne pourrait pas résoudre son problème. Alors, il a continué à chercher des informations. Un jour, il est tombé sur une ressource qui disait que ses symptômes pouvaient être causés par une hémorragie rétinienne, laquelle pouvait être un signe précurseur de glaucome. Il était également possible que ses symptômes se transforment en cataracte au fur et à mesure de leur progression. Lorsque Xiaoxiao a lu les mots « glaucome » et « cataractes », il a été pris de panique. Tout s’est assombri, son cœur s’est emballé et il a failli s’évanouir. « Ô Dieu, que se passe-t-il ? Vais-je vraiment avoir un glaucome et des cataractes ? J’ai entendu dire que les cataractes nécessitent une intervention chirurgicale et que lorsqu’on souffre de glaucome, on risque de devenir aveugle ! Ce serait la fin pour moi, n’est-ce pas ? Je suis encore jeune ; si je deviens effectivement aveugle, comment vais-je passer le reste de ma vie, en tant qu’aveugle ? Comment pourrais-je alors envisager la suite ? Ne serais-je pas condamné à passer ma vie dans les ténèbres ? » Quand Xiaoxiao regardait les mots « glaucome » et « cataractes » sur la page, il perdait son calme. Il était désemparé et il s’enfonçait dans le découragement et la dépression. Il ne savait pas quoi faire, ni comment il affronterait les jours suivants. Il était profondément triste et tout devant lui se perdait dans un brouillard. Face à ce problème, Xiaoxiao a totalement sombré dans le désespoir. Il a perdu le goût de vivre et il ne trouvait plus l’énergie nécessaire pour accomplir son devoir. Il ne voulait pas retourner chez le médecin ni parler de ses problèmes oculaires à d’autres personnes. Bien sûr, il avait peur que les gens apprennent qu’il allait développer un glaucome ou des cataractes. Et c’est ainsi que Xiaoxiao s’est enfoncé jour après jour dans le découragement, la négativité et la confusion. Il n’osait pas faire de prévisions ni de projets pour son avenir, car pour lui, l’avenir était une chose terrible et déchirante. Il passait ses journées dans le découragement et le désespoir et était d’une humeur épouvantable. Il ne voulait pas prier ni lire les paroles de Dieu et n’avait absolument aucune envie de parler avec les autres. C’était comme s’il était devenu une tout autre personne. Et soudainement, après quelques jours dans cet état, Xiaoxiao s’est dit : « Je crois que je suis dans un état déplorable. Puisque mon avenir est sombre et que Dieu, au lieu de me protéger, a permis que j’attrape cette maladie, pourquoi devrais-je continuer à remplir mon devoir du mieux que je peux ? La vie est courte ; tant que ma vue est encore bonne, pourquoi ne pas en profiter pour faire des choses que j’aime et me faire plaisir ? Pourquoi ma vie devrait-elle être si épuisante ? Pourquoi devrais-je me faire du mal et m’infliger tout cela ? » Et donc, lorsque Xiaoxiao ne dormait pas, ne mangeait pas ou ne travaillait pas, il passait le plus clair de son temps sur Internet, à jouer à des jeux, à regarder des vidéos, des séries à la chaîne, et quand il sortait, il prenait même son téléphone avec lui et jouait sans arrêt à des jeux dessus. Il était plongé toute la journée dans le monde d’Internet. Naturellement, à mesure qu’il le faisait, ses douleurs oculaires et ses symptômes ne faisaient que s’aggraver. Lorsqu’il n’en pouvait plus, il prenait ses gouttes pour les yeux pour se soulager et dès que ses symptômes s’atténuaient un peu, il se replongeait dans Internet pour regarder les choses qu’il aimait. C’était sa façon d’apaiser la peur et la terreur qui s’étaient installées en lui et de passer le temps, d’arriver au bout de ses journées. Chaque fois que ses yeux lui faisaient mal et que ses symptômes s’aggravaient, Xiaoxiao regardait inconsciemment les gens autour de lui et pensait : « Les autres utilisent leurs yeux comme moi. Pourquoi leurs yeux ne rougissent-ils pas, ne pleurent-ils pas tout le temps et pourquoi les autres n’ont-ils pas l’impression d’avoir quelque chose dans les yeux ? Pourquoi est-ce que c’est moi qui ai cette maladie ? Dieu ne fait-Il pas du favoritisme ? Je me suis tant dépensé pour Dieu : pourquoi ne me protège-t-Il pas ? Dieu est si injuste ! Pourquoi tout le monde a-t-il la chance d’obtenir la protection de Dieu, mais pas moi ? Pourquoi toute la malchance tombe-t-elle toujours sur moi ? » Plus Xiaoxiao y pensait, plus il était en colère et agacé, et plus il était en colère, plus il avait envie d’utiliser les divertissements et les passe-temps en ligne pour dissiper sa haine et sa colère. Il voulait se débarrasser de sa maladie des yeux le plus tôt possible, mais il avait beau s’abandonner sur Internet, plus il voulait se débarrasser de sa haine et de sa colère, moins il avait de joie et de paix et plus il se sentait malchanceux. Et dans son cœur, il se plaignait que Dieu était injuste. Les jours ont défilé ainsi, les uns après les autres. Le problème oculaire de Xiaoxiao ne s’améliorait pas et son humeur était de plus en plus mauvaise. Dans ce contexte, Xiaoxiao se sentait d’autant plus vulnérable et malchanceux. Il continuait à mener sa vie ainsi. Personne ne pouvait l’aider et il ne cherchait aucune aide. Il traversait chaque journée dans le brouillard, découragé et impuissant.

C’était l’histoire de Xiaoxiao. Nous allons la terminer ici. Vient ensuite l’histoire de Xiaoji.

Alors qu’il accomplissait son devoir, Xiaoji a rencontré le même problème que Xiaoxiao. Il a commencé à voir flou et ses yeux étaient souvent enflés et douloureux. De plus, il avait souvent l’impression d’avoir quelque chose de coincé dans les yeux, et cela n’allait pas mieux quand il les frottait. Il se disait : « Mais que se passe-t-il ? J’avais d’excellents yeux. Je n’ai jamais eu à consulter un ophtalmologiste de ma vie. Qu’est-ce qui leur arrive depuis quelque temps ? Aurais-je un problème aux yeux ? » Quand il se regardait dans le miroir, ses yeux n’étaient pas différents d’avant. Il ressentait juste une sensation de brûlure dans les yeux, et quand il clignait fort des yeux, ils étaient encore plus douloureux et enflés et commençaient à larmoyer. Xiaoji sentait qu’il y avait quelque chose qui n’allait pas avec ses yeux et il se disait : « Les problèmes oculaires sont une affaire sérieuse. Je ne devrais pas ignorer cela. Cela dit, je ne me sens pas non plus si mal et cela n’a pas affecté ma vie ni mon devoir. Le travail de l’Église me prend beaucoup de temps en ce moment, et aller chez le médecin aurait des répercussions sur mon devoir. Je vais donc me contenter de chercher des informations là-dessus quand j’aurai du temps libre. » Ayant pris cette décision, Xiaoji a consulté des informations pertinentes quand il a eu du temps libre hors de son devoir, et il a appris qu’il n’avait pas de problème majeur aux yeux, et que sa gêne venait d’une sollicitation excessive de ses yeux sur le long terme. En sollicitant ses yeux comme il se doit, avec des soins et des exercices appropriés, ses yeux retrouveraient leur état normal. Xiaoji était très content quand il a lu cela. « Le problème n’est pas grave, il n’y a donc pas lieu de trop s’inquiéter à ce sujet. Cette source dit que je dois utiliser mes yeux et les exercer correctement. Il me suffit donc de savoir comment solliciter mes yeux correctement et quels exercices faire pour les ramener à la normale. » Il a alors cherché davantage d’informations pertinentes et choisi quelques méthodes et approches adaptées à son cas. Dès lors, en plus de sa vie normale et de son devoir, Xiaoji avait une nouvelle tâche : prendre soin de ses yeux. Il pratiquait chaque jour les techniques de soin oculaires qu’il avait découvertes. En les essayant, il se faisait une idée de leur efficacité pour ce qui était d’atténuer ou non ses symptômes oculaires. Après une période de test et d’essai, Xiaoji a estimé que certaines de ces méthodes étaient utiles, tandis que d’autres n’étaient bonnes qu’en théorie, mais pas en pratique ; du moins, qu’elles ne pouvaient pas résoudre son problème. Et donc, sur la base de ses conclusions de cette période initiale, Xiaoji a choisi, pour préserver la santé de ses yeux, quelques méthodes et techniques qui fonctionnaient pour lui. Il a pratiqué une utilisation et des soins appropriés des yeux au quotidien chaque fois que cela ne le retardait pas dans son devoir. Au bout d’un moment, les yeux de Xiaoji allaient vraiment de mieux en mieux : ses symptômes antérieurs – rougeurs, douleurs, sensation de brûlure, etc. – commençaient à s’estomper peu à peu et se manifestaient de moins en moins souvent. Xiaoji se trouvait très chanceux : « Grâces soient rendues à Dieu pour Sa direction. C’est Sa grâce et Sa guidance. » Même si ses yeux présentaient moins de problèmes et que ses symptômes s’atténuaient, Xiaoji a continué à mettre en pratique ces méthodes de soins oculaires et à solliciter ses yeux correctement, sans se relâcher. Au bout d’un moment, ses yeux se sont complètement rétablis. De cette expérience, Xiaoji a appris quelques façons de garder ses yeux en bonne santé, et il a également appris comment solliciter ses yeux et vivre correctement. Il a ajouté quelques connaissances positives et de bon sens à son bagage de vie. Xiaoji était très heureux. Il estimait alors qu’en dépit de cette expérience inhabituelle et des hauts et des bas par lesquels il était passé, il en avait finalement acquis une précieuse expérience de vie. Chaque fois que quelqu’un, dans son entourage, disait que ses yeux lui faisaient mal, qu’ils étaient gonflés et douloureux, Xiaoji lui faisait partager alors en toute franchise son expérience et les approches et techniques qu’il avait utilisées. Avec l’aide de Xiaoji, les personnes présentant des symptômes oculaires ont elles aussi appris des moyens et des méthodes pour solliciter correctement leurs yeux et les maintenir en bonne santé. Xiaoji était heureux et il était d’une grande aide pour son entourage. Ainsi, au cours de cette période, Xiaoji et les autres ont acquis des connaissances de bon sens que les gens devraient avoir dans leur vie en tant qu’humains. Les gens travaillaient et accomplissaient leurs devoirs tous ensemble, dans la joie et le bonheur. Xiaoji n’a pas succombé à la négativité ou au sentiment d’impuissance à cause de son problème oculaire, et il ne s’est jamais plaint de sa malchance. Bien qu’il ait lui aussi lu des affirmations alarmantes en faisant ses propres recherches comme l’avait fait Xiaoxiao, il n’y avait pas prêté trop d’attention. Au lieu de cela, il avait résolu activement et correctement son problème alors que quand la même chose est arrivée à Xiaoxiao, ce dernier avait sombré à plusieurs reprises dans le découragement, dans le sentiment d’impuissance et dans la confusion. D’autre part, non seulement Xiaoji avait évité de sombrer dans le découragement et la confusion, mais il ne s’était pas laissé aller à se plaindre de Dieu, et il avait même su tirer de ces événements une attitude plus bénéfique, plus active et plus positive face à la vie. Il s’était aidé lui-même et avait aidé les autres.

C’étaient donc les histoires de Xiaoxiao et Xiaoji. Vous connaissez maintenant leur histoire. Les avez-vous comprises ? Laquelle aimez-vous, celle de Xiaoxiao ou de Xiaoji ? (Xiaoji.) Alors, qu’est-ce qui ne va pas chez Xiaoxiao ? (Il a été incapable de traiter correctement les choses qui lui sont arrivées. Il s’est montré négatif et résistant.) Être négatif et résistant, c’est provoquer sa propre destruction. Lorsque des choses arrivent à d’autres personnes, elles peuvent se mettre à la recherche de la vérité pour les résoudre, mais lorsque quelque chose est arrivé à Xiaoxiao, il n’a pas pu chercher la vérité, il a opté pour la négativité et la résistance. Il a couru à sa propre perte. Bien que l’information soit avancée de nos jours, dans ce monde satanique, les mensonges et les supercheries abondent. Le monde est plein de mensonges et de supercheries. Dans ce monde chaotique, confrontés à n’importe quel problème ou à n’importe quel type d’information, les gens doivent avoir de la sagesse, ils doivent se montrer intelligents et perspicaces et faire preuve de discernement. Ils doivent filtrer les différents types d’informations de manière rigoureuse, selon un point de vue approprié. Les gens ne doivent pas croire d’emblée telle ou telle affirmation et ils ne doivent en aucun cas accepter facilement tout type d’information. Dans le monde de Satan, les gens mentent tous et les menteurs ne sont jamais tenus pour responsables. Ils profèrent leurs mensonges, et c’est tout. Personne dans ce monde ne dénonce les mensonges. Personne ne dénonce la supercherie. Le cœur de l’homme est difficile à sonder et derrière chaque menteur, il y a une intention et un but. Par exemple, si tu vas voir le médecin et qu’il te dit : « Ta maladie doit être traitée rapidement. Si nous ne le faisons pas, elle pourrait se transformer en cancer ! » Si tu es craintif, tu auras peur : « Oh non ! Elle peut évoluer en cancer ! Traitons-la tout de suite ! » Et par conséquent, plus tu essayes de la guérir, plus elle s’aggrave, et tu te retrouves à l’hôpital. Ce que le médecin a dit, en fait, c’est que ta maladie peut évoluer en cancer, ce qui signifie qu’il ne s’agit pas encore d’un cancer, mais tu as mal compris et tu as cru qu’il fallait la traiter de toute urgence comme s’il s’agissait d’un cancer. En faisant cela, est-ce que tu ne cours pas à la mort ? Si tu la traites comme un cancer, alors plus tu essayes de la guérir, plus vite tu mourras. Serais-tu capable de survivre beaucoup plus longtemps, alors ? (Non.) Ce dont tu souffres n’est pas, en fait, un cancer, alors pourquoi le médecin te dirait-il que si tu ne le traites pas, cela se transformera en cancer ? Il dit cela dans le but de te soutirer de l’argent, de t’amener à traiter ta maladie comme si elle était grave. Si tu savais qu’il s’agit d’une affection mineure, tu n’essaierais pas de la guérir et il ne pourrait pas mettre la main sur ton argent. De nombreux médecins, lorsqu’ils voient leurs patients, les attrapent comme un démon attrape une personne, s’accrochent fermement et ne lâchent pas prise. Il s’agit d’une approche courante que la plupart des médecins utilisent avec leurs patients. Ils commencent par te dire à quel point ils sont renommés, à quel point ils sont compétents en médecine, combien de personnes ils ont soignées, quelles maladies ils ont guéries et depuis combien de temps ils pratiquent la médecine. Ils t’amènent à leur faire confiance, à t’asseoir docilement et à accepter leur traitement. Ensuite, ils te disent que tu vas contracter une maladie grave et que si tu ne suis pas de traitement, tu risques de mourir. Tout le monde meurt, mais est-ce vraiment cette maladie qui te tuera ? Pas nécessairement. La vie et la mort de chaque personne sont entre les mains de Dieu. C’est Lui qui en décide, pas les médecins. Les médecins recourent souvent à ce stratagème pour tromper les gens. Ceux qui sont timides et qui craignent la mort courent consulter des médecins et les laissent se prononcer sur leur santé. Si leur médecin dit qu’ils présentent un risque de développer un cancer, ils le croient et ils se dépêchent de laisser le médecin les traiter, afin d’écarter le risque de mourir du cancer. Ne se font-ils pas simplement peur à eux-mêmes ? (Si.) Nous allons arrêter de parler des médecins maintenant et continuer à parler de Xiaoxiao et Xiaoji. Leurs angles d’approche, leurs points de vue et leurs positions concernant tout ce qui se passe autour d’eux ne pourraient pas être plus différents. Xiaoxiao n’est rien d’autre qu’une boule de négativité, alors que Xiaoji est capable d’aborder correctement les choses qui lui arrivent. Il a la raison et le jugement de l’humanité normale et il affronte les choses de manière active. Il continue également à accomplir son devoir. Les deux ne pourraient pas être plus différents. Lorsque quelque chose arrive à Xiaoxiao, il juge la situation désespérée et agit de manière imprudente. Il ne cherche pas la méthode et les moyens appropriés pour y faire face et il manque également de discernement, il est confus, insensé, entêté et intransigeant, mais aussi assez malintentionné. Lorsqu’il tombe malade, ou lorsqu’il rencontre des difficultés, ou qu’il lui arrive quelque chose de mal, il espère que cela arrivera aussi à tous les autres. Il déteste Dieu de ne pas l’avoir protégé et il souhaite exprimer sa colère. Mais il n’ose pas évacuer et décharger sa colère sur les autres, alors il évacue sa rage et décharge sa colère sur lui-même. N’est-ce pas un tempérament méchant ? (Ça l’est.) Être rempli de plaintes, être haineux et jaloux quand une petite chose ne va pas dans votre sens, c’est de la méchanceté. Quand quelque chose arrive à Xiaoji, il a la raison et le jugement d’une humanité normale. Il a de la sagesse et il fait les choix que toute personne dotée d’humanité normale devrait avoir et faire. Bien que Xiaoji ait souffert du même mal que Xiaoxiao, son problème a finalement été résolu, tandis que Xiaoxiao n’a jamais été en mesure de résoudre son problème, qui n’a fait qu’empirer et s’aggraver. Le problème de Xiaoxiao est grave, ce n’est pas simplement une maladie charnelle : il a exposé le tempérament qui résidait au plus profond de son cœur. Il a exposé son entêtement, son intransigeance, sa stupidité et sa malignité. Telle est la différence entre les deux. Si vous avez une connaissance et une compréhension plus détaillées de la façon dont ces deux personnes vivent, ainsi que de leurs attitudes envers les choses et leurs méthodes pour les aborder, alors vous pourrez continuer à échanger sur ce sujet plus tard, en vous comparant à cela pour en tirer des leçons. Bien sûr, vous devez affronter les choses de manière active, comme Xiaoji. Vous devez aborder la vie correctement, vous efforcer de voir les gens et les choses, et vous conduire et agir, entièrement selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère, de manière à devenir quelqu’un qui poursuit la vérité. Vous ne devez pas être comme Xiaoxiao. N’est-ce pas ? (En effet.) C’est ainsi que vous devez poursuivre et pratiquer.

Une dissection des choses que les gens considèrent comme correctes et bonnes dans leurs notions

I. Dictons sur le bon comportement dans la culture traditionnelle

Maintenant, nous allons revenir sur ce sur quoi nous avons échangé lors de notre dernière réunion. Nous avons parlé du premier aspect des choses que l’homme tient dans ses notions pour être justes et bonnes, les bons comportements, et nous avons énuméré six exemples de bons comportements. Tous correspondaient à des choses promues par la culture traditionnelle et à de bons comportements que les gens valorisent dans leur vie réelle. Pouvez-vous Me dire de quoi il s’agissait ? (Être instruit et sensé, être doux et raffiné, être courtois, respecter les personnes âgées et prendre soin des jeunes, être aimable, et être accessible.) Nous n’avons pas donné d’autres exemples. Il se peut que dans les cultures traditionnelles d’autres pays, il y ait quelques différences par rapport aux six bons comportements représentatifs mis en avant par la culture traditionnelle chinoise, mais nous ne les énumérerons pas. La dernière fois, nous avons échangé sur une partie du contenu spécifique de ces six bons comportements et nous l’avons disséquée. Dans l’ensemble, ces bons comportements extérieurs ne représentent pas les choses positives au sein de l’humanité, et encore moins indiquent-ils que le tempérament d’une personne a changé : ils ne prouvent certainement pas que quelqu’un comprend la vérité et vit la vérité-réalité. Ce sont simplement des comportements extérieurs qui peuvent être vus par l’homme. Dit plus simplement, ce sont les manifestations extérieures de l’homme. Ces manifestations et révélations extérieures ne sont que des formalités qui se produisent lorsque les gens interagissent, s’entendent et vivent les uns avec les autres. À quoi renvoient ces « formalités » ? Elles renvoient aux choses les plus superficielles qui mettent les gens à l’aise lorsqu’ils les voient. Elles ne représentent en rien l’essence des gens, ni leurs pensées, ni leurs opinions, ni leur attitude envers les choses positives, et encore moins l’attitude des gens vis-à-vis de la vérité. Les exigences et les normes d’évaluation qui sont celles de l’humanité concernant les comportements extérieurs ne sont que des formalités que les gens peuvent comprendre et atteindre. Elles n’ont absolument rien à voir avec l’essence de l’homme. Aussi aimables et accessibles qu’une personne puisse paraître en apparence, et quelle que soit la mesure dans laquelle les comportements extérieurs qu’elle manifeste plaisent, sont respectés, révérés et vénérés par les autres, cela ne signifie pas qu’elle a de l’humanité, ni que sa nature-essence est bonne ; bien sûr, cela signifie encore moins que c’est une personne qui aime les choses positives, qui a un sens de la justice et qui peut poursuivre la vérité. Tous les bons comportements résumés par l’homme ne sont que des manifestations extérieures et des vécus que l’homme met en avant pour se différencier des autres formes de vie. Par exemple, être instruit et sensé, être doux et raffiné et être courtois, sont autant de bons comportements qui montrent seulement qu’une personne est en apparence assez bien élevée, polie, éduquée et cultivée, contrairement aux animaux qui ne suivent aucune règle. Les gens s’essuient la bouche avec les mains ou avec des serviettes après avoir mangé ou bu, ils se nettoient un peu. Si tu essayais d’essuyer la bouche d’un chien après qu’il a mangé ou bu, il ne serait pas content. Ce sont-là des choses que les animaux ne comprennent pas. Pourquoi, alors, les gens les comprennent-ils ? Parce que les gens sont des « animaux supérieurs », ils doivent donc comprendre ces choses. Ainsi, ces bons comportements sont exactement ce que l’homme utilise pour réguler le comportement du groupe biologique qu’est l’humanité, et ils ne font par là rien de plus que différencier l’humanité des formes de vie inférieures. Ils n’ont rien à voir avec la conduite, la poursuite de la vérité ou l’adoration de Dieu. Cela signifie que bien que tu puisses, en apparence, respecter les normes requises quant au fait d’être instruit et sensé, doux et raffiné, etc., bien que tu puisses avoir ces bons comportements, cela ne veut pas dire que tu es quelqu’un qui a de l’humanité ou quelqu’un qui possède la vérité, ou quelqu’un qui craint Dieu et s’éloigne du mal. Cela ne veut pas dire du tout aucune de ces choses. Au contraire, cela signifie seulement qu’après avoir suivi le système d’éducation comportementale et des règles de bienséance, ton discours, tes expressions faciales, ta conduite et autres, sont devenus un peu plus disciplinés. Cela montre que tu es meilleur que les animaux et que tu présentes un peu de ressemblance humaine, mais cela ne te fait pas apparaître comme quelqu’un qui poursuit la vérité. On peut même dire que cela n’a rien à voir avec la poursuite de la vérité. Le fait que tu aies ces bons comportements ne signifie pas du tout que tu possèdes les bonnes conditions pour poursuivre la vérité, et encore moins que tu es déjà entré dans la vérité-réalité et que tu as gagné la vérité. Cela ne démontre absolument rien de tout cela.

Quiconque a eu un chat ou un chien comme animal de compagnie a eu le sentiment qu’il y avait en ces animaux quelque chose d’adorable. En fait, quelques chats et chiens ont de bonnes manières. Certains chats, lorsqu’ils veulent entrer dans la chambre de leur maître, miaulent plusieurs fois à la porte avant d’entrer. Ils n’entreront pas si leur maître ne dit rien, ils n’entreront que lorsque leur maître leur aura dit : « Viens. » Même les chats peuvent pratiquer ce genre de règles de bienséance, ils savent demander la permission avant d’entrer dans la chambre de leur maître. N’est-ce pas une forme de bon comportement ? Si même les animaux peuvent avoir ce genre de bon comportement, jusqu’à quel point les bons comportements des gens peuvent-ils les élever au-dessus des animaux ? C’est le minimum de bon sens que les gens devraient posséder : cela n’a pas besoin d’être enseigné, c’est une chose tout à fait normale. Les gens peuvent penser que ce type de bon comportement est relativement approprié et cela peut les mettre un peu plus à l’aise, mais le fait de manifester dans leur vie ces bons comportements représente-t-il la qualité ou l’essence de leur humanité ? (Non.) Ce n’est pas le cas. Ce ne sont que des règles et des méthodes que l’on devrait appliquer dans ses actes, elles n’ont rien à voir avec la qualité et l’essence de son humanité. Prenons les chats et les chiens, par exemple, qu’ont-ils en commun ? Lorsque les gens leur donnent quelque chose à manger, ils expriment leur intimité et leur gratitude. Ils sont capables de se comporter de cette manière et ils peuvent adopter ce genre de comportement. Ce qui les différencie, c’est que l’un d’eux a pour spécialité la capture des souris, tandis que l’autre a pour spécialité la garde de la maison. Un chat peut quitter son maître à tout moment et en tout lieu ; là où il peut trouver du plaisir, un chat oublie son maître et l’ignore. Un chien ne quittera jamais son maître : s’il t’identifie comme son maître, même s’il change de propriétaire, il te reconnaîtra et te traitera comme son maître. Voilà la différence entre les chats et les chiens, en ce qui concerne leur caractère et leur essence. Maintenant, parlons des gens. Parmi les comportements que l’homme considère comme bons, comme être instruit et sensé, être courtois, être accessible et autres, bien qu’il y en ait qui surpassent le comportement des autres espèces – ce qui signifie que ce que l’homme est capable de faire va au-delà des capacités des autres espèces – ce ne sont rien de plus que des comportements et des règles externes, ce sont simplement des approches qui visent à réguler le comportement des gens et à les différencier des autres formes de vie. Avoir ces bons comportements peut donner aux gens l’impression qu’ils sont différents ou meilleurs que d’autres formes de vie, mais le fait est qu’à certains égards, les gens se comportent moins bien que les animaux. Prenons par exemple « respecter les personnes âgées et prendre soin des jeunes ». Dans le règne animal, les loups le font mieux que les humains. Dans une meute de loups, les loups adultes s’occuperont d’un louveteau, peu importe à qui il est. Ils ne le malmènent pas et ne lui feront pas de mal. Cela, l’homme ne parvient pas à le faire et à cet égard, l’humanité est pire qu’une meute de loups. Quelle manière de respecter les personnes âgées et de prendre soin des jeunes l’humanité montre-t-elle ? Les gens sont-ils vraiment capables d’y parvenir ? La plupart des gens ne sont pas capables de « prendre soin des jeunes », les gens sont incapables de ce genre de bon comportement, ce qui signifie qu’ils ne possèdent pas ce genre d’humanité. Par exemple, lorsqu’un enfant est avec ses parents, les gens sont assez aimables et accessibles lorsqu’ils lui parlent, mais lorsque ses parents ne sont pas là, les gens révèlent leur côté démoniaque. Si l’enfant leur parle, ils l’ignorent ou même, le trouvent désagréable et le maltraitent. Comme ils sont malveillants ! Dans de nombreux pays du monde, la traite des enfants n’est pas rare, c’est un problème mondial. Si les gens n’ont même pas le bon comportement consistant à respecter les personnes âgées et à prendre soin des jeunes et qu’ils ne ressentent aucun remords lorsqu’ils malmènent les enfants, dites-Moi, quel genre d’humanité est-ce là ? Ils prétendent toujours respecter les personnes âgées et prendre soin des jeunes, mais ce n’est qu’une façade. Pourquoi est-ce que Je donne cet exemple ? Parce que même si l’humanité a mis en avant ces bons comportements et proposé ces normes requises pour le comportement des gens, l’essence corrompue de l’homme ne peut jamais être changée, peu importe que les gens soient capables de les atteindre ou le nombre de bons comportements dont ils possèdent. Les critères des opinions de l’homme sur les gens et les choses, et de sa conduite et de ses actes, découlent entièrement des pensées et des opinions de l’humanité corrompue, et ils sont déterminés par des tempéraments corrompus. Même si les normes requises que l’humanité a mises en avant sont reconnues, bonnes et de haut niveau, les gens sont-ils capables de les atteindre ? (Non.) C’est un problème. Même si une personne agit un peu mieux en apparence et qu’elle en est récompensée et reconnue, cela aussi est falsifié avec des faux-semblants et de la ruse car, comme tout le monde le reconnaît, il est facile de faire un peu de bien : ce qui est difficile, c’est de faire du bien toute sa vie. Si ce sont vraiment de bonnes personnes, pourquoi leur est-il si difficile de faire de bonnes choses ? Ainsi, personne ne peut être à la hauteur des normes soi-disant « bonnes » et reconnues de l’humanité. Tout n’est que vantardise, fraude et fiction. Même si les gens peuvent en apparence respecter quelques-unes de ces normes et faire quelque peu montre d’un bon comportement, comme être instruit et sensé, être doux et raffiné, être courtois, respecter les personnes âgées et prendre soin des jeunes, être aimable et être accessible, bien que les gens puissent faire et posséder quelques-unes de ces choses, ce n’est que pour une courte période, temporairement ou dans un environnement passager. Ces choses ne se manifestent en eux que lorsqu’ils en ont besoin. Dès que quelque chose porte atteinte à leur statut, à leur fierté, à leur richesse, à leurs intérêts ou même à leur destin et à leurs perspectives, leur nature et leur moi intérieur féroce éclatent au grand jour. Ils n’apparaîtront plus instruits et sensés, doux et raffinés, courtois, respectueux envers les personnes âgées et prenant soin des jeunes, aimables ou accessibles. Au lieu de cela, ils se battront et comploteront les uns contre les autres, chacun essayant de déjouer l’autre, se piégeant et s’entretuant. De telles choses se produisent trop souvent, au nom de leurs intérêts, de leur statut ou de leur autorité, des amis, des parents et même des pères et des fils essaieront de se massacrer jusqu’à ce qu’il ne reste plus qu’un seul d’entre eux. La situation misérable dans laquelle se trouvent les gens apparaît clairement. C’est pourquoi être instruit et sensé, être doux et raffiné, être courtois, respecter les personnes âgées et prendre soin des jeunes, être aimable et être accessible ne peut être considéré que comme le produit de circonstances passagères. Personne ne peut véritablement manifester ces choses, même les sages et les grands hommes vénérés par les Chinois n’en étaient pas capables. Ainsi, ces enseignements et ces théories sont tous absurdes. Ce ne sont que de pures bêtises. Les personnes qui poursuivent la vérité sont capables de résoudre des questions qui touchent à leurs intérêts personnels conformément aux paroles de Dieu et avec la vérité comme critère, et elles sont capables de pratiquer la vérité et de se soumettre à Dieu. De cette façon, la vérité-réalité qu’elles possèdent dépasse les normes de bon comportement reconnues par l’humanité. Ceux qui ne poursuivent pas la vérité ne peuvent pas franchir la barrière de leurs propres intérêts et en tant que tels, ils ne peuvent pas mettre la vérité en pratique. Ils ne peuvent même pas respecter des règlements telles que les bons comportements. Quels sont donc les fondements et les critères de leurs opinions sur les gens et les choses, et de leur conduite et de leurs actes ? Ce ne sont bien évidemment que des règlements et des doctrines, ce sont les philosophies et les lois de Satan, et non la vérité des paroles de Dieu. C’est parce que ces gens n’acceptent pas la vérité et ne poursuivent que leurs propres intérêts, qu’ils ne peuvent tout naturellement pas mettre la vérité en pratique. Ils ne peuvent même pas faire durer de bons comportements : ils essaient de simuler, mais n’y arrivent plus. Et alors ils exposent leur vrai visage. Au nom de leurs propres intérêts, ils lutteront, arracheront et voleront, ils comploteront, maniganceront et se livreront à des ruses, ils tourmenteront les autres et même, ils tueront quelqu’un. Ils peuvent faire toutes ces choses méchantes : leur nature n’est-elle pas ainsi exposée ? Et lorsque leur nature est exposée, les autres peuvent facilement voir les intentions et les fondements de leurs paroles et de leurs actes ; d’autres peuvent voir que ces gens vivent entièrement selon les philosophies de Satan, que la base de leurs opinions sur les gens et les choses, et de leur conduite et de leurs actes, ce sont les philosophies de Satan. Par exemple, « Chacun pour soi, Dieu pour tous », « L’argent fait tourner le monde », « Tant qu’il y a de la vie, il y a de l’espoir », « Un esprit étriqué ne fait pas un gentleman, un homme, un vrai, doit être impitoyable », « Si tu n’es pas gentil, je ne serai pas juste », « Rendre aux autres la monnaie de leur pièce », et ainsi de suite : ces logiques et lois sataniques prennent le dessus sur les gens. Lorsque les gens vivent selon ces choses, les bons comportements comme être instruit et sensé, être doux et raffiné, être courtois, respecter les personnes âgées et prendre soin des jeunes, et ainsi de suite, deviennent des masques que les gens utilisent pour se déguiser, ils deviennent des façades. Pourquoi deviennent-ils des façades ? Parce que le fondement et les lois selon lesquels les gens vivent vraiment sont des choses inculquées à l’homme par Satan, et non la vérité. Et ainsi, la conscience et la moralité les plus rudimentaires de l’homme n’ont aucun effet sur une personne qui n’aime pas la vérité. Quand quelque chose se produit qui est lié à ses intérêts, son vrai moi éclate et à ce moment-là, les gens voient son vrai visage. Les gens diront avec étonnement : « Mais n’est-il pas habituellement très doux, courtois et distingué ? Pourquoi est-ce que quand il lui arrive quelque chose, il semble se transformer en une personne totalement différente ? » En fait, ces personnes n’ont pas changé : c’est seulement que jusque-là, leur vrai moi n’avait pas été révélé ni exposé. Quand les choses ne touchent pas à leurs intérêts et avant qu’elles ne prennent plus de gants, tout ce qu’elles font n’est que ruse et faux-semblants. Les lois et les fondements de leur existence qu’elles exposent lorsque leurs intérêts sont touchés ou menacés, et lorsqu’elles cessent de se déguiser, sont leur nature, leur essence et c’est ce qu’elles sont vraiment. Ainsi, quel que soit le type de bons comportements d’une personne, qu’importe la façon dont son comportement extérieur semble impeccable, cela ne signifie pas qu’elle est quelqu’un qui poursuit la vérité et aime les choses positives. À tout le moins, cela ne signifie pas qu’elle a une humanité normale, et encore moins qu’elle est digne de confiance ou qu’il vaut la peine de la fréquenter.

Parmi les bons comportements, nous avons pris comme exemples « être instruit et sensé, être doux et raffiné, être courtois, respecter les personnes âgées et prendre soin des jeunes, être aimable, et être accessible ». Nous allons maintenant prendre comme exemple « respecter les personnes âgées et prendre soin des jeunes », et échanger en détail à ce sujet. Respecter les personnes âgées et prendre soin des jeunes est une chose tout à fait normale dans la vie humaine. Cela peut même être observé au sein de certaines populations animales, donc, naturellement, cela devrait d’autant plus être observé chez les humains, qui possèdent conscience et raison. Les humains devraient observer ce comportement mieux, plus concrètement et plus pratiquement que les autres espèces, plutôt que de se contenter d’en effleurer la surface. Les humains devraient être meilleurs que les autres espèces dans l’observation de ce bon comportement qui consiste à respecter les personnes âgées et à prendre soin des jeunes, car les humains possèdent une conscience et une raison, ce que les autres espèces n’ont pas. L’homme doit pouvoir démontrer, dans l’observance de ce bon comportement, que son humanité est supérieure à l’essence des autres espèces, qu’elle est différente. Mais est-ce que les humains font vraiment cela ? (Non.) Est-ce que les personnes éduquées et instruites font cela ? (Elles ne le font pas non plus.) Laissons de côté les gens ordinaires et parlons des affaires de l’élite et des affaires de la cour. À l’heure actuelle, un certain nombre de drames de palais se jouent dans plusieurs pays, exposant de nombreuses histoires tumultueuses de familles royales. Les membres du palais et les gens du commun se ressemblent en ce sens qu’ils accordent les uns comme les autres une grande importance aux hiérarchies d’ancienneté. Les membres des familles royales ont reçu une éducation plus approfondie et plus spécifique que les gens du commun en matière de bon comportement consistant à « respecter les personnes âgées et à prendre soin des jeunes », et les jeunes générations dans les familles royales sont plus à même de faire preuve de déférence et de respect envers leurs aînés que le commun des mortels : il y a beaucoup de règles de bienséance en jeu. Lorsqu’il s’agit de respecter les personnes âgées et de prendre soin des jeunes, les membres des familles royales ont des exigences particulièrement élevées sur cet aspect du bon comportement, des exigences qu’ils doivent suivre à la lettre. À première vue, ils semblent adhérer à l’exigence de la culture traditionnelle de respecter les personnes âgées et de prendre soin des jeunes, tout comme le font les gens ordinaires et pourtant, aussi bien et aussi convenablement qu’ils le fassent, aussi décents et irréprochables qu’ils semblent être, derrière la façade de ce comportement irréprochable se cachent toutes sortes de transferts de pouvoir et de jeux d’influence entre diverses forces. Entre fils et pères, petits-fils et grands-pères, serviteurs et maîtres, ministres et monarques, à première vue, tous semblent se conformer au critère de comportement le plus fondamental : respecter les personnes âgées et prendre soin des jeunes. Mais comme l’autorité monarchique et diverses autres forces sont toutes en jeu, ce comportement extérieur ne sert à rien. Il est tout à fait incapable d’affecter ce qui vient en définitive du transfert du pouvoir monarchique et de la concurrence entre les diverses forces. Naturellement, ce genre de bon comportement est fondamentalement incapable de retenir quiconque convoite le trône ou a des ambitions de pouvoir. Les gens ordinaires cultivent la règle consistant à respecter les personnes âgées et à prendre soin des jeunes qui leur a été transmise par leurs ancêtres. Eux aussi vivent dans les restrictions de cette règle. Quels que soient les intérêts en conflit ou les luttes qui surviennent lorsque ces intérêts s’affrontent, les gens ordinaires sont toujours capables de vivre ensemble par la suite. Mais les choses sont différentes au sein des familles royales, car leurs luttes d’intérêts et de pouvoir sont plus importantes. Elles s’affrontent sans cesse jusqu’à ce que les gagnants deviennent rois et les perdants deviennent des criminels : l’un des deux camps doit mourir. Les gagnants comme les perdants suivent tous cette règle consistant à respecter les personnes âgées et prendre soin des jeunes, mais comme chacun exerce un pouvoir différent et a des ambitions et des désirs différents, ou à cause des disparités entre les forces des différents camps, au bout du compte, certains survivent tandis que d’autres sont détruits. Qu’est-ce qui détermine cela ? Est-ce déterminé par la règle de respecter les personnes âgées et prendre soin des jeunes ? (Non.) Alors, qu’est-ce qui le détermine ? (La nature satanique de l’homme.) Qu’est-ce que Je veux dire avec tout cela ? Je veux dire que ces règles, les comportements originaux et soi-disant bons de l’humanité ne peuvent rien déterminer du tout. Le chemin parcouru par une personne n’est pas le moins du monde déterminé par le fait qu’elle soit instruite et sensée, aimable ou qu’elle respecte les personnes âgées et prenne soin des jeunes en apparence, il est déterminé par la nature de l’homme. Bref, la maison de Dieu ne promeut pas ces affirmations sur le bon comportement qui ont surgi au sein de l’humanité. Ces comportements que l’homme considère comme bons ne sont rien de plus qu’une sorte de bon comportement et de bonne manifestation : ils ne représentent pas la vérité, et si quelqu’un possède ces bons comportements et manifestations, cela ne signifie pas qu’il pratique la vérité, et encore moins qu’il poursuit la vérité.

B. Les exigences de Dieu quant au comportement des gens

Puisque ces comportements, que l’homme tient pour bons, ne viennent pas de Dieu, ni ne sont promus par Sa maison et encore moins conformes à Ses intentions, et puisqu’ils ne sont pas conformes à la parole de Dieu et aux exigences qu’Il met en avant, Dieu a-t-Il aussi des exigences concernant le comportement de l’humanité ? (Oui.) Dieu aussi a mis en avant certaines affirmations sur le comportement des croyants qui Le suivent. Elles sont différentes des exigences que Dieu a formulées à l’homme concernant la vérité et sont un peu plus simples, mais elles contiennent certains détails. Quelles exigences Dieu a-t-Il envers ceux qui Le suivent ? Posséder une sainte décence, par exemple, n’est-ce pas une exigence concernant le comportement de l’homme ? (Si.) Il y a aussi ne pas être dissolu, se restreindre, ne pas porter de vêtements inhabituels, ne pas fumer ni boire, ne pas frapper ni agresser verbalement les autres, ainsi que ne pas adorer d’idoles, et honorer ses parents, entre autres. Ce sont là autant d’exigences comportementales que Dieu a mises en avant pour ceux qui Le suivent. Ce sont les exigences les plus élémentaires et elles ne doivent pas être ignorées. Dieu a des exigences spécifiques concernant le comportement de ceux qui Le suivent, et elles sont différentes des bons comportements mis en avant par les non-croyants. Les bons comportements proposés par les non-croyants ne font que transformer les gens en animaux supérieurs, pour les distinguer des autres animaux inférieurs, alors que les exigences que Dieu formule à ceux qui Le suivent les différencient des non-croyants, des personnes qui ne croient pas en Dieu. Il ne s’agit pas d’être différent des animaux. Autrefois, on parlait aussi de « sanctification ». C’est une façon quelque peu exagérée et inexacte de le dire, mais Dieu a mis en avant certaines exigences envers ceux qui Le suivent concernant leur comportement. Dites-Moi, quelles sont-elles ? (Posséder une sainte décence, ne pas être dissolu, se maîtriser, ne pas porter de vêtements inhabituels, ne pas fumer ni boire, ne pas frapper ou agresser verbalement les autres, ne pas adorer d’idoles et honorer ses parents.) Quoi d’autre ? (Ne pas détourner les biens d’autrui, ne pas voler, ne pas faire de faux témoignage, ne pas commettre l’adultère.) Il y a celles-ci aussi. Elles font partie de la loi, ce sont des exigences que Dieu a mises en avant concernant le comportement de l’humanité au tout début, et elles restent réelles et pratiques aujourd’hui. Dieu utilise ces exigences pour réguler le comportement de ceux qui Le suivent, ce qui signifie que ces comportements externes sont le signe de ceux qui suivent Dieu. Si tu possèdes ces comportements et manifestations, de sorte que lorsque les autres te regardent, ils savent que tu es croyant en Dieu, alors au moins ils t’approuveront et ils t’admireront. Ils diront que tu possèdes une sainte décence, que tu ressembles à un croyant en Dieu et non à un non-croyant. Certaines personnes, bien qu’elles aient commencé à croire en Dieu, restent semblables aux non-croyants, elles fument, elles boivent, elles se battent et se bagarrent régulièrement. Certaines commettent même l’adultère et volent. Leur comportement même est effréné et ne se conforme pas aux paroles de Dieu, et quand un non-croyant les voit, il se demande : « Croient-elles vraiment en Dieu ? Pourquoi sont-elles comme des gens qui ne croient pas en Dieu, alors ? » D’autres n’admirent pas ce genre de personnes et ne leur font pas confiance, si bien que lorsque ces personnes essaient de prêcher l’Évangile, les gens ne l’acceptent pas. Si quelqu’un peut faire ce que Dieu exige de l’homme, alors il aime les choses positives, il a bon cœur et il possède une humanité normale. Une telle personne peut mettre en pratique les paroles de Dieu juste après les avoir entendues et il n’y a aucune simulation dans sa façon de pratiquer, car à tout le moins, elle agit de cette manière en se basant sur sa conscience et sa raison. En quoi les exigences spécifiques de Dieu envers l’homme diffèrent-elles des bons comportements que l’humanité promeut ? (Les exigences de Dieu envers l’homme sont nettement pratiques, elles peuvent permettre aux gens de vivre une humanité normale, alors que la culture traditionnelle n’exige que certains comportements destinés à servir les apparences et qui n’ont aucune fonction concrète.) C’est vrai. Les bons comportements que la culture traditionnelle exige de l’homme sont tous faux, ce sont des déguisements. C’est une imposture. Ces bons comportements ne sont qu’un masque, une façade. Ce ne sont pas des choses qui sont révélées à partir de l’essence de leur humanité, ce sont des déguisements que les hommes portent pour leur fierté, pour leur réputation et leur statut. C’est du spectacle, une sorte d’approche hypocrite, quelque chose qu’une personne met délibérément en scène pour que les autres le voient. Parfois, les gens ne peuvent pas discerner si le comportement d’une personne est réel ou faux, mais au bout du compte, tout le monde verra le vrai visage de la personne en question. Il en était de même des pharisiens hypocrites, qui affichaient tant de bons comportements extérieurs et tant de manifestations de leur soi-disant piété, mais quand le Seigneur Jésus est venu exprimer la vérité et accomplir l’œuvre de la rédemption, ils L’ont condamné et L’ont crucifié parce qu’ils avaient de l’aversion et de la haine pour la vérité. Cela montre que les bons comportements et les approches apparentes des gens ne représentent pas leur nature-essence. Ils ne sont pas liés à la nature-essence des gens. Alors que les règles que Dieu demande à l’homme de respecter peuvent être mises en pratique et réellement vécues, tant que l’on croit vraiment en Dieu et que l’on possède une conscience et une raison. Tu dois faire ces choses, que tu les fasses devant les autres ou en leur absence. Quelle que soit ton humanité-essence, tu dois satisfaire à ces exigences que Dieu a mises en avant. Puisque tu suis Dieu, tu dois te restreindre et pratiquer selon Ses paroles, quelle que soit la gravité de ton tempérament corrompu. Après avoir vécu une telle expérience pendant un certain temps, tu auras une véritable entrée et tu auras vraiment changé. Ce vrai changement sera réel.

Faisons un bref résumé : quel genre d’exigences Dieu a-t-Il concernant le comportement des gens ? Les gens doivent conserver des principes et montrer de la retenue et ils doivent vivre avec dignité, de sorte que les autres les respectent, sans aucun faux-semblant. Ce sont les exigences comportementales de Dieu envers l’homme. Cela signifie que l’on doit pratiquer de cette manière et posséder ce genre de réalité, qu’on soit en présence d’autres personnes ou non, quel que soit l’environnement dans lequel on se trouve et quelle que soit la personne à laquelle on est confronté. Les êtres humains normaux devraient posséder ces réalités, c’est le moins qu’on puisse faire en termes de conduite. Supposons, par exemple, que quelqu’un parle très fort, mais qu’il n’agresse pas verbalement les autres, qu’il n’utilise pas un langage grossier, que ce qu’il dit soit véridique et précis et que cela n’attaque pas les autres. Même si cette personne qualifie quelqu’un de mauvais ou dit que quelqu’un n’est pas bon, son propos est factuel. Bien que ses paroles et ses actions extérieures ne soient pas en accord avec les exigences d’amabilité, de douceur et de raffinement que les non-croyants ont mises en avant, le contenu de ce qu’elle dit, les principes et la base de son discours lui permettent de vivre avec dignité et intégrité. C’est ce que signifie avoir des principes. Elle ne parle pas à la légère de choses qu’elle ne connaît pas ni ne juge arbitrairement les gens qu’elle ne perçoit pas clairement. Bien qu’elle ne semble pas très douce en apparence et qu’elle ne réponde pas à la norme de comportement qui consiste à être cultivé et respectueux des règles dont parlent les non-croyants, comme elle possède un cœur qui craint Dieu et qu’elle restreint ses paroles et ses actes, ce qu’elle manifeste dépasse de loin les comportements qui consistent à être instruit et sensé, doux et raffiné, et courtois, dont parle l’humanité. N’est-ce pas une manifestation du fait de se restreindre et d’avoir des principes ? (Si.) Dans tous les cas, si vous regardez attentivement les exigences de bon comportement que Dieu met en avant pour Ses croyants, laquelle n’est pas une règle exigée, établie à l’intention de l’humanité normale ? Laquelle demande aux gens de se déguiser ? Aucune, n’est-ce pas ? Si vous avez des doutes, vous pouvez les exprimer. Par exemple, certains diront peut-être : « Il y a des gens en ce moment qui agressent parfois verbalement les autres, mais Dieu ne les condamne pas. » Quand Dieu dit de ne pas agresser verbalement d’autres personnes, à quoi fait référence « l’agression verbale » ? (À une personne qui exprime ses émotions en raison de son tempérament corrompu.) Laisser libre cours à ses émotions, dire des obscénités, voilà ce qu’est l’agression verbale. Si ce qui est dit à propos d’une personne est déplaisant, mais correspond à son essence corrompue, alors ce n’est pas de l’agression verbale. Par exemple, si quelqu’un a interrompu et perturbé le travail de l’Église et fait beaucoup de mal, et que tu lui dis : « Tu as fait tant de mal. Tu es un scélérat, tu n’es pas humain ! » Est-ce que cela compte comme une agression verbale ? Ou comme la révélation d’un tempérament corrompu ? Ou comme le fait d’évacuer ses émotions ? Ou comme l’absence de sainte décence ? (C’est conforme aux faits, donc ça ne compte pas comme une agression verbale.) C’est vrai, cela ne compte pas. C’est conforme aux faits : ce sont des paroles vraies, prononcées avec vérité, et rien n’est dissimulé ni caché. Cela ne correspond peut-être pas au fait d’être instruit et sensé ou doux et raffiné, mais cela correspond aux faits. La personne réprimandée se comparera à ces paroles et s’examinera, et elle verra qu’elle a été réprimandée parce qu’elle a fait quelque chose de mal et a commis beaucoup de méfaits. Elle se détestera et se dira : « Je suis vraiment un bon à rien ! Seule une raclure aurait fait ce que j’ai fait, je ne suis pas un être humain ! C’était juste et bon de leur part de me gronder ainsi ! » Après l’avoir accepté, elle connaîtra un peu mieux sa nature-essence, et après une certaine période d’expérience, elle se repentira véritablement. À l’avenir, elle saura alors chercher les principes tout en accomplissant son devoir. Se faire réprimander ne l’aura-t-elle pas réveillée ? N’y a-t-il pas alors une différence entre de telles réprimandes et « l’agression verbale » dans l’exigence de Dieu que les gens n’agressent pas verbalement les autres ? (Si.) Quelle est la différence ? Que signifie « agression verbale » dans l’exigence de Dieu que les gens n’agressent pas verbalement les autres ? Un premier aspect est que si le contenu et les mots sont obscènes, ce n’est pas bon. Dieu ne souhaite pas entendre un langage grossier de la bouche de ceux qui Le suivent. Il n’aime pas entendre ces mots-là. Mais si des paroles désagréables sont utilisées lors de l’exposition des faits, des exceptions sont faites pour de tels cas. Ce n’est pas de l’agression verbale. Un autre aspect est celui-ci : quelle est l’essence du comportement d’agression verbale ? N’est-ce pas une révélation d’impétuosité ? Si un problème peut être expliqué clairement et de manière transparente par un échange normal, des exhortations normales et une communication normale, pourquoi agresser verbalement la personne à la place ? Ce n’est pas bien, c’est inapproprié. Si on la compare à ces approches positives, l’agression verbale n’est pas un procédé normal à utiliser. C’est évacuer ses émotions et exposer son impétuosité, et Dieu ne souhaite pas que les gens utilisent l’évacuation de leurs émotions ou la révélation de leur impétuosité comme moyen de gérer tout type de problème. Lorsque les êtres humains révèlent de l’impétuosité et évacuent leurs émotions, le comportement qu’ils affichent souvent est l’utilisation du langage pour injurier et attaquer verbalement. Ils diront ce qui est le plus désagréable, et ils diront ce qui blessera l’autre partie et soulagera leur propre colère. Et quand ils auront terminé, non seulement ils auront souillé et blessé l’autre partie, mais ils se seront également souillés et blessés eux-mêmes. Ce n’est pas l’attitude ni la méthode que ceux qui suivent Dieu doivent adopter pour aborder les choses. De plus, les êtres humains corrompus ont toujours une mentalité de vengeance, d’évacuation de leurs émotions et de leur insatisfaction, de révélation de leur impétuosité. Ils veulent agresser verbalement les autres à tout bout de champ, et quand des problèmes se présentent, grands et petits, le comportement qu’ils manifestent immédiatement est celui de l’agression verbale. Même lorsqu’ils savent qu’un tel comportement ne résoudra rien, ils y cèdent malgré tout. N’est-ce pas un comportement satanique ? Ils le feront même quand ils seront seuls chez eux, quand personne ne pourra les entendre. N’est-ce pas laisser libre cours à ses émotions ? N’est-ce pas exposer son impétuosité ? (Si.) Exposer son impétuosité et évacuer ses émotions, d’une manière générale, signifie utiliser son impétuosité comme un moyen d’aborder et de gérer quelque chose. C’est faire face à tous les problèmes avec une attitude impétueuse, et un comportement et une manifestation de cela est l’agression verbale. Puisque telle est l’essence de l’agression verbale, n’est-ce pas une bonne chose que Dieu demande à l’homme de ne pas faire cela ? (Si.) N’est-il pas raisonnable de la part de Dieu d’exiger de l’homme qu’il n’agresse pas verbalement les autres ? Cela ne profite-t-il pas à l’homme ? (Si.) En fin de compte, le but de l’exigence de Dieu selon laquelle l’homme ne doit pas frapper ni agresser verbalement les autres est d’amener les gens à faire preuve de retenue et de les empêcher de toujours vivre sous l’emprise de leurs émotions et de leur impétuosité. Quoi qu’ils disent lorsqu’ils agressent verbalement quelqu’un, ce qui est révélé par ceux qui vivent dans leurs émotions et leur impétuosité est un tempérament corrompu. De quel tempérament corrompu s’agit-il ? À tout le moins, d’un tempérament de méchanceté et d’arrogance. Est-ce l’intention de Dieu que tout problème soit résolu en révélant un tempérament corrompu ? (Non.) Dieu ne souhaite pas que ceux qui Le suivent recourent à de telles méthodes pour aborder les choses qui se passent autour d’eux, ce qui implique que Dieu n’aime pas que les gens abordent tout ce qui se passe autour d’eux en frappant les autres ou en les agressant verbalement. Tu ne peux résoudre aucun problème en agressant verbalement les gens, et cela affecte ta capacité à agir selon les principes. À tout le moins, ce n’est pas un comportement positif ni un comportement que ceux qui ont une humanité normale devraient posséder. C’est pourquoi Dieu a demandé à ceux qui Le suivent de ne pas frapper ni agresser verbalement les autres. Dans « l’agression verbale », il y a des émotions et de l’impétuosité. Les « émotions », à quoi cela fait-il référence, en particulier ? Cela inclut la haine et les malédictions, le fait de souhaiter du mal aux autres, d’espérer que les autres obtiendront ce qu’ils méritent selon ses souhaits et que les autres connaîtront une mauvaise fin. Les émotions englobent spécifiquement des choses négatives comme celles-ci. Que veut donc dire « impétuosité » ? Cela signifie évacuer ses émotions en recourant à des méthodes extrêmes, négatives et perverses, et souhaiter que les choses et les personnes que l’on n’aime pas disparaissent ou subissent un drame, afin de pouvoir se réjouir de leur malheur comme on le souhaitait. Voilà ce qu’est l’impétuosité. Qu’est-ce que l’impétuosité englobe ? La haine, l’animosité et les malédictions, ainsi qu’une certaine mauvaise volonté : toutes ces choses sont englobées par l’impétuosité. Certaines de ces choses sont-elles positives ? (Non.) Dans quelle condition se trouve quelqu’un lorsqu’il vit sous l’emprise de ces émotions et de cette impétuosité ? N’est-il pas sur le point de se transformer en démon fou ? Plus vous agressez verbalement les gens, plus vous vous mettez en colère et plus vous devenez cruel, et plus vous désirez agresser verbalement les autres et au bout du compte, vous voudrez étendre la main et frapper quelqu’un. Et quand vous frapperez quelqu’un, vous aurez envie de le blesser mortellement, de lui ôter la vie, ce qui signifie : « Je vais te détruire ! Je vais te tuer ! » Une petite émotion – une émotion négative – conduit à l’inflation et à l’éruption de l’impétuosité et, finalement, elle amène les gens à souhaiter la perte et la destruction d’une vie. Est-ce là quelque chose que ceux qui ont une humanité normale devraient avoir et posséder ? (Non.) De quoi est-ce le visage ? (C’est le visage du diable.) C’est le diable trahissant sa véritable apparence. C’est le même visage que celui d’un démon sur le point de dévorer quelqu’un. Sa nature démoniaque remonte à la surface et devient incontrôlable. Voilà ce que signifie être un démon fou. Et à quel point ces gens deviennent-ils fous ? Ils se transforment en un démon qui veut dévorer la chair et l’âme de l’homme. La conséquence la plus grave de l’agression verbale est qu’elle peut renverser une situation somme toute simple à cent quatre-vingts degrés et entraîner la mort de quelqu’un. De nombreux problèmes commencent par de légères frictions entre deux personnes, ce qui les amène à se crier dessus et à s’agresser verbalement, puis à se frapper l’une l’autre, puis vient l’envie de tuer, qui devient alors un fait : l’une des deux est tuée, et l’autre est reconnue coupable de meurtre et condamnée à mort. Finalement, les deux parties sont perdantes. Tel est le résultat ultime. Elles en ont fini avec leurs agressions verbales, elles ont fini d’évacuer leurs émotions, elles ont exposé toute leur impétuosité et elles sont toutes les deux allées en enfer. Tel est le résultat. Telles sont les conséquences qui viennent à l’homme de la décharge de ses émotions et de l’inflation et de l’éruption de son impétuosité. Ce n’est pas un bon résultat, c’est un résultat défavorable. Tu vois, c’est le genre de résultat auquel l’homme est confronté à la suite d’un comportement causé par une simple émotion négative. Les gens ne veulent pas arriver à un tel résultat et ils ne sont pas non plus prêts à y faire face eux-mêmes, mais comme les gens vivent sous l’emprise de toutes sortes de mauvaises émotions et parce qu’ils sont empêtrés et dominés par leur impétuosité, qui se répand et éclate souvent, de telles conséquences sont ce qui se produit finalement. Dites-Moi, l’agression verbale est-elle un simple comportement ? L’agression verbale à laquelle les gens se livrent au cours de leur vie quotidienne peut ne pas produire un résultat aussi défavorable, c’est-à-dire qu’il ne résultera pas nécessairement quelque chose d’aussi défavorable de tous les incidents d’agressions verbales. Pourtant, c’est l’essence même de l’agression verbale. C’est l’évacuation de ses émotions et l’inflation et l’éruption de son impétuosité. Par conséquent, l’exigence de Dieu envers l’humanité de ne pas agresser verbalement les autres est assurément bénéfique pour l’homme : elle lui est profitable de mille manières et ne lui nuit en aucune façon ; et en même temps, cela fait partie de la signification de la promotion par Dieu de cette exigence vis-à-vis de l’humanité. L’exigence de ne pas agresser verbalement les autres peut ne pas s’élever au niveau de la pratique ou de la poursuite de la vérité, mais ce genre d’exigence devrait toujours être observée par l’homme.

Les gens peuvent-ils satisfaire l’exigence de Dieu qui consiste à ne pas s’agresser verbalement, en se fiant uniquement à leur maîtrise d’eux-mêmes ? Bien souvent, lorsque les gens se mettent en colère, ils sont incapables de se restreindre. Alors, comment les gens peuvent-ils satisfaire cette exigence de ne pas s’agresser verbalement ? Lorsque tu es sur le point d’agresser verbalement quelqu’un, en particulier lorsque tu es incapable de te restreindre, tu dois t’empresser de prier. Si tu pries pendant un certain temps et que tu implores sincèrement Dieu, ta colère diminuera probablement. À ce moment-là, tu seras en mesure de te restreindre efficacement et de contrôler tes émotions et ton impétuosité. Par exemple, parfois, les gens peuvent te dire quelque chose qui te fait te sentir insulté, ou bien ils peuvent te juger dans ton dos, ou bien sciemment ou inconsciemment te blesser, ou encore profiter un peu de toi, même utiliser quelque chose à toi sans ta permission et nuire à tes intérêts vitaux. Lorsque ces choses t’arriveront, tu te diras : « Il m’a fait du mal, donc je le hais, je veux lui crier des injures, je veux me venger de lui, je veux même le frapper. Je veux lui jouer un sale tour dans son dos pour lui donner une leçon. » Tout cela n’est-il pas provoqué par de mauvaises émotions ? La conséquence que produisent les mauvaises émotions est que tu voudras faire ces choses. Plus tu y penseras, plus tu seras furieux et plus tu te diras que cette personne te malmène et que ta dignité et ton intégrité ont été insultées. Tu te sentiras mal à l’aise intérieurement et tu voudras te venger. N’est-ce pas là l’impulsivité impétueuse que ces émotions négatives ont provoquée en toi ? (Si.) Quel est cet état d’esprit à vouloir te venger ? N’est-ce pas une révélation de l’impétuosité ? Dans de tels moments, il faut que tu te calmes. Tout d’abord, tu dois prier Dieu, te restreindre, méditer sur la vérité et chercher la vérité, et agir avec sagesse. C’est le seul moyen d’éviter la situation qui te fait devenir agité et qui fait que la haine, les émotions et l’impétuosité surgissent en toi. Certains diront peut-être : « Nous travaillons ensemble toute la journée, donc il n’y a aucun moyen d’éviter ce genre de situation. » Même si tu ne peux pas éviter cette situation, tu ne dois pas te venger, tu dois te restreindre. Comment faire pour te restreindre ? Tout d’abord, tu dois te dire : « Si je devais me venger, cela ne plairait certainement pas à Dieu, donc je ne peux absolument pas faire ça. L’aversion, la haine et la vengeance sont toutes des choses que Dieu n’aime pas, et je ne dois absolument pas m’y livrer. » Si tu ne peux pas te contrôler et que tu veux quand même te livrer à ces choses, comment devrais-tu résoudre cela ? Naturellement, tu dois t’en remettre à Dieu : si tu ne pries pas Dieu, tu ne pourras pas résoudre ce problème. De plus, si ta stature est trop petite, que tu es trop impétueux, que tu ne peux vraiment pas restreindre tes émotions et ton impétuosité et que tu veux te venger, il ne faut absolument pas, malgré tout, que tu ouvres la bouche pour agresser verbalement cette personne. De là où tu es, tu peux partir et laisser quelqu’un d’autre intervenir et résoudre le problème. Dans ton cœur, tu dois prier Dieu tranquillement et réciter quelques phrases pertinentes tirées des paroles de Dieu et réfléchir sur toi-même. Prie Dieu de cette manière, et l’impétuosité de ta chair disparaîtra. Tu te rendras compte qu’injurier les gens ne peut pas résoudre les problèmes, que cela t’amènerait même à révéler un tempérament corrompu, et que cela ne pourrait que faire honte à Dieu. Le fait de compter sur Dieu, de prier Dieu, de t’apaiser devant Dieu et de réfléchir sur toi-même de cette manière ne résoudra-t-il pas ton problème ? Que pensez-vous de cette solution ? (Elle est bonne.) C’est tout pour Mon échange sur cette règle de comportement proposée par Dieu : « Ne pas frapper ou agresser verbalement les autres. »

Je viens d’échanger sur les bons comportements auxquels Dieu demande aux gens de se tenir, quels étaient-ils ? (Posséder une sainte décence, ne pas être dissolu, se restreindre, ne pas porter de vêtements inhabituels, ne pas frapper ou agresser verbalement les autres, ne pas fumer ni boire, ne pas adorer d’idoles, honorer ses parents, ne pas voler, ne pas détourner les biens d’autrui, ne pas commettre l’adultère et ne pas porter de faux témoignage.) Oui, tout cela est correct. Dites-Moi, les exigences mises en avant par la loi, comme celles de ne pas voler et de ne pas profiter des autres, sont-elles toujours tenables maintenant ? Sont-elles toujours efficaces ? (Elles sont toujours tenables et efficaces.) Alors, qu’en est-il des commandements de l’ère de la Grâce ? (Ils sont toujours tenables, aussi.) Alors, pourquoi Dieu a-t-Il mis en avant ces exigences spécifiques ? À quel aspect de la pratique humaine ces exigences spécifiques touchent-elles ? Si Dieu n’avait pas proposé ces exigences, les gens comprendraient-ils ces choses ? (Non.) Les gens ne les comprendraient pas. Ces exigences spécifiques que Dieu a mises en avant pour réguler le comportement de l’homme sont, en fait, toutes liées à la vie d’une humanité normale. L’objectif en posant ces exigences spécifiques est de permettre aux gens de discerner et de distinguer avec précision les choses positives et négatives, ainsi que ce qui est juste et ce qui est faux. Cela permet aux gens de comprendre que des comportements tels que l’adultère sont détestés par Dieu, qu’ils sont honteux, détestés et abandonnés par les hommes, qu’ils sont quelque chose de négatif, et que les gens doivent se restreindre dans cette affaire, qu’ils ne doivent pas commettre cet acte et ne doivent pas commettre d’erreurs à cet égard. Ça permet aussi aux gens de comprendre que des comportements comme profiter des autres et voler sont tous des choses négatives, que les gens ne devraient pas faire cela, et que si quelqu’un aime faire ces choses – et les a faites – alors ce n’est pas une bonne personne. Comment discerner si quelqu’un a une bonne ou une mauvaise humanité, s’il est une figure positive ou négative ? Tout d’abord, tu dois être certain que ce n’est que conformément aux paroles de Dieu que les gens peuvent être discernés avec précision, et que les choses positives et négatives peuvent être distinguées avec précision ; cela signifie, pour le dire plus précisément, que les gens ne peuvent être discernés et jugés avec précision que conformément aux normes exigées que Dieu a établies pour réguler le comportement de l’homme. Je vais donner un exemple : si une personne a les mains sales et aime voler les autres, comment est son humanité ? (Mauvaise.) Voler est un acte malfaisant qui est grave, donc ceux qui volent sont des personnes malfaisantes. Tous les autres se gardent d’eux, s’éloignent d’eux et les considèrent comme des voleurs. Les voleurs sont des personnages négatifs dans l’esprit des gens, et voler est une chose négative, c’est un comportement pécheur. Ne pouvez-vous pas le confirmer en regardant les choses de cette façon ? Voici un autre exemple : supposons qu’il y ait une personne adultère et que certains ne sachent pas si c’est une chose positive ou négative. La seule façon pour eux d’évaluer cela correctement est de le faire conformément aux paroles de Dieu, car seules les paroles de Dieu sont la vérité. Quelles que soient les nouvelles affirmations que les systèmes juridiques et la morale font actuellement à propos de l’acte d’adultère, elles ne sont pas la vérité. Les paroles prononcées par Dieu, « ne pas commettre l’adultère », sont la vérité, et la vérité ne passera jamais. Dès que Dieu a mis en avant l’exigence de « ne pas commettre l’adultère », tout le monde aurait dû commencer à rejeter les personnes adultères et à se tenir à l’écart de ces dernières. Ces gens-là n’ont pas d’humanité et, à tout le moins, si vous les considérez du point de vue de l’humanité, ce ne sont pas de bonnes personnes. Toute personne qui se livre à ce genre de comportement et possède ce genre d’humanité est honteuse, elle est détestée par l’homme, elle est méprisée, détestée et abandonnée au sein des groupes humains, et elle est rejetée par les masses. Sur la base des paroles de Dieu, nous pouvons confirmer que commettre l’adultère est une chose négative et que les personnes qui le font sont des figures négatives. Aussi malfaisantes que puissent devenir les tendances de la société, l’adultère et la fornication sont des choses négatives et les gens qui s’y livrent sont des figures négatives. C’est absolument certain et vous devez y voir clair : vous ne devez pas vous laisser fourvoyer ni séduire par les mauvaises tendances de la société. En plus de celles-ci, il y a des exigences plus spécifiques : Dieu dit aux gens de ne pas adorer d’idoles, d’honorer leurs parents, de ne pas frapper ou agresser verbalement les autres, d’avoir une sainte décence, et autres. Ces exigences spécifiques sont toutes des normes par lesquelles Dieu réglemente le comportement de l’homme. En d’autres termes, avant que Dieu ne fournisse aux gens la vérité, Il leur a enseigné quels actes sont bons et positifs, et lesquels sont mauvais et négatifs, Il leur a dit comment être une bonne personne et quels sont les bons comportements qu’ils doivent posséder pour être une personne dotée d’une humanité normale, ainsi que ce qu’il faut faire et ne pas faire en tant que personne dotée d’une humanité normale, afin de pouvoir faire les bons choix. Toutes ces exigences qui réglementent le comportement de l’homme sont des choses que toute personne normale devrait vraiment vivre, et la base sur laquelle chaque personne affronte et gère réellement tout ce qu’elle rencontre. Par exemple, supposons que tu voies qu’une autre personne possède quelque chose de bien et que tu veuilles t’en emparer, mais qu’ensuite tu te dises : « Dieu a dit que c’était mal de voler les autres, Il a dit que nous ne devions pas voler les autres ni profiter d’eux, donc je ne les volerai pas. » Le comportement consistant à voler n’a-t-il pas alors été restreint ? Et en même temps qu’il a été restreint, ton comportement n’a-t-il pas été régulé ? Avant que Dieu n’énonce ces exigences, lorsque les gens voyaient quelque chose de bien en la possession d’une autre personne, ils voulaient s’en emparer. Ils ne pensaient pas que faire cela était mal ou honteux, ou que Dieu détestait cela, ou que c’était une chose négative, ou même que c’était un péché : ils ne savaient pas ces choses, ils ignoraient ces concepts. Après que Dieu a énoncé l’exigence de « ne pas voler », les gens ont été dotés d’une limite mentale lorsqu’il s’agissait de faire ce genre de choses, et grâce à cette limite, ils ont appris qu’il y avait une différence entre voler et ne pas voler. Voler équivaut à faire quelque chose de négatif, à faire quelque chose de mal ou de malfaisant, et c’est honteux. Ne pas voler, c’est adhérer à la morale de l’humanité, et il y a de l’humanité là-dedans. Les exigences de Dieu concernant le comportement de l’homme ne résolvent pas seulement les approches et les comportements négatifs des gens, en même temps, elles régulent le comportement de l’homme et permettent aux gens de vivre avec une humanité normale, de posséder des manifestations et des comportements normaux et de ressembler au moins à des hommes, à des personnes normales. Dites-Moi, ces exigences que Dieu a mises en avant pour réguler le comportement de l’homme ne sont-elles pas lourdes de sens ? (Si.) Elles sont lourdes de sens. Cependant, ces exigences spécifiques qui réglementent le comportement de l’homme sont encore assez éloignées des vérités que Dieu exprime désormais, et elles ne peuvent être élevées au niveau de la vérité. C’est parce qu’il y a longtemps, à l’ère de la Loi, ces exigences n’étaient que des lois qui réglementaient le comportement de l’homme, c’était Dieu qui utilisait le langage le plus simple et le plus direct pour dire aux gens ce qu’ils devaient et ne devaient pas faire et qui créait des règles pour eux. À l’ère de la Grâce, ces exigences n’étaient que des commandements, et de nos jours, on peut seulement dire qu’elles sont des critères pour mesurer son propre comportement et pour évaluer les choses. Bien que ces critères ne puissent être élevés au niveau de la vérité et qu’il y ait une certaine distance entre eux et la vérité, ils n’en demeurent pas moins une condition préalable essentielle à la poursuite et à la pratique de la vérité par l’homme. Lorsqu’une personne s’en tient à ces règles, à ces lois et commandements, à ces exigences et critères de comportement que Dieu a établis pour réguler le comportement de l’homme, on peut dire qu’elle possède les conditions préalables nécessaires à la pratique et à la poursuite de la vérité. Si une personne fume et boit de l’alcool, si son comportement est dissolu, qu’elle commet l’adultère, profite d’autres personnes et vole régulièrement, et si vous deviez dire : « Cette personne aime la vérité, et elle peut certainement la pratiquer et atteindre le salut », cette déclaration tiendrait-elle la route ? (Non.) Pourquoi ne tiendrait-elle pas la route ? (Cette personne n’est pas capable de remplir même les exigences les plus élémentaires de Dieu, elle ne pourrait pas pratiquer la vérité et si quelqu’un disait qu’elle aime la vérité, ce serait un mensonge.) C’est vrai. Cette personne n’a même pas le niveau le plus élémentaire de maîtrise de soi. Cela implique qu’elle n’a même pas le degré de conscience et de raison le plus élémentaire qu’une personne devrait posséder. En d’autres termes, cette personne ne possède pas la conscience et la raison de l’humanité normale. Que signifie ne pas posséder conscience et raison ? Cela signifie que cette personne a entendu les paroles que Dieu a dites, les exigences que Dieu a mises en avant pour l’homme et les règles que Dieu a établies, et elle ne les a pas du tout prises au sérieux. Dieu dit que voler les autres est mal et que les gens ne doivent pas voler, et cette personne se demande : « Pourquoi les gens n’ont-ils pas le droit de voler ? Je suis si pauvre, comment pourrais-je vivre si je ne volais pas ? Pourrais-je devenir riche si je ne volais rien et ne profitais pas des autres ? » Ne lui manque-t-il pas la conscience et la raison d’une humanité normale ? (Si.) Elle est incapable de s’en tenir aux exigences que Dieu a créées pour restreindre le comportement de l’homme, ce n’est donc pas une personne qui possède une humanité normale. Est-il possible de dire qu’une personne qui ne possède pas d’humanité normale aime la vérité ? (Non.) Elle n’aime pas les choses positives, et bien que Dieu dise que les gens ne doivent pas voler ni commettre l’adultère, elle est incapable de satisfaire à ces exigences et elle a de l’aversion pour les paroles de Dieu : alors, est-elle capable d’aimer la vérité ? La vérité est bien plus élevée que ces critères comportementaux : peut-elle l’atteindre ? (Non.) La vérité n’est pas un simple critère comportemental, il ne s’agit pas simplement de penser à la vérité quand on pèche ou lorsqu’on se montre arbitraire et imprudent, puis de se retenir et de ne plus pécher ni agir arbitrairement et imprudemment. La vérité ne se contente pas de restreindre le comportement des gens de cette simple manière : la vérité peut devenir la vie même d’une personne et elle peut dominer tout ce qui la concerne. Lorsque les gens acceptent la vérité comme leur vie, cela se réalise en faisant l’expérience de l’œuvre de Dieu, en parvenant à connaître la vérité et en pratiquant la vérité. Lorsque les gens accepteront la vérité, une lutte surgira en eux et il est probable que leurs tempéraments corrompus seront révélés. Lorsque les gens sont capables d’utiliser la vérité pour résoudre leurs tempéraments corrompus, la vérité peut devenir leur vie et le principe selon lequel ils se conduisent et vivent. C’est quelque chose que seules les personnes qui aiment la vérité et possèdent de l’humanité peuvent réaliser. Ceux qui n’aiment pas la vérité et qui manquent d’humanité peuvent-ils s’élever à ce niveau ? (Non.) C’est vrai, et même s’ils le souhaitent, ils ne le peuvent pas.

Si nous regardons ces exigences que Dieu a créées pour réguler le comportement de l’homme, de toutes les paroles que Dieu a prononcées et de toutes les stipulations spécifiques qu’Il a énoncées, y en a-t-il qui sont superflues ? (Non.) Sont-elles chargées de sens ? Ont-elles de la valeur ? (Oui.) Les gens doivent-ils les respecter ? (Oui.) Effectivement, les gens doivent les respecter. Et en même temps que de les respecter, les gens doivent rejeter les affirmations avec lesquelles la culture traditionnelle les a endoctrinés, comme être instruit et sensé, être doux et raffiné, etc. Ils doivent se conformer à chacune des exigences que Dieu a mises en avant pour réguler le comportement de l’homme et se conduire en stricte conformité avec les paroles de Dieu. Ils doivent vivre une humanité normale en suivant de près toutes les exigences que Dieu a mises en avant, et naturellement, ils doivent également évaluer les gens et les choses, se conduire et agir en stricte conformité avec ces exigences. Bien que ces exigences ne soient pas à la hauteur des normes de la vérité, elles sont toutes les paroles de Dieu, et parce qu’elles sont les paroles de Dieu, elles peuvent avoir un effet de guidage positif et actif sur les gens. Comment ai-Je défini la poursuite de la vérité ? Voir les gens et les choses, et se conduire et agir, entièrement selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère. Les paroles de Dieu englobent une grande étendue de choses. Parfois, une phrase de Ses paroles représente un élément de la vérité. Parfois, il faut plusieurs phrases ou un passage pour exposer un élément de la vérité. Parfois, il faut un chapitre entier pour exprimer un élément de la vérité. La vérité semble simple, mais en réalité, ce n’est pas simple du tout. Pour décrire la vérité en termes génériques, Dieu est la vérité. Toutes les paroles de Dieu sont la vérité, les paroles de Dieu sont volumineuses et recouvrent beaucoup de choses, et elles sont toutes des expressions de la vérité. Par exemple, les lois et les commandements que Dieu a établis, ainsi que les exigences comportementales que Dieu a mises en avant dans cette nouvelle ère, sont toutes des paroles de Dieu. Bien que certaines de ces paroles ne s’élèvent pas au niveau de la vérité et bien qu’elles ne soient pas qualifiées de vérité, ce sont des choses positives. Bien que ce ne soient que des paroles qui restreignent le comportement de l’homme, les gens doivent toujours s’y tenir. Les gens doivent, à tout le moins, posséder ce genre de comportements, et ils ne doivent pas être en deçà de ces normes. Par conséquent, les opinions d’une personne sur les gens et les choses, ainsi que sa conduite et ses actes, doivent être fondés sur ces paroles de Dieu. Les gens doivent les respecter, car ce sont les paroles de Dieu : chacun devrait voir les gens et les choses, se conduire et agir selon les paroles de Dieu, car ce sont les paroles de Dieu. N’est-ce pas vrai ? (C’est vrai.) J’ai déjà dit ce genre de chose : Dieu veut dire ce qu’Il dit, ce qu’Il dit sera fait, et ce qu’Il fait durera pour toujours, ce qui signifie que les paroles de Dieu ne passeront jamais. Pourquoi ne passent-elles pas ? Parce que quel que soit la quantité de paroles que Dieu prononce et quel que soit le moment où Dieu les prononce, elles sont toute la vérité, et elles ne passent jamais. Même lorsque le monde entrera dans une nouvelle ère, les paroles de Dieu ne changeront pas et elles ne disparaîtront pas. Pourquoi est-ce que Je dis que les paroles de Dieu ne passent pas ? Parce que les paroles de Dieu sont la vérité et que ce qui est la vérité ne changera jamais. Ainsi, toutes les lois et tous les commandements que Dieu a mis en avant et prononcés, et toutes les exigences spécifiques qu’Il a mises en avant concernant le comportement de l’homme ne passeront jamais. Chaque exigence dans les paroles de Dieu est bénéfique pour l’humanité créée, elles réglementent toutes le comportement de l’homme et elles sont édifiantes et précieuses pour la manifestation d’une humanité normale et la façon dont les gens devraient se conduire. Toutes ces paroles peuvent changer les gens et leur faire vivre une vraie ressemblance humaine. En revanche, si les gens nient les paroles de Dieu et les exigences que Dieu a faites de l’humanité et qu’à la place, ils se conforment à ces affirmations sur le bon comportement que l’homme a émises, alors ils sont en grand danger. Non seulement ils ne deviendront pas de plus en plus humains et raisonnables, mais ils deviendront de plus en plus fourbes et faux, ils deviendront de plus en plus capables de tromperie. Non seulement ils tromperont les autres, mais ils essaieront aussi de tromper Dieu.

Parmi les exigences que Dieu a mises en avant concernant le comportement de l’homme, il y a celle-ci : « Honorer ses parents. » Les gens n’ont généralement aucune idée ni aucune notion concernant les autres exigences, alors que pensez-vous de celle-ci : « Honorer ses parents » ? Y a-t-il une contradiction entre vos opinions et cette vérité-principe énoncée par Dieu ? Si vous êtes capables de voir cela clairement, c’est bien. Ceux qui ne comprennent pas la vérité, qui ne savent que suivre les règlements et débiter les formules et les doctrines manquent de discernement : quand ils lisent les paroles de Dieu, ils nourrissent toujours des notions humaines, ils ont toujours le sentiment qu’il y a des contradictions et ils ne peuvent pas voir clairement Ses paroles. Alors que ceux qui comprennent la vérité ne voient aucune contradiction dans les paroles de Dieu, ils pensent que Ses paroles sont incroyablement claires, parce qu’ils ont une compréhension spirituelle et qu’ils sont capables de saisir la vérité. Parfois, vous ne pouvez pas voir clairement les paroles de Dieu et vous ne pouvez pas poser de questions : si vous ne posez aucune question, il semble que vous n’ayez aucun problème, mais en réalité, vous avez de nombreux problèmes et de nombreuses difficultés, vous n’en êtes tout simplement pas conscients. Cela montre que votre stature est trop petite. Tout d’abord, examinons l’exigence de Dieu selon laquelle les gens doivent honorer leurs parents. Cette exigence est-elle bonne ou mauvaise ? Les gens doivent-ils s’y conformer ou non ? (Ils doivent le faire.) C’est certain, et cela ne peut être nié : il n’y a pas à hésiter ni à réfléchir là-dessus, cette exigence est juste. Qu’est-ce qui est juste ? Pourquoi Dieu a-t-Il mis en avant cette exigence ? À quoi Dieu fait-Il référence quand Il parle « d’honorer ses parents » ? Le savez-vous ? Vous ne le savez pas. Pourquoi ne le savez-vous toujours pas ? Dès que quelque chose implique la vérité, vous ne savez pas, et pourtant vous pouvez disserter sans fin sur les formules et les doctrines. Quel est le problème ici ? Comment pratiquez-vous ces paroles de Dieu, alors ? Cela n’implique-t-il pas la vérité ? (Si.) Lorsque tu vois dans une phrase des paroles de Dieu : « Tu dois honorer tes parents », tu penses : « Dieu me demande d’honorer mes parents, donc je vais devoir les honorer », et tu commences à le faire. Tu fais tout ce que tes parents te demandent : quand tes parents sont malades, tu les sers à leur chevet, tu leur verses quelque chose à boire, tu leur prépares quelque chose de bon à manger et les jours de fêtes, tu offres à tes parents des choses qu’ils aiment. Quand tu vois qu’ils sont fatigués, tu leur frottes les épaules et tu leur masses le dos et chaque fois qu’ils ont un problème, tu es capable de chercher une solution pour le résoudre. Grâce à tout cela, tes parents sont très satisfaits de toi. Tu honores tes parents, tu pratiques conformément aux paroles de Dieu et tu vis une humanité normale, alors tu te sens stable dans ton cœur et tu penses : « Regardez, mes parents disent que j’ai changé depuis que j’ai commencé à croire en Dieu. Ils disent que maintenant je suis capable de les honorer et que je suis plus raisonnable. Ils sont vraiment contents, ils pensent que croire en Dieu est une chose formidable, parce que non seulement les fils et les filles qui croient en Dieu honorent leurs parents, mais ils suivent aussi le bon chemin dans la vie et vivent une ressemblance humaine, ils sont beaucoup mieux que les non-croyants. Depuis que je crois en Dieu, j’ai commencé à pratiquer selon les paroles de Dieu et à agir selon Ses exigences, et mes parents sont vraiment heureux de voir ce changement en moi. Je me sens tellement fier de moi. Je rends gloire à Dieu : Dieu doit sûrement être satisfait de moi, et Il dira que je suis une personne qui honore ses parents et que je fais preuve d’une sainte décence. » Un jour, l’Église te demande d’aller prêcher l’Évangile dans un endroit qui fait que tu ne pourras peut-être pas rentrer chez toi avant longtemps. Tu acceptes d’y aller, estimant que tu ne peux pas mettre de côté la commission de Dieu et croyant que tu dois à la fois honorer tes parents à la maison et t’en tenir à la commission de Dieu au-dehors. Mais lorsque tu discutes de cette question avec tes parents, ils sont furieux et te disent : « Quel enfant désobéissant ! Nous avons travaillé si dur pour t’élever, et maintenant voilà que tu vas partir. Quand tu seras parti, qui va s’occuper d’un vieux couple comme nous ? Si nous tombons malades ou s’il arrive je ne sais quel désastre, qui va nous emmener à l’hôpital ? » Ils n’acceptent pas ton départ et tu t’inquiètes : « Dieu nous dit d’honorer nos parents, mais mes parents refusent de me laisser partir pour faire mon devoir. Si je leur obéis, je vais devoir mettre de côté la commission de Dieu, et Dieu n’aimera pas cela. Mais si j’obéis à Dieu et que je pars faire mon devoir, mes parents seront mécontents. Que suis-je censé faire ? » Tu médites encore et encore : « Puisque Dieu a d’abord mis en avant l’exigence selon laquelle les gens doivent honorer leurs parents, je vais la respecter. Je n’ai pas besoin de partir faire mon devoir. » Tu mets alors de côté ton devoir et tu choisis d’honorer tes parents à la maison, mais tu ne te sens pas stable dans ton cœur. Tu sens que même si tu as honoré tes parents, tu n’as pas rempli ton devoir, et tu penses que tu as déçu Dieu. Comment ce problème peut-il être résolu ? Tu dois prier Dieu et chercher la vérité, jusqu’à ce qu’un jour tu comprennes la vérité et te rendes compte que faire ton devoir est la chose la plus importante. Alors, tu pourras naturellement quitter la maison et accomplir ton devoir. Certains disent : « Dieu veut que je fasse mon devoir, et Il veut aussi que j’honore mes parents. N’y a-t-il pas ici une contradiction et un conflit ? Comment suis-je donc censé pratiquer ? » « Honorer ses parents » est une exigence que Dieu a mise en avant concernant le comportement de l’homme, mais renoncer à tout pour suivre Dieu et accomplir la commission de Dieu n’est pas là aussi l’exigence de Dieu ? N’est-ce pas là une chose que Dieu exige encore plus ? N’est-ce pas là pratiquer encore plus la vérité ? (Si.) Que dois-tu faire si ces deux exigences entrent en conflit ? Certains disent : « Alors, je dois honorer mes parents et accomplir la commission de Dieu, et je dois respecter les paroles de Dieu et pratiquer la vérité. Eh bien, c’est facile. Je vais tout régler à la maison, préparer tout le nécessaire pour la vie de mes parents, embaucher une gouvernante, puis aller accomplir mon devoir. Je ne manquerai pas de revenir une fois par semaine, je vérifierai que mes parents vont bien, puis je repartirai ; et si quelque chose ne va pas, je ne resterai que deux jours. Je ne peux pas être toujours loin d’eux et ne jamais revenir, et je ne peux pas rester à la maison pour toujours et ne jamais aller faire mon devoir. N’est-ce pas le meilleur compromis ? » Que pensez-vous de cette solution ? (Cela ne fonctionnera pas.) C’est une vue de l’esprit : ce n’est pas réaliste. Mais alors, lorsque tu te trouves dans ce genre de situation, comment dois-tu t’y prendre concrètement pour agir conformément à la vérité ? (Il n’y a pas de meilleur compromis possible avec la loyauté et la piété filiale : je dois faire passer mon devoir en premier.) Dieu a d’abord dit aux hommes qu’ils devaient honorer leurs parents et par la suite, Il a mis en avant des exigences plus élevées pour que les gens pratiquent la vérité, accomplissent leurs devoirs et suivent Sa voie : à laquelle de ces exigences dois-tu adhérer ? (Aux exigences plus élevées.) Est-il juste de pratiquer selon les exigences plus élevées ? La vérité peut-elle être divisée en vérités supérieures et inférieures, ou en vérités anciennes et nouvelles ? (Non.) Alors, quand tu pratiques la vérité, à quoi dois-tu te conformer ? Que signifie pratiquer la vérité ? (Gérer les choses selon les principes.) Gérer les choses selon les principes est la chose la plus importante. Pratiquer la vérité signifie pratiquer les paroles de Dieu à différents moments, en différents lieux, dans différents environnements et dans différents contextes. Il ne s’agit pas d’appliquer obstinément des règlements aux choses, il s’agit de s’en tenir aux vérités-principes. Voilà ce que signifie pratiquer la vérité. Ainsi, il n’y a tout simplement pas de conflit entre la pratique des paroles de Dieu et le respect des exigences mises en avant par Dieu. Pour le dire plus concrètement, il n’y a aucun conflit entre honorer tes parents et accomplir la commission et le devoir que Dieu t’a confiés. Quelles sont les paroles et les exigences actuelles de Dieu ? Tu dois d’abord considérer cette question. Dieu exige différentes choses de différentes personnes : Il a des exigences distinctes pour les unes et pour les autres. Ceux qui servent en tant que dirigeants et ouvriers ont été appelés par Dieu, ils doivent donc accepter la commission de Dieu et renoncer à tout pour Le suivre ; ils ne peuvent pas rester avec leurs parents et les honorer. C’est une des situations possibles. Les croyants ordinaires n’ont pas été appelés par Dieu, ils peuvent donc rester avec leurs parents et les honorer. Il n’y a aucune récompense à faire cela correctement et ils n’obtiendront aucune bénédiction en retour, mais s’ils ne font pas preuve de piété filiale, alors ils n’ont pas d’humanité. En fait, honorer ses parents n’est qu’une sorte de responsabilité, et cela est en deçà du fait de pratiquer la vérité. C’est se soumettre à Dieu qui est la pratique de la vérité, c’est accepter la commission de Dieu qui est une manifestation de soumission à Dieu, et ce sont ceux qui renoncent à tout pour accomplir leurs devoirs qui sont ceux qui suivent Dieu. En somme, la tâche la plus importante qui t’attend est de bien faire ton devoir. C’est la pratique de la vérité, et c’est une manifestation de soumission à Dieu. Alors, quelle est la vérité que les gens doivent principalement pratiquer maintenant ? (Accomplir son devoir.) C’est vrai, accomplir loyalement son devoir, c’est pratiquer la vérité. Si une personne n’accomplit pas son devoir sincèrement, alors elle ne fait que rendre service.

De quelle question venons-nous de discuter ? (Dieu a d’abord demandé aux gens d’honorer leurs parents, puis Il a énoncé des exigences plus élevées à leur égard pour ce qui est de pratiquer la vérité, d’accomplir leurs devoirs et de suivre la voie de Dieu, alors à laquelle les gens devraient-ils se conformer en premier ?) Vous venez de dire que les gens doivent pratiquer selon les exigences plus élevées. Sur le plan théorique, cette affirmation est juste : pourquoi dis-Je qu’elle est juste sur le plan théorique ? Cela signifie que si vous deviez appliquer des règlements et des formules sur ce sujet, alors cette réponse serait la bonne. Mais lorsque les gens sont confrontés à la vraie vie, cette affirmation est souvent irréalisable et difficile à mettre en œuvre. Alors, comment répondre à cette question ? Premièrement, tu dois examiner la situation et le milieu de vie auxquels tu es confronté, ainsi que le contexte dans lequel tu te trouves. Si, en fonction de ton milieu de vie et du contexte dans lequel tu te trouves, honorer tes parents n’entre pas en conflit avec le fait que tu remplisses la commission de Dieu et que tu fasses ton devoir – ou, en d’autres termes, si le fait d’honorer tes parents n’a pas d’impact sur ton dévouement à ton devoir – alors tu peux pratiquer les deux en même temps. Tu n’as pas besoin de te séparer en apparence de tes parents, et tu n’as pas besoin de renoncer ni de les rejeter en apparence. Dans quelle situation cela s’applique-t-il ? (Quand honorer ses parents n’entre pas en conflit avec l’accomplissement de son devoir.) C’est cela. En d’autres termes, si tes parents n’essaient pas d’entraver ta croyance en Dieu, qu’ils sont croyants aussi et qu’ils te soutiennent et t’encouragent vraiment à faire ton devoir avec dévouement et à accomplir la commission de Dieu, alors ta relation avec tes parents n’est pas une relation de la chair entre proches au sens classique ; il s’agit plutôt d’une relation entre frères et sœurs de l’Église. Dans ce cas, en plus d’interagir avec eux comme des frères et des sœurs de l’Église, tu dois également remplir certaines de tes responsabilités filiales envers eux. Il est également approprié de leur témoigner un peu plus d’attention. Tant que cela n’affecte pas l’accomplissement de ton devoir, c’est-à-dire tant que ton cœur n’est pas contraint par eux, tu peux appeler tes parents pour leur demander comment ils vont et leur montrer un peu que tu te soucies d’eux, tu peux les aider à résoudre quelques difficultés et à gérer certains de leurs problèmes de vie, et tu peux les aider à résoudre certaines de leurs difficultés en matière d’entrée dans la vie ; tu peux faire toutes ces choses. En d’autres termes, si tes parents n’entravent pas ta croyance en Dieu, tu dois maintenir cette relation avec eux et tu dois assumer tes responsabilités envers eux. Et pourquoi dois-tu te soucier d’eux, prendre soin d’eux et leur demander comment ils vont ? Parce que tu es leur enfant. Puisque tu as cette relation avec eux, tu as une autre responsabilité, tu devrais donc prendre un peu plus de leurs nouvelles et leur fournir davantage d’aide. Tant que cela n’affecte pas l’accomplissement de ton devoir et tant que tes parents n’entravent ni ne perturbent ta foi en Dieu et l’accomplissement de ton devoir, et qu’ils ne te freinent pas non plus, alors il est naturel et approprié que tu t’acquittes de tes responsabilités envers eux, et tu devrais le faire dans la mesure où tu n’éprouves pas de remords issus de ta conscience ; c’est la norme minimale que tu devrais respecter. Si tu ne peux pas honorer tes parents à la maison en raison de l’impact et des obstacles de ta situation, tu n’as pas à respecter ce règlement. Tu dois te mettre à la merci des orchestrations de Dieu et te soumettre à Ses arrangements, et tu n’as pas besoin de persister à honorer tes parents. Dieu condamne-t-Il cela ? Dieu ne le condamne pas : Il ne force pas les gens à le faire. Sur quoi échangeons-nous maintenant ? Nous échangeons sur la façon dont les gens doivent pratiquer quand le fait d’honorer leurs parents entre en conflit avec l’accomplissement de leur devoir. Nous échangeons sur les principes de la pratique et la vérité. Tu as la responsabilité d’honorer tes parents, et si les circonstances le permettent, tu peux assumer cette responsabilité, mais cela ne doit pas se faire sous la contrainte des sentiments. Par exemple, si l’un de tes parents tombe malade et doit se rendre à l’hôpital, qu’il n’y a personne pour s’occuper de lui et que tu es trop occupé par ton devoir pour pouvoir rentrer chez toi, que dois-tu faire ? Dans de tels moments, tu ne dois pas céder à la contrainte des sentiments. Tu dois soumettre la question à la prière, la soumettre à Dieu et la tenir à la merci des orchestrations de Dieu. Voilà le genre d’attitude que tu dois avoir. Si Dieu veut prendre la vie de ton parent et te l’enlever, tu dois quand même te soumettre. Certains disent : « Bien que je me sois soumis, je suis quand même malheureux et j’en pleure depuis des jours, n’est-ce pas un sentiment charnel ? » Non, ce n’est pas un sentiment charnel, c’est la bonté humaine, c’est avoir de l’humanité, et Dieu ne le condamne pas. Tu peux pleurer, mais si tu pleures pendant plusieurs jours, que tu ne peux ni dormir ni manger, que tu n’es pas d’humeur à faire ton devoir et que tu désires même rentrer chez toi et rendre visite à tes parents, alors tu ne peux pas bien faire ton devoir et tu n’as pas mis la vérité en pratique, ce qui signifie que tu ne remplis pas tes responsabilités en honorant tes parents, et que tu vis au milieu de tes sentiments. Si tu honores tes parents tout en vivant au milieu de tes sentiments, alors tu ne remplis pas tes responsabilités et tu ne respectes pas les paroles de Dieu, parce que tu as abandonné la commission de Dieu, et tu n’es pas quelqu’un qui suit la voie de Dieu. Lorsque tu te retrouves dans ce genre de situation, si cela ne retarde pas ton devoir et n’affecte pas l’accomplissement loyal de ton devoir, tu peux faire certaines choses que tu es capable de faire pour montrer ta piété filiale envers tes parents et tu peux remplir les responsabilités que tu es capable de remplir. En somme, c’est ce que les gens doivent faire et sont capables de faire dans le cadre de l’humanité. Si tu te laisses prendre au piège de tes sentiments et que cela retarde l’accomplissement de ton devoir, alors cela contrevient complètement aux intentions de Dieu. Dieu ne t’a jamais demandé de faire cela, Dieu exige seulement que tu t’acquittes de tes responsabilités envers tes parents, c’est tout. Voilà ce que signifie avoir de la piété filiale. Quand Dieu parle d’« honorer ses parents », il y a un contexte à cela. Tu as juste besoin de remplir quelques responsabilités qui peuvent être accomplies dans toutes sortes de conditions, c’est tout. Quant à savoir si tes parents tombent gravement malades ou meurent, est-ce à toi d’en décider ? La façon dont ils mènent leur vie, le moment où ils meurent, la maladie qui les tue ou la façon dont ils meurent, ces choses ont-elles quoi que ce soit à voir avec toi ? (Non.) Elles n’ont rien à voir avec toi. Certains disent : « Je dois assumer mes responsabilités afin d’honorer mes parents. Je dois m’assurer qu’ils ne tombent pas malades, surtout d’un cancer ou d’une autre maladie mortelle. Je dois veiller à ce qu’ils vivent jusqu’à 100 ans. Ce n’est qu’alors que j’aurai vraiment rempli mes responsabilités envers eux. » Ces gens ne sont-ils pas du genre absurde ? C’est là bien évidemment l’imagination de l’homme, et ce n’est absolument pas l’exigence de Dieu. Tu ne sais même pas si tu pourras vivre jusqu’à 100 ans, et pourtant tu exiges que tes parents vivent jusqu’à cet âge : c’est là le rêve d’un fou ! Lorsque Dieu parle d’« honorer ses parents », Il te demande simplement de t’acquitter des responsabilités dans les limites de l’humanité normale. Tant que tu ne maltraites pas tes parents et que tu ne fais rien qui contrevienne à ta conscience et à la moralité, c’est suffisant. N’est-ce pas conforme aux paroles de Dieu ? (Si.) Bien sûr, nous avons également mentionné tout à l’heure le cas où tes parents entraveraient ta croyance en Dieu, où leur nature-essence serait celle des incrédules et des non-croyants, ou même des personnes malfaisantes et des démons, et où ils ne suivraient pas le même chemin que toi. En d’autres termes, le cas où ils ne seraient pas du tout le même genre de personne que toi, et bien que tu aies vécu dans le même foyer qu’eux pendant de nombreuses années, ils n’auraient tout simplement pas les mêmes poursuites ni la même intégrité que toi et ils n’auraient en aucun cas les mêmes préférences ou aspirations que toi. Le cas où tu croirais en Dieu, et eux ne croiraient pas du tout en Dieu et résisteraient même à Dieu. Que faire dans ces circonstances ? (Les rejeter.) Dieu ne t’a pas dit de les rejeter ni de les maudire dans de telles circonstances. Dieu n’a pas dit cela. L’exigence de Dieu d’« honorer ses parents » est toujours valable. Cela signifie que pendant que tu vis avec tes parents, tu dois toujours respecter cette exigence de les honorer. Il n’y a pas de contradiction dans cette affaire, n’est-ce pas ? (Non.) Il n’y a là aucune contradiction. En d’autres termes, lorsque tu réussis à rentrer chez toi pour leur rendre visite, tu peux leur cuisiner un repas ou leur faire des raviolis et, si possible, leur acheter des produits de santé, et ils seront très satisfaits de toi. Si tu parles de ta foi et qu’ils ne l’acceptent pas ou ne croient pas, et qu’ils t’agressent verbalement, alors tu n’as pas à leur prêcher l’Évangile. S’il t’est possible de les voir, pratique de cette manière ; si ce n’est pas le cas, c’est ainsi que cela doit être, c’est mis en place par Dieu et tu dois t’empresser de t’éloigner d’eux et de les éviter. Quel est le principe pour cela ? Si tes parents ne croient pas en Dieu, qu’ils ne partagent pas une langue commune ou des objectifs de poursuite communs avec toi, qu’ils ne suivent pas le même chemin que toi et qu’ils entravent et persécutent même ta croyance en Dieu, alors tu peux les discerner, voir jusqu’à leur essence et les rejeter. Bien sûr, s’ils insultent Dieu ou te maudissent, tu peux les maudire intérieurement. Alors, à quoi Dieu fait-il référence quand Il parle d’« honorer ses parents » ? Comment dois-tu pratiquer cela ? Si tu peux assumer tes responsabilités, alors assume-les, et si tu n’as pas cette chance, ou si la friction dans tes interactions avec eux est déjà devenue trop grande, qu’il y a un conflit entre vous et que vous avez déjà atteint le point où vous ne pouvez plus vous voir, alors tu dois t’empresser de te séparer d’eux. Lorsque Dieu parle d’honorer ce genre de parents, Il veut dire que tu dois remplir tes responsabilités filiales du point de vue de ta position de fils ou de fille et faire les choses qu’un fils ou une fille doit faire. Tu ne dois pas maltraiter tes parents ni te disputer avec eux, tu ne dois pas les frapper ni leur crier dessus, tu ne dois pas les malmener et tu dois assumer tes responsabilités envers eux au mieux de tes capacités. Ce sont des choses qui doivent être réalisées dans le cadre de l’humanité. Tels sont les principes que l’on doit pratiquer pour « honorer ses parents ». Ne sont-ils pas faciles à mettre en œuvre ? (Si.) Tu n’as pas besoin de traiter tes parents avec impétuosité, en disant : « Démons et incrédules que vous êtes, Dieu vous maudit jusqu’à l’étang de feu et de soufre, jusqu’à l’abîme, jusqu’au dix-huitième niveau de l’enfer ! » Ce n’est pas nécessaire, tu n’as pas besoin d’aller jusqu’à cet extrême. Si les circonstances le permettent, tu peux assumer tes responsabilités filiales envers tes parents quand c’est nécessaire. Si les circonstances ne le permettent pas ou que ce n’est pas possible, tu peux te dispenser de cette obligation. Tout ce que tu as à faire est de remplir tes responsabilités filiales lorsque tu rencontres tes parents et que tu interagis avec eux. Une fois que tu as fait cela, tu as terminé ta tâche. Que penses-tu de ce principe ? (C’est bien.) Tu dois avoir des principes dans la façon dont tu traites tout le monde, y compris tes parents. Tu ne peux pas agir par impétuosité. Si tu maudis tes parents parce qu’ils te persécutent pour ta croyance en Dieu, c’est mal. Il y a tellement de gens dans le monde qui ne croient pas en Dieu, et tous renient Dieu et Lui résistent. Si tu es aveugle à leur égard et que tu ne maudis que tes parents, alors tu vis dans l’impétuosité, et Dieu n’aime pas cela. Ne pense pas que si tu les maudis, en disant que ce sont des démons, des Satans vivants et des laquais de Satan, et en les maudissant pour qu’ils aillent en enfer, Dieu sera satisfait de toi : ce n’est tout simplement pas le cas. Devant cette fausse démonstration de proactivité, Dieu ne te trouvera pas acceptable et ne dira pas que tu as de l’humanité. Au contraire, Dieu dira que tes actes sont pétris d’émotions et d’impétuosité. Dieu n’aimera pas que tu agisses de cette manière, c’est extrême et cela ne s’accorde pas avec Ses intentions. Il doit y avoir des principes sur la façon dont tu traites tout le monde, y compris tes parents : qu’ils croient en Dieu ou non et qu’ils soient ou non des personnes malfaisantes, tu dois les traiter avec des principes. Dieu a dit à l’homme ce principe : il s’agit de traiter les autres équitablement, les gens ont tout simplement un degré supplémentaire de responsabilité envers leurs parents. Tout ce que tu as à faire est d’assumer cette responsabilité. Que tes parents soient croyants ou non, qu’ils poursuivent leur croyance ou non, que leur vision de la vie et leur humanité s’alignent ou non avec la tienne, il faut juste que tu assumes ta responsabilité vis-à-vis d’eux. Tu n’as pas besoin de les éviter : laisse simplement tout suivre son cours naturel, selon les orchestrations et les arrangements de Dieu. S’ils entravent ta croyance en Dieu, alors tu devrais les discerner, percer à jour leurs stratagèmes sataniques, et en venir à rester ferme. En plus de cela, tu devrais remplir certaines de tes responsabilités filiales au mieux de tes capacités : tu devrais au moins ne pas te sentir redevable envers eux dans ta conscience. S’ils ne t’entravent pas et qu’ils soutiennent ta croyance en Dieu, alors tu dois également pratiquer selon les principes, en les traitant bien comme il faut. En somme, quoi qu’il arrive, les exigences de Dieu envers l’homme ne changent pas, et les vérités-principes que les gens doivent pratiquer ne sauraient changer non plus. Dans ces domaines, tu dois simplement t’en tenir aux principes et assumer les responsabilités dont tu es capable.

Je vais maintenant parler de la raison pour laquelle Dieu a mis en avant une exigence concernant le comportement de l’homme telle que « honorer ses parents ». Les autres exigences de Dieu sont toutes des règles de conduite qui portent sur le comportement individuel de chaque personne, alors pourquoi Dieu a-t-Il énoncé un autre type d’exigence sur la question de la piété filiale ? Dites-Moi : si une personne ne peut même pas honorer ses propres parents, comment qualifier sa nature-essence ? (Mauvaise.) Ses parents ont beaucoup souffert pour la mettre au monde et l’élever et cela n’a certainement pas dû être facile ; et en fait, ils ne s’attendent pas à ce que leur enfant leur apporte un grand bonheur ou un grand contentement, ils espèrent simplement qu’après que leur enfant aura grandi, il vivra une vie heureuse et qu’ils n’auront pas trop à s’inquiéter pour lui. Mais leur enfant ne fait pas d’efforts et ne travaille pas dur, et il ne vit pas bien : il compte toujours sur ses parents pour prendre soin de lui, et il est devenu un parasite, qui non seulement ne les honore pas, mais cherche aussi à les intimider et à les faire chanter pour les déposséder de leurs biens. S’il est capable d’avoir ce genre de comportement ignoble, quel genre de personne est-il ? (Une personne avec une humanité médiocre.) Il ne remplit aucune de ses responsabilités envers les personnes qui l’ont fait naître et l’ont élevé et il n’en ressent aucune culpabilité. Si vous le regardez sous cet angle, a-t-il une conscience ? (Non.) Il frappera et insultera n’importe qui, y compris ses parents. Il traite ses parents comme n’importe qui d’autre, en les frappant et en les agressant verbalement à sa guise. Lorsqu’il n’est pas content, il décharge sa colère sur ses parents, brisant des bols et des assiettes et en les terrifiant. Une telle personne fait-elle preuve de raison ? (Non.) Si quelqu’un n’a ni conscience ni raison et qu’il est même capable de maltraiter ses propres parents avec désinvolture, est-ce alors une personne ? (Non.) Qu’est-il, alors ? (Une bête.) C’est une bête. Cette affirmation est-elle exacte ? (Oui.) En fait, si une personne remplit certaines de ses responsabilités envers ses parents, prend soin d’eux et les aime tendrement, ces choses ne sont-elles pas ce que les gens avec une humanité normale devraient naturellement posséder ? (Si.) Si une personne devait maltraiter et malmener ses parents, sa conscience pourrait-elle l’accepter ? Une personne normale pourrait-elle faire ce genre de chose ? Les gens qui possèdent conscience et raison ne pourraient pas faire cela : s’ils mettaient leurs parents en colère, ils en seraient malheureux pendant plusieurs jours. Certaines personnes ont un caractère fougueux et peuvent se mettre en colère contre leurs parents dans un moment de désespoir, mais après cela, leur conscience leur fera des reproches, et même si elles ne s’excusent pas, elles ne le feront plus. C’est quelque chose que les gens dotés d’une humanité normale devraient posséder, et c’est une révélation d’humanité normale. Ceux qui ne possèdent pas d’humanité peuvent maltraiter leurs parents de n’importe quelle manière sans rien ressentir, et c’est ce qu’ils font. Si leurs parents les ont frappés une fois quand ils étaient enfants, ils s’en souviendront toute leur vie et une fois devenus grands, ils voudront toujours frapper leurs parents à leur tour. Si leurs parents les ont frappés lorsqu’ils étaient enfants, la plupart des gens ne ripostent pas : certaines personnes dans la trentaine ne ripostent pas lorsque leurs parents les frappent, et elles n’en disent pas un mot, même si cela fait mal. Voilà ce que les gens avec une humanité normale devraient posséder. Pourquoi n’en disent-ils pas un mot ? Si quelqu’un d’autre devait les frapper, l’autoriseraient-ils et se laisseraient-ils frapper ? (Non.) Si c’était n’importe qui d’autre, ils ne permettraient pas à cette personne de les frapper : ils ne lui permettraient même pas de leur dire la moindre parole agressive. Alors pourquoi ne répliquent-ils pas et ne se mettent-ils pas en colère si leurs parents les frappent d’une quelconque manière ? Pourquoi le tolèrent-ils ? N’est-ce pas parce qu’il y a de la conscience et de la raison dans leur humanité ? Ils se disent : « Mes parents m’ont élevé. Même si ce n’est pas bien qu’ils me frappent, je dois le supporter. De plus, c’est moi qui les ai mis en colère, donc je mérite d’être frappé. Ils le font uniquement parce que je leur ai désobéi et que je les ai mis en colère. Je mérite d’être frappé ! Je ne ferai plus jamais cela. » Les gens dotés d’une humanité normale ne devraient-ils pas faire preuve d’une telle raison ? (Si.) C’est cette raison d’humanité normale qui leur permet de supporter que leurs parents les traitent de cette façon. Telle est l’humanité normale. Alors, les gens qui ne supportent pas ce genre de traitement, qui frappent leurs parents en retour, possèdent-ils cette humanité ? (Non.) Effectivement, ils ne la possèdent pas. Les gens qui ne possèdent pas la conscience et la raison de l’humanité normale sont même capables de frapper et d’agresser verbalement leurs propres parents, alors comment seront-ils capables de traiter Dieu et leurs frères et sœurs dans l’Église ? S’ils sont capables de traiter de cette manière les personnes qui les ont fait naître et les ont élevés, ne se soucieront-ils pas encore moins des autres personnes qui ne leur sont pas liées par le sang ? (En effet.) Comment traiteront-ils Dieu, qu’ils ne peuvent ni voir ni toucher ? Seront-ils capables de traiter Dieu, qu’ils ne peuvent pas voir, avec conscience et raison ? Seront-ils capables de se soumettre à tous les environnements que Dieu a mis en place ? (Non.) Si Dieu devait les émonder, les juger ou les châtier, Lui résisteraient-ils ? (Oui.) Réfléchissez à ceci : quelle fonction la conscience et la raison d’une personne remplissent-elles ? Dans une certaine mesure, la conscience et la raison d’une personne peuvent restreindre et réguler son comportement : cela lui permet d’adopter la bonne attitude et de faire les bons choix quand les choses lui arrivent, et d’aborder tout ce qui lui arrive avec sa conscience et sa raison. La plupart du temps, agir selon sa conscience et sa raison permettra d’éviter bien des malheurs. Bien sûr, les gens qui poursuivent la vérité peuvent choisir de suivre le chemin de la poursuite de la vérité sur cette base, d’entrer dans la vérité-réalité et de se soumettre aux orchestrations et aux dispositions de Dieu. Ceux qui ne poursuivent pas la vérité manquent d’humanité, et ils ne possèdent pas ce genre de conscience et de raison. Les conséquences en sont terribles. Ils sont capables de faire n’importe quoi à Dieu, tout comme la façon dont les pharisiens ont traité le Seigneur Jésus, ils sont capables d’insulter Dieu, de se venger de Dieu, de blasphémer contre Dieu ou même d’accuser et de vendre Dieu. Ce problème est très grave : cela ne signifie-t-il pas des troubles ? Souvent, les gens qui n’ont pas la raison de l’humanité se vengent des autres par leur impétuosité. Ils ne sont pas retenus par la raison de l’humanité, il leur est donc facile de développer des pensées et des points de vue extrêmes, puis de s’engager dans un comportement extrême et d’agir de nombreuses manières dépourvues de conscience et de raison, si bien que finalement, les conséquences deviennent totalement incontrôlables. J’ai plus ou moins fini d’échanger sur le fait d’« honorer ses parents » et sur la pratique de la vérité : en fin de compte, c’est une question d’humanité. Pourquoi Dieu a-t-Il mis en avant une exigence telle que « honorer ses parents » ? Parce que cela concerne la conduite de l’homme. D’une part, Dieu utilise cette exigence pour réguler le comportement de l’homme, et en même temps, Il met à l’épreuve et définit l’humanité des gens à travers elle. Si une personne ne traite pas ses parents avec conscience et raison, alors elle n’a certainement pas d’humanité. Certains diront : « Et si les parents n’ont pas une bonne humanité et ne se sont pas totalement acquittés de leurs responsabilités envers leur enfant, cette personne devrait-elle encore faire preuve de piété filiale envers eux ? » Si elle possède une conscience et une raison, alors en tant que fille ou fils, elle ne malmènera pas ses parents. Les gens qui malmènent leurs parents n’ont absolument pas de conscience ni de raison. Ainsi, quelle que soit l’exigence que Dieu met en avant, qu’elle se rapporte à l’attitude avec laquelle les gens traitent leurs parents ou à l’humanité que les gens vivent et révèlent habituellement, dans tous les cas, si Dieu a établi ces façons d’aborder les comportements extérieurs, c’est qu’Il doit avoir Ses propres raisons et objectifs de le faire. Bien que ces exigences comportementales mises en avant par Dieu soient encore quelque peu éloignées de la vérité, elles n’en demeurent pas moins des normes que Dieu a établies pour réguler le comportement de l’homme. Elles sont toutes chargées de sens et elles sont toujours valables aujourd’hui.

Je viens d’échanger sur les divers liens et différences entre les critères de comportement que Dieu a mis en avant pour l’homme et les vérités qu’Il exige. À ce stade, n’avons-nous pas plus ou moins fini d’échanger sur les bons comportements qui font partie des choses que les gens croient être justes et bonnes dans leurs notions ? Après notre échange autour de cette question, nous avons échangé sur quelques normes et dictons que Dieu a proposés pour réguler le comportement de l’homme et ce que l’homme vit, et nous avons énuméré quelques exemples : ne pas frapper ou agresser verbalement les autres, honorer ses parents, ne pas fumer, ne pas boire, ne pas voler, ne pas profiter des autres, ne pas faire de faux témoignage, ne pas adorer d’idoles, et autres. Bien sûr, ce ne sont là que les principales et il y a bien d’autres détails dans lesquels nous n’entrerons pas. Donc, après avoir échangé sur ces choses, quelles vérités devriez-vous avoir acquises ? Quels principes devez-vous pratiquer ? Que devez-vous faire ? Devez-vous respecter les personnes âgées et prendre soin des jeunes ? Devez-vous être une personne courtoise ? Devez-vous être aimables et accessibles ? Les femmes doivent-elles être douces et raffinées ou instruites et sensées ? Les hommes doivent-ils être formidables, ambitieux et accomplis ? Non. Bien sûr, nous avons beaucoup échangé. Ces choses que la culture traditionnelle préconise sont clairement utilisées par Satan pour fourvoyer les gens. Ce sont des choses très trompeuses, et ce sont des choses qui trompent les gens. Vous devez vous examiner et voir si vous nourrissez encore l’une de ces pensées et opinions ou comportements et manifestations. Si oui, alors vous devez vous empresser de chercher la vérité pour les résoudre, puis accepter la vérité et vivre selon les paroles de Dieu. De cette façon, vous pourrez obtenir l’approbation de Dieu. Vous devez réfléchir à ce qu’était votre état intérieur lorsque vous viviez selon la culture traditionnelle et à ce que vous ressentiez au plus profond de votre cœur, à ce que vous avez gagné et à ce qu’en a été le résultat, puis voir ce que vous ressentez quand vous vous conduisez conformément aux normes que Dieu a exigées de l’homme, comme être retenu, posséder une sainte décence, ne pas frapper ni agresser verbalement les autres, et ainsi de suite. Voyez lequel de ces modes de vie vous permet de vivre plus facilement, plus librement, de façon plus stable, plus paisible et avec plus d’humanité, et lequel vous donne l’impression de vivre derrière un faux masque et rend votre vie particulièrement fausse et misérable. Voyez lequel de ces modes de vie vous permet de vivre toujours plus près des exigences de Dieu et normalise toujours plus votre relation avec Dieu. Lorsque vous en ferez l’expérience, vous le saurez. Seule la pratique des paroles de Dieu et de la vérité peut vous apporter libération et liberté et vous permettre d’obtenir l’approbation de Dieu. Supposons, par exemple, que pour faire dire aux autres que tu respectes les personnes âgées, que tu prends soin des jeunes, que tu te conformes aux règles et que tu es une bonne personne, chaque fois que tu rencontres un frère ou une sœur d’un certain âge, tu l’appelles « frère aîné » ou « sœur aînée », n’osant jamais les appeler par leur nom, te sentant trop gêné pour les appeler par leur nom et pensant que ce serait très irrespectueux. Cette notion traditionnelle consistant à respecter les personnes âgées et à prendre soin des jeunes est cachée dans ton cœur, si bien que lorsque tu vois une personne âgée, tu agis de manière très douce et gentille, comme si tu étais très respectueux des règles et cultivé et que tu ne pouvais pas t’empêcher de t’incliner d’un angle de 15 degrés à 90 degrés. Tu traites les personnes âgées avec respect : plus la personne en face de toi est âgée, plus tu fais semblant d’être bien éduqué. Est-ce une bonne chose d’être bien éduqué comme cela ? C’est vivre sans colonne vertébrale et sans dignité. Quand les gens qui sont ainsi voient un jeune enfant, ils se font mignons et enjoués, tout comme un enfant. Lorsqu’ils voient un de leurs pairs, ils se tiennent bien droits et se comportent comme des adultes, pour que les autres n’osent pas leur manquer de respect. Quel genre de personnes sont-ils ? Ne sont-ils pas des personnes aux multiples visages ? Ils changent vraiment vite, n’est-ce pas ? Quand ils voient une personne âgée, ils l’appellent « grand-père aîné » ou « grand-mère aînée ». Quand ils voient quelqu’un d’un peu plus âgé qu’eux, ils l’appellent « oncle », « tante », « grand frère » ou « grande sœur ». Lorsqu’ils rencontrent quelqu’un de plus jeune qu’eux, ils l’appellent « petit frère » ou « petite sœur ». Ils donnent aux gens des titres et des surnoms différents selon leur âge et ils utilisent ces façons de s’adresser aux gens de manière très précise et exacte. Ces choses se sont profondément ancrées en eux et ils sont capables de les employer avec une grande facilité. C’est surtout une fois qu’ils croient en Dieu qu’ils le font avec une conviction apparente d’autant plus forte : « Maintenant, je suis croyant, je dois être respectueux des règles et cultivé ; je dois être instruit et sensé. Je ne dois pas enfreindre les règles ni être rebelle comme ces jeunes à problèmes et non-croyants et car les gens n’aimeraient pas ça. Si je veux que tout le monde m’aime, je dois respecter les personnes âgées et prendre soin des jeunes. » Ainsi, ils réglementent encore plus strictement leur comportement, divisant les personnes en différents niveaux en fonction de leur âge, et en leur attribuant à tous des titres et des surnoms, puis en mettant constamment cela en pratique dans leur vie quotidienne. Alors, ils pensent de plus en plus souvent : « Regardez-moi, j’ai vraiment changé depuis que je crois en Dieu. Je suis instruit, sensé et courtois, je respecte les personnes âgées, je prends soin des jeunes et je suis aimable. Je vis véritablement une ressemblance humaine. Je sais appeler chaque personne que je rencontre par son titre, quel que soit son âge. Je n’avais pas besoin que mes parents m’apprennent cela et je n’avais pas besoin que les gens autour de moi me disent de le faire, je savais le faire. » En mettant en pratique ces bons comportements, ils pensent qu’ils ont véritablement de l’humanité, qu’ils respectent véritablement les règles et que Dieu doit aimer cela : ne se trompent-ils pas eux-mêmes et ne trompent-ils pas les autres ? À partir de maintenant, tu dois abandonner ces choses-là. J’ai déjà raconté l’histoire de Daming et Xiaoming, une histoire qui portait sur le respect des personnes âgées et le fait de prendre soin des jeunes, n’est-ce pas ? (Oui.) Certains, lorsqu’ils voient une personne âgée, pensent que l’appeler « frère aîné » ou « sœur aînée » n’est pas assez courtois et que cela ne l’incitera pas à penser qu’ils sont suffisamment bien éduqués, alors ils l’appellent « grand-père aîné » ou « grande tante aînée ». Il semble que tu lui as montré suffisamment de respect, et d’où vient ton respect pour ces personnes ? Ton visage ne laisse pas penser que tu respectes les autres. Tu as un regard effrayant et féroce, impétueux et arrogant, et tu es plus arrogant dans tes actions que toute autre personne. Non seulement tu ne recherches pas les vérités-principes, mais tu ne consultes personne d’autre : tu fais ta propre loi et tu n’as pas une once d’humanité. Tu regardes qui a un statut, puis tu l’appelles « grand oncle aîné » ou « grande tante aînée » dans l’espoir de recevoir les éloges des gens pour cela : est-il utile de faire semblant de cette manière ? Auras-tu de l’humanité et de la morale si tu fais ainsi semblant ? Non, au contraire, lorsque d’autres personnes te verront agir ainsi, tu ne susciteras que d’autant plus de dégoût en elles. Lorsque se présentent des situations qui mettent en jeu les intérêts de la maison de Dieu, tu es capable de brader littéralement les intérêts de la maison de Dieu. Tu ne vis que pour te satisfaire toi-même, et tout en possédant ce genre d’humanité, tu appelles toujours les gens « grande tante aînée » : n’est-ce pas là faire semblant ? (Si.) Tu es vraiment doué pour faire semblant ! Dites-Moi, est-ce que de tels gens ne sont pas dégoûtants ? (Si.) Ces gens-là vendent toujours les intérêts de la maison de Dieu : ils ne les protègent en rien. Ils mordent la main qui les nourrit et ils ne méritent pas de vivre dans la maison de Dieu. Examinez-vous et voyez les pensées, les opinions, les attitudes, les approches et les façons de traiter les gens qui sont encore les vôtres et qui sont des choses que l’humanité reconnaît généralement comme de bons comportements et qui sont, en réalité, précisément les choses que Dieu déteste. Vous devriez vous empresser de vous défaire de ces choses sans valeur, et certainement pas vous y accrocher. Certains diront : « Qu’y a-t-il de mal à agir ainsi ? » Si tu agis ainsi, tu Me dégoûteras et Je te détesterai, tu ne dois absolument pas agir ainsi. Certains diront alors : « Ce n’est pas grave si nous Te dégoûtons, nous ne vivons pas avec Toi, après tout. » Tu ne dois malgré tout pas agir ainsi, même si nous ne vivons pas ensemble. Tu Me dégoûteras parce que tu n’es pas capable d’accepter ni de pratiquer la vérité, ce qui signifie que tu ne peux pas être sauvé. Par conséquent, il serait préférable que tu abandonnes ces choses dès que possible. Ne fais pas semblant et ne vis pas derrière un faux masque. Je pense que les Occidentaux sont très normaux à cet égard. Par exemple, en Amérique, il te suffit d’appeler les gens par leur nom. Tu n’as pas besoin d’appeler gauchement telle personne « grand-père » et telle autre « grand-mère » et tu n’as pas à te soucier des gens qui te jugent : tu peux simplement appeler les gens par leur nom, d’une manière digne, et quand les gens t’entendront le faire, ils seront très contents, adultes comme enfants, et ils penseront que tu es respectueux. En revanche, si tu connais leur nom, mais que tu les appelles tout de même « monsieur » ou « tante », ils n’apprécieront pas, ils t’ignoreront et tu trouveras cela très étrange. La culture occidentale est différente de la culture traditionnelle chinoise. Les Chinois ont été endoctrinés et influencés par la culture traditionnelle et ils veulent toujours avoir une position élevée, être l’aîné du groupe et se faire respecter par les autres. Il ne suffit pas qu’ils soient appelés « grand-père » ou « grand-mère », ils veulent que les gens ajoutent un « aîné » et les appellent « grand-père aîné », « grand-mère aînée » ou « grand-oncle aîné ». Ensuite, il y a aussi « grande tante » ou « grand-oncle » : s’ils ne sont pas appelés « aînés », alors ils veulent être appelés « grands ». Ces gens-là ne sont-ils pas dégoûtants ? Quel genre de tempérament est-ce-là ? N’est-ce pas misérable ? C’est tellement dégoûtant ! Non seulement ces personnes sont incapables de gagner le respect des autres, mais les autres les détestent et les méprisent, et ils s’éloignent d’elles et les rejettent. Donc, il y a une raison pour laquelle Dieu expose ces aspects de la culture traditionnelle et déteste et abandonne ces choses. C’est parce que ces choses renferment les ruses et le tempérament de Satan et qu’elles peuvent avoir un impact sur les méthodes et l’orientation de la conduite de la personne. Bien sûr, elles peuvent également avoir un impact sur la perspective à partir de laquelle une personne voit les gens et les choses, en même temps, qu’elles aveuglent les gens et affectent leur capacité à choisir le bon chemin. Alors, les gens ne devraient-ils pas abandonner ces choses-là ? (Si.)

Les Chinois ont été très profondément influencés par la culture traditionnelle. Bien sûr, chaque pays du monde a sa propre culture traditionnelle et ces cultures traditionnelles ne diffèrent qu’à la marge. Bien que certains de leurs dictons diffèrent de ceux de la culture traditionnelle chinoise, ils sont de même nature. Ces dictons existent tous parce que les gens ont des tempéraments corrompus et manquent d’humanité normale, ils utilisent donc des comportements très trompeurs, qui semblent bons en apparence, qui s’accordent avec les notions et l’imaginaire de l’homme, que les gens peuvent facilement mettre en œuvre, avec lesquels ils peuvent facilement se présenter pour paraître très courtois, nobles et respectables et qu’ils semblent avoir de la dignité et de l’intégrité. Mais ce sont précisément ces aspects de la culture traditionnelle qui obscurcissent les yeux des gens et les trompent, et ce sont précisément ces choses qui empêchent les gens de vivre une véritable ressemblance humaine. Pire encore, Satan utilise ces choses pour corrompre l’humanité des gens et les détourner du droit chemin. N’est-ce pas ? (Si.) Dieu dit aux gens de ne pas voler, de ne pas commettre l’adultère, et autres, tandis que Satan dit aux gens qu’ils doivent être instruits et sensés, doux et raffinés, courtois, et ainsi de suite. N’est-ce pas à l’opposé des exigences que Dieu a mises en avant ? N’est-ce pas délibérément en contradiction avec les exigences de Dieu ? Satan enseigne aux gens à utiliser des méthodes, des comportements et des façons de vivre externes pour tromper les autres. Qu’est-ce que Dieu enseigne aux gens ? Qu’ils ne doivent pas adopter de comportements extérieurs pour obtenir faussement la confiance des autres et qu’ils doivent plutôt se conduire en fonction de Ses paroles et de la vérité. C’est ainsi qu’ils deviendront dignes de la confiance des autres. Seules ces personnes-là ont de l’humanité. N’y a-t-il pas ici une différence ? Il y a une grande différence. Dieu te dit comment te conduire, tandis que Satan te dit comment faire semblant et comment tromper les autres : cela ne fait-il pas une grande différence ? Alors, comprenez-vous maintenant ce que les gens devraient choisir, à la fin ? Lequel de ces chemins est le bon ? (Les paroles de Dieu.) Effectivement, les paroles de Dieu sont le bon chemin dans la vie. Quel que soit le type d’exigence que les paroles de Dieu mettent en avant concernant le comportement de l’homme, même s’il s’agit d’une règle, d’un commandement ou d’une loi dont Dieu a parlé à l’homme, il ne fait aucun doute que toutes ces exigences sont correctes, et que les gens doivent les respecter. Et cela tient au fait que les paroles de Dieu seront toujours le bon chemin et des choses positives, tandis que les paroles de Satan trompent et corrompent les gens, qu’elles renferment les stratagèmes de Satan et qu’elles ne sont pas le bon chemin, quelle que soit la manière dont elles s’accordent avec les goûts, les notions et l’imaginaire des gens. Comprenez-vous cela ? (Oui.) Que ressentez-vous après avoir entendu le contenu de l’échange d’aujourd’hui ? Est-ce lié à la vérité ? (Oui.) Aviez-vous compris cet aspect de la vérité auparavant ? (Pas assez clairement.) Le comprenez-vous clairement maintenant ? (Plus qu’avant.) En somme, la compréhension de ces vérités sera bénéfique pour les gens plus tard. Ce sera avantageux pour leur poursuite future de la vérité, la manière dont ils vivront l’humanité ainsi que le but et la direction de ce qu’ils poursuivent dans la vie.

Le 26 février 2022


En quoi consiste la poursuite de la vérité (5)

Une dissection des choses que les gens considèrent comme correctes et bonnes dans leurs notions

I. Dictons sur le bon comportement dans la culture traditionnelle

B. Les exigences de Dieu quant au comportement des gens

Sur quoi avons-nous échangé lors de notre dernière réunion ? (Dieu a d’abord échangé sur les récits de Xiaoxiao et de Xiaoji. Ensuite, Tu as échangé sur ce que représentent les comportements que l’homme considère comme bons. Tu as également parlé de certaines des exigences que Dieu a pour l’homme en insistant particulièrement sur les vérités-principes que nous devons comprendre concernant le fait d’honorer ses parents.) La dernière fois, nous avons échangé sur un sujet lié à la poursuite de la vérité qui correspondait le mieux aux notions de l’homme. C’était aussi un sujet négatif, à savoir les comportements qui sont considérés comme justes et bons selon les notions de l’homme. Nous avons donné quelques exemples qui traitaient de ce sujet, puis nous avons donné quelques exemples supplémentaires des exigences que Dieu a formulées pour réglementer le comportement de l’homme. Voilà plus ou moins les choses spécifiques sur lesquelles nous avons échangé. Il n’y avait pas beaucoup de grandes sections dans cet échange, mais nous avons discuté de nombreux détails concernant la connaissance des hommes, leur pratique et leur compréhension de la vérité. Aujourd’hui, nous allons repasser brièvement ces choses en revue. Généralement, qu’est-ce que l’homme considère comme de bons comportements ? Ne devrions-nous pas avoir une conclusion ou une définition générale de cela ? Êtes-vous parvenus à une conclusion ? Avez-vous échangé sur ces choses lors de réunions ? (Oui. Après que Dieu a échangé plusieurs fois avec nous, nous avons été en mesure de voir que les bons comportements que l’homme perçoit comme justes ne sont qu’un type de comportement. Ils ne représentent pas la vérité, ils ne sont que des moyens pour les gens de se déguiser.) À partir de certaines déclarations que l’humanité a résumées concernant les comportements extérieurs, quelle est exactement l’essence de ces comportements ? Y a-t-il un rapport entre l’essence de l’homme et les bons comportements extérieurs de l’humanité ? Ces bons comportements extérieurs font paraître les gens très décents et dignes. Ceux qui les possèdent sont respectés et loués par les autres, ils sont très estimés et donnent bonne impression. Cette bonne impression est-elle compatible avec l’essence du tempérament corrompu de l’homme ? (Non.) Alors, selon cette perspective, quelle est la nature des bons comportements de l’homme ? Ne sont-ils pas simplement des approches et des apparences superficielles ? (Si.) Ces approches et ces apparences superficielles sont-elles les manifestations appropriées d’une humanité normale ? (Non.) C’est pourquoi les comportements que les gens considèrent comme justes et bons selon leurs notions ne sont, en réalité, que des approches et des apparences superficielles de l’humanité. Voilà la nature de ces comportements. Il ne s’agit pas de vivre une humanité normale ni de révélations d’une humanité normale. Il s’agit simplement d’approches extérieures. Ces approches dissimulent les tempéraments corrompus de l’homme, elles dissimulent la nature-essence satanique de l’homme, et elles trompent le regard des autres. Les gens pratiquent ces bons comportements en vue de gagner la faveur, l’estime et le respect des autres : de tels comportements ne sauraient aider les gens à se traiter les uns les autres avec honnêteté, ou à interagir les uns avec les autres avec sincérité, et encore moins à vivre une ressemblance humaine. Ces bons comportements ne sont pas des approches qui trouvent leur origine dans une honnêteté sincère, et ils ne sont pas non plus des révélations naturelles d’une humanité normale. Ils ne représentent en aucun cas l’essence de l’homme. Ils ne sont qu’un déguisement, une fausse façade que l’homme arbore : ce sont les ornements de l’humanité corrompue. Ils cachent l’essence malfaisante de l’homme. Voilà l’essence des bons comportements de l’homme, voilà la vérité qui se cache derrière. Alors, quelle est l’essence des comportements que Dieu exige de l’homme ? Les deux dernières fois que nous avons échangé, nous avons mentionné certaines des approches que Dieu exige et ce qu’Il demande aux gens de vivre en ce qui concerne leur comportement. De quoi s’agit-il ? (Les gens ne doivent pas fumer, ni boire d’alcool, ni frapper ou agresser verbalement les autres. Ils doivent honorer leurs parents et faire preuve d’une sainte décence. Ils ne doivent pas adorer d’idoles, commettre l’adultère, voler, détourner les biens d’autrui ou porter de faux témoignages, et ainsi de suite.) Quelle est l’essence de ces exigences ? En d’autres termes, sur quelle prémisse Dieu pose-t-Il ces exigences ? Sur quelle condition fondamentale reposent-elles ? Ces exigences n’ont-elles pas été formulées dans le contexte et selon la prémisse que l’humanité a été corrompue par Satan et que l’homme a une nature pécheresse ? Et ces exigences ne rentrent-elles pas dans le périmètre de l’humanité normale ? Ne sont-elles pas des choses que ceux qui ont une humanité normale peuvent réaliser ? (Si.) Ces exigences sont entièrement fondées sur la condition fondamentale qu’une personne dotée d’une humanité normale peut les réaliser. À cet égard, quelle est donc l’essence des comportements que Dieu exige de l’homme ? Peut-on dire qu’il s’agit de la vraie ressemblance vécue par l’humanité normale, ainsi que du strict minimum que l’humanité normale devrait posséder ? Les exemples que nous avons donnés – avoir une sainte décence, se maîtriser et ne pas être dissolu, ne pas frapper ou agresser verbalement les autres, ne pas fumer, boire de l’alcool, commettre l’adultère, voler, adorer des idoles, mais honorer ses parents et, à l’ère de la Grâce, il a également été demandé aux gens d’être patients, tolérants, et ainsi de suite –, ces exigences que Dieu a formulées se limitent-elles à un seul type d’approche ? Non, Dieu a établi des critères sur la façon dont les hommes doivent vivre une humanité normale. Qu’est-ce que J’entends par « critères » ? J’entends par là les normes requises. En tant que personne, que faut-il vivre pour posséder une humanité normale ? Il faut satisfaire aux exigences que Dieu a énoncées. Nous n’avons énuméré qu’une partie des exigences que Dieu a formulées à l’égard de l’homme. Des exigences telles que ne pas frapper ou agresser verbalement les autres, ne pas fumer, ne pas boire d’alcool, ne pas commettre l’adultère, ne pas voler, et ainsi de suite, sont des choses que ceux qui ont une humanité normale peuvent réaliser. Bien que ces choses-là soient inférieures à la vérité et en deçà de la vérité, elles constituent quelques normes fondamentales pour évaluer si une personne est dotée ou non d’humanité.

Quelle est l’essence des comportements que Dieu exige de l’homme et que nous venons de résumer ? Vivre une humanité normale. Si une personne peut vivre ou se comporter de la manière que Dieu exige, alors cette personne possède une humanité normale aux yeux de Dieu. Que signifie posséder une humanité normale ? Cela signifie qu’une personne possède déjà les critères de comportement que Dieu exige, et qu’elle répond à la norme d’une humanité normale en matière de comportement, d’approches et de ce qu’elle vit, parce qu’elle possède la manifestation et les révélations de l’humanité normale qui sont requis par Dieu. Peut-on l’exprimer ainsi ? (Oui.) Qu’une personne croie en Dieu ou non, qu’elle ait une vraie foi ou non, si elle vole, trompe ou profite d’autres personnes, ou si elle utilise fréquemment un langage ordurier, ou si elle frappe et blesse d’autres personnes quand sa propre réputation, son statut, son image ou d’autres intérêts sont en jeu, sans aucun scrupule, ou si elle va même jusqu’à commettre le péché d’adultère, si elle a toujours ces problèmes dans sa façon de vivre l’humanité, en particulier après avoir commencé à croire en Dieu, alors son humanité est-elle normale ? (Non.) Peu importe que tu évalues des non-croyants ou des croyants, ces normes de comportement que Dieu a établies ne sont que les normes les plus basses et les plus minimales pour évaluer l’humanité d’une personne. Il y a des gens qui, après être devenus croyants, renoncent à des choses et se dépensent un peu, et sont capables de payer un petit prix, mais ne répondent jamais aux normes de comportement que Dieu a établies. Il est clair que les personnes de ce type ne vivent pas une humanité normale : elles ne vivent même pas la ressemblance humaine la plus élémentaire. Qu’est-ce que cela signifie quand une personne ne vit pas une humanité normale ? Cela signifie qu’elle ne possède pas une humanité normale. Parce qu’elle ne peut même pas répondre aux normes requises de Dieu quant au comportement de l’homme en ce qui concerne le fait de vivre l’humanité, son humanité est très médiocre et elle ne peut recevoir qu’une mauvaise évaluation. La norme minimale pour évaluer l’humanité d’une personne consiste à regarder si son comportement répond aux normes requises que Dieu a établies pour le comportement de l’humanité. Regarde si, après s’être mise à croire en Dieu, elle se retient, si elle a une sainte décence dans ce qu’elle dit et fait, si elle profite ou non des autres quand elle interagit avec eux, si elle traite les membres de sa famille et ses frères et sœurs de l’Église avec amour, tolérance et patience, si elle remplit ses responsabilités envers ses parents du mieux qu’elle peut, si elle continue d’adorer des idoles quand personne ne regarde, et ainsi de suite. Nous pouvons utiliser ces choses pour évaluer l’humanité d’une personne. En mettant de côté la question de savoir si la personne aime et poursuit la vérité, évalue d’abord si elle a une humanité normale, si ses paroles et son comportement répondent aux normes de comportement que Dieu a fixées. Si elle ne répond pas à ces normes de comportement, tu peux alors évaluer son humanité en fonction du degré de ce qu’elle vit, que ce soit moyen, médiocre, très médiocre ou épouvantable, dans cet ordre-là : c’est précis. Si un croyant vole à l’étalage et fait du pickpocket dans les supermarchés ou les lieux publics, s’il est cleptomane, quel genre d’humanité a-t-il ? (Une mauvaise humanité.) Il y a des gens qui crient des injures et frappent même les autres quand quelque chose les met en colère. Leurs insultes ne sont pas des évaluations justes de l’essence d’une autre personne, mais des accusations arbitraires et un langage grossier. Ces gens-là profèrent tout ce qui leur permet de déverser leur haine, sans aucune retenue. Certains, en particulier, disent à leurs parents, à leurs frères et sœurs, à leurs proches non-croyants, et même à leurs amis non-croyants, des choses que tu n’aimerais pas entendre, de peur qu’elles ne te salissent les oreilles. Quel genre d’humanité a ce type de personne ? (Une mauvaise humanité.) On pourrait aussi dire qu’elle n’a aucune humanité. D’autres encore ont toujours les yeux fixés sur l’argent. Quand ces gens-là voient quelqu’un qui a de l’argent, qui mange bien, qui porte de beaux vêtements et qui a une vie aisée, ils cherchent systématiquement à en profiter. Ils leur demandent sans arrêt des choses de manière détournée, ou mangent leur nourriture et utilisent leurs affaires, ou leur empruntent des objets et ne les rendent pas. Bien qu’ils n’aient pas profité des autres de manière importante et que leurs actions ne soient pas assimilables à des détournements de fonds ou à des pots-de-vin, ces comportements cleptomanes sont vraiment bas et méprisables, et ils suscitent le dédain des autres. Plus gravement, il y a ceux qui font une fixation sur la beauté du sexe opposé. Ils lui font souvent les yeux doux et se livrent même à l’adultère, commettant ainsi un péché entre personnes de sexe opposé. Parmi eux, certains sont célibataires, tandis que d’autres ont une famille. Il y en a même qui commettent l’adultère malgré un âge très avancé. Plus grave encore, certains tentent de séduire des personnes du même sexe pour avoir des rapports physiques avec elles. C’est tout à fait répugnant. Ce qui est encore plus incroyable, ce sont ces personnes qui croient en Dieu depuis des années, mais qui ne croient pas que la vérité soit supérieure à tout le reste ou que les paroles de Dieu accomplissent tout. Ces gens-là consultent régulièrement des voyants en secret pour se faire prédire l’avenir, brûlent de l’encens pour vénérer Bouddha ou d’autres idoles, et certains utilisent même des poupées vaudou pour maudire d’autres personnes, ou s’adonnent au spiritisme, et à d’autres choses de ce genre. Pratiquer ce genre de magie noire est un problème encore plus grave. Ces gens-là sont des incrédules et ne diffèrent en rien des non-croyants. Que les circonstances soient mineures ou graves, dès lors qu’une personne présente ces manifestations, on peut dire qu’elle vit l’humanité d’une manière anormale et viciée, et que certains de ses comportements sont même erronés ou absurdes, qu’il s’agit véritablement de comportements pécheurs. Après s’être mises à croire en Dieu, certaines personnes s’habillent de manière très provocante, elles attachent autant d’importance à être sexy que les non-croyants et suivent les tendances du monde. Elles ne ressemblent pas du tout à des saints. Certaines personnes s’habillent avec plus de goût quand elles vont aux réunions, mais se changent et mettent les vêtements à la mode des non-croyants quand elles rentrent chez elles. D’après ce qu’elles portent, elles ne ressemblent pas à des croyants : rien ne les distingue des non-croyants. Elles ricanent et prennent les choses à la légère. Elles sont extrêmement complaisantes et ne font preuve d’aucune retenue. Ces personnes-là vivent-elles une humanité normale ? (Non.) Elles poursuivent les tendances du monde, cherchent à être sexy, à attirer les autres, à être regardées. Elles passent leurs journées à s’habiller joliment, à se tartiner de maquillage, à essayer d’attirer ceux du sexe opposé. Ce que ces personnes vivent est relativement médiocre. Elles ne sont même pas capables de se retenir dans leur façon de s’habiller, de parler et de se comporter, et elles n’ont pas une sainte décence, de sorte que lorsque nous les évaluons selon les critères de comportement que Dieu exige, il est évident que l’humanité qu’elles vivent est très médiocre. À partir de ces exemples concrets, nous constatons que les exigences de Dieu concernant le comportement des gens et ce qu’ils vivent sont tout à fait conformes aux exigences de l’humanité normale, donc, naturellement, ceux qui ont une humanité normale sont capables de les atteindre. Que signifie cette affirmation ? Elle signifie que tu ne possèdes la ressemblance humaine, que tu ne ressembles à une personne normale et que tu ne disposes du niveau minimum d’humanité normale que si c’est ce que tu vis. En examinant les détails spécifiques des exigences de Dieu, nous pouvons voir que vivre l’humanité de cette manière n’est pas un simulacre, ni une feinte, ni une ruse à l’encontre des autres. C’est plutôt la manière dont l’humanité normale est censée se manifester et la réalité qu’elle devrait posséder. Seuls ceux qui vivent ces révélations d’humanité normale possèdent la ressemblance humaine, sans le moindre artifice. Ce n’est qu’en vivant ainsi une humanité normale que les gens peuvent gagner le respect des autres et vivre dans la dignité. Et ce n’est qu’en vivant une humanité normale de cette manière et en possédant une sainte décence que les révélations normales des gens rendent gloire à Dieu. Car alors, tout ce que tu vivras sera positif et sera la réalité des choses positives, et ce ne sera pas une feinte. Tu vivras la ressemblance humaine conformément aux exigences de Dieu.

L’essence du bon comportement de l’homme et l’essence du comportement que Dieu exige ont toutes deux étés expliquées de manière claire et compréhensible. Par conséquent, la manière dont les gens devraient pratiquer et vivre une humanité normale devrait également être claire, n’est-ce pas ? Les gens n’en feront pas trop et ne couperont pas les cheveux en quatre sur les questions relatives au fait de vivre une humanité normale. Est-ce que vivre une humanité normale se rapporte à des choses insignifiantes de la vie des gens qui n’ont rien à voir avec l’humanité ? Il y a des gens ridicules qui ne sont pas au clair sur cette question. Ils disent : « Puisque l’échange de Dieu est si détaillé, nous devons également être méticuleux en ce qui concerne chaque petit aspect de notre vie. Par exemple, les patates douces sont-elles plus nutritives quand elles sont cuites à la vapeur ou au four ? » Cela a-t-il un rapport avec le fait de vivre une humanité normale ? Pas du tout. Manger et cuisiner relèvent d’un bon sens que tout le monde possède aujourd’hui. Tant qu’il n’y a pas de problème à manger quelque chose, on peut le consommer comme on veut. Si quelqu’un pense qu’il doit chercher la vérité dans des questions aussi simples relevant du bon sens et qu’il doit pratiquer ces choses comme si elles étaient la vérité, cette personne n’est-elle pas ridicule et absurde ? Il y a aujourd’hui des gens qui sont très méticuleux dans des domaines comme celui-ci, qui n’ont rien à voir avec la vérité. Ces personnes pensent qu’elles poursuivent la vérité, et elles investiguent et examinent des questions insignifiantes comme s’il s’agissait de la vérité. Il y en a même certains dont le rouge monte au visage quand ils débattent de ces choses-là. De quel genre de problème s’agit-il ? N’est-ce pas un grave manque de compréhension spirituelle ? Le fait que certaines personnes fassent des recherches sur la question de manger des patates douces, comme s’il s’agissait de la vérité, est vraiment risible et dérangeant. Ces gens-là sont des cas désespérés, parce qu’ils ne comprennent pas les paroles de Dieu et ne savent pas ce que signifie poursuivre la vérité. Ils ne percent pas à jour les questions les plus simples qui relèvent du bon sens de la vie et n’arrivent pas à résoudre ces problèmes. Alors, quel est l’intérêt pour eux de vivre pendant toutes ces années ? Comment ces personnes peuvent-elles soulever des questions aussi insignifiantes aux réunions et en discuter et échanger à ce propos comme s’il s’agissait de sujets dans lesquels on pouvait chercher la vérité ? La raison en est principalement que ces gens-là ont des conceptions déformées et manquent de compréhension spirituelle. Dans quel contexte se montrent-ils méticuleux ? Pourquoi ces pensées et ces idées ont-elles surgi en eux ? Comment ont-ils pu discuter et échanger en réunion sur la manière de manger des patates douces ? Est-ce parce que les problèmes sur lesquels J’ai échangé sont trop concrets, ce qui a donné lieu à des idées fausses parmi les personnes qui aiment analyser chaque mot et couper les cheveux en quatre ? Quand ces problèmes et ces situations se présentent, J’ai l’impression que parler à ces gens-là s’apparente un peu à traiter des singes comme s’ils étaient humains. Les singes sont des créatures qui vivent dans les montagnes et les jungles. Bien qu’ils ressemblent aux humains et que nombre de leurs comportements et de leurs habitudes soient similaires à ceux des humains, et bien qu’il y ait eu une époque où les humains considéraient les singes comme leurs ancêtres, quoi qu’il en soit, les singes restent des singes. Ils sont censés vivre dans les forêts et les montagnes. Ne serait-ce pas une erreur de les mettre dans une maison pour qu’ils vivent avec les humains ? Devrions-nous traiter les singes comme des êtres humains ? (Non.) Alors, êtes-vous des singes ou des humains ? Si vous êtes des humains, peu importe que Je doive parler beaucoup ou travailler dur, il est approprié et il vaut la peine que Je vous dise ces choses. Si vous êtes des singes, est-il approprié que Je vous traite comme des humains et que Je gaspille mon souffle à discuter avec vous de la vérité et de l’intention de Dieu ? Cela en vaut-il la peine ? (Non.) Alors, êtes-vous des humains ou des singes ? (Nous sommes des humains.) Espérons-le. Que pensez-vous du fait d’échanger, lors des réunions, sur la façon de manger des patates douces ? Seriez-vous également méticuleux dans des domaines tels que celui-ci ? Par exemple, certaines personnes demandent : « Dois-je porter des vêtements bleus ou des vêtements blancs ? Si je porte des vêtements blancs, quel type de blanc ? Quel type de blanc représente la sainteté et convient à un saint ? Si le bleu est approprié pour moi, alors quel bleu ? Quel est le bleu qui correspond le mieux aux normes que Dieu requiert de l’homme et qui peut apporter le plus de gloire à Dieu ? » Avez-vous déjà été méticuleux dans ces domaines ? Quelqu’un a-t-il déjà réfléchi à la coiffure, à la façon de parler et au ton de la voix qui conviennent à un saint ? Vous êtes-vous déjà montrés méticuleux sur ces choses ? Certains ont été méticuleux et ont fait des efforts pour ces choses-là. Il y en a qui aimaient se décolorer les cheveux en blond, ou les teindre en rouge ou en d’autres couleurs insolites, mais après s’être mis à croire en Dieu, voyant que les autres frères et sœurs de l’Église ne se teignaient pas les cheveux, ils ont arrêté. Ce n’est qu’après plusieurs années qu’ils ont pleinement compris que la couleur des cheveux ou la coiffure n’est pas cruciale. Ce qui est crucial, c’est de savoir si l’on vit une humanité normale et si l’on aime la vérité. Ceux qui se sont montrés méticuleux dans des domaines qui n’ont rien à voir avec le fait de vivre une humanité normale comprennent peu à peu qu’il est inutile de faire des efforts pour ces choses-là parce que ces sujets sont sans rapport avec la vérité. Il ne s’agit que de questions relevant d’une humanité normale, et elles sont en deçà de la vérité. Si l’humanité que vous vivez répond aux exigences et aux normes de Dieu, cela suffit. Ne vous êtes-vous pas tous déjà sentis quelque peu perplexes face à ces questions, et n’avez-vous pas été déroutés par elles ? (Si.) Même si ce n’était pas aussi extrême que de débattre en réunion de la façon de manger des patates douces, vous avez vous aussi été perplexes face à certains petits domaines insignifiants de la vie. Ce sont des faits. Alors, ne devrait-il pas y avoir une conclusion définitive sur ces questions ? Savez-vous clairement quels sont les principes à suivre pour vivre une humanité normale selon les normes requises par Dieu ? Saurez-vous comment chercher la vérité la prochaine fois que vous rencontrerez des circonstances particulières ? Certains disent : « Bien que je n’aille pas jusqu’aux extrêmes, comme demander comment manger des patates douces, si certaines questions se posaient dans ma vie quotidienne, je me sentirais quand même confus pendant un certain temps. » Alors, donnez-Moi un exemple. Quel problème vous rendrait confus pendant un certain temps ? Diriez-vous qu’il est mal pour les femmes de se maquiller ? Est-ce conforme aux exigences de Dieu pour vivre une humanité normale ? (Ce n’est pas mal.) À quoi renvoie « ce n’est pas mal » ici ? (Tant que le maquillage convient à une sainte et qu’il n’est pas trop voyant, ça va.) Tant que le maquillage n’est pas trop voyant, il est approprié. Certains demandent : « S’il est approprié de porter un maquillage qui n’est pas trop voyant, cela signifie-t-il que Tu veux que nous portions du maquillage ? » Ai-Je dit cela ? (Non.) Se maquiller n’est pas un problème, c’est conforme au fait de vivre une humanité normale. Le principe déterminant en la matière, c’est que tant que le maquillage n’est pas trop voyant, ça va. Voilà la norme. Alors, dans quelle mesure les femmes doivent-elles se maquiller pour que cela corresponde au fait de vivre une humanité normale ? Où se situe la limite ? Qu’entend-on par « maquillage voyant » ? Quel type de maquillage est considéré comme trop voyant ? Si la limite est clairement tracée, les gens sauront quoi faire. N’est-ce pas un détail ? Donnez-Moi un exemple expliquant ce qu’est un maquillage trop voyant. (C’est quand le visage porte un fond de teint très blanc, que les lèvres sont très rouges et les yeux très noirs, de sorte que c’est extrêmement peu naturel et désagréable à regarder.) Les gens sursautent en voyant cela, comme devant un fantôme, et le visage ou les traits naturels de la personne sont indiscernables. Dans certains pays et certaines ethnies, ainsi que dans certaines professions, les gens portent un maquillage particulièrement voyant. Par exemple, le maquillage que l’on porte dans les bars et les boîtes de nuit n’en est-il pas une illustration ? Les gens y sont tous très maquillés, et ce n’est pas édifiant : leur maquillage est là pour séduire les autres. Ce type de maquillage est trop voyant. Alors, quel genre de maquillage est conforme au fait de vivre une humanité normale ? Un maquillage léger, comme celui que portent les femmes sur leur lieu de travail, qui paraît tout à fait digne et élégant. Tant que votre maquillage ne s’écarte pas de cette limite, ça va. En Chine, il n’est pas à la mode de se maquiller pour les générations plus âgées. Si une vieille dame ordinaire qui n’a pas de position ou de statut particulier dans la société se maquille et se met toujours sur son trente et un pour sortir de chez elle, les gens diront qu’elle n’agit pas de manière respectable pour son âge. Toutefois, il en va différemment en Occident. Si tu as un rendez-vous ou que tu vas au travail sans te maquiller et te coiffer un minimum, les gens diront que tu ne respectes pas ton travail, que tu n’es pas professionnelle et que tu te montres irrespectueuse envers les autres. C’est une sorte de culture. Naturellement, dans ce genre de situation, le degré de maquillage doit se limiter à donner à la personne une apparence digne et intègre, et à la faire passer pour quelqu’un de respectable aux yeux des autres. Pour résumer en une phrase : si tu te maquilles, cela doit te donner l’air d’une personne respectable et ne pas attiser la convoitise dans le cœur des gens. Ce genre de maquillage est approprié. Voilà le principe, et il est aussi simple que cela. Certaines personnes demandent : « Est-ce que je peux ne pas me maquiller quand je sors de chez moi ? Je n’ai pas l’habitude de me maquiller. » Tu devrais chercher dans les paroles de Dieu. Dieu a-t-Il dit qu’il était mal de ne pas se maquiller ? Dieu n’a pas dit cela. La maison de Dieu n’a jamais exigé que l’on se maquille. Si tu aimes porter du maquillage, Je t’ai donné ce critère et cette limite, et Je t’ai dit quoi faire pour que ton maquillage soit approprié. Si tu n’aimes pas te maquiller, la maison de Dieu ne l’exige pas. Cependant, tu dois te souvenir d’une chose : bien que tu ne sois pas obligée de te maquiller, tu ne peux pas sortir de chez toi en ayant l’air ébouriffé et négligé, comme une mendiante. Par exemple, quand tu sors prêcher l’Évangile, si tu n’es pas présentable ou ne te laves pas le visage avant de quitter la maison, et que tu t’habilles n’importe comment, en disant « Ce n’est pas grave. Tant que nous comprenons la vérité, notre façon de nous habiller n’a pas d’importance ! », est-ce constructif ? En tant que personne qui croit en Dieu, il faut également avoir des principes en ce qui concerne la tenue vestimentaire et l’apparence. La norme minimale de ce principe est de vivre obligatoirement une humanité normale et de ne rien faire qui puisse faire honte à Dieu ou humilier ton intégrité et ta dignité. À tout le moins, tu dois faire en sorte que les autres te respectent. Même si tu manques de piété, tu devrais au moins être capable de te contenir, d’être digne et intègre, et d’avoir une sainte décence. Si tu peux donner aux gens cette impression, cela suffit. C’est la condition la plus élémentaire pour vivre une humanité normale.

Pour ceux qui croient en Dieu, ces questions sur les comportements extérieurs et sur le fait de vivre une humanité normale ne devraient pas être des fardeaux ou des difficultés, car il s’agit des choses les plus élémentaires qu’une personne normale devrait, au minimum, posséder. Ces sujets devraient être faciles à comprendre. Ils ne sont pas abstraits. Par conséquent, ces questions sur les comportements extérieurs et sur le fait de vivre une humanité normale ne devraient pas devenir des sujets importants fréquemment débattus dans la vie d’Église. En parler occasionnellement n’est pas un problème, mais si vous les considérez comme des sujets sur lesquels il faut chercher la vérité et que vous les abordez souvent, discutant à leur propos avec sincérité et sérieux, alors vous négligez quelque peu vos propres devoirs. Quelles sont les personnes qui négligent généralement leurs propres devoirs ? Soulever des questions telles que la manière de manger des patates douces et traiter ces questions comme s’il s’agissait de sujets sur lesquels il fallait chercher la vérité, investiguer et échanger en réunion, parfois à plusieurs réunions, alors que les dirigeants d’Église ne font rien pour l’arrêter, ne s’agit-il pas là de manifestations de personnes qui ont tendances à déformer les choses et qui manquent de compréhension spirituelle ? (Si.) Quelles questions devraient être le plus discutées en réunion ? Celles qui relèvent de la vérité et aux tempéraments corrompus des gens. La vérité et les paroles de Dieu sont les thèmes constants de la vie d’Église. Les questions relatives au sujet le plus élémentaire et le plus ordinaire que sont les comportements extérieurs d’une humanité normale ne devraient pas être l’objet principal de l’échange dans la vie d’Église et les réunions. Si les frères et sœurs se conseillent et se rappellent mutuellement, et échangent entre eux sur ces choses-là en dehors des réunions, cela suffit à résoudre ces problèmes. Il n’est pas nécessaire de consacrer énormément de temps à échanger et à discuter à leur sujet. Cela aurait une incidence sur la manière normale des gens de se réunir et de manger et boire les paroles de Dieu, et cela aurait un effet sur leur entrée dans la vie. La vie d’Église est une vie où l’on mange et boit les paroles de Dieu. Celle-ci devrait mettre l’accent sur l’échange au sujet de la vérité et sur la résolution des problèmes concrets, de manière à ne pas retarder la progression de la vie. Si tu possèdes la raison de l’humanité normale, tu devrais savoir comment pratiquer ces questions conformément aux principes. Si tu ergotes sans arrêt sur des questions insignifiantes et sur des choses qui n’ont rien à voir avec les vérités-principes, si tu passes ton temps à couper les cheveux en quatre, tout en pensant que tu as des connaissances et que tu es érudit, ce problème ne devrait-il pas être disséqué ? Par exemple, certaines personnes accordent beaucoup d’importance à leur façon de s’habiller et demandent sans arrêt si les croyants peuvent porter des vêtements originaux. Certaines personnes qui croient en Dieu depuis peu demandent sans arrêt si les croyants doivent boire de l’alcool. Certaines personnes aiment faire du commerce et demandent sans arrêt si les croyants peuvent gagner beaucoup d’argent. Certaines personnes demandent sans arrêt quand le jour de Dieu arrivera. Ces gens-là ne sont pas disposés à chercher la vérité dans ces questions pour trouver les bonnes réponses. Bien qu’il n’y ait pas de paroles précises sur ces sujets, Dieu a expliqué très clairement les principes pour aborder ces problèmes. Si une personne ne fait pas l’effort de lire les paroles de Dieu, elle ne trouvera pas les réponses. En réalité, tout le monde connaît le but de la croyance en Dieu, et ce qu’il y a à y gagner. Seulement, il y a des gens qui n’aiment pas la vérité, mais qui veulent quand même obtenir des bénédictions. C’est là que réside leur difficulté. Le plus important est donc de savoir si une personne peut accepter la vérité. Il y a des gens qui n’ont jamais accordé d’importance au fait de manger et de boire les paroles de Dieu ou au fait d’échanger sur la vérité. Ils s’accrochent tout simplement à des questions sans importance et cherchent sans arrêt à échanger sur ces questions lors des réunions et à leur trouver des réponses définitives, et les dirigeants et les ouvriers n’arrivent pas à les restreindre. De quel genre de problème s’agit-il ? Ces gens-là ne négligent-ils pas leurs propres devoirs ? Si tu ne pratiques pas la vérité et veux toujours suivre le mauvais chemin, pourquoi ne réfléchis-tu pas sur toi-même, n’apprends-tu pas à te connaître et ne t’analyses-tu pas ? Tu es toujours une personne complaisante, tu n’assumes pas la responsabilité de ton devoir, tu es obstiné, tu n’obéis qu’à tes propres règles, tu es arbitraire et irréfléchi. Comment peux-tu ne pas être consciencieux dans ce domaine ? Comment peux-tu ne pas l’examiner et l’analyser pour savoir ce qui se passe exactement ? Pourquoi te plains-tu de Dieu et Le comprends-tu mal chaque fois qu’il t’arrive quelque chose ? Pourquoi portes-tu toujours un verdict à l’égard de toi-même et te plains-tu que Dieu n’est pas juste et que l’Église est inique ? Ces choses-là ne sont-elles pas des problèmes ? Ne devrais-tu pas échanger sur ces sujets et les analyser dans la vie d’Église ? Quand la maison de Dieu divise l’Église et renvoie les gens, tu ne te soumets jamais et tu n’es jamais satisfait, tu as toujours des notions et tu répands de la négativité. N’est-ce pas un problème ? Ne devrais-tu pas examiner et analyser cette question ? Tu poursuis toujours un statut, tu fais de la politique et tu gères ton statut. N’est-ce pas un problème ? Ne devrais-tu pas échanger sur ces questions et les analyser ? L’Église est actuellement en train d’accomplir l’œuvre de la purification, et certains disent : « Tant que les gens sont relativement efficaces dans leurs devoirs, ils ne seront pas évincés, alors si je continue à être relativement efficace dans mon devoir et que je ne suis pas évincé, c’est suffisant. » Quel est le problème ici ? Ces gens-là ne sont-ils pas dans une opposition passive ? Si quelqu’un peut révéler ce genre de tempérament fourbe, cela ne nécessite-t-il pas d’être résolu ? Les problèmes liés à des tempéraments corrompus et à la nature-essence de l’homme ne sont-ils pas beaucoup plus graves que la manière de manger des patates douces ? Ne valent-ils pas la peine d’être évoqués, de faire l’objet d’échanges et d’être analysés aux réunions et dans la vie d’Église, afin que les élus de Dieu puissent gagner en discernement ? Ne s’agit-il pas là de bons exemples typiques de comportements négatifs ? Les problèmes concernant les tempéraments corrompus sont directement liés au changement de tempérament de l’homme et touchent au salut de l’homme. Ce ne sont pas des sujets mineurs, alors pourquoi n’échangez-vous pas sur ces questions et ne les analysez-vous pas en réunion ? Si vous ne cherchez jamais la vérité pour résoudre des sujets cruciaux comme ceux-ci lors des réunions, et qu’au lieu de cela, vous échangez sans fin sur des choses insignifiantes et ennuyeuses, passant une réunion entière à échanger sur une question mineure, et que vous êtes incapables de résoudre des problèmes fondamentaux, perdant également du temps, n’êtes-vous pas en train de négliger vos propres devoirs ? Si vous continuez ainsi, vous deviendrez tous des individus inutiles de médiocre calibre, confus et qui n’accomplissent pas bien leurs devoirs, et qui sont en deçà de la vérité. Vous n’échangez pas sur les choses sur lesquelles vous devriez échanger en réunion, et vous échangez sans fin sur des choses sur lesquelles vous ne devriez pas échanger en réunion. Vous échangez constamment en réunion sur des choses qui n’ont rien à voir avec la vérité, qui sont vos propres compréhensions déformées et des questions personnelles insignifiantes, entraînant tout le monde à enquêter sur elles avec vous, perdant du temps inutilement. Non seulement cela a une incidence sur l’entrée dans la vie des élus de Dieu, mais cela retarde également la progression normale du travail d’Église. N’est-ce pas perturber et interrompre le travail d’Église ? Un tel comportement devrait être caractérisé comme une perturbation. C’est une perturbation intentionnelle, et ceux qui agissent de la sorte devraient être soumis à des restrictions. À l’avenir, les réunions devraient se limiter à manger et à boire les paroles de Dieu, à échanger sur la vérité, à régler des questions liées aux tempéraments corrompus, et à résoudre les difficultés et les problèmes que rencontrent les gens dans leurs devoirs. Toute question insignifiante et anodine ou relative à des sujets qui relèvent du bon sens quotidien ne devrait pas faire l’objet d’un échange en réunion. Les frères et sœurs peuvent résoudre ces questions en échangeant entre eux. Elles ne nécessitent pas un échange en réunion.

C. Objectif et importance des échanges et de la dissection des notions traditionnelles et de la culture traditionnelle

Dans l’Église, il y a toujours des gens qui ont une compréhension déformée des paroles de Dieu et qui coupent les cheveux en quatre. Quand J’échange à propos des bons comportements de l’homme, ces gens-là font vraiment des efforts sur leur comportement. Ils ne savent pas pourquoi nous devons échanger sur ces choses. Dites-Moi, pourquoi avons-nous besoin d’échanger sur cette question ? Que cherchons-nous à accomplir en échangeant sur cette question ? Parlons d’abord de la raison pour laquelle nous devons échanger sur cette question. Dans quel contexte le sujet des bons comportements de l’homme et des critères pour les comportements que Dieu exige a-t-il été soulevé ? Il a été soulevé alors que nous échangions sur le thème : « En quoi consiste la poursuite de la vérité. » Cette question est directement liée à la manière dont l’homme doit chercher la vérité. Les bons comportements que les gens affichent en pratiquant la vérité concernent la vérité et sont liés à la vérité. Un comportement aura beau paraître bon aux yeux d’un homme, s’il n’implique pas la pratique de la vérité, c’est quelque chose qui n’a rien à voir avec la vérité. Certains diront : « C’est faux ! N’as-Tu pas dit que les bons comportements étaient en deçà de la vérité ? Je ne comprends pas. » Pouvez-vous expliquer cette question ? Dans le contexte de l’échange sur la question « En quoi consiste la poursuite de la vérité », J’ai analysé les comportements que les gens croient être bons selon leurs notions, et Je les ai critiqués et condamnés. En même temps, J’ai informé les gens des critères que Dieu a mis en avant concernant le comportement de l’homme, et Je leur ai donné un chemin correct pour vivre une humanité normale, leur permettant ainsi de posséder des critères pour évaluer le fait de vivre une humanité normale. Sur cette base, l’effet que J’ai finalement obtenu a été d’informer les gens que les comportements qu’ils pensent être bons selon leurs notions ne sont pas les vérités-critères, n’impliquent pas la vérité et ne sont pas non plus liés à la vérité, empêchant ainsi les gens de croire à tort qu’observer ces bons comportements, c’est poursuivre la vérité. En même temps, J’ai informé les gens qu’ils n’ont satisfait aux normes permettant de vivre une humanité normale que lorsqu’ils ont satisfait aux critères de comportement exigés par Dieu. Puisque J’ai dit aux gens que tous les bons comportements prônés par l’homme étaient des déguisements et des mensonges, qu’ils étaient tous une feinte et un faux-semblant, qu’ils étaient tous incorrects et qu’ils étaient tous frelatés par les stratagèmes de Satan, à présent que ces choses ont été enlevées et que les gens en sont dépourvus, pour autant, savent-ils comment pratiquer ? Ils se disent : « Alors, de quoi devrais-je vivre ? Quels sont vraiment les critères du comportement que Dieu exige ? » Les exigences, les critères et les déclarations concrètes de Dieu concernant le comportement de l’homme, c’est aussi simple que cela. Tant que les gens vivront les réalités que Dieu exige, ils auront satisfait aux normes d’une humanité normale. Ils ne couperont pas les cheveux en quatre, ne seront pas perplexes ou confus à ce sujet. Quand une personne satisfaite aux normes qu’une humanité normale devrait vivre, n’a-t-elle pas résolu un problème concret sur la voie de la poursuite de la vérité ? N’a-t-elle pas éliminé un obstacle et résolu une entrave au fait de vivre une humanité normale ? Au moins, à présent, les approches extérieures qui sont louées par l’humanité, comme être instruit et sensé, aimable et accessible, ne sont plus les objectifs de la poursuite de l’homme. Ou, pour le dire avec des termes plus précis, ce n’est plus un objectif que ceux qui poursuivent la vérité s’efforcent de vivre extérieurement ni une norme selon laquelle l’humanité normale devrait vivre. Cela a été remplacé par le besoin d’être retenu, de posséder une sainte décence, etc. Ces exigences de Dieu sont les critères permettant à l’homme de vivre une humanité normale. Elles sont la ressemblance que l’humanité normale devrait vivre. De cette manière, la condition, le but et l’orientation les plus fondamentaux de la poursuite de la vérité n’ont-ils pas été confirmés ? La chose la plus élémentaire, la plus fondamentale, a été confirmée, à savoir que le but d’une humanité normale n’est pas que les gens soient instruits et sensés, doux et raffinés, aimables, courtois, qu’ils respectent les personnes âgées et prennent soin des jeunes, etc. Il s’agit plutôt de vivre une humanité normale telle que Dieu l’exige. Il n’y a pas de déguisements ni de stratagèmes de Satan dans tout cela. Au contraire, il s’agit vraiment de la vie, des révélations et du comportement d’une humanité normale. N’en est-il pas ainsi ? (Si.) Depuis cette perspective, quand nous échangeons sur les bons comportements de l’homme qui entrent dans la catégorie des choses que l’homme tient dans ses notions pour être justes et bonnes, ainsi que sur les critères du comportement que Dieu exige, ces choses sont-elles liées à la poursuite de la vérité ? (Oui.) Oui, elles y sont liées. Dans une certaine mesure, cela confirme l’orientation et le but fondamentaux de la poursuite de la vérité par l’homme. Cela signifie qu’à tout le moins, ton objectif pour vivre une humanité normale sera correct avant que tu commences à poursuivre la vérité. Ce but n’est pas une approche inventée par l’homme, ce n’est pas une apparence ni un déguisement. Au contraire, il s’agit de vivre normalement l’humanité que Dieu exige. Bien que ce sujet soit encore relativement éloigné de la véritable poursuite de la vérité, il est essentiel à l’orientation générale de la poursuite de la vérité. C’est le critère de comportement le plus simple et le plus fondamental que l’homme devrait comprendre. Peu importe à quel point ce sujet d’échange est éloigné de la poursuite de la vérité ou à quel point il est éloigné des vérités-critères, parce qu’il se rapporte aux exigences de Dieu et aux critères de comportement que Dieu a donnés à l’humanité, naturellement, il se rapporte aussi aux vérités-critères, dans une certaine mesure. C’est pourquoi les gens devraient comprendre ces questions. Ces exigences de Dieu concernant le comportement de l’homme sont des critères auxquels les gens devraient adhérer, et elles ne doivent pas être ignorées. Après avoir compris ces questions, les gens, au moins, ne chercheront pas à être une sorte de personne instruite et sensée, douce et raffinée, courtoise, accessible ou aimable en vivant une humanité normale et dans leurs approches extérieures – comme la façon dont les Occidentaux, en particulier, attendent des hommes qu’ils soient des gentlemen, qu’ils ouvrent la porte aux dames, qu’ils leur tirent une chaise lorsqu’elles s’assoient et leur cèdent la priorité dans les lieux publics. Une fois que les gens auront acquis du discernement sur ces bons comportements, au minimum, ils ne les prendront pas comme normes quand ils s’efforceront de vivre une humanité normale, ou quand ils poursuivront les comportements d’une humanité normale. Au contraire, ils abandonneront ces choses-là dans leur cœur et dans leur esprit ; ils ne seront plus influencés et liés par elles. C’est quelque chose que vous devez faire. S’il se trouve encore quelqu’un pour dire « Eh bien, cette personne n’est pas très instruite ni très sensée », quelle sera ta réaction ? Tu lui jetteras un coup d’œil et lui diras : « Tu t’es mal exprimé. Nous sommes dans la maison de Dieu. Comment cela, “instruit et sensé” ? Ce n’est pas la vérité, et ce n’est pas la ressemblance humaine que nous sommes censés vivre. » Certains disent : « Notre dirigeante ne respecte pas les personnes âgées et ne s’occupe pas des jeunes. Je suis déjà très avancée en âge, et pourtant elle ne m’appelle pas madame, elle m’appelle simplement par mon prénom. Elle ne devrait pas faire cela. Mes petits-enfants sont plus âgés qu’elle ! En faisant cela, ne me méprise-t-elle pas ? Elle n’est pas non plus aimable ou bienveillante avec les gens. À en juger par son comportement, elle n’a pas l’étoffe d’une dirigeante. » Que pensez-vous de ce point de vue ? Respecter les personnes âgées et s’occuper des jeunes n’est pas la vérité. Il ne faut pas évaluer les gens sur la base de leurs comportements et de leurs manifestations extérieures, mais selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère. Ce sont là les seuls principes pour évaluer les gens. Alors, comment devrions-nous évaluer les dirigeants et les ouvriers ? Vous devez regarder s’ils font un travail concret, s’ils peuvent amener les élus de Dieu à manger et à boire les paroles de Dieu et à comprendre la vérité, s’ils peuvent utiliser la vérité pour résoudre des problèmes dans l’Église et accomplir des tâches cruciales. Par exemple, comment se déroule le travail d’évangélisation ? Comment est la vie de l’Église ? Les élus de Dieu accomplissent-ils bien leurs devoirs ? Comment avancent les différentes tâches spécialisées ? Les incrédules, les personnes malfaisantes et les antéchrists ont-ils été éliminés ? Telles sont les tâches cruciales de l’Église. L’évaluation des dirigeants et des ouvriers se fait principalement en examinant la manière dont ils accomplissent ces tâches. S’ils sont efficaces dans tous ces domaines, ce sont des dirigeants qui sont à la hauteur. Même si leur comportement laisse parfois à désirer, ce n’est pas grave. Un simple examen des comportements extérieurs ne constitue pas la norme pour évaluer si un dirigeant ou un ouvrier convient. Si une personne regardait cela depuis la perspective de l’homme, il semblerait que la dirigeante n’est pas polie parce qu’elle n’a jamais appelé madame ou grand-mère une personne plus âgée. Or, si l’on utilise les paroles de Dieu pour l’évaluer, cette dirigeante est à la hauteur et les élus de Dieu ont choisi la bonne personne parce qu’elle peut prendre en charge tous les aspects du travail de l’Église, elle est utile et bénéfique à l’entrée dans la vie de chacun des élus de Dieu et elle fait un bon travail d’évangélisation. Tout le monde devrait accepter qu’elle soit dirigeante et coopérer à son travail. Si quelqu’un ne coopère pas au travail de cette dirigeante, ou lui rend les choses difficiles, ou s’il cherche un moyen de pression pour la critiquer simplement parce que cette dirigeante ne possède pas de bons comportements extérieurs, comme respecter les personnes âgées et s’occuper des jeunes, cela n’est pas bénéfique au travail de l’Église. C’est agir sans principe à l’égard d’une dirigeante et d’une ouvrière, et c’est une manifestation de perturbation et d’interruption du travail de l’Église. De telles personnes ne sont pas dans le droit chemin, elles font le mal. Si vous voyez un dirigeant ou un ouvrier qui ne respecte pas ses aînés, et que par conséquent, vous pensez qu’il n’est pas une si bonne personne, vous n’acceptez pas qu’il soit dirigeant, et vous allez même jusqu’à le condamner, quelle erreur commettez-vous ? C’est le résultat défavorable d’une évaluation des gens qui utilise les normes de l’homme, selon les points de vue de la culture traditionnelle. Si chacun peut évaluer les gens et élire les dirigeants et les ouvriers conformément aux paroles de Dieu et à la vérité, ce sera juste et en adéquation avec l’intention de Dieu. Les gens pourront à la fois traiter les autres équitablement et maintenir la progression normale du travail de l’Église. Dieu sera satisfait et l’homme sera satisfait. N’en est-il pas ainsi ?

Depuis que j’ai analysé les prétendus « bons comportements » de l’homme et que j’ai échangé sur les normes requises par Dieu quant au comportement de l’homme, la perspective à partir de laquelle les gens considèrent une personne et les normes qu’ils utilisent pour les évaluer ont changé. Puisque le champ de vision dans lequel les gens considèrent une personne est différent, les résultats des évaluations des gens sont également différents. Si les gens utilisent les paroles de Dieu comme base de leurs évaluations, alors le résultat, à coup sûr, sera correct, juste, objectif et dans l’intérêt de tous. Si la perspective, la méthode et la base des évaluations des gens sont les choses que l’homme pense être justes et bonnes, quel sera alors le résultat ? Quelqu’un peut finir par accuser ou condamner à tort de bonnes personnes, ou être induit en erreur par des hypocrites et incapable d’évaluer et de traiter une personne de manière juste. Comme la base de l’homme est erronée, le résultat final sera certainement faux, injuste et en inadéquation avec l’intention de Dieu. Est-il donc nécessaire d’analyser l’essence des notions de bon comportement des gens et d’échanger à ce propos ? Cela a-t-il un rapport quelconque avec la poursuite de la vérité ? Les deux sont très étroitement liés ! Même si ce sujet ne concerne que les gens qui vivent une humanité normale et les approches et les révélations extérieures de l’homme, quand les gens auront les critères corrects que Dieu exige pour vivre une humanité normale, ils auront des bases et des critères corrects et normalisés pour évaluer les autres, pour considérer les gens et les choses, et pour se conduire et agir. À cet égard, l’orientation, le chemin et le but de leur poursuite de la vérité ne seront-ils donc pas plus précis ? (Si.) Ils seront plus précis et plus normalisés. Bien que ces sujets soient relativement simples, ils sont liés aux opinions de l’homme sur les gens et les choses, et à la conduite et aux actes de l’homme de la manière la plus pratique, la plus réelle et la plus rapprochée : ils ne sont pas creux du tout.

J’ai déjà beaucoup parlé des choses que l’homme tient dans ses notions pour être justes et bonnes. Je Me suis répété encore et encore afin de vous faire comprendre que bien que ces sujets soient, dans une certaine mesure, éloignés de la vérité et qu’ils n’atteignent pas la vérité, ils sont liés aux points de vue de l’homme sur les gens et les choses et à la conduite et aux actes de l’homme. Par conséquent, ne considérez pas ces sujets comme des non-vérités, ni comme un type de connaissance ou de théorie. Ce ne sont pas des sujets creux. Les choses que les gens considèrent comme justes et bonnes dans leurs notions sont toujours au fond de leur cœur, contrôlant leurs pensées, contrôlant la perspective et le point de vue à partir desquels ils voient les gens et les choses, ainsi que la façon dont ils se conduisent et agissent. Par conséquent, ces choses doivent être clairement expliquées, afin que les gens puissent les comprendre et les discerner, et ainsi abandonner les notions humaines de bon comportement et les autres choses de ce genre, et ne plus jamais traiter ces choses comme positives, ni comme des critères comportementaux pour leurs points de vue sur les gens et les choses et pour leur conduite et leurs actes. Ces choses ne sont absolument pas les paroles de Dieu, encore moins la vérité. Ce que vous devez faire, c’est corriger constamment le point de vue et la position à partir desquels vous considérez les gens et les choses, et vous conduisez et agissez, tout en examinant constamment si chaque notion et chaque point de vue qui surgissent dans votre esprit sont conformes à la vérité. Vous devez rapidement inverser vos notions et points de vue fallacieux, puis vous en tenir à la position correcte, et considérer les gens et les choses, et vous conduire et agir selon les paroles de Dieu, en utilisant les critères de comportement que Dieu exige. C’est la pratique la plus fondamentale de la poursuite de la vérité. C’est aussi une sorte de direction et d’objectif de poursuite que vous devriez posséder lorsque vous vous efforcez d’atteindre le salut et de vivre une humanité normale. Comme vous venez juste de finir d’écouter ces paroles, votre compréhension n’est peut-être pas aussi profonde ou aussi concrète, mais ne vous inquiétez pas. Quand votre expérience des paroles de Dieu se sera continuellement approfondie, et que vous aurez continuellement disséqué et discerné les choses qui sont censées être justes dans les notions de la culture traditionnelle, vous serez finalement en mesure d’en abandonner les diverses affirmations. Vous n’évaluerez plus jamais le comportement des gens en fonction de la culture traditionnelle : au lieu de cela, vous évaluerez les gens selon les paroles de Dieu et la vérité. De cette façon, vous aurez complètement éliminé et abandonné les notions de la culture traditionnelle. Si tu ne comprends pas la vérité, que tu ne comprends que des doctrines simples et que tu sais que les comportements exigés par la culture traditionnelle ne sont pas valides, tu te dis peut-être : « Je suis une personne moderne, à l’écart des masses mondaines. Je ne suis pas très attaché à ce qui est traditionnel et j’ai vraiment de l’aversion pour la culture traditionnelle, je n’aime pas observer les coutumes et les rites fastidieux. » Mais lorsque tu considéreras des personnes et des choses, tu utiliseras encore très naturellement tes notions passées pour les considérer et les évaluer. À ce moment-là, tu te rendras compte que toutes tes affirmations sur le fait d’être une personne moderne, qui n’est pas démodée ni très traditionnelle, et qui peut accepter la vérité, étaient, en réalité, fausses et erronées, et que tu étais induit en erreur par tes propres sentiments. Ce n’est qu’alors que tu te rendras compte que d’anciennes pensées, opinions et notions s’étaient enracinées profondément dans ton cœur depuis longtemps et qu’elles ne disparaissent pas immédiatement lorsque tu changes tes notions ou que tu abandonnes certaines pensées. Dire que tu es une personne de la nouvelle ère, une personne moderne, n’est qu’une étiquette au niveau de la surface : c’est seulement parce que tu fais partie d’une autre génération et que tu es né à une époque différente, mais toutes ces choses démodées et antagonistes envers Dieu, qui sont communes à toute l’humanité, sont également présentes en toi, sans exception. Dans la mesure où tu es un être humain, tu as ces choses en toi. Si tu ne le crois pas, alors acquiers plus d’expérience. Le jour viendra où tu diras « Amen » à ces paroles que Je prononce. Les gens qui n’ont pas de compréhension spirituelle et ceux qui sont hautains et égoïstes se disent : « J’ai une maîtrise et un doctorat. J’ai vécu de nombreuses années dans cette société et j’ai été exposé à la culture et à l’éducation de la nouvelle ère, en particulier l’éducation occidentale. Comment pourrais-je encore nourrir ces choses démodées ? Les traditions, c’est ce qu’il y a de pire pour moi. Je déteste par-dessus tout ces règles inutiles. Quand ma famille se réunit et parle de choses et de règles traditionnelles, je ne veux pas du tout écouter. » Ne te hâte pas de le nier. Le jour viendra, finalement, où tu renonceras à ces idées qui sont les tiennes. Tu admettras qu’il ne pourrait pas y avoir de membre plus ordinaire de l’espèce humaine corrompue par Satan que toi. Bien que tu n’aies pas volontairement accepté ou révélé les notions désuètes qui sont en toi, la culture traditionnelle et les ancêtres de l’espèce humaine t’ont infecté et conditionné depuis longtemps. Ces choses existent, sans exception, dans ton paysage intérieur, ainsi que dans tes pensées et notions. Pourquoi cela ? Parce que ces aspects de la culture traditionnelle ne sont pas de simples déclarations, ni de simples dictons ou approches. Au contraire, il s’agit d’un type de pensée et de théorie. Ils ont pour effet de tromper et de corrompre l’homme. Ces dictons et ces approches ne viennent pas de l’humanité corrompue, ils viennent de Satan. Tant que tu vis sous le pouvoir de Satan, tu ne peux pas éviter d’être conditionné, induit en erreur et corrompu par ces choses. Maintenant que tu as entendu Mes paroles, tu vas avoir le sentiment que ce ne sont que les faits et la vérité. Lorsque tu auras fait l’expérience de Mes paroles, tu découvriras que, bien que tu n’aimes pas la culture traditionnelle, les coutumes et les rites fastidieux et les règles inutiles, les fondements de tes opinions sur les gens et les choses et de ta conduite et de tes actes viennent inévitablement de l’homme. Ils appartiennent au noyau de la culture traditionnelle, ce sont des éléments de la culture traditionnelle. Tes opinions sur les gens et les choses, ta conduite et tes actes ne sont pas basés sur les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère. À ce moment-là, tu sauras, tu pourras voir clairement qu’avant que les gens n’aient obtenu la vérité, s’ils ne poursuivent pas ou ne comprennent pas la vérité, ils portent en eux le poison de Satan, un morceau de Satan et les stratagèmes de Satan alors qu’ils vivent l’humanité normale la plus élémentaire. Tout ce qu’ils vivent est négatif et Dieu le déteste et l’abandonne. Cela ne relève que de la chair et n’a rien à voir avec les choses positives que Dieu met en avant, qu’Il aime et qui concordent avec Ses intentions. Il n’y a absolument aucun point de comparaison, il n’y a même pas de similitude entre les deux. Il est très important de voir clairement ces problèmes, sinon les gens ne sauront pas ce que signifie pratiquer la vérité. Ils s’accrocheront pour toujours aux bons comportements que l’homme croit être des choses positives, de sorte que leur comportement et leurs manifestations ne rencontreront jamais l’approbation de Dieu. Si une personne aime la vérité, elle sera capable de l’accepter et de la poursuivre. Elle verra les gens et les choses, et se conduira et agira, entièrement selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère. Ainsi, elle pourra s’engager sur le chemin de vie que Dieu a indiqué à l’homme. Voir les gens et les choses, et se conduire et agir, entièrement selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère, cette vérité-principe est extrêmement importante et impérative pour l’homme. C’est une vérité-principe que l’on doit posséder lorsqu’on poursuit le salut et qu’on s’efforce de vivre une vie chargée de sens. Il faut que tu l’acceptes. Il n’y a pas de place pour le choix dans cette affaire, et il n’y a d’exception pour personne. Si tu ne poursuis pas la vérité et n’acceptes pas cette vérité-principe, que tu sois vieux ou jeune, bien informé ou non, que tu sois une personne de foi ou une personne de peu de foi, et quelles que soient ta classe sociale et ton appartenance ethnique, sans exception, tu n’auras rien à voir avec les normes que Dieu exige. Ce que tu dois faire, c’est t’efforcer de voir les gens et les choses, te conduire et agir entièrement selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère. C’est la seule et unique route que tu doives suivre. Tu ne dois pas choisir en disant : « J’accepterai quelque chose comme étant la vérité si cela correspond à mes notions, mais si ce n’est pas le cas, je refuserai de l’accepter. Je ferai les choses à ma façon, je n’ai pas besoin de poursuivre la vérité. Je n’ai pas besoin de considérer les personnes, les événements et les choses du point de vue des paroles de Dieu. J’ai mes propres opinions et elles sont assez nobles, objectives et positives. Elles ne sont pas si différentes des paroles de Dieu, donc, bien sûr, elles peuvent remplacer les paroles de Dieu et la vérité. Je n’ai pas besoin de mettre en pratique les paroles de Dieu à cet égard, ni d’agir selon elles. » Ce genre de point de vue et de méthode de poursuite est erroné. Les opinions d’une personne ont beau être bonnes ou justes, elles sont toujours fausses. Elles ne peuvent en aucun cas remplacer la vérité. Si tu ne peux pas accepter la vérité, tout ce que tu poursuis sera faux. C’est pourquoi Je dis que tu n’as pas le choix lorsqu’il s’agit de « voir les gens et les choses, et se conduire et agir, entièrement selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère ». Tout ce que tu peux faire, c’est agir consciencieusement selon cette expression, l’appliquer et l’expérimenter personnellement, en prendre progressivement connaissance, reconnaître ton propre tempérament corrompu et entrer dans la réalité de cette expression. Ce n’est qu’alors que le but que tu atteindras finalement sera le but que l’on devrait atteindre en poursuivant la vérité. Sinon, ton travail acharné, tout ce à quoi tu as renoncé et tous les prix que tu as payés s’évaporeront, tout cela aura été vain. Comprends-tu ?

Que signifie poursuivre la vérité ? (Voir les gens et les choses, et se conduire et agir, entièrement selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère.) C’est vrai. Pratique ces paroles consciencieusement, absolument et complètement. Fais de cette phrase le but de ta poursuite et la réalité de ta vie, et tu seras alors une personne qui poursuit la vérité. Ne sois en aucune façon contaminé, ne sois contaminé par aucune volonté humaine et ne t’accroche à aucune mentalité de chance. C’est la bonne façon d’agir, et tu auras alors l’espoir d’obtenir la vérité. Alors, est-il nécessaire d’échanger sur les notions humaines de bonne conduite et de les disséquer ? (Oui.) Quelle orientation et quelle assistance positives cela peut-il vous apporter ? Ces paroles peuvent-elles devenir la base et le critère de la façon dont vous voyez les gens et les choses, dont vous vous conduisez et dont vous agissez ? (Oui.) Si elles le peuvent, alors priez et lisez bien ces deux échanges lors de vos réunions et de vos dévotions. Une fois que tu auras acquis une compréhension approfondie de ces paroles, tu seras en mesure de voir les gens et les choses, te conduire et agir selon les paroles de Dieu de façon précise. Ainsi, tu auras une base et un critère pour ce que tu dis et fais. Tu verras les gens avec précision, et la perspective et la position à partir desquelles tu vois les choses seront également correctes. Tu ne verras plus les gens et les choses en fonction de tes émotions ou de tes sentiments, ni en fonction de la culture traditionnelle ou des philosophies sataniques. Lorsque tu auras la bonne base, les résultats de tes points de vue sur les gens et les choses seront relativement précis. N’en est-il pas ainsi ? (Si.) Par conséquent, vous ne pouvez pas simplement prendre ou laisser ces paroles. Je ne Me réunis pas avec vous et n’échange pas sur ces sujets simplement pour passer le temps ou pour M’amuser parce que Je M’ennuie. Je le fais parce que ces problèmes sont communs à tous et que ce sont des problèmes que les gens doivent comprendre sur leur chemin de poursuite de la vérité et d’obtention du salut. Pourtant, les gens n’ont pas encore une compréhension claire de ces problèmes. Ils deviennent souvent liés et empêtrés dans ces questions. Ces problèmes les gênent et les dérangent. Bien sûr, les gens ne comprennent pas non plus le chemin pour atteindre le salut. Que ce soit d’un point de vue passif ou actif, que ce soit d’un point de vue positif ou négatif, les gens doivent s’assurer qu’ils voient clairement ces problèmes et les comprennent. De cette façon, lorsque tu rencontreras des problèmes comme celui-ci dans la vie réelle et que tu seras confronté à un choix, tu seras en mesure de chercher la vérité. La perspective et la position à partir desquelles tu envisageras le problème seront correctes et tu pourras adhérer aux principes. De cette façon, tes décisions et tes choix auront une base et seront conformes aux paroles de Dieu. Tu ne seras plus jamais induit en erreur par des philosophies et des idées fausses sataniques. Plus jamais tu ne seras troublé par les poisons et les affirmations absurdes de Satan. Alors, lorsqu’il s’agira de voir les gens et les choses, ce qui est le niveau le plus élémentaire, tu seras capable d’être objectif et juste dans ta façon de voir une chose ou une personne. Tu ne seras pas influencé ni contrôlé par tes sentiments ni par des philosophies sataniques. Par conséquent, bien que reconnaître et discerner les comportements que les gens croient être bons selon leurs notions ne soit pas une question majeure dans le processus de poursuite de la vérité, c’est étroitement lié à la vie quotidienne des gens. En d’autres termes, les gens rencontrent fréquemment ces choses dans leur vie quotidienne. Par exemple, supposons qu’il se passe quelque chose et que tu veuilles agir d’une certaine manière, mais qu’une autre personne présente un point de vue différent et que tu ne sois pas à l’aise avec la façon dont cette personne se comporte généralement : comment dois-tu traiter son point de vue ? Comment dois-tu gérer cette affaire ? Tu aurais tort de simplement l’ignorer. Parce que tu nourris une opinion ou une évaluation particulière à son encontre, ou que tu as tiré une conclusion à son sujet, ces éléments influenceront ta réflexion et ton jugement et seront susceptibles d’influencer ton verdict à ce propos. C’est pourquoi tu dois envisager sereinement son point de vue différent, le discerner et le voir clairement selon la vérité. Si ce qu’elle a dit est conforme aux vérités-principes, alors tu dois l’accepter. Si tu ne peux voir clairement le problème, lorsque tu rencontreras à nouveau une situation ou une personne comme celle-ci, tu seras toujours confus, non préparé, agité et énervé. Certaines personnes, pour aborder et gérer la situation, peuvent même adopter des mesures extrêmes dont personne, sûrement, ne veut voir les résultats ultimes. Si tu utilises les normes d’évaluation que Dieu exige pour considérer une personne, le résultat final sera probablement bon et positif : il n’y aura pas de conflit entre vous deux et vous vous entendrez bien. Cependant, si tu utilises la logique de Satan et les normes des notions humaines de bon comportement pour considérer cette personne, il est probable que vous finirez tous les deux par vous battre et vous disputer. Le résultat sera que vous serez incapables de vous entendre, et beaucoup de choses en découleront : vous pouvez vous rabaisser, vous dénigrer et vous juger l’un l’autre, dans les cas graves vous pouvez même entrer dans une lutte physique, et à la fin, les deux parties seront blessées et perdantes. Personne ne veut voir cela. Par conséquent, les choses que Satan inculque aux gens ne peuvent jamais les aider à voir une personne ou une chose de manière objective, juste ou rationnelle. Alors que, lorsque les gens voient et évaluent une chose ou une personne selon les critères de comportement que Dieu exige et dont Il a informé les hommes, et selon les paroles de Dieu et la vérité, le résultat final sera certainement objectif, car il n’est pas contaminé par l’impétuosité, les émotions et les sentiments de l’homme. Seules de bonnes choses peuvent en découler. À la lumière de cela, que doivent accepter les gens : les notions humaines des bonnes choses, ou les critères comportementaux que Dieu exige ? (Les critères comportementaux que Dieu exige.) Vous connaissez tous la réponse à cette question et vous pouvez y répondre correctement. Très bien, nous allons arrêter ici notre échange sur ce sujet. Ce que vous devez faire ensuite, c’est continuer à réfléchir et à échanger sur ces choses, organiser ces problèmes de manière systématique, proposer plusieurs principes de pratique et chemins de pratique, puis les suivre et en faire continuellement l’expérience dans votre vie quotidienne et entrer dans la réalité de ces paroles. Naturellement, entrer dans la réalité de ces paroles est la première vérité-réalité que les gens poursuivent et dans laquelle ils entrent. De cette façon, au fil de l’expérience, les gens arrivent progressivement à divers degrés de compréhension et de connaissance de chaque facette du contenu de cet échange et ils réalisent progressivement des gains selon des points de vue différents. Plus tu gagneras, plus ta compréhension et ton entrée dans ces paroles deviendront profondes. Plus tu y entreras et en feras l’expérience profondément, plus ton entrée et ta compréhension de tes points de vue sur les gens et les choses, ainsi que ta conduite et tes actes, deviendront profonds. En revanche, si tu n’entres pas du tout dans ces paroles et que tu te contentes de les contempler, d’en comprendre le sens littéral et d’en rester là, vivant comme tu l’as toujours fait, ne cherchant pas la vérité lorsque des problèmes surgissent et ne comparant pas ces problèmes aux paroles de Dieu, et ne les résolvant pas selon les paroles de Dieu, alors tu ne pourras jamais entrer dans la réalité des paroles de Dieu. Qu’est-ce que cela signifie, de dire que tu ne pourras jamais entrer dans la vérité-réalité ? Cela signifie que tu n’es pas quelqu’un qui aime la vérité et que tu ne pratiqueras jamais la vérité, parce que jamais tu ne verras les gens et les choses, et ne te conduiras et n’agiras selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère. Tu dis : « Je vis toujours bien même si je ne prends pas les paroles de Dieu comme base, ni la vérité comme critère. » Qu’entends-tu par « vivre bien » ? Que cela va bien tant que tu n’es pas mort ? Le but de ta poursuite n’est pas d’atteindre le salut et tu n’acceptes pas ni ne comprends la vérité, pourtant tu dis que tu vis bien. Si tel est le cas, ta qualité de vie est très médiocre et le caractère que tu vis est d’une grande bassesse. Pour reprendre un dicton familier, tu ressembles plus à un démon qu’à une personne, parce que tu ne manges pas et ne bois pas les paroles de Dieu et tu ne comprends pas la vérité, tu vis toujours selon un tempérament satanique et des philosophies sataniques : tu n’es qu’un non-humain revêtu d’une peau humaine. Quelle qualité et quelle valeur a la vie d’une telle personne ? Cela ne présente aucun avantage pour toi ni pour les autres. La qualité de ce genre de vie est si médiocre qu’elle n’a aucune valeur.

Savez-vous pourquoi J’échange sur ces notions traditionnelles et cette culture traditionnelle et Je les dissèque aujourd’hui ? Est-ce juste parce qu’elles ne Me plaisent pas ? (Non, ce n’est pas la raison.) Alors, quelle est la signification d’un échange sur ces sujets ? Quel en est le but ultime ? (Cela nous aide à examiner les comportements et les manifestations que nous présentons encore, qui sont dictés par la culture traditionnelle et qui vivent selon les philosophies sataniques. Quand nous aurons compris la vérité et acquis du discernement, nous pourrons vivre une humanité normale selon les exigences et les critères que Dieu nous a donnés, et suivre le chemin de la poursuite de la vérité.) C’est correct, mais un peu verbeux. Quelle est la réponse la plus simple et la plus directe ? Il n’y a qu’un seul but ultime quand on échange sur ces sujets, et c’est de faire comprendre aux gens ce qu’est la vérité et ce qu’est la pratique de la vérité. Une fois que les gens comprendront clairement ces deux choses, ils auront du discernement sur les bons comportements que la culture traditionnelle promeut. Ils ne traiteront plus ces bons comportements comme des normes pour pratiquer la vérité ou pour vivre une ressemblance humaine. Ce n’est qu’en comprenant la vérité que les gens peuvent se débarrasser des chaînes de la culture traditionnelle et de leurs compréhensions et opinions erronées sur la pratique de la vérité et sur les bons comportements que les gens devraient avoir. Ce n’est qu’ainsi que les gens peuvent pratiquer et poursuivre la vérité correctement. Si les gens ne savent pas ce qu’est la vérité et qu’ils considèrent que la culture traditionnelle est la vérité, alors la direction, les objectifs et le chemin de leur poursuite seront tous erronés. Ils se seront éloignés des paroles de Dieu, auront contrevenu à la vérité et se seront écartés du vrai chemin. En tant que tels, ils suivent leur propre chemin et s’égarent. Si les gens qui ne comprennent pas la vérité sont incapables de la chercher et de la pratiquer, quel sera le résultat final ? Ils n’obtiendront pas la vérité. Et s’ils n’obtiennent pas la vérité, alors ils auront beau croire, cela ne servira à rien. Par conséquent, l’échange et la dissection d’aujourd’hui, à propos de ces notions traditionnelles et de ces revendications de la culture traditionnelle, sont un sujet très important et très significatif pour tous les croyants. Vous croyez en Dieu, mais comprenez-vous réellement ce qu’est la vérité ? Savez-vous vraiment comment poursuivre la vérité ? Êtes-vous sûrs de vos objectifs ? Êtes-vous sûrs de votre chemin ? Si tu n’es sûr de rien, comment peux-tu poursuivre la vérité ? Se pourrait-il que tu poursuives la mauvaise chose ? Se pourrait-il que tu t’écartes du chemin ? C’est extrêmement probable. Ainsi, bien que les paroles sur lesquelles J’échange aujourd’hui semblent très simples en surface, qu’elles semblent être des paroles que les gens comprennent immédiatement dès qu’ils les entendent et que, de votre point de vue, elles ne semblent même pas mériter d’être mentionnées, ce sujet et ce contenu se rapportent directement à la vérité et concernent les exigences de Dieu. C’est ce dont la majorité d’entre vous ne sont pas conscients. Bien qu’en termes de doctrine, vous compreniez que la culture traditionnelle et les sciences sociales de l’humanité ne sont pas la vérité et que les coutumes et pratiques ethniques ne sont certainement pas la vérité, voyez-vous clairement l’essence de ces choses ? Vous êtes-vous vraiment débarrassés des chaînes que représentent ces choses ? Pas nécessairement. La maison de Dieu n’a jamais exigé des gens qu’ils fassent des efforts pour étudier la culture, les coutumes et les pratiques ethniques, et la maison de Dieu n’a certainement pas obligé les gens à accepter quoi que ce soit de la culture traditionnelle. La maison de Dieu n’a jamais mentionné ces choses. Cependant, le sujet sur lequel J’échange aujourd’hui est très important. Il est nécessaire que Je le dise clairement pour que vous compreniez. Si Je dis ces choses, le but n’est autre que de faire comprendre aux gens la vérité et la volonté de Dieu, mais pouvez-vous tous comprendre ce que Je dis ? Si vous faites des efforts, payez un petit prix et y mettez de l’énergie, vous pourrez finalement réaliser des gains dans ce domaine et réussir à comprendre ces vérités. Et si vous en arrivez à comprendre ces vérités, puis cherchez à entrer dans la vérité-réalité, il vous sera facile d’obtenir des résultats.

II. Les dictons relatifs à la conduite morale dans la culture traditionnelle

Un aspect des choses que l’homme tient dans ses notions pour être justes et bonnes, et sur lequel nous avons échangé auparavant, était le bon comportement de l’homme. Quel était l’autre aspect ? (Le caractère et la moralité de l’homme.) En termes simples, c’est la conduite morale de l’homme. Bien que les humains corrompus vivent tous selon leurs tempéraments sataniques, ils sont exceptionnellement doués pour se déguiser. En plus des dictons liés spécifiquement aux approches et comportements de surface, ils ont également produit de nombreux dictons et exigences concernant la conduite morale de l’homme. Quels dictons sur la conduite morale circulent parmi les gens ? Énumérez ceux que vous connaissez et qui vous sont familiers, puis nous choisirons quelques dictons courants à disséquer et sur lesquels échanger. (N’empochez pas l’argent que vous ramassez. Trouvez du plaisir à aider les autres.) (Un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude.) (Sacrifiez vos propres intérêts pour le bien des autres.) (Rendez le mal par le bien.) (Une femme doit être vertueuse, gentille, douce et d’une grande moralité.) (Sois strict avec toi-même et tolérant envers les autres.) Oui, ce sont tous de bons exemples. De plus, il y a : « Quand on boit l’eau d’un puits, il ne faut jamais oublier qui l’a creusé », « Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts » et « Les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible ». Ce sont autant d’exigences posées concernant la conduite morale de l’homme. Y en a-t-il d’autres ? (La gentillesse d’une goutte d’eau devrait être récompensée par une source jaillissante.) C’est aussi une exigence que la culture traditionnelle de l’humanité a mise en avant concernant la conduite morale de l’homme, et une norme pour évaluer la conduite morale des gens. Qu’y a-t-il d’autre ? (N’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même.) Celui-ci est un peu plus simple, il compte aussi. Il y a aussi : « Je prendrais une balle pour un ami », « Un sujet loyal ne peut pas servir deux rois, une honnête femme ne peut pas se remarier », « On ne devrait jamais être corrompu par la richesse, changé par la pauvreté ou soumis par la force » et « Pliez-vous à une tâche et efforcez-vous de faire de votre mieux jusqu’au jour de votre mort ». Est-ce que ce ne sont pas là d’autres exemples ? (Si.) Comme celui-ci : « Les vers à soie du printemps tisseront jusqu’à ce qu’ils meurent, et les bougies brûleront jusqu’à ce que leurs larmes se tarissent. » Regardez à quel point leurs attentes sont élevées quant au comportement moral et à la conduite de l’homme ! Ils veulent que les gens brûlent toute leur vie comme une bougie et deviennent cendre. Une personne n’est réputée posséder une haute moralité que lorsqu’elle se conduise de cette manière. N’est-ce pas une attente élevée ? (Si.) Les gens ont été influencés et liés par ces aspects de la culture traditionnelle pendant des milliers d’années, et quel en est le résultat ? Vivent-ils une ressemblance humaine ? Vivent-ils une vie chargée de sens ? Les gens vivent pour ces choses que la culture traditionnelle exige, sacrifiant leur jeunesse, voire leur vie entière pour elles, tout en croyant que leur vie est très fière et glorieuse. En fin de compte, lorsqu’ils meurent, ils ne savent pas pourquoi ils sont morts, ni si leur mort avait une valeur et un sens, ni s’ils ont répondu aux exigences de leur Créateur. Les gens sont complètement ignorants de ces choses. Quels autres dictons et exigences la culture traditionnelle a-t-elle concernant la conduite morale des gens ? « Tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays » et « Faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié », cela correspond au sujet. Il y a aussi : « Un gentleman tient parole », c’est une exigence qui concerne la fiabilité de l’homme. Y a-t-il autre chose ? (Émerger immaculé de la vase, baigner dans l’onde claire sans pourtant sembler flamboyant.) Cette phrase a un certain lien avec le sujet. Je pense que nous avons énuméré suffisamment d’exemples. Les dictons que nous venons de couvrir incluent les exigences qui ont été avancées concernant le dévouement, le patriotisme, la fiabilité, la chasteté de l’homme, ainsi que les principes d’interaction avec les autres, et la façon dont les gens devraient traiter quelqu’un qui les a aidés, ou dont on doit remercier quelqu’un de sa gentillesse, et ainsi de suite. Certains de ces dictons sont plus simples, tandis que d’autres sont un peu plus profonds. Les plus simples sont : « Trouve du plaisir à aider les autres », « N’empoche pas l’argent que tu ramasses » et « On ne devrait jamais être corrompu par la richesse, changé par la pauvreté ou soumis par la force ». Ce sont des exigences qui concernent la conduite de l’homme. « Un sujet loyal ne peut pas servir deux rois, une honnête femme ne peut pas se remarier » est une exigence relative à l’intégrité morale et à la chasteté des personnes. Celles-ci entrent plus ou moins dans le cadre des concepts de bienveillance, de droiture, de bienséance, de sagesse et de fiabilité de la culture traditionnelle chinoise. Combien de dictons venons-nous d’énumérer ? (Vingt-et-un.) Lisez-les-Moi. (« N’empoche pas l’argent que tu ramasses », « Trouve du plaisir à aider les autres », « Sois strict avec toi-même et tolérant envers les autres », « Rendez le mal par le bien », « Un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude », « Sacrifiez vos propres intérêts pour le bien des autres », « Une femme doit être vertueuse, gentille, douce et d’une grande moralité », « Quand on boit l’eau d’un puits, il ne faut jamais oublier qui l’a creusé », « Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts », « Les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible », « La gentillesse d’une goutte d’eau devrait être récompensée par une source jaillissante », « N’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même », « Je prendrais une balle pour un ami », « Un sujet loyal ne peut pas servir deux rois, une honnête femme ne peut pas se remarier », « On ne devrait jamais être corrompu par la richesse, changé par la pauvreté ou soumis par la force », « Pliez-vous à une tâche et efforcez-vous de faire de votre mieux jusqu’au jour de votre mort », « Les vers à soie du printemps tisseront jusqu’à ce qu’ils meurent, et les bougies brûleront jusqu’à ce que leurs larmes se tarissent », « Tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays », « Faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié », « Un gentleman tient parole » et « Émerger immaculé de la vase, baigner dans l’onde claire sans pourtant sembler flamboyant ».) Aujourd’hui, nous allons procéder à une étude préalable de toutes les sortes de « bonnes » qualités que l’humanité a résumées concernant la conduite morale. Les diverses affirmations de la culture traditionnelle sur la conduite morale mettent en avant différentes exigences pour l’humanité et la conduite morale de l’homme. Certaines exigent que les gens rendent les gentillesses qu’ils reçoivent, certaines exigent que les gens prennent plaisir à aider les autres, certaines sont des méthodes pour traiter avec des personnes que l’on n’aime pas, tandis que d’autres sont des méthodes pour traiter les défauts et les lacunes des autres, ou pour traiter des personnes qui ont des problèmes. Dans ces domaines, elles donnent des limites aux gens et mettent en avant des normes requises. Ce sont toutes des normes requises de la culture traditionnelle concernant la conduite morale de l’homme, et ce sont toutes des choses qui circulent parmi les gens. Quiconque a grandi en Chine aura souvent entendu ces dictons et les connaîtra par cœur. Ces affirmations sur la conduite morale de la culture traditionnelle relèvent plus ou moins toutes de la bienveillance, de la droiture, de la bienséance, de la sagesse et de la fiabilité. Bien sûr, il y a des dictons qui sortent de ce cadre, mais les plus importants en font plus ou moins tous partie. Vous devez voir cela clairement.

Aujourd’hui, nous n’échangerons pas de manière concrète sur ce qu’est une déclaration particulière sur la conduite morale, ni ne disséquerons de manière concrète ce qu’est l’essence d’un dicton particulier. Je vais d’abord vous faire faire un peu d’étude préparatoire. Regardez quelles différences il y a entre les affirmations de la culture traditionnelle sur la conduite morale et les normes que Dieu exige de l’homme pour vivre une humanité normale. Quels dictons de la culture traditionnelle sont clairement en contradiction avec les paroles de Dieu et la vérité ? Interprétées littéralement, quels dictons ressemblent aux paroles de Dieu et à la vérité, ou y sont quelque peu liés ? Lesquels de ces dictons te semblent être des choses positives, et auquel de ces dictons t’es-tu strictement tenu depuis que tu crois en Dieu, en le pratiquant et en t’y conformant comme s’il s’agissait du critère pour ta poursuite de la vérité ? Par exemple, « sacrifiez vos propres intérêts pour le bien des autres ». Êtes-vous tous familiarisés avec ce dicton ? Depuis que vous croyez en Dieu, n’avez-vous pas pensé que vous devriez être une bonne personne comme cela ? Et quand vous avez sacrifié vos propres intérêts pour le bien des autres, n’avez-vous pas pensé que vous aviez une assez bonne humanité et que Dieu vous aimerait sûrement ? Ou bien, avant de croire en Dieu, peut-être croyais-tu que les personnes qui possèdent la qualité de « rendre le mal par le bien » étaient de bonnes personnes : tu n’étais tout simplement pas disposé à le faire, tu étais incapable de le faire et tu ne pouvais pas t’y tenir, mais quand tu t’es mis à croire en Dieu, tu t’en es tenu à cette norme et tu as pu pratiquer « le pardon et l’oubli » envers les personnes qui t’avaient fait du mal dans le passé, ou envers qui tu éprouvais du ressentiment ou de la haine. Tu penses peut-être que ce dicton sur la conduite morale correspond au moment où le Seigneur Jésus a dit de pardonner aux gens soixante-dix fois sept fois, et donc tu es peut-être tout à fait disposé à te retenir en conséquence. Tu peux même pratiquer cela et y adhérer comme s’il s’agissait de la vérité et penser que les gens qui pratiquent la rétribution du mal par le bien sont des gens qui pratiquent la vérité et suivent la voie de Dieu. Avez-vous des pensées ou des manifestations de ce genre ? Quel dicton vous paraît encore similaire à la vérité et aux paroles de Dieu dans son essence, dans la mesure où il pourrait même remplacer la vérité et où il ne serait pas exagéré de dire que c’est la vérité ? Bien sûr, il devrait être facile de discerner le dicton : « Tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays. » La plupart des gens peuvent voir que ce dicton n’est pas la vérité et que ce n’est qu’un slogan trompeur et pompeux. « Tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays », c’est quelque chose qui est dit aux incroyants qui n’ont pas foi en Dieu : c’est une exigence que le gouvernement d’un pays présente à son peuple pour apprendre aux gens à aimer leur pays. Ce dicton est incompatible avec la vérité et n’a aucun fondement dans les paroles de Dieu. On peut dire que ce dicton n’est fondamentalement pas la vérité et qu’il ne peut pas remplacer la vérité. Ce dicton est un point de vue qui vient entièrement de Satan et prend son origine dans Satan, et il sert la classe gouvernante. Il n’a rien à voir du tout avec les paroles de Dieu ni avec la vérité. C’est pourquoi le dicton « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays » n’est absolument pas la vérité, ni quelque chose qu’une personne avec une humanité normale devrait soutenir. Alors, quel genre de personnes sont capables de confondre ce dicton avec la vérité ? Les gens qui cherchent toujours des moyens d’acquérir gloire, gain, statut et profit personnel, et ceux qui veulent accéder à des postes de responsabilité. Ils pratiquent ce dicton comme si c’était la vérité afin de s’attirer les faveurs des classes gouvernantes et d’atteindre leurs propres objectifs. Certains dictons sont difficiles à discerner pour les gens. Bien que les gens sachent que ces dictons ne sont pas la vérité, ils ont tout de même le sentiment, dans leur cœur, que les dictons sont corrects et conformes à la doctrine. Ils veulent vivre selon ces dictons et se conduire de cette façon afin d’élever le niveau de leur moralité et d’accroître leur charisme personnel, et en même temps, faire en sorte que les autres pensent qu’ils ont de l’humanité et qu’ils ne sont pas des non-humains. Quels dictons étaient difficiles à discerner pour vous ? (Je pense que le dicton « un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude », était très difficile à discerner. Je le traitais comme si c’était une chose positive et pensais que ceux qui rendaient les gentillesses avec reconnaissance étaient des gens qui possédaient une conscience. « Faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié » en est un autre. Cela signifie que puisqu’on a accepté une tâche de quelqu’un d’autre, on doit faire tout ce qu’on peut pour s’assurer qu’elle est bien faite. J’avais le sentiment que c’était une chose positive et quelque chose qu’une personne dotée de conscience et de raison devrait faire.) Qui d’autre ? (Il y a aussi : « La gentillesse d’une goutte d’eau devrait être récompensée par une source jaillissante. » Je pensais qu’une personne qui pouvait faire cela était quelqu’un d’une humanité et d’une moralité relatives.) Autre chose ? (« Un gentleman tient parole. » Je pensais que si quelqu’un faisait ce qu’il disait et était digne de confiance, c’était une bonne conduite morale.) Avant, vous pensiez que c’était une bonne conduite morale. Comment le voyez-vous maintenant ? (Nous devons examiner quelle est la nature de cette « parole » : est-elle juste ou est-elle fausse ? Est-elle positive ou est-elle négative ? Si quelqu’un dit aux personnes malfaisantes et aux antéchrists : « Je te protégerai. Un gentleman tient parole », et qu’ensuite, lorsque la maison de Dieu enquête et examine la situation, cette personne protège ces méchants et ces antéchrists, alors elle fait le mal et résiste à Dieu.) Ce discernement est correct. Vous devez regarder la nature de cette « parole », qu’elle soit positive ou négative. Si quelqu’un fait quelque chose de mauvais ou de mal tout en pratiquant « un gentleman tient parole », alors les traces de ses méfaits sont comme la course folle de chevaux rapides, courant directement en enfer et tombant dans le gouffre sans fond. Mais si sa « parole » est conforme à la vérité, qu’elle a le sens de la justice et qu’elle protège le travail de la maison de Dieu et plaît à Dieu, alors il est correct de pratiquer « un gentleman tient parole ». À partir de ces exemples, vous pouvez voir que vous devez faire preuve de discernement vis-à-vis des paroles de la culture traditionnelle. Vous devez discerner entre différentes situations et différents contextes, et vous ne pouvez pas utiliser ces paroles sans discernement. Il y a des paroles qui ne correspondent évidemment pas à la réalité et sont clairement fausses. Vous devez être particulièrement prudents vis-à-vis de ces paroles. Vous devez les traiter comme des hérésies et des idées fausses. Certaines paroles ne conviennent que dans certains contextes ou périmètres. Dans un contexte ou un environnement différent, les paroles ne sont plus valables : elles sont fausses et préjudiciables pour les gens. Si vous ne pouvez pas les discerner, elles risquent de vous empoisonner et de vous porter préjudice. Que les paroles de la culture traditionnelle soient justes ou fausses, et qu’elles semblent valables ou non aux yeux de l’homme, aucune d’entre elles n’est la vérité et aucune d’entre elles n’est conforme aux paroles de Dieu. C’est certain. Les choses que l’homme considère comme justes ne sont pas nécessairement les choses que Dieu considère comme justes. Les paroles que l’homme considère comme bonnes ne sont pas nécessairement bénéfiques pour les gens lorsqu’elles sont mises en pratique. En tout cas, que les gens les pratiquent ou non, et qu’ils en aient ou non l’utilité, les choses qui ne sont pas conformes à la vérité, qui ne sont pas la vérité, sont toutes préjudiciables à l’homme, elles ne devraient pas être acceptées et ne doivent pas être utilisées. Beaucoup de gens sont incapables de discerner ces choses. Ils traitent les choses que l’homme considère comme justes, ou que l’humanité corrompue reconnaît généralement comme justes, comme étant la vérité, et y adhèrent et les pratiquent comme si elles étaient la vérité. Est-ce approprié ? Peut-on gagner l’approbation de Dieu en pratiquant de fausses vérités et des pseudo-vérités ? Tout ce que l’humanité approuve généralement est juste et la vérité est fausse, c’est une imitation, et elle doit être rejetée pour toujours. Maintenant, est-ce que les choses que vous pensez être justes et positives sont effectivement la vérité ? Depuis des millénaires, personne n’a jamais nié ces paroles : les gens croient tous que ces paroles sont correctes et positives, mais ces paroles peuvent-elles réellement devenir la vérité ? (Non.) Si ces paroles ne peuvent pas devenir la vérité, alors sont-elles, elles-mêmes, la vérité ? (Non.) Elles ne sont pas la vérité. Si les gens traitent ces paroles comme la vérité, les mélangent avec les paroles de Dieu et les pratiquent ensemble, ces paroles et ces dictons peuvent-ils s’élever au niveau de la vérité ? Ils ne le peuvent absolument pas. Quelle que soit la manière dont les gens poursuivent ces choses ou s’y accrochent, Dieu ne les approuvera jamais, parce que Dieu est saint. Il ne permet absolument pas aux humains corrompus de mélanger des choses sataniques avec la vérité ou avec Ses paroles. Toutes les choses qui découlent des pensées et des opinions de l’homme viennent de Satan : aussi bonnes qu’elles puissent être, elles ne sont toujours pas la vérité et ne peuvent pas devenir la vie d’une personne.

Les dictons de la culture traditionnelle sur la conduite morale viennent de Satan. Ils ont fait leur apparition parmi les humains corrompus et ils ne conviennent qu’aux non-croyants et à ceux qui n’aiment pas la vérité. Les personnes qui croient en Dieu et poursuivent la vérité doivent d’abord être capables de discerner ces choses et de les rejeter, car ces paroles auront des effets négatifs sur les gens, elles les désorienteront et leur feront prendre le mauvais chemin. Par exemple, parmi les exemples que nous venons de donner, il y a le dicton : « Un sujet loyal ne peut pas servir deux rois, une honnête femme ne peut pas se remarier. » Parlons d’abord de « un sujet loyal ne peut pas servir deux rois ». Si ce roi est une figure sage, capable et positive, alors le fait que tu le soutiennes, que tu le suives et que tu le défendes montre que tu as de l’humanité, de la morale et un caractère noble. Mais si ce roi est despotique et stupide, si c’est un diable et que, malgré tout, tu le suis, le défends et ne te retournes pas contre lui, quelle est cette « loyauté » que tu possèdes ? C’est une loyauté stupide et aveugle ; c’est aveugle et insensé. Dans ce cas, ta loyauté est incorrecte et elle est devenue une chose négative. Quant à ce genre de diable, de roi démon, tu ne devrais plus adhérer au dicton : « Un sujet loyal ne peut pas servir deux rois. » Tu devrais abandonner ce roi, le rejeter et t’en éloigner ; tu devrais abandonner les ténèbres et choisir la lumière. Si tu choisis quand même de rester fidèle à ce roi démon, alors tu es son laquais et son complice. Ainsi, dans certaines circonstances et certains contextes, l’idée, le sens positif et les valeurs que ce dicton prône n’existent pas. À partir de là, on peut voir que bien que ce dicton semble très juste et positif, son application est limitée à quelques circonstances et contextes particuliers : il n’est pas applicable dans toutes les circonstances, ni dans tous les contextes. Si les gens adhèrent aveuglément et bêtement à ce dicton, ils ne feront que s’égarer et tomber sur le mauvais chemin. Les conséquences de cela sont impensables. La clause suivante de ce dicton est : « Une honnête femme ne peut pas se remarier. » À quoi l’expression une « honnête femme » fait-elle ici référence ? Elle fait référence à une femme pure, fidèle à un seul mari. Elle doit lui être fidèle jusqu’à la fin et ne jamais changer d’avis, qu’il soit une bonne personne ou non. Même si son mari décède, elle doit rester veuve jusqu’à la fin de ses jours. Il s’agit là d’une femme pure et fidèle. La culture traditionnelle exige que toutes les femmes soient des épouses pures et fidèles. Était-ce une façon équitable de traiter les femmes ? Pourquoi les hommes pouvaient-ils avoir plus d’une femme, mais les femmes ne pouvaient pas se remarier même si leur mari mourait ? Hommes et femmes n’avaient pas un statut égal. Si une femme était contrainte par les paroles « une honnête femme ne peut pas se remarier » et choisissait d’être une épouse pure et fidèle, que pouvait-elle gagner ? Tout au plus, un monument commémorant sa pureté serait érigé après sa mort. Est-ce que cela a un sens ? Ne seriez-vous pas d’accord pour dire que les femmes avaient une destinée difficile ? Pourquoi n’avaient-elles pas le droit de se remarier après la mort de leur mari ? C’est le point de vue que prône la culture traditionnelle, et c’est une notion à laquelle l’humanité s’est toujours accrochée. Si le mari d’une femme mourait en laissant derrière lui plusieurs enfants et qu’elle n’avait pas les moyens de s’en occuper, que pouvait-elle faire ? Elle devait mendier de la nourriture. Si elle ne voulait pas que ses enfants souffrent et qu’elle souhaitait trouver un moyen de survivre, elle devait se remarier et vivre avec son nom souillé, et la condamnation de l’opinion publique, et être rejetée et méprisée par la société et les masses. Elle devait mordre la poussière et supporter les insultes de la société pour que ses enfants puissent avoir une éducation normale. De ce point de vue, bien qu’elle ne soit pas à la hauteur de la norme « une honnête femme ne peut pas se remarier », ses comportements, ses approches et ses sacrifices n’étaient-ils pas dignes de respect ? Au moins, quand ses enfants avaient grandi et compris l’amour que leur mère avait pour eux, ils la respectaient, et ils ne la méprisaient certainement pas, ni ne la fuyaient pour son comportement. Au lieu de cela, ils lui en étaient reconnaissants et pensaient qu’une mère comme la leur était exceptionnelle. Cependant, l’opinion populaire n’était pas d’accord avec eux. Du point de vue de l’opinion de la société, qui est le même que l’idée selon laquelle « un sujet loyal ne peut pas servir deux rois, une honnête femme ne peut pas se remarier », que les hommes défendent, quelle que soit la manière dont on l’envisage, cette mère n’était pas une bonne personne parce qu’elle contrevenait à cette notion traditionnelle de la morale. En conséquence, ils la caractérisaient comme une femme ayant une conduite morale problématique. Alors, pourquoi les pensées et les opinions de ses enfants à son égard étaient-elles différentes de la vision que la culture traditionnelle avait d’elle ? Parce que ses enfants voyaient cette question du point de vue de la survie. Si cette femme ne s’était pas remariée, elle et ses enfants n’auraient eu aucun moyen de survivre. Si elle s’en était tenue à cette notion traditionnelle, alors il n’y aurait eu aucun moyen pour elle de vivre : elle serait morte de faim. Elle a choisi de se remarier pour sauver la vie de ses enfants et la sienne. Dans ce contexte, la condamnation de la culture traditionnelle et de l’opinion populaire à son encontre n’est-elle pas totalement erronée ? Elles ne se soucient pas de savoir si les gens vivent ou meurent ! Donc, quel sens et quelle valeur y a-t-il à s’en tenir à cette notion traditionnelle de la morale ? On peut dire qu’il n’y a absolument aucune valeur là-dedans. C’est quelque chose qui blesse les gens et qui leur nuit. En tant que victimes de cette notion, cette femme et ses enfants avaient une expérience directe de ce fait, mais personne ne les écoutait ni ne leur témoignait de l’empathie. Ils ne pouvaient rien faire d’autre que ravaler leur douleur. Qu’en pensez-vous, cette société est-elle juste ? Pourquoi ce genre de société et de pays est-il si mauvais et sombre ? C’est parce que la culture traditionnelle que Satan a implantée en l’homme contrôle toujours la pensée des gens et domine toujours l’opinion publique. À ce jour, personne n’a pu voir clairement ce problème. Les non-croyants s’accrochent encore aux notions et aux points de vue de la culture traditionnelle et pensent qu’ils sont corrects. À ce jour, ils n’ont pas abandonné ces choses.

Maintenant, quand nous examinons le dicton « un sujet loyal ne peut pas servir deux rois, une honnête femme ne peut pas se remarier », vous pouvez voir que quelle que soit la perspective sous laquelle nous l’envisageons, ce n’est pas une chose positive, c’est purement la notion et l’imagination de l’homme. Pourquoi est-ce que Je dis que ce n’est pas une chose positive ? (Parce que ce n’est pas la vérité, il s’agit de la notion et de l’imagination de l’homme.) En fait, très peu de gens peuvent faire ce que cette formule demande. Ce n’est qu’une théorie vide de sens, et la notion et l’imagination de l’homme, mais parce qu’elle a pris racine dans le cœur des gens, elle est devenue une sorte d’opinion populaire et beaucoup de gens ont jugé des questions de ce genre en s’y référant. Alors, quelle est l’essence de la perspective et de la position à partir desquelles l’opinion populaire jugeait des questions de ce genre ? Pourquoi l’opinion populaire jugeait-elle si durement une femme qui se remariait ? Pourquoi les gens critiquaient-ils ce genre de personne, la fuyaient-ils et la méprisaient-ils ? Quelle en était la raison ? Vous ne comprenez pas, n’est-ce pas ? Vous ne voyez les faits que de manière confuse. Vous savez juste que ce n’est pas la vérité et que ce n’est pas conforme aux paroles de Dieu. Eh bien, Je vais vous le dire et quand J’aurai fini, vous pourrez voir clairement ce genre de chose. C’est parce que l’opinion populaire jugeait cette femme sur la seule base d’une chose et d’une action – son remariage – et caractérisait étroitement son caractère sur la base de cette seule chose, plutôt que de regarder son caractère réel. N’est-ce pas inéquitable et injuste ? L’opinion populaire ne regardait pas comment l’humanité de la femme était habituellement, si c’était une personne malfaisante ou une personne gentille, si elle aimait les choses positives, si elle avait blessé d’autres personnes ou leur avait nui, ou si elle était une femme aux mœurs légères avant de se remarier. Les gens de la société et l’opinion populaire évaluaient-ils cette femme de manière exhaustive sur la base de ces éléments ? (Non.) Alors, sur quoi les gens de l’époque fondaient-ils leur évaluation ? Ils la fondaient sur ce dicton : « Une honnête femme ne peut pas se remarier. » Tout le monde pensait : « Une femme ne doit se marier qu’une seule fois. Même si ton mari décède, tu dois rester veuve pour le restant de tes jours. Tu es une femme, après tout. Si tu restes fidèle à la mémoire de ton mari et que tu ne te remaries pas, nous érigerons un monument commémorant ta pureté : nous pouvons même en ériger dix ! Personne ne se soucie de savoir combien tu souffres ou combien il est difficile pour toi d’élever tes enfants. Personne ne s’en souciera même si tu dois mendier de la nourriture dans la rue. Tu dois quand même adhérer au dicton : “Une honnête femme ne peut pas se remarier.” Ce n’est qu’en faisant cela que tu seras une honnête femme et que tu posséderas humanité et morale. Si tu te remaries, alors tu es une mauvaise femme et une garce. » Cela implique que ce n’est qu’en ne se remariant pas qu’une femme peut devenir une personne bonne, pure et fidèle, avec une conduite morale et un caractère nobles. Dans les concepts de bienveillance, de droiture, de bienséance, de sagesse et de fiabilité de la culture traditionnelle, le dicton « un sujet loyal ne peut pas servir deux rois, une honnête femme ne peut pas se remarier » est devenu la base de l’évaluation des gens. Les gens ont traité ce dicton comme s’il s’agissait de la vérité et l’ont utilisé comme norme pour évaluer les autres. C’est l’essence de cette affaire. Parce que quelqu’un possédait un type de comportement qui n’était pas conforme aux normes requises mises en avant par la culture traditionnelle, il était caractérisé comme ayant un caractère et une conduite morale empreints de bassesse, comme ayant une humanité pauvre et abominable. Est-ce un tant soit peu juste ? (Non.) Alors, pour être une honnête femme, quelles doivent être les circonstances et quel prix devez-vous payer ? Si tu veux être une honnête femme, tu dois être fidèle à un seul mari, et si ton mari meurt, tu dois rester veuve. Tes enfants et toi, vous devez descendre dans la rue pour mendier et endurer les moqueries, les coups, les cris, les brimades et les insultes des autres. Est-ce une façon appropriée de traiter les femmes ? (Non.) Pourtant, c’est ce que font les êtres humains, ils préfèrent te voir mendier dans les rues, vivre sans toit au-dessus de ta tête, ne sachant pas où tu trouveras ton prochain repas, et personne ne se souciera de toi, ne te témoignera d’empathie ni ne prêtera attention à toi. Peu importent combien tu as d’enfants et la difficulté de ta vie, même si tes enfants meurent de faim, personne ne s’en souciera. Mais si tu te remaries, tu n’es pas une honnête femme. Tu seras inondée de paroles de mépris et de dégoût, et tu subiras maintes paroles d’injures et de condamnation. On te dira toutes sortes de choses, et seuls tes enfants et un petit nombre de tes proches et amis t’accorderont des paroles de sympathie et de soutien. Comment est-ce arrivé ? C’est directement lié à l’éducation et au conditionnement de la culture traditionnelle. C’est le résultat du dicton « un sujet loyal ne peut pas servir deux rois, une honnête femme ne peut pas se remarier », que la culture traditionnelle préconise. Que peut-on voir d’après ces choses ? Que cache ce dicton : « Un sujet loyal ne peut pas servir deux rois, une honnête femme ne peut pas se remarier » ? La fausseté, l’hypocrisie et la brutalité de l’homme. Une femme peut ne rien avoir à manger, elle peut être incapable de survivre et être sur le point de mourir de faim, et personne ne lui témoignera d’empathie ; au lieu de cela, tout le monde exigera qu’elle préserve sa pureté. Les gens préféreraient la voir mourir de faim et ériger un monument en son honneur plutôt que de la laisser choisir de survivre. D’un côté, ce problème révèle l’obstination de l’humanité. D’un autre côté, il expose la fausseté et la méchanceté de l’humanité. L’humanité n’accorde aucune empathie, compréhension ou aide aux groupes vulnérables, ni à ceux qui méritent la pitié. En plus de cela, l’humanité ajoute l’insulte à l’injure en utilisant la théorie et le règlement ridicules selon lesquels « une honnête femme ne peut pas se remarier » pour condamner les gens et les pousser vers la mort. Ce n’est pas juste envers les gens. Non seulement cela va à l’encontre des paroles de Dieu et des exigences que le Créateur adresse à l’humanité, mais en même temps, cela contredit les normes de la conscience et de la raison de l’homme. Alors, la perspective à partir de laquelle les enfants de la femme voyaient cette question était-elle juste ? Ne bénéficiaient-ils pas concrètement du second mariage de leur mère et du prix qu’elle payait ? En ce qui concerne l’acte lui-même, les enfants respectaient et soutenaient leur mère, mais d’où venait ce soutien ? C’est simplement parce que leur mère choisissait de se remarier pour leur survie, leur permettant de continuer à vivre et de sauver leur vie. C’est tout. Si leur mère ne l’avait pas fait pour leur sauver la vie, ils n’approuveraient ni ne soutiendraient sa décision de se remarier. Par conséquent, en tant que ses enfants, leur vision du remariage de leur mère n’était pas vraiment juste. Quoi qu’il en soit, que ce soit du point de vue de l’opinion populaire ou du point de vue de ses enfants, la façon dont les gens traitaient cette mère et les normes qu’ils utilisaient pour l’évaluer n’étaient pas fondées sur la véritable nature de son humanité. C’était l’erreur que les humains commettaient dans la façon dont ils traitaient une femme qui se remariait. À partir de là, il est clair que le dicton avancé par la culture traditionnelle, « Un sujet loyal ne peut pas servir deux rois, une honnête femme ne peut pas se remarier », ne vient pas de Dieu, mais de Satan, et il n’a rien à voir du tout avec la vérité. Les points de vue à partir desquels les gens voient toutes choses et la manière dont ils considèrent la moralité ou l’immoralité d’une personne donnée ne sont pas basés sur la vérité ni sur les paroles de Dieu, ils sont basés sur les visions de la culture traditionnelle et sur les exigences présentées à l’homme par les concepts de bienveillance, de droiture, de bienséance, de sagesse et de fiabilité de la culture traditionnelle. Qu’est-ce que la bienveillance, la droiture, la bienséance, la sagesse et la fiabilité ? D’où viennent ces concepts ? En surface, ils semblent venir de sages parmi les personnes âgées et célèbres, mais en réalité, ils viennent de Satan. Ce sont divers dictons que Satan a avancés afin de contrôler et de restreindre le comportement des gens et d’établir une référence, un exemple et un modèle pour la conduite morale des gens. En vérité, ces sages parmi les personnes âgées et célèbres avaient tous des natures sataniques et ils ont tous rendu service à Satan. C’étaient des démons qui induisaient les gens en erreur. Donc, il est tout à fait factuel de dire que ces concepts venaient de Satan.

Lorsque les gens évaluent le caractère moral des autres et si leur humanité est bonne ou mauvaise, ils ne le font que sur la base d’un dicton célèbre de la culture traditionnelle. Ils arrivent à un verdict et à une conclusion sur le caractère des autres en se basant simplement sur la façon dont ils abordent une seule question. C’est évidemment faux et incorrect. Alors, comment une personne peut-elle évaluer de manière précise, objective et juste si l’humanité de quelqu’un est bonne ou mauvaise ? Quels sont les principes et les normes pour l’évaluer ? En termes précis, les principes et les normes de cette évaluation doivent être la vérité. Seules les paroles du Créateur sont la vérité et elles seules ont autorité et pouvoir. Les paroles des humains corrompus ne sont pas la vérité, elles n’ont aucune autorité et elles ne doivent pas être utilisées comme base ni comme principe pour évaluer quelqu’un. Par conséquent, la seule façon précise, objective et juste d’évaluer le caractère moral des gens et de savoir si leur humanité est bonne ou mauvaise est d’utiliser les paroles du Créateur et la vérité comme base. « Un sujet loyal ne peut pas servir deux rois, une honnête femme ne peut pas se remarier », voilà un dicton célèbre chez les humains corrompus. Sa source n’est pas juste, elle vient de Satan. Si les gens mesurent le caractère des autres sur la base des paroles de Satan, alors leurs conclusions seront certainement fausses et injustes. Alors, comment peut-on évaluer de manière juste et précise le caractère moral d’une personne et voir si son humanité est bonne ou mauvaise ? Il faut se baser sur l’intention, le but et les résultats des actions de cette personne, ainsi que sur le sens et la valeur de ce qu’elle fait, tout en se basant également sur ses opinions et les choix qu’elle fait quant à sa façon de traiter les choses positives. Ce sera tout à fait précis. La personne n’a pas nécessairement besoin de croire en Dieu : tu peux voir qu’il y a des non-croyants qui, bien qu’ils n’aient pas été choisis par Dieu, ont objectivement une humanité décente, dans la mesure où leur caractère est encore meilleur que celui de certaines personnes qui croient en Dieu. Tout comme certaines personnes religieuses, qui ont accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours et qui croient en Dieu depuis de nombreuses années, pensent toujours à demander de l’argent à l’Église lorsqu’elles hébergent les frères et sœurs, et se plaignent toujours auprès des frères et sœurs d’être pauvres, tout en nourrissant de la cupidité pour l’argent et pour les choses. Lorsque les frères et sœurs leur donnent de la viande, des légumes, des céréales, etc., à utiliser pendant qu’elles les hébergent, elles les gardent secrètement pour que leur propre famille les mange. Quel genre de personnes sont-elles ? Leur humanité est-elle bonne ou mauvaise ? (Elle est mauvaise.) De telles personnes sont cupides, elles aiment profiter des gens et ont peu de moralité. Certains non-croyants, qui ont accepté directement l’œuvre de Dieu des derniers jours, sont tout à fait disposés à accueillir les frères et sœurs. Ils tiennent à utiliser leur propre argent pour les héberger et refusent l’argent de l’Église. Quelles que soient les sommes d’argent que l’Église leur donne, ils n’en utilisent pas un centime et n’en convoitent rien : ils économisent tout et le redonnent à l’Église par la suite. Lorsque les frères et sœurs achètent des choses qu’ils peuvent utiliser pendant leur hébergement, ils les conservent toutes pour que les frères et sœurs qu’ils hébergent puissent les utiliser et les manger. Une fois que ces frères et sœurs sont partis, ils rangent ces choses et ne les ressortent que la prochaine fois que des frères et sœurs viennent séjourner chez eux. Ils font une distinction très claire dans leur esprit et ils ne se sont jamais emparés d’aucune des choses de l’Église. Qui leur a enseigné cela ? Personne ne le leur a dit, alors comment ont-ils su quoi faire ? Comment ont-ils pu le faire ? La majorité des gens sont incapables de le faire, mais eux le peuvent. Quel est le problème ici ? N’est-ce pas une différence d’humanité ? C’est une différence dans leur caractère et une différence dans leur moralité. Puisqu’il y a une différence entre la morale de ces deux types de personnes, y a-t-il une différence entre leurs attitudes envers la vérité et les choses positives ? (Oui.) De ces deux types de personnes, lesquelles trouveront plus facile d’entrer dans la vérité ? Quel type de personne est le plus susceptible de poursuivre la vérité ? Les personnes ayant une bonne moralité sont plus susceptibles de poursuivre la vérité. Est-ce ainsi que vous le voyez ? Vous ne le voyez pas ainsi, vous ne faites qu’appliquer aveuglément les règlements en pensant que les personnes religieuses qui savent réciter les formules et les doctrines doivent être capables de le faire et que les non-croyants qui commencent à peine à croire en Dieu, qui ne sont pas encore capables de réciter les formules et les doctrines, sont incapables de le faire. Cependant, la réalité est tout le contraire. N’est-il pas erroné et ridicule de votre part de voir les gens et les choses de cette façon ? Je ne vois pas les choses de cette façon. Lorsque J’interagis avec des gens, Je regarde de manière globale l’attitude qu’ils ont envers différentes choses, en particulier la façon dont deux types de personnes différents se comportent lorsqu’elles abordent la même situation, ainsi que les choix qu’elles font. C’est une meilleure illustration de ce qu’est leur humanité. Laquelle de ces deux approches est la plus juste et la plus objective ? Il est plus juste d’évaluer une personne en fonction de sa nature-essence, plutôt que de ses actions extérieures. Si l’on fonde son évaluation sur les points de vue de la culture traditionnelle, en prenant les actions d’une personne dans une situation et en retenant cela pour formuler un verdict et une conclusion à son sujet, c’est erroné et c’est injuste envers cette personne. Il faut faire une évaluation précise basée sur son caractère, sur son comportement dans son ensemble et sur le chemin qu’elle parcourt. Cela seul est juste et raisonnable, et c’est aussi équitable à l’égard de cette personne.

Aucune des affirmations sur la conduite morale que nous avons énumérées ici aujourd’hui n’a quoi que ce soit à voir avec les paroles de Dieu, et aucune d’entre elles n’est conforme à la vérité. Aussi traditionnel ou positif qu’un dicton puisse être, il ne peut pas devenir la vérité. Les dictons sur la conduite morale proviennent de choses prônées par la culture traditionnelle et ils n’ont rien à voir avec les vérités que Dieu demande à l’homme de poursuivre. Les gens ont beau parler de ces différents dictons sur la conduite morale de l’homme, les respecter ou s’y accrocher, cela ne signifie pas que ces dictons sont la vérité. Même si la majorité des gens sur terre s’accrochent à ces choses et y croient, elles ne deviendront pas la vérité, tout comme un mensonge reste un mensonge, même si vous le répétez dix mille fois. Les mensonges ne peuvent jamais devenir la vérité. Les mensonges sont de fausses constructions qui contiennent les stratagèmes de Satan, par conséquent, ils ne peuvent pas remplacer la vérité, encore moins la devenir. De la même manière, les différentes exigences que les gens mettent en avant concernant la conduite morale ne peuvent pas devenir la vérité. Tu peux t’y accrocher autant que tu voudras et de la meilleure manière possible, tout ce que cela dira de toi, c’est que tu as une bonne conduite morale aux yeux des hommes. Mais as-tu de l’humanité aux yeux de Dieu ? Pas nécessairement. Au contraire, si tu te conformais très bien et étroitement à tous les aspects et règles des concepts de bienveillance, de droiture, de bienséance, de sagesse et de fiabilité de la culture traditionnelle, tu te serais trop éloigné de la vérité. Pourquoi cela ? Parce que tu regarderais les gens et les choses, te conduirais et agirais selon ces affirmations sur la conduite morale, et tu les utiliserais comme critères. C’est comme incliner la tête pour regarder une horloge : ton point de vue serait incorrect. Le résultat final serait que tes opinions sur les gens et les choses, ta conduite et tes actes n’auraient rien à voir avec la vérité, ni avec les exigences de Dieu, et que tu serais loin de la voie de Dieu que tu dois suivre ; tu risquerais même de courir dans la direction opposée et d’agir d’une manière qui irait à l’encontre de tes propres objectifs. Plus tu t’accrocheras à ces dictons sur la conduite morale et les chériras, plus Dieu aura de l’aversion à ton égard, plus tu t’éloigneras de Dieu et de la vérité, et plus tu seras en opposition avec Dieu. Peu importe à quel point tu penses que l’un de ces dictons sur la conduite morale est correct, ou peu importe depuis combien de temps tu t’y accroches, cela ne signifie pas que tu pratiques la vérité. Peu importent quelles normes de comportement de la culture traditionnelle te semblent correctes et raisonnables, ce n’est pas la réalité des choses positives : ce n’est absolument pas la vérité, et ce n’est pas conforme à la vérité. Je t’exhorte à te dépêcher de réfléchir sur toi-même : d’où vient cette chose à laquelle tu t’accroches ? Est-ce que son utilisation comme principe et norme pour évaluer les gens et leur formuler des exigences a un fondement dans les paroles de Dieu ? A-t-elle un fondement dans la vérité ? Vois-tu clairement les conséquences de ta pratique de cette exigence de la culture traditionnelle ? Cela a-t-il quelque chose à voir avec la vérité ? Tu dois discerner et analyser si, en utilisant cette exigence de la culture traditionnelle comme base de tes actions, et comme critère, et en la considérant comme une chose positive, tu t’opposes à la vérité, résistes à Dieu et violes la vérité. Si tu t’accroches aveuglément aux opinions et aux dictons prônés par la culture traditionnelle, quelle en sera la conséquence ? Si tu es induit en erreur ou trompé par ces dictons, tu peux imaginer ce que seront ton issue et ta fin. Si tu vois les gens et les choses du point de vue de la culture traditionnelle, il te sera difficile d’accepter la vérité. Tu ne pourras jamais voir les gens et les choses selon les paroles de Dieu et la vérité. Une personne qui comprend la vérité doit disséquer les diverses affirmations et exigences de la culture traditionnelle concernant la conduite morale. Tu dois disséquer laquelle d’entre elles tu chéris le plus, celle à laquelle tu t’accroches toujours, celle qui te sert toujours de base et de critère pour voir les gens et les choses, et pour te conduire et agir. Ensuite, tu dois confronter ces choses auxquelles tu t’accroches aux paroles et aux exigences de Dieu, à des fins de comparaison, et regarder si ces aspects de la culture traditionnelle ne s’opposent pas aux vérités que Dieu exprime et ne sont pas en conflit avec elles. Si tu découvres réellement un problème, tu dois immédiatement disséquer en quoi exactement ces aspects de la culture traditionnelle sont erronés et absurdes. Lorsque tu seras au clair sur ces questions, tu sauras ce qui est vérité et ce qui est fausseté. Tu auras un chemin de pratique et tu pourras choisir le chemin que tu dois suivre. Cherche la vérité de cette manière, et tu pourras t’amender. Aussi normalisés que puissent être les soi-disant exigences et les dictons des gens relatifs au caractère moral, et même s’ils conviennent aux goûts, aux perspectives, aux souhaits et même aux intérêts des masses, ils ne sont pas la vérité. C’est quelque chose que tu dois comprendre. Et puisqu’ils ne sont pas la vérité, tu dois te dépêcher de les renier et de les abandonner. Il faut également que tu dissèques leur essence, ainsi que les conséquences qui découlent du fait que les gens vivent en s’y conformant. Peuvent-ils vraiment t’aider à te connaître ? Peuvent-ils réellement susciter chez toi une véritable repentance ? Peuvent-ils vraiment te faire vivre la ressemblance d’un véritable être humain ? Ils ne peuvent rien faire de tout cela. Ils ne feront que te rendre hypocrite et présomptueux. Ils te rendront plus rusé et malveillant. Certains disent : « Dans le passé, quand nous nous en tenions à ces aspects de la culture traditionnelle, nous avions le sentiment d’être de bonnes personnes. Quand les autres ont vu comment nous nous comportions, ils ont aussi pensé que nous étions de bonnes personnes. Mais en réalité, au fond de notre cœur, nous savons de quelle sorte de mal nous sommes capables. Faire un peu le bien ne fait que camoufler cela. Mais si nous abandonnons les bons comportements que la culture traditionnelle exige de nous, que devons-nous faire à la place ? Quels comportements et manifestations apporteront de la gloire à Dieu ? » Que pensez-vous de cette question ? Ne savent-ils toujours pas quelles vérités les croyants doivent pratiquer ? Dieu a exprimé tant de vérités, il y a tellement de vérités que les gens devraient pratiquer. Alors pourquoi refusez-vous de pratiquer la vérité et persistez-vous à être de fausses bonnes personnes et des hypocrites ? Pourquoi faire semblant ? Il y en a qui disent : « Il y a beaucoup de bons aspects dans la culture traditionnelle ! Par exemple : “La gentillesse d’une goutte d’eau devrait être récompensée par une source jaillissante.” C’est un dicton merveilleux et c’est exactement ce que les gens devraient pratiquer. Comment peux-Tu simplement rejeter cela ? Et “je prendrais une balle pour un ami”, quelle loyauté et quel héroïsme ! Quiconque a un ami comme ça vit une vie pleine d’honneur et de loyauté. Il y a aussi : “Les vers à soie du printemps tisseront jusqu’à ce qu’ils meurent, et les bougies brûleront jusqu’à ce que leurs larmes se tarissent.” Ce dicton est si profond et si riche en culture ! Si Tu ne nous laisses pas vivre selon ces dictons, alors selon quoi devons-nous vivre ? » Si c’est ce que tu penses, alors les années que tu as passées à écouter des sermons ont toutes été gaspillées. Tu ne comprends même pas qu’il faut, à tout le moins, se conduire en vivant selon les normes de la conscience et de la raison. Tu n’as pas gagné une once de vérité, et tu as vécu ces années en vain.

En bref, bien que nous ayons énuméré ces dictons sur la conduite morale provenant de la culture traditionnelle, le but de cela n’est pas simplement de vous informer que ce sont des notions et des produits de l’imagination des gens et qu’ils viennent de Satan, et rien de plus. C’est pour vous faire comprendre clairement que l’essence de ces choses est fausse, déguisée et trompeuse. Même si les gens ont ces comportements, cela ne signifie en aucun cas qu’ils vivent une humanité normale. Au contraire, ils utilisent ces faux comportements pour dissimuler leurs intentions et leurs objectifs, et pour camoufler leurs tempéraments corrompus ainsi que leur nature-essence. En conséquence, les gens savent de mieux en mieux faire semblant et tromper les autres, ce qui les rend encore plus corrompus et malveillants. Les normes morales de la culture traditionnelle auxquelles l’humanité corrompue s’accroche sont incompatibles avec les vérités que Dieu exprime et n’ont de cohérence avec aucune des paroles que Dieu enseigne aux gens, les deux n’ont aucun lien. Si tu continues à t’accrocher à des aspects de la culture traditionnelle, alors tu as été complètement induit en erreur et empoisonné. S’il y a une affaire dans laquelle tu t’accroches à la culture traditionnelle et te conformes à ses principes et points de vue, alors tu te rebelles contre Dieu et tu vas à l’encontre de la vérité, et tu vas à l’encontre de Dieu dans cette affaire. Si tu t’accroches à une quelconque de ces affirmations sur la conduite morale, que tu t’y engages et que tu la considères comme un critère ou une base pour voir les gens ou les choses, alors c’est là que tu as commis une erreur et si tu juges les gens ou que tu leur fais du tort jusqu’à un certain point, tu auras commis un péché. Si tu persistes toujours à mesurer tout le monde selon les normes morales de la culture traditionnelle, alors le nombre de personnes que tu as condamnées et lésées continuera à se multiplier et à coup sûr, tu condamneras Dieu et Lui résisteras, et tu seras alors un archi-pécheur. Ne voyez-vous pas que toute l’humanité devient de plus en plus malveillante sous l’éducation et le conditionnement de la culture traditionnelle ? Le monde ne s’assombrit-il pas ? Plus quelqu’un est de Satan et des démons, plus il est vénéré ; plus quelqu’un pratique la vérité, témoigne pour Dieu et plaît à Dieu, plus il sera réprimé, exclu, condamné ou même mis à mort par crucifixion. N’est-ce pas un fait ? À l’avenir, vous devriez échanger souvent sur ce sur quoi nous avons échangé ici aujourd’hui. S’il y a des choses que vous ne comprenez pas après avoir échangé à leur propos, laissez-les de côté pour le moment et échangez sur les parties que vous pouvez gérer jusqu’à ce que vous les compreniez. Échangez sur ces paroles jusqu’à ce qu’elles soient tout à fait claires et que vous les compreniez parfaitement, alors vous serez en mesure de pratiquer la vérité avec précision et d’entrer dans la réalité. Lorsque vous serez capables de discerner clairement si un dicton ou une chose est la vérité, ou s’il s’agit de la culture traditionnelle et non de la vérité, alors vous aurez plus d’un chemin par lequel entrer dans la vérité-réalité. Enfin, lorsque vous serez en mesure de comprendre chaque vérité que vous devriez pratiquer par l’échange et que vous serez parvenus à un consensus, lorsque vous serez cohérents dans vos points de vue et vos compréhensions, lorsque vous saurez quelles choses sont positives et lesquelles sont négatives, quelles choses viennent de Dieu et lesquelles viennent de Satan, et que vous aurez échangé sur le sujet jusqu’à ce que ces choses soient claires et transparentes pour vous, alors seulement vous aurez compris la vérité. Ensuite, choisissez les vérités-principes que vous devez mettre en pratique. De cette façon, vous respecterez les normes de comportement que Dieu a établies et, à tout le moins, vous aurez une certaine ressemblance humaine. Si vous êtes capables de comprendre la vérité et d’entrer dans la réalité, alors vous pourrez vivre complètement une ressemblance humaine. Ce n’est qu’alors que vous serez complètement en accord avec la volonté de Dieu.

Le 5 mars 2022


En quoi consiste la poursuite de la vérité (6)

Une dissection des choses que les gens considèrent comme correctes et bonnes dans leurs notions

II. Les dictons relatifs à la conduite morale dans la culture traditionnelle

Vous souvenez-vous du contenu sur lequel nous avons échangé lors de notre dernière réunion ? (Dieu a d’abord échangé sur les différences entre ce que les gens considèrent comme de bons comportements et vivre une humanité normale comme Dieu l’exige, puis Dieu a échangé sur la conduite morale de l’homme dans la culture traditionnelle et a résumé vingt et une affirmations sur la conduite morale de l’homme.) Au cours de notre dernière réunion, J’ai échangé sur deux sujets. Tout d’abord, J’ai prolongé l’échange sur le sujet de la bonne conduite, puis J’ai fait un échange simple et introductif sur le caractère, le comportement moral et la vertu de l’homme, sans entrer dans les détails. Nous avons déjà échangé plusieurs fois sur ce que signifie poursuivre la vérité, et J’ai fini d’échanger sur tous les bons comportements liés à la poursuite de la vérité qui devaient être exposés et disséqués. La dernière fois, J’ai également échangé un peu sur certains sujets fondamentaux concernant la conduite morale de l’homme. Bien que nous n’ayons pas fourni d’exposition ni de dissection détaillée concernant ces déclarations sur la conduite morale, nous avons énuméré un certain nombre d’exemples d’affirmations diverses sur la conduite morale de l’homme, vingt et un pour être exact. Ces vingt et un exemples sont essentiellement les diverses déclarations que la culture traditionnelle chinoise inculque aux gens, dans lesquelles les idées de bienveillance, de droiture, de bienséance, de sagesse et de fiabilité dominent. Par exemple, nous avons mentionné divers dictons sur la conduite morale de l’homme qui se rapportent à la loyauté, à la droiture, à la bienséance et à la confiance, ainsi qu’à la façon dont doivent agir les hommes, les femmes, les fonctionnaires et les enfants, etc. Indépendamment du fait que ces vingt et un dictons soient complets ou universels, toujours est-il qu’ils peuvent représenter fondamentalement l’essence des diverses exigences que la culture traditionnelle chinoise préconise concernant la conduite morale de l’homme, d’un point de vue à la fois idéologique et substantiel. Après que nous avons énuméré ces exemples, y avez-vous réfléchi et avez-vous échangé à leur sujet ? (Nous avons échangé un peu à leur sujet lors de nos réunions et nous avons constaté qu’il était facile de confondre certaines de ces déclarations avec la vérité. Par exemple, « Les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible », « Je prendrais une balle pour un ami », ainsi que « Faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié », entre autres.) Il y a d’autres dictons comme : « La gentillesse d’une goutte d’eau devrait être récompensée par une source jaillissante », « Un gentleman tient parole », « Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts », « Sois strict avec toi-même et tolérant envers les autres », « Quand on boit l’eau d’un puits, il ne faut jamais oublier qui l’a creusé », et ainsi de suite. Après un examen minutieux, vous verrez que la plupart des gens fondent essentiellement leur conduite et leur évaluation de la conduite morale d’eux-mêmes et des autres sur ces déclarations sur la conduite morale. Ces choses existent dans le cœur de chaque personne, à un certain degré. L’une des principales raisons à cela est l’environnement sociétal dans lequel les gens vivent et l’éducation qu’ils reçoivent de leurs gouvernements, une autre est liée à l’éducation qu’ils reçoivent de leurs familles et aux traditions transmises par leurs ancêtres. Certaines familles enseignent à leurs enfants à ne jamais empocher l’argent qu’ils ramassent, d’autres familles enseignent à leurs enfants qu’ils doivent être patriotes et que « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays », car chaque famille dépend de son pays. Certaines familles enseignent à leurs enfants qu’« on ne devrait jamais être corrompu par la richesse, changé par la pauvreté ou soumis par la force », et qu’ils ne doivent jamais oublier leurs racines. Certains parents utilisent des affirmations claires pour enseigner à leurs enfants la conduite morale, tandis que d’autres ne peuvent pas exprimer clairement leurs idées sur la conduite morale, mais servent de modèle à leurs enfants et enseignent par l’exemple, influençant et éduquant la prochaine génération par leurs paroles et leurs actes. Ces paroles et ces actes peuvent inclure : « La gentillesse d’une goutte d’eau devrait être récompensée par une source jaillissante », « Trouve du plaisir à aider les autres », « Un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude » ainsi que des déclarations plus retentissantes comme « Émerger immaculé de la vase, baigner dans l’onde claire sans pourtant sembler flamboyant », et ainsi de suite. Les thèmes et l’essence de ce que les parents enseignent à leurs enfants entrent généralement tous dans le cadre de la conduite morale exigée par la culture traditionnelle chinoise. La première chose que les enseignants disent aux élèves lorsqu’ils arrivent à l’école est qu’ils doivent être gentils avec les autres et trouver du plaisir à aider les autres, qu’ils ne doivent pas empocher l’argent qu’ils ramassent et qu’ils doivent honorer leurs enseignants et vénérer leur enseignement. Lorsque les élèves apprennent la prose chinoise ancienne ou les biographies de héros de l’Antiquité, on leur enseigne : « Je prendrais une balle pour un ami », « Un sujet loyal ne peut pas servir deux rois, une honnête femme ne peut pas se remarier », « Pliez-vous à une tâche et efforcez-vous de faire de votre mieux jusqu’au jour de votre mort », « Tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays », « Personne ne devrait s’approprier les objets perdus trouvés dans la rue », etc. Toutes ces choses dérivent de la culture traditionnelle. Les nations défendent et propagent également ces idées. En réalité, l’éducation nationale promeut plus ou moins les mêmes choses que l’éducation familiale : l’une et l’autre tournent toutes autour de ces idées issues de la culture traditionnelle. Les idées issues de la culture traditionnelle imprègnent fondamentalement toutes les exigences relatives au caractère humain, à la vertu, à la conduite, et autres. D’une part, elles exigent que les gens affichent extérieurement l’étiquette et les bonnes manières, qu’ils agissent et se comportent d’une façon que les autres approuvent et qu’ils manifestent de bons comportements et de bonnes actions pour que les autres les voient, tout en cachant les aspects sombres des profondeurs de leurs cœurs. D’autre part, elles élèvent les attitudes, les comportements et les actions qui se rapportent à la façon dont on se conduit, dont on interagit avec les autres et dont on aborde le monde, la façon dont on traite ses amis et sa famille et dont on aborde divers types de personnes et de choses, au niveau de la conduite morale, obtenant ainsi les éloges et le respect des autres. Les exigences que la culture traditionnelle impose aux gens tournent essentiellement autour de ces choses. Qu’il s’agisse des idées que les gens défendent à une plus grande échelle sociétale ou, à plus petite échelle, des réflexions sur la conduite morale que les gens promeuvent et défendent au sein des familles, et des exigences qui sont présentées aux gens en ce qui concerne leur conduite, elles relèvent toutes essentiellement de ce champ d’application. Ainsi, parmi les gens, qu’il s’agisse de la culture traditionnelle chinoise ou des cultures traditionnelles d’autres pays, y compris les cultures occidentales, ces idées sur la conduite morale correspondent toutes à des choses que les gens peuvent réaliser et concevoir ; ce sont des choses que les gens peuvent faire sur la base de leur conscience et de leur raison. À tout le moins, certaines personnes peuvent se conformer en partie à la conduite morale qui leur est demandée. Ces exigences sont simplement limitées à la portée du caractère moral, de la personnalité et des préférences des gens. Si vous ne Me croyez pas, Je vous encourage à y regarder de plus près et à voir lesquelles de ces exigences relatives à la conduite morale des gens s’adressent à leurs tempéraments corrompus. Lesquelles ont trait au fait que les gens ont de l’aversion pour la vérité, n’aiment pas la vérité et résistent à Dieu dans leur essence même ? Laquelle de ces exigences a quelque chose à voir avec la vérité ? Laquelle de ces exigences peut s’élever au niveau de la vérité ? (Aucune d’entre elles.) Quelle que soit la manière dont on considère ces demandes, aucune d’entre elles ne peut s’élever au niveau de la vérité. Aucune n’a quoi que ce soit à voir avec la vérité, aucune n’a le moindre rapport avec elle. Jusqu’à présent, ceux qui croient en Dieu depuis longtemps, qui ont une certaine expérience et qui comprennent un peu la vérité n’ont qu’un minimum de compréhension véritable de cette question ; mais la plupart des gens ne comprennent encore que les doctrines et sont d’accord avec cette idée en théorie, tout en ne parvenant pas à atteindre le niveau de compréhension véritable de la vérité. Pourquoi cela ? C’est parce que la plupart des gens comprennent seulement que ces aspects de la culture traditionnelle ne s’accordent pas avec la vérité et ne sont pas liés à la vérité lorsqu’ils comparent ces règles de la culture traditionnelle aux paroles et aux exigences de Dieu. Ils pourraient parfaitement reconnaître verbalement que ces choses n’ont rien à voir avec la vérité, mais au fond de leur cœur, ce à quoi ils aspirent, ce qu’ils approuvent, préfèrent et acceptent facilement, ce sont essentiellement ces idées issues de la culture traditionnelle de l’humanité, dont certaines sont promues et prônées par leur pays. Les gens les considèrent comme des choses positives ou les traitent comme la vérité. N’est-ce pas le cas ? (Si.) Comme vous pouvez le voir, ces aspects de la culture traditionnelle se sont profondément enracinés dans le cœur de l’homme et ils ne peuvent être éradiqués et déracinés en peu de temps.

Alors que les vingt et une exigences concernant la conduite morale de l’homme que nous avons énumérées ne sont qu’une partie de la culture traditionnelle chinoise, dans une certaine mesure, elles peuvent être considérées comme représentatives de toutes les exigences que la culture traditionnelle chinoise a préconisées concernant la conduite morale de l’homme. Chacune de ces vingt et une déclarations est considérée par les hommes comme une chose positive, noble et correcte, et les gens croient que ces déclarations leur permettent de vivre dignement et qu’elles constituent une sorte de conduite morale digne d’admiration et d’estime. Nous laisserons de côté pour l’instant les dictons relativement superficiels qui concernent ne pas empocher l’argent que l’on ramasse, ou trouver du plaisir à aider les autres, et nous parlerons plutôt de la conduite morale que l’homme tient particulièrement en haute estime et qu’il croit noble. Par exemple, prenons ce dicton : « On ne devrait jamais être corrompu par la richesse, changé par la pauvreté ou soumis par la force. » La façon la plus simple de résumer le sens de cette déclaration est qu’il ne faut pas oublier ses racines. Si une personne possède cette conduite morale, alors tout le monde pensera qu’elle a un très noble caractère et qu’elle a vraiment « émergé immaculée de la vase, baignée dans l’onde claire sans pourtant sembler flamboyante ». Les gens tiennent cela en très haute estime. Le fait que les gens tiennent cela en haute estime signifie qu’ils approuvent et sont vraiment d’accord avec ce genre de déclaration. Et bien sûr, ils admirent aussi beaucoup ceux qui peuvent mener à bien cette conduite morale. Il y a beaucoup de gens qui croient en Dieu, mais qui malgré tout approuvent vraiment ces dictons promus par la culture traditionnelle, et ils sont disposés à mettre ces bons comportements en pratique. Ces gens ne comprennent pas la vérité : ils pensent que croire en Dieu signifie être une bonne personne, aider les autres, trouver du plaisir à aider les autres, ne jamais tromper les autres, ni leur nuire, ne pas poursuivre les choses du monde et ne pas être avide de richesse, ni de plaisir. Dans leur cœur, ils sont tous d’accord que l’affirmation « on ne devrait jamais être corrompu par la richesse, changé par la pauvreté ou soumis par la force » est juste. Certains diront : « Si, avant d’arriver à croire en Dieu, quelqu’un respecte déjà la conduite morale “on ne devrait jamais être corrompu par la richesse, changé par la pauvreté ou soumis par la force”, s’il s’agit d’une personne formidable et bonne qui n’oublie pas ses racines, alors après avoir rejoint la foi, elle pourra rapidement atteindre la joie de Dieu. Pour ce genre de personne, il est facile d’entrer dans le royaume de Dieu : elle peut recevoir Ses bénédictions. » Lorsque beaucoup de gens évaluent et observent les autres, ils ne regardent pas leur essence en se basant sur les paroles de Dieu et la vérité. Au lieu de cela, ils les évaluent et les considèrent selon les exigences de la conduite morale des gens dans la culture traditionnelle. De ce point de vue, n’est-il pas probable que les gens qui ne comprennent pas la vérité prendront les choses que l’homme croit être bonnes et justes pour la vérité ? Ne sont-ils pas susceptibles de considérer ceux que les hommes croient bons comme ceux que Dieu croit bons ? Les gens veulent toujours imposer à Dieu leurs propres idées : ce faisant, ne commettent-ils pas une erreur de principe ? Cela n’offense-t-il pas le tempérament de Dieu ? (Si.) C’est un problème très grave. Si les gens possèdent vraiment la raison, ils doivent rechercher la vérité dans les domaines qu’ils ne peuvent pas saisir, ils doivent arriver à comprendre les intentions de Dieu et ils ne doivent pas débiter négligemment un tas d’absurdités. Dans les normes et principes de Dieu pour évaluer l’homme, y a-t-il une phrase qui dit : « Ceux qui n’oublient pas leurs racines sont de bonnes personnes et possèdent les caractéristiques d’une bonne personne » ? Dieu a-t-Il déjà dit quelque chose de ce genre ? (Non.) Dans les exigences spécifiques qu’Il a mises en avant pour l’homme, Dieu a-t-Il déjà dit : « Si tu es pauvre, tu ne dois pas voler. Si tu es riche, tu ne dois pas avoir de promiscuité sexuelle. Lorsque tu es confronté à des intimidations ou à des menaces, tu ne dois jamais te soumettre » ? Les paroles de Dieu contiennent-elles de telles exigences ? (Non.) En effet, elles n’en contiennent pas. Il est tout à fait évident que la déclaration « on ne devrait jamais être corrompu par la richesse, changé par la pauvreté ou soumis par la force » est exprimée par l’homme : elle n’est pas conforme aux exigences de Dieu envers l’homme, elle est incompatible avec la vérité et c’est fondamentalement différent de la vérité. Dieu n’a jamais exigé que les êtres créés n’oublient pas leurs racines. Que signifie ne pas oublier ses racines ? Je vais te donner un exemple : si tes ancêtres étaient agriculteurs, tu dois toujours chérir leur mémoire. Si tes ancêtres pratiquaient un métier, tu dois poursuivre la pratique de ce métier et le transmettre de génération en génération. Même après avoir commencé à croire en Dieu, tu ne dois pas oublier ces choses : tu ne dois pas oublier les enseignements, ni les métiers, ni tout ce qui a été transmis par tes ancêtres. Si tes ancêtres étaient des mendiants, alors tu dois garder les bâtons qu’ils utilisaient pour battre les chiens. Si tes ancêtres devaient autrefois manger de la paille et des plantes sauvages pour survivre, alors leurs descendants doivent aussi essayer de manger de la paille et des plantes sauvages, c’est-à-dire se remémorer les peines du passé pour savourer les joies du présent, c’est ce qu’on appelle ne pas oublier ses racines. Quoi que tes ancêtres aient fait, tu dois le reprendre à ton compte. Tu ne peux pas oublier tes ancêtres simplement parce que tu es bien éduqué et que tu as un statut. Les Chinois sont très spécifiques sur ces choses. Dans leur cœur, il semble que seuls ceux qui n’oublient pas leurs racines aient une conscience et une raison et que seuls ces gens puissent se conduire de manière droite et vivre dans la dignité. Ce point de vue est-il correct ? Y a-t-il quelque chose de ce genre dans les paroles de Dieu ? (Non.) Dieu n’a jamais rien dit de tel. À partir de cet exemple, nous pouvons voir que bien qu’un domaine de la vertu puisse être tenu en haute estime et que l’homme y aspire, et bien que cela puisse ressembler à une chose positive, quelque chose qui puisse réguler la conduite morale de l’homme et empêcher les gens de suivre le chemin du mal et de la dépravation, et bien que ce soit diffusé parmi les gens et accepté par tous comme une chose positive, si tu le compares aux paroles de Dieu et à la vérité, tu verras que ces affirmations et pensées issues de la culture traditionnelle sont tout à fait absurdes. Tu verras qu’elles ne valent tout simplement pas la peine d’être mentionnées, qu’elles n’ont même pas le moindre rapport avec la vérité et qu’elles sont encore plus éloignées des exigences et des intentions de Dieu. En défendant ces idées et points de vue et en proposant diverses déclarations concernant la conduite morale de l’homme, les gens ne font rien de plus que d’utiliser certaines choses qui transcendent le domaine de la pensée humaine pour faire semblant d’être originaux et nouveaux, pour afficher leur grandeur et leur justesse et pour qu’on les vénère. Que ce soit en Orient ou en Occident, les gens pensent fondamentalement tous la même chose. Les idées et les points de départ des exigences que les gens défendent et mettent en avant concernant la conduite morale de l’homme, et les buts qu’ils souhaitent atteindre à travers elles, sont essentiellement tous les mêmes. Bien que les Occidentaux n’aient pas des idées et des points de vue spécifiques comme « Rendez le mal par le bien » et « La gentillesse d’une goutte d’eau devrait être récompensée par une source jaillissante » sur lesquels les Orientaux mettent l’accent ; et bien qu’ils ne possèdent pas de dictons explicites comme ceux de la culture traditionnelle chinoise, leur propre culture traditionnelle n’est remplie que de ces idées. Bien que les choses sur lesquelles nous échangeons et dont nous parlons appartiennent à la culture traditionnelle chinoise, dans une certaine mesure et fondamentalement, ces affirmations et exigences sur la conduite morale représentent les idées dominantes de toute l’humanité corrompue.

Aujourd’hui, nous avons principalement échangé sur le type d’influence négative que la culture traditionnelle exerce sur les gens à travers ses affirmations et ses exigences relatives à la conduite morale de l’homme. Après avoir compris cela, la chose la plus importante que les gens doivent comprendre ensuite, c’est en fait quelles sont les exigences de Dieu, le Créateur, envers le comportement moral de l’humanité, ce qu’Il a spécifiquement dit et quelles exigences Il a formulées. C’est ce que l’humanité doit comprendre. Maintenant, nous avons clairement vu que la culture traditionnelle ne porte même pas le moindre témoignage sur ce que sont les exigences de Dieu envers l’homme ni sur les paroles qu’Il a prononcées et que les gens n’ont pas cherché la vérité à ce sujet. Ainsi, la culture traditionnelle a été apprise par les gens en premier et elle les a dominés, elle est entrée dans le cœur des gens et a guidé la façon dont l’humanité a vécu pendant des milliers d’années. C’est la principale manière dont Satan a corrompu l’humanité. Ayant clairement reconnu ce fait, les gens doivent maintenant comprendre en priorité les exigences du Créateur envers les humains créés, concernant leur humanité et leur moralité : ou, en d’autres termes, quelles sont les normes en ce qui concerne cet aspect de la vérité. En même temps, les gens doivent arriver à comprendre laquelle de ces deux propositions est la vérité : les exigences mises en avant par la culture traditionnelle ou ce que Dieu exige de l’humanité. Ils doivent comprendre laquelle de ces deux choses peut les purifier et les sauver, et les guider sur le bon chemin de la vie, et laquelle est un sophisme qui peut les égarer, leur nuire et les mener sur le mauvais chemin, dans une vie de péché. Une fois que les gens ont ce discernement, ils peuvent reconnaître que les exigences du Créateur envers l’humanité sont parfaitement naturelles et justifiées et qu’elles sont les vérités-principes que les gens devraient mettre en pratique. Quant aux affirmations sur la conduite morale et aux normes d’évaluation de la culture traditionnelle qui influencent leur poursuite de la vérité, ainsi que leurs opinions sur les gens et les choses, leur conduite et leurs actions, si les gens peuvent les discerner quelque peu, les percer à jour et reconnaître qu’elles sont absurdes par essence et y renoncer de tout leur cœur, alors certaines de leurs confusions et certains de leurs problèmes concernant la conduite morale peuvent être résolus. Résoudre ces problèmes ne réduirait-il pas un bon nombre d’obstacles et de difficultés auxquels les gens sont confrontés sur le chemin de la poursuite de la vérité ? (Si.) Lorsque les gens ne comprennent pas la vérité, ils sont susceptibles de prendre les idées généralement admises sur la conduite morale pour la vérité, de les poursuivre et de s’y conformer comme si elles étaient la vérité. Cela a un impact considérable sur la capacité des gens à comprendre et à pratiquer la vérité, ainsi que sur les résultats qu’ils obtiennent tout en poursuivant la vérité dans le but de réaliser une transformation de leurs tempéraments. C’est quelque chose qu’aucun d’entre vous ne voudrait voir ; bien sûr, c’est quelque chose que Dieu non plus ne veut pas voir. Ainsi, en ce qui concerne ces déclarations, idées et points de vue supposément positifs sur la conduite morale que les hommes soutiennent, les gens doivent d’abord les connaître et les discerner clairement sur la base des paroles de Dieu et de la vérité, et voir jusqu’à leur essence même, et ainsi former une évaluation et une position précises de ces choses dans les profondeurs de leur cœur, après quoi ils peuvent les déterrer, petit à petit, les éliminer et les abandonner. À l’avenir, chaque fois que les gens verront ces déclarations supposées positives entrer en conflit avec la vérité, ils devraient d’abord choisir la vérité, et non les déclarations considérées comme positives selon les notions humaines, car ces déclarations supposées positives ne sont que les opinions de l’homme et ne sont pas en accord avec la vérité. Quel que soit l’angle sous lequel nous parlons, notre objectif principal dans l’échange d’aujourd’hui sur ces sujets est d’éliminer divers obstacles qui surgissent dans le processus de poursuite de la vérité, en particulier les incertitudes qui surgissent dans l’esprit des gens en ce qui concerne les paroles de Dieu et les vérités-critères. Ces incertitudes signifient que lorsque tu acceptes et pratiques la vérité, tu ne peux pas dire lesquelles sont les paroles sur la conduite morale que l’humanité préconise, lesquelles sont les exigences de Dieu envers l’humanité et lesquelles sont les vrais principes et les critères. Les gens ne voient pas ces choses clairement. Pourquoi donc ? (Parce qu’ils ne comprennent pas la vérité.) D’une part, c’est parce qu’ils ne comprennent pas la vérité. D’autre part, c’est parce qu’ils manquent de discernement quant aux affirmations sur la conduite morale faites par la culture traditionnelle de l’humanité et qu’ils ne peuvent toujours pas voir l’essence de ces affirmations. En fin de compte, dans un état d’esprit confus, tu détermineras que les choses que tu as apprises en premier et qui sont ancrées dans ton esprit sont correctes. Tu détermineras que les choses que tout le monde reconnaît généralement comme étant justes sont correctes. Et puis tu choisiras ces choses que tu aimes, que tu peux réaliser et qui correspondent à tes goûts et à tes notions. Et puis, tu aborderas ces choses, tu t’y accrocheras et tu y adhéreras comme si elles étaient la vérité. Et en conséquence, les comportements et les actes des gens, ainsi que ce qu’ils poursuivent, ce qu’ils choisissent et ce à quoi ils s’accrochent, tout cela sera totalement sans lien avec la vérité : tout cela fait partie de comportements humains et de démonstrations humaines de moralité qui sortent du cadre de la vérité. Les gens abordent ces aspects de la culture traditionnelle et s’y accrochent comme s’ils étaient la vérité, tout en écartant et en ignorant les vérités sur les exigences de Dieu concernant le comportement de l’homme. Indépendamment du nombre de comportements perçus par l’homme comme étant bons qu’une personne possède, elle n’obtiendra jamais l’approbation de Dieu. C’est ainsi que les gens gaspillent beaucoup d’efforts sur des choses qui sortent du cadre de la vérité. De plus, en traitant comme la vérité ces choses qui dérivent de l’homme et qui ne s’accordent pas avec la vérité, les gens se sont déjà égarés. Ils ont d’abord appris ces aspects de la culture traditionnelle et ils sont donc dominés par eux : ces choses donnent lieu à toutes sortes d’idées fallacieuses en eux, et elles causent de grandes difficultés et de grandes perturbations aux gens lorsqu’ils tentent de comprendre et de pratiquer la vérité. Les gens croient tous que s’ils possèdent des comportements vertueux, Dieu les approuvera et qu’ils seront qualifiés pour recevoir Ses bénédictions et Sa promesse, mais peuvent-ils accepter le jugement et le châtiment de Dieu lorsqu’ils nourrissent ce point de vue et cet état d’esprit ? Quel obstacle une telle mentalité pose-t-elle à la purification et au salut des gens ? Ces idées de l’imagination et ces notions ne conduiront-elles pas les gens à mal comprendre Dieu, à se rebeller contre Lui et à Lui résister ? N’en seront-ce pas les conséquences ? (Si.) J’ai plus ou moins exprimé la signification de l’échange sur ce sujet, c’est l’idée générale.

A. Une dissection de « N’empoche pas l’argent que tu ramasses »

Ensuite, nous allons disséquer et analyser un par un les différents dictons de la culture traditionnelle chinoise sur la conduite morale, puis nous tirerons une conclusion à leur sujet. De cette façon, tout le monde aura une confirmation et une réponse de base à leur sujet et tout le monde aura, à tout le moins, une compréhension et un point de vue relativement précis de ces dictons. Commençons par le premier dicton : « N’empoche pas l’argent que tu ramasses. » Quelle serait une explication exacte de cette maxime ? (Si on ramasse quelque chose, on ne doit pas le prendre et le revendiquer comme nous appartenant. Cela fait référence à une sorte de bonne moralité et de coutume sociale.) Est-ce facile à réaliser ? (C’est relativement facile.) Pour la plupart des gens, c’est facile à réaliser : si tu ramasses quelque chose, alors peu importe ce que c’est, tu ne dois pas le garder pour toi, car cela appartient à quelqu’un d’autre. Tu ne mérites pas de l’avoir et tu dois le rendre à son propriétaire légitime. Si tu ne trouves pas son propriétaire légitime, tu dois le remettre aux autorités : en aucun cas, tu ne dois le prendre pour toi. Tout cela est dans l’esprit de ne pas convoiter les biens des autres et de ne pas profiter des autres. C’est une exigence imposée au comportement moral de l’homme. Dans quel but ce type d’exigence est-elle placée sur le comportement moral des gens ? Lorsque les gens possèdent ce genre de conduite morale, cela a un impact favorable et positif sur le climat social. Le but, en imprégnant les gens de telles idées, est de les empêcher de profiter des autres, et qu’ainsi leur propre bonne conduite morale soit maintenue. Si chaque personne possède ce type de bonne conduite morale, le climat social s’améliorera et il atteindra un stade où personne ne s’approprie les objets perdus trouvés dans la rue et personne n’a plus besoin de verrouiller ses portes la nuit. Avec ce type de climat social, l’ordre public s’améliorera et les gens pourront vivre plus sereinement. Il y aura moins de vols et moins de cambriolages, et moins de bagarres et de meurtres par vengeance. Les personnes vivant dans ce type de société éprouveront un sentiment de sécurité et un plus grand bien-être général. « N’empoche pas l’argent que tu ramasses » est une exigence mise en avant concernant la conduite morale des personnes au sein de la société et des environnements de vie. Cette assertion a pour but de protéger le climat social et le cadre de vie des personnes. Est-ce facile à réaliser ? Indépendamment du fait que les gens puissent y parvenir ou non, ceux qui ont avancé cette idée et cette exigence concernant la conduite morale de l’homme visaient à réaliser l’environnement de vie en société idéal auquel les gens aspirent. « N’empoche pas l’argent que tu ramasses », cela n’a rien à voir avec les critères de la conduite de l’homme : c’est simplement une exigence placée sur la conduite morale des gens chaque fois qu’ils ramassent quelque chose. Cela a peu de rapport avec l’essence de l’homme. L’humanité formule cette exigence concernant la conduite morale de l’homme depuis des milliers d’années déjà. Bien sûr, lorsque les gens respectent cette exigence, un pays ou une société peut connaître une période où il y a moins de criminalité, et cela peut même atteindre le point où les gens n’ont plus besoin de verrouiller leurs portes la nuit, où personne ne s’approprie les objets perdus trouvés dans la rue et où la majorité des gens n’empochent pas l’argent qu’ils ramassent. Durant cette période, le climat social, l’ordre public et le cadre de vie seront relativement stables et harmonieux, mais ce climat et cet environnement sociétal ne pourront être maintenus que temporairement, sur une certaine période ou pour un temps donné. C’est-à-dire que les gens ne peuvent atteindre ou maintenir ce type de conduite morale que dans certains environnements sociétaux. Dès que leur cadre de vie change et que l’ancien climat social s’effondre, il est probable que des mœurs telles que « n’empoche pas l’argent que tu ramasses » changent, parallèlement aux transformations de l’environnement sociétal, du climat social et des tendances sociales. Regardez comment le grand dragon rouge, après son arrivée au pouvoir, a induit les gens en erreur en promouvant toutes sortes de dictons afin d’assurer la stabilité de la société. Dans les années 80, il y avait même une chanson populaire avec les paroles suivantes : « Sur le bord de la route, j’ai ramassé un centime par terre et je l’ai remis à un policier. L’officier a pris le centime et m’a fait un signe de tête. Je lui ai dit joyeusement : “À plus tard, monsieur !” » Même une toute petite affaire telle que celle de remettre un centime valait apparemment la peine d’être mentionnée et chantée : c’étaient une morale et un comportement sociaux si « nobles » ! L’étaient-ils vraiment, cependant ? Les gens peuvent remettre à un policier un centime qu’ils ont trouvé, mais lui remettraient-ils cent yuans, ou mille yuans ? C’est difficile à dire. Si une personne repérait de l’or, de l’argent, des choses précieuses ou quelque chose d’encore plus précieux, elle ne pourrait pas contrôler sa cupidité, son monstre intérieur se déchaînerait et elle serait capable de blesser des gens et de leur nuire, et d’attraper et de piéger les autres : elle serait capable de voler activement l’argent de quelqu’un et même, de le tuer. À ce moment, que resterait-il de la belle culture traditionnelle et de la morale traditionnelle de l’homme ? Où serait alors le critère moral « n’empoche pas l’argent que tu ramasses » ? Qu’est-ce que cela nous montre ? Indépendamment du fait que les gens possèdent ou non cet esprit et cette conduite morale, cette exigence et ce dicton sont simplement quelque chose que les gens veulent atteindre et réaliser dans leur imagination, leurs aspirations et leurs souhaits. Dans des contextes sociaux spécifiques et au sein d’environnements adaptés, les personnes qui possèdent une certaine conscience et une certaine raison peuvent s’abstenir d’empocher l’argent qu’elles ramassent, mais ce n’est qu’un bon comportement passager, cela ne peut pas devenir le critère de leur conduite, ni leur vie. Dès que l’environnement et le contexte sociétaux dans lesquels ces personnes vivent changent, ce principe et cette conduite morale idéale selon les notions de l’homme seront très éloignés des gens. Ils ne pourront pas satisfaire leurs désirs et ambitions et, bien sûr, ils pourront encore moins restreindre leurs mauvaises actions. Ce n’est qu’un bon comportement passager et un caractère moral relativement noble selon les aspirations de l’homme. Lorsque ce type de morale entre en conflit avec la réalité, l’intérêt personnel et les aspirations des gens, celle-ci ne peut pas restreindre le comportement des gens, ni guider leur comportement et leurs pensées. En fin de compte, les gens décideront de s’y opposer, ils rompront avec cette notion traditionnelle de moralité et choisiront leurs propres intérêts. Ainsi, en ce qui concerne la morale du dicton « n’empoche pas l’argent que tu ramasses », les gens peuvent remettre à la police un centime qu’ils ramassent, mais s’ils trouvent mille yuans, dix mille yuans ou une pièce d’or, les donneront-ils quand même à un policier ? Ils n’en seront pas capables. Lorsque le bénéfice qu’il y a à prendre cet argent dépasse la portée de ce que la moralité de l’homme peut réaliser, ils ne peuvent pas le remettre à la police. Ils ne peuvent pas réaliser la morale du dicton « n’empoche pas l’argent que tu ramasses ». Alors, est-ce que « n’empoche pas l’argent que tu ramasses » représente l’humanité-essence d’une personne ? Cela ne peut pas du tout représenter son humanité-essence. Il est tout à fait évident que cette exigence relative à la conduite morale de l’homme ne peut pas être utilisée comme base pour évaluer si quelqu’un possède de l’humanité et cela ne peut pas servir de critère pour la conduite de l’homme.

Est-ce que d’abord voir si une personne empoche l’argent qu’elle ramasse ou non serait un moyen précis d’évaluer sa moralité et son caractère ? (Non.) Pourquoi pas ? (Les gens sont incapables de vraiment respecter cette exigence. S’ils trouvent une petite somme d’argent ou quelque chose de peu de valeur, ils pourront le remettre, mais si c’est quelque chose de précieux, ils seront moins susceptibles de le faire. Si c’est un objet très précieux, ils seront encore moins enclins à le donner : ils pourraient même le garder à tout prix.) Tu veux dire que « n’empoche pas l’argent que tu ramasses » ne peut pas servir de critère pour évaluer l’humanité des gens parce qu’ils sont incapables d’y parvenir. Donc, si les gens pouvaient respecter cette exigence, cela compterait-il comme un critère d’évaluation de leur humanité ? (Non.) Pourquoi cela ne compterait-il pas comme critère d’évaluation de l’humanité des gens, même si les gens pouvaient s’y conformer ? (La capacité ou l’absence de capacité de quelqu’un à respecter l’exigence « n’empoche pas l’argent que tu ramasses » ne reflète pas vraiment la qualité de son humanité. Cela n’a rien à voir avec le fait que son humanité soit bonne ou mauvaise et ce n’est pas un critère pour évaluer l’humanité des gens.) C’est une façon de comprendre la question. Il y a peu de rapport entre le fait qu’une personne n’empoche pas l’argent qu’elle ramasse et la qualité de son humanité. Donc, si vous rencontrez quelqu’un qui est vraiment capable de ne pas empocher l’argent qu’il ramasse, comment allez-vous le percevoir ? Pouvez-vous le considérer comme une personne qui possède de l’humanité, une personne honnête et qui se soumet à Dieu ? Pouvez-vous caractériser le fait de ne pas empocher l’argent que l’on ramasse comme une norme lorsqu’il s’agit de posséder de l’humanité ? Nous devons échanger sur cette question. Qui en parlera ? (La capacité de quelqu’un à ne pas empocher l’argent qu’il ramasse n’est pas pertinente pour caractériser l’humanité-essence de cette personne. Son essence est évaluée selon la vérité.) Quoi d’autre ? (Certaines personnes sont capables de ne pas empocher l’argent qu’elles ramassent, même lorsqu’il s’agit d’une grosse somme d’argent, ou bien elles font beaucoup d’autres bonnes actions, mais elles ont leurs propres objectifs et intentions. Elles veulent être récompensées pour leurs actions méritoires et acquérir une bonne réputation, ainsi leurs bons comportements extérieurs ne peuvent pas déterminer leur caractère.) Autre chose ? (Supposons que quelqu’un soit capable de ne pas empocher l’argent qu’il ramasse, mais qu’il aborde la vérité avec une attitude résistante, avec une attitude d’aversion pour la vérité. Si nous l’évaluons sur la base des paroles de Dieu, il ne possède pas d’humanité. Il est donc inexact d’utiliser ce critère pour juger si quelqu’un possède ou non de l’humanité.) Certains d’entre vous ont déjà compris que c’est un tort d’utiliser le dicton « n’empoche pas l’argent que tu ramasses » pour évaluer si quelqu’un possède de l’humanité : vous n’êtes pas d’accord pour qu’il soit utilisé comme norme pour évaluer si quelqu’un a de l’humanité. Ce point de vue est correct. Que quelqu’un soit ou non capable de ne pas empocher l’argent qu’il ramasse, cela n’a pas grand-chose à voir avec les principes de sa conduite et le chemin qu’il choisit. Pourquoi est-ce que Je dis cela ? Tout d’abord, lorsqu’une personne n’empoche pas l’argent qu’elle ramasse, cela ne représente qu’un comportement momentané. Il est difficile de dire si elle l’a fait parce que la chose qu’elle a ramassée était sans valeur ou parce que d’autres personnes la regardaient et qu’elle voulait attirer leurs louanges et avoir leur estime. Même si leur action était pure, ce n’est qu’une sorte de bon comportement et cela n’a que peu de rapport avec leur poursuite et leur conduite. Tout au plus, on peut seulement dire que cette personne se comporte assez bien et qu’elle a un caractère relativement noble. Bien que ce comportement ne puisse pas être appelé chose négative, il ne peut pas non plus être caractérisé comme une chose positive, et une personne ne peut certainement pas être perçue comme positive simplement parce qu’elle n’empoche pas l’argent qu’elle ramasse. C’est parce que cela n’a aucun rapport avec la vérité, et cela n’a rien à voir avec les exigences de Dieu envers l’homme. Certaines personnes disent : « Comment cela pourrait-il ne pas être une chose positive ? Comment un comportement aussi noble pourrait-il ne pas être considéré comme positif ? Si quelqu’un était immoral et manquait d’humanité, serait-il capable de ne pas empocher l’argent qu’il ramasse ? » Ce n’est pas nécessairement une façon exacte de le dire. Un démon est capable de faire quelques bonnes choses : alors, dirais-tu que ce n’est pas un démon ? Certains rois démons font une ou deux bonnes actions afin de se faire un nom et de consolider leur place dans l’histoire : alors, les appellerais-tu de bonnes personnes ? Tu ne peux pas déterminer si quelqu’un possède ou non de l’humanité, ou si son caractère est bon ou mauvais, simplement sur la base d’une de ses bonnes ou mauvaises actions. Pour qu’une évaluation soit précise, tu dois la baser sur les manifestations constantes de cette personne et sur le fait qu’elle a ou non les bonnes idées et opinions. Si quelqu’un est capable de rendre un objet de grande valeur qu’il a trouvé à son propriétaire légitime, cela montre seulement qu’il n’est pas cupide et qu’il ne convoite pas les biens d’autrui. Il possède cet aspect de bonne conduite morale, mais cela a-t-il quelque chose à voir avec sa conduite et son attitude envers les choses positives ? (Non.) Il est probable que certaines personnes ne seront pas d’accord avec cela, elles jugeront cette affirmation un peu subjective et inexacte. Cependant, en considérant cela d’un point de vue différent, si quelqu’un perd quelque chose d’utile, n’en sera-t-il pas très inquiet ? Ainsi, pour la personne qui trouve l’objet, peu importe ce qu’elle trouve, ce n’est pas le sien, donc elle ne doit pas le garder. Qu’il s’agisse d’un objet matériel ou d’argent, qu’il soit précieux ou sans valeur, il ne lui appartient pas : n’est-il donc pas de son devoir de rendre l’objet à son propriétaire légitime ? N’est-ce pas ce que les gens devraient faire ? Quelle valeur y a-t-il à promouvoir cela ? N’est-ce pas faire toute une histoire pour rien ? N’est-il pas exagéré de traiter le fait de ne pas empocher l’argent que l’on ramasse comme une sorte de noble qualité morale et de l’élever à un haut niveau spirituel ? Ce bon comportement mérite-t-il même d’être mentionné au milieu de bonnes personnes ? Il y a tellement de meilleurs comportements et de plus nobles que celui-ci, donc ne pas empocher l’argent que l’on ramasse ne vaut pas la peine d’être mentionné. Cependant, si vous deviez vigoureusement propager et promouvoir ce bon comportement parmi les mendiants et les voleurs, ce serait approprié, et cela pourrait être d’une certaine utilité. Si un pays promeut vigoureusement « n’empoche pas l’argent que tu ramasses », cela montre que les gens là-bas sont déjà très malfaisants, que le pays est envahi par des bandits et des voleurs et qu’il est incapable de se prémunir contre eux. Ainsi, le seul recours des gens est de promouvoir et de propager ce genre de comportement pour résoudre le problème. En fait, ce comportement a toujours été le devoir des gens. Par exemple, si quelqu’un trouve cinquante yuans dans la rue et les rend facilement à son propriétaire légitime, n’est-ce pas si insignifiant que cela ne vaut même pas la peine d’être mentionné ? Y a-t-il vraiment lieu de le louer ? Est-il nécessaire de faire une telle histoire pour rien, de chanter les louanges de cette personne et même, de la féliciter pour sa conduite morale noble et honorable, simplement parce qu’elle a rendu de l’argent à la personne qui l’a perdu ? Est-ce que rendre l’argent perdu à son propriétaire légitime n’est pas ce qu’il y a de plus normal et de naturel à faire ? N’est-ce pas quelque chose qu’une personne qui possède une raison normale devrait faire ? Même un petit enfant qui ne comprend pas la morale sociale serait capable de le faire, alors est-il vraiment nécessaire d’en faire toute une histoire ? Ce comportement est-il vraiment digne d’être élevé au niveau de la moralité de l’homme ? À Mon avis, cela ne peut pas être élevé à ce niveau et ce n’est pas digne d’éloges. C’est juste un bon comportement transitoire et cela n’a aucun rapport avec le fait d’être vraiment une bonne personne à un niveau fondamental. Ne pas empocher l’argent que l’on ramasse est une affaire très insignifiante. C’est quelque chose que toute personne normale et toute personne qui se revêt d’une peau humaine ou qui parle un langage humain devraient être capable de faire. C’est quelque chose que les gens peuvent faire s’ils s’en donnent les moyens, ils n’ont pas besoin d’un éducateur ou d’un penseur pour leur apprendre à le faire. Un enfant de trois ans est capable de le faire et pourtant, les penseurs et les éducateurs l’ont traité comme une exigence cruciale de la conduite morale de l’homme et ce faisant, ils ont fait pas mal de bruit à partir de rien. Bien que « n’empoche pas l’argent que tu ramasses » soit une déclaration qui évalue la conduite morale de l’homme, elle ne s’élève fondamentalement pas jusqu’à pouvoir évaluer si quelqu’un possède de l’humanité ou une noble moralité. Par conséquent, il est à la fois inexact et inadapté d’utiliser « n’empoche pas l’argent que tu ramasses » pour évaluer si l’humanité d’une personne est bonne ou mauvaise.

« N’empoche pas l’argent que tu ramasses » est la plus superficielle des exigences de la culture traditionnelle en matière de conduite morale. Bien que toutes les sociétés humaines aient promu et enseigné ce genre d’idées, parce que les gens ont des tempéraments corrompus et en raison de la prévalence des tendances malfaisantes de l’humanité, même si les gens peuvent pratiquer « n’empoche pas l’argent que tu ramasses » ou posséder ce genre de bonne conduite morale pendant un certain temps, cela ne change rien au fait que les tempéraments corrompus des gens dominent constamment leurs pensées et leurs comportements, tout en dominant et en contrôlant aussi leur conduite et leurs poursuites. Les exemples temporaires de bonne conduite morale n’ont aucune incidence sur ce qu’une personne poursuit et ne peuvent certainement pas changer son adulation et son admiration des tendances malfaisantes, ni le fait qu’elle les suive. N’est-ce pas le cas ? (Si.) Ainsi, la chanson que les gens chantaient dans le passé, « sur le bord de la route, j’ai ramassé un centime par terre », n’est plus maintenant qu’une comptine. C’est devenu un souvenir. Les gens ne peuvent même pas respecter le bon comportement fondamental consistant à ne pas empocher l’argent qu’ils ramassent. Les gens souhaitent changer les poursuites de l’humanité et ses tempéraments corrompus en promouvant une bonne conduite morale et ils essaient d’arrêter la dégradation de l’humanité et la dégénérescence quotidienne de la société, mais ils ont finalement échoué à atteindre ces objectifs. L’exigence morale « n’empoche pas l’argent que tu ramasses » ne peut exister que dans le monde idéal de l’homme. Les gens traitent cette morale comme une sorte d’idéal, comme une aspiration à un monde meilleur. Cette morale existe dans le monde spirituel de l’homme. C’est une sorte d’espoir que l’homme place sur le monde futur, mais c’est incompatible avec la vie concrète et l’humanité réelle des gens. C’est en contradiction avec les principes de conduite de l’homme et les chemins que les gens suivent, ainsi qu’avec ce qu’ils poursuivent et avec ce qu’ils devraient posséder et réaliser. C’est incompatible avec les manifestations et les révélations de l’humanité normale et avec les principes des relations interpersonnelles et de la gestion des affaires. Ainsi, cette norme pour juger de la conduite morale de l’humanité a toujours été invalide, depuis les temps anciens jusqu’à nos jours. Cette idée et ce point de vue, « n’empoche pas l’argent que tu ramasses », que l’homme promeut sont particulièrement dénués de sens et la plupart des gens l’ignorent, car cela ne peut pas changer la direction de leur conduite ni changer leurs poursuites et cela ne peut certainement rien changer à la dépravation des gens, à leur égoïsme, à leur intérêt personnel, ni à leur tendance croissante à se précipiter vers le mal. Cette exigence la plus superficielle, « n’empoche pas l’argent que tu ramasses », est devenue une blague amusante et satirique. Maintenant, même les enfants ne veulent plus chanter « sur le bord de la route, j’ai ramassé un centime par terre ». Cela n’a même plus aucun sens. Dans un monde rempli de politiciens corrompus, cette chanson est devenue très ironique. La réalité, dont les gens sont bien conscients, est qu’une personne peut remettre un centime perdu à la police, mais que si elle ramassait un million de yuans, ou dix millions de yuans, elle les mettrait directement dans sa poche. À partir de ce phénomène, nous pouvons voir que les tentatives des gens de promouvoir cette exigence de conduite morale envers l’humanité ont échoué. Cela signifie que les gens sont incapables de pratiquer même les bons comportements fondamentaux. Qu’est-ce que cela signifie, d’être incapable de pratiquer même les bons comportements fondamentaux ? Cela signifie que les gens sont incapables de pratiquer même les choses fondamentales qu’ils devraient faire, comme ne pas prendre quelque chose qu’ils ramassent si cela appartient à quelqu’un d’autre. De plus, quand les gens font quelque chose de mal, ils ne disent pas une seule parole honnête à ce sujet, ils préfèreraient mourir plutôt que d’admettre leur méfait. Ils ne peuvent même pas se conformer à quelque chose d’aussi fondamental que de ne pas mentir, ils ne sont donc certainement pas aptes à parler de moralité. Ils ne souhaitent même pas posséder de conscience et de raison, alors comment peuvent-ils parler de moralité ? Les gouvernants et ceux qui ont de l’autorité se creusent la cervelle en pensant aux moyens de davantage mettre la pression sur les autres, de leur arracher plus de profit et de s’emparer des choses qui ne leur appartiennent pas. Même la loi ne peut pas les retenir : pourquoi cela ? Comment l’homme en est-il arrivé là ? Tout cela est dû aux tempéraments sataniques corrompus des gens, et au contrôle et à la domination que leur nature satanique exerce sur eux, ce qui donne lieu à toutes sortes de comportements mensongers et nuisibles. Ces hypocrites font beaucoup de choses méprisables et éhontées sous prétexte de « servir le peuple ». N’ont-ils pas perdu tout sentiment de honte ? De nos jours, il y a tellement de gens hypocrites. Dans un monde où les personnes malfaisantes sévissent et où les bons sont opprimés, une doctrine comme « n’empoche pas l’argent que tu ramasses » est tout simplement incapable de restreindre les tempéraments corrompus des gens et elle ne peut tout simplement pas transformer leur nature-essence, ni le chemin qu’ils suivent.

Avez-vous compris les choses que J’ai dites dans cet échange sur le thème « n’empoche pas l’argent que tu ramasses » ? Quelle signification ce dicton a-t-il pour les humains corrompus ? Comment comprendre cette morale ? (« N’empoche pas l’argent que tu ramasses » n’a aucun rapport avec la conduite des gens, ni avec le chemin qu’ils suivent. Cela ne peut pas changer le chemin que l’homme suit.) C’est vrai, il ne convient pas que les gens évaluent l’humanité de quelqu’un en se basant sur le dicton « n’empoche pas l’argent que tu ramasses ». Ce dicton ne peut pas être utilisé pour mesurer l’humanité d’une personne, et c’est également un tort que de l’utiliser pour évaluer la moralité de quelqu’un. Ce n’est rien de plus qu’un comportement transitoire de l’homme. Il ne peut tout simplement pas être utilisé pour évaluer l’essence d’une personne. Les gens qui ont proposé ce dicton sur la conduite morale, « n’empoche pas l’argent que tu ramasses », ces soi-disant penseurs et éducateurs, sont des idéalistes. Ils ne comprennent pas l’humanité ni l’essence de l’homme et ils ne comprennent pas à quel point l’homme est devenu dépravé et corrompu. En tant que tel, ce dicton sur la conduite morale qu’ils proposent est vide de sens, il est tout simplement impraticable et ne convient pas aux circonstances réelles de l’homme. Ce dicton sur la conduite morale n’a même pas la moindre relation avec l’essence de l’homme, ni avec les différents tempéraments corrompus que les gens révèlent, ni avec les notions, les opinions et les comportements que les gens peuvent engendrer lorsqu’ils sont dominés par des tempéraments corrompus. Ceci est un aspect. Un autre aspect est : ne pas empocher l’argent que l’on ramasse est juste ce qu’une personne normale devrait faire. Par exemple, tes parents t’ont donné naissance et t’ont élevé, mais quand tu étais encore ignorant et immature, tout ce que tu faisais était de demander à tes parents de la nourriture et des vêtements. Cependant, une fois que tu as mûri et mieux compris les choses, tu as naturellement su aimer profondément tes parents, éviter de les inquiéter ou de les mettre en colère, essayer de ne pas ajouter à leur charge de travail ou à leurs souffrances et faire tout ce que tu étais capable de faire par toi-même. Tu as naturellement compris ces choses et tu n’as eu besoin de personne pour te les enseigner. Tu es une personne, tu as une conscience et une raison, donc tu peux et tu dois faire ces choses : rien de tout cela ne vaut la peine d’être mentionné. En élevant « n’empoche pas l’argent que tu ramasses » au niveau d’une noble moralité, les gens font quelque chose à partir de rien et vont un peu trop loin : ce comportement ne devrait pas être caractérisé de cette façon, n’est-ce pas ? (Si.) Que peut-on en tirer ? Faire ce que l’on doit faire et que l’on est capable de faire dans le cadre de l’humanité normale est un marqueur d’une personne ayant une humanité normale. Cela signifie que si une personne a une raison normale, elle peut faire les choses auxquelles les gens ayant une humanité normale penseraient et qu’ils réaliseraient : n’est-ce pas un phénomène tout à fait normal ? Si tu fais quelque chose que n’importe qui avec une humanité normale est capable de faire, peut-on vraiment appeler cela une bonne conduite morale ? Faut-il l’encourager ? (Non.) Cela compte-t-il vraiment pour la possession d’une noble humanité ? Cela signifie-t-il posséder de l’humanité ? (Non.) Afficher de tels comportements n’élève pas quelqu’un au niveau de la possession d’une humanité. Si tu dis qu’une personne a de l’humanité, cela signifie que la perspective et la position à partir de laquelle elle considère les problèmes est relativement positive et active, tout comme ses manières et méthodes de gérer les problèmes. Qu’est-ce qu’un marqueur de positivité et d’activité ? Cette personne aura une conscience et un sentiment de honte. Un autre marqueur de positivité et d’activité est le sentiment de justice. Il se peut que cette personne ait de mauvaises habitudes comme le fait de se coucher et de se réveiller tard, de faire la fine bouche à table ou de préférer les aliments épicés, mais en dehors de ces mauvaises habitudes, elle aura certaines qualités. Elle aura des principes et des limites en ce qui concerne sa conduite et ses actions, elle aura un sentiment de honte et de justice, et elle aura plus de traits positifs et moins de traits négatifs. Si elle pouvait accepter et pratiquer la vérité, ce serait encore mieux et il lui serait facile de s’engager sur le chemin de la poursuite de la vérité. Inversement, si une personne aime le mal, qu’elle cherche la gloire, le gain et le statut, qu’elle adore l’argent, qu’elle aime vivre une vie de luxe et qu’elle aime passer son temps à chercher du plaisir, alors la perspective à partir de laquelle elle voit les gens et les choses, sa vision de la vie et son système de valeurs seront tous négatifs et sombres et il lui manquera un sentiment de honte et de la justice. Ce genre de personne ne possédera pas d’humanité et à coup sûr, il ne lui sera pas facile d’accepter la vérité ni d’obtenir le salut de Dieu. C’est là un principe simple pour évaluer les gens. L’évaluation de la conduite morale d’une personne n’est pas une norme permettant de mesurer si elle possède de l’humanité. Afin d’évaluer si une personne est bonne ou mauvaise, tu dois la juger en fonction de son humanité, et non de sa conduite morale. La conduite morale a tendance à être superficielle et elle est influencée par le climat, les antécédents et l’environnement sociaux. Certaines approches et manifestations changent constamment, il est donc difficile de déterminer la qualité de l’humanité d’une personne en se basant uniquement sur sa conduite morale. Par exemple, une personne peut être très respectueuse de la morale sociale et suivre les règles partout où elle va. Elle peut faire preuve de retenue dans tout ce qu’elle fait, respecter les lois du gouvernement et s’abstenir de faire du chahut en public ou de porter atteinte aux intérêts d’autrui. Elle peut également être respectueuse et serviable, et prendre soin des jeunes et des personnes âgées. Le fait que cette personne ait autant de bons traits signifie-t-il qu’elle vit une humanité normale et que c’est une bonne personne ? (Non.) Une personne peut très bien pratiquer « n’empoche pas l’argent que tu ramasses », elle peut toujours respecter cette morale que l’humanité promeut et prône, mais comment est son humanité ? Le fait qu’elle n’empoche pas l’argent qu’elle ramasse n’indique rien de son humanité : cette pratique d’une conduite morale ne peut pas être utilisée pour évaluer si son humanité est bonne ou mauvaise. Maintenant, comment mesurer son humanité ? Tu dois la dépouiller de l’emballage de cette conduite morale et retirer les comportements et la conduite morale que l’homme considère comme bons, et qui sont le strict minimum que toute personne avec une humanité normale est capable d’atteindre. Ensuite, considère ses manifestations les plus importantes, telles que les principes de sa conduite et les lignes qu’elle ne franchira pas dans sa conduite, ainsi que son attitude envers la vérité et Dieu. C’est la seule façon de voir son humanité-essence et sa nature profonde. Voir les gens de cette façon est relativement objectif et précis. Ce sera tout pour notre discussion sur la morale : « N’empoche pas l’argent que tu ramasses. » Avez-vous tous compris cet échange ? (Oui.) Souvent, Je crains que vous n’ayez pas vraiment compris ce que J’ai dit, que vous ne compreniez qu’un peu de doctrine à ce sujet, mais que vous ne compreniez toujours pas les parties relatives à son essence. Donc, tout ce que Je peux faire, c’est développer un peu plus l’idée. Je ne me sentirai à l’aise que lorsque J’aurai le sentiment que vous avez compris. Comment puis-Je savoir que vous avez compris ? Quand Je vois un air de joie sur vos visages, vous avez probablement compris ce que J’ai dit. Si Je peux y parvenir, alors parler un peu plus de ce sujet en vaut la peine.

J’ai plus ou moins terminé mon échange sur « n’empoche pas l’argent que tu ramasses ». Même si Je ne vous ai pas dit directement en quoi cette exigence morale est en conflit avec la vérité, ni pourquoi elle ne peut pas être élevée au niveau de la vérité, ni quelles exigences Dieu place sur le comportement et la conduite morale des gens, n’ai-Je pas couvert toutes ces choses ? (Si.) La maison de Dieu promeut-elle des valeurs morales telles que « n’empoche pas l’argent que tu ramasses ? » (Non.) Alors, comment la maison de Dieu considère-t-elle cette parole ? Vous pouvez partager votre compréhension. (« N’empoche pas l’argent que tu ramasses » est juste quelque chose que toute personne ayant une humanité normale devrait respecter et faire, donc on n’a pas besoin d’en faire la promotion. De plus, « n’empoche pas l’argent que tu ramasses » est juste une manifestation de la moralité de l’homme, ce n’est pas lié aux principes de la conduite des gens, aux perspectives qui sous-tendent leurs poursuites, aux chemins qu’ils suivent, ni à la question de savoir si leur humanité est bonne ou mauvaise.) La conduite morale est-elle un signe d’humanité ? (Ce n’est pas un signe d’humanité. Certains aspects de la conduite morale sont simplement des choses que les personnes ayant une humanité normale devraient posséder.) Lorsque la maison de Dieu parle d’humanité et de discernement des personnes, elle le fait dans le contexte majeur de la poursuite de la vérité. D’une manière générale, la maison de Dieu n’évaluera pas la conduite morale d’une personne. À tout le moins, la maison de Dieu n’évaluera pas si une personne est capable de respecter le dicton : « N’empoche pas l’argent que tu ramasses. » La maison de Dieu n’examinera pas cela. Au lieu de cela, la maison de Dieu examinera la qualité de l’humanité de cette personne, si elle aime les choses positives et la vérité, et quel genre d’attitude elle a envers la vérité et Dieu. Une personne peut ne pas empocher l’argent qu’elle ramasse alors qu’elle est dans la société laïque, mais si elle ne protège pas du tout les intérêts de la maison de Dieu quand elle devient croyante, si elle est capable de voler, de gaspiller ou même de vendre des offrandes quand on lui donne la possibilité de les gérer, si elle est capable de faire toutes sortes de mauvaises choses, qu’est-ce donc que cette personne ? (Une personne malfaisante.) Elle ne prend jamais position pour protéger les intérêts de la maison de Dieu lorsque des problèmes surviennent. N’y a-t-il pas des gens comme cela ? (Si.) Alors, serait-il approprié d’utiliser le dicton « n’empoche pas l’argent que tu ramasses » pour évaluer leur humanité ? Cela ne conviendrait pas. Certaines personnes disent : « Avant, c’était quelqu’un de bien. Elle avait un caractère moral noble et tout le monde l’approuvait. Alors pourquoi a-t-elle changé après être venue dans la maison de Dieu ? » A-t-elle vraiment changé ? La vérité est qu’elle n’a pas changé. Elle possédait un peu de conduite morale et de bon comportement, mais à part cela, son humanité-essence est juste ainsi : cela n’a pas changé du tout. Partout où elle va, elle se conduit toujours de cette façon. C’est juste qu’auparavant les gens l’évaluaient en utilisant le critère de la conduite morale au lieu d’utiliser la vérité pour juger de son humanité. Les gens pensent qu’elle a réalisé une sorte de changement, mais en réalité, ce n’est pas le cas. Certains disent : « Elle n’était pas comme cela avant. » Elle n’était pas comme cela avant parce qu’elle n’était pas confrontée à ces situations et ne se retrouvait pas dans ce genre d’environnement auparavant. De plus, les gens ne comprenaient pas la vérité et étaient incapables de la discerner. Quelle est la conséquence ultime du fait que les gens voient et jugent les autres sur la base d’un bon comportement plutôt que sur leur humanité-essence ? Non seulement les gens seront incapables de voir les autres clairement, mais ils seront également aveuglés et induits en erreur par la bonne conduite morale apparente des autres. Lorsque les gens ne peuvent pas voir les autres clairement, ils accorderont leur confiance aux mauvaises personnes, ils promouvront et utiliseront les mauvaises personnes et ils seront induits en erreur et trompés par les autres. Certains dirigeants et ouvriers commettent fréquemment cette erreur lors du choix et de l’utilisation des personnes. Ils sont aveuglés par des personnes qui, en apparence, possèdent de bons comportements et une bonne conduite morale, et s’arrangent pour qu’elles prennent en charge un travail important ou gardent certains objets importants. En conséquence, quelque chose tourne mal et cela fait subir des pertes à la maison de Dieu. Pourquoi quelque chose a-t-il mal tourné ? Cela a mal tourné parce que les dirigeants et les ouvriers n’ont pas pu percer à jour la nature-essence de ces personnes. Pourquoi ont-ils été incapables de percer à jour leur nature-essence ? Parce que ces dirigeants et ouvriers ne comprennent pas la vérité et ne sont pas capables d’évaluer et de discerner les gens. Ils ne peuvent pas percer à jour la nature-essence des gens et ne savent pas quel genre d’attitude les gens ont envers Dieu, la vérité et les intérêts de la maison de Dieu. Pourquoi donc ? Parce que ces dirigeants et ouvriers voient les gens et les choses sous un angle erroné. Ils ne voient les gens que sur la base de notions et d’imagination humaines, ils ne voient pas leur essence selon les paroles de Dieu et les vérités-principes : au lieu de cela, ils voient les gens sur la base de leur conduite morale et de leurs comportements et manifestations externes. C’est parce que leurs opinions sur les gens manquent de principes qu’ils ont accordé leur confiance aux mauvaises personnes, utilisé les mauvaises personnes, et par conséquent ils ont été aveuglés, trompés et exploités par ces personnes, et finalement les intérêts de la maison de Dieu en ont souffert. Telles sont les conséquences de l’incapacité de percevoir les gens et de les percer à jour. Ainsi, quand quelqu’un veut poursuivre la vérité, la première leçon qu’il doit apprendre est de savoir comment discerner et voir les gens : cette leçon prend beaucoup de temps à apprendre, et c’est l’une des leçons les plus fondamentales que les gens doivent apprendre. Si tu veux voir clairement une personne et apprendre à l’identifier, tu dois d’abord comprendre quelles normes Dieu utilise pour évaluer les gens, quelles pensées et opinions déformées contrôlent et dominent la façon dont les gens voient et évaluent les autres et si elles entrent en conflit avec les normes que Dieu utilise pour évaluer les gens, et comment elles entrent en conflit. Les méthodes et les critères selon lesquels tu évalues les gens sont-ils basés sur les exigences de Dieu ? Sont-ils basés sur les paroles de Dieu ? Ont-ils un fondement dans la vérité ? Si ce n’est pas le cas et que tu te fies entièrement à tes expériences et à ton imagination pour évaluer les autres, ou si tu vas même jusqu’à fonder tes évaluations sur la morale sociale qui est promue au sein de la société, ou sur ce que tu observes de tes propres yeux, alors la personne que tu essayes de discerner restera peu claire pour toi. Tu ne seras pas en mesure de la percer à jour. Si tu lui accordes ta confiance et l’utilises, tu prendras un certain niveau de risque et, inévitablement, il est possible que cela nuise aux offrandes à Dieu, au travail de l’Église et à l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu. Discerner les gens est la première leçon que tu dois apprendre si tu veux poursuivre la vérité. Bien sûr, c’est aussi l’un des aspects les plus fondamentaux de la vérité que les gens devraient posséder. Apprendre à discerner les gens est inséparable du sujet de l’échange d’aujourd’hui. Tu dois être capable de faire la distinction entre la bonne conduite morale et le bon caractère de l’homme, et les choses qu’une personne avec une humanité normale devrait posséder. Être capable de faire la distinction entre ces deux choses est très important. Ce n’est qu’alors que tu pourras reconnaître et percevoir avec précision l’essence d’une personne, et finalement déterminer qui a de l’humanité et qui n’en a pas. De quoi faut-il d’abord être équipé pour discerner ces choses ? Il faut comprendre les paroles de Dieu, ainsi que cet aspect de la vérité, et atteindre le stade où l’on voit les gens selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère. N’est-ce pas là une vérité-principe que l’on doit pratiquer et posséder tout en poursuivant la vérité ? (Si.) Donc, il est impératif pour nous d’échanger sur ces sujets.

B. Une dissection de « Trouve du plaisir à aider les autres »

Je viens d’échanger sur le premier dicton, « n’empoche pas l’argent que tu ramasses », qui est clairement un type de conduite morale humaine. C’est une sorte de caractère moral et de comportement temporaire qui laisse une bonne impression sur les gens mais, malheureusement, cela ne peut pas servir de critère pour évaluer si quelqu’un possède ou non de l’humanité. Il en est de même du deuxième dicton, « trouve du plaisir à aider les autres ». Sur la base du libellé de cette déclaration, il est clair que c’est aussi quelque chose que les gens aiment et considèrent comme un bon comportement. Ceux qui affichent ce bon comportement sont tenus en haute estime en tant que personnes qui possèdent une bonne conduite morale et un caractère noble. En somme, ils sont considérés comme des personnes qui trouvent du plaisir à aider les autres et qui ont un excellent caractère moral. « Trouve du plaisir à aider les autres » présente certaines similitudes avec « n’empoche pas l’argent que tu ramasses ». C’est aussi un bon comportement qui survient chez les gens dans certains climats sociaux. Le sens littéral de « trouve du plaisir à aider les autres » est qu’il faut trouver du plaisir à apporter son assistance à autrui. Cela ne signifie pas qu’il est du devoir de quelqu’un d’aider les autres. Ce dicton ne dit pas : « Il est de ta responsabilité d’aider les autres. » C’est : « Trouve du plaisir à aider les autres. » À partir de là, nous pouvons voir ce qui motive les gens à aider les autres. Ils ne le font pas pour le bien des autres, mais plutôt pour eux-mêmes. Les gens sont remplis d’inquiétude et de peine, alors ils trouvent d’autres personnes qui ont besoin d’aide et leur offrent charité et assistance ; ils donnent un coup de main et font toutes les bonnes choses qu’ils sont capables de faire pour se sentir heureux, satisfaits, en paix et joyeux, et pour que leurs journées aient un sens, afin de ne pas se sentir aussi vides et angoissés. Ils améliorent leur conduite morale afin d’atteindre leur objectif de purifier et d’élever le domaine de leur cœur et de leur esprit. Quel genre de comportement est-ce ? Si vous considérez les gens qui trouvent du plaisir à aider les autres du point de vue de cette explication, alors ce ne sont pas de bonnes personnes. À tout le moins, elles ne sont pas motivées par leur moralité, leur conscience ou leur humanité pour faire ce qu’elles devraient faire ni pour s’acquitter de leurs responsabilités sociales et familiales : elles aident les gens plutôt pour pouvoir atteindre le plaisir, la consolation spirituelle et le confort émotionnel et vivre heureuses. Que faut-il penser de ce genre de conduite morale ? Si vous regardez la nature de celle-ci, c’est encore pire que « n’empoche pas l’argent que tu ramasses ». Au moins, « n’empoche pas l’argent que tu ramasses » n’a pas d’aspect égoïste. Alors qu’en est-il de : « Trouve du plaisir à aider les autres » ? Le mot « plaisir » signifie que ce comportement contient des éléments d’égoïsme et des intentions de base. Il ne s’agit pas d’aider les gens pour eux-mêmes ou comme un don désintéressé, on le fait pour son propre plaisir. Cela ne vaut tout simplement pas la peine d’être encouragé. Par exemple, supposons que tu voies une personne âgée tomber sur une route principale et que tu te dises : « Je me sens déprimé ces jours-ci. Cette personne âgée qui tombe est une belle opportunité, je vais trouver du plaisir à aider les autres ! » Tu t’approches et tu aides la personne âgée à se relever, et quand elle se relève, elle te loue en te disant : « Tu es vraiment une bonne personne, gamin. Puisses-tu être en sécurité et heureux et vivre jusqu’à un âge avancé ! » Elle te couvre de paroles agréables et en les entendant, tous tes soucis disparaissent et tu te sens heureux. Tu te dis qu’il est bon d’aider les gens et tu décides de marcher dans les rues pendant ton temps libre et d’aider toute personne qui trébuche et tombe à se relever. Les gens affichent de bons comportements sous l’influence de ce type de pensée, et la société humaine a caractérisé cela comme la belle tradition de trouver du plaisir à aider les autres, et comme une sorte de caractère moral noble qui transmet cette grande tradition. Ce qui est sous-jacent au plaisir d’aider les autres, c’est que ceux qui aident se considèrent généralement comme le summum de la moralité. Ils se présentent comme de grands philanthropes et plus les gens les louent, plus ils sont disposés à aider, à faire la charité et à en faire plus pour les autres. Cela satisfait leur désir d’être un héros et le sauveur de l’humanité, ainsi que leur désir de tirer une sorte de gratification à être nécessaire aux autres. Les humains ne veulent-ils pas tous se sentir utiles ? Lorsque les gens ont le sentiment d’être nécessaires aux autres, ils pensent qu’ils sont particulièrement utiles et que leur vie a un sens. N’est-ce pas simplement une façon d’attirer l’attention ? Attirer l’attention est la seule chose qui apporte du plaisir aux gens, c’est leur mode de vie. En fait, quelle que soit la perspective dans laquelle nous envisageons le plaisir d’aider les autres, ce n’est pas une norme pour évaluer la moralité de l’homme. Souvent, trouver du plaisir à aider les autres ne demande pas vraiment beaucoup d’effort. Si tu es disposé à le faire, alors tu auras assumé ta responsabilité sociale ; si tu ne veux pas le faire, personne ne te tiendra responsable et tu ne deviendras pas l’objet d’une condamnation publique. En ce qui concerne les bons comportements que l’homme recommande, on peut faire le choix de les pratiquer ou celui de s’en abstenir, les deux conviennent. Il n’est pas nécessaire de contraindre les gens avec ce dicton, ni de leur faire apprendre à trouver du plaisir à aider les autres car ce n’est, en soi, qu’un bon comportement temporaire. Que quelqu’un soit motivé par le désir d’assumer sa responsabilité sociale ou qu’il pratique ce bon comportement par sens de la vertu civique, quel sera le résultat final ? Il satisfera simplement son désir d’être une bonne personne et d’incarner l’esprit de Lei Feng dans ce cas unique. Il en retirera du plaisir et du réconfort et élèvera ainsi le domaine de sa réflexion à un niveau supérieur. C’est tout. C’est l’essence de ce qu’il fait. Alors, quelle était votre compréhension du dicton « trouve du plaisir à aider les autres » avant cet échange ? (Je n’avais pas reconnu les intentions égoïstes et méprisables associées à cela auparavant.) Prenons un scénario dans lequel tu as le devoir de faire quelque chose, une responsabilité à laquelle tu ne dois pas te dérober, quelque chose d’assez difficile, et dans lequel tu dois endurer un peu de souffrance, renoncer à certaines choses et payer un prix pour l’accomplir, mais tu es capable d’assumer cette responsabilité de toute façon. Tu ne seras pas si heureux pendant que tu le feras et quand tu en auras payé le prix et assumé cette responsabilité, les résultats de ton travail ne t’apporteront aucun plaisir et aucun réconfort, mais parce que c’était ta responsabilité et ton devoir, tu l’as fait quand même. Si nous comparons cela au plaisir d’aider les autres, qu’est-ce qui fait preuve de plus d’humanité ? (Les personnes qui remplissent leurs responsabilités et leurs devoirs ont plus d’humanité.) Trouver du plaisir à aider les autres ne consiste pas à s’acquitter d’une responsabilité. C’est juste une exigence concernant la conduite morale et les responsabilités sociales des personnes, qui existe dans certains contextes sociaux. Elle provient de l’opinion populaire, de la morale sociale, voire des lois d’un pays, et elle sert à évaluer si une personne a une morale et si son humanité est bonne ou mauvaise. En d’autres termes, « trouve du plaisir à aider les autres » n’est qu’un dicton qui restreint le comportement des gens et que la société humaine a mis en avant afin d’élever le domaine de la pensée de l’homme. Ce genre de dicton est simplement utilisé pour inciter les gens à pratiquer quelques bons comportements, et les normes pour évaluer ces bons comportements sont la morale sociale, l’opinion publique et même la loi. Par exemple, si tu vois quelqu’un qui a besoin d’aide dans un espace public et que tu es la première personne qui devrait aller l’aider, mais que tu ne le fais pas, que penseront les autres de toi ? Ils te réprimanderont pour ton manque de bonnes manières. N’est-ce pas ce que nous entendons par opinion publique ? (Si.) Alors qu’est-ce que la morale sociale ? Ce sont des choses et des habitudes positives et orientées vers le haut que la société promeut et encourage. Naturellement, elles comportent de nombreuses exigences spécifiques, par exemple : soutenir les personnes vulnérables, prêter main-forte lorsque d’autres rencontrent des difficultés et ne pas rester les bras croisés. Les gens sont censés pratiquer ce genre de conduite morale, c’est ce que signifie posséder une morale sociale. Si tu vois quelqu’un souffrir et que tu fermes les yeux, que tu l’ignores et que tu ne fais rien, alors tu n’as pas de morale sociale. Quelles exigences la loi impose-t-elle donc à la conduite morale de l’homme ? La Chine est un cas particulier à cet égard : la loi chinoise ne contient aucune disposition expresse concernant les responsabilités sociales et la morale sociale. Les gens apprennent un peu ces choses par leur éducation familiale, leur éducation scolaire et ce qu’ils entendent et observent dans la société. En revanche, dans les pays occidentaux, ces choses sont inscrites dans la loi. Par exemple, si tu vois que quelqu’un est tombé sur la route, tu dois au moins aller vers lui et lui demander : « Est-ce que ça va ? Avez-vous besoin d’aide ? » Si cette personne répond : « Je vais bien, merci », alors tu n’as pas besoin de l’aider, tu n’es pas obligé d’assumer cette responsabilité. Si elle te dit : « J’ai besoin d’aide, s’il vous plaît », alors tu dois l’aider. Si tu ne l’aides pas, tu seras tenu légalement responsable. Il s’agit d’une exigence particulière que certains pays mettent en avant concernant la conduite morale des personnes. Ils placent cette exigence sur les gens par des dispositions expresses dans leurs lois. Ces exigences imposées à la conduite morale des gens par l’opinion publique, la morale sociale et même la loi se limitent uniquement au comportement des personnes, et ces critères comportementaux de base sont les normes par lesquelles la conduite morale d’une personne est évaluée. En surface, ces normes morales semblent évaluer le comportement des gens, en d’autres termes, si les gens ont rempli ou non leurs responsabilités sociales mais, dans leur essence, elles évaluent le caractère intérieur des gens. Qu’il s’agisse de l’opinion publique, de la morale sociale ou de la loi, ces choses ne mesurent ou n’exigent que ce que les gens font, et ces mesures et exigences se limitent au comportement des gens. Elles jugent le caractère et la conduite morale d’une personne en fonction de son comportement : telle est la portée de leur évaluation. C’est la nature de l’affirmation : « Trouve du plaisir à aider les autres. » Pour ce qui est de trouver du plaisir à aider les autres, les pays occidentaux imposent des exigences aux gens à travers les dispositions de la loi alors qu’en Chine, la culture traditionnelle est utilisée pour éduquer et conditionner les gens avec ces idées. Bien qu’il y ait cette différence entre l’Est et l’Ouest, la nature est la même : tous deux utilisent des dictons pour restreindre et réglementer le comportement et la moralité des gens. Cependant, qu’il s’agisse des lois des pays occidentaux ou de la culture traditionnelle de l’Orient, ce ne sont que des exigences et des réglementations imposées au comportement et à la conduite morale de l’homme, et ces critères ne régissent que le comportement et la conduite morale des gens, mais certains d’entre eux ciblent-ils l’humanité de l’homme ? Les réglementations qui stipulent uniquement les comportements qu’une personne doit adopter peuvent-elles servir de normes pour évaluer son humanité ? (Non.) Si nous considérons le dicton « trouve du plaisir à aider les autres », certaines personnes malfaisantes sont capables de trouver du plaisir à aider les autres, mais elles sont motivées par leurs propres intentions et objectifs. Lorsque les démons font une petite bonne action, ils sont bien plus susceptibles d’avoir leurs propres intentions et objectifs pour le faire. Pensez-vous que quiconque trouve du plaisir à aider les autres est un amoureux de la vérité qui possède un sens de la justice ? Prenons ceux qui sont censés trouver du plaisir à aider les autres en Chine, comme ces personnages chevaleresques, ou les gens qui volent les riches pour donner aux pauvres, ou ceux qui viennent souvent en aide aux groupes vulnérables et aux handicapés, etc. : ont-ils tous de l’humanité ? Aiment-ils tous les choses positives et ont-ils tous le sens de la justice ? (Non.) Tout au plus, ce sont des gens qui ont un caractère relativement meilleur. Parce qu’ils sont gouvernés par cet esprit de plaisir à aider les autres, ils accomplissent de nombreuses bonnes actions qui leur procurent du plaisir et du réconfort et leur permettent de jouir pleinement d’un sentiment de bonheur, mais avoir de tels comportements ne signifie pas qu’ils ont de l’humanité, car leur foi et ce qu’ils poursuivent au niveau spirituel ne sont pas clairs, ce sont des variables inconnues. Alors, en se fondant sur cette bonne conduite morale, peut-on les considérer comme des personnes avec une humanité et une conscience ? (Non.) Certaines institutions comme les fondations et les organismes d’aide sociale qui, à ce qu’il paraît, trouvent du plaisir à aider les autres, qui assistent les publics vulnérables et les personnes handicapées, remplissent quelque peu leur responsabilité sociale, tout au plus. Ils font ces choses pour améliorer leur image aux yeux du public, pour augmenter leur visibilité et pour satisfaire la mentalité de trouver du plaisir à aider les autres : cela ne s’élève absolument pas au niveau de signifier qu’ils « possèdent de l’humanité ». De plus, les personnes qu’ils trouvent du plaisir à aider ont-elles vraiment besoin d’aide ? Le plaisir d’aider les autres est-il juste en soi ? Pas nécessairement. Si tu étudies assez longtemps tous les évènements majeurs et mineurs qui se produisent dans la société, tu verras que pour certains d’entre eux, il s’agit uniquement de personnes qui trouvent du plaisir à aider les autres alors que bien souvent, des secrets plus indicibles et des aspects sombres de la société sont liés à des gens qui trouvent du plaisir à aider les autres. Dans tous les cas, il y a des intentions et des objectifs derrière le fait de trouver du plaisir à aider les autres, que ce soit pour devenir célèbre et s’élever au-dessus des autres, ou pour respecter la morale sociale et ne pas enfreindre la loi, ou pour obtenir une évaluation plus positive de la part de la société en général. Quelle que soit la manière dont on le considère, trouver du plaisir à aider les autres n’est qu’un des comportements extérieurs de l’homme et cela équivaut tout au plus à une sorte de bonne conduite morale. Cela n’a rien à voir avec l’humanité normale que Dieu exige. Ceux qui sont capables de trouver du plaisir à aider les autres peuvent être des gens ordinaires sans réelle ambition, ou il peut s’agir de personnalités importantes de la société. Ils peuvent être des personnes relativement bienveillantes, mais ils peuvent aussi être malintentionnés dans l’âme. Il peut s’agir de n’importe quel type de personne, et tout le monde est capable de pratiquer ce comportement en un instant donné. Ainsi, l’énoncé sur la conduite morale « trouve du plaisir à aider les autres » ne constitue absolument pas une norme pour évaluer l’humanité des gens.

« Trouve du plaisir à aider les autres » : ce dicton sur la conduite morale ne représente pas, en fait, l’essence de l’humanité des gens, et il a peu de rapport avec la nature-essence des gens. Par conséquent, il est inapproprié de l’utiliser pour évaluer si l’humanité d’une personne est bonne ou mauvaise. Alors, quelle est la manière appropriée d’évaluer l’humanité de quelqu’un ? À tout le moins, une personne qui a de l’humanité ne devrait pas décider d’aider quelqu’un ou de s’acquitter de ses responsabilités en fonction du fait que cela la rendra heureuse ou non. Au lieu de cela, sa décision devrait être fondée sur sa conscience et sa raison, et elle ne devrait pas considérer ce qu’elle a à gagner, ni les conséquences que le fait d’aider cette personne aura sur elle, ni l’effet que cela pourrait avoir sur elle à l’avenir. Elle ne devrait considérer aucune de ces choses et elle devrait assumer ses responsabilités, aider les autres et empêcher les autres de souffrir. Elle devrait aider les gens de manière pure, sans aucun but égoïste : c’est ce que ferait une personne qui possède vraiment de l’humanité. Si le but d’une personne en aidant les autres est de se faire plaisir ou de se bâtir une bonne réputation, alors il y a une qualité égoïste et basse à cela : ceux qui possèdent vraiment la conscience et la raison n’agiraient pas de cette façon. Les gens qui ont un véritable amour pour les autres n’agissent pas simplement pour satisfaire les sentiments de leur cœur, mais plutôt pour assumer leurs responsabilités et faire tout ce qui est en leur pouvoir pour aider les autres. Ils n’aident pas les autres dans le but d’obtenir une récompense et ils n’ont pas d’autres intentions ou motifs. Même s’il peut être difficile d’agir ainsi, s’ils peuvent être jugés par d’autres ou même s’exposer à un certain danger, ils reconnaissent que c’est un devoir que les gens doivent faire, que c’est leur responsabilité et que s’ils n’agissent pas de cette manière, ils ne seront pas à la hauteur de ce qu’ils doivent aux autres et à Dieu et se retrouveront avec un regret pour la vie. À cet effet, ils agissent sans hésitation, ils font tout leur possible, ils obéissent à la volonté du Ciel et ils assument leurs responsabilités. Quelle que soit la manière dont les autres les jugent et qu’ils leur montrent ou non de la gratitude et de l’estime, tant qu’ils sont capables d’aider cette personne à faire ce qu’elle a besoin de faire et qu’ils peuvent le faire de tout leur cœur, ils se sentiront satisfaits. Ceux qui sont capables d’agir de cette manière ont une conscience et une raison, ils possèdent les manifestations de l’humanité et pas seulement un type de comportement qui se limite au domaine du caractère moral et de la conduite morale. Trouver du plaisir à aider les autres n’est qu’une sorte de comportement, et parfois c’est juste un comportement qui survient dans certains contextes spécifiques. La décision d’une personne de s’engager dans ce type de comportement temporaire est prise en fonction de son humeur, de ses émotions, de son environnement social ainsi que du contexte immédiat et des avantages ou des inconvénients qui peuvent découler d’un tel comportement. Ceux qui ont de l’humanité ne tiennent pas compte de ces choses lorsqu’ils aident les gens : ils prennent leur décision sur la base d’un critère de jugement plus positif et plus conforme à la conscience et à la raison de l’humanité normale. Parfois, ils sont même capables de persévérer pour aider les gens lorsque cela contredit et entre en conflit avec les normes de la moralité. Les critères, les idées et les points de vue de la moralité ne peuvent que restreindre les comportements passagers des gens. Et que ces comportements soient bons ou mauvais, cela changera en fonction de l’humeur de la personne, de ses émotions, du bien et du mal en elle et du fait qu’elle ait de bonnes ou de mauvaises intentions passagères. Naturellement, le climat social et l’environnement social auront également une incidence. Il existe de nombreuses impuretés dans ces comportements : ce ne sont que des comportements superficiels, et les gens ne peuvent pas juger si quelqu’un a de l’humanité en s’y référant. En revanche, il est beaucoup plus précis et plus pratique de juger si quelqu’un a de l’humanité ou non sur la base de son humanité-essence, de ce qu’il poursuit, de sa vision de la vie et de son système de valeurs, du chemin qu’il suit et de la base de sa conduite et de ses actions. Dites-Moi, qu’est-ce qui est conforme à la vérité : les fondements pour évaluer l’humanité ou les fondements pour évaluer la conduite morale ? S’agit-il des normes d’évaluation de la conduite morale qui s’accordent avec la vérité, ou des normes d’évaluation de l’humanité d’une personne ? Laquelle de ces normes s’accorde avec la vérité ? En réalité, ce sont les normes pour évaluer si quelqu’un possède de l’humanité qui s’accordent avec la vérité. C’est une certitude incontestable. La raison pour laquelle les choses utilisées pour évaluer la conduite morale des gens ne peuvent pas servir de critères, c’est qu’elles sont inconstantes. Elles sont remplies de nombreuses impuretés comme les transactions, les intérêts, les préférences, les poursuites, les émotions, les mauvaises pensées, les tempéraments corrompus des gens, etc. Il y a tout simplement trop d’erreurs et d’impuretés en elles : elles ne sont pas franches. Par conséquent, elles ne peuvent pas servir de critère pour juger les gens. Elles sont remplies de toutes sortes de choses que Satan inculque à l’homme et de conditions supplémentaires qui surviennent en raison du tempérament satanique corrompu de l’homme et en tant que telles, elles ne sont pas la vérité. En résumé, que les gens considèrent ces critères de conduite morale comme faciles ou difficiles à remplir et qu’ils estiment que leur valeur est élevée, faible ou moyenne, de toute façon, ce ne sont que des dictons qui restreignent et réglementent le comportement des gens. Ils ne font que s’élever au niveau de la qualité morale de l’homme : ils n’ont pas la moindre relation avec l’exigence de Dieu que la vérité soit utilisée pour juger de l’humanité d’une personne. Ils n’incluent même pas les normes les plus élémentaires que ceux qui ont de l’humanité doivent posséder et respecter : toutes ces choses leur font défaut. Lorsqu’il considère les gens, l’homme se concentre uniquement sur l’évaluation de leurs démonstrations de conduite morale. Il considère et évalue les gens entièrement selon les exigences de la culture traditionnelle. Dieu ne considère pas les gens simplement sur la base de leurs démonstrations de conduite morale : Il se soucie de leur humanité-essence. Qu’est-ce qui est inclus dans l’humanité-essence d’une personne ? Ses préférences, ses points de vue sur les choses, sa vision de la vie et du système de valeurs, ce qu’elle poursuit, le fait qu’elle ait ou non le sens de la justice, qu’elle aime ou non la vérité et les choses positives, sa capacité à accepter la vérité et à s’y soumettre, le chemin qu’elle choisit, et ainsi de suite. Il est approprié de juger de l’humanité-essence d’une personne en fonction de ces choses. Ceci conclut plus ou moins Mon échange sur le fait de trouver du plaisir à aider les autres. Grâce à cet échange sur ces deux exigences relatives à la conduite morale, avez-vous maintenant une compréhension des principes de base du discernement, concernant à la fois la façon d’évaluer la conduite morale et la différence entre les normes de Dieu pour évaluer les gens et la conduite morale dont l’homme parle ? (Oui.)

Je viens d’échanger sur deux des exigences imposées à la conduite morale de l’homme par la culture traditionnelle : « N’empoche pas l’argent que tu ramasses » et « Trouve du plaisir à aider les autres ». Qu’avez-vous appris de Mon échange sur ces deux dictons ? (J’ai appris que la conduite morale des gens n’était pas liée à leur humanité-essence. Tout au plus, les personnes qui affichent ces types de conduite morale ont de bons comportements et de bonnes expressions en termes de qualité de leur moralité. Cela ne signifie pas, cependant, qu’ils ont de l’humanité ni qu’ils vivent à l’image de l’homme. J’ai acquis une compréhension un peu plus claire de cette question.) Les gens qui font preuve d’une bonne conduite morale n’ont pas nécessairement de l’humanité : tout le monde peut le reconnaître, et c’est bien ainsi que sont les choses. Les gens suivent tous les tendances maléfiques de la société et ils ont tous progressivement perdu leur conscience et leur raison. Peu sont capables de vivre une ressemblance humaine. Peut-on dire que toute personne qui a un jour remis à la police un centime trouvé sur le trottoir s’est avérée être une bonne personne ? Pas nécessairement. Quel résultat ont atteint ultérieurement ceux qui ont été autrefois loués comme des héros ? Dans leur cœur, les gens connaissent tous les réponses à ces questions. Que sont devenus ces parangons de la morale sociale et ces grands philanthropes qui trouvaient souvent du plaisir à aider les autres, qui étaient ornés de fleurs rouges et loués par les hommes ? La plupart d’entre eux se sont avérés ne pas être de bonnes personnes. Ils ont juste délibérément fait quelques bonnes actions pour devenir célèbres. En vérité, la plupart de leur comportement, de leur vie et de leur caractère réels ne sont pas bons du tout. Les seules choses dans lesquelles ils excellent sont la flatterie et la flagornerie. Quand ils enlèvent leurs fleurs rouges et ce vernis superficiel de parangon de moralité sociale, ils ne savent même pas comment se conduire ni comment mener leur vie. Quel est le problème ici ? N’ont-ils pas été piégés par la couronne de « parangon moral » que la société leur a conférée ? Ils ne savent pas vraiment ce qu’ils sont, ils ont été tellement flattés qu’ils ont commencé à se croire trop grands et ils ne peuvent plus être des gens normaux. À la fin, ils ne savent même plus comment vivre, leur quotidien devient un gâchis complet et certains finissent même par abuser de l’alcool, devenir dépressifs et se suicider. À coup sûr, il y a des gens qui entrent dans cette catégorie. Ils sont toujours à la poursuite d’un sentiment, souhaitant être des héros et des exemples, devenir célèbres ou être le summum de l’excellence morale. Ils ne peuvent jamais retourner à la vie réelle. Les nécessités quotidiennes de la vie réelle sont pour eux une source constante de vexations et de souffrances. Ils ne savent pas comment se débarrasser de cette peine, ni comment choisir le bon chemin dans la vie. En quête de sensations fortes, certains se tournent vers la drogue, tandis que d’autres choisissent de mettre fin à leurs jours pour échapper à un sentiment de vide. Souvent, parmi ceux qui ne se suicident pas, certains finissent par mourir de dépression. N’y en a-t-il pas beaucoup d’exemples ? (Si.) Tel est le genre de dommage que la culture traditionnelle inflige aux gens. Non seulement cela ne leur permet pas d’acquérir une compréhension correcte de l’humanité et cela ne les guide pas sur le droit chemin, celui qu’ils devraient suivre, ce n’est pas tout, mais cela les égare, les orientant vers un domaine d’illusion et de fantaisie. Cela leur nuit, et de manière assez profonde. Certains diront peut-être : « Ce n’est pas vrai dans tous les cas ! Nous allons très bien, n’est-ce pas ? » Le fait que vous vous portiez bien maintenant n’est-ce pas simplement le résultat de la protection de Dieu ? C’est seulement parce que Dieu vous a choisis et que vous avez Sa protection, que vous avez eu la chance d’accepter Son œuvre et que vous pouvez lire Ses paroles, assister à des réunions, avoir des échanges et accomplir votre devoir ici. Ce n’est que grâce à Sa protection que vous pouvez vivre la vie d’un être humain normal et faire preuve de raison normale pour gérer tous les aspects de votre vie quotidienne. Cependant, il est indéniable que dans les profondeurs de votre esprit, il y a encore des idées et des points de vue comme : « N’empoche pas l’argent que tu ramasses » et « Trouve du plaisir à aider les autres ». En même temps, vous êtes encore prisonniers de ces critères idéologiques et moraux qui viennent de l’humanité. Pourquoi est-ce que Je dis que vous êtes prisonniers de ces choses ? Parce que le chemin que vous choisissez d’emprunter dans la vie, les principes et la direction de vos actions et de votre conduite et les principes, méthodes et critères selon lesquels vous voyez les gens et les choses, et ainsi de suite, sont tous encore influencés, voire entravés et contrôlés, à des degrés divers, par ces critères idéologiques et moraux. Alors les paroles de Dieu et la vérité ne sont pas encore devenues la base et les critères de vos opinions sur les gens et les choses, ainsi que de votre conduite et de vos actions. À partir de maintenant, vous avez seulement choisi la bonne direction dans la vie et vous avez la volonté, l’aspiration et l’espoir de vous engager sur la voie de la poursuite de la vérité. Pourtant, en réalité, la plupart d’entre vous n’ont pas du tout emprunté ce chemin : en d’autres termes, vous n’avez pas même mis le pied sur le droit chemin que Dieu a préparé pour l’homme. Certains diront : « Si nous n’avons pas mis le pied sur le droit chemin, pourquoi sommes-nous quand même capables d’accomplir nos devoirs ? » C’est le résultat du choix, de la coopération, de la conscience et de la détermination de l’homme. En ce moment, vous faites votre part concernant les exigences de Dieu et vous faites de votre mieux pour vous améliorer, mais ce n’est pas parce que vous essayez de vous améliorer que vous avez déjà mis le pied sur le chemin de la poursuite de la vérité. L’une des raisons à cela est que vous êtes toujours influencés par les idées que la culture traditionnelle vous a inculquées. Par exemple, vous pourriez avoir une bonne compréhension de l’essence de ces déclarations, « N’empoche pas l’argent que tu ramasses » et « Trouve du plaisir à aider les autres », après M’avoir entendu en parler et les exposer, mais il se peut que dans quelques jours, vous changiez d’avis. Vous pourriez en venir à penser : « Qu’y a-t-il de si mal dans “n’empoche pas l’argent que tu ramasses” ? Il se trouve que j’aime les gens qui n’empochent pas l’argent qu’ils ramassent. Au moins, ils ne sont pas avides. Qu’est-ce qui ne va pas avec “trouve du plaisir à aider les autres” ? À tout le moins, quand tu es dans le besoin, tu peux compter sur quelqu’un pour te prêter main-forte. C’est une bonne chose et c’est quelque chose dont tout le monde a besoin ! De plus, quelle que soit la manière dont on le voit, les gens trouvent du plaisir à aider les autres, c’est juste quelque chose de bon et de positif. C’est notre devoir actuel et il ne faut pas le critiquer ! » Vois-tu, quelques jours seulement après ton réveil, une nuit de sommeil suffira à te changer : elle te renverra là où tu en étais auparavant et te fera retourner une fois de plus dans l’emprisonnement de la culture traditionnelle. En d’autres termes, ces choses logées dans les profondeurs de ton esprit influencent de temps en temps tes pensées et tes opinions, ainsi que les chemins que tu choisis. Et inévitablement, alors qu’elles t’influencent, elles te retiennent aussi constamment, t’empêchant de réaliser ton désir d’emprunter le bon chemin de la vie, de t’engager sur la voie de la poursuite de la vérité et de prendre le chemin de la vie où les paroles de Dieu sont ta base et où la vérité est ton critère. Même si tu es très désireux de suivre ce chemin, même si tu as envie de le faire, que tu te sens agité à ce sujet et que tu passes tes journées à réfléchir et à planifier, à prendre des résolutions et à prier pour cela, les choses n’iront toujours pas comme tu le souhaites. La raison en est que ces aspects de la culture traditionnelle sont trop profondément enracinés dans les profondeurs de ton cœur. Certains diront peut-être : « Ce n’est pas vrai ! Tu dis que la culture traditionnelle est trop profondément enracinée dans le cœur des gens, mais je ne pense pas que ce soit vrai. Je n’ai que la vingtaine, je n’ai pas soixante-dix ni quatre-vingts ans, alors comment ces choses auraient-elles déjà pu prendre profondément racine dans mon cœur ? » Pourquoi est-ce que Je dis que ces idées sont déjà profondément enracinées dans ton cœur ? Réfléchis-y : depuis tes premiers souvenirs, n’as-tu pas toujours aspiré à être une personne noble, même si tes parents ne t’ont pas inculqué de telles idées ? Par exemple, la plupart des gens aiment regarder des films et lire des romans sur les héros et ils sympathisent profondément avec les victimes de ces histoires, tout en haïssant les méchants et les personnages cruels qui blessent les autres. Quand tu grandis dans ce genre de contexte, tu acceptes inconsciemment les choses sur lesquelles la société en général s’est collectivement entendue. Alors, pourquoi as-tu accepté ces choses ? Parce que les gens ne naissent pas avec la vérité et qu’ils n’ont pas la capacité innée de discerner les choses. Tu ne possèdes pas cet instinct, l’instinct que possèdent les humains est une tendance inhérente à aimer certaines choses bonnes, positives et actives. Ces choses actives et positives te font aspirer à faire mieux, à devenir une bonne personne, héroïque et formidable. Ces choses commencent progressivement à prendre forme dans ton cœur lorsque tu entres en contact avec des dictons issus de l’opinion publique et de la morale sociale. Une fois que les déclarations issues de la moralité de la culture traditionnelle s’infiltrent en toi et entrent dans ton monde intérieur, elles prennent racine dans ton cœur et commencent à dominer ta vie. Lorsque cela se produit, tu ne discernes pas ces choses, tu ne t’y opposes pas et tu ne les rejettes pas et au lieu de cela, tu sens profondément que tu en as besoin. Ton premier geste est de te plier à ces dictons. Pourquoi donc ? Parce que ces dictons sont si bien adaptés aux goûts et aux notions des gens, ils se conforment aux besoins des mondes spirituels des gens. En conséquence, tu acceptes ces déclarations comme une évidence et sans t’en prémunir. Peu à peu, à travers ton éducation familiale, ton éducation scolaire, le conditionnement et l’endoctrinement de la société, ainsi que ta propre imagination, tu finis par devenir profondément convaincu que ces paroles sont des choses positives. À travers l’épurement du temps et au fur et à mesure que tu vieillis, tu t’efforces de suivre ces dictons dans toutes sortes de contextes et de situations et tu suis ces choses que les humains préfèrent et croient naturellement bonnes. Elles prennent de plus en plus forme en toi et sont de plus en plus ancrées en toi. En même temps, ces choses dominent ta vision de la vie et les objectifs que tu poursuis, et elles deviennent les normes par lesquelles tu juges les gens et les choses. Une fois que ces dictons de la culture traditionnelle prennent forme chez les gens, les conditions de base qui les conduisent à résister à Dieu et à la vérité sont toutes en place ; c’est comme si les gens trouvaient leurs propres raisons et leurs propres fondements pour agir ainsi. Et ainsi, quand Dieu expose les tempéraments et l’essence corrompus des gens et les couvre de châtiment et de jugement, les gens forment toutes sortes de notions à Son sujet. Ils pensent : « Les gens disent souvent : “Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts”, et “Les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible”, alors comment dieu pourrait-il parler ainsi ? Était-ce vraiment dieu ? Dieu ne parlerait pas de cette façon : il devrait se situer au plus haut niveau et parler aux gens sur un ton doux, le ton de Bouddha qui délivre tous les êtres humains de la souffrance, le ton d’un Bodhisattva. C’est ainsi que dieu est, une figure extrêmement douce et grandiose. » Cette série d’idées, de points de vue et de notions continue de jaillir de ton cœur avec un volume toujours croissant et, finalement, tu ne peux plus le supporter et tu fais quelque chose pour te rebeller contre Dieu et Lui résister malgré toi. De cette façon, tu es démoli par tes notions et ton imagination. À partir de là, nous pouvons voir que quel que soit ton âge, tant que tu as reçu l’éducation de la culture traditionnelle et que tu possèdes la capacité mentale d’un adulte, ton cœur sera rempli par ces aspects de la moralité de la culture traditionnelle et ceux-ci s’ancreront progressivement en toi. Ils t’ont déjà dominé et tu as déjà vécu selon ces choses pendant de nombreuses années. Ta vie et ta nature même sont depuis longtemps occupées par ces aspects de la moralité de la culture traditionnelle. Par exemple, à partir de cinq ou six ans, tu as appris à trouver du plaisir à aider les autres et à ne pas empocher l’argent que tu ramasses. Ces choses t’ont influencé et ont complètement dicté la façon dont tu te comportais. Maintenant, en tant que personne d’âge moyen, tu vis déjà selon ces choses depuis de nombreuses années. Cela signifie que tu es loin des normes que Dieu exige de l’homme. Depuis que tu as accepté ces paroles sur la conduite morale que la culture traditionnelle promeut, tu t’es éloigné de plus en plus des exigences de Dieu. L’écart entre tes propres normes d’humanité et les normes d’humanité que Dieu exige s’est agrandi de plus en plus. En conséquence, tu t’es éloigné de plus en plus de Dieu. N’est-ce pas le cas ? Prenez le temps de réfléchir à ces paroles.

C. Une dissection de « Sois strict avec toi-même et tolérant envers les autres »

Échangeons maintenant sur le dicton suivant, concernant la conduite morale : « Sois strict avec toi-même et tolérant envers les autres. » Que signifie ce dicton ? Il signifie que tu dois t’imposer des exigences strictes et être indulgent envers les autres, afin qu’ils puissent voir à quel point tu es généreux et magnanime. Mais alors, pourquoi les gens devraient-ils faire cela ? Quel est le but recherché ? Est-ce faisable ? (Non.) Est-ce vraiment une expression naturelle de l’humanité normale ? (Non.) Tu dois faire beaucoup de concessions pour assumer cela ! Tu dois être libre de désirs et d’exigences, t’obliger à ressentir moins de joie, à souffrir un peu plus, à payer un prix plus élevé et à travailler plus pour que les autres n’aient pas à s’épuiser. Et si d’autres pleurnichent, se plaignent ou ne sont pas très efficaces, tu ne dois pas trop leur en demander : plus ou moins, c’est assez bien. Les gens croient que c’est un signe de noble moralité, mais pourquoi cela Me semble-t-il faux ? N’est-ce pas faux ? (Si.) Dans des circonstances normales, une personne ordinaire exprime naturellement son humanité en étant tolérante envers elle-même et stricte avec les autres. C’est un fait. Les gens peuvent percevoir les problèmes de chacun – « Cette personne est arrogante ! Cette personne est mauvaise ! Celui-ci est égoïste ! Celui-là est superficiel dans l’accomplissement de son devoir ! Cette personne est tellement paresseuse ! » – tout en pensant à leur propre sujet : « Même si je suis un peu paresseux, ça va parce que je suis de bon calibre et que je fais un meilleur travail que les autres ! » Les gens critiquent les autres et aiment pinailler, mais vis-à-vis d’eux-mêmes, ils sont exceptionnellement tolérants et accommodants dans la mesure du possible. N’est-ce pas une expression naturelle de leur humanité ? (Si.) Si les gens sont censés s’en tenir à l’idée d’être « stricts avec eux-mêmes et tolérants envers les autres », quelle agonie doivent-ils subir ? Pourraient-ils vraiment la supporter ? Combien de personnes réussiraient à le faire ? (Aucune.) Et pourquoi cela ? (Les gens sont égoïstes par nature. Ils agissent selon le principe « chacun pour soi, Dieu pour tous ».) En effet, l’homme naît égoïste, l’homme est une créature égoïste. Il est profondément attaché à cette philosophie satanique : « Chacun pour soi, Dieu pour tous. » Les gens pensent que ce serait catastrophique pour eux et contre nature de ne pas être égoïstes et de ne pas être attentifs à eux-mêmes quand il leur arrive quelque chose. C’est ce que les gens croient, et c’est ainsi qu’ils agissent. Si l’on attend des gens qu’ils ne soient pas égoïstes, qu’ils s’imposent des exigences strictes et qu’ils soient volontairement perdants plutôt que de profiter des autres, et si l’on s’attend à ce que les gens disent joyeusement, quand quelqu’un profite d’eux : « Tu en profites, mais je n’en fais pas tout un plat. Je suis une personne tolérante, je ne vais pas te dénigrer ni essayer de me venger de toi, et si tu n’en as pas encore suffisamment profité, n’hésite pas à continuer », est-ce une attente réaliste ? Combien de personnes pourraient réussir à faire ça ? Est-ce ainsi que l’humanité corrompue se comporte normalement ? Évidemment, il est anormal que cela se produise. Pourquoi donc ? Parce que les personnes ayant des tempéraments corrompus, en particulier les personnes égoïstes et viles, luttent pour leurs propres intérêts et ne seront absolument pas satisfaites pour avoir pensé aux autres. Donc, ce phénomène, quand il se produit, est une anomalie. « Sois strict avec toi-même et tolérant envers les autres » : ce dicton sur la conduite morale est clairement une exigence qui ne correspond ni à la réalité ni à l’humanité, proposée sur la base de notions et de produits de l’imagination humains par des moralistes sociaux qui n’ont pas une compréhension de l’humanité. Cela revient à exiger qu’une souris ne fasse pas de trous ou qu’un chat n’attrape pas de souris. Est-il juste de formuler une telle exigence ? (Non. Cela défie les lois de l’humanité.) Cette exigence ne correspond clairement pas à la réalité et elle est très creuse. Ceux qui exigent cela sont-ils capables de s’y conformer eux-mêmes ? (Non.) Ils s’attendent à ce que les autres se conforment à une exigence qu’eux-mêmes ne peuvent pas satisfaire. Quel est le problème ici ? N’est-ce pas un peu irresponsable ? À tout le moins, on peut dire qu’ils sont irresponsables et disent des bêtises. Maintenant, pour aller plus loin, quelle est la nature de ce problème ? (L’hypocrisie.) Exact, c’est un exemple d’hypocrisie. Ils ne peuvent manifestement pas se plier à cette exigence eux-mêmes, mais ils prétendent toujours être très tolérants, avoir un grand cœur et une très haute valeur morale : n’est-ce pas simplement de l’hypocrisie ? Quelle que soit la manière dont vous le formulez, c’est un dicton creux qui véhicule une certaine fausseté, nous le caractériserons donc comme un dicton hypocrite. Il est similaire au genre de dictons que les pharisiens prônaient : il y a une arrière-pensée derrière cela, qui est clairement de se mettre en valeur, de se proclamer comme étant une personne de conduite morale noble et d’être loué par les autres comme un exemple et un modèle de conduite morale noble. Alors, quel genre de personnes sont capables d’être strictes avec elles-mêmes et tolérantes envers les autres ? Les enseignants et les médecins sont-ils capables de respecter ce dicton ? Les soi-disant personnes célèbres, les grands personnages et les sages adorés par les autres comme Confucius, Mencius et Lao-Tseu ont-ils pu respecter ce dicton ? (Non.) En résumé, aussi ridicule que puisse être ce dicton que l’homme a promu, et que cette exigence soit tenable ou non, ce n’est finalement qu’une exigence placée sur le caractère moral et le comportement des gens. À tout le moins, les gens ne sont pas disposés à pratiquer cette exigence et il ne leur est pas facile de la mettre en pratique, car elle va à l’encontre des normes que l’humanité normale de l’homme est capable d’atteindre. Cependant, dans tous les cas, c’est encore une norme et une exigence sur la conduite morale de l’homme qui est promue par la culture traditionnelle. Même si « sois strict avec toi-même et tolérant envers les autres » est une expression creuse que peu de gens peuvent respecter, c’est la même chose que « N’empoche pas l’argent que tu ramasses » et « Trouve du plaisir à aider les autres », indépendamment des motifs ou des intentions que nourrissent les personnes qui la pratiquent et du fait que quelqu’un soit même capable de la pratiquer ou non : en tout cas, en se basant simplement sur le fait que les gens qui promeuvent cette exigence se placent au sommet de la moralité, cela n’en fait-il pas des gens arrogants et suffisants, et possédés d’une raison quelque peu anormale ? Si tu leur demandais s’ils peuvent respecter le dicton : « Sois strict avec toi-même et tolérant envers les autres », ils te répondraient : « Bien sûr ! » Et pourtant, lorsqu’ils seront effectivement contraints de s’y conformer, ils n’en seront pas capables. Pourquoi seront-ils incapables de s’y conformer ? Parce qu’ils ont un tempérament arrogant et satanique. Demande-leur de se conformer à cette morale lorsque d’autres rivalisent avec eux pour le statut, le pouvoir, la gloire et le gain, et tu verras s’ils peuvent le faire. Ils seront tout simplement incapables de le faire et ils deviendront même hostiles envers toi. Si tu leur demandes « Pourquoi fais-tu encore la promotion de ce dicton alors que tu ne peux même pas le respecter toi-même ? Pourquoi exiges-tu toujours que les autres s’y conforment ? N’est-ce pas hypocrite de ta part ? », l’accepteront-ils ? Si tu les exposes, ils ne l’accepteront pas : quelle que soit la manière dont tu les exposeras, ils ne l’accepteront pas et n’admettront pas leur faute. Cela montre que ce ne sont pas de bonnes personnes. Le fait qu’ils affectent un ton moral élevé malgré leur incapacité à se conformer à leurs propres exigences montre simplement qu’ils sont à juste titre appelés de grands imposteurs et des poseurs hypocrites.

« Sois strict avec toi-même et tolérant envers les autres » : ce dicton, comme « N’empoche pas l’argent que tu ramasses » et « Trouve du plaisir à aider les autres », est une de ces exigences que la culture traditionnelle présente concernant la conduite morale des gens. De la même manière, pouvoir ou non atteindre ou pratiquer cette conduite morale n’est pas la norme ni le critère pour mesurer si quelqu’un a de l’humanité. Il se peut que tu sois réellement capable d’être strict avec toi-même et tolérant envers les autres, et que tu t’attaches particulièrement rigoureusement à certaines normes, et surtout que tu te gardes de toute souillure morale. Peut-être que tu penses toujours aux autres et que tu fais toujours preuve de considération à leur égard, quoi que tu fasses, sans chercher à en tirer profit pour toi-même, et que tu sembles particulièrement impartial et altruiste. Il se peut également que tu aies le sens des responsabilités sociales et de la morale sociale, et que tu montres ta noble intégrité et ton noble caractère à ton entourage, voire à ta famille. Tes paroles et tes actes ne suscitent peut-être jamais aucune critique ni aucun reproche, mais plutôt d’abondants éloges et même de l’admiration. Peut-être que les gens te considèrent comme quelqu’un qui est vraiment strict avec lui-même et tolérant envers les autres. Cependant, ce ne sont là que des apparences extérieures, et même s’il s’agit d’apparences extérieures, personne ne peut vraiment les atteindre. En outre, les pensées au plus profond de l’esprit des gens sont-elles cohérentes avec ces apparences extérieures, avec ces actions qui sont manifestées extérieurement ? Elles ne peuvent absolument pas l’être. Ces érudits, ces experts ou ces dirigeants qui prônent ces doctrines ont tous un motif. Alors, quel est exactement ce motif ? C’est de tromper et d’induire en erreur les gens afin qu’ils les adorent, qu’ils les révèrent comme des saints. Une telle intention et un tel motif peuvent-ils être dévoilés au grand jour ? Certainement pas. Cela prouve que ce motif est quelque chose d’indicible, quelque chose de sombre et de malveillant. Alors, pourquoi ce motif est-il indicible et malveillant ? C’est parce que l’humanité des gens est contrôlée et poussée par leurs tempéraments corrompus. Ces érudits, ces experts ou ces dirigeants sont-ils capables de pratiquer les théories qu’eux-mêmes proposent ? Ils en sont totalement incapables. Les choses qu’ils pensent dans leur esprit et celles qu’ils font en coulisses sont les plus malveillantes et les plus éhontées qui soient, c’est un fait indéniable. Peu importe les paroles pompeuses que ces experts, ces érudits ou ces dirigeants peuvent débiter, tout cela n’a pour but que de tromper les gens et de les fourvoyer. Ce sont les personnes les plus effrontément éhontées au sein de l’humanité corrompue. Tous leurs enseignements et toutes leurs théories sont élaborés sous l’emprise et la domination de leur nature corrompue, et leurs intentions et leurs motivations sont toutes sinistres et malveillantes. Que les gens soient capables d’être stricts avec eux-mêmes et tolérants envers les autres, ou qu’ils agissent pleinement selon cette morale ou non, en réalité, leur humanité n’est fondamentalement pas influencée ni contrôlée par ce dicton sur la conduite morale. Alors, qu’est-ce qui contrôle l’humanité des gens ? Ce sont leurs tempéraments corrompus, c’est leur humanité-essence qui se trouve obscurcie sous la morale « sois strict avec toi-même et tolérant envers les autres » : c’est leur vraie personnalité. La vraie personnalité d’une personne est son humanité-essence. Et quelle est exactement son humanité-essence ? Elle se manifeste principalement dans ses préférences, de ce qu’elle poursuit, de sa vision de la vie et de son système de valeurs, ainsi que de son attitude envers la vérité et Dieu, entre autres aspects. Seules ces choses peuvent représenter l’humanité-essence des gens. On peut affirmer avec certitude que la plupart des gens qui exigent d’eux-mêmes la conformité à la morale d’être « stricts avec eux-mêmes et tolérants envers les autres » se soucient énormément du statut. Poussés par leurs tempéraments corrompus, ils ne peuvent s’empêcher de poursuivre le prestige parmi les gens, la notoriété sociale et le statut aux yeux des autres. Toutes ces choses sont liées à leur désir de statut et sont poursuivies sous le couvert de leur bonne conduite morale. Et comment ces poursuites qui sont les leurs se produisent-elles ? Elles sont entièrement produites et déterminées par leurs tempéraments corrompus. Donc, quoi qu’il arrive, le fait que quelqu’un se conforme ou non à la morale d’être « strict avec soi-même et tolérant envers les autres » et qu’il le fasse à la perfection ou non ne change rien du tout à son humanité-essence. En d’autres termes, cela ne peut en aucune façon changer ses points de vue sur la vie ni son système de valeurs, ni guider son attitude ou sa perspective sur n’importe quelle personne, n’importe quel évènement et n’importe quelle chose. N’est-ce pas le cas ? (Si.) Plus une personne est capable d’être stricte avec elle-même et tolérante envers les autres, plus elle est apte à jouer un rôle et à se déguiser. Plus une personne est apte à induire les autres en erreur par un bon comportement et des paroles agréables, plus elle est fourbe et malveillante par nature. Plus les gens sont ce type de personne, plus leur amour et leur poursuite du statut et du pouvoir sont intenses. Aussi magnifique, glorieuse et correcte que semble être leur conduite morale externe et aussi agréable à voir que ce soit pour les gens, la poursuite inavouable qui réside au plus profond de leur cœur, ainsi que leur nature-essence, et même leurs ambitions, peuvent être exposées par eux à tout moment. Par conséquent, aussi bonne que soit leur conduite morale, elle ne peut dissimuler leur humanité-essence intrinsèque, ni leurs ambitions et leurs désirs. Elle ne peut pas cacher leur nature-essence hideuse qui n’aime pas les choses positives et a de l’aversion pour la vérité et la hait. Comme le montrent ces faits, le dicton « sois strict avec toi-même et tolérant envers les autres » est plus qu’absurde : il expose ces gens ambitieux qui tentent d’utiliser de tels dictons et de tels comportements pour dissimuler leurs ambitions et leurs désirs innommables. Vous pouvez comparer cela à certains antéchrists et à certaines personnes malfaisantes de l’Église. Afin de solidifier leur statut et leur pouvoir au sein de l’Église, et d’acquérir une meilleure réputation parmi les autres, ils sont capables d’endurer des souffrances et de payer un prix tout en faisant leurs devoirs, et ils peuvent même renoncer à leur travail et à leur famille et vendre tout ce qu’ils possèdent afin de se dépenser pour Dieu. Dans certains cas, le prix qu’ils paient et les souffrances qu’ils endurent en se dépensant pour Dieu dépassent ce qu’une personne ordinaire peut supporter. Ils sont capables d’incarner un esprit d’abnégation extrême afin de maintenir leur statut. Pourtant, quels que soient leurs souffrances ou le prix qu’ils paient, ils ne protègent pas le témoignage de Dieu ni les intérêts de la maison de Dieu, ni ne pratiquent selon les paroles de Dieu. Le but qu’ils poursuivent est simplement d’obtenir statut, pouvoir et les récompenses de Dieu. Rien de ce qu’ils font n’a le moindre rapport avec la vérité. Aussi stricts soient-ils avec eux-mêmes et aussi tolérants soient-ils envers les autres, quelle sera leur issue finale ? Qu’est-ce que Dieu pensera d’eux ? Déterminera-t-Il leur issue sur la base des bons comportements extérieurs qu’ils adoptent ? Certainement pas. Les gens voient et jugent les autres sur la base de ces comportements et de ces manifestations, et finissent donc par être trompés par les autres parce qu’ils ne peuvent pas percer à jour leur essence. Cependant, Dieu ne Se souviendra pas de la conduite morale des gens et ne l’approuvera absolument pas parce qu’ils peuvent être stricts avec eux-mêmes et tolérants envers les autres. Il les condamnera plutôt pour leurs ambitions et pour les chemins qu’ils ont empruntés dans la poursuite du statut. Par conséquent, ceux qui poursuivent la vérité doivent avoir le discernement du critère pour évaluer les gens : « être strict avec soi-même et tolérant envers les autres ». Ils doivent complètement renier et abandonner cette norme absurde d’évaluation, et discerner les gens selon les paroles de Dieu et les vérités-principes. Ils doivent principalement regarder si une personne aime les choses positives, si elle est capable d’accepter la vérité et si elle peut se soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, ainsi que regarder le chemin qu’elle choisit et suit, et, en se basant sur ces choses, déterminer le genre de personne qu’elle est et le genre d’humanité qu’elle a. Les aberrations et les écarts ne surviennent que trop facilement lorsque les gens jugent les autres sur la base de la norme « sois strict avec toi-même et tolérant envers les autres ». Si tu discernes et considères à tort une personne sur la base de principes et de paroles qui viennent de l’homme, alors tu iras à l’encontre de la vérité et tu résisteras à Dieu dans cette affaire. Pourquoi cela ? Parce que la base de tes opinions sur les gens sera erronée et incompatible avec les paroles de Dieu et avec la vérité : elle peut même être antagoniste et contraire à celles-ci. Dieu n’évalue pas l’humanité des gens sur la base de la déclaration sur la conduite morale « sois strict avec toi-même et tolérant envers les autres », donc si tu persistes à juger la moralité des gens et à déterminer quel genre de personnes ils sont selon ce critère, alors tu enfreins complètement les vérités-principes et, obligatoirement, tu vas commettre des fautes et provoquer des erreurs et des écarts. N’est-ce pas le cas ? (Si.) Une fois que les gens auront compris ces choses, ils auront au moins un certain niveau de compréhension de la base, des principes et des critères selon lesquels Dieu considère les gens et les choses : tu auras au moins une compréhension et une appréciation de l’approche de Dieu par rapport à ces choses. Alors, qu’en est-il de ton point de vue ? Tu dois au moins savoir quelle est la base correcte pour considérer une personne et quel critère permettant de considérer les gens est conforme à la vérité et aux faits réels, et ne conduira absolument à aucun écart ni erreur. Si tu deviens vraiment clair sur ces questions, tu auras du discernement sur ces aspects de la culture traditionnelle, ainsi que sur les diverses déclarations de l’homme, ses théories et ses façons de voir les gens, et tu seras en mesure de renoncer complètement à ces aspects de la culture traditionnelle et à tous les différents dictons et points de vue qui dérivent de l’homme. De cette façon, tu considéreras et tu discerneras les gens sur la base des vérités-principes, et dans une certaine mesure, tu seras compatible avec Dieu et tu ne te rebelleras pas contre Lui, tu ne Lui résisteras pas et tu n’iras pas à Son encontre. Au fur et à mesure que tu atteindras la compatibilité avec Dieu, tu développeras une compréhension de plus en plus claire de l’essence des personnes et des choses, et tu en trouveras la confirmation dans les paroles de Dieu. Tu verras que les diverses déclarations de Dieu qui exposent l’humanité, ainsi que Ses définitions et caractérisations de l’humanité sont toutes correctes et qu’elles sont toutes la vérité. Bien sûr, au fur et à mesure que tu en trouveras la confirmation, tu acquerras de plus en plus de foi et de connaissance de Dieu et de Ses paroles, et tu deviendras de plus en plus certain que les paroles de Dieu sont la vérité et la réalité que l’homme doit vivre. N’est-ce pas en cela que consiste le processus d’acceptation et d’obtention de la vérité ? (Si.) Tel est le processus d’acceptation et d’obtention de la vérité.

Le but de la poursuite de la vérité est d’accepter la vérité comme sa propre vie. Lorsque les gens sont capables d’accepter la vérité, leur humanité et leur vie intérieures commencent à se transformer progressivement et, à la fin, cette transformation est leur récompense. Dans le passé, tu considérais les gens et les choses selon la culture traditionnelle, mais maintenant tu t’es rendu compte que c’était faux, tu ne verras plus les choses de ce point de vue et tu ne considéreras plus personne en fonction de ce que dicte la culture traditionnelle. Alors, sur quelle base vas-tu maintenant voir les gens et les choses ? Si tu ne le sais pas, cela prouve que tu n’as toujours pas accepté la vérité. Si tu sais déjà sur quelles vérités-principes tu dois considérer les gens et les choses, si tu peux énoncer avec précision et clarté ton fondement, ton chemin, tes critères et tes principes, et si tu peux également discerner et traiter les gens selon ces vérités-principes, alors la vérité a déjà commencé à prendre effet en toi, elle guide tes pensées et domine la perspective à partir de laquelle tu vois les gens et les choses. Cela prouve que la vérité a déjà pris racine en toi et est devenue ta vie. Alors, comment l’effet que la vérité a sur toi t’aidera-t-il, en fin de compte ? La vérité n’influencera-t-elle pas la façon dont tu te conduiras, le chemin que tu choisiras et ta direction dans la vie ? (Si.) Si cela peut influencer ta conduite et le chemin que tu emprunteras, cela n’influencera-t-il pas ta relation avec Dieu ? (Si.) Quel résultat produira l’influence de la vérité sur ta relation avec Dieu ? Deviendras-tu plus proche ou plus éloigné ? (Je deviendrai plus proche de Dieu.) À coup sûr, tu deviendras plus proche de Lui. Lorsque tu deviendras plus proche de Dieu, seras-tu plus disposé à Le suivre et à te prosterner devant Lui, ou croiras-tu en Son existence à contrecœur tout en étant entravé par des doutes et des incompréhensions ? (Je serai disposé à suivre Dieu et à me prosterner devant Lui.) C’est certain. Maintenant, comment atteindras-tu cette volonté ? Tu trouveras la confirmation des paroles de Dieu dans ta vie réelle. La vérité commencera à prendre effet en toi, et tu en trouveras la confirmation. Dans le processus du déploiement de toutes choses et de tous événements, la source cachée de toutes ces choses et de tous ces événements sera confirmée en toi et tu constateras qu’elle est entièrement cohérente avec les paroles de Dieu. Tu vérifieras que les paroles de Dieu sont toute la vérité, et cela augmentera ta foi en Dieu. Plus tu auras foi en Dieu, plus ta relation avec Lui deviendra normale, tu seras de plus en plus disposé à agir en tant qu’être créé et à considérer Dieu comme ton Souverain, et les parties de toi qui se soumettent à Dieu augmenteront en nombre. Que penses-tu de cette amélioration de ta relation ? Elle est formidable, n’est-ce pas ? Elle est le résultat d’un développement bon et positif. Alors, quelles seront les conséquences d’un développement mauvais et pernicieux ? (Ma foi en l’existence de Dieu deviendra de plus en plus faible et j’aurai des malentendus et des doutes sur Dieu.) À tout le moins, ce seront les conséquences. Tu ne recevras de confirmation dans aucun domaine, et non seulement tu n’obtiendras pas la vérité dans ta foi, mais tu formeras également toutes sortes de notions : tu comprendras mal Dieu, tu te plaindras de Lui, tu te méfieras de Lui et tu finiras par Le renier. Si tu renies Dieu dans ton cœur, seras-tu encore capable de Le suivre ? (Non.) Tu ne voudras plus Le suivre. Par la suite, que se passera-t-il ? Tu perdras tout intérêt pour ce que Dieu fait et dit. Quand Dieu dira : « L’issue de l’humanité est en vue », tu répondras : « Je ne vois rien ! » Tu ne Le croiras pas. Quand Dieu dira : « Tu gagneras une bonne destination en poursuivant la vérité », tu répondras : « Où est cette bonne destination dont Tu parles ? Je ne la vois pas ! » Tu seras indifférent. Lorsque Dieu dira : « Tu dois agir comme un véritable être créé », tu répondras : « Y a-t-il un quelconque avantage à agir comme un véritable être créé ? Combien de bénédictions puis-je en retirer ? Puis-je vraiment obtenir des bénédictions en faisant cela ? Est-ce lié à l’obtention de bénédictions ? » Quand Dieu dira : « Tu dois accepter la souveraineté de Dieu et t’y soumettre ! », tu répondras : « Quelle souveraineté ? Pourquoi ne puis-je pas ressentir la souveraineté de Dieu ? Si Dieu est vraiment souverain, pourquoi a-t-Il permis que je vive dans la pauvreté ? Pourquoi a-t-Il permis que je tombe malade ? Si Dieu est souverain, pourquoi les choses sont-elles toujours si difficiles pour moi ? » Ton cœur sera rempli de plaintes et tu ne croiras rien de ce que Dieu dira. Cela démontrera ton manque de foi sincère en Dieu. Et c’est pourquoi, tout en rencontrant divers problèmes, tu ne feras que te plaindre, sans le moindre degré de soumission. C’est ainsi que tu en arriveras à ce résultat malin. Certains disent : « Puisque Dieu est souverain, Il doit immédiatement m’aider à me remettre de ma maladie. Il doit m’aider à réaliser tout ce que je souhaite. Pourquoi ma vie est-elle maintenant remplie d’inconvénients et de souffrances ? » Ils ont perdu leur foi en Dieu et n’ont plus la moindre trace de la vague foi qu’ils avaient autrefois : elle a complètement disparu. Ce sont la conséquence et le résultat défavorables de tout cela. Voulez-vous en arriver là ? (Non.) Comment pouvez-vous éviter de tomber à ce niveau ? Vous devez faire des efforts quand il s’agit de la vérité : la clé et le chemin pour tout cela résident dans la vérité et dans les paroles de Dieu. Si tu fais des efforts en ce qui concerne les paroles de Dieu et la vérité, sans t’en rendre compte, tu commenceras à voir plus clairement le chemin que Dieu t’a enseigné et sur lequel Il t’a guidé, et tu verras l’essence des gens, des évènements et des choses que Dieu met en place. À chaque étape de cette expérience, tu découvriras progressivement les principes et la base pour voir les gens et les choses, et pour te conduire et agir au sein des paroles de Dieu. En acceptant la vérité et en parvenant à la comprendre, tu trouveras les principes et les chemins de la pratique dans les gens, les évènements et les choses que tu rencontreras. Si tu pratiques selon ces voies, les paroles de Dieu entreront en toi et deviendront ta vie et, sans t’en rendre compte, tu commenceras à vivre sous la souveraineté et les orchestrations de Dieu. Lorsque tu vivras sous la souveraineté et les orchestrations de Dieu, tu apprendras inconsciemment à voir les gens et les choses selon les paroles de Dieu, et tu verras les choses avec la position, le point de vue et les perspectives appropriés. Les résultats de tes opinions sur les choses seront conformes aux paroles de Dieu et à la vérité, et ils te permettront de te rapprocher toujours plus de Dieu et d’avoir toujours plus soif de la vérité. Cependant, si tu ne poursuis pas la vérité ou que tu ne fais pas d’efforts concernant la vérité, et que tu n’as aucun intérêt pour la vérité, alors il est difficile de dire où tu finiras par arriver. En fin de compte, le pire résultat possible, c’est lorsque les gens ne voient pas les actions de Dieu ou ne ressentent pas Sa souveraineté, quelle que soit la manière dont ils essaient de croire en Lui ; c’est quand ils ne perçoivent pas la toute-puissance et la sagesse de Dieu, quel que soit le nombre de choses dont ils font l’expérience. Dans de tels cas, les gens reconnaîtront seulement que les paroles que Dieu exprime sont la vérité, mais ils ne verront aucun espoir d’être sauvés, encore moins verront-ils que le tempérament de Dieu est juste et saint, et ils auront toujours le sentiment que leur foi en Dieu est vague. Cela montre qu’ils n’ont pas atteint la vérité ni le salut de Dieu, et qu’ils n’ont rien gagné du tout en croyant en Dieu depuis des années. Ceci conclut Mon échange sur le troisième dicton : « Sois strict avec toi-même et tolérant envers les autres. »

D. Une dissection de « Rendez le mal par le bien »

Quelle est la quatrième déclaration sur la conduite morale ? (Rendez le mal par le bien.) Les gens ne nourrissent-ils pas certaines intentions lorsqu’ils rendent le mal par le bien ? Ne prennent-ils pas du recul pour se faciliter la tâche ? N’est-ce pas là une façon conciliante d’aborder les choses ? Les gens ne veulent pas être pris dans un cycle de vengeance sans fin, ils souhaitent adoucir les choses afin de pouvoir vivre un peu plus sereinement. La vie d’une personne n’est pas particulièrement longue, et qu’ils vivent jusqu’à cent ans ou plusieurs centaines d’années, ils trouvent que leur vie est courte. Toute la journée, ils se préoccupent de pensées de vengeance et de meurtre, leur monde intérieur est rempli d’agitation et ils vivent une vie malheureuse. Alors, ils essaient de trouver un moyen de vivre une vie plus heureuse et plus joyeuse et de se traiter correctement, ce qui revient à rendre le mal par le bien. Il est inévitable que les gens s’agressent les uns les autres et soient victimes des stratagèmes des autres au cours de leur vie, ils sont toujours en proie à des émotions de vengeance et de haine et ils vivent une existence assez médiocre, donc au nom du climat social, de la stabilité sociale et de l’unité sociale, avec cela comme motivation, les moralistes prônent ce critère moral dans le monde. Ils mettent les gens en garde de ne pas rétribuer le mal avec le mal et de s’abstenir de toute haine et de tout meurtre, et les exhortent plutôt à apprendre à rendre le mal par le bien. Ils disent que même si quelqu’un t’a fait du mal dans le passé, tu ne dois pas te venger de lui mais plutôt l’aider, oublier ses méfaits passés, interagir avec lui normalement et le réformer peu à peu, en désamorçant la haine entre vous et en instaurant une relation harmonieuse. Cela ne conduira-t-il pas à l’harmonie dans la société en général ? Ils disent que quelle que soit la personne qui t’a offensé, que ce soit un membre de la famille, un ami, un voisin ou un collègue, tu dois récompenser son mal avec le bien et t’abstenir de lui garder rancune. Ils prétendent que si tout le monde est capable de le faire, ce sera comme les gens disent : « Si tout le monde donne un peu d’amour, le monde deviendra un endroit merveilleux. » Ces affirmations ne sont-elles pas basées sur des idées imaginaires ? Un endroit merveilleux ? Tu parles ! Regarde qui dirige ce monde et qui corrompt l’humanité. Quel changement l’énoncé sur la conduite morale « rendez le mal par le bien » peut-il vraiment apporter ? Il ne peut rien changer. Comme les autres, cette affirmation impose certaines exigences à la qualité morale des gens et leur impose certaines règles. Cela exige qu’ils s’abstiennent de recourir à la haine et au meurtre lorsqu’ils sont confrontés à la haine et au meurtre de la part d’autrui, qu’ils traitent calmement les personnes qui leur font du mal, avec une humeur égale, et qu’ils utilisent leur conduite morale pour mettre fin à cette haine et cette tuerie et pour réduire la quantité de sang versé. Bien sûr, ce dicton sur la conduite morale est efficace sur les gens dans une certaine mesure : dans une certaine mesure, il peut apaiser la haine et le ressentiment et réduire le nombre de meurtres de vengeance, et il peut avoir un certain effet positif sur le climat social, sur l’ordre public et sur l’harmonie sociale, mais quelles sont les conditions préalables pour que ce dicton ait cet effet ? Il y a des conditions préalables importantes en termes d’environnement social. L’une d’elles est la raison normale et le jugement normal que les gens possèdent. Les gens pensent : « Cette personne dont je veux me venger est-elle plus ou moins puissante que moi ? Si je me venge d’elle, pourrai-je atteindre mon objectif ? Si je prends ma revanche et que je la tue, est-ce que je ne signerai pas mon propre arrêt de mort ? » Ils pèsent d’abord les conséquences. Après réflexion, la plupart des gens se rendent compte : « Elle a des relations, elle a beaucoup d’influence sociale et elle est cruelle et malintentionnée, donc même si elle m’a fait du mal, je ne peux pas me venger d’elle. Je dois avaler silencieusement l’insulte. Mais si j’ai un jour l’occasion de me venger d’elle dans cette vie, je la saisirai. » Comme le disent les dictons populaires, « Celui qui ne cherche pas à se venger n’est pas un homme » et « Pour un gentleman, il est toujours temps de prendre sa revanche ». Les gens s’en tiennent encore à ce genre de philosophie des relations mondaines. Les gens s’en tiennent à la philosophie des relations mondaines consistant à rendre le mal par le bien, d’une part, parce qu’elle est directement liée à l’environnement social et à la profonde corruption de l’homme : elle est née en raison des notions des gens et des jugements de leur rationalité. La plupart des gens, lorsqu’ils rencontrent ce genre de situations, ne peuvent qu’avaler les insultes en silence et pratiquer extérieurement le fait de rendre le mal par le bien, en mettant de côté leur haine et leurs vendettas. Une autre raison pour laquelle les gens s’en tiennent à cette philosophie des relations mondaines est que, dans certains cas, il existe un grand déséquilibre de pouvoir entre les deux parties impliquées, de sorte que la partie lésée n’ose pas se venger et est obligée de rendre le mal par le bien, car elle ne peut rien faire d’autre. Si elle devait se venger, elle pourrait mettre en danger la vie de toute sa famille et les conséquences en seraient inimaginables. Dans de tels cas, les gens trouvent préférable de continuer à vivre en avalant l’insulte. Cependant, ce faisant, ont-ils surmonté leur ressentiment ? Quelqu’un est-il capable d’oublier la haine ? (Non.) Surtout dans les cas d’une haine profonde, par exemple lorsque quelqu’un a tué tes proches, ruiné ta famille et fait honte à ton nom, t’amenant à développer une profonde haine envers lui, personne ne peut laisser passer une telle haine. Cela fait partie de l’humanité et c’est quelque chose que l’humanité ne peut pas surmonter. Dans de telles situations, les gens développent instinctivement des sentiments de haine : c’est tout à fait normal. Que leur cause soit l’impétuosité, l’instinct ou la conscience, dans tous les cas, c’est une réponse normale. Même les chiens se rapprochent des personnes qui les traitent bien et les nourrissent ou les aident régulièrement, et ils commencent à leur faire confiance, tout en haïssant ceux qui les malmènent et les maltraitent, et ce n’est pas tout, ils haïront même les personnes qui ont la même odeur ou la même voix que ceux qui les maltraitent. Tu vois, même les chiens possèdent cet instinct, sans parler des gens ! Étant donné que les gens ont un esprit beaucoup plus complexe que les animaux, il est parfaitement normal qu’ils ressentent de la haine face à un meurtre par vengeance ou à un traitement injuste. Cependant, pour plusieurs raisons et du fait de circonstances particulières, les gens sont souvent obligés de faire des concessions, d’avaler des insultes et de supporter les choses temporairement : mais cela ne signifie pas qu’ils souhaitent ou sont capables de rendre le mal par le bien. Ce que Je viens de dire est basé sur la perspective de l’humanité et des réactions instinctives de l’homme. Si nous regardons cela maintenant du point de vue des faits objectifs sur la société, si quelqu’un ne rendait pas le mal par le bien et à la place, se vengeait et commettait un meurtre, quelles en seraient les conséquences ? Il en serait tenu légalement responsable, il pourrait être détenu, condamné à des peines de prison et même éventuellement condamné à la peine de mort. Sur cette base, nous pouvons conclure que du point de vue de l’humanité aussi bien que du pouvoir restrictif de la société et de la loi, lorsque des personnes sont confrontées à un traitement injuste ou à un meurtre par vengeance, pas une seule n’est capable de chasser la haine de son esprit, ni du plus profond de son cœur. Même lorsqu’ils sont victimes de légers préjudices, agressés verbalement, ridiculisés ou moqués, les gens sont toujours incapables de rendre le mal par le bien. La capacité de rendre le mal par le bien est-elle une manifestation normale de l’humanité ? (Non.) Ainsi, lorsqu’une personne est intimidée ou lésée, de quoi son humanité a-t-elle besoin et qu’exige-t-elle, au minimum ? Est-ce que quelqu’un dirait allègrement et joyeusement : « Vas-y, malmène-moi ! Tu es puissant et méchant, tu peux me malmener comme tu le souhaites et je récompenserai ton mal avec le bien. Tu auras une forte impression de mon intégrité et de ma moralité nobles, et à coup sûr je ne me vengerai pas et ne développerai aucune opinion à ton sujet. Je ne me fâcherai pas contre toi, je prendrai tout cela comme une blague. Les choses que tu dis auront beau insulter mon intégrité, blesser ma fierté ou nuire à mes intérêts, c’est parfait et tu dois te sentir libre de dire ce que tu veux. » Est-ce que de telles personnes existent ? (Non.) Absolument personne n’est vraiment capable d’abandonner sa haine : c’est déjà bien si les gens peuvent passer un moment sans tuer leur ennemi pour se venger. Ainsi, personne n’est vraiment capable de rendre le mal par le bien, et même si les gens pratiquent cette conduite morale, ce sera parce qu’ils ont été forcés d’agir ainsi en raison des contraintes des circonstances spécifiques du moment, ou parce qu’en fait, tout était inventé et fictif. Dans des circonstances normales, lorsque les gens sont la proie de graves persécutions ou de graves maltraitances, ils développent de la haine et deviennent vengeurs. La seule circonstance dans laquelle quelqu’un pourrait ne pas être conscient de sa propre haine et y répondre, ce serait si cette haine était trop grande et qu’il subissait un choc si grave qu’il finirait par perdre la mémoire ou la raison. Mais toute personne qui a une humanité et une raison normales ne voudrait pas subir d’insultes, de discrimination, de dénigrement, de dérision, de raillerie, de moquerie, de mal, etc., ni voir quelqu’un aller jusqu’à la piétiner et violer son intégrité et sa dignité. Personne ne serait heureux de récompenser avec une conduite morale, de manière hypocrite, ceux qui l’ont offensé ou blessé : personne n’est capable de le faire. Ainsi, cette affirmation sur la conduite morale consistant à rendre le mal par le bien apparaît très faible, anémique, vide et dénuée de sens pour l’humanité corrompue.

Si nous regardons cela du point de vue de la conscience et de la raison de l’humanité normale, peu importe à quel point une personne est corrompue et qu’elle soit une personne malfaisante ou une personne possédant une humanité relativement bonne, elle espère toujours que les autres la traiteront bien et avec un minimum de respect. Si quelqu’un commençait à te flatter et à t’aduler sans raison, cela te rendrait-il heureux ? Cela te plairait-il ? (Non.) Pourquoi cela ne te plairait-il pas ? Aurais-tu l’impression d’être dupe ? Tu penserais : « Est-ce que pour toi, je ressemble à un enfant de trois ans ? Pourquoi est-ce que je ne comprends pas que tu ressentes le besoin de me dire ces choses ? Suis-je aussi bon que tu le dis ? Ai-je fait l’une de ces choses ? À quoi sert toute cette flatterie stupide ? Comment n’es-tu pas dégoûté de toi-même ? » Les gens n’aiment pas entendre des flatteries et ils les considèrent comme une sorte d’insulte. Hormis une base de respect, comment les gens souhaitent-ils que les autres les traitent ? (Avec sincérité.) Demander aux gens de traiter les autres avec sincérité serait impossible : s’ils s’abstiennent de malmener les autres, c’est déjà très bien. Demander aux gens de ne pas se malmener les uns les autres est une exigence relativement objective. Les gens espèrent que les autres les respecteront, ne les malmèneront pas et surtout, les traiteront équitablement. Ils espèrent que les autres ne les harcèleront pas lorsqu’ils sont vulnérables, ne les ostraciseront pas lorsque leurs défauts seront exposés et n’iront pas constamment les flatter et les aduler. Les gens trouvent ce genre de comportement dégoûtant et souhaitent simplement être traités équitablement, n’est-ce pas ? Traiter les autres équitablement est une aspiration relativement positive dans le monde des hommes et dans le domaine de la pensée humaine. Pourquoi est-ce que Je dis ça ? Pensez-y : pourquoi les gens aiment-ils tous Bao Zheng ? Les gens aiment regarder des représentations de Bao Zheng décidant des affaires, même si ces affaires sont fictives et totalement inventées. Pourquoi les gens les apprécient-ils encore ? Pourquoi sont-ils toujours prêts à les regarder ? Parce que, dans leur monde idéal, dans le domaine de leur pensée et au fond de leur cœur, ils souhaitent tous un monde positif et un peu meilleur. Ils souhaitent que l’homme puisse vivre dans un environnement social relativement juste et équitable, dans un monde où cela serait garanti à chacun. De cette façon, à tout le moins, lorsque tu es harcelé par les forces du mal, il y aurait un endroit où la justice serait maintenue, où tu pourrais déposer une plainte au sujet de tes griefs, où tu aurais le droit de porter plainte et finalement, où un peu de lumière serait faite sur les injustices que tu as subies. Dans cette société et cette humanité, il y aurait un endroit où tu pourrais blanchir ton nom et te protéger de toute humiliation et de tout grief. N’est-ce pas là la société idéale de l’homme ? N’est-ce pas ce à quoi tout le monde aspire ? (Oui.) C’est le rêve de tout le monde. Les gens espèrent qu’ils seront traités équitablement : ils ne souhaitent pas faire l’objet d’un traitement injuste, ni n’avoir nulle part où se plaindre s’ils sont traités injustement, et ils trouvent cela très pénible. On peut dire que la norme requise quant à la conduite morale de l’homme qui dit « rendez le mal par le bien » est très éloignée de la réalité de la corruption de l’humanité dans la vie réelle. Et donc, cette exigence placée sur la conduite morale de l’homme n’est pas favorable à l’homme et elle est très éloignée des faits objectifs et de la vie réelle. C’est une déclaration proposée par des idéalistes qui n’ont aucune compréhension du monde intérieur des personnes défavorisées qui ont été lésées et humiliées. Ces idéalistes n’ont aucune idée de la mesure dans laquelle ces personnes ont été lésées, leur dignité et leur intégrité ont été insultées, ou même, leur propre sécurité personnelle a été menacée. Ils ne comprennent pas ces réalités, et pourtant ils exigent toujours que ces victimes se réconcilient avec leurs agresseurs et s’abstiennent de se venger d’eux, en disant des choses comme : « Tu es né pour être maltraité et tu dois accepter ton destin. Tu es né dans la classe la plus basse de la société et tu es fait de l’étoffe des esclaves. Tu es né pour être gouverné par les autres. Tu ne dois pas te venger de ceux qui t’ont fait du mal et tu dois plutôt rendre le mal par le bien. Tu dois faire ta part pour le bien du climat social et de l’harmonie sociétale, et contribuer à la société en affichant ton énergie positive et ta meilleure conduite morale. » Tout cela est clairement dit pour excuser l’exploitation des classes inférieures par les échelons supérieurs de la société et par les classes dirigeantes, pour leur fournir cette commodité et pour calmer les cœurs et les émotions des défavorisés en leur nom. N’est-ce pas l’objectif quand on dit de telles choses ? (Si.) Si les systèmes juridiques et sociaux de chaque pays et les stipulations et les systèmes de chaque ethnie et de chaque clan étaient justes et strictement appliqués, serait-il encore nécessaire de promouvoir ce dicton non objectif qui va à l’encontre des lois de l’humanité ? Ce ne serait pas nécessaire. Le dicton « rendez le mal par le bien » vient clairement d’être promu comme une ressource et une commodité pour les classes dirigeantes et pour ces personnes malfaisantes qui possèdent l’autorité et le pouvoir d’exploiter et de piétiner les défavorisés. En même temps, pour apaiser les classes défavorisées et les empêcher de se venger et de devenir hostiles aux riches, aux élites et à la classe dirigeante, ces soi-disant penseurs et éducateurs se positionnent au sommet de la suprématie morale, promouvant ce dicton sous prétexte d’exiger de chacun une bonne conduite morale. Cela ne crée-t-il pas encore plus de contradictions au sein de la société ? Plus tu réprimes les gens, plus la société se révèle injuste. Si la société était vraiment juste et équitable, serait-il encore nécessaire de juger et d’exiger la conduite morale des gens en utilisant ce dicton ? C’est clairement dû au fait qu’il n’y a pas de justice dans la société, ni parmi les hommes. Si les malfaiteurs pouvaient être punis par la loi, ou si ceux qui ont de l’argent et du pouvoir étaient également responsables devant la loi, alors le dicton « rendez le mal par le bien » serait invalide et n’existerait pas. Combien de gens ordinaires seraient capables de nuire à un gouvernant ? Combien de pauvres seraient capables de faire du mal aux riches ? Cela leur serait difficile à réaliser. Ainsi donc, le dicton « rendez le mal par le bien » s’adresse clairement aux gens ordinaires, aux pauvres et aux classes inférieures : c’est un dicton immoral et injuste. Par exemple, si tu exiges qu’un représentant du gouvernement rende le mal par le bien, il te dira : « Quel mal dois-je payer de retour ? Qui oserait se moquer de moi ? Qui oserait m’offenser ? Qui oserait me dire non ? Je tuerai quiconque me dira non, j’exterminerai toute sa famille et chacun de ses proches ! » Tu vois, pour les représentants du gouvernement, il n’y a aucun mal à payer de retour, donc le dicton « rendez le mal par le bien » n’existe même pas pour eux. Si tu leur dis : « Vous devez pratiquer cette conduite morale, rendre le mal par le bien, vous devez posséder cette conduite morale », ils te répondront : « Bien sûr, je peux le faire. » C’est un mensonge trompeur, de bout en bout. Dans tous les cas, « rendez le mal par le bien » n’est essentiellement qu’un dicton promu par les moralistes sociaux comme un moyen d’apaiser les classes inférieures, et plus encore, c’est un dicton qui est promu afin d’asservir les classes inférieures. Il est promu pour stabiliser davantage l’autorité de la classe dirigeante, pour briguer les faveurs de la classe dirigeante et pour perpétuer l’asservissement des classes inférieures, afin qu’elles ne se plaignent pas même si elles sont asservies pendant des générations. De là, nous pouvons voir que, dans ce genre de société, les lois et les systèmes sont clairement injustes : ce genre de société n’est pas gouvernée par la vérité et elle n’est pas régie par la vérité, la justice, ni la droiture. Au lieu de cela, elle est gouvernée par le mal et par le pouvoir de l’homme, quels que soient les gouvernants. Si les gens ordinaires servaient comme gouvernants, la situation serait exactement la même. C’est l’essence de ce système social. Le dicton « rendez le mal par le bien » expose ce fait. L’expression a clairement une certaine qualité du point de vue politique : c’est une exigence placée sur la conduite morale de l’homme afin de renforcer la domination des classes dirigeantes et l’asservissement des classes inférieures.

Non seulement l’exigence que les gens rendent le mal par le bien ne correspond pas aux besoins ou aux exigences normaux de l’humanité, ni à l’intégrité et à la dignité de l’humanité, mais naturellement, c’est encore moins une norme appropriée pour évaluer si l’humanité d’une personne est bonne ou mauvaise. Cette exigence est très éloignée de l’humanité réelle : ce n’est pas seulement que c’est irréalisable, elle n’aurait jamais dû être promue à la base. Ce n’est qu’un dicton, une stratégie employée par la classe dirigeante pour renforcer son pouvoir et son contrôle sur les masses. Naturellement, Dieu n’a jamais promu ce genre de paroles, que ce soit à l’ère de la Loi, à l’ère de la Grâce ou à l’ère du Règne actuelle, et Dieu n’a jamais utilisé ce genre de méthode, de maxime ou d’exigence comme base pour évaluer si l’humanité des gens est bonne ou mauvaise. En effet, que quelqu’un soit moral ou immoral et que sa conduite morale soit bonne ou mauvaise, Dieu ne considère que son essence : ces paroles sur la conduite morale n’existent tout simplement pas dans le domaine de Dieu. Ainsi, le dicton sur la conduite morale « rendez le mal par le bien » est invalide dans la maison de Dieu et ne mérite pas d’analyse. Que tu rendes le mal par le bien ou que tu rétribues le mal par la vengeance, comment les croyants devraient-ils considérer la question de « récompenser le mal » ? Avec quelle attitude et de quel point de vue doivent-ils considérer et aborder cette question ? Si quelqu’un commet un acte malfaisant dans l’Église, la maison de Dieu a ses propres décrets administratifs et principes pour traiter cette personne : il n’est pas nécessaire que quiconque venge la victime ou la défende contre l’injustice. Il n’y a pas besoin de cela dans la maison de Dieu, et l’Église traitera naturellement le problème selon les principes. C’est un fait qui peut être à la fois observé et vécu par les gens. Pour le dire très clairement et précisément : l’Église a des principes pour gérer les gens, et la maison de Dieu a des décrets administratifs. Et Dieu, alors ? En ce qui concerne Dieu, toute personne qui fait le mal sera punie en conséquence, et Dieu dictera quand et comment elle sera punie. Les principes de punition de Dieu sont absolument inséparables de Son tempérament et de Son essence. Dieu a un tempérament juste et qui ne souffre aucune offense, Il a la majesté et la colère, et tous ceux qui commettent le mal seront punis par Lui en conséquence. C’est bien plus grand que les lois de l’homme, cela surpasse l’humanité et toutes les lois séculières. Non seulement c’est juste, raisonnable et conforme aux désirs de l’humanité, mais cela ne nécessite pas non plus les applaudissements et l’affirmation de tout le monde. Cela ne t’oblige pas à juger les choses du point de vue de la suprématie morale. Lorsque Dieu fait ces choses, Il a Ses propres principes et Son propre calendrier. Il devrait être laissé à Dieu le soin d’agir comme Il peut le faire, et les gens devraient s’abstenir d’intervenir, car cela n’a rien à voir avec eux. Qu’est-ce que Dieu demande aux gens en ce qui concerne la question de « rétribuer le mal » ? Qu’ils n’agissent pas et ne se vengent pas d’autrui par impétuosité. Que dois-tu faire si quelqu’un t’offense, te harcèle ou même, désire te faire du mal ? N’existe-t-il pas des principes pour gérer de telles choses ? (Si.) Il existe des solutions et des principes pour ces choses, et une base dans les paroles de Dieu et la vérité. Indépendamment de toute autre chose, le dicton sur la conduite morale « rendez le mal par le bien » n’est pas non plus une norme permettant de juger si l’humanité des gens est bonne ou mauvaise. Tout au plus, si quelqu’un est capable de rendre le mal par le bien, on peut dire qu’il est relativement tolérant, simple, bon enfant et magnanime, qu’il n’est pas mesquin et qu’il possède une conduite morale passable. Cependant, la qualité de l’humanité de cette personne peut-elle être évaluée et jugée sur la base de ce seul dicton ? Non, absolument pas. Il faut aussi tenir compte de ce qu’elle poursuit, du chemin qu’elle suit, de son attitude envers la vérité et les choses positives, etc. C’est la seule façon de juger avec précision si elle a ou non de l’humanité.

Ceci conclut notre échange pour aujourd’hui.

Le 26 mars 2022


En quoi consiste la poursuite de la vérité (7)

Récemment, J’ai échangé sur toutes sortes de dictons issus de la culture traditionnelle et portant sur la conduite morale. Concernant certains dictons en particulier, J’ai échangé abondamment. Alors, ce sujet et ce contenu ont-ils quelque chose à voir avec la vérité ? (Oui.) Quelqu’un pense-t-il que ce sujet et ce contenu paraissent sans lien avec la vérité ? Si quelqu’un pense cela, alors il est vraiment de piètre calibre et n’a pas le moindre discernement. Mon échange sur ce sujet a-t-il été facile à comprendre ? (Oui.) Si Je n’avais pas échangé et disséqué de cette manière, auriez-vous confondu avec la vérité ces dictons sur la conduite morale que les gens considèrent comme relativement positifs, et auriez-vous continué à les maintenir ? Premièrement, Je peux affirmer avec certitude que la plupart des gens considèrent ces dictons comme des choses positives, comme des choses qui sont en accord avec l’humanité et devraient être respectées, et comme étant conformes à la conscience, à la raison, aux exigences, aux notions et autres choses de ce genre liées à l’humanité. On peut dire qu’avant Mon échange sur ce sujet, presque tout le monde considérait ces divers dictons sur la conduite morale comme positifs et conformes à la vérité. Après M’avoir entendu échanger sur ces dictons et les disséquer, êtes-vous maintenant capables de faire la distinction entre ces dictons sur la conduite morale et la vérité ? Possédez-vous ce genre de discernement ? Certains diront : « Je suis incapable de les distinguer, mais en tout cas, en entendant l’échange de Dieu, je vois maintenant qu’il y a une différence entre ces choses et la vérité. Elles ne peuvent pas remplacer la vérité, et encore moins être considérées comme positives, ni être la vérité. Bien sûr, il serait hors de question de les considérer comme conformes aux paroles, aux exigences de Dieu ou aux vérités-critères. Elles n’ont aucun rapport avec les paroles de Dieu, les exigences de Dieu et les vérités-critères. Au total, qu’elles soient ou non conformes à la conscience et à la raison de l’humanité, je n’adore plus ces choses dans mon cœur et je ne les considère plus comme la vérité. » Cela montre que ces aspects de la culture traditionnelle ne jouent plus un rôle directeur dans le cœur des gens. Lorsque les gens entendent ces dictons sur la conduite morale, ils les distinguent inconsciemment de la vérité et les considèrent tout au plus comme quelque chose que les gens approuvent dans leur conscience. Cependant, ils savent que ces dictons sont tout de même différents de la vérité et qu’ils ne peuvent absolument pas remplacer la vérité. Une fois que les gens auront saisi l’essence de ces dictons sur la conduite morale, ils cesseront de les considérer comme la vérité et de les respecter, de les adorer ou de les poursuivre en tant que tels : tel est l’effet de base obtenu. Maintenant, quels effets positifs la compréhension de tout cela a-t-elle sur la poursuite de la vérité par les gens ? Elle aura certainement un effet positif, mais l’ampleur de cet effet dépendra de ton degré de compréhension de la vérité ou de combien de vérités tu connais. Compte tenu de ces points, il est clairement nécessaire de disséquer ces aspects de la culture traditionnelle que les gens soutiennent et qui sont conformes à leurs notions. À tout le moins, cette dissection aura pour effet d’aider les gens à atteindre une compréhension pure de la vérité et de leur éviter d’être infructueux dans leurs efforts ou de suivre le mauvais chemin dans leur poursuite de la vérité. Ce sont là des effets qui peuvent être obtenus.

Une dissection des choses que les gens considèrent comme correctes et bonnes dans leurs notions

II. Les dictons relatifs à la conduite morale dans la culture traditionnelle

E. Une dissection de « Un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude »

La dernière fois, nous avons échangé sur quatre dictons concernant la conduite morale et nous les avons disséqués, à savoir : « N’empoche pas l’argent que tu ramasses », « Trouve du plaisir à aider les autres », « Sois strict avec toi-même et tolérant envers les autres » et « Rends le mal par le bien ». Aujourd’hui, nous allons poursuivre en échangeant sur d’autres dictons. La culture traditionnelle chinoise a mis en avant de nombreuses affirmations explicites sur la conduite morale : quelle que soit l’époque ou la période de l’histoire à laquelle ces affirmations ont été avancées initialement, elles se sont toutes transmises jusqu’à nos jours et elles sont fermement ancrées dans le cœur des gens depuis longtemps. À mesure que le temps a passé et que de nouvelles choses sont progressivement apparues, l’homme a proposé de nombreuses affirmations, nouvelles et différentes, concernant la conduite morale. Ces affirmations sont essentiellement des exigences vis-à-vis du caractère moral et du comportement des gens. Comprenez-vous tous plus ou moins clairement les quatre dictons sur la conduite morale sur lesquels nous avons échangé la dernière fois ? (Oui.) Continuons maintenant en échangeant sur le dicton suivant : « Un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude. » Dans la culture traditionnelle chinoise, l’idée selon laquelle « un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude » est l’un des critères classiques pour juger si la conduite morale d’une personne est bonne ou mauvaise. Quand on évalue si l’humanité de quelqu’un est bonne ou mauvaise et comment est sa conduite morale, l’un des points de repère est de savoir s’il rend les faveurs ou l’aide qu’il reçoit, s’il s’agit ou non de quelqu’un qui rend avec gratitude la bonté qu’il reçoit. Dans la culture traditionnelle chinoise, et même dans la culture traditionnelle de l’humanité, les gens traitent cela comme un critère important pour évaluer la conduite morale d’une personne. Si quelqu’un ne sait pas rendre avec gratitude la bonté qu’il reçoit, il sera considéré comme une personne ingrate, dépourvue de conscience et indigne qu’on la fréquente, qui devrait être méprisée, détestée et abandonnée de tous. En revanche, si quelqu’un sait rendre avec gratitude la bonté qu’il reçoit, c’est-à-dire qu’après avoir reçu des faveurs ou de l’aide d’une autre personne, il n’est pas ingrat et fait tout son possible pour rendre la pareille à cette personne, il est alors considéré comme quelqu’un qui a une conscience et de l’humanité. Si quelqu’un reçoit des faveurs ou de l’aide d’une autre personne, mais ne sait pas rendre la pareille, ou se contente d’exprimer sa gratitude par un simple « merci » et rien de plus, la personne qui lui a témoigné de la bonté ne se sentira-t-elle pas mal à l’aise dans son cœur ? Elle se dira : « Ce type ne mérite pas d’être aidé, c’est un vaurien. Je l’ai tellement aidé, et pourtant il ne sait même pas qu’il faut me rendre la pareille. Il n’a vraiment aucune conscience ni aucune humanité, et il n’est pas digne qu’on le fréquente », n’est-ce pas ? Si elle rencontrait à nouveau ce type de personne, l’aiderait-elle encore ? Elle n’aurait probablement pas envie de le faire. Elle aurait tiré une leçon de sa précédente expérience : « Je ne peux pas aider n’importe qui, il faut que la personne sache rendre la bonté qu’on lui a témoignée. Si c’est quelqu’un d’ingrat qui ne me rendra pas la pareille pour l’aide que je lui ai apportée, alors je ferais mieux de ne pas l’aider. » Si vous êtes confrontés à ce genre de situation, cela ne sera-t-il pas votre point de vue ? (Si.) Généralement, lorsque les gens aident les autres, que pensent-ils exactement de leur acte d’assistance ? Ont-ils certaines attentes ou exigences vis-à-vis de la personne qu’ils aident ? Quiconque dit-il : « Je t’aide sans espérer recevoir de contrepartie. Je ne souhaite rien obtenir de toi. T’aider quand tu rencontres des difficultés, c’est tout simplement ce que je devrais faire et c’est mon devoir. Que nous ayons ou non des relations, toi et moi, et que tu sois en mesure de me le rendre à l’avenir ou non, je fais simplement mon devoir fondamental en tant que personne ordinaire et je n’exigerai aucune récompense. Peu m’importe que tu me le rendes ou non » ? Existe-t-il des gens qui disent de telles choses ? Même s’il existe des personnes de ce genre, celles-ci ne sont que des inventions et ne correspondent pas aux faits. Il y a beaucoup de personnages héroïques inventés dans les romans historiques chinois, et les héros inventés par le pays du grand dragon rouge dans la société moderne sont encore plus fictifs. Même si ces personnes ont existé, les histoires les concernant ont été inventées. En examinant tout cela sur la base de ces faits, voyez-vous maintenant clairement l’origine du dicton : « Un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude », ce critère pour juger la conduite morale des gens, et de qui provient ce dicton ? Peut-être que certaines personnes ne le comprennent pas encore tout à fait clairement. Au sein de cette humanité corrompue, les gens ont tous une sorte d’aspiration et une certaine attente vis-à-vis de la société humaine. Quelle attente ont-ils ? « Si tout le monde donne un peu d’amour, le monde deviendra un endroit merveilleux. » Outre cette attente, les gens espèrent aussi être récompensés et dédommagés pour leur cœur aimant et le prix qu’ils paient. D’une part, il peut s’agir là d’un dédommagement au sens matériel du terme, comme un don d’argent, ou une récompense matérielle. D’autre part, il pourrait s’agir d’un dédommagement au sens spirituel. Autrement dit, il s’agit d’apporter aux gens une satisfaction spirituelle en leur offrant une récompense pour consolider leur réputation en leur conférant un titre comme « ouvrier modèle », « modèle de vertu » ou « exemple moral ». Dans la société humaine, les gens ont pratiquement tous ce genre d’attentes vis-à-vis de la société et du monde : ils espèrent tous être de bonnes personnes, suivre le bon chemin et tendre la main à ceux qui sont dans le besoin, permettant ainsi aux autres d’obtenir leur aide et d’en tirer certains avantages. Ils espèrent que ceux qui reçoivent leur aide se rappelleront qui l’a apportée et la manière dont ils en ont bénéficié. Bien sûr, ils espèrent aussi que lorsqu’ils seront eux-mêmes dans le besoin, il y aura quelqu’un pour leur tendre la main. D’une part, lorsque quelqu’un a besoin d’aide, il espère que certaines personnes lui montreront un cœur aimant. D’autre part, il espère que ceux qui font preuve d’un cœur aimant, lorsqu’ils connaîtront des moments difficiles, obtiendront également l’aide dont ils ont besoin. Les gens ont ce genre d’attentes vis-à-vis de la société et du monde. En fait, leur objectif ultime est que l’humanité vive au sein d’une société harmonieuse, pacifique et stable. Comment cette attente est-elle apparue ? Cette attente, et l’affirmation qui y est associée, sont apparues[a] naturellement parce que les gens ne se sentent pas en sécurité et heureux dans ce type de milieu social. De ce fait, les gens ont commencé à évaluer la conduite morale d’un individu et la noblesse de son caractère selon qu’il récompensait ou non les autres pour leur bonté, et le dicton « un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude », qui est un critère pour évaluer la conduite morale des gens, est né de cette situation. N’est-elle pas tout à fait étrange, la manière dont ce dicton est né ? (Si.) À l’époque actuelle, l’homme ne cherche ni n’accepte la vérité, et il a commencé à avoir de l’aversion pour la vérité. Les gens sont dans un état chaotique et bien qu’ils vivent les uns avec les autres, ils ne savent pas bien, tous tant qu’ils sont, de quelles responsabilités ils doivent s’acquitter, quels devoirs ils devraient accomplir, quelle place ils doivent assumer et quel point de vue ils doivent adopter lorsqu’ils considèrent les gens et les choses. En outre, les gens ne savent pas bien quels sont leurs responsabilités et leurs devoirs envers la société et ils ne savent pas exactement à partir de quelle position ou perspective ils doivent voir et aborder la société. Il leur manque une explication et un verdict précis sur tout ce qui se passe dans le monde et ils ne parviennent pas à trouver le bon chemin de pratique pour dicter la façon dont ils se conduisent et dont ils agissent. Confrontés à un monde de plus en plus sombre et effrayant, en proie aux combats, aux meurtres par vengeance, à la guerre et à toutes sortes de traitements injustes, les gens se languissent de la venue du Sauveur et L’attendent avec impatience. Pourtant, ils ne s’intéressent pas à la vérité et personne ne recherche activement Dieu, ni Son œuvre. Même s’ils entendent les déclarations de Dieu, ils ne les recherchent pas et encore moins les acceptent-ils. Les gens vivent tous dans cet état d’impuissance et ont tous le sentiment que la société est incroyablement injuste, voire dangereuse. Ils en ont tous vraiment assez de cette société et de ce monde, et sont pleins de haine à leur égard, mais malgré cela, ils espèrent tout de même qu’un jour la société s’améliorera. À quoi ressemble, selon eux, une société améliorée ? Ils envisagent une société dans laquelle les combats et les meurtres par vengeance n’existeraient plus, dans laquelle chacun interagirait harmonieusement, où personne ne serait soumis à la répression, à des souffrances ou aux entraves de la vie, où tous pourraient vivre une vie détendue, sans contrainte, confortable et heureuse, interagir normalement les uns avec les autres, les traitant équitablement et étant, bien sûr, traités équitablement par les autres. Parce que dans ce monde et au sein de l’humanité, il n’y a jamais eu d’équité. Il n’y a que des combats et des meurtres par vengeance, mais jamais d’harmonie entre les gens. Cela a toujours été le cas, quelle que soit la période de l’histoire. Face à ce contexte et à ces conditions sociétales brutales, pas une seule personne ne sait comment résoudre ces problèmes, comment résoudre les combats et les meurtres par vengeance entre les gens, ni aucune des situations inéquitables et injustes qui surviennent dans la société. C’est précisément parce que ces problèmes existent et que les gens ne savent pas comment les résoudre, sous quel angle et de quel point de vue ils doivent les aborder, ni quelle méthode ils doivent utiliser pour les résoudre, qu’ils développent dans leur esprit cette sorte de vision utopique. Selon cette vision utopique, les gens peuvent vivre ensemble en harmonie et chacun est traité équitablement par la société et par son entourage. Tout le monde espère que « le respect des gens envers autrui sera rendu au décuple. Si tu m’aides, je te le revaudrai et quand tu auras besoin d’aide, il y aura beaucoup de gens dans la société qui pourront te tendre la main et s’acquitter de leurs responsabilités sociales ; et quand j’aurai besoin d’aide, ceux qui auront bénéficié de mon assistance auparavant me viendront en aide. Cette société devrait être une société dans laquelle les gens s’entraident ». Les gens croient que c’est de cette façon seulement que l’homme peut vivre heureux, harmonieusement, et dans une société stable et pacifique. De cette façon seulement, croient-ils, les luttes des gens les uns contre les autres pourront être complètement éradiquées et résolues. Ils pensent qu’une fois ces problèmes résolus, les attentes et les idéaux qu’ils nourrissent au plus profond de leur cœur pour la société humaine se réaliseront.

Dans la société non-croyante, il existe une chanson populaire intitulée : « Demain sera meilleur. » Les gens espèrent toujours que les choses s’amélioreront à l’avenir et il n’y a rien de mal à cela, mais en réalité, les choses iront-elles vraiment mieux demain ? Non, c’est impossible : les choses ne peuvent qu’empirer, car l’humanité devient de plus en plus malfaisante et le monde est de plus en plus sombre. Au sein de l’humanité, non seulement de moins en moins de gens rendent avec gratitude la bonté qu’ils reçoivent, mais de plus en plus de gens sont ingrats et mordent la main qui les nourrit. Telle est plutôt la réalité de la situation aujourd’hui. N’est-ce pas un fait ? (Si.) Comment les choses en sont-elles arrivées là ? Pourquoi le critère de conduite morale selon lequel : « Un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude », promu par les moralistes, les éducateurs et les sociologues, n’a-t-il pas eu un effet restrictif sur les hommes ? (Parce que les hommes ont des tempéraments corrompus.) Parce que les hommes ont des tempéraments corrompus. Mais ces moralistes, éducateurs et sociologues le savent-ils ? (Non.) Ils ne savent pas que la cause profonde des meurtres par vengeance et des luttes entre les hommes n’est pas due à un problème de conduite morale, mais plutôt aux tempéraments corrompus des hommes. Les hommes n’ont aucune idée des critères selon lesquels ils devraient se conduire. Autrement dit, ils ne savent pas comment se conduire correctement et ils ne savent pas exactement quels sont les principes et les chemins de conduite. De plus, tous les hommes ont des tempéraments corrompus et une nature satanique, tous vivent pour le profit et font passer leurs propres intérêts avant tout le reste. En conséquence, le problème des meurtres par vengeance et des luttes entre les hommes est de plus en plus grave. De tels hommes corrompus peuvent-ils respecter des critères de conduite morale comme : « Un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude » ? Étant donné que les hommes ont perdu même la raison et la conscience les plus élémentaires, comment peuvent-ils rendre avec gratitude la bonté qu’ils reçoivent ? Dieu a toujours guidé les gens, préparant tout ce dont ils avaient besoin pour survivre, leur fournissant la lumière du soleil, l’air, la nourriture, l’eau et ainsi de suite, mais combien, parmi ces gens, Lui en sont reconnaissants ? Combien, parmi eux, sont capables de percevoir le véritable amour de Dieu pour l’humanité ? Il y a beaucoup de croyants qui, bien qu’ils jouissent abondamment de la grâce de Dieu, sont pris de colère, fustigent Dieu et se plaignent de l’injustice du ciel dès que Dieu ne réalise pas leurs désirs une ou deux fois. N’est-ce pas ainsi que sont les gens ? Même si certains individus sont capables de rendre avec gratitude la bonté qu’ils reçoivent de certaines personnes, quels problèmes cela résoudra-t-il ? Bien sûr, ceux qui ont proposé ce dicton sur la conduite morale avaient de bonnes intentions : ils étaient uniquement motivés par l’espoir que les hommes pourraient résoudre leur haine, éviter les conflits, s’entraider, vivre en harmonie, avoir une influence corrective les uns sur les autres, se montrer chaleureux les uns envers les autres et s’unir pour s’entraider en cas de besoin. Quelle société merveilleuse ce serait si l’humanité pouvait entrer dans un tel état, mais hélas, une telle société n’existera jamais, car la société n’est que la somme totale de tous les individus corrompus qui la constituent. À cause de la corruption de l’homme, la société devient de plus en plus sombre et malfaisante, et le genre de société harmonieuse auquel les hommes aspirent ne sera jamais atteint. Pourquoi cela ne peut-il jamais être atteint ? D’un point de vue fondamental et théorique, une telle société ne peut être réalisée à cause des tempéraments corrompus de l’homme. En réalité, de bons comportements momentanés, des actes ponctuels de bonne conduite morale et des démonstrations temporaires d’amour, d’aide, de soutien envers les autres, et ainsi de suite, ne peuvent tout simplement pas résoudre les tempéraments corrompus de l’homme. Bien sûr, plus important encore, ces choses ne peuvent pas résoudre la question de savoir comment les gens doivent se conduire et comment ils doivent suivre le bon chemin dans la vie. Étant donné que ces problèmes ne peuvent pas être résolus, sera-t-il possible pour cette société de parvenir à l’état harmonieux que les gens ont dans leurs notions et qu’ils espèrent ? Il ne s’agit essentiellement que d’un rêve vain, et les chances qu’il se réalise sont faibles. En prônant les écritures morales et en éduquant les gens, ces moralistes essaient de les inciter à utiliser une bonne conduite morale pour aider les autres et exercer une influence corrective sur autrui, dans le but d’influencer et d’améliorer la société. Pourtant, ce souhait, cette idée qu’ils ont est-elle juste ou erronée ? À coup sûr, elle est erronée et ne peut pas être réalisée. Pourquoi est-ce que Je dis cela ? Parce qu’ils ne comprennent que les comportements, les pensées et les points de vue des gens, et leur conduite morale, mais ils sont complètement inconscients lorsqu’il s’agit de questions plus profondes, comme l’essence de l’homme, les tempéraments corrompus de l’homme, la source de la corruption de l’homme et la manière de résoudre les tempéraments corrompus de l’homme. En conséquence, ils proposent des critères de conduite morale stupides, comme : « Un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude. » Ensuite, ils espèrent utiliser ce genre de dicton, ce genre de critère de conduite morale, pour influencer l’humanité, influencer les générations les unes après les autres, transformer les critères comportementaux de l’homme et transformer l’orientation et les objectifs du comportement de l’homme, tout en transformant progressivement, en même temps, le climat social, et en transformant les relations entre les hommes et les relations entre gouvernants et gouvernés. Ils croient qu’une fois ces relations transformées, la société cessera d’être aussi injuste et aussi pleine de combats, de haine et de meurtres. Ce sera profitable aux gens ordinaires, qui obtiendront un environnement de vie sociale équitable et mèneront une vie plus heureuse, comparativement. Cependant, les plus grands bénéficiaires ne seront pas les gens ordinaires, mais plutôt les gouvernants, la classe dominante et les aristocrates de toutes époques. Ces soi-disant personnages éminents et sages, qui promeuvent des doctrines morales, utilisent continuellement ces doctrines morales, qui sont perçues par l’humanité comme relativement nobles et conformes à l’humanité et à leur conscience, pour éduquer et influencer les gens, et pour transformer leurs perspectives morales, afin qu’ils vivent volontairement dans un environnement social civilisé ou doté de certaines normes morales. D’un côté, la vie quotidienne des gens ordinaires en bénéficie, car cela rend l’environnement social dans lequel ils vivent plus harmonieux, plus paisible et plus civilisé. D’un autre côté, cela crée également des conditions plus favorables pour que les dirigeants gouvernent le peuple. Ces dictons qui véhiculent des critères de conduite morale sont conformes aux idées et aux notions de la plupart des gens, et ces dictons sont également conformes aux visions utopiques d’un avenir glorieux qu’ont les gens. Bien sûr, leur intention principale, en promouvant ces dictons, est de créer des conditions plus favorables pour que les dirigeants puissent gouverner. Dans de telles conditions, les gens ordinaires ne causeront pas de problèmes, ils vivront en harmonie et sans conflit, et pourront tous se conformer volontairement aux critères moraux qui régissent le comportement social. Pour le dire clairement, l’intention, en promouvant ces dictons, est de faire en sorte que les sujets gouvernés par l’État, les masses populaires, agissent avec obéissance et correctement sous les contraintes des critères moraux de la société, qu’ils apprennent à obéir aux règles et deviennent des citoyens dociles. Les gouvernants ne seraient-ils pas alors relativement sereins et rassurés ? Si les dirigeants n’avaient pas à s’inquiéter de voir les masses se soulever contre eux et usurper leur autorité, cela ne donnerait-il pas naissance à une société soi-disant harmonieuse ? Cela ne consoliderait-il pas le pouvoir politique des dirigeants ? Voilà, fondamentalement, l’origine de ces écritures morales et le contexte dans lequel elles sont apparues. Pour le dire charitablement, c’est afin de réguler les comportements et la conduite morale des masses que certains critères fondamentaux de moralité sociale ont été formulés à leur intention. Autrement dit, ces dictons sont pour le bien des individus. Par essence, ils sont en fait promus dans l’intérêt de la stabilité de la société et du pays, et pour permettre aux dirigeants de gouverner longtemps et à perpétuité. Tel est le véritable objectif des soi-disant moralistes quand ils promeuvent la culture traditionnelle. Les gouvernants ne se soucient pas réellement du bien-être des masses et même lorsqu’ils semblent s’en soucier, ils ne le font que pour maintenir la stabilité de leur pouvoir politique. Ils ne se soucient que de leur propre bonheur, de la stabilité de leur pouvoir et de leur statut, de leur capacité à gouverner les masses à perpétuité et de la possibilité de gouverner encore plus de pays, dans le but ultime de prendre le contrôle du monde entier. Telles sont les motivations et les intentions des rois démons. Par exemple, certains disent : « Nous sommes issus d’une longue lignée de paysans qui ont travaillé comme ouvriers agricoles pour des propriétaires fonciers, étant embauchés à long terme, et n’ont jamais eu de terre à eux. Après la création de la République populaire de Chine, le Parti communiste a renversé les propriétaires terriens et les capitalistes, il nous a donné notre propre terrain et nous sommes passés du statut de paysans à celui de propriétaires. Nous devons tout au Parti communiste, c’est le sauveur du peuple chinois et nous devons lui rendre sa bonté avec gratitude et ne pas être ingrats. Certains veulent se soulever contre le Parti communiste. Comme ils sont ingrats ! Ne mordent-ils pas la main qui les nourrit ? Les gens ne devraient pas manquer autant de conscience et oublier leurs racines dans la manière dont ils se conduisent ! » Ce qu’implique cette déclaration, c’est que quel que soit le type d’environnement de vie dans lequel tu te trouves actuellement, quel que soit le type de traitement auquel tu as été soumis, que tes droits humains soient garantis ou non, et que ton droit à l’existence soit ou non menacé ou qu’il t’ait ou non été enlevé, tu ne dois jamais oublier de rendre avec gratitude la bonté que tu as reçue et tu ne dois pas oublier tes racines. Tu ne dois pas agir comme une personne méchante et ingrate, et tu dois continuellement et perpétuellement récompenser la bonté, sans aucune attente de récompense. Ces gens-là ne vivent-ils pas encore comme des esclaves ? Ils pensent qu’ils étaient autrefois les esclaves des propriétaires fonciers et des capitalistes, mais les capitalistes et les propriétaires fonciers ont-ils réellement exploité les gens ordinaires ? À cette époque, les paysans étaient-ils réellement dans une situation pire que celle des gens maintenant ? Non, c’est là un mensonge fabriqué par le Parti communiste. Les faits et la réalité de la situation apparaissent au grand jour petit à petit. Leur affirmation selon laquelle les capitalistes ont exploité la sueur et le labeur d’innombrables gens ordinaires, et l’histoire de la « Fille aux cheveux blancs », tout cela n’est qu’inventions et mensonges. Rien de tout cela n’est vrai. Quel est le but de ces inventions et de ces mensonges ? Faire en sorte que les gens détestent ces propriétaires terriens et ces capitalistes, qu’ils chantent perpétuellement les louanges du Parti communiste et se soumettent à lui pour toujours. Autrefois, beaucoup de gens chantaient la chanson : « Sans le Parti communiste, il n’y aurait pas de Chine nouvelle ». Cette chanson a été chantée aux quatre coins de la Chine pendant plusieurs décennies, mais maintenant, plus personne ne la chante. Il n’y a que trop d’exemples d’inventions et de mensonges du Parti communiste, qui vont tous à l’encontre des faits objectifs. Aujourd’hui, certains exposent publiquement la vérité pour montrer à tous la réalité de la situation. Au sein de la société humaine, quelle que soit l’époque, le critère de conduite morale selon lequel : « Un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude » a toujours eu une certaine efficacité pour contraindre les comportements des gens et servir de référence à leur humanité. Bien entendu, un effet plus important d’un tel dicton est qu’il a été utilisé pour aider les gouvernants à renforcer leur règne sur les masses. Dans un certain sens, on peut affirmer que ce dicton sert à contraindre les comportements et la conduite morale des gens, les obligeant à réfléchir aux problèmes et à les considérer dans le cadre de ce critère de conduite morale, puis à porter des jugements et à faire des choix sur la base de ce critère. Ce dicton n’exhorte pas les gens à assumer toutes les responsabilités qu’ils devraient assumer, tant envers leur famille qu’envers la société dans son ensemble, mais plutôt, en violation grave des normes et des désirs de l’humanité normale, il dit aux gens, par la force, quoi penser et comment penser, que faire et comment le faire. Ce dicton agit comme une sorte de méthode imperceptible et de cadre invisible pour guider, entraver et lier les gens, et les informer de ce qu’ils doivent et ne doivent pas faire. Le but est d’utiliser ce type d’opinion publique et de critères de moralité sociale pour influencer les pensées des gens, leurs points de vue et la manière dont ils se conduisent et agissent.

Les dictons sur la conduite morale tels que « Un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude » n’indiquent pas précisément aux individus de quelles responsabilités ils doivent s’acquitter au sein de la société humaine. Ils exigent plutôt que les individus agissent et pratiquent conformément à ces dictons, quelles que soient les circonstances. Des histoires de ce type ont été transmises à travers les âges depuis la Chine ancienne. Par exemple, un jeune mendiant affamé avait été recueilli par une famille qui l’avait nourri, habillé, formé aux arts martiaux et qui lui avait enseigné toutes sortes de connaissances. Cette famille avait attendu qu’il ait grandi, puis elle avait commencé à l’utiliser comme source de revenus, l’envoyant faire le mal, tuer des gens, commettre des actes qu’il ne voulait pas commettre. Si vous considérez cela à la lumière de toutes les faveurs qu’il avait reçues, ce qui lui est arrivé était une bonne chose. Mais si vous considérez ce qu’il avait été forcé de faire plus tard, était-ce vraiment bien ou mal ? (C’était mal.) Mais sous le conditionnement d’idées de la culture traditionnelle telles que : « Un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude », les gens ne peuvent pas faire cette distinction. En surface, il semble que le garçon n’ait pas eu d’autre choix que de commettre des actes malfaisants et de faire du mal à des gens, de devenir un tueur, choses que la plupart des gens ne souhaiteraient pas faire. Mais le fait qu’il accomplisse ces mauvaises choses et tue sur ordre de son maître ne venait-il pas, au fond de lui, d’un désir de remercier ce maître en retour de sa bonté ? En particulier en raison du conditionnement de la culture traditionnelle chinoise, par exemple : « Un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude », les gens ne peuvent s’empêcher d’être influencés et contrôlés par ces idées. À coup sûr, ces idées contraignent la façon dont les gens agissent, ainsi que les intentions et les motivations qui se cachent derrière leurs actions. Lorsque cette famille l’a incité à faire le mal, quelle a été sa première pensée ? « Cette famille m’a sauvé et m’a témoigné de la bonté. Je dois leur rendre la pareille. Je leur dois la vie, je dois donc la leur consacrer. Je dois faire tout ce qu’ils me demandent ; même s’ils me demandent de faire le mal et de tuer des gens, je ne peux pas me demander si c’est bien ou mal, je dois seulement me concentrer sur le fait de leur rendre leur bonté. Serais-je encore digne d’être appelé un être humain si je ne rendais pas une si grande bonté ? » Alors, afin de leur rendre leur bonté, il a fait tout ce qu’ils lui ont demandé sans hésiter, même s’ils lui demandaient de tuer des gens et de faire de mauvaises actions. Rien que pour leur rendre leur bonté, il a agi avec détermination, sans aucune hésitation, sans avoir aucun doute. Alors, quel point de vue a guidé son comportement et les manifestations auxquelles il s’est livré pour leur rendre leur bonté ? Ne respectait-il pas ce critère de conduite morale ? (Si.) Que constatez-vous à partir de cet exemple ? Le dicton « un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude » est-il une bonne chose ou non ? (Non, il n’y a pas de principe là-dedans.) En fait, le garçon avait bien un principe, qui était ce dernier : « un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude. Si quelqu’un fait preuve de bonté à ton égard, tu dois lui rendre la pareille. Si tu ne le fais pas, tu n’es pas humain et il n’y a rien que tu puisses dire si tu es condamné pour cela. Le dicton va comme suit : “La gentillesse d’une goutte d’eau devrait être récompensée par une source jaillissante”, ce qui n’est rien comparé à ma situation : je n’ai pas reçu un petit acte de bonté, mais un acte qui m’a sauvé la vie. Je dois à plus forte raison rendre la pareille par ma vie. » Il ne savait pas quels étaient les limites et les principes pour rendre la pareille. Il croyait que sa vie lui avait été donnée par cette famille et qu’il devait donc lui consacrer sa vie en retour et faire tout ce qu’elle exigerait de lui, y compris le meurtre ou d’autres actes de malfaisance. Dans cette façon de rendre la bonté, il n’y a ni principes ni limites. Il avait servi de complice à des malfaiteurs et ce faisant, il s’était détruit. Était-il juste de sa part de rendre la bonté de cette manière ? Bien sûr que non. C’était une façon stupide de faire les choses. Il est vrai que cette famille l’avait sauvé et lui avait permis de continuer à vivre, mais il doit y avoir des principes, des limites et de la modération dans la manière de rendre la bonté. Cette famille lui avait sauvé la vie, mais le but de sa vie n’était pas de faire le mal. Le sens et la valeur de la vie, ainsi que la mission de l’homme, ce n’est pas de faire le mal ni de commettre un meurtre, et l’homme ne doit pas vivre dans le seul but de rendre la bonté. Ce garçon croyait à tort que le sens et la valeur de la vie consistaient à rendre avec gratitude la bonté reçue. C’était un grave malentendu. N’était-ce pas le résultat de l’influence de ce critère de conduite morale : « Un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude » ? (Si.) Avait-il été égaré par l’influence de ce dicton sur le fait de rendre la bonté, ou avait-il trouvé le bon chemin et les bons principes de pratique ? Il avait manifestement été égaré, c’est clair comme de l’eau de roche. Si ce critère de conduite morale n’existait pas, les gens seraient-ils capables de porter des jugements sur des cas simples concernant le bien et le mal ? (Oui.) Le garçon aurait pensé : « Cette famille m’a peut-être sauvé, mais il semble qu’elle ne l’ait fait que dans l’intérêt de son entreprise et de son avenir. Je ne suis qu’un outil qu’elle peut utiliser pour léser ou tuer quiconque perturbe ou entrave ses activités commerciales. C’est la véritable raison pour laquelle elle m’a sauvé. Elle ne m’a permis d’échapper à la mort que pour me faire faire le mal et commettre des meurtres : n’est-elle pas simplement en train de m’envoyer en enfer ? Cela ne me fera-t-il pas souffrir encore plus ? Dans ce cas, il aurait mieux valu pour moi qu’elle me laisse mourir. Elle ne m’a pas vraiment sauvé ! » Cette famille n’a pas sauvé le jeune mendiant dans un accès de philanthropie, ni pour lui permettre de vivre mieux, elle l’a fait simplement pour prendre son contrôle et pour qu’il cause du tort à d’autres, qu’il les lèse et les tue. Alors, faisait-elle réellement le bien ou le mal ? Elle faisait clairement le mal, et non le bien. Ces bienfaiteurs étaient devenus des gens malfaisants. Les gens malfaisants méritent-ils d’être récompensés ? Faut-il les récompenser ? Non. Alors, dès que tu te rends compte qu’ils sont malfaisants, que dois-tu faire ? Tu dois garder tes distances par rapport à eux, les éviter et trouver un moyen de les fuir. Voilà la sagesse. Certains pourraient dire : « Ces gens malfaisants exercent déjà un contrôle sur moi, il n’est donc pas si facile de les fuir. Leur échapper est impossible ! » Le plus souvent, telles sont les conséquences quand on rend avec gratitude une bonté reçue. Parce qu’il existe tout simplement trop peu de bonnes personnes et tellement de personnes malfaisantes, si tu tombes sur une bonne personne, c’est bien de la remercier en retour de sa bonté, mais si tu tombes entre les mains d’une personne malfaisante, cela équivaut à tomber entre les mains d’un démon malfaisant, de Satan. Elle complotera contre toi et jouera avec toi, et en tombant entre ses mains, rien de bon ne pourra en résulter. Il y a tout simplement trop d’exemples de cela à travers l’histoire. Maintenant que tu sais que rendre avec gratitude la bonté reçue ne constitue pas un critère légitime pour te conduire et agir, comment dois-tu agir lorsque quelqu’un fait preuve de bonté envers toi ? Quelle est votre opinion à ce sujet ? (Qui que soit celui qui nous aide, nous devons décider d’accepter ou non son aide en fonction de la situation. Dans certains cas, il n’y a rien de mal à accepter de l’aide, mais dans d’autres cas, nous ne devons pas accepter l’aide. Si nous acceptons cette aide, nous devons tout de même avoir des principes et des limites quant à la manière dont nous rendons la bonté, afin d’éviter d’être trompés ou exploités par des personnes malfaisantes.) C’est une manière d’aborder la situation qui est fondée sur des principes. De plus, si tu ne vois pas clairement la situation ou que tu es dans une impasse, tu dois prier Dieu et Lui demander de t’ouvrir un chemin. Cela te permettra d’éviter la tentation et d’échapper aux griffes de Satan. Parfois, Dieu utilise les services de Satan pour aider les gens, mais dans de tels cas, nous ne devons pas manquer de remercier Dieu et nous ne devons pas rendre de bonté à Satan : c’est une question de principe. Lorsque tu es confronté à la tentation sous la forme d’une personne malfaisante qui te témoigne de la bonté, tu dois d’abord être clair dans ton cœur quant à ses intentions et ses motivations pour t’aider et te procurer des avantages, et déterminer exactement si elle est une bonne personne ou une personne malfaisante. Même si l’idée de rendre la bonté n’est pas mauvaise, tu dois avoir des principes et des limites quant à la manière dont tu la pratiques. Cela dépend également du type de personne qu’est ton bienfaiteur et des conséquences que le fait de lui rendre sa bonté peut avoir. Tu dois gérer ce genre de situations avec souplesse. Si Dieu veut te sauver, quelles que soient les personnes dont Il utilise les services pour y parvenir, tu dois d’abord remercier Dieu et accepter tout cela comme venant de Dieu. Tu ne dois pas adresser ta gratitude uniquement aux gens, sans parler d’offrir ta vie à quelqu’un en signe de gratitude. C’est une grave erreur. L’essentiel est que ton cœur soit reconnaissant envers Dieu et que tu acceptes tout cela comme venant de Lui. Si la personne qui te dispense de la bonté, qui t’aide ou te sauve, est une bonne personne, alors tu dois lui rendre sa bonté, mais tu ne dois faire que ce dont tu es capable, compte tenu de tes moyens. Si la personne qui t’a aidé a de mauvaises intentions et cherche à comploter contre toi et à t’utiliser pour atteindre ses propres objectifs, il n’est alors pas nécessaire de la récompenser à tout prix. Pour faire court, Dieu scrute le cœur de l’homme. Donc, tant que tu n’as pas mauvaise conscience et que tu as les bonnes motivations, ce n’est pas un problème. C’est-à-dire, avant que tu ne parviennes à comprendre la vérité, tes actions doivent au moins être conformes à la conscience et à la raison humaines. Tu dois être capable d’aborder cette situation de manière raisonnable afin de ne regretter tes actes à aucun moment à l’avenir. Vous êtes tous des adultes et vous avez tous vécu beaucoup de choses dans le pays du grand dragon rouge. N’y a-t-il pas eu assez de répression, de persécutions, de maltraitance et d’humiliation dans votre vie ? Vous voyez tous clairement à quel point l’humanité est devenue profondément corrompue. Donc, quelle que soit la tentation que vous rencontrez, vous devez l’aborder avec sagesse et ne pas tomber dans les complots perfides de Satan. Quelle que soit la situation à laquelle vous faites face, vous devez chercher la vérité et ne prendre de décisions qu’après avoir compris les principes grâce à la prière et à l’échange. Au cours de ces dernières années, l’Église a effectué un travail de purge et de nombreuses personnes malfaisantes, de nombreux incrédules et de nombreux antéchrists ont été révélés et exclus ou expulsés. La plupart des gens n’avaient jamais prédit que cela se produirait. Étant donné que, même au sein de l’Église, il y a encore beaucoup de gens confus, de personnes malfaisantes et d’incrédules, Je suppose que vous comprenez à quel point les non-croyants sont forcément corrompus et malfaisants ? Sans la vérité et la sagesse, les gens ne peuvent rien voir clairement et ils sont tout simplement trompés, bernés et manipulés par des personnes malfaisantes et par Satan. De ce fait, ils deviennent les laquais de Satan. Ceux qui ne comprennent pas la vérité et manquent de principes ne font que des choses stupides.

Par exemple, imaginons que quelqu’un soit en danger et que, par chance, une autre personne le voie et l’aide à échapper à cette situation difficile. En réalité, cette personne qui l’a aidé a des arrière-pensées. Mais peu lui importe qu’elle soit malfaisante ou non. Du moment que quelqu’un l’aide à se sortir d’un mauvais pas, cet individu le considère comme une bonne personne, même si c’est une personne malfaisante, il est donc disposé à faire quelque chose pour cette personne afin de lui témoigner sa reconnaissance et de lui rendre la pareille. En fait, cette personne malfaisante l’a aidé dans le but de le rallier et de l’utiliser pour commettre des actes malfaisants. Si cet individu est confronté à une telle situation et qu’il est incapable de la percer à jour et ne refuse pas l’aide, il se retrouvera en danger. Certaines de ces personnes seront partagées dans ces situations, car elles pensent que si elles n’aident pas leur ami malfaisant à commettre quelques mauvaises actions, il semblera qu’elles ne rendent pas suffisamment cette amitié, mais que faire quelque chose de mal violerait leur conscience et leur raison. Elles se retrouvent donc prises dans ce dilemme. C’est le résultat de l’influence de cette idée issue de la culture traditionnelle selon laquelle il faut rendre la bonté : elles se retrouvent entravées, liées et contrôlées par cette idée. Ces dictons issus de la culture traditionnelle remplacent souvent la conscience de l’homme et son jugement normal. Naturellement, ils influencent aussi sa façon normale de penser et sa prise de décision correcte. Les idées issues de la culture traditionnelle sont incorrectes et affectent directement la vision que l’homme a des choses, l’amenant à prendre de mauvaises décisions. De l’Antiquité jusqu’à aujourd’hui, d’innombrables personnes ont été influencées par cette idée, cette opinion et ce critère moral concernant le fait de rendre la bonté reçue. Même lorsque la personne qui leur témoigne de la bonté est une personne malfaisante ou mauvaise qui les oblige à commettre des actes néfastes et de mauvaises actions, elles vont toujours à l’encontre de leur conscience et de leur raison, s’y conformant aveuglément afin de lui rendre sa bonté, avec de nombreuses conséquences désastreuses. On pourrait dire que de nombreuses personnes, ayant été influencées et entravées, contraintes et liées par ce critère moral, s’accrochent aveuglément et à tort à ce point de vue selon lequel il faut rendre la bonté reçue et sont même susceptibles d’aider et d’encourager les gens malfaisants. Maintenant que vous avez entendu Mon échange, vous avez une image claire de cette situation et vous pouvez déterminer qu’il s’agit d’une loyauté insensée, que ce comportement consiste à se conduire sans se fixer de limites et à rendre la bonté reçue de manière imprudente et sans aucun discernement, et que c’est dénué de sens et de valeur. Parce que les gens ont peur d’être fustigés par l’opinion publique ou condamnés par les autres, ils consacrent à contrecœur leur vie à rendre aux autres leur bonté, allant même jusqu’à sacrifier leur vie pour ce faire, ce qui est une manière fallacieuse et stupide de procéder. Non seulement ce dicton issu de la culture traditionnelle a entravé la réflexion des gens, mais il a également imposé un poids et des inconvénients inutiles à leur vie et a fait subir à leurs familles des souffrances et des fardeaux supplémentaires. De nombreuses personnes ont payé un prix élevé pour rendre la bonté reçue : elles considèrent le fait de rendre la bonté comme une responsabilité sociale ou comme leur propre devoir et elles peuvent même passer leur vie entière à rendre aux autres leur bonté. Elles croient que c’est une chose parfaitement naturelle et justifiée, un devoir incontournable. Ce point de vue et cette façon de faire ne sont-ils pas insensés et absurdes ? Cela révèle complètement à quel point les gens sont ignorants et non éclairés. Quoi qu’il en soit, ce dicton sur la conduite morale, « un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude », est peut-être conforme aux notions des gens, mais il n’est pas conforme aux vérités-principes. Il est incompatible avec les paroles de Dieu et constitue un point de vue incorrect et une manière incorrecte de faire les choses.

Étant donné que rendre la bonté n’a aucun lien avec la vérité, ni avec les exigences de Dieu vis-à-vis des hommes, et que cela a fait l’objet de nos critiques, comment exactement Dieu considère-t-Il ce dicton ? Que devraient être les opinions et les actions des gens normaux en réponse à ce dicton ? Voyez-vous les choses clairement à ce sujet ? Si quelqu’un t’a déjà dispensé une bonté qui t’a été grandement bénéfique ou qui t’a beaucoup rendu service, dois-tu lui rendre la pareille ? Comment dois-tu aborder ce genre de situation ? Cela ne relève-t-il pas des opinions des gens ? Cela relève des opinions des gens, ainsi que de leur chemin de pratique. Dites-Moi quelle est votre opinion sur cette question : si quelqu’un est bon avec toi, dois-tu lui rendre la pareille ? Si vous ne parvenez toujours pas à comprendre cette question, ce sera problématique. Auparavant, vous ne compreniez pas la vérité et vous pratiquiez le fait de rendre la bonté comme s’il s’agissait de la vérité. Maintenant, après avoir écouté Ma dissection et Mes critiques, vous avez vu où se situe le problème, mais vous ne savez toujours pas comment pratiquer quant à ce problème ni comment l’aborder. Ne pouvez-vous toujours pas comprendre ce problème ? Avant d’avoir compris la vérité, tu vivais selon ta conscience et peu importe qui te dispensait sa bonté ou t’aidait, même s’il s’agissait d’une personne malfaisante ou d’un gangster, tu lui rendais forcément la pareille, et tu te sentais obligé de prendre une balle pour tes amis et même, de risquer ta vie pour eux. Les hommes doivent s’asservir à leurs bienfaiteurs en guise de remerciement, tandis que les femmes doivent s’engager dans le mariage et leur faire des enfants, telle est l’idée que la culture traditionnelle fait bien comprendre aux gens, leur ordonnant de rendre avec gratitude la bonté reçue. En conséquence, les gens pensent : « Seuls ceux qui rendent la bonté ont une conscience et ceux qui ne rendent pas la bonté doivent donc être sans conscience et inhumains. » Cette idée est fermement ancrée dans le cœur des gens. Dites-Moi, les animaux savent-ils rendre la bonté ? (Oui.) Cela étant, les humains peuvent-ils vraiment être considérés comme évolués simplement parce qu’ils savent rendre la bonté ? La pratique humaine consistant à rendre la bonté peut-elle être considérée comme un signe d’humanité ? (Non.) Alors, quelle opinion les gens devraient-ils avoir sur cette question ? Comment faut-il comprendre ce genre de chose ? Quand tout cela est compris, quelle approche faut-il adopter à cet égard ? Telles sont les questions que vous devriez résoudre en ce moment. S’il vous plaît, partagez vos opinions sur cette question. (Si quelqu’un m’aidait vraiment à résoudre une question ou un problème, je le remercierais d’abord sincèrement, mais je ne serais pas contraint ni contrôlé par cette situation. Si cet individu rencontrait des difficultés, je ferais tout ce qui est en mon pouvoir pour lui. Je l’aiderais dans la mesure où je le pourrais, mais je ne me forcerais pas à aller au-delà de mes moyens.) Voilà l’opinion juste, et cette façon d’agir est acceptable. Quelqu’un d’autre souhaite-t-il partager son opinion sur ce sujet ? (Dans le passé, mon opinion était que si quelqu’un m’aidait, je devais l’aider en retour lorsqu’il rencontrerait des difficultés. Grâce à l’échange de Dieu et à la dissection de ces idées : « Trouve du plaisir à aider les autres » et « Un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude », je me suis rendu compte qu’il fallait suivre des principes quand on aide les autres. Si quelqu’un a été bon avec moi ou m’a aidé, ma conscience me dicte de l’aider également, mais il faut que l’aide que j’offre soit basée sur ma situation et sur ce que je suis capable d’apporter. Et puis aussi, je dois seulement l’aider à résoudre ses difficultés et à pourvoir aux nécessités de la vie. Je ne dois pas l’aider à commettre le mal, ni à accomplir de mauvaises actions. Si je vois qu’un frère ou une sœur traverse des difficultés, je l’aiderai, non pas parce qu’il ou elle m’a aidé un jour, mais parce que c’est mon devoir, ma responsabilité.) Autre chose ? (Je me souviens des paroles de Dieu : « Si qui que ce soit fait une bonne action à notre égard, nous devons l’accepter de Dieu. » Autrement dit, chaque fois que quelqu’un agit avec gentillesse à notre égard, nous devons l’accepter de Dieu et être capables de la gérer correctement. De cette façon, nous pouvons comprendre correctement ce point de vue sur le fait de rendre la bonté. Dieu dit également que nous devons aimer ce que Dieu aime et détester ce que Dieu déteste. Quand nous aidons d’autres personnes, nous devons discerner si la personne que nous aidons est quelqu’un que Dieu aime ou déteste. Tel est le principe selon lequel nous devons agir.) Ceci est lié à la vérité, il s’agit d’un principe qui est correct et qui a un fondement. Ne parlons pas maintenant de ce qui est lié à la vérité, mais voyons plutôt comment les gens devraient aborder cette question du point de vue de l’humanité. En réalité, les situations que l’on peut rencontrer ne sont pas toujours aussi simples. Elles ne se produisent pas toujours au sein de l’Église et entre frères et sœurs. Souvent, elles se produisent en dehors du cadre de l’Église. Par exemple, un parent, un ami, une connaissance ou un collègue non-croyant peut faire preuve de bonté à ton égard ou t’aider. Si tu es capable d’aborder cette question et de traiter la personne qui t’a aidé de la bonne manière, c’est-à-dire d’une manière qui soit conforme aux vérités-principes et qui semble appropriée aux autres, alors ton attitude concernant cette question et tes opinions à ce sujet seront relativement justes. Le concept culturel traditionnel selon lequel « un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude » doit être discerné. La partie la plus importante est le mot « bonté » : comment devez-vous considérer cette bonté ? À quel aspect et à quelle nature de la bonté fait-on référence ? Quelle est la signification du fait de rendre cette bienveillance avec gratitude ? Il faut que les gens trouvent les réponses à ces questions et qu’en aucune circonstance ils ne soient contraints par cette idée de rendre la bonté reçue : pour quiconque poursuit la vérité, c’est absolument essentiel. Qu’est-ce que la « bonté » selon les notions humaines ? À un degré moindre, la bonté, c’est quelqu’un qui t’aide lorsque tu es en difficulté. Par exemple, quelqu’un qui te donne un bol de riz quand tu meurs de faim, ou une bouteille d’eau quand tu meurs de soif, ou qui t’aide à te relever quand tu tombes et que tu n’arrives pas à te relever seul. Ce sont toutes des formes de bonté. Une grande bonté fait référence à une bonté qui sauve la vie, ou à la bonté de secourir quelqu’un. Par exemple, lorsque tu es confronté à une calamité et que quelqu’un te sauve, t’aidant à la surmonter, ou lorsque tu es en danger de mort et que quelqu’un t’aide, empêchant ainsi ta mort, ce sont là quelques-unes des choses que les gens perçoivent comme de grandes bontés. Aux yeux des gens, ce type de bonté surpasse toute petite faveur matérielle : c’est une grande bonté qui ne peut être évaluée en termes d’argent ou de biens matériels. Ceux qui en bénéficient ressentent une forme de gratitude qu’il est impossible d’exprimer par quelques mots de remerciements. Est-il exact, cependant, que les gens mesurent la bonté de cette manière ? (Non.) Pourquoi dis-tu que ce n’est pas exact ? (Parce que cette mesure est basée sur les normes de la culture traditionnelle.) C’est une réponse basée sur la théorie et la doctrine, et bien qu’elle puisse sembler juste, elle ne va pas à l’essentiel de la question. Alors, comment expliquer cela concrètement ? Réfléchissez bien. Il y a quelque temps, une vidéo a circulé sur Internet dans laquelle un homme laisse tomber son portefeuille sans s’en rendre compte. Un petit chien qui se trouve à proximité le voit, ramasse le portefeuille et se met à le poursuivre. L’homme pense à tort que le chien lui a volé son portefeuille et le frappe. C’est absurde, n’est-ce pas ? L’homme a moins de morale que le chien ! Les actions du chien étaient en totale conformité avec les normes humaines de moralité. Un humain aurait crié : « Tu as fait tomber ton portefeuille ! » Mais parce que le chien ne pouvait pas parler, il a simplement ramassé le portefeuille en silence et a couru après l’homme. Donc, si un chien peut adopter certains des bons comportements encouragés par la culture traditionnelle, qu’est-ce que cela dit des humains ? Les humains naissent avec conscience et raison, ils sont donc d’autant plus capables de faire ces choses. Tant que quelqu’un a une conscience, il peut assumer ce genre de responsabilités et d’obligations. Il n’est pas nécessaire de travailler dur ni de payer un prix, cela demande peu d’efforts et cela consiste simplement à faire quelque chose d’utile, quelque chose qui profite aux autres. Mais la nature de cet acte doit-elle vraiment être considérée comme de la « bonté » ? Est-ce que cela atteint le niveau d’un acte de bonté ? (Ce n’est pas le cas.) Puisque ce n’est pas le cas, les gens doivent-ils parler de rendre la pareille ? Ce serait inutile.

Dirigeons maintenant notre attention sur la question de la soi-disant bonté de l’homme. Par exemple, prenons le cas d’une personne gentille sauvant un mendiant terrassé par la faim dehors, dans la neige. Elle accueille le mendiant chez elle, le nourrit, l’habille et lui permet de vivre au sein de sa famille et de travailler pour elle. Que le mendiant se soit porté volontaire pour travailler de son plein gré ou qu’il l’ait fait pour s’acquitter d’une dette de gratitude, son sauvetage était-il un acte de bonté ? (Non.) Même les petits animaux sont capables de s’entraider et de se secourir mutuellement. Il suffit d’un léger effort pour accomplir de tels actes, et toute personne dotée d’humanité est capable de faire de telles choses et de s’élever à ce niveau. On pourrait dire que de tels actes constituent une responsabilité et une obligation sociétales dont toute personne dotée d’humanité devrait s’acquitter. L’homme n’exagère-t-il pas un peu en les considérant comme de la bonté ? Cela est-il approprié ? En période de famine, par exemple, où de nombreuses personnes risquent de souffrir de la faim, si une personne riche distribue des sacs de riz aux ménages pauvres pour les aider à traverser cette période difficile, n’est-ce pas simplement un exemple du genre d’aide et de soutien mutuel de base exigé par la justice morale parmi les hommes ? Elle leur a juste donné un peu de riz : ce n’est pas comme si elle donnait toute sa nourriture aux autres et qu’elle avait elle-même faim. Est-ce vraiment considéré comme de la bonté ? (Non.) Les responsabilités et obligations sociétales que l’homme est capable de remplir, ainsi que les actes non-contraignants qu’il devrait être instinctivement capable de faire et qu’il se doit de faire, qui sont utiles et bénéfiques pour les autres ; ces choses ne peuvent être simplement considérées comme de la gentillesse, car elles relèvent simplement du fait de donner un coup de main. Accorder son aide à quelqu’un qui en a justement besoin, au moment et à l’endroit appropriés, est un phénomène tout à fait normal. C’est aussi la responsabilité de chaque membre du genre humain. Il s’agit simplement d’une sorte de responsabilité et d’obligation. Dieu a donné ces instincts aux hommes quand Il les a créés. À quels instincts est-ce que Je fais référence ici ? Je fais référence à la conscience et à la raison de l’homme. Quand tu vois quelqu’un tomber au sol, ta réaction instinctive est : « Je dois aller l’aider à se relever. » Si tu le voyais tomber, mais que tu faisais semblant de ne pas le voir et que tu n’allais pas l’aider à se relever, cela pèserait sur ta conscience et tu te sentirais coupable d’avoir agi de cette façon. Quiconque a vraiment de l’humanité pensera immédiatement à aider quelqu’un quand il voit que cette personne est tombée. Il ne se souciera pas de savoir si cette personne lui sera reconnaissante, parce qu’il croit que c’est ce qu’il devrait faire et qu’il ne voit pas la nécessité de réfléchir davantage à la question. Pourquoi cela ? Il s’agit là des instincts donnés aux hommes par Dieu, et toute personne dotée de conscience et de raison penserait à faire cela et serait capable d’agir de cette manière. Dieu a donné à l’homme une conscience et un cœur humain, parce que l’homme a un cœur humain, il possède donc des pensées humaines, ainsi que les perspectives et les approches qu’il doit avoir par rapport à certaines questions, si bien qu’il est capable de faire ces choses naturellement et facilement. Il n’a besoin d’aucune aide ou d’aucun conseil idéologique de la part de forces extérieures, et il n’a même pas besoin d’éducation ou d’une direction positive, il n’a besoin de rien de tout cela. C’est comme lorsque les gens cherchent de la nourriture quand ils ont faim ou de l’eau quand ils ont soif : c’est un instinct, qui n’a pas besoin d’être enseigné par les parents ou par des enseignants, cela vient naturellement, parce que l’homme a la pensée d’une humanité normale. De même, les gens sont capables d’accomplir leurs devoirs et d’assumer leurs responsabilités dans la maison de Dieu et c’est ce que toute personne douée de conscience et de raison devrait faire. Ainsi, aider les gens et leur témoigner de la gentillesse ne demande presque pas d’effort pour les humains, c’est à la portée de l’instinct humain et c’est quelque chose que les gens sont tout à fait capables d’accomplir. Il n’est pas nécessaire d’élever cette chose au même niveau que la bonté. Néanmoins, beaucoup de gens assimilent à de la bonté le fait d’aider les autres, ils en parlent sans cesse et rendent constamment cette bonté, pensant que s’ils ne le faisaient pas, ils n’auraient pas de conscience. Ils se regardent avec dédain et se méprisent, craignant même d’être réprimandés par l’opinion publique. Est-il nécessaire de s’inquiéter de ces choses ? (Non.) Beaucoup de gens ne peuvent pas y voir clair et sont constamment contraints par ce problème. Voilà ce que c’est que de ne pas comprendre les vérités-principes. Par exemple, si toi et un de tes amis étiez bloqués dans le désert, et que tu avais un peu d’eau, mais qu’il n’en avait plus, tu lui donnerais certainement un peu de ton eau, tu ne le regarderais pas simplement mourir de soif. Même en sachant que l’eau s’épuiserait plus rapidement si vous partagiez cette unique bouteille d’eau, tu la partagerais quand même avec ton ami. Alors, pourquoi agirais-tu ainsi ? Parce que tu ne supporterais pas de voir ton ami souffrir de la soif, tu ne le supporterais tout simplement pas. Qu’est-ce qui te rendrait incapable de supporter de voir ton ami souffrir de la soif ? C’est ta conscience qui engendre ce sentiment. Même si tu n’avais pas envie de t’acquitter de ce genre de responsabilité et d’obligation, ta conscience ferait en sorte que tu ne puisses pas supporter d’agir autrement, elle ferait que tu serais affecté. Tout cela n’est-il pas le résultat des instincts humains ? Tout cela n’est-il pas déterminé par la conscience et la raison de l’homme ? Si ce partenaire te disait : « J’ai une dette de gratitude envers toi pour m’avoir donné un peu de ton eau dans cette situation ! », ne serait-ce pas également erroné de dire cela ? Cela n’a rien à voir avec la bonté. Si les rôles étaient inversés et que ce partenaire était doté d’humanité, de conscience et de raison, il partagerait également son eau avec toi. Il s’agit simplement d’une responsabilité ou d’une relation sociétales fondamentales entre les gens. Ces relations, responsabilités ou obligations sociétales les plus fondamentales qui soient découlent toutes de la conscience de l’homme, de son humanité et des instincts dont Dieu a doté l’homme au moment de sa création. Dans des circonstances normales, ces choses n’ont pas à être enseignées par les parents, ni inculquées par la société, et encore moins nécessitent-elles des remontrances répétées de la part des autres, te disant de les faire. L’éducation ne serait nécessaire que pour ceux qui manquent de conscience et de raison, pour ceux qui manquent de facultés cognitives normales, par exemple les handicapés mentaux ou les simples d’esprit, ou pour ceux qui sont de piètre calibre et qui sont ignorants et obstinés. Ceux qui ont une humanité normale n’ont pas besoin d’apprendre ces choses : les gens qui ont une conscience et une raison les possèdent tous. Il est donc inapproprié d’exagérer outre mesure l’importance de certains comportement ou actes, en en faisant une forme de bonté, alors qu’il s’agissait simplement de quelque chose d’instinctif et en accord avec la conscience et la raison. Pourquoi est-ce inapproprié ? En élevant de tels comportements à ce niveau, tu imposes à chaque personne un poids et un fardeau écrasants, et bien sûr, cela entrave les gens. Par exemple, si quelqu’un t’a autrefois donné de l’argent, t’a aidé à traverser une situation difficile, t’a aidé à trouver du travail ou est venu à ton secours, tu penseras : « Je ne peux pas être ingrat, il faut que je fasse preuve de conscience et que je lui rende sa bonté. Si je ne rends pas la bonté, suis-je encore humain ? » En réalité, peu importe que tu lui rendes la pareille ou non, tu restes qui tu es, tu es toujours le même genre de personne ; rien ne changera selon que tu lui rendras ou non sa bonté. Ton humanité ne changera pas et ton tempérament corrompu ne sera pas restreint du fait que tu rends une bonté. De même, ton tempérament corrompu ne s’aggravera pas parce que tu ne la rends pas bien. Le fait de rendre ou non une bonté ne peut déterminer si tu as connu le moindre changement dans ton caractère, ni si tu possèdes réellement la vérité-réalité. Par conséquent, pour Moi, ce dicton sur le fait de rendre les bontés ne tient tout simplement pas la route. On ne peut pas dire que rendre les bontés soit entièrement mauvais ; tu dois simplement considérer cela comme une obligation et une responsabilité. Il s’agit également d’un instinct de la conscience de l’humanité d’une personne. Si quelqu’un te témoigne véritablement de la bonté et est une bonne personne, alors lorsqu’il rencontre des difficultés, tu dois t’acquitter de ta responsabilité et de ton obligation, et l’aider au mieux de tes capacités. Cela est suffisant. Certains diront peut-être : « Je sais que c’est ma responsabilité, mais je ne veux pas m’en acquitter. » C’est bien aussi. Tu peux choisir toi-même en fonction de ta situation et des circonstances. Tu peux également te décider de manière plus flexible, en fonction de ton humeur du moment. Si, une fois que tu t’es acquitté de ta responsabilité, tu crains que le bénéficiaire essaie continuellement de te rendre la pareille, qu’il demande de tes nouvelles et qu’il te remercie si fréquemment que cela en devienne une gêne et une perturbation, et qu’en conséquence, tu n’as pas envie de t’acquitter de cette responsabilité, c’est également acceptable, c’est à toi de décider. Certains demanderont : « Les gens qui ne veulent pas s’acquitter de ce genre de responsabilité sociétale ont-ils une mauvaise humanité ? » Est-ce la manière correcte de juger de l’humanité d’une personne ? (Non.) Pourquoi est-ce incorrect ? Dans cette société malfaisante, l’homme doit être mesuré dans son comportement et avoir le sens de la convenance dans tout ce qu’il fait. Bien sûr, il est encore plus nécessaire qu’il tienne compte de l’environnement et du contexte à ce moment-là. Comme le disent les non-croyants, dans ce monde chaotique, les gens doivent être avisés, intelligents et sages dans tout ce qu’ils font, ils ne doivent pas être ignorants et ils ne doivent certainement pas commettre d’actes stupides. Par exemple, dans les lieux publics de certains pays, les gens organisent des escroqueries en mettant en scène un faux accident pour ensuite réclamer frauduleusement une indemnisation. Si tu ne perces pas à jour l’escroquerie de ces gens malfaisants et que tu agis aveuglément selon ta conscience, tu risques d’être dupé et de t’attirer des ennuis. Par exemple, si tu vois une femme âgée qui est tombée dans la rue, tu pourrais penser : « Je dois assumer mes responsabilités envers la société, je n’ai pas besoin qu’elle me remercie en retour. Parce que j’ai de l’humanité et une conscience, je devrais lui donner un coup de main, alors je vais l’aider à se relever. » Or, lorsque tu vas pour la relever, elle t’extorque de l’argent et tu dois finalement l’emmener à l’hôpital et payer ses frais médicaux, une indemnisation pour les dommages émotionnels et les dépenses de retraite. Si tu ne paies pas, tu seras convoqué au commissariat. On dirait que tu t’es attiré des ennuis, non ? Comment cette situation est-elle survenue ? (En suivant ses bonnes intentions et en manquant de sagesse.) Tu as été aveugle, tu as manqué de discernement, tu n’as pas tenu compte des tendances actuelles et tu n’as pas discerné le contexte de la situation. Dans une société malfaisante comme celle-ci, il faut payer un prix simplement pour avoir aidé à se relever une personne âgée qui est tombée. Si elle était vraiment tombée et avait eu besoin de ton aide, tu ne devrais pas être condamné pour avoir assumé des responsabilités sociétales, tu devrais être félicité, car ton comportement était conforme à l’humanité et au sens de la conscience de l’homme. Or, cette dame âgée avait une motivation cachée : elle n’avait pas vraiment besoin de ton aide, elle t’escroquait simplement, et tu n’as pas compris ses manigances ingénieuses. En t’acquittant de ta responsabilité envers elle en tant que semblable, tu es tombé dans son piège, et maintenant elle ne lâchera plus prise, t’extorquant encore plus d’argent. S’acquitter de responsabilités sociétales devrait consister à aider les personnes dans le besoin et à assumer ses propres responsabilités. Cela ne devrait pas avoir pour conséquence de te faire rouler ou prendre au piège. De nombreuses personnes ont été victimes de ces escroqueries et elles se sont clairement rendu compte à quel point les gens étaient malfaisants maintenant et à quel point ils étaient habiles à tromper les autres. Ils tromperont n’importe qui, qu’il s’agisse d’étrangers, d’amis ou de parents. Quelle situation horrible ! Qui a provoqué cette corruption ? C’est le grand dragon rouge. Le grand dragon rouge a profondément et brutalement corrompu l’humanité ! Le grand dragon rouge est prêt à faire toutes sortes de choses immorales pour promouvoir ses propres intérêts, et les gens ont été égarés par son mauvais exemple. Le résultat est que, désormais, les escrocs et les voleurs abondent. Sur la base de ces faits, on peut voir que beaucoup de gens ne valent pas mieux que des chiens. Peut-être certains n’auront-ils pas envie d’écouter ce genre de discours, ils seront mal à l’aise et se diront : « Ne valons-nous vraiment pas mieux que des chiens ? Tu nous manques de respect et Tu nous méprises en nous comparant sans cesse à des chiens. Tu n’as aucune estime pour nous en tant qu’êtres humains ! » J’aimerais beaucoup vous considérer comme des êtres humains, mais de quel genre de comportement les hommes ont-ils fait preuve ? En réalité, certaines personnes ne valent vraiment pas mieux que des chiens. C’est tout ce que J’ai à dire à ce sujet pour le moment.

Je viens d’échanger sur l’idée que lorsque les gens aident un peu autrui, cela ne peut pas être considéré comme de la bonté et qu’il s’agit simplement d’une responsabilité sociétale. Bien sûr, les gens peuvent choisir les responsabilités sociétales dont ils peuvent s’acquitter au mieux de leurs capacités. Ils peuvent assumer les responsabilités qu’ils sont aptes à assumer et choisir de ne pas assumer celles qu’ils trouvent inappropriées. C’est une liberté et un choix dont l’homme dispose. Tu peux choisir les responsabilités et obligations sociétales dont tu devrais t’acquitter en fonction de ta situation, de tes capacités et, bien sûr, du contexte et des circonstances du moment. C’est ton droit. Dans quel contexte ce droit est-il apparu ? Le monde est un endroit trop sombre, l’humanité est trop malfaisante et la société manque de justice. Dans ces circonstances, tu dois d’abord te protéger, t’abstenir d’agir de manière stupide et ignorante, et faire preuve de sagesse. Bien entendu, par te protéger, Je veux dire non pas protéger ton portefeuille et tes biens contre le vol, mais plutôt te protéger contre tout préjudice : c’est d’une importance primordiale. Tu dois t’acquitter de tes responsabilités et de tes obligations au mieux de tes capacités, tout en assurant ta propre sécurité. Ne te préoccupe pas de gagner le respect des autres et ne te laisse pas influencer ni contraindre par l’opinion publique. Tout ce que tu as à faire, c’est de t’acquitter de tes responsabilités et de tes obligations. Tu dois décider comment remplir ton devoir en fonction de ta propre situation : n’assume pas plus que ce que tu peux gérer, compte tenu de ta situation et de tes capacités. Tu ne dois pas essayer d’impressionner les gens en feignant d’avoir des aptitudes que tu ne possèdes pas et tu ne dois pas craindre le manque de respect des autres, leur jugement ou leurs condamnations. Il est mal de faire des choses pour satisfaire sa propre vanité. Fais simplement ce dont tu es capable, assume ce que te dicte ton sens des responsabilités et acquitte-toi d’autant d’obligations que ce dont tu es capable de t’acquitter. C’est ton droit. Tu n’as pas besoin de te forcer à faire des choses que Dieu n’a pas exigées de toi. Cela n’a pas de sens de suivre ta conscience pour faire des choses qui n’ont rien à voir avec la vérité. Tu auras beau faire, Dieu ne t’approuvera pas pour cela, cela ne signifiera pas que tu as rendu un véritable témoignage, et encore moins que tu as fait de bonnes actions. Concernant les choses qui ne relèvent pas des exigences de Dieu, mais que les gens exigent que tu fasses, tu dois faire tes propres choix et avoir tes propres principes. Ne sois pas contraint par les gens. Il suffit que tu ne fasses rien qui enfreigne ta conscience, ta raison et la vérité. Si tu aides quelqu’un en résolvant pour lui un problème momentané, alors cet individu en viendra à dépendre de toi et croira que tu dois résoudre ses problèmes et qu’il faut que tu le fasses. Il deviendra entièrement dépendant de toi et se retournera contre toi si tu ne parviens pas à résoudre ses problèmes ne serait-ce qu’une seule fois. Cela t’a valu des ennuis et ce n’est pas le genre de résultat que tu souhaites constater. Si tu prédis ce genre de résultat, tu peux choisir de ne pas aider cet individu. En d’autres termes, dans ce cas, tu n’aurais pas tort de t’abstenir de t’acquitter de cette responsabilité ou obligation. Voilà le genre d’opinion et d’attitude que tu dois avoir vis-à-vis de la société, de l’humanité et plus particulièrement de la collectivité dans laquelle tu vis. Autrement dit, accorde simplement à quelqu’un tout l’amour que tu as à donner et fais tout ce que tu es capable de faire. Ne va pas à l’encontre de tes convictions en t’efforçant de te mettre en valeur, n’essaie pas de faire des choses que tu es incapable de faire. Il n’est pas non plus nécessaire que tu te forces à payer un prix que la personne moyenne est incapable de payer. Bref, ne t’en demande pas trop à toi-même. Ne fais que ce que tu es capable de faire. Que penser de ce principe ? (Il paraît bon.) Par exemple, ton ami te demande de lui prêter ta voiture et tu te dis : « Il m’a prêté des choses dans le passé, donc je devrais légitimement lui permettre d’emprunter ma voiture. Mais il ne prend pas bien soin des choses et ne les utilise pas avec parcimonie. Il pourrait même finir par me démolir ma voiture. Je ferais mieux de ne pas le laisser l’emprunter. » Tu décides donc de ne pas le laisser emprunter ta voiture. Est-ce la bonne chose à faire ? Que tu lui prêtes ou non ta voiture, ce n’est pas un gros problème : tant que tu as une compréhension juste et perspicace du problème, tu dois simplement suivre ce qui te paraît être la ligne de conduite la plus appropriée, et tu auras raison. Cependant, si tu te dis : « Très bien, je vais lui permettre de me l’emprunter. Quand j’ai voulu lui emprunter quelque chose dans le passé, il ne me l’a jamais refusé. Il n’est pas vraiment économe ni soigneux lorsqu’il utilise les choses, mais cela ne fait rien. Si ma voiture est endommagée, je dépenserai juste un peu d’argent pour la réparer », et que tu acceptes de lui prêter ta voiture au lieu de refuser, est-ce la bonne chose à faire ? Il n’y a rien de mal à cela non plus. Par exemple, si quelqu’un qui t’a déjà aidé vient te voir parce que sa famille a rencontré des difficultés, dois-tu l’aider, ou non ? Cela dépend de ta propre situation, et ta décision de l’aider ou non ne sera pas une question de principe. Tout ce que tu as à faire, c’est faire preuve de sincérité et d’instinct et t’acquitter de tes responsabilités au mieux de tes capacités. Ce faisant, tu agiras dans le cadre de ton humanité et de ta conscience. Que tu t’acquittes pleinement ou non de cette responsabilité ou que tu fasses cela bien ou non n’a pas d’importance. Tu as le droit d’accepter ou de refuser : on ne peut pas considérer que tu manques de conscience si tu refuses, et on ne peut pas considérer que ton ami a fait preuve de bonté parce qu’il t’a aidé. Ces actes ne s’élèvent pas à ce niveau. Comprends-tu ? (Oui.) Cette discussion a porté sur la bonté, à savoir, sur la manière dont tu dois considérer la bonté, sur la manière d’aborder la question de l’aide à autrui et sur la manière dont tu dois assumer tes responsabilités sociétales. Dans ces domaines, les gens doivent chercher les vérités-principes, tu ne peux pas résoudre ces problèmes simplement en te fiant à ta conscience et à ta raison. Certaines circonstances particulières peuvent être assez compliquées et si tu ne les gères pas conformément aux vérités-principes, cela risque d’engendrer des problèmes et d’avoir des conséquences négatives. Par conséquent, dans ces domaines, il faut que le peuple élu de Dieu comprenne Ses intentions et agisse avec humanité, raison, sagesse et avec les vérités-principes. Ce serait l’approche la plus appropriée.

En ce qui concerne le dicton : « Un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude », voici une autre situation qui peut se produire : l’aide que tu reçois n’est pas une petite affaire, comme une bouteille d’eau, une poignée de légumes ou un sac de riz, mais une forme d’assistance qui affecte tes moyens de subsistance et ceux de ta famille, et qui a même des conséquences sur ta destinée et tes perspectives d’avenir. Par exemple, quelqu’un peut te donner des cours particuliers ou t’apporter une aide financière qui te permettent d’aller dans une bonne université, de trouver un bon emploi, de faire un bon mariage et de faire en sorte que toute une série de bonnes choses t’arrive dans la vie. Il ne s’agit pas là simplement d’un petit service ou d’une aide insignifiante ; beaucoup de gens considèrent ce genre de chose comme un acte de grande bonté. Comment devez-vous aborder ce genre de situation ? De telles formes d’assistance sont liées aux responsabilités sociétales et aux obligations que l’homme assume, dont nous venons de discuter, mais comme ces formes d’assistance ont des conséquences sur la survie, le destin et les perspectives d’avenir de l’homme, elles ont bien plus de valeur qu’une simple bouteille d’eau ou un sac de riz, elles ont un effet bien plus important sur la vie des gens, sur leurs moyens de subsistance et sur le temps qu’ils passent sur cette terre. À ce titre, leur valeur est bien plus grande. Alors, ces formes d’assistance devraient-elles être élevées au rang de la bonté ? De même, Je ne recommande pas de considérer ce genre d’aide comme de la bonté. Étant donné que ces formes d’aide ne devraient pas être prises pour de la bonté, quelle est alors la façon adaptée et appropriée de faire face à ce genre de situation ? N’est-ce pas là un problème que les hommes affrontent ? Par exemple, quelqu’un t’a peut-être détourné de la criminalité, t’a remis dans le droit chemin et t’a procuré un emploi dans un domaine professionnel légitime, te permettant d’avoir une bonne vie, de faire un bon mariage et de fonder un foyer, et d’améliorer ton destin. Ou, alors que tu étais dans une situation difficile et sans le sou, peut-être qu’une bonne personne t’a apporté de l’aide et t’a guidé, ce qui a changé tes perspectives d’avenir de façon positive, te permettant de sortir du lot et de mener une bonne vie. Comment dois-tu aborder de telles situations ? Devrais-tu te souvenir de la bonté de cette personne et lui rendre la pareille ? Devrais-tu trouver des façons de la dédommager et de la payer de retour ? Dans ce cas, tu devrais laisser les principes guider tes décisions, n’est-ce pas ? Tu devrais déterminer à quel genre de personne correspond celle qui t’aide. S’il s’agit d’une personne bonne et positive, alors, en plus de lui dire « merci », tu peux continuer à interagir normalement avec elle, te lier d’amitié avec elle, et ensuite, quand elle aura besoin d’aide, tu pourras assumer tes responsabilités et tes obligations au mieux de tes capacités. Cependant, cet accomplissement de ta responsabilité et de ton obligation ne doit pas être une forme de don inconditionnelle ; au contraire, il devrait être limité par ce que tu es à même de faire étant donné tes circonstances. Voilà la façon appropriée de traiter de telles personnes dans ce genre de situation. Il n’y a pas de différences de niveau entre vous deux. Même si cette personne t’a aidé et a fait preuve de bonté à ton égard, cela ne fait malgré tout pas d’elle ton sauveur, car seul Dieu peut sauver l’humanité. Tout ce que cette personne a fait, c’est agir grâce à la souveraineté et aux arrangements de Dieu pour te donner un coup de main, cela ne signifie certainement pas qu’elle t’est supérieure, et encore moins qu’elle te possède et qu’elle peut te manipuler et te contrôler. Elle n’a aucun droit d’exercer une influence sur ton destin et elle ne devrait pas critiquer ta vie ou faire des remarques à son sujet. Vous restez égaux. Étant donné que vous êtes égaux, vous pouvez interagir en tant qu’amis et, s’il y a lieu, tu peux aider cette personne de ton mieux. Ainsi, tu assumes quand même tes responsabilités sociétales et tes obligations dans le cadre de l’humanité, et tu fais ce que tu es censé faire sur la base et dans le cadre de l’humanité : tu assumes tes responsabilités et tes obligations de façon ciblée. Pourquoi devrais-tu faire cela ? Cet individu t’a aidé dans le passé et t’a permis de tirer des avantages et d’obtenir des gains considérables, donc le sens de la conscience qui vient de ton humanité dicte que tu devrais le traiter comme un ami. Certains demanderont : « Puis-je traiter cet individu comme un confident ? » Cela dépend de la façon dont vous vous entendez et de la similarité de votre humanité et de vos préférences, ainsi que de ce que vous cherchez et de votre vision du monde. La réponse dépend de toi. Alors, dans ce genre de relation unique, devrais-tu rendre la pareille à ton bienfaiteur avec ta vie ? Étant donné que cette personne t’a tant aidé et qu’elle a eu une influence aussi énorme sur toi, devrais-tu lui rendre la pareille avec ta vie ? Ce n’est pas nécessaire. Tu es l’éternel propriétaire de ta propre vie, Dieu t’a donné ta vie, elle est à toi et personne d’autre n’a à la gérer. Il n’y a nul besoin de laisser avec insouciance quelqu’un d’autre gérer ta vie du fait de ce contexte et de cette situation. C’est une façon extrêmement stupide d’agir et c’est aussi, bien entendu, irrationnel. Quelle que soit votre proximité en tant qu’amis ou la force du lien entre vous, tu peux seulement assumer ta responsabilité en tant que personne, vous pouvez interagir normalement et vous aider mutuellement, dans le cadre de la raison de l’humanité. Ce niveau de relation est plus rationnel et égal. La raison ultime pour laquelle vous êtes devenus amis est simplement que cette personne t’a aidé autrefois et que tu as donc estimé qu’il valait la peine de l’avoir comme amie et qu’elle répondait aux critères que tu exiges de tes amis. C’est uniquement pour cette raison que tu étais prêt à être ami avec elle. Prends également en considération cette situation : quelqu’un t’a aidé dans le passé, a fait preuve de bonté envers toi de certaines manières et a eu un impact sur ta vie ou sur un événement important, mais son humanité et le chemin qu’il suit ne sont pas conformes à ton propre chemin et à ce que tu cherches. Vous ne parlez pas le même langage, tu n’aimes pas cette personne et peut-être qu’à un certain niveau, on pourrait dire que vos centres d’intérêt et ce que vous cherchez diffèrent complètement. Votre chemin dans la vie, votre vision du monde et votre point de vue sur la vie sont tous différents, vous êtes deux sortes de personnes complètement différentes. Alors, comment dois-tu aborder l’aide que cette personne t’a apportée précédemment et comment dois-tu y répondre ? S’agit-il là d’une situation réaliste qui peut se produire ? (Oui.) Donc, que dois-tu faire ? C’est également une situation facile à gérer. Après avoir fourni à cette personne toute indemnisation matérielle que tu peux te permettre, vu tes moyens, alors, étant donné que vous empruntez tous deux des chemins différents, vous ne pouvez pas travailler ensemble ou emprunter le même chemin, et vous ne pouvez même pas être amis et ne pouvez plus interagir. Comment devrais-tu procéder, étant donné que vous ne pouvez plus interagir ? Garde tes distances avec cette personne. Elle a peut-être fait preuve de bonté à ton égard dans le passé, mais elle se fraie un chemin dans la société en escroquant et en trichant, en perpétrant toutes sortes d’actes infâmes et tu n’aimes pas cette personne, il est donc tout à fait raisonnable de garder tes distances avec cette personne. Certains diront peut-être : « Agir ainsi, n’est-ce pas manquer de conscience ? » Ce n’est pas manquer de conscience. Si cette personne devait vraiment rencontrer des difficultés dans la vie, tu pourrais quand même l’aider, mais tu ne peux pas être contraint par elle ou la suivre en commettant des actes malfaisants et inadmissibles. De plus, il n’y a nul besoin de trimer pour cette personne simplement parce qu’elle t’a aidé ou qu’elle t’a rendu un grand service dans le passé, ce n’est pas ton obligation et cette personne ne mérite pas un tel traitement. Tu as le droit de choisir d’interagir, de passer du temps et même de devenir ami avec les gens que tu aimes et avec lesquels tu t’entends, avec les gens qui sont corrects. Tu peux assumer ta responsabilité et ton obligation vis-à-vis de cette personne, c’est ton droit. Bien entendu, tu peux aussi refuser de devenir ami et d’avoir des interactions avec les gens que tu n’aimes pas, et tu n’as pas à assumer la moindre obligation ou responsabilité vis-à-vis d’eux, c’est également ton droit. Même si tu décidais d’abandonner cette personne et si tu refusais d’interagir avec elle ou d’assumer la moindre responsabilité ou obligation vis-à-vis d’elle, tu n’aurais pas tort. Tu dois fixer certaines limites quant à ta façon de te conduire et traiter les différentes personnes de différentes manières. Tu ne dois pas t’associer à des gens malfaisants ou suivre leur mauvais exemple, voilà le choix sage. Ne sois pas influencé par divers facteurs, tels que la gratitude, les sentiments et l’opinion publique : c’est prendre position et avoir des principes, et c’est ce que tu devrais faire. Pouvez-vous accepter ces méthodes et ces affirmations ? (Oui.) Même si les opinions, les chemins de pratique et les principes dont J’ai parlé sont critiqués dans le cadre des notions et de la culture traditionnelles, ces opinions et principes protégeront vigoureusement les droits et la dignité de toute personne qui a de l’humanité et un sens de sa conscience. Ces opinions et principes permettront aux gens de ne pas être entravés et liés par les soi-disant normes de conduite morale de la culture traditionnelle et de se libérer de la tromperie et du fourvoiement de ces choses spécieuses et faussement pieuses. Ces opinions et principes permettront également aux gens de comprendre la vérité grâce aux paroles de Dieu, de vivre selon les paroles de Dieu et la vérité, de ne pas être influencés par ces opinions publiques sur la moralité, et de se libérer des contraintes et des entraves des soi-disant façons de faire mondaines, de sorte qu’ils pourront traiter les gens et toutes choses conformément aux paroles de Dieu, en utilisant des opinions correctes, et se débarrasser complètement des entraves et des mauvais conseils des choses mondaines, de la tradition et de la moralité sociale. De ce fait, ils pourront vivre dans la lumière, vivre une humanité normale, exister avec dignité et obtenir l’approbation de Dieu.

Quel genre de changement les dictons sur la moralité sociale, tels que « Un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude » et « Trouve du plaisir à aider les autres », peuvent-ils réellement opérer en l’homme ? Peuvent-ils transformer le tempérament satanique de l’homme qui consiste à vouloir accaparer le statut et le profit ? Peuvent-ils transformer l’ambition et le désir de l’homme ? Peuvent-ils résoudre les conflits et les massacres parmi les hommes ? Peuvent-ils permettre aux hommes de s’engager sur le bon chemin dans la vie et de mener une vie heureuse ? (Non.) Alors, quel effet ces critères de moralité sociale ont-ils réellement ? Tout au plus, incitent-ils simplement quelques bonnes personnes à faire de bonnes actions et à contribuer à la sécurité de la société ? (Oui.) C’est tout ce qu’ils font et ils ne résolvent pas même le moindre problème. Même si, à cause du conditionnement de ces soi-disant critères de conduite morale, les gens étaient, en fin de compte, capables de les respecter et de les vivre, cela ne signifie pas qu’ils seraient capables de se débarrasser de leurs tempéraments corrompus et de vivre une ressemblance humaine. Par exemple, disons qu’une personne a fait preuve de bonté à ton égard, tu fais donc tout ton possible pour lui rendre la pareille. Quand elle te donne un sac de riz, tu le lui revaux avec un gros sac de farine, et quand elle te donne cinq livres de viande de porc, tu lui rends la pareille en lui donnant cinq livres de bœuf. Quel sera le résultat si vous vous rendez continuellement la pareille ? En secret, vous évaluerez chacun qui s’en est le mieux sorti et qui s’en est le moins bien sorti, ce qui mènera à des incompréhensions, des disputes et des manigances entre vous. Qu’est-ce que Je veux dire par là ? Je veux dire que l’exigence de conduite morale selon laquelle « un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude » non seulement entrave et égare les gens dans leur façon de penser, mais fait aussi peser sur leur vie de nombreux inconvénients et fardeaux, au point même de les livrer au désarroi. Et si cela fait de toi l’ennemi de quelqu’un, alors tu peux t’attendre à avoir encore plus d’ennuis et à endurer des souffrances sans nom ! S’engager dans ces relations bâties sur le donnant donnant n’est pas le chemin que les gens devraient suivre. Les gens vivent sans cesse selon de tels sentiments et de telles façons de faire mondaines, ce qui, en fin de compte, ne fera que provoquer beaucoup de problèmes inutiles. C’est simplement se torturer soi-même et ce ne sont que des tourments inutiles. Voilà comment la culture traditionnelle et les affirmations sur la conduite morale s’implantent dans l’esprit des gens et les égarent. Du fait de leur manque total de discernement, les gens croient à tort que ces aspects de la culture traditionnelle sont corrects et ils les considèrent comme des critères et des boussoles, ils respectent de manière stricte ces dictons et vivent sous la supervision de l’opinion publique. Peu à peu, et sans le savoir, ils sont conditionnés, influencés et contrôlés par ces choses et ils en viennent à se sentir impuissants et angoissés, et pourtant, ils sont incapables de s’en libérer. Quand Dieu S’exprime pour exposer et juger ces aspects de la culture traditionnelle que les gens ont en eux, cela contrarie même bon nombre d’entre eux. Quand l’esprit des gens, leurs pensées et leurs notions en sont complètement purifiés, ils se sentent subitement très vides, comme s’ils ne pouvaient se raccrocher à rien, et ils demanderont : « Que devrais-je faire, à l’avenir ? Comment devrais-je vivre ? Sans ces choses, je n’ai aucun chemin, aucune direction dans la vie. Pourquoi est-ce que je me sens aussi creux et sans but, maintenant que mon esprit a été purifié de ces choses ? Si les gens ne vivent pas selon ces dictons, peut-on encore les considérer comme des êtres humains ? Auront-ils encore une humanité ? » Cette façon de penser est incorrecte. En réalité, une fois que tu es purifié de ces aspects de la culture traditionnelle, ton cœur est purifié, tu n’es plus contraint et lié par ces choses, tu gagnes la liberté et la libération, et tu ne ressens plus ces vexations. Comment pourrais-tu ne pas vouloir être purifié de ces choses ? Au minimum, quand tu abandonneras ces aspects de la culture traditionnelle qui ne relèvent pas de la vérité, tu seras soumis à moins de souffrance et d’angoisse, et tu pourras te débarrasser de bon nombre d’entraves et d’inquiétudes dénuées de sens. Si tu peux accepter la vérité et vivre selon les paroles de Dieu, tu t’engageras sur le bon chemin dans la vie et tu pourras vivre dans la lumière. Il pourrait sembler parfaitement légitime d’adhérer aux normes de conduite morale de la culture traditionnelle, mais vis-tu une ressemblance humaine ? T’es-tu engagé sur le bon chemin dans la vie ? Ces aspects de la culture traditionnelle ne peuvent tout simplement rien changer. Ils ne peuvent pas transformer la pensée corrompue des gens ni leurs tempéraments corrompus, et ils peuvent encore moins changer l’essence corrompue des gens. Ils n’ont aucun effet positif et, au contraire, à cause d’eux, l’humanité de l’homme est déformée et devient perverse, du fait de leurs enseignements, de leur conditionnement et de leur influence. Les gens reconnaissent clairement que la personne qui a fait preuve de bonté à leur égard n’est pas une bonne personne, mais ils s’opposent malgré tout à leurs propres convictions et rendent la pareille à cette personne, simplement parce qu’elle leur a rendu un service dans le passé. Qu’est-ce qui amène les gens à rendre la pareille aux autres en dépit de leurs propres convictions ? Ils le font parce que cette idée de rendre avec gratitude les actes de bonté reçus, issue de la culture traditionnelle, s’est enracinée dans leur cœur. S’ils ne s’opposent pas à leurs propres convictions et s’ils ne rendent pas la pareille à ceux qui les ont aidés, ils craignent d’être fustigés par l’opinion publique et d’être considérés comme des ingrats qui n’ont pas rendu les actes de bonté reçus, comme des personnages méchants et vils, et comme des individus dénués de conscience et d’humanité. C’est précisément parce qu’ils craignent tout cela et qu’ils redoutent que personne ne les aide à l’avenir qu’ils n’ont pas d’autre choix que de vivre dans le cadre du conditionnement et des liens de cette idée de la culture traditionnelle selon laquelle il faut rendre avec gratitude les actes de bonté reçus. Par conséquent, tous ces individus vivent une vie perverse et angoissée, au cours de laquelle ils agissent contre leurs propres convictions et ne peuvent pas s’exprimer sur leurs propres souffrances. Cela en vaut-il la peine ? Cette idée de rendre avec gratitude les actes de bonté reçus n’a-t-elle pas amené les gens à souffrir ?

Pour ce qui est du dicton « un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude », Je viens d’échanger sur ce qu’est exactement la « bonté », sur la façon dont Dieu voit la définition que l’homme a de la bonté, sur la façon dont l’homme devrait traiter cette bonté, sur la façon de traiter ceux qui ont fait preuve de bonté à votre égard ou qui vous ont sauvé la vie, sur ce que sont réellement la perspective et le chemin corrects, et sur la façon dont ces derniers devraient être positionnés dans votre vie, sur la façon dont les gens devraient assumer leurs obligations, et sur la façon dont l’homme devrait faire face à certaines circonstances particulières et dans quelle perspective ces circonstances devraient être envisagées. Ces questions sont relativement compliquées et ne peuvent pas être clarifiées simplement par quelques brèves remarques, mais J’ai partagé avec vous les problèmes clés, l’essence des problèmes sur ce sujet, et ainsi de suite. Si vous deviez rencontrer de nouveau ce genre de problème, ne pensez-vous pas maintenant que vous comprendriez plus ou moins clairement quel point de vue vous devez adopter et quel chemin de pratique vous devez prendre ? Certains disent : « En théorie, je comprends clairement, mais les hommes sont de chair et de sang. Vivant dans ce monde, nous sommes forcément influencés par ces critères moraux et par l’opinion publique. Bon nombre de gens vivent ainsi, en accordant de la valeur aux actes de bonté et en rendant avec gratitude toute bonté reçue. Si je ne vis pas de cette façon, les autres me fustigeront et me rejetteront sans aucun doute. Je crains que les gens m’accusent d’être inhumain, j’ai peur de vivre comme un paria, et je ne peux pas le supporter. » Quel est le problème, dans ce cas ? Pourquoi les gens sont-ils contraints par cela ? Ce problème est-il facile à résoudre ? Oui, et Je vais te dire comment. Si tu penses que tu vivrais comme un paria de la société si tu ne vis pas conformément à l’opinion de la culture traditionnelle selon laquelle « un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude », si tu penses que tu ne ressemblerais plus à une personne chinoise traditionnelle, qu’en t’éloignant de la culture traditionnelle, tu ne vivrais pas comme un être humain et qu’il te manquerait les caractéristiques qui te rendent humain, si tu t’inquiètes de ne pas t’intégrer dans la société chinoise, d’être méprisé par tes semblables chinois et d’être considéré par eux comme une brebis galeuse, alors choisis de suivre les tendances sociétales ; personne ne te force et personne ne te condamnera. En revanche, si tu penses que vivre conformément à ce que la culture traditionnelle dicte et accorder constamment de la valeur aux actes de bonté ne t’a guère profité au fil des années, que cela a été une façon de vivre épuisante, et si tu es déterminé à abandonner ce mode de vie, à essayer de considérer les gens et les choses et de te conduire et d’agir entièrement selon Mes paroles, alors ce serait, bien entendu, encore mieux. Même si vous comprenez maintenant ces choses en principe et que vous saisissez bien la situation, la façon exacte dont vous considérerez les gens et les choses, dont vous vivrez et dont vous vous conduirez à l’avenir ne regarde que vous. Dans quelle mesure tu peux accepter ce que J’ai dit, dans quelle mesure tu peux mettre tout cela en pratique, et jusqu’où tu iras, cela relève de ton choix et ne dépend que de toi. Je ne te force pas. Je te montre simplement le chemin. Cependant, une chose est sûre : Je te dis la vérité en disant que si tu vis conformément à la culture traditionnelle, tu mèneras une vie de plus en plus inhumaine et indigne, et tu constateras que ton sens de la conscience deviendra de plus en plus indifférent. Peu à peu, tu mèneras une vie misérable dans laquelle tu ne ressembleras ni à un être humain ni à un fantôme. Cependant, si tu pratiques conformément à Mes paroles et aux principes dont J’ai parlé, Je te garantis que tu vivras de plus en plus une ressemblance humaine, avec de plus en plus de conscience, de raison et de dignité ; c’est certain. Par la suite, quand tu te retrouveras dans de telles situations, tu seras capable de vivre libre et libéré, et tu te sentiras en paix et joyeux. Les ombres et les fardeaux dans ton cœur s’atténueront, tu auras confiance en toi et tu pourras garder la tête haute. Tu ne seras plus tourmenté, fourvoyé ou influencé par les habitudes du monde séculier, et tu vivras avec dignité. Chaque jour, tu te sentiras terre à terre et tu traiteras et géreras tous les problèmes de la manière la plus précise, en évitant de nombreux détours et bien des souffrances que tu n’as pas à subir. Tu ne feras rien que tu n’es pas censé faire, pas plus que tu ne paieras le moindre prix que tu n’es pas censé payer. Tu ne vivras plus pour les autres. Tu ne seras plus influencé par les perspectives et les opinions des gens. Tu ne seras plus contraint par les opinions et les condamnations de la société. N’est-ce pas là une vie pleine de dignité ? N’est-ce pas là une vie libre et libérée ? C’est à ce moment-là que tu sentiras que vivre selon les paroles de Dieu est le seul bon chemin dans la vie, et que c’est seulement en vivant de cette façon que l’on ressemble à un être humain et que l’on connaît le bonheur. En vivant dans le brouillard de la culture traditionnelle, tu ne peux pas voir clairement le chemin et tu crois à tort que tu es en route vers quelque utopie idéaliste située dans le monde des hommes. Néanmoins, en fin de compte, tu finis par être détourné du droit chemin, dupé et tourmenté par Satan. Aujourd’hui, maintenant que tu as entendu la voix de Dieu, as découvert la vérité et vu la lumière arriver dans le monde des hommes, tu as dissipé le brouillard et vu clairement le chemin et la direction que ta vie doit prendre. Tu vas de l’avant en hâte et tu reviens devant Dieu. N’est-ce pas là la grâce et la bénédiction de Dieu ? Alors, avez-vous dissipé ce brouillard, désormais, et voyez-vous le ciel dégagé au-dessus de vous ? Peut-être avez-vous déjà aperçu une faible lueur et êtes-vous en train de vous diriger vers la lumière ; c’est là la plus grande des bénédictions. Si vous pouvez entendre la voix de Dieu, accepter et comprendre la vérité, dissiper le brouillard, abandonner toutes ces choses incorrectes de la culture traditionnelle, et éliminer tous les obstacles, vous pouvez vous engager sur le chemin du salut. C’est tout ce que J’ai à échanger sur le dicton de conduite morale « un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude ». À l’avenir, vous pourrez échanger davantage ensemble sur ces paroles et vous en viendrez à une compréhension complète. On ne peut pas gagner une entrée immédiate dans ces questions après une seule réunion d’échange. Même si J’ai maintenant conclu Mon échange sur ce dicton concernant la conduite morale et que vous le comprenez en théorie et en principe, se débarrasser de ces vieilles notions traditionnelles dans la vie réelle n’est pas chose facile. Il se peut que vous vous accrochiez encore à ces vieilles idées et que vous vous débattiez avec elles pendant un certain temps. Il faudra au moins un peu de temps avant que vous puissiez complètement abandonner ces aspects de la culture traditionnelle et accepter pleinement la vérité des paroles de Dieu. Peu à peu, vous devez en faire l’expérience, les vivre et en trouver confirmation dans la vie réelle et lorsque vous êtes face à la société et à l’humanité. Grâce à ces expériences, vous en viendrez progressivement à connaître les paroles de Dieu et vous comprendrez la vérité. Ce faisant, tu commenceras à en profiter, à en tirer des avantages et à en récolter les fruits, et tu corrigeras tes opinions et idées erronées sur toutes sortes de gens, d’événements et de choses. Voilà le processus et le chemin de la poursuite de la vérité.

F. Une dissection de « Sacrifiez vos propres intérêts pour le bien des autres »

Maintenant, Je vais échanger sur le dicton « sacrifiez vos propres intérêts pour le bien des autres ». Ce dicton renvoie à une vertu de la culture traditionnelle chinoise que les gens considèrent comme noble et éminente. Bien entendu, ces opinions sont un peu exagérées et irréalistes, mais quoi qu’il en soit, il s’agit de quelque chose qui est universellement reconnu comme une vertu. Chaque fois que quelqu’un entend parler de cette vertu, son esprit imagine certaines scènes. Par exemple : des gens qui mettent de la nourriture dans les assiettes des autres quand ils mangent ensemble et qui laissent le meilleur aux autres, des gens qui laissent les autres passer devant eux quand ils font la queue à l’épicerie, des gens qui laissent les autres acheter leur billet en premier à la gare ou à l’aéroport, des gens qui cèdent le passage quand ils marchent ou conduisent, et qui laissent les autres passer en premier… Tout cela constitue de « beaux » exemples de l’expression « un pour tous, et tous pour un ». Ces scènes montrent toutes à quel point la société et le monde sont chaleureux, harmonieux, heureux et paisibles. Le degré de bonheur est si élevé qu’il dépasse la norme. Si on demande à cette personne : « Pourquoi es-tu aussi heureuse ? », elle répond : « La culture traditionnelle chinoise préconise de sacrifier ses propres intérêts pour le bien des autres. Nous mettons tous cette idée en pratique et nous n’avons aucun mal à le faire. Nous nous considérons tellement bénis. » De telles scènes vous ont-elles traversé l’esprit ? (Oui.) Où trouve-t-on ces scènes ? On les trouve dans les peintures du festival du printemps qu’on affichait sur les murs pendant le Nouvel An chinois avant les années 1990. On les trouve dans l’esprit des gens et même dans de soi-disant mirages, ou dans des châteaux dans le ciel. En bref, de telles scènes n’existent pas dans la vie réelle. Le dicton « sacrifiez vos propres intérêts pour le bien des autres » est aussi, bien entendu, une exigence des moralistes au sujet des critères moraux. Il s’agit d’un dicton concernant la conduite morale de l’homme, qui exige que les gens tiennent compte des autres en premier, plutôt que d’eux-mêmes, avant d’agir. Ils devraient tenir compte des intérêts des autres et non pas des leurs. Les gens devraient penser aux autres et apprendre à se sacrifier. Autrement dit, ils doivent abandonner leurs propres intérêts, leurs exigences, leurs désirs et leurs ambitions, et même aller jusqu’à abandonner tout ce qui est à eux et penser d’abord aux autres. Que l’homme puisse ou non répondre à cette exigence, il faut d’abord poser cette question : quel type de personnes avancent cette opinion ? Ces gens comprennent-ils l’humanité ? Comprennent-ils les instincts et l’essence de l’humanité de cette créature qu’est l’homme ? Ils n’en ont pas la moindre compréhension. Les gens qui avancent ce dicton doivent avoir été extrêmement stupides pour imposer l’exigence irréaliste qui consiste à sacrifier ses propres intérêts pour le bien des autres à quelqu’un comme l’homme, une créature égoïste qui non seulement a des pensées et un libre arbitre, mais qui est aussi pleine d’ambitions et de désirs. Que les gens soient capables ou non de répondre à cette exigence, étant donné l’essence et les instincts de ces gens en tant que créatures, les moralistes qui ont avancé cette exigence étaient vraiment inhumains. Pourquoi dis-Je qu’ils étaient inhumains ? Par exemple, quand quelqu’un a faim, il ressent instinctivement sa propre faim et ne se demandera pas si quelqu’un d’autre a faim. Il dira : « J’ai faim, je veux manger quelque chose. » Il pensera d’abord à lui-même. C’est normal, naturel et approprié. Aucune personne qui a faim ne s’opposera à ce qu’elle ressent vraiment et demandera : « Que veux-tu manger ? » Est-il normal qu’une personne demande à quelqu’un d’autre ce qu’il veut manger, alors que cette personne a elle-même faim ? (Non.) Le soir, quelqu’un qui est fatigué, épuisé, dira : « Je suis fatigué. Je veux aller me coucher. » Personne ne dira : « Je suis fatigué, peux-tu donc aller te coucher et dormir pour moi ? Quand tu dors, je me sens moins fatigué. » Ne serait-il pas anormal que cette personne s’exprime ainsi ? (Si.) Tout ce que les gens sont capables de penser et de faire instinctivement, c’est entièrement pour leur propre bien. Ils se débrouillent déjà bien s’ils sont capables de prendre soin d’eux-mêmes, c’est là l’instinct humain. Si tu es capable de vivre de manière autonome, en ayant atteint le stade où tu peux vivre et gérer les problèmes seul, si tu peux prendre soin de toi, aller chez le médecin quand tu tombes malade, comprendre comment te remettre d’une maladie, et comment résoudre tous les problèmes et toutes les difficultés qui surviennent dans la vie, alors tu te débrouilles déjà plutôt bien. Cependant, sacrifier ses propres intérêts pour le bien des autres exige que tu abandonnes ces besoins que tu as au profit des intérêts des autres ; ne rien faire pour toi-même et, au contraire, être obligé de tenir compte d’abord des intérêts des autres et de tout faire pour le bien des autres. N’est-ce pas inhumain ? Selon Moi, cela prive purement et simplement les gens de leur droit de vivre. Les besoins de base dans la vie sont quelque chose que tu devrais gérer seul, alors pourquoi les autres devraient-ils sacrifier leurs propres intérêts pour faire ces choses et les gérer pour toi ? Quel genre de personne cela ferait-il de toi ? Es-tu quelque peu handicapé mentalement, infirme, ou es-tu un animal de compagnie ? Toutes ces choses, les gens devraient les faire instinctivement, pourquoi les autres devraient-ils abandonner les choses qu’ils sont censés faire et sacrifier leur énergie pour faire ces choses à ta place ? Est-ce approprié ? Cette exigence qui demande de sacrifier ses propres intérêts pour le bien des autres n’est-elle pas simplement une fanfaronnade ? (Si.) Quelle impression donne cette façon de parler et d’où vient-elle ? N’émane-t-elle pas de ces soi-disant moralistes qui n’ont pas la moindre compréhension des instincts, des besoins et de l’essence de l’homme, et de leur vif désir de se vanter de leur supériorité morale ? (Si.) N’est-ce pas inhumain ? (Si.) Si tout le monde sacrifiait ses propres intérêts pour le bien des autres, alors comment les gens géreraient-ils leurs propres affaires ? Considères-tu vraiment que tous les autres sont infirmes, incapables de gérer leur propre vie, des idiots, des handicapés mentaux ou des imbéciles ? Si ce n’est pas le cas, alors pourquoi dois-tu sacrifier tes propres intérêts pour le bien des autres et exiger que les autres abandonnent leurs propres intérêts pour toi ? Même certaines personnes handicapées ne veulent pas que les autres leur donnent un coup de main, au contraire, elles veulent gagner leur vie elles-mêmes et gérer leur propre vie, elles n’ont pas besoin que les autres paient un prix supplémentaire pour elles ou qu’ils leur apportent la moindre aide supplémentaire. Elles veulent que les autres les traitent correctement ; c’est une façon pour elles de conserver leur dignité. Ce qu’elles veulent des autres, c’est le respect, et non la compassion et la pitié. C’est encore plus le cas de ceux qui peuvent prendre soin d’eux-mêmes, n’est-ce pas ? Par conséquent, cette exigence qui demande de sacrifier ses propres intérêts pour le bien des autres ne tient pas la route, selon Moi. Elle viole les instincts de l’homme et le sens de sa conscience, et elle est, à tout le moins, inhumaine. Même si le but est de préserver les normes sociales, l’ordre public et les relations interpersonnelles normales, il n’y a nul besoin d’exiger de cette manière déraisonnable et inhumaine que tout le monde s’oppose à sa propre volonté et vive pour les autres. Ne serait-ce pas un peu tordu et anormal si les gens vivaient pour les autres et non pour eux-mêmes ?

Dans quelles circonstances l’exigence qui demande de sacrifier ses propres intérêts pour le bien des autres s’applique-t-elle ? L’une de ces circonstances, c’est quand des parents agissent pour le bien de leurs enfants. Il y a de fortes chances pour que cela se produise pendant une période limitée. Avant que les enfants deviennent adultes, leurs parents doivent faire de leur mieux pour prendre soin d’eux. Pour élever leurs enfants et les amener à l’âge adulte, et s’assurer qu’ils mènent une vie saine, heureuse et joyeuse, les parents sacrifient leur jeunesse, dépensent leur énergie, mettent de côté les plaisirs de la chair et sacrifient même leur carrière et leurs passe-temps. Ils font tout cela pour leurs enfants. C’est une responsabilité. Pourquoi les parents doivent-ils assumer cette responsabilité ? Parce que tous les parents ont l’obligation d’élever leurs enfants. C’est leur responsabilité, à laquelle ils ne peuvent se dérober. Cependant, les gens n’ont pas cette obligation vis-à-vis de la société et de l’humanité. Si tu prends soin de toi-même, si tu ne crées pas de problèmes et si tu ne causes pas d’ennuis aux autres, alors tu te débrouilles déjà plutôt bien. Il y a une autre circonstance où les gens qui ont un handicap physique sont incapables de prendre soin d’eux-mêmes et ont besoin que leurs parents, leurs frères et sœurs, et même les services d’aide sociale les assistent dans leur vie et les aident à survivre. Une autre circonstance particulière, c’est quand des gens ou des régions sont frappés par une catastrophe naturelle et qu’ils ne peuvent pas survivre sans aide d’urgence. Dans ce cas, ils ont besoin de l’aide des autres. Y a-t-il d’autres circonstances, en dehors de celles-ci, où les gens devraient sacrifier leurs propres intérêts par souci d’aider les autres ? Peut-être pas. Dans la vie réelle, la société est férocement compétitive, et si l’on ne dépense pas absolument toute son énergie mentale pour bien faire son travail, il est difficile de s’en sortir, de survivre. L’humanité est incapable de sacrifier ses propres intérêts pour le bien des autres. C’est déjà bien si elle peut garantir sa propre survie et ne pas empiéter sur les intérêts des autres. En fait, le véritable visage de l’humanité se reflète encore plus précisément dans les conflits et les tueries vengeresses dans lesquels elle s’engage au sein du contexte et des circonstances sociales de la vie réelle. Au cours des événements sportifs, tu vois que lorsque des athlètes dépensent absolument toute leur énergie pour faire leurs preuves et, en fin de compte, pour sortir vainqueurs, aucun d’entre eux ne dira : « Je ne veux pas du titre de champion. Je pense que tu devrais l’avoir. » Personne ne ferait jamais ça. C’est l’instinct des gens de se battre pour être les premiers, pour être les meilleurs et pour l’emporter. En réalité, les gens sont simplement incapables de sacrifier leurs propres intérêts pour le bien des autres. Ce n’est pas l’instinct de l’homme d’avoir ce besoin ou cette volonté de sacrifier ses intérêts pour le bien des autres. Étant donné l’essence et la nature de l’homme, celui-ci ne peut qu’agir pour lui-même, et c’est seulement cela qu’il fera. Si une personne agit dans son propre intérêt et, ce faisant, si elle est capable de prendre le bon chemin, c’est une bonne chose, et cette personne peut être considérée comme un bon être créé parmi les hommes. Si, en agissant dans ton propre intérêt, tu es capable de prendre le bon chemin, de poursuivre la vérité et les choses positives, et si tu as une influence positive sur les gens qui t’entourent, tu t’en sors déjà plutôt bien. Promouvoir et faire avancer l’idée de sacrifier ses propres intérêts pour le bien des autres n’est rien de plus qu’une fanfaronnade. Cela n’est pas en accord avec les besoins de l’homme et encore moins avec l’état actuel de l’humanité. Même si l’exigence qui demande de sacrifier ses propres intérêts pour le bien des autres n’est pas en accord avec la réalité et qu’elle est inhumaine, elle occupe encore une certaine place au fond du cœur des gens et, à des degrés divers, elle influence et entrave encore leurs pensées. Quand les gens n’agissent que pour eux-mêmes, quand ils n’agissent pas pour les autres, qu’ils n’aident pas les autres, qu’ils ne pensent pas aux autres ou ne font pas preuve de considération envers les autres, ils se sentent souvent condamnés dans leur cœur. Ils ressentent une pression invisible et parfois même le regard critique des autres qui les fixe. Tous ces sentiments émergent du fait de l’influence de l’idéologie morale traditionnelle profondément enracinée dans leur cœur. Avez-vous également été influencés, à des degrés divers, par la culture traditionnelle qui impose que vous devez sacrifier vos propres intérêts pour le bien des autres ? (Oui.) Bon nombre de gens approuvent encore les exigences que la culture traditionnelle impose, et si quelqu’un est capable de répondre à ces exigences, les gens penseront du bien de lui et personne ne lui fera de reproches ou ne s’opposera à lui, quel que soit le nombre d’exigences auxquelles il répond. Si une personne voyait quelqu’un d’autre tomber dans la rue et n’allait pas l’aider, tout le monde serait mécontent de cette personne et dirait qu’elle est inhumaine. Cela montre que les normes requises par la culture traditionnelle qui sont appliquées à l’homme occupent une certaine place dans le cœur des gens. Alors, si une personne est évaluée en fonction des choses issues de la culture traditionnelle, est-ce juste ? Ceux qui ne comprennent pas la vérité ne seront jamais capables de comprendre pleinement ce problème. On pourrait dire que la culture traditionnelle fait partie de la vie humaine depuis des millénaires, mais quel effet a-t-elle réellement produit ? A-t-elle changé la vision spirituelle de l’humanité ? A-t-elle apporté la civilisation et le progrès à la société ? A-t-elle résolu les problèmes de sécurité publique dans la société ? A-t-elle réussi à éduquer l’humanité ? Elle n’a résolu aucun de ces problèmes. La culture traditionnelle n’a pas été efficace du tout, de sorte que nous pouvons dire avec certitude que les normes requises qu’elle applique à l’homme ne peuvent pas être considérées comme des critères ; il s’agit simplement d’entraves qui ont pour but de lier les mains et les pieds des gens, de limiter leurs pensées et de réglementer leur comportement. Où que l’homme aille, ces normes requises font en sorte qu’il se comporte bien, qu’il suive les règles, qu’il ait une ressemblance humaine, qu’il respecte les personnes âgées et qu’il se soucie des jeunes, et qu’il sache comment respecter l’ancienneté. Elles font en sorte qu’une personne ne contrarie pas les autres en se montrant naïve et impolie. Tout au plus, ces normes ne font qu’amener les gens à paraître un peu plus présentables et raffinés. En réalité, cela n’a rien à voir avec l’essence des gens et permet seulement de gagner l’approbation momentanée des autres et de satisfaire sa vanité. Tu es vraiment ravi quand les gens te disent que tu es une bonne personne parce que tu fais des courses pour eux. Quand tu montres que tu peux prendre soin des jeunes et des personnes âgées en leur laissant ta place dans le bus, et que les autres disent que tu es un bon enfant, que tu es l’avenir de la nation, tu es également ravi. Tu es aussi ravi quand tu fais la queue pour acheter des billets et que tu laisses quelqu’un derrière toi acheter les siens en premier, et les autres te portent aux nues parce ce que tu es vraiment prévenant. Après avoir suivi quelques règles et manifesté quelques bons comportements, tu estimes que tu as une intégrité noble. Si tu crois que tu as un statut plus élevé que les autres après quelques bonnes actions temporaires, n’est-ce pas stupide ? Cette stupidité peut t’amener à perdre ton chemin et ta raison. Il ne vaut pas la peine de passer trop de temps à échanger sur ce dicton concernant la conduite morale qui demande de sacrifier ses propres intérêts pour le bien des autres. Les problèmes associés à ce dicton sont assez faciles à discerner, parce que tout cela fausse et déforme l’humanité des gens, leur caractère et leur intégrité, dans une très grande mesure. Il les rend plus hypocrites, moins concrets, plus suffisants et moins capables de savoir comment ils devraient vivre, comment discerner les gens, les événements et les choses de la vie réelle, et comment faire face aux divers problèmes qui leur arrivent dans la vie réelle. Les gens ne sont capables que d’apporter une certaine aide et de soulager les autres de leurs soucis et de leurs problèmes, mais ils perdent leurs repères quant au chemin qu’ils devraient prendre dans la vie, ils sont manipulés par Satan et font l’objet de ses moqueries ; n’est-ce pas là une marque d’humiliation ? Quoi qu’il en soit, cette soi-disant norme morale selon laquelle il faut sacrifier ses propres intérêts pour le bien des autres constitue un dicton hypocrite et pervers. Bien entendu, à cet égard, Dieu exige simplement des hommes qu’ils assument leurs obligations, leurs responsabilités, et les devoirs dont ils ont été chargés, qu’ils ne blessent pas les gens, qu’ils ne nuisent pas ou ne portent pas atteinte aux gens, et qu’ils agissent d’une façon dont les autres pourront profiter et bénéficier ; c’est suffisant. Dieu n’exige pas que les gens assument des responsabilités ou des obligations supplémentaires. Si tu peux accomplir tout ton travail, tous tes devoirs, toutes tes obligations et responsabilités, tu t’en sors déjà bien. N’est-ce pas simple ? (Si.) Tout cela s’accomplit facilement. Étant donné que c’est aussi simple, et que tout le monde le comprend, il n’est nul besoin d’échanger à ce sujet de façon plus détaillée.

G. Une dissection de « Une femme doit être vertueuse, gentille, douce et d’une grande moralité »

Maintenant, Je vais parler de cette déclaration sur la conduite morale : « Une femme doit être vertueuse, gentille, douce et d’une grande moralité. » La différence entre cette déclaration et les autres normes requises en ce qui concerne la conduite morale, c’est que cette norme-ci s’adresse spécifiquement aux femmes. Dire : « Une femme doit être vertueuse, gentille, douce et d’une grande moralité » est une exigence inhumaine et irréalisable à l’égard des femmes, exigence imposée par de soi-disant moralistes. Pourquoi dis-Je cela ? Cette norme exige que toutes les femmes, qu’il s’agisse de filles ou d’épouses, soient vertueuses, gentilles, douces et d’une grande moralité. Afin d’être considérées comme des femmes bonnes et respectables, elles doivent adopter ce genre de conduite morale et posséder ce caractère moral. Ce que cela implique pour les hommes, c’est que les femmes doivent être vertueuses, gentilles, douces et d’une grande moralité, alors que les hommes n’ont pas à l’être. Les hommes n’ont pas à être vertueux ou gentils et encore moins doux et d’une grande moralité. Que doivent faire les hommes ? Si leur femme n’est pas vertueuse, gentille, douce et d’une grande moralité, ils peuvent divorcer ou l’abandonner. Si un homme ne supporte pas l’idée d’abandonner sa femme, que doit-il faire ? Il doit la transformer en femme vertueuse, gentille, douce et d’une grande moralité, voilà sa responsabilité et son obligation. La responsabilité sociétale des hommes est de surveiller, guider et superviser strictement les femmes. Les hommes doivent complètement jouer leur rôle d’êtres supérieurs, ils doivent réprimer les femmes vertueuses, gentilles, douces et d’une grande moralité, faire office de seigneurs et de maîtres de maison pour elles, et s’assurer que les femmes font ce qu’elles sont censées faire et s’acquittent de leurs obligations légitimes. Les hommes, par contre, n’ont pas à adopter ce genre de conduite morale, ils font exception à cette règle. Étant donné que les hommes font exception à cette règle, cette affirmation sur la conduite morale est simplement une norme grâce à laquelle les hommes peuvent juger les femmes. Autrement dit, quand un homme veut épouser une femme qui a une bonne conduite morale, comment doit-il juger cette femme ? Il peut simplement déterminer si cette femme est vertueuse, gentille, douce et d’une grande moralité. Si elle est vertueuse, gentille, douce et d’une grande moralité, il peut l’épouser, si elle ne l’est pas, alors il ne doit pas l’épouser. S’il épousait une telle femme, les autres la mépriseraient et diraient même qu’elle n’est pas une bonne personne. Alors, d’après les moralistes, à quelles exigences spécifiques les femmes doivent-elles répondre afin d’être considérées comme vertueuses, gentilles, douces et d’une grande moralité ? Ces adjectifs ont-ils une signification particulière ? Il y a beaucoup de sens derrière chacun des quatre mots « vertueuse », « gentille », « douce » et « moralité », et il n’est facile pour personne d’être à la hauteur de chacun de ces traits de caractère. Aucun homme, aucun intellectuel ne peut être à la hauteur de ces traits de caractère et pourtant, ces gens exigent que des femmes ordinaires le soient, c’est incroyablement injuste envers les femmes. Alors, quels sont les comportements élémentaires et les formes spécifiques de conduite morale dont les femmes doivent faire preuve afin d’être considérées comme vertueuses, gentilles, douces et d’une grande moralité ? Tout d’abord, les femmes ne doivent jamais mettre les pieds en dehors des chambres intérieures de leur résidence et elles doivent bander leurs pieds pour qu’ils aient une longueur d’environ dix centimètres, ce qui est inférieur à la longueur de la paume d’un petit enfant. Cela restreint les femmes et permet de s’assurer qu’elles ne peuvent pas aller où bon leur semble. Avant de se marier, les femmes ne sont pas autorisées à sortir des chambres intérieures de leur résidence, elles doivent rester cloîtrées dans leurs boudoirs et ne doivent pas se montrer en public. Si elles peuvent respecter ces règles, alors elles possèdent le caractère moral des femmes célibataires vertueuses, gentilles, douces et d’une grande moralité. Après s’être mariée, une femme doit faire preuve d’obéissance filiale vis-à-vis de ses beaux-parents et traiter les autres parents de son mari poliment. Quelle que soit la façon dont elle est traitée, ou maltraitée, par la famille de son mari, elle doit supporter les souffrances et les critiques, comme une bête de somme loyale. Non seulement elle doit servir tous les membres de la famille, jeunes et vieux, mais elle doit aussi porter des enfants pour perpétuer la lignée ancestrale, et tout cela sans la moindre plainte. Même si elle est battue ou si elle subit des torts à cause de ses beaux-parents, quel que soit son degré d’épuisement, et même si elle doit travailler dur, elle ne peut jamais se plaindre à son mari de tout cela. Même si elle est tyrannisée par ses beaux-parents, elle ne peut pas le dire à qui que ce soit en dehors de la famille ni répandre la moindre rumeur sur sa famille. Quels que soient les torts qu’elle a subis, elle ne peut pas en parler et doit encaisser les insultes et les humiliations en silence. Non seulement elle doit tolérer les souffrances et les critiques, mais elle doit également apprendre à se soumettre docilement à l’oppression, contenir son indignation, endurer l’humiliation et porter un lourd fardeau. Elle doit apprendre l’art de la résistance et de la tolérance. Quels que soient les mets délicats servis à un repas, elle doit laisser les autres membres de la famille les manger en premier. Pour montrer son obéissance filiale, elle doit laisser ses beaux-parents manger les premiers, puis son mari et ses enfants. Quand tous les autres ont mangé et que tous les mets délicats ont été consommés, on la laisse se remplir l’estomac avec les restes, quels qu’ils soient. Outre ces exigences dont Je viens de parler, on attend aussi des femmes, à l’époque moderne, qu’elles « brillent dans les rencontres mondaines comme dans la cuisine ». Quand J’ai entendu cette expression, Je me suis demandé ce que faisaient tous les hommes, si on attendait des femmes qu’elles brillent dans les rencontres mondaines comme dans la cuisine ? Les femmes doivent cuisiner pour toute la famille, s’occuper des tâches ménagères et prendre soin des enfants à la maison, puis aller trimer dans les champs. Elles doivent exceller à la maison comme en dehors de chez elles, en s’acquittant de toutes ces tâches. Par contre, les hommes n’ont qu’à aller travailler, puis ils rentrent chez eux et passent leur temps à prendre du plaisir, et ils ne font aucune corvée domestique. Si quelque chose les a mis en colère au travail, ils passent leurs nerfs sur leur femme et leurs enfants. Est-ce juste ? Qu’avez-vous observé de ces questions dont J’ai parlé ? Personne n’a la moindre exigence quant à la conduite morale des hommes, pourtant, on attend des femmes qu’elles brillent dans les rencontres mondaines comme dans la cuisine, en plus de conserver un caractère vertueux, gentil, doux et d’une grande moralité. Combien de femmes sont capables de répondre à de telles exigences ? N’est-il pas injuste d’avoir de telles exigences à l’égard des femmes ? Si une femme commet la moindre erreur, elle est battue, insultée et peut même être abandonnée par son mari. Les femmes doivent simplement endurer tout cela, et si elles ne peuvent vraiment plus le supporter, le seul choix qui leur reste, c’est le suicide. N’est-ce pas plutôt oppressif d’avoir spécifiquement de telles exigences inhumaines à l’égard des femmes, alors qu’elles sont physiquement plus faibles, moins puissantes et physiquement moins capables que les hommes ? Quant aux femmes qui sont ici aujourd’hui, ne trouveriez-vous pas cela excessif si les gens avaient de telles exigences à votre égard dans la vie réelle ? Les hommes sont-ils réellement censés contrôler les femmes ? Sont-ils censés être les esclavagistes des femmes et les pousser à endurer des souffrances ? Étant donné cet état des choses pervers, ne pouvons-nous pas conclure que le dicton « une femme doit être vertueuse, gentille, douce et d’une grande moralité » provoque en réalité des fractures au sein de la société ? N’est-ce pas clairement élever le statut des hommes au sein de la société, tout en réduisant délibérément celui des femmes ? Cette exigence amène les hommes et les femmes à croire fermement que le statut social de ces dernières et leur valeur pour la société sont moindres, et non pas égaux à ceux des hommes. Par conséquent, les femmes devraient être vertueuses, gentilles, douces et d’une grande moralité, elles devraient subir de mauvais traitements et être victimes de discrimination, humiliées et privées de droits humains au sein de la société. Par contre, il est considéré comme acquis que les hommes sont les chefs de famille et qu’ils exigent raisonnablement que les femmes soient vertueuses, gentilles, douces et d’une grande moralité. N’est-ce pas là produire intentionnellement des conflits au sein de la société ? N’est-ce pas là provoquer intentionnellement des fractures au sein de la société ? Certaines femmes ne vont-elles pas se révolter après avoir subi des mauvais traitements pendant de longues périodes ? (Si.) Partout où l’injustice a lieu, il y aura des révoltes. Ce dicton sur la conduite morale est-il équitable et juste envers les femmes ? À tout le moins, il n’est ni équitable ni juste envers les femmes, il autorise simplement les hommes à agir encore plus effrontément, il creuse les fossés au sein de la société, il accroît le statut des hommes au sein de la société et amoindri celui des femmes, tout en privant également encore plus les femmes de leur droit d’exister et en exacerbant subtilement les inégalités de statut entre les hommes et les femmes au sein de la société. Je peux résumer le rôle que les femmes jouent à la maison et dans la société en général, ainsi que le genre de conduite morale qu’elles adoptent, en deux mots seulement : « souffre-douleur ». Le dicton à propos de la conduite morale selon lequel « une femme doit être vertueuse, gentille, douce et d’une grande moralité » exige que les femmes respectent les aînés de la famille, qu’elles aiment les jeunes membres de la famille et qu’elles en prennent soin, qu’elles se montrent particulièrement respectueuses envers leur mari et qu’elles soient aux petits soins pour lui. Elles doivent gérer toutes les affaires de la famille, à la maison comme à l’extérieur, et quelles que soient les souffrances qu’elles endurent, elles ne peuvent jamais se plaindre. N’est-ce pas là priver les femmes de leurs droits ? (Si.) C’est là priver les femmes de leur liberté, de leur droit à la liberté de parole et de leur droit d’exister. Est-il humain de priver les femmes de tous leurs droits et d’exiger malgré tout qu’elles assument leurs responsabilités ? Cela revient à piétiner les femmes et à faire s’abattre un fléau sur elles !

Il est assez évident que les moralistes qui ont imposé cette exigence aux femmes et qui, par la même occasion, ont fait s’abattre un fléau sur elles étaient des hommes, et non des femmes. Les femmes ne choisiraient pas de piétiner leurs semblables, il s’agissait donc certainement de l’œuvre d’hommes. Ils craignaient que si les femmes devenaient trop compétentes, si elles prenaient trop d’autorité et si elles avaient trop de liberté, elles deviendraient les égales des hommes, à moins de les superviser et de les contrôler de manière stricte. Peu à peu, les femmes compétentes gagneraient alors un statut plus élevé que celui des hommes, elles cesseraient de faire leurs devoirs domestiques et cela, croyaient-ils, aurait un impact sur l’harmonie des ménages. Si chaque ménage manquait d’harmonie, alors la société dans son ensemble perdrait de son harmonie, ce qui inquiétait les dirigeants du pays. Tu vois, quel que soit l’objet de nos discussions, la conversation semble toujours revenir à la classe dirigeante. Celle-ci nourrit des intentions malfaisantes, elle souhaite gérer les femmes et prendre des mesures contre elles, ce qui est inhumain. Cette classe dirigeante exige des femmes, que ce soit chez elles ou au sein de la société en général, qu’elles se montrent complètement obéissantes, qu’elles se soumettent docilement à l’oppression, qu’elles soient humbles et s’avilissent, qu’elles encaissent toutes les insultes, qu’elles soient bien élevées et raisonnables, dociles et prévenantes, qu’elles supportent toutes les souffrances et les critiques, et ainsi de suite. Clairement, cette classe dirigeante s’attend simplement à ce que les femmes fassent office de souffre-douleur et de carpettes. Si les femmes devaient faire tout cela, seraient-elles encore humaines ? Si elles étaient vraiment capables de répondre à toutes ces exigences, elles ne seraient pas humaines. Elles seraient comme les idoles vénérées par les non-croyants, idoles qui ne mangent pas et ne boivent pas, qui sont détachées des soucis matériels mondains, qui ne se mettent jamais en colère et n’ont aucune personnalité. Ou bien elles seraient peut-être comme des marionnettes ou des machines, qui ne pensent pas ou ne réagissent pas de manière autonome. N’importe quelle personne véritable a des opinions et des points de vue quant aux affirmations et aux restrictions du monde extérieur. Ces personnes ne pourraient jamais se soumettre docilement à toutes les formes d’oppression. C’est pourquoi les mouvements pour les droits des femmes sont apparus à l’époque moderne. Le statut des femmes au sein de la société s’est progressivement amélioré au cours des cent dernières années, approximativement, et les femmes se sont finalement libérées des entraves qui les limitaient autrefois. Pendant combien d’années les femmes ont-elles été soumises à cet esclavage ? En Extrême-Orient, les femmes ont été asservies pendant de nombreux millénaires, au moins. Cet esclavage était incroyablement cruel et brutal. On bandait les pieds des femmes, au point qu’elles ne pouvaient même pas marcher, et personne ne défendait ces femmes face à l’injustice. J’ai entendu dire qu’aux XVIIème et XVIIIème siècles, certains pays et certaines régions d’Occident imposaient aussi certaines restrictions à la liberté des femmes. Comment restreignait-on les femmes à cette époque ? On les obligeait à porter des jupes à crinoline, qui était fixées à leur taille avec des fermoirs en métal, et ces jupes étaient soutenues par de lourds anneaux métalliques qui pendaient. De ce fait, il était très peu pratique pour les femmes de quitter leur domicile ou de se promener, et cela réduisait considérablement leur mobilité. Par conséquent, les femmes avaient beaucoup de mal à marcher sur de longues distances ou à quitter leur domicile. Que faisaient les femmes dans ces circonstances difficiles ? Elles ne pouvaient qu’acquiescer en silence et rester chez elles, et elles ne pouvaient pas parcourir de longues distances à pied. Sortir pour aller se promener, admirer des paysages, élargir leur horizon, ou rendre visite à des amis n’était pas envisageable. Voilà la méthode qui était employée dans les sociétés occidentales pour restreindre les femmes. On ne voulait pas que les femmes quittent leur domicile et qu’elles entrent en contact avec qui elles souhaitaient. À cette époque, les hommes pouvaient prendre leur calèche tirée par des chevaux pour aller partout où ils le voulaient, sans aucune limitation, mais les femmes étaient soumises à toutes sortes de restrictions quand elles sortaient de chez elles. À l’époque moderne, de moins en moins de restrictions sont désormais imposées aux femmes : le bandage des pieds a été interdit et les femmes orientales sont libres de choisir avec qui elles veulent avoir une relation. Les femmes sont relativement libérées à présent et elles sortent peu à peu de l’ombre de l’esclavage. En sortant de cette ombre, elles sont entrées dans la société et ont lentement commencé à assumer leur juste part de responsabilités. Les femmes sont parvenues à un statut relativement élevé au sein de la société et elles jouissent de plus de droits et de privilèges qu’auparavant. Progressivement, des femmes Premières ministres et présidentes ont commencé à être élues dans certains pays. Est-ce une bonne chose ou une mauvaise chose pour l’humanité que le statut des femmes s’améliore progressivement ? À tout le moins, cette amélioration de leur statut a permis aux femmes une certaine mesure de liberté et de libération. C’est certainement bon pour les femmes. Cela profite-t-il à la société que les femmes soient libres et qu’elles aient le droit de s’exprimer ? En fait, c’est bénéfique. Il se trouve que les femmes sont capables de faire de nombreuses choses que les hommes ne font pas bien ou ne veulent pas faire. Les femmes excellent dans de nombreux métiers. De nos jours, les femmes peuvent non seulement conduire des voitures, mais elles peuvent aussi piloter des avions. Certaines femmes servent à des postes officiels ou en tant que présidentes régissant les affaires des nations, et elles font leur travail tout aussi bien que les hommes. Cela montre clairement que les femmes sont égales aux hommes. Désormais, les droits dont les femmes devraient bénéficier sont pleinement encouragés et protégés, ce qui constitue un phénomène normal. Bien entendu, il est approprié que les femmes jouissent de leurs propres droits, mais c’est seulement maintenant, après que la situation a été faussée pendant des millénaires, que tout cela est redevenu la norme et que l’égalité entre hommes et femmes a fondamentalement été atteint. Quand on examine les choses du point de vue de la vie réelle, la présence des femmes augmente progressivement dans toutes les classes sociales et dans tous les secteurs. Qu’est-ce que cela nous indique ? Cela nous indique que des femmes avec toutes sortes de spécialisations mettent progressivement leur talent en œuvre et apportent leur valeur à l’humanité et à la société. Quelle que soit la façon dont on examine cette situation, cela profite certainement à l’humanité. Si les droits et le statut des femmes au sein de la société n’avaient pas été restaurés, quel genre de travail feraient-elles ? Elles seraient chez elles à s’occuper de leur mari et à élever leurs enfants, elles s’occuperaient des affaires familiales et auraient une conduite vertueuse, gentille, douce et d’une grande moralité. Elles ne pourraient pas du tout assumer leurs responsabilités sociétales. Maintenant que leurs droits sont encouragés et protégés, les femmes peuvent contribuer à la société de manière normale, et l’humanité a profité de la valeur et des contributions que les femmes ont apportées à la société. À en juger par ce fait, il est absolument certain que les hommes et les femmes sont égaux, que les hommes ne devraient pas rabaisser ou maltraiter les femmes, et que le statut social des femmes devrait être augmenté, tout cela signifiant que la société s’améliore. L’humanité a désormais une compréhension plus perspicace, plus correcte et plus réglementée du genre, et par conséquent, les femmes ont commencé à apparaître à certains postes, alors que les gens pensaient qu’elles étaient incapables de les occuper. Non seulement il y a désormais des travailleuses qui sont souvent employées dans des entreprises privées, mais il est aussi devenu courant que des femmes occupent des postes dans des services de recherche scientifique, et la proportion de femmes qui jouent des rôles de direction à l’échelle nationale augmente également. Nous avons également tous entendu parler d’écrivaines, de chanteuses, d’entrepreneuses et de femmes scientifiques. De nombreuses femmes sont devenues des championnes et des finalistes lors d’événements sportifs, et il y a même eu des héroïnes en temps de guerre, tout cela prouvant que les femmes sont tout aussi capables que leurs homologues masculins. La proportion de femmes employées dans tous les secteurs augmente, ce qui est relativement normal. Dans tous les métiers et dans toutes les professions au sein de la société contemporaine, il y a de moins en moins de préjugés contre les femmes, la société est plus équitable et il y a une véritable égalité entre hommes et femmes. Les femmes ne sont plus contraintes et jugées par des formules et des critères moraux tels que : « Une femme doit être vertueuse, gentille, douce et d’une grande moralité » ou « Une femme doit rester cloitrée dans son boudoir ». Les droits des femmes sont relativement plus protégés désormais, ce qui reflète vraiment le climat social d’égalité des genres.

Il semblerait qu’il n’y a que les hommes qui exigent des femmes qu’elles soient vertueuses, gentilles, douces et d’une grande moralité, mais nous ne voyons jamais des femmes exiger la même chose des hommes. C’est une façon terriblement injuste de traiter les femmes, et c’est même quelque peu égoïste, méprisable et éhonté. On pourrait également dire qu’il est illégal de traiter les femmes ainsi et que cela équivaut à de la maltraitance. Au sein des sociétés actuelles, de nombreux pays ont établi des lois qui interdisent la maltraitance des femmes et des enfants. En fait, Dieu n’a rien de spécifique à dire quant aux genres au sein de l’humanité, parce que les hommes comme les femmes sont les créations de Dieu et qu’ils viennent de Dieu. Pour employer une formule propre à l’humanité : « La paume et le revers de la main sont faits de chair », Dieu n’a aucun préjugé à l’égard des hommes ou des femmes, pas plus qu’Il n’a d’exigences distinctes vis-à-vis de l’un ou de l’autre genre, ils sont tous deux identiques. Par conséquent, Dieu utilise les mêmes normes, peu nombreuses, que tu sois un homme ou une femme. Il examinera quelle humanité-essence tu as, quel chemin tu suis, quelle attitude tu adoptes vis-à-vis de la vérité, si tu aimes ou non la vérité, si tu as un cœur qui craint Dieu et si tu peux te soumettre à Lui. Quand Dieu choisit quelqu’un pour le cultiver afin qu’il fasse un certain devoir ou qu’il assume une certaine responsabilité, Il ne regarde pas s’il s’agit d’un homme ou d’une femme. Dieu promeut et utilise les gens, qu’ils soient de sexe masculin ou féminin, en examinant s’ils font preuve de conscience et de raison, si leur calibre est à la hauteur, s’ils acceptent la vérité et quel chemin ils suivent. Bien entendu, quand Dieu sauve et parfait l’humanité, Il ne S’interrompt pas pour prendre en considération leur genre. Si tu es une femme, Dieu n’examine pas si tu es vertueuse, gentille, douce ou d’une grande moralité, ni si tu te comportes bien, et Il n’évalue pas les hommes en Se basant sur leur virilité et leur masculinité, ce ne sont pas là les normes selon lesquelles Dieu évalue les hommes et les femmes. Pourtant, dans les rangs de l’humanité corrompue, il y en a toujours qui font preuve de discrimination contre les femmes, qui imposent certaines exigences immorales et inhumaines aux femmes pour les priver de leurs droits, de leur statut social légitime, de la valeur qu’elles devraient avoir dans la société, et qui s’efforcent de restreindre et d’entraver le développement positif et l’existence des femmes au sein de la société, déformant ainsi leur état d’esprit psychologique. Cela conduit les femmes à vivre toute leur vie dans un état de répression et d’angoisse, sans qu’elles aient d’autre choix que de subir un mode de vie humiliant dans ces environnements sociaux et moraux faussés et malsains. La seule raison pour laquelle les choses se sont passées ainsi est que la société et le monde entier sont contrôlés par Satan, et que toutes sortes de démons fourvoient et corrompent l’humanité de manière gratuite. Par conséquent, les gens ne parviennent pas à voir la vraie lumière, ils ne cherchent pas Dieu et, au contraire, ils vivent sous l’emprise des ruses et des manipulations de Satan, sans le vouloir et sans le savoir, incapables de s’en dégager. Leur seule porte de sortie, c’est de chercher les paroles de Dieu, Son apparition et Son œuvre, afin de parvenir à une compréhension de la vérité et d’être capables de voir et de discerner clairement les diverses idées fausses, hérésies, paroles démoniaques et déclarations absurdes qui proviennent toutes de Satan et de l’humanité malfaisante. Alors seulement pourront-ils échapper à ces entraves, à ces pressions et à ces influences. Ce n’est qu’en considérant les gens et les choses, et en se conduisant et en agissant conformément aux paroles de Dieu et à la vérité, que l’on est capable de vivre une ressemblance humaine, de vivre avec dignité, de vivre dans la lumière, de faire ce que l’on devrait faire, d’assumer les obligations que l’on devrait assumer et, bien entendu, de contribuer par sa valeur et d’accomplir sa mission dans la vie sous la direction de Dieu et en étant guidé par des pensées et des opinions correctes. N’est-il pas très significatif de vivre ainsi ? (Si, en effet.) Quand vous repensez à la façon dont Satan s’est servi du dicton : « Une femme doit être vertueuse, gentille, douce et d’une grande moralité » pour imposer des exigences aux femmes et les contraindre, les contrôler et même les réduire en esclavage pendant des millénaires, quel genre de sentiments éprouvez-vous ? Quand vous, les femmes, entendez des gens évoquer la formule : « Une femme doit être vertueuse, gentille, douce et d’une grande moralité », vous sentez-vous immédiatement opposées à cette formule et dites-vous : « Ne parlez pas de ça ! Cela ne me concerne pas. Même si je suis une femme, les paroles de Dieu disent que cette formule ne concerne pas les femmes » ? Certains hommes diront : « Si cela ne te concerne pas, alors à qui s’adresse cette formule ? N’es-tu pas une femme ? » Et vous répondrez : « Je suis une femme, c’est un fait. Mais ces paroles ne viennent pas de Dieu, elles ne sont pas la vérité. Ces paroles viennent du diable et de l’humanité, elles piétinent les femmes et les privent du droit à la vie. Ces paroles sont inhumaines et injustes envers les femmes. Je me lève en signe de résistance ! » En fait, vous lever en signe de résistance n’est pas nécessaire. Il vous suffit d’aborder ce genre de formules de la bonne façon, de les rejeter et de ne pas être influencées et entravées par ces formules. Si, à l’avenir, quelqu’un te dit : « Tu ne ressembles pas à une femme, tu parles vraiment grossièrement, comme un homme. Qui pourrait vouloir t’épouser un jour ? », comment devrais-tu répondre ? Tu peux dire : « Si personne ne m’épouse, qu’il en soit ainsi. Veux-tu vraiment dire que la seule façon de vivre avec dignité, c’est d’être mariée ? Veux-tu dire que seules les femmes qui sont vertueuses, gentilles, douces et d’une grande moralité, et qui sont aimées de tous, sont de vraies femmes ? Ce n’est pas possible, les mots “vertueuses, gentilles, douces et d’une grande moralité” ne devraient pas être ceux par lesquels les femmes sont véritablement définies. Les femmes ne devraient pas être définies par leur genre, et leur humanité ne devrait pas être jugée en se basant sur le fait qu’elles sont ou non vertueuses, gentilles, douces et d’une grande moralité, mais, au contraire, les femmes devraient être jugées à l’aide des normes selon lesquelles Dieu évalue l’humanité de l’homme. Voilà la façon juste et objective d’évaluer les femmes. » Avez-vous désormais une compréhension élémentaire de ce dicton : « Une femme doit être vertueuse, gentille, douce et d’une grande moralité » ? À l’heure qu’il est, Mon échange devrait avoir expliqué clairement les vérités pertinentes sur ce dicton et les points de vue corrects que les gens devraient avoir pour le considérer.

H. Une dissection de « Quand on boit l’eau d’un puits, il ne faut jamais oublier qui l’a creusé »

Un autre dicton dit ceci : « Quand on boit l’eau d’un puits, il ne faut jamais oublier qui l’a creusé. » Je ne veux pas échanger sur ce dicton. Pourquoi est-ce que Je ne veux pas échanger sur ce dicton ? Il est similaire, par nature, à la formule : « Sacrifiez vos propres intérêts pour le bien des autres », et il a également quelque chose d’un peu pervers. À quel point serait-ce gênant si l’on devait commémorer la personne qui a creusé un puits chaque fois que l’on va y puiser de l’eau ? Certains puits sont ornés de rubans rouges et de talismans, ne serait-ce pas un peu étrange si les gens y faisaient aussi brûler de l’encens et y faisaient des offrandes de fruits ? Comparé à la formule : « Quand on boit l’eau d’un puits, il ne faut jamais oublier qui l’a creusé », Je préfère de loin le dicton : « Les générations futures profiteront de l’ombre des arbres qui ont été plantés par les générations passées », parce que ce dernier reflète une réalité dont les gens peuvent faire l’expérience et qu’ils peuvent vivre en personne. Il faut dix à vingt ans pour qu’un arbre qu’on a planté ait la taille suffisante pour offrir de l’ombre, donc la personne qui a planté l’arbre ne pourra pas se reposer à l’ombre de celui-ci très longtemps, et seules les générations suivantes en profiteront pendant toute leur vie. C’est dans l’ordre naturel des choses. En revanche, il y a quelque chose de légèrement névrotique dans le fait de commémorer celui qui a creusé un puits chaque fois que l’on en boit l’eau. Cela ne paraîtrait-il pas un peu fou si toutes les personnes devaient commémorer celui qui a creusé ce puits et s’en souvenir chaque fois qu’elles viennent puiser de l’eau ? S’il y avait une sécheresse cette année-là et que beaucoup de gens devaient puiser l’eau de ce puits, et si tout le monde devait se tenir là à penser au puisatier avant de puiser de l’eau, cela n’empêcherait-il pas les gens d’avoir de l’eau et de cuisiner de la nourriture ? Cela serait-il vraiment nécessaire ? Cela ne ferait que retarder tout le monde. L’âme d’un puisatier réside-t-elle près de son puits ? Peut-il entendre leurs commémorations ? Rien de tout cela ne peut être vérifié. Cette expression : « Quand on boit l’eau d’un puits, il ne faut jamais oublier qui l’a creusé » est donc absurde et elle n’a absolument aucun sens. La culture traditionnelle chinoise a proposé de nombreux dictons similaires en ce qui concerne la conduite morale, dictons qui sont en majorité absurdes, et ce dicton en particulier est encore plus absurde que la plupart des autres. Qui a creusé ce puits ? Pour qui ce puisatier l’a-t-il creusé et pourquoi ? A-t-il vraiment creusé ce puits dans l’intérêt de tout le monde et des générations à venir ? Pas nécessairement. Il l’a juste fait pour lui-même et pour permettre à sa famille d’avoir accès à de l’eau potable, il n’avait aucune considération pour les générations ultérieures. Alors, n’est-ce pas fourvoyer et égarer les gens que d’amener toutes les générations ultérieures à se souvenir du puisatier et à le remercier et leur faire penser qu’il a creusé son puits pour tout le monde ? Par conséquent, la personne qui a proposé ce dicton ne faisait qu’imposer ses propres pensées et points de vue aux autres et elle ne faisait que les contraindre à accepter ses idées. Voilà qui est immoral et qui amènera encore plus de gens à éprouver du dégoût, de la répulsion et de la répugnance vis-à-vis d’un tel dicton. Ceux qui promeuvent ce genre de dicton ont simplement certaines déficiences intellectuelles qui font qu’ils diront et feront inévitablement certaines choses ridicules. Quels effets les idées et opinions issues de la culture traditionnelle, comme les dictons « Quand on boit l’eau d’un puits, il ne faut jamais oublier qui l’a creusé » et « La gentillesse d’une goutte d’eau devrait être récompensée par une source jaillissante » ont-elles sur les gens ? Que gagnent les gens instruits et ceux qui ont quelques connaissances grâce à ces dictons de la culture traditionnelle ? Sont-ils vraiment devenus de bonnes personnes ? Ont-ils vécu une ressemblance humaine ? Absolument pas. Ces experts de la moralité qui vénèrent la culture traditionnelle se tiennent haut perchés au sommet de la moralité et ils ont des exigences morales à l’égard des gens, exigences qui ne sont pas le moins du monde en accord avec le véritable état de leur vie, ce qui est immoral et inhumain pour tous ceux qui vivent sur cette terre. Les points de vue moraux issus de la culture traditionnelle que ces experts promeuvent peuvent transformer quelqu’un possédant une rationalité normale en quelqu’un doté d’un sens de la raison anormal, qui est capable de dire des choses que les autres trouveront impensables et impénétrables. L’humanité des gens de ce genre est déformée et leur esprit est perverti. Il n’est donc pas étonnant que bon nombre de Chinois aient tendance à dire des choses qui sont un peu étranges et que les gens ont du mal à comprendre lors d’événements sportifs, dans des lieux publics, ou dans un cadre officiel. Tout ce qu’ils disent relève d’une théorie vide et ridicule et ne contient pas la moindre parole sincère ou concrète. C’est la preuve authentique et le résultat de la corruption de l’humanité par Satan, et c’est dû au fait que les Chinois ont été éduqués par la culture traditionnelle pendant de nombreux millénaires. Tout cela a transformé les gens qui vivaient de manière sincère et authentique en individus qui se livrent au mensonge et qui excellent à se déguiser et à se cacher pour tromper les autres, en individus qui semblent incroyablement cultivés et capables de donner leur opinion avec éloquence sur la théorie, mais qui, en réalité, ont une mentalité faussée et qui sont incapables de parler raisonnablement ou d’interagir et de communiquer avec les gens. Fondamentalement, ils ont tous cette nature. À proprement parler, de telles personnes frôlent la maladie mentale. Si tu ne peux pas accepter ces paroles, Je t’encourage à en faire l’expérience. Ceci conclut l’échange d’aujourd’hui.

Le 2 avril 2022
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a. Le texte original dit : « Cette revendication a. »


En quoi consiste la poursuite de la vérité (8)

Une dissection des choses que les gens considèrent comme correctes et bonnes dans leurs notions

II. Les dictons relatifs à la conduite morale dans la culture traditionnelle

La dernière fois, nous avons échangé sur quatre déclarations de la culture traditionnelle concernant la conduite morale. Rappelez-Moi desquelles il s’agissait. (« Un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude », « Sacrifiez vos propres intérêts pour le bien des autres », « Une femme doit être vertueuse, gentille, douce et d’une grande moralité » et « Quand on boit l’eau d’un puits, il ne faut jamais oublier qui l’a creusé ».) Avez-vous une compréhension claire de ce qui doit être disséqué et compris dans chaque déclaration ? Toutes les déclarations, dans la culture traditionnelle, sont étroitement liées à la vie réelle des gens et à la façon dont ils se conduisent et abordent le monde. Il ne fait aucun doute que ces déclarations de la culture traditionnelle ont une certaine influence sur la vie réelle des gens et sur la façon dont ils se conduisent et abordent le monde. Les principes selon lesquels les gens parlent, agissent, se conduisent et abordent le monde découlent essentiellement de ces déclarations et points de vue de la culture traditionnelle. De toute évidence, la culture traditionnelle influence les gens et leur inculque des choses, assez profondément. Après que J’ai fini d’échanger, lors de la dernière réunion, vous êtes-vous davantage engagés dans la contemplation et l’échange, les uns avec les autres ? (Nous avons échangé et compris un peu ces déclarations sur la conduite morale, et nous avons pu légèrement modifier nos points de vue et nos perspectives sur ce genre de choses, mais nous n’en avons toujours pas une compréhension approfondie.) Pour parvenir à une compréhension approfondie, vous devez, d’une part, baser votre compréhension sur ce dont J’ai parlé et d’autre part, comprendre les choses à la lumière des points de vue que vous avez dans la vie réelle, ainsi que des pensées et des actes qui surviennent lorsque quelque chose vous arrive. Se contenter d’écouter des sermons ne suffit vraiment pas. Le but, quand on écoute des sermons, est de pouvoir reconnaître les choses négatives dans la vie réelle, de pouvoir distinguer plus précisément les choses négatives, puis de pouvoir appréhender les choses positives et d’en avoir une compréhension pure, afin que les paroles de Dieu deviennent les critères selon lesquels on se comporte et on se conduit dans la vie réelle. D’un côté, faire preuve de discernement, quant à ces choses négatives, a un effet correctif sur le comportement des gens et sur leur conduite, dans la mesure où cela peut corriger les idées, les points de vue et les attitudes erronés des gens envers les choses. D’un autre côté, dans son rôle positif, cela peut amener les gens à adopter des voies et des méthodes correctes, ainsi que des principes de pratique précis en ce qui concerne leur point de vue sur les personnes et les choses, leur conduite et leurs actes. Voilà le but et l’effet escomptés de l’échange sur ces déclarations concernant la conduite morale et de leur dissection.

À deux reprises déjà, nous avons échangé sur des déclarations concernant la conduite morale dans la culture traditionnelle chinoise, qui sont essentiellement des exigences vis-à-vis de la conduite morale des gens, apparues dans un contexte social élargi. Au niveau individuel, ces déclarations peuvent restreindre et réguler le comportement des gens, dans une certaine mesure. D’un point de vue plus large, ces déclarations étaient destinées à créer de bonnes mœurs sociales et, bien sûr, à permettre aux gouvernants de mieux gouverner le peuple. Si les gens ont leurs propres idées, s’ils peuvent penser librement et rechercher leurs propres normes morales de conduite, ou s’ils peuvent exprimer leurs propres opinions, vivre selon leurs propres idées, se conduire comme ils l’entendent et décider de leur propre façon d’envisager les choses, les gens, leur société et le pays dans lequel ils vivent, ce n’est assurément pas une bonne chose ni un bon signe pour les gouvernants, car cela menace directement leur position dominante. En bref, ces déclarations sur la conduite morale ont été essentiellement faites par de soi-disant moralistes, penseurs et éducateurs afin de plaire aux gouvernants et de les flatter, et dans le but de montrer qu’ils pouvaient utiliser ces pensées et théories, ainsi que leur réputation et leur prestige, pour servir les gouvernants. Voilà fondamentalement la nature de toutes ces déclarations sur la conduite morale au sujet desquelles nous avons échangé. Leur but n’était rien de plus que de restreindre les pensées, la conduite morale et les opinions des gens sur les choses, dans les limites d’une fourchette morale que les gens pensaient être un peu meilleure, plus positive et plus noble, afin de réduire les conflits entre les gens, d’introduire de l’harmonie dans leurs interactions et d’engendrer la tranquillité, ce qui profitait donc à la domination des gouvernants sur le peuple et, en outre, consolidait le statut de la classe dirigeante et préservait l’harmonie et la stabilité sociales. Ainsi, ces gens qui ont proposé des normes de conduite morale ont obtenu tout ce qu’ils souhaitaient, c’est-à-dire être appréciés et affectés à des postes importants par la classe dirigeante. C’était tout à fait le cheminement de carrière auquel ils aspiraient et qu’ils espéraient, et même s’ils ne pouvaient pas être des fonctionnaires de haut rang, à tout le moins, on se souviendrait d’eux pendant des générations et cela resterait dans l’histoire. Songez-y : parmi ceux qui ont fait ces déclarations sur la conduite morale, qui n’est pas vénéré par cette société ? Qui n’est pas admiré par le genre humain ? Même aujourd’hui, parmi le peuple chinois, ces soi-disant penseurs, éducateurs et moralistes, tels que Confucius, Mencius, Lao-Tseu, Han Feizi et d’autres, sont encore populaires, très estimés et vénérés. Bien sûr, nous avons énuméré un nombre restreint de déclarations sur la conduite morale, et les exemples donnés ne sont que quelques-uns des plus représentatifs. Bien que ces déclarations sur la conduite morale émanent de nombreuses personnes, les idées et les points de vue défendus par ces soi-disant sommités s’accordent parfaitement avec le souhait des gouvernants et de la classe dirigeante, et tous leurs concepts de gouvernance et leurs idées centrales sont les mêmes : il s’agit de formuler des normes morales de conduite et d’action que les êtres humains doivent suivre pour qu’ils se conduisent de manière appropriée, contribuent docilement à la société et à leur pays, et vivent docilement parmi leurs semblables. En gros, c’est tout. Leurs idées et leurs points de vue ont le même objectif, quelle que soit la dynastie ou quelle que soit la personne dont proviennent ces déclarations de conduite morale : servir la classe dirigeante, et tromper et contrôler l’humanité.

Nous avons déjà échangé sur une huitaine de déclarations concernant la conduite morale. La nature de ces huit déclarations correspond fondamentalement à l’exigence que les gens renoncent à leurs désirs égoïstes et à leur propre volonté, pour servir la société, le genre humain et leur pays, et pour parvenir à l’abnégation. Par exemple, quel que soit le groupe auquel s’adressent des déclarations sur la conduite morale telles que « Sacrifiez vos propres intérêts pour le bien des autres », « Une femme doit être vertueuse, gentille, douce et d’une grande moralité » et « Sois strict avec toi-même et tolérant envers les autres », toutes ces déclarations exigent des gens qu’ils fassent preuve de retenue – de retenue quant à leurs propres désirs et leur conduite immorale – et qu’ils aient des points de vue idéologiques et moraux favorables. Quelle que soit l’influence de ces déclarations sur l’humanité, et que cette influence soit positive ou négative, le but de ces soi-disant moralistes était, en bref, de restreindre et de réglementer la conduite morale des gens en faisant de telles déclarations, de sorte que ces gens aient un code de base pour savoir comment se conduire et agir, comment considérer les gens et les choses, et comment percevoir leur société et leur pays. Si l’on regarde le côté positif, l’invention de ces déclarations sur la conduite morale a, dans une certaine mesure, joué un rôle dans la restriction et la régulation de la conduite morale de l’humanité. Mais si l’on considère les faits objectifs, cela a conduit les gens à adopter des pensées et des points de vue faux et prétentieux, si bien que les personnes influencées par la culture traditionnelle, et auxquelles celle-ci a été inculquée, sont devenues plus insidieuses, plus déloyales, plus douées pour faire semblant et plus limitées dans leur pensée. En raison de l’influence et de l’inculcation de la culture traditionnelle, les gens ont progressivement adopté ces visions et déclarations erronées de la culture traditionnelle comme des choses positives et ils vénèrent comme des saints ces sommités et ces grandes figures qui induisent les gens en erreur. Lorsque les gens ont été induits en erreur, leur esprit devient confus, engourdi et émoussé. Ils ne savent pas ce qu’est l’humanité normale, ou ce que les gens ayant une humanité normale devraient poursuivre et ce à quoi ils devraient adhérer. Ils ne savent pas comment les gens devraient vivre dans ce monde, ni quel genre de mode ou de règles d’existence ils devraient adopter, et encore moins quel est le véritable but de l’existence humaine. En raison de l’influence et de l’inculcation de la culture traditionnelle, et même du confinement qu’elle entraîne, les choses positives, les exigences et les règles de Dieu ont été réprimées. En ce sens, les diverses déclarations sur la conduite morale dans la culture traditionnelle ont, dans une large mesure, profondément induit les gens en erreur et influencé leur réflexion, limitant leurs pensées et les égarant, les éloignant du bon chemin dans la vie et les éloignant de plus en plus des exigences de Dieu. Cela signifie que plus tu es profondément influencé par les diverses idées et les divers points de vue de la culture traditionnelle sur la conduite morale, et plus on te les inculque longtemps, plus tu t’éloignes des pensées, des aspirations, du but à poursuivre et des règles d’existence que les gens ayant une humanité normale devraient avoir, et plus tu t’écartes de la norme que Dieu exige des gens. Ayant été contaminés, endoctrinés et imprégnés par ces idées issues de la culture traditionnelle, les gens les adoptent comme des codes, les considérant même comme des vérités et comme des critères selon lesquels voir les gens et les choses, se conduire et agir. Les gens ne se demandent plus si ces choses sont correctes ou non, ou ils n’en doutent plus, et ils ne vont pas non plus au-delà des diverses déclarations de la culture traditionnelle concernant la bienveillance, la droiture, la bienséance, la sagesse et la fiabilité pour réfléchir à la façon dont ils devraient vivre. Les gens ne le savent pas et n’y pensent pas non plus. Pourquoi n’y pensent-ils pas ? Parce que ces écritures morales qui prêchent la bienveillance, la droiture, la bienséance, la sagesse et la fiabilité ont rempli et occupé les pensées des gens. Même si beaucoup de gens croient au vrai Dieu et lisent la Bible, ils confondent, malgré tout, les paroles de Dieu et la vérité avec les nombreuses déclarations sur la conduite morale qui découlent de la bienveillance, de la droiture, de la bienséance, de la sagesse et de la fiabilité. Certaines personnes considèrent même bon nombre de ces déclarations de la culture traditionnelle comme des écritures portant sur des choses positives et les font passer pour la vérité, les prêchant et les promouvant comme telles, et allant jusqu’à les citer afin d’instruire les autres. C’est là un problème très grave : c’est quelque chose que Dieu ne veut pas voir, quelque chose qui Le dégoûte. Alors, tous ceux qui acceptent l’œuvre de Dieu des derniers jours peuvent-ils percer à jour les choses de la culture traditionnelle et les discerner clairement ? Pas nécessairement. Il doit y avoir des gens qui restent très révérencieux envers les choses de la culture traditionnelle et qui les approuvent. Si ces poisons sataniques ne sont pas complètement éliminés, il sera difficile aux gens de comprendre et de gagner la vérité. Il est un fait que les élus de Dieu doivent comprendre : la parole de Dieu est la parole de Dieu, la vérité est la vérité et les paroles humaines sont des paroles humaines. La bienveillance, la droiture, la bienséance, la sagesse et la fiabilité sont des paroles humaines, et la culture traditionnelle est constituée de paroles humaines. Les paroles humaines ne sont jamais la vérité et ne le deviendront jamais. C’est un fait. Les gens ont beau s’identifier à la bienveillance, à la droiture, à la bienséance, à la sagesse et à la fiabilité dans leurs pensées et leurs opinions, ces choses ne peuvent pas remplacer les paroles de Dieu. Ces valeurs ont beau avoir été vérifiées et confirmées au cours de millénaires d’existence humaine, elles ne peuvent pas devenir les paroles de Dieu ni les remplacer, et encore moins être confondues avec elles. Même si les déclarations concernant la bienveillance, la droiture, la bienséance, la sagesse et la fiabilité s’accordent avec la conscience et la raison des gens, elles ne sont pas les paroles de Dieu, ne peuvent pas les remplacer, et encore moins être appelées la vérité. Les déclarations et les exigences concernant la bienveillance, la droiture, la bienséance, la sagesse et la fiabilité dans la culture traditionnelle ne servent que la société et la classe dirigeante. Ces déclarations et exigences visent uniquement à restreindre et à réguler le comportement des gens afin de parvenir à de meilleures mœurs sociales, propices à la stabilisation du pouvoir de la classe dirigeante. Naturellement, tu auras beau respecter les valeurs de bienveillance, de justice, de bienséance, de sagesse et de fiabilité, tu ne seras pas en mesure de comprendre la vérité, tu ne pourras pas te soumettre à Dieu et tu ne deviendras pas non plus, en fin de compte, un être créé à la hauteur. Tu auras beau te conformer à ces choses, si tu ne comprends pas la vérité, tu ne pourras pas accomplir ton devoir d’une manière qui soit à la hauteur. Que seras-tu alors aux yeux de Dieu ? Tu seras encore un non-croyant et tu seras de Satan. Quelqu’un d’une qualité morale censément exceptionnelle et d’une éthique censément noble a-t-il la conscience et la raison d’une humanité normale ? Peut-il vraiment accepter la vérité ? Peut-il croire en Dieu et Le suivre ? Absolument pas ! Parce que ce qu’il adore, c’est Satan, les démons, les prétendus saints et les faux saints. Au plus profond de son cœur et de ses os, il a de l’aversion pour la vérité et la déteste. Par conséquent, ce doit être une personne qui résiste à Dieu et qui est Son ennemi. Les gens qui adorent les démons et Satan sont les gens les plus arrogants, les plus vaniteux et les plus insensés : ce sont les dégénérés du genre humain, dont les os sont pleins de poison satanique, pleins d’hérésies et d’erreurs sataniques. Dès qu’ils voient les paroles de Dieu et la vérité, leurs yeux s’injectent de sang et ils se hérissent de colère, exposant le visage hideux d’un démon. Par conséquent, quiconque vénère la culture traditionnelle et croit aveuglément à des faussetés traditionnelles telles que la bienveillance, la droiture, la bienséance, la sagesse et la fiabilité a de l’aversion pour la vérité et la déteste. Il ne possède pas du tout la raison d’une humanité normale et n’acceptera jamais la vérité. Le contenu de la culture traditionnelle et les déclarations sur la conduite morale concernant la bienveillance, la droiture, la bienséance, la sagesse et la fiabilité ne concordent pas du tout avec la vérité ni avec les paroles de Dieu. Même si les gens mettent scrupuleusement ces valeurs en pratique et même s’ils les défendent bien, ce n’est pas la même chose que de vivre une humanité normale. C’est parce que les gens ont des tempéraments corrompus. C’est un fait. Ils sont emplis de toutes sortes d’enseignements sataniques, et « chacun pour soi, Dieu pour tous » est devenu la nature-essence des gens. Même joliment énoncées, même dites dans un langage soutenu ou accompagnées de théories grandioses, ces déclarations de la culture traditionnelle concernant la conduite morale ne peuvent pas être mises en pratique. Même si tu adhères à chacune des règles imposées sur la base des valeurs de bienveillance, de droiture, de bienséance, de sagesse et de fiabilité dans la culture traditionnelle, tu ne te comportes bien que superficiellement. Mais quand il s’agit de croire en Dieu, de Le suivre, d’accomplir ton devoir et de te soumettre à Dieu, et quand il s’agit de ton attitude et de tes opinions envers Lui et envers la vérité, ces valeurs de la culture traditionnelle ne servent à rien du tout. Elles ne peuvent pas contenir ton esprit rebelle, ni inverser tes notions sur Dieu, ni corriger les tempéraments corrompus des gens, et encore moins résoudre le problème constitué par la superficialité des gens dans l’accomplissement de leur devoir. Ces valeurs ne sont vraiment d’aucune aide pour ce qui est de restreindre le comportement corrompu des gens, de quelque manière que ce soit, et elles sont fondamentalement incapables de faire vivre aux gens une humanité normale.

La plupart des gens, lorsqu’ils commencent tout juste à croire en Dieu, pensent que la foi est très simple. Ils pensent que croire en Dieu et suivre Dieu signifie apprendre à être patient et tolérant, donner volontiers aux œuvres de charité, être prêt à aider les autres, être mesuré dans ses propos et dans ses actes, ne pas être trop arrogant ni trop dur avec les autres. Ils ont le sentiment que s’ils se conduisent de cette manière, Dieu sera satisfait et ils ne seront pas émondés dans l’accomplissement de leur devoir. S’ils servent en tant que dirigeants ou ouvriers, ils croient qu’ils ne seront ni renvoyés ni éliminés. Ils croient qu’ils sont assurés d’obtenir le salut. Est-ce vraiment aussi simple, de croire en Dieu ? (Non.) Un grand nombre de gens ont ce point de vue, mais en fin de compte, leurs idées, leurs opinions et la manière dont ils se conduisent et abordent le monde se soldent toutes par un échec. En fin de compte, certaines personnes qui n’ont aucune idée de leur place dans l’univers résument tout en une seule phrase : « Je ne suis vraiment pas parvenu à me conduire comme un humain ! » Ils pensent que se comporter comme un être humain signifie adhérer à des valeurs de bienveillance, de droiture, de bienséance, de sagesse et de fiabilité. Mais peut-on appeler cela se conduire comme un être humain ? Ce n’est pas se conduire comme un être humain, c’est ce que l’on appelle être un démon. À ces gens qui disent : « Je ne suis vraiment pas parvenu à me conduire comme un humain », Je demanderais : t’es-tu conduit comme un être humain ? Tu n’as même pas essayé de te conduire comme un être humain, alors comment peux-tu dire : « Je ne suis vraiment pas parvenu à me conduire comme un humain » ? Il s’agit de l’échec des valeurs culturelles traditionnelles – de valeurs telles que la bienveillance, la droiture, la bienséance, la sagesse et la fiabilité – à remplir leur fonction chez les gens, et non d’une incapacité à te conduire comme un être humain. Lorsque les gens accomplissent leur devoir dans la maison de Dieu, des choses telles que la bienveillance, la droiture, la bienséance, la sagesse et la fiabilité ne sont absolument d’aucun service et ne sont plus utiles. Bientôt, les gens finissent par conclure : « Oh, la bienveillance, la droiture, la bienséance, la sagesse et la fiabilité, ça ne marche pas ! Je pensais que bien me conduire était simple et que croire en Dieu aussi était très simple, que ce n’était pas si compliqué que ça. Ce n’est que maintenant que je me rends compte que j’ai trop simplifié la croyance en Dieu. » Après avoir écouté des sermons pendant longtemps, ils finissent par se rendre compte que si les gens ne comprennent pas la vérité, cela n’ira pas. Si les gens ne comprennent pas un certain domaine de la vérité, ils sont susceptibles de faire des erreurs dans ce domaine et d’être émondés, d’échouer, d’être jugés et châtiés. Ces choses qu’ils croyaient auparavant être justes, bonnes, positives et nobles semblent bien pâles et deviennent sans valeur face à la vérité. Les différentes déclarations sur la bienveillance, la droiture, la bienséance, la sagesse et la fiabilité ont toutes eu une certaine influence sur les pensées et les points de vue des gens, ainsi que sur les moyens qu’ils emploient pour mener leurs affaires. Si l’œuvre de gestion de Dieu pour sauver l’humanité n’était pas en jeu et que l’humanité continuait à vivre comme elle le fait, sous l’emprise de Satan, alors la bienveillance, la droiture, la bienséance, la sagesse et la fiabilité, étant des choses relativement positives, joueraient un rôle positif mineur dans la pensée des gens et dans les mœurs sociales et l’environnement. À tout le moins, ces choses n’incitent pas les gens à faire le mal, à commettre des assassinats et à se rendre coupables d’incendies criminels, ni à se livrer au viol et au pillage. Cependant, lorsqu’il s’agit de l’œuvre de Dieu pour sauver les gens, aucune de ces choses – la bienveillance, la droiture, la bienséance, la sagesse ou la fiabilité – n’est pertinente en ce qui concerne la vérité, la voie ou la vie que Dieu veut accorder à l’humanité. Et ce n’est pas tout : si l’on considère les diverses idées prônées par les valeurs de bienveillance, de droiture, de bienséance, de sagesse et de fiabilité, les exigences qu’elles imposent à la conduite morale des gens, et leurs influences et restrictions sur la conduite morale des gens, aucune d’entre elles n’a joué un rôle pour ce qui est de ramener les gens vers Dieu ou de les mener sur le bon chemin dans la vie. Au lieu de cela, elles sont devenues des obstacles majeurs qui empêchent les gens de poursuivre et d’accepter la vérité. Les déclarations concernant la conduite morale sur lesquelles nous avons échangé et que nous avons disséquées auparavant – n’empoche pas l’argent que tu ramasses ; trouve du plaisir à aider les autres ; sois strict avec toi-même et tolérant envers les autres ; rends le mal par le bien ; un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude ; sacrifie tes propres intérêts pour le bien des autres ; une femme doit être vertueuse, gentille, douce et d’une grande moralité ; quand on boit l’eau d’un puits, il ne faut jamais oublier qui l’a creusé – nous les avons essentiellement précisées par l’échange, et chacun comprend au moins leur sens général. Le fait est que, quel que soit l’aspect de la conduite morale concerné par ces déclarations, celles-ci limitent la pensée des gens. Si tu ne peux pas distinguer de telles choses, que tu ne peux pas comprendre clairement l’essence de ces déclarations et que tu ne renverses pas ces vues fallacieuses, alors tu ne peux pas abandonner ces déclarations sur la conduite morale, ni te débarrasser de leur influence sur toi. Si tu ne peux pas abandonner ces choses, il te sera difficile d’accepter la vérité de Dieu, les critères des paroles de Dieu et les exigences spécifiques du Créateur pour la conduite morale des gens, et il te sera difficile d’observer et de mettre en pratique les paroles de Dieu en tant que principes et critères de la vérité. N’est-ce pas un problème grave ?

I. Une dissection de « Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts »

Aujourd’hui, poursuivons en échangeant sur la déclaration suivante, au sujet de la conduite morale, et en la disséquant : « Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts. » Ceci décrit une méthode d’interaction avec les autres que Satan a inculquée aux gens. Cela signifie que lorsque vous interagissez avec les autres, vous devez leur laisser un certain degré de latitude. Vous ne devez pas être trop durs avec les autres, vous ne pouvez pas évoquer leurs fautes passées, vous devez préserver leur dignité, vous ne pouvez pas nuire aux bonnes relations que vous avez avec eux, vous devez être indulgents avec eux, etc. Ce dicton sur la moralité décrit principalement une sorte de philosophie des relations mondaines qui dicte les interactions entre êtres humains. Dans les philosophies des relations mondaines, un précepte dit : « Ne pas parler des défauts de bons amis engendre une longue et bonne amitié. » Cela signifie que, pour préserver cette bonne amitié, il faut garder le silence sur les problèmes de son ami, même si on les voit clairement. Les gens respectent le principe selon lequel il ne faut pas frapper les gens au visage ni critiquer leurs défauts. Ils se trompent les uns les autres, se dissimulent des choses les uns aux autres et manigancent les uns contre les autres. Même s’ils savent tout à fait clairement quel genre de personne est l’autre, ils ne le disent pas ouvertement, mais emploient des méthodes pleines de ruse pour préserver leur relation. Pourquoi voudrait-on préserver une telle relation ? Il s’agit de ne pas vouloir se faire d’ennemis dans cette société, au sein de son groupe, ce qui reviendrait à s’exposer souvent à des situations dangereuses. Sachant que quelqu’un deviendra ton ennemi et te fera du mal une fois que tu auras critiqué ses défauts ou que tu l’auras blessé, et que tu ne souhaites pas te mettre dans une telle situation, tu emploies le précepte des philosophies des relations mondaines qui se résume ainsi : « Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts. » À la lumière de cela, si deux personnes entretiennent une telle relation, peut-on les considérer comme de vrais amis ? (Non.) Ce ne sont pas de vrais amis, et encore moins des confidents. Alors, de quel genre de relation s’agit-il, exactement ? N’est-ce pas une relation sociale élémentaire ? (Si, en effet.) Dans le cadre d’une telle relation sociale, les gens ne peuvent pas se livrer à des discussions à cœur ouvert, ni avoir des liens profonds, ni parler de tout ce dont ils souhaitent parler. Ils ne peuvent pas exprimer ce qu’ils ont sur le cœur, parler des problèmes qu’ils voient chez les autres ou dire des paroles qui profiteraient aux autres. Au lieu de cela, ils choisissent des choses gentilles à dire, pour s’attirer les faveurs des autres. Ils n’osent pas dire la vérité ni s’en tenir aux principes, empêchant ainsi les autres de développer des pensées hostiles envers eux. Quand personne ne présente de menace pour quelqu’un, cet individu ne vit-il pas dans une aisance et une paix relatives ? N’est-ce pas le but des gens en promouvant ce dicton : « Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts » ? (Si, en effet.) Il s’agit clairement d’un mode de survie tortueux et fourbe, empreint de méfiance, dont le but est l’autoconservation. En vivant ainsi, les gens n’ont pas de confident, pas d’amis proches à qui ils peuvent dire tout ce qu’ils pensent. Entre les individus, il n’y a que méfiance mutuelle, exploitation mutuelle et intrigues mutuelles, chacun prenant dans la relation ce dont il a besoin. N’est-ce pas ? À la base, le dicton « si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts » vise à éviter d’offenser les autres et de se faire des ennemis, à se protéger en ne faisant de mal à personne. Il s’agit d’une tactique et d’une méthode qu’on adopte pour éviter d’être blessé. Quand on examine les multiples facettes de l’essence de cette exigence vis-à-vis de la conduite morale des gens « si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts », celle-ci est-elle une noble exigence ? Est-elle positive ? (Non.) Alors qu’est-ce que cela enseigne aux gens ? Que tu ne dois pas offenser ni blesser qui que ce soit, sinon c’est toi qui finiras par être blessé ; et aussi, que tu ne dois faire confiance à personne. Si tu blesses l’un de tes bons amis, cette amitié commencera doucement à changer : il cessera d’être ton bon ami familier pour devenir un étranger ou un ennemi. Quels problèmes ce type d’enseignement peut-il réellement résoudre ? Même si, en agissant ainsi, tu ne te fais pas d’ennemis, et que tu en perds quelques-uns, est-ce que cela amènera les gens à t’admirer, à t’approuver et à te garder toujours comme ami ? Est-ce que cela respecte pleinement la norme de conduite morale ? Ce n’est rien qu’une philosophie des relations mondaines, tout au plus. S’attacher à ce genre d’affirmation et de pratique est-il un gage de bonne conduite morale ? Pas du tout. Cela s’apparente à la manière dont certains parents éduquent leurs enfants. Si leur enfant sort et est battu quelque part, ils lui disent : « Tu es une mauviette. Pourquoi n’as-tu pas rendu coup pour coup ? Si on te donne un coup de poing, donne simplement un coup de pied ! » Est-ce la bonne voie ? (Non.) Comment cela s’appelle-t-il ? C’est ce qu’on appelle de l’incitation. Quel est le but de l’incitation ? Éviter les pertes et profiter des autres. Si quelqu’un te donne un coup de poing, cela te fera mal pendant quelques jours, tout au plus ; si tu donnes ensuite un coup de pied à cette personne, n’y aura-t-il pas des conséquences plus graves ? Et qui aura causé cela ? (Les parents, avec leur incitation.) Alors, la nature de la déclaration « si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts » n’est-elle pas un peu similaire ? Est-ce une manière correcte d’aborder le monde ? (Non.) Non, ce n’est pas le cas. Vu sous cet angle, n’est-ce pas une façon d’inciter les gens ? (Si, en effet.) Cela enseigne-t-il aux gens qu’ils doivent faire preuve de sagesse et être capables de discerner les autres dans leurs interactions interpersonnelles, qu’ils doivent considérer les personnes et les choses selon des points de vue corrects et utiliser des méthodes sages pour interagir avec les autres ? (Non.) Cela enseigne-t-il aux gens que s’ils rencontrent une personne bonne ou dotée d’humanité, ils doivent la traiter avec sincérité, et que lorsqu’ils constatent que cette personne a certains défauts et problèmes, ils doivent lui apporter leur aide s’ils en sont capables, et que s’ils ne le peuvent pas, ils doivent alors faire preuve de tolérance et traiter cette personne correctement, apprendre à être patients avec ses défauts et tirer des leçons de ses points forts et de ses qualités ? Est-ce cela qui est enseigné aux gens ? (Non.) Alors, à quel résultat final mène l’enseignement de ce dicton ? Est-ce que cela rend les gens plus honnêtes ou plus fourbes ? Il en résulte que les gens deviennent plus fourbes : les barrières entre le cœur des gens grandissent, la distance entre les gens se creuse et les relations entre les gens se compliquent, ce qui revient à dire que les relations sociales entre les gens se compliquent. La communication à cœur ouvert entre les gens se perd et cela engendre un état d’esprit qui consiste à se méfier les uns des autres. Les relations entre les gens peuvent-elles encore être normales, de cette façon ? Le climat social va-t-il s’améliorer ? (Non.) C’est donc pour cette raison que le dicton « si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts » est évidemment faux. Si les gens vivent selon ce dicton, quelles en seront les conséquences ? Seront-ils capables de manifester une humanité normale ? Seront-ils capables d’adhérer aux vérités-principes ? Seront-ils capables de se conduire de manière ouverte, honnête, franche et droite ? Ils ne pourront absolument pas atteindre un quelconque résultat positif.

Le dicton « si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts » fait référence à deux actes : l’un étant celui de frapper, l’autre celui de critiquer. Alors, frapper quelqu’un est-il bien ou mal ? (Mal.) Frapper quelqu’un est-il un comportement et une manifestation d’humanité normale ? (Non.) Frapper les gens est assurément mal. C’est toujours mal, que ce soit au visage ou ailleurs. Par conséquent, le dicton « si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage » est intrinsèquement incorrect. Ce dicton peut facilement être compris comme signifiant qu’il est mal de frapper quelqu’un au visage, mais qu’il est juste de le frapper ailleurs, parce que frapper au visage est inconvenant, et cela te révèle aussi comme quelqu’un qui traite les autres d’une manière grossière, peu sophistiquée et manquant de noblesse. Alors, est-il noble de frapper les gens ailleurs ? Non, ce n’est pas noble non plus. En fait, ce dicton ne porte pas sur la partie du corps où on frappe quelqu’un, mais sur le mot « frapper » lui-même. Lorsque tu interagis avec les autres, si tu les frappes sans cesse, dans le but d’affronter et de résoudre les problèmes, ta méthode elle-même est mauvaise. On fait cela par impétuosité et ce n’est pas basé sur la conscience et la raison de son humanité, et bien sûr, c’est encore moins la pratique de la vérité et l’adhésion aux vérités-principes. Certaines personnes ne blessent pas la fierté des autres en face : elles font preuve de tact dans le choix de leurs mots, ne disant que des choses agréables à entendre, et s’en tiennent à l’approche consistant à « ne pas frapper les autres au visage », mais elles sont toujours en train de manigancer et de comploter dans leur dos, trouvant des choses à utiliser contre eux, attendant des occasions de se venger, essayant de les piéger, lançant des rumeurs infondées pour les calomnier, ou orchestrant des conflits et utilisant d’autres personnes pour les atteindre. Ces méthodes insidieuses ne sont-elles pas d’une nature encore plus grave que de frapper quelqu’un au visage ? Ne sont-elles pas encore plus malintentionnées et dénuées d’humanité ? (Si.) Ainsi donc, la phrase « si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage » exprime un point de vue intrinsèquement erroné. C’est faux, c’est un déguisement et c’est une tactique hypocrite, qui est répugnante, dégoûtante et odieuse. Maintenant, nous sommes au clair sur le fait que frapper les gens est intrinsèquement dû à l’impétuosité, et non une manifestation de l’humanité normale. Quand tu interagis avec les autres, tu devrais les traiter avec sincérité et essayer de t’entendre normalement avec eux. Si tu ne peux pas t’entendre avec quelqu’un, tu peux rester à l’écart de cette personne ; il n’est pas nécessaire de devenir impétueux ou violent. C’est ce que les personnes dotées de conscience et de raison devraient atteindre. Dès que tu agis par impétuosité, même si tu ne frappes pas cette personne au visage mais ailleurs, cela reste un problème grave. C’est ainsi que les non-croyants traitent leurs ennemis ; ce n’est pas une façon normale de s’entendre avec les autres, et cela a déjà dépassé le cadre de l’humanité et de la raison. Le terme « critiquer », dans le dicton « si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts », est-il bon ou mauvais ? Le terme « critiquer » a-t-il le sens de révéler ou d’exposer les gens, comme dans le cadre des paroles de Dieu ? (Ce n’est pas le cas.) Selon Ma compréhension du terme « critiquer », tel qu’il existe dans le langage humain, ce n’est pas cela qu’il signifie. Il a plutôt, dans une certaine mesure, la nature d’une forme d’exposition malintentionnée. Cela signifie exposer les problèmes et insuffisances des gens, ou certaines choses et certains comportements inconnus des autres, ou certaines intrigues, idées ou opinions opérant à l’arrière-plan. Tel est le sens du terme « critiquer » dans le dicton « si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts ». Si deux personnes s’entendent bien, se confient l’une à l’autre sans qu’il y ait de barrières entre elles, et qu’elles espèrent chacune pouvoir bénéficier à l’autre et l’aider, alors il vaudrait mieux qu’elles se réunissent et discutent avec clarté des problèmes qui se posent, de façon ouverte et sincère. C’est approprié et ce n’est pas critiquer les défauts des autres. Si tu découvres les problèmes d’une autre personne, mais que tu vois que cette personne n’est pas encore en mesure d’accepter que tu les lui fasses remarquer, alors ne dis rien, tout simplement, afin d’éviter une querelle ou un conflit. Si tu veux aider cette personne, tu peux d’abord lui demander son avis et lui dire : « Je vois que tu as un petit problème et je veux te donner des conseils. Je ne sais pas si tu pourras les accepter. Si c’est le cas, je vais te les donner. Sinon, je les garderai pour moi, pour l’instant, et je ne dirai rien. » Si elle te répond : « Je te fais confiance. Quoi que tu dises, ce sera approprié, je peux l’accepter », cela signifie que tu en as reçu l’autorisation et que tu peux alors échanger avec elle sur ses problèmes, un par un. Non seulement elle acceptera entièrement ce que tu dis, mais elle en tirera également profit et vous pourrez malgré tout poursuivre une relation normale. N’est-ce pas se traiter avec sincérité ? (Si, en effet.) C’est le bon moyen pour interagir avec les autres, ce n’est pas « critiquer » les défauts des autres. Que signifie ne pas « critiquer les défauts des autres », comme le dit le dicton en question ? Cela signifie ne pas parler des insuffisances des autres, ne pas parler de leurs problèmes qui sont les plus tabous, ne pas exposer l’essence de leurs problèmes et ne pas critiquer tout cela de manière trop flagrante. Cela signifie faire simplement quelques remarques superficielles, dire des choses que tout le monde dit couramment, dire des choses dont la personne elle-même est capable de se rendre compte et ne pas exposer les erreurs que la personne a commises auparavant ou des questions sensibles. Si tu procèdes de cette manière, en quoi cela profite-t-il à l’autre personne ? Peut-être ne l’auras-tu pas offensée et ne t’en seras-tu pas fait un ennemi, mais ce que tu as fait ne l’aide ni ne lui profite en aucune façon. Par conséquent, l’expression « ne critiquez pas les défauts des autres » est en soi sournoise, c’est une forme de tromperie et ce n’est pas sincère. On pourrait dire que procéder ainsi, c’est nourrir des intentions malfaisantes : ce n’est pas la bonne façon d’interagir avec les autres. Les non-croyants voient même l’expression « si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts » comme un principe qu’une personne de noble moralité doit suivre. Il s’agit clairement d’une manière fourbe d’interagir avec les autres, que les gens adoptent pour se protéger. Ce n’est pas du tout un mode d’interaction approprié. Ne pas critiquer les défauts des autres, c’est en soi ne pas être sincère, et il y a peut-être une intention cachée dans le fait de critiquer les défauts des autres. Dans quelles circonstances pouvez-vous généralement voir les gens critiquer leurs défauts respectifs ? Voici un exemple : dans la société, si deux candidats se présentent à un certain poste, chacun critiquera les défauts de l’autre. L’un dira : « Tu as fait quelque chose de mal et tu as détourné telle somme d’argent » et l’autre dira : « Tu as fait du mal à tant de gens. » Ils exposent de telles choses à leurs sujets respectifs. N’est-ce pas critiquer les défauts des autres ? (Si.) Ceux qui critiquent les défauts des autres sur la scène politique sont des opposants politiques, alors que lorsque les gens ordinaires le font, ils sont ennemis. En termes simples, on dirait que ces deux personnes ne s’entendent pas. Chaque fois qu’elles se rencontrent, elles se mettent à se disputer, à critiquer les défauts de l’autre, à juger l’autre et à le condamner, et même à faire des histoires à partir de rien et à porter de fausses accusations. Chacune, du moment qu’il y a quelque chose de douteux dans les affaires de l’autre, l’exposera et condamnera l’autre pour cela. Si les gens critiquent beaucoup de choses les uns chez les autres, mais pas les défauts des autres, est-ce une chose noble à faire ? (Non.) Ce n’est pas le cas, mais les gens considèrent malgré tout ce principe comme une conduite morale noble et le louent, ce qui est vraiment dégoûtant ! Le dicton « si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts » ne peut pas, en soi, préconiser quoi que ce soit de positif. Ce n’est pas comme les dictons « Un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude », « Rendez le mal par le bien » et « Une femme doit être vertueuse, gentille, douce et d’une grande moralité », qui prônent au moins une conduite morale louable. L’expression « si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts » est une déclaration sur la conduite morale qui encourage un comportement négatif et n’a aucune fonction positive chez les gens. Elle ne dit pas aux gens quels sont les bons moyens ou principes pour se conduire dans la vie en ce monde. Elle ne fournit aucune information de ce type. Tout ce qu’elle fait, c’est dire aux gens de ne pas frapper les autres au visage, comme si c’était bien de les frapper n’importe où, sauf au visage. Frappez-les autant que vous voudrez ; laissez-les couverts d’ecchymoses, mutilés ou même à moitié morts, tant qu’ils respirent encore. Et quand les gens sont en conflit les uns avec les autres, quand des ennemis ou des opposants politiques se rencontrent, ils peuvent critiquer ce qu’ils veulent chez l’autre, tant qu’ils ne critiquent pas les défauts de l’autre. Quel genre de façon de faire est-ce là ? N’étiez-vous pas plutôt d’accord avec ce dicton, auparavant ? (Si.) Supposons que deux personnes se disputent et commencent à argumenter. L’une d’elles dit à l’autre : « Je sais que ton mari n’est pas le père de ton enfant » et l’autre lui dit : « Je sais quelles astuces ton entreprise familiale utilise pour gagner de l’argent. » Certaines personnes commenteront ainsi le contenu de leur querelle : « Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts. Regardez-les relever leurs quelques défauts et secrets coupables respectifs et en faire toute une histoire. Quel comportement mesquin ! Et quelle bassesse de caractère. Vous pourriez au moins témoigner un peu de respect aux gens, sinon comment pourront-ils se conduire à l’avenir ? » Est-ce bien ou mal de faire des commentaires comme celui-ci ? (C’est mal.) Cela a-t-il le moindre effet positif ? Est-ce que tout cela s’accorde, ne serait-ce qu’un peu, avec la vérité ? (Non.) Quel genre d’idées et de points de vue quelqu’un doit-il avoir pour faire de tels commentaires ? De tels commentaires viennent-ils de quelqu’un qui a le sens de la justice et qui a compris la vérité ? (Non.) Sur quelle base de tels commentaires reposent-ils ? Sont-ils faits parce qu’ils sont entièrement influencés par l’idée de la culture traditionnelle selon laquelle « si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts » ? (Oui.) Ces commentaires sont entièrement basés sur cette idée et sur ce point de vue de la culture traditionnelle.

Concernant le différend entre les deux personnes, différend dont nous venons de parler, si vous examinez cette question du point de vue de quelqu’un qui croit en Dieu, comment doit-elle être considérée, selon les paroles de Dieu et avec la vérité comme critère ? N’est-ce pas là une question à laquelle les gens devraient réfléchir ? (Si.) C’est quelque chose à quoi vous devriez réfléchir. À quels principes les croyants doivent-ils se conformer ? Ils doivent voir les gens et les choses, et se conduire et agir, entièrement selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère. Si un différend survient entre des frères et sœurs, ces derniers doivent se montrer tolérants et patients les uns envers les autres, et se traiter avec amour. Ils doivent d’abord réfléchir et gagner la connaissance d’eux-mêmes, puis résoudre le problème conformément à la vérité dans les paroles de Dieu, de manière à reconnaître leurs propres erreurs, à pouvoir se rebeller contre la chair et à traiter les autres selon les vérités-principes. De cette façon, ils résoudront le problème à sa racine. Vous devez acquérir une compréhension approfondie de ce problème. Le dicton « si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts » n’est pas une norme pour évaluer l’humanité, mais seulement une philosophie des relations mondaines basique, qui ne peut en aucun cas limiter le comportement corrompu des gens. Ce dicton n’a aucun sens, et il n’est pas nécessaire que les croyants se conforment à un tel règlement. Les gens doivent interagir les uns avec les autres selon les paroles de Dieu et les vérités-principes. Voilà ce que les croyants doivent respecter. Si les gens croient en Dieu, mais croient encore aux opinions culturelles traditionnelles et aux philosophies sataniques, et qu’ils utilisent des idées de la culture traditionnelle comme « si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts » pour évaluer les gens et restreindre autrui, ou pour s’imposer des exigences à eux-mêmes, alors c’est absurde et grotesque de leur part, et ce sont des incrédules. Le dicton « si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts » est une philosophie satanique pour interagir avec ses amis, qui ne peut pas résoudre les problèmes essentiels et fondamentaux des relations interpersonnelles. Par conséquent, ce dicton est un règlement des plus superficiels, une philosophie des relations mondaines des plus superficielles. Il est loin des normes des vérités-principes et se conformer à un règlement aussi superficiel ne permet pas d’accomplir quoi que ce soit et n’a aucun sens. Est-ce une façon juste de le dire ? (Oui.) Lorsqu’un différend survient entre des frères et sœurs, quel devrait être le principe pour considérer cette question et la régler ? Est-ce de respecter les règlements de la culture traditionnelle, ou de prendre la vérité dans les paroles de Dieu comme principe ? Dites-Moi ce que vous en pensez. (Tout d’abord, nous devons disséquer et connaître la nature de leur dispute et les accusations impétueuses qu’ils se lancent les uns aux autres, conformément aux paroles de Dieu, en reconnaissant qu’il s’agit de révélations de tempéraments corrompus. Ensuite, nous devons échanger avec eux sur le chemin de pratique pertinent. Ils doivent se traiter les uns les autres avec amour, ils doivent faire preuve de conscience et de raison, et ce qu’ils disent et font doit édifier l’autre plutôt que le blesser. Si l’autre a des lacunes ou a commis des erreurs, ils doivent traiter la situation correctement, en aidant l’autre, s’ils le peuvent, plutôt que de l’attaquer, de le juger ou de le condamner.) C’est une forme d’aide aux gens. Alors, que dire pour les aider et résoudre leur différend ? (Ils se disputent au sein de l’Église, et cela, en soi, n’est pas conforme au décorum des saints et ne correspond pas aux exigences de Dieu. Nous pouvons donc échanger avec eux en leur disant : « Lorsque vous découvrez que quelqu’un a des problèmes, aidez-le, si vous le pouvez. Si vous ne pouvez pas l’aider, il est inutile de se disputer, sinon cela perturbera la vie de l’Église, et si vous persistez malgré des avertissements répétés, l’Église s’en occupera selon ses décrets administratifs. ») Vous semblez tous savoir comment gérer, selon les principes, les personnes qui perturbent la vie de l’Église, mais vous ne savez toujours pas comment gérer les différends entre les gens, ni laquelle des paroles de Dieu doit être utilisée pour les gérer : vous ne savez toujours pas comment utiliser les paroles de Dieu et les vérités-principes pour résoudre les problèmes. Dans cette affaire, quels problèmes chacune des deux parties a-t-elle ? Ont-elles toutes les deux des tempéraments corrompus ? (Oui.) Étant donné qu’elles ont toutes les deux des tempéraments corrompus, regardez quels tempéraments corrompus chaque personne révèle lorsque le différend s’est produit et quelles en étaient les origines. Repérez les tempéraments corrompus qui ont été révélés, puis utilisez les paroles de Dieu pour les exposer et les disséquer, afin que les deux personnes reviennent devant Dieu et acquièrent une connaissance d’elles-mêmes selon les paroles de Dieu. Alors, quelles sont les principales choses sur lesquelles tu dois échanger avec ces personnes ? Tu peux leur dire, par exemple : « Si vous reconnaissez toutes les deux que vous êtes des disciples de Dieu, alors ne vous disputez pas, car les disputes ne peuvent pas résoudre les problèmes. Ne traitez pas de cette façon les gens qui croient en Dieu et Le suivent, et ne traitez pas vos frères et sœurs de la même manière que les non-croyants traitent les gens. Agir ainsi n’est pas conforme aux intentions de Dieu. Comment Dieu exige-t-Il que les gens traitent les autres ? Les paroles de Dieu sont très claires : soyez indulgents, tolérants et patients, et aimez-vous les uns les autres. Si tu constates que l’autre personne a de graves problèmes et que tu n’es pas satisfait de ce qu’elle a fait, tu dois échanger à ce sujet de manière raisonnable et efficace, avec une attitude indulgente, tolérante et patiente. C’est mieux si la personne peut s’y faire et l’accepter de Dieu. Si elle ne peut pas l’accepter de Dieu, alors tu auras quand même assumé tes responsabilités et tu n’auras pas besoin de lancer des attaques impétueuses contre elle. Lorsque des frères et des sœurs se disputent et critiquent leurs défauts respectifs, c’est un comportement qui n’est pas conforme au décorum des saints et qui ne s’accorde pas avec les intentions de Dieu. Ce n’est pas la façon dont les croyants doivent se comporter. Et en ce qui concerne la personne accusée, même si tu penses que tu as agi raisonnablement et que tu ne devrais pas être critiqué par l’autre personne, alors tu dois quand même abandonner tes préjugés personnels et faire face calmement et ouvertement au problème et aux accusations de l’autre partie. Tu ne dois jamais riposter de manière impétueuse. Si vous êtes tous les deux dans des états impétueux et que vous ne pouvez pas vous contrôler, vous devez commencer par vous retirer de la situation. Calmez-vous et ne donnez pas suite au problème, afin de ne pas tomber dans le piège de Satan et de ne pas céder à la tentation de Satan. Vous pouvez prier en privé, vous présenter devant Dieu pour Lui demander Son aide et vous efforcer d’utiliser les paroles de Dieu pour résoudre vos problèmes. Lorsque vous êtes tous les deux capables de vous calmer et de vous traiter l’un l’autre calmement et rationnellement, sans agir ni parler avec impétuosité, vous pouvez alors vous réunir pour échanger sur les questions litigieuses, jusqu’à ce que vous parveniez à un consensus, que vous vous unissiez dans les paroles de Dieu et que vous trouviez une solution au problème. » Ne serait-ce pas là une chose appropriée à dire ? (Si.) Le fait est que lorsque deux personnes se disputent, elles révèlent toutes les deux leurs tempéraments corrompus et elles révèlent toutes les deux leur impétuosité. Tout cela, c’est un comportement satanique. Personne n’a raison ou tort, et le comportement de personne n’est conforme à la vérité. Si tu avais pu considérer et traiter le problème selon les paroles de Dieu et la vérité, votre dispute n’aurait pas eu lieu. Si une seule partie avait pu voir les gens et les choses, se conduire et agir selon les paroles de Dieu, la dispute n’aurait pas eu lieu. Par conséquent, si deux personnes critiquent leurs défauts respectifs et se frappent au visage, alors ces personnes sont toutes les deux des durs à cuire impétueux. Il n’y a rien de bon à leur sujet, aucune d’elles n’a raison et aucune d’elles n’a tort. Sur quelle base évalue-t-on le bien et le mal ? Cela dépend de la perspective et du point de vue que tu adoptes à ce sujet, de tes motivations, du fait que tu aies ou non comme base les paroles de Dieu et que ce que tu fais soit ou non en accord avec la vérité. De toute évidence, la motivation de votre différend est le désir de soumettre et d’écraser l’autre personne. Vous vous exposez et vous vous blessez mutuellement avec de vilaines paroles. Peu importe que ce que vous exposez soit juste ou non, ou que l’objet de votre dispute soit juste ou non, parce que vous ne considérez pas cette affaire selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère, et ce que vous révélez, c’est votre impétuosité, et la méthode et les principes de vos actes sont entièrement basés sur l’impétuosité, ayant été contraints de procéder ainsi par des tempéraments sataniques corrompus, donc, peu importe qui a raison, ou qui est avantagé et qui est désavantagé, le fait est que vous vous trompez tous les deux et que vous en portez tous deux la responsabilité. La façon dont vous traitez la question n’est pas basée sur les paroles de Dieu. Vous devez tous deux vous calmer et examiner attentivement vos propres problèmes. Ce n’est que lorsque vous pouvez tous les deux faire silence devant Dieu et aborder le problème avec la tête froide que vous pouvez vous asseoir et échanger sur ce sujet d’une manière calme et posée. Tant que les points de vue des deux personnes sur les gens et les choses, ainsi que leur conduite et leurs actions, sont basés sur les paroles de Dieu et les vérités-principes, alors même si leurs idées et leurs points de vue sur un sujet particulier peuvent être divergents, il n’y a en fait aucun véritable différend à proprement parler, et il n’y a pas de problème. Tant que ces personnes gèrent leurs différends en prenant les paroles de Dieu et la vérité comme principe, alors elles seront certainement capables de s’entendre et de résoudre leurs différends, en fin de compte. Est-ce ainsi que vous gérez les problèmes ? (Non.) Vous ne savez tout simplement pas comment utiliser la vérité pour résoudre les problèmes, à l’exception de votre méthode de recours aux sanctions administratives. Alors, quel est le point essentiel à retenir pour traiter le sujet dans son intégralité ? Il ne s’agit pas d’exiger des gens qu’ils abandonnent leurs différends, mais de résoudre ces différends correctement et de parvenir à l’unité. Sur quelle base résout-on les différends ? (Sur la base des paroles de Dieu.) C’est vrai : cherchez la base dans les paroles de Dieu. Il ne s’agit pas d’analyser qui a raison et qui a tort, qui est supérieur et qui est inférieur, ni qui est justifié et qui ne l’est pas. Il s’agit plutôt de résoudre le problème des idées et des points de vue des gens, ce qui signifie résoudre les idées et les points de vue erronés des gens et leurs manières erronées de traiter une question particulière. Ce n’est qu’en cherchant une base dans les paroles de Dieu, et seulement en comprenant les vérités-principes, que les problèmes peuvent être vraiment résolus et que les gens peuvent vivre vraiment en harmonie les uns avec les autres, atteignant l’unité. Autrement, si, pour gérer les choses, vous utilisez des déclarations de la culture traditionnelle et des méthodes selon lesquelles « si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts », les problèmes ne seront jamais résolus, ou du moins, les divergences entre les idées et les points de vue des gens ne seront pas résolues. Par conséquent, chacun doit apprendre à chercher une base dans les paroles de Dieu. Toutes les paroles de Dieu sont la vérité et il n’y a rien de contradictoire en elles. Elles sont le seul critère pour évaluer toutes personnes, tous événements et toutes choses. Si les gens trouvent tous une base dans les paroles de Dieu et que leurs perspectives sur les choses atteignent l’unité dans les paroles de Dieu, alors n’est-il pas facile pour eux de parvenir à un consensus ? Si tout le monde peut accepter la vérité, y aura-t-il encore des différends entre les gens ? Y aura-t-il encore des litiges ? Sera-t-il encore nécessaire d’utiliser des idées, des points de vue et des déclarations telles que « si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts » comme des restrictions parmi les gens ? Ce ne sera pas le cas, car les paroles de Dieu peuvent résoudre tous les problèmes. Quels que soient les désaccords entre les gens et quel que soit le nombre de points de vue différents, ils doivent tous être apportés devant Dieu, et discernés et disséqués selon les paroles de Dieu. Il sera alors possible de déterminer s’ils sont conformes à la vérité. Lorsque les gens ont compris la vérité, ils peuvent voir que la plupart des idées et des points de vue de l’humanité corrompue proviennent de la culture traditionnelle, des sommités et des grands personnages que les gens adorent, mais qu’à la base, ces idées et points de vue proviennent de philosophies sataniques. Par conséquent, ces idées et points de vue fallacieux sont en fait faciles à résoudre. Pourquoi dis-Je qu’ils sont faciles à résoudre ? Parce que si tu évalues ces idées et points de vue humains à l’aide des paroles de Dieu, tu constateras qu’ils sont tous déformés, indéfendables et qu’ils ne sont pas viables. Si les gens peuvent accepter la vérité, il leur est facile d’abandonner ces choses, et tous les problèmes peuvent être résolus en conséquence. Qu’obtient-on, une fois les problèmes résolus ? Chacun peut abandonner ses propres opinions et ses idées et points de vue personnels et subjectifs. Même si tu penses qu’ils sont nobles et corrects et même s’ils circulent depuis longtemps parmi les gens, tant qu’ils ne sont pas en accord avec la vérité, tu dois les renier et y renoncer. En fin de compte, une fois que tous les gens auront pris les paroles de Dieu comme base et renié tout ce qui vient des hommes, leurs idées et leurs points de vue ne seront-ils pas unifiés ? (Si.) Lorsque les idées et points de vue qui déterminent les opinions des gens sur les personnes et les choses, ainsi que leur conduite et leurs actions, seront tous unifiés, quels différends y aura-t-il alors entre les gens ? Tout au plus, il y aura des divergences dans l’alimentation et les habitudes de vie. Mais lorsqu’il s’agit de questions qui concernent vraiment les tempéraments corrompus des gens, le chemin qu’ils empruntent et l’essence de l’humanité, si ces gens prennent tous les paroles de Dieu comme base et la vérité comme critère, ils ne feront plus qu’un. Peu importe que tu sois oriental ou occidental, vieux ou jeune, homme ou femme, ou que tu sois un intellectuel, un ouvrier ou un agriculteur : tant que tu pourras interagir avec les autres conformément à la vérité dans les paroles de Dieu, y aura-t-il encore des combats et des conflits entre les gens ? Il n’y en aura plus. Alors, des exigences infantiles telles que « si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts » pourront-elles encore être présentées comme une solution aux différends entre les gens ? Pourront-elles encore être des maximes que les gens respectent dans leurs interactions les uns avec les autres ? De tel règlements superficiels n’ont aucune valeur pour l’humanité et ne peuvent pas affecter les opinions des gens sur les personnes et les choses, pas plus que leur conduite et leurs actes dans la vie quotidienne. Réfléchissez-y : n’est-ce pas le cas ? (Si, en effet.) Comme ces règles sont trop éloignées de la vérité et qu’elles n’ont absolument aucun effet sur les opinions des gens concernant les personnes et les choses, ni sur leur conduite et leurs actes, il convient d’y renoncer une fois pour toutes.

Si l’on examine ce sur quoi nous avons échangé, ci-dessus, ne peut-on pas dire avec certitude que les paroles de Dieu et la vérité sont les critères selon lesquels toutes les personnes, tous les événements et toutes les choses doivent être évalués, et que la culture traditionnelle et les écritures morales de l’humanité sont indéfendables et ne méritent pas d’être mentionnées face aux paroles de Dieu et à la vérité ? (Si.) Quant à cette « noble » exigence morale que l’humanité vénère : « Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts », selon quel genre de point de vue et de perspective les gens devraient-ils maintenant la considérer ? Devraient-ils continuer à vénérer de telles paroles et à leur obéir ? (Non.) Comment y renoncer, alors ? Commencez par ne pas être impétueux ni impulsifs lorsque quelque chose vous arrive. Traitez tout et tout le monde correctement, calmez-vous, présentez-vous devant Dieu, cherchez les vérités-principes dans les paroles de Dieu et trouvez un chemin de pratique, afin de pouvoir traiter les gens et les événements exactement sur la base des paroles de Dieu, plutôt que d’être entravés ou contraints par ce dicton sur la conduite morale qui dit : « Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts. » Vivre ainsi ne serait-il pas plus facile et plus joyeux pour toi ? Si les gens n’acceptent pas la vérité, ils n’ont aucun moyen de se libérer de la contrainte des tempéraments corrompus et il leur est difficile d’interagir avec les autres dans le groupe au sein duquel ils vivent. Il se peut qu’il y ait quelqu’un que tu ne harcèles pas, mais qui veut te harceler. Tu veux bien t’entendre avec quelqu’un, mais il te crée sans cesse des problèmes. Tu te mets sur tes gardes face à certaines personnes et tu les évites, mais elles continuent à te traquer et à te harceler, malgré tout. Si tu ne comprends pas la vérité et que tu n’as pas de base dans les paroles de Dieu, tout ce que tu peux faire, c’est continuer à lutter avec ces personnes jusqu’à la fin. S’il arrive que tu rencontres un tyran redoutable, tu auras l’impression de n’avoir pas d’autre choix que de suivre ce dicton : « Pour un gentleman, il est toujours temps de prendre sa revanche. » Tu attendras la bonne occasion pour te venger de ce tyran, en utilisant des méthodes astucieuses pour le faire tomber. Non seulement tu pourras donner libre cours à tes griefs, mais tu amèneras également tout le monde à t’applaudir pour ton sens de la justice et tu feras croire à tous que c’est toi le gentleman et que c’est lui le méchant. Que penses-tu de cette approche ? Est-ce la bonne façon de se tenir dans le monde ? (Non.) Maintenant, vous comprenez. Alors, qui est le gentil : le gentleman ou le méchant ? (Ni l’un ni l’autre n’est bon.) À ces gentlemen qui sont vénérés par les non-croyants, il manque une épithète : « faux ». Ce sont de « faux gentlemen ». Donc, quoi que vous fassiez, ne soyez pas un gentleman, car tous les gentlemen font semblant. Alors, quel genre de personne doit-on être pour rester sur le chemin correct ? Est-ce bien d’agir comme un « vrai gentleman » qui, s’il frappe les autres, ne les frappe pas au visage et qui, s’il critique les autres, ne critique pas leurs défauts ? (Non.) Tous ces gentlemen et personnages célèbres sont bidons et fourbes, et ce sont de faux gentlemen. Ils peuvent tous aller en enfer ! Comment, alors, doit-on se conduire ? Comme quelqu’un qui poursuit la vérité, qui voit les gens et les choses, et se conduit et agit, entièrement selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère. C’est seulement de cette manière que l’on peut être une vraie personne. Est-ce la bonne voie, ou pas ? (Oui.) Que dois-tu faire si quelqu’un ne cesse de critiquer tes défauts ? Tu pourrais lui dire : « Si tu me critiques, je te critiquerai, moi aussi ! » Est-ce bien, de se prendre mutuellement pour cible de cette manière ? Est-ce ainsi que les gens devraient se conduire, agir et traiter les autres ? (Non.) Les gens savent peut-être qu’ils ne doivent pas faire cela pour des raisons de doctrine, mais beaucoup d’entre eux ne parviennent toujours pas à surmonter de telles tentations et de tels pièges. Il se peut que tu n’aies entendu personne critiquer tes défauts, te prendre pour cible ou te juger derrière ton dos, mais lorsque tu entendras effectivement quelqu’un dire de telles choses, tu ne pourras pas le supporter. Ton cœur battra plus vite et ton impétuosité se manifestera. Tu lui diras : « Comment oses-tu me critiquer ? Si tu n’es pas gentil avec moi, je te ferai du tort ! Si tu critiques mes défauts, ne pense pas que je ne critiquerai pas tes points faibles ! » D’autres déclarent : « Il y a un dicton qui dit : “Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts”, donc je ne critiquerai pas tes défauts, mais je trouverai d’autres moyens de m’occuper de toi et de te remettre à ta place. On verra qui est le plus fort ! » Ces méthodes sont-elles bonnes, ou non ? (Non.) La première réaction de pratiquement tous les gens, lorsqu’ils découvrent que quelqu’un les a critiqués, les a jugés ou a dit quelque chose de mal à leur sujet derrière leur dos, est la colère. Ils sont pleins de rage, incapables de manger ou de dormir, et s’ils parviennent à dormir, ils jureront même dans leurs rêves ! Leur impétuosité ne connaît aucune limite ! C’est une affaire vraiment insignifiante, pourtant ils ne peuvent pas passer à autre chose. Voilà l’impact que l’impétuosité a sur les individus, le résultat néfaste qui découle de tempéraments corrompus. Lorsque des tempéraments corrompus sont devenus la vie des gens, la manifestation principale est que lorsque quelque chose se produit qui est contraire à leurs souhaits, cela affecte d’abord leurs émotions, puis leur impétuosité éclate ; en même temps, ils vivent dans leurs tempéraments corrompus et font face à cette question selon des philosophies et des points de vue sataniques, et dans leur cœur, ils commencent à réfléchir à la méthode à utiliser pour se venger. De cette manière, leurs tempéraments corrompus sont mis à nu. Cela suffit à prouver que les pensées et les opinions des gens, les méthodes et les moyens qu’ils adoptent, et même leurs émotions et leur impétuosité, proviennent tous de tempéraments corrompus. Alors, quelles sont les manifestations des tempéraments corrompus ? Le premier est assurément la méchanceté, suivi de l’arrogance, de la fourberie, de la malfaisance, de l’intransigeance, de l’aversion pour la vérité et de la haine de la vérité. Parmi ces tempéraments corrompus, l’arrogance est peut-être le moins influent. Quels sont donc les tempéraments corrompus les plus à même de dominer les sentiments et les pensées d’une personne et de déterminer la manière dont celle-ci va finalement s’occuper de cette affaire ? Ce sont la méchanceté, l’intransigeance, l’aversion pour la vérité et la haine de la vérité. Ces tempéraments corrompus maintiennent une personne sous leur emprise mortelle et il est évident que cette personne vit dans le filet de Satan. Comment le filet de Satan apparaît-il ? Est-ce que ce ne sont pas les tempéraments corrompus qui l’engendrent ? Tes tempéraments corrompus ont tressé toutes sortes de filets sataniques pour toi. Par exemple, lorsque tu apprends que quelqu’un t’a jugé, maudit ou a exposé tes lacunes derrière ton dos, ton impétuosité éclate et tu commences à réfléchir à la manière de te venger de cette personne. Tu prends pour vie des philosophies sataniques et des tempéraments corrompus, et ils dominent tes pensées, tes opinions et tes émotions, engendrant ainsi cet ensemble de manifestations. Ces manifestations corrompues surgissent principalement parce que tu as une nature et des tempéraments sataniques. Quel que soit le contexte, tant que tu es lié, contrôlé et dominé par les tempéraments corrompus de Satan, les choses que tu vis, révèles et affiches – qu’il s’agisse de tes émotions, de tes pensées et opinions ou de tes façons de faire les choses – sont toutes de Satan, contraires à la vérité et hostiles aux paroles de Dieu et à la vérité. Plus tu t’éloignes de la parole de Dieu et de la vérité, et plus tu trahis la vérité, plus cela prouve que tu es gravement lié et contrôlé par tes tempéraments corrompus. À l’inverse, si tu es capable de te présenter devant Dieu pour chercher la vérité et réfléchir sur toi-même, tu seras capable de te connaître toi-même et d’être libéré des chaînes et du contrôle de tes tempéraments sataniques, et d’agir selon les vérités-principes. Tu te débarrasseras alors progressivement des liens de tes tempéraments sataniques et tu te libéreras du filet de Satan. À ce moment-là, tu n’auras plus la ressemblance de cette ancienne personne qui est de Satan, contrôlée par ses tempéraments corrompus et vivant sous l’emprise de Satan ; au contraire, tu auras la ressemblance d’une nouvelle personne qui prend les paroles de Dieu comme sa vie. Ta façon de vivre tout entière aura changé. Mais si tu cèdes aux sentiments, pensées, points de vue et pratiques que t’inspirent tes tempéraments sataniques, alors tu adhéreras à une litanie de philosophies et de techniques sataniques variées, telles que : « Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts », « Pour un gentleman, il est toujours temps de prendre sa revanche », « Mieux vaut être un vrai vaurien qu’un faux gentleman » et « Celui qui ne cherche pas à se venger n’est pas un homme ». Ces dernières seront dans ton cœur, dictant tes actes. Si tu prends ces philosophies sataniques comme base de tes actes, la nature de tes actes changera, et tu feras le mal et résisteras à Dieu. Si tu prends ces pensées et points de vue négatifs comme base de tes actes, il est évident que tu t’es beaucoup éloigné des enseignements et des paroles de Dieu, que tu es tombé dans le filet de Satan et que tu ne peux pas t’en dégager. Vous vivez pratiquement toute votre vie quotidienne au milieu de tempéraments sataniques : vous vivez dans le filet de Satan. La cause profonde du tourment des gens est qu’ils sont contrôlés par leurs tempéraments sataniques, de sorte qu’ils ne peuvent pas s’en dégager. Ils vivent dans le péché et souffrent, quoi qu’ils fassent. Tu es tourmenté même lorsque tu as vaincu ton adversaire, car tu ne sais pas qui sera le prochain ennemi que tu affronteras, ni si tu pourras le vaincre de la même manière. Tu es effrayé et tourmenté. Et qu’en est-il de celui qui est vaincu ? Bien entendu, il est également tourmenté. Ayant été victime de harcèlement, il estime qu’il n’a aucune dignité ni intégrité dans la vie. Être victime de harcèlement est difficile à supporter, alors il attend constamment le moment opportun pour frapper et cherche l’occasion de riposter – œil pour œil et dent pour dent – histoire de montrer à son adversaire de quel bois il se chauffe. Un tel état d’esprit est aussi un tourment. En bref, celui qui riposte et celui qui subit des représailles vivent tous deux dans le filet de Satan, faisant constamment le mal, cherchant constamment des moyens de sortir de leur situation précaire et souhaitant, ce faisant, trouver la paix, le bonheur et la sécurité. D’une part, les gens sont contrôlés par des tempéraments corrompus et ils vivent dans les filets de Satan, et ils utilisent les pensées, les points de vue et les diverses méthodes et moyens que Satan a instillés en eux pour résoudre tous les problèmes qui se produisent autour d’eux. D’autre part, les gens veulent tout de même recevoir de Dieu la paix et la joie. Cependant, parce qu’ils sont toujours liés par le tempérament corrompu de Satan et piégés dans ses filets, incapables de se rebeller contre cet état et d’en sortir consciemment, et parce qu’ils s’éloignent de la parole de Dieu et des vérités-principes, les gens ne sont jamais à même d’obtenir le réconfort, la joie, la paix et le bonheur qui viennent de Dieu. Dans quel état les gens vivent-ils, finalement ? Ils ne peuvent pas se montrer à la hauteur de la tâche qui consiste à poursuivre la vérité, bien qu’ils y soient disposés, et ils ne peuvent pas être à la hauteur des exigences de Dieu, même s’ils souhaitent accomplir correctement leurs devoirs. Ils restent coincés là où ils sont. C’est un tourment insoutenable. Les gens vivent au sein du tempérament corrompu de Satan, malgré eux. Ils ne ressemblent ni à des humains, ni à des démons, vivant souvent dans des recoins sombres, en quête de méthodes honteuses et malfaisantes pour résoudre les nombreuses difficultés auxquelles ils sont confrontés. Le fait est qu’au fond de leur âme, les gens sont prêts à être bons et à aspirer à la lumière. Ils espèrent vivre comme des êtres humains, avec dignité. Ils espèrent également pouvoir poursuivre la vérité et compter sur la parole de Dieu pour vivre, et faire de la parole de Dieu leur vie et leur réalité, mais ils ne peuvent jamais mettre la vérité en pratique et malgré les nombreuses doctrines qu’ils comprennent, ils ne peuvent pas résoudre leurs problèmes. Les gens sont pris dans un bras de fer au sein de ce dilemme, incapables d’avancer comme de reculer ; ils sont coincés là. Cela leur cause une grande souffrance, l’agonie est immense. Les gens ont la volonté d’aspirer à la lumière et ils sont réticents à abandonner la parole de Dieu et le droit chemin. Cependant, ils n’acceptent pas la vérité, ils ne peuvent pas mettre en pratique les paroles de Dieu et demeurent incapables de se débarrasser de la servitude et du contrôle de leur tempérament satanique corrompu. En fin de compte, ils ne peuvent vivre que dans la souffrance, sans aucun bonheur véritable. Les choses ne sont-elles pas ainsi ? (Si.) Quoi qu’il en soit, si les gens veulent pratiquer la vérité et obtenir la vérité, ils doivent faire l’expérience des paroles de Dieu peu à peu, en commençant par les petites choses, pour dissiper l’influence que ces dictons qui traitent de la conduite morale ont sur leurs idées et points de vue, et sur leur poursuite de la vérité. C’est essentiel : il faut que ces problèmes soient résolus.

Si les gens veulent changer leurs tempéraments et obtenir le salut, non seulement ils doivent avoir de la détermination, mais ils doivent aussi avoir un état d’esprit indomptable. Ils doivent acquérir de l’expérience grâce à leurs échecs et gagner un chemin de pratique grâce à cette expérience. Ne sois pas négatif et ne te décourages pas lorsque tu échoues, et surtout, n’abandonne pas. Mais tu ne dois pas non plus devenir suffisant lorsque tu réalises un gain modeste. Quoi que tu ne parviennes pas à faire ou quoi que ce soit qui te rende faible, cela ne signifie pas que tu ne pourras pas être sauvé à l’avenir. Tu dois comprendre les intentions de Dieu, te remettre sur pied, respecter les paroles de Dieu et continuer à lutter contre tes tempéraments sataniques corrompus. Il faut commencer par voir clairement que les diverses exigences et les divers dictons sur la conduite morale, qui proviennent de Satan, nuisent à la poursuite de la vérité des gens et l’entravent. C’est que ces dictons sur la conduite morale lient et entravent constamment l’esprit des gens, tout en favorisant leurs tempéraments corrompus. Bien sûr, ces dictons nuisent également à l’acceptation par les gens de la vérité et des paroles de Dieu, à des degrés divers, amenant ces gens à douter de la vérité et à y résister. L’un de ces dictons est : « Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts. » Cette philosophie des relations mondaines a pris racine dans l’âme puérile des gens, qui sont inconsciemment influencés par ce genre d’idées et de points de vue dans leur manière de voir les autres et de gérer ce qui se passe autour d’eux. Ces idées et points de vue dissimulent et camouflent imperceptiblement les tempéraments malveillants, fourbes et méchants des gens, entre autres tempéraments corrompus. Non seulement ces idées et points de vue ne permettent pas de résoudre le problème des tempéraments corrompus, mais ils rendent également les gens plus rusés et plus malhonnêtes, exacerbant ainsi davantage leurs tempéraments corrompus. En bref, non seulement ces dictons sur la conduite morale et ces philosophies des relations mondaines de la culture traditionnelle influencent les pensées et les opinions des gens, mais ils ont également une profonde incidence sur leurs tempéraments corrompus. Par conséquent, il est nécessaire de comprendre l’influence qu’exercent sur les gens des idées et points de vue de la culture traditionnelle comme « si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts ». Il ne faut pas l’ignorer.

Nous venons d’échanger principalement sur la question de savoir si, lorsque des différends surgissent entre des personnes, il faut les aborder par le biais des dictons et des points de vue de la culture traditionnelle, ou les aborder selon les paroles de Dieu et les vérités-principes, et si ce sont les points de vue de la culture traditionnelle qui peuvent résoudre les problèmes, ou bien si ce sont les paroles de Dieu et la vérité qui peuvent résoudre les problèmes de l’homme. Lorsque les gens auront vu ces choses clairement, ils feront les bons choix et il leur sera plus facile de résoudre leurs différends avec les autres conformément à la vérité dans les paroles de Dieu. Lorsque de tels problèmes seront résolus, le problème des pensées des gens qui sont influencées et entravées par ce dicton sur la conduite morale, dicton qui déclare : « Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts », sera fondamentalement résolu, lui aussi. Du moins, le comportement des gens ne sera plus affecté par ce genre d’idées et de points de vue. Les gens pourront se libérer du filet de fourvoiement de Satan, obtenir la vérité grâce aux paroles de Dieu, trouver les vérités-principes pour interagir avec les gens et faire des paroles de Dieu leur vie. Le simple fait de disséquer et de discerner, selon les paroles de Dieu, les vues erronées de la culture traditionnelle, et les entraves et la servitude des philosophies sataniques, peut permettre de comprendre la vérité et d’acquérir du discernement. Cela permet de se débarrasser de l’influence de Satan et d’être libéré de la servitude du péché. De cette façon, les paroles de Dieu et la vérité deviennent ta vie, remplaçant ton ancienne vie, qui avait pour essence les philosophies et les tempéraments sataniques. Tu seras alors devenu une autre personne. Cette personne sera encore toi, mais c’est une nouvelle personne qui aura émergé, une personne qui prend les paroles de Dieu et la vérité comme sa vie. Êtes-vous disposés à être de telles personnes ? (Oui.) C’est mieux d’être une telle personne, au moins, vous serez heureux. Lorsque tu commenceras à pratiquer la vérité, il y aura des difficultés, des obstacles et de la souffrance, mais si tu peux chercher la vérité pour résoudre tes difficultés jusqu’à ce que tu aies établi un fondement dans les paroles de Dieu, alors la souffrance cessera et, au fil de ta vie, tu deviendras plus heureux et plus serein. Pourquoi dis-Je cela ? Parce que l’influence et le contrôle que ces choses négatives exercent en toi s’atténueront progressivement et ce faisant, de plus en plus de paroles de Dieu et de vérité entreront en toi, et l’empreinte des paroles et des vérités de Dieu dans ton cœur sera de plus en plus profonde. Ta sensibilisation à la recherche de la vérité deviendra plus forte et plus aiguë, et lorsque des choses t’arriveront, ton chemin, ta direction et ton objectif intérieurs de pratique deviendront de plus en plus clairs, et lorsque tu lutteras intérieurement, les choses positives prendront de plus en plus le dessus. Le bonheur de ta vie n’augmentera-t-il pas, alors ? La paix et la joie que tu recevras de Dieu n’augmenteront-elles pas, alors ? (Si.) Il y aura dans ta vie moins de choses qui provoqueront en toi des troubles, de l’angoisse, de la dépression et du ressentiment, entre autres émotions négatives. Au lieu de ces choses, les paroles de Dieu deviendront ta vie, t’apportant espoir, bonheur, joie, liberté, libération et honneur. Lorsque ces choses positives prendront plus d’importance, les gens changeront complètement. Le moment venu, regarde ce que tu ressens et compare les choses avec ce qu’elles étaient auparavant : ne sont-elles pas complètement différentes de ton mode de vie précédent ? Lorsque tu auras rejeté le filet de Satan et ses tempéraments corrompus, ses pensées et ses points de vue, ainsi que ses diverses méthodes, points de vue et principes philosophiques pour voir les gens et les choses, et pour ce qui est de te conduire et d’agir, lorsque tu te seras débarrassé de ces choses dans leur intégralité et que tu seras capable de pratiquer la vérité et de voir les gens et les choses, de traiter les autres et d’interagir avec eux selon les paroles de Dieu, et de ressentir dans Ses paroles combien il est bon de traiter les gens selon les vérités-principes, et de vivre une vie de sérénité et de joie, alors seulement tu auras atteint le vrai bonheur.

Aujourd’hui, nous avons échangé sur ce dicton concernant la conduite morale : « Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts », et nous l’avons disséqué. Comprenez-vous les problèmes que pose cette expression elle-même ? (Oui.) Comprenez-vous aussi, alors, quelles sont les exigences de Dieu envers les gens ? (Oui.) Ayant compris cela, comment allez-vous finalement le concrétiser en vous-mêmes ? En n’étant pas impulsifs quand quelque chose vous arrive, en ne cherchant pas une base dans la culture traditionnelle, en ne cherchant pas une base dans les tendances sociales, en ne cherchant pas une base dans l’opinion publique, et, bien sûr, en ne cherchant pas une base dans les dispositions légales. Au contraire, cherchez une base dans les paroles de Dieu. Peu importe à quel point votre compréhension de la vérité est profonde ou superficielle, il suffit que cette compréhension puisse résoudre le problème. Il faut que tu voies clairement que tu vis dans un monde malfaisant et dangereux. Si tu ne comprends pas la vérité, tu ne peux que suivre les tendances de la société et être entraîné dans la spirale du mal. Alors, quand il t’arrive quelque chose, que dois-tu faire en premier, quelle que soit cette chose qui t’arrive ? Tu dois d’abord te calmer, faire silence devant Dieu et lire souvent Ses paroles. Cela te permettra d’avoir une vision et une pensée claires, et de voir clairement que Satan fourvoie et corrompt ce genre humain, et que Dieu est venu pour sauver ce genre humain de l’influence de Satan. Ceci, bien sûr, est la leçon la plus élémentaire que tu dois en tirer. Tu dois prier Dieu et chercher la vérité auprès de Lui et Lui demander de te guider : de te guider pour que tu lises Ses paroles pertinentes, de te guider pour que tu reçoives l’éclairage et l’illumination pertinents, afin que tu comprennes l’essence de ce qui se passe devant toi et comment tu dois le considérer et le gérer. Ensuite, utilise la méthode que Dieu t’a enseignée et révélée pour affronter et gérer la question. Tu dois compter pleinement et entièrement sur Dieu. Que Dieu exerce Sa souveraineté. Que Dieu soit le Maître. Une fois que tu t’es calmé, il ne s’agit pas d’utiliser ton propre esprit pour voir quelle technique ou méthode utiliser, ni d’agir selon ta propre expérience, ou selon des philosophies et des ruses sataniques. Il s’agit plutôt d’attendre l’éclairage de Dieu et la direction de Ses paroles. Ce que tu dois faire, c’est abandonner ta propre volonté, mettre de côté tes pensées et tes opinions, te présenter respectueusement devant Dieu, écouter les paroles et les vérités qu’Il te dit, et les enseignements qu’Il te montre. Ensuite, tu dois faire silence et contempler en détail, et lire en priant, encore et encore, les paroles que Dieu t’a enseignées, afin de comprendre exactement ce que Dieu veut que tu fasses et ce que tu dois faire. Si tu peux clairement comprendre ce que Dieu veut vraiment dire et quels sont Ses enseignements, alors tu dois d’abord remercier Dieu d’avoir mis en place cet environnement et de t’avoir donné la possibilité de confirmer Ses paroles, d’en faire une réalité et de les vivre, afin qu’elles deviennent la vie dans ton cœur et que ce que tu vis puisse témoigner que les paroles de Dieu sont la vérité. Naturellement, lorsque tu gères ces problèmes, il peut y avoir nombre de hauts et de bas, de difficultés et d’épreuves, ainsi que des batailles, des affirmations et des remarques émanant de différentes personnes. Mais tant que tu es sûr que les paroles de Dieu sont très claires sur de tels problèmes et que ce que tu comprends et ce à quoi tu obéis, ce sont les enseignements de Dieu, alors tu dois les mettre en pratique sans hésitation. Tu ne dois pas être entravé par ton environnement, ni par une personne, un événement ou une chose. Tu dois camper sur tes positions. Adhérer aux vérités-principes n’est pas de l’arrogance ni de la suffisance. Une fois que tu as compris les paroles de Dieu et que tu considères les gens et les choses, que tu te conduis et agis selon les paroles de Dieu, et que tu es capable d’adhérer aux principes sans jamais changer, tu pratiques la vérité. Voilà le genre d’attitude et de détermination que ceux qui pratiquent et poursuivent la vérité doivent posséder.

Nous avons suffisamment échangé sur les problèmes posés par l’expression « si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts ». Avez-vous encore du mal à comprendre de tels problèmes ? Avez-vous gagné une compréhension entièrement nouvelle de ce dicton sur la conduite morale dans la culture traditionnelle, grâce à l’échange et à la dissection d’aujourd’hui ? (Oui.) Sur la base de cette compréhension entièrement nouvelle que vous avez, considérez-vous toujours ce dicton comme la vérité et comme une chose positive ? (Non.) Il se peut que l’influence de ce dicton sur les gens existe encore profondément dans leur esprit et dans leur subconscient, mais grâce à l’échange d’aujourd’hui, les gens ont renoncé, dans leurs pensées et leur conscience, à ce dicton sur la conduite morale. Alors, t’y conformeras-tu encore dans tes interactions avec les autres ? Lorsque tu es confronté à un litige, que dois-tu faire ? (Premièrement, nous devons abandonner cette philosophie satanique qui dit : « Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts. » Nous devons nous présenter devant Dieu en silence pour prier et chercher la vérité, et rechercher dans les paroles de Dieu les vérités-principes qui doivent être mises en pratique.) Si nous n’avions pas échangé sur ces choses, vous auriez l’impression que vous n’avez jamais vu les gens et les choses, que vous ne vous êtes jamais conduits et n’avez jamais agi conformément au critère moral qui dit : « Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts. » Maintenant que ce problème a été exposé, vois par toi-même si tu es influencé par de telles idées et opinions lorsque quelque chose de similaire t’arrivera, la prochaine fois, c’est-à-dire si ces choses existent dans tes idées et opinions. À ce moment-là, tu découvriras naturellement que tu es influencé par de telles idées et opinions dans de nombreux domaines, ce qui signifie que dans de nombreux environnements et lorsque de nombreuses choses se produisent, tu es encore influencé par de telles idées et opinions, elles ont pris racine profondément dans ton âme et elles continuent à te dicter tes paroles et tes actes et à te dicter tes pensées. Si tu ne t’en es pas aperçu et que tu ne prêtes pas attention à ce problème, ou ne l’approfondis pas, tu n’en seras certainement pas conscient et tu ne sauras pas si tu es ou non influencé par de telles idées et de tels points de vue. Lorsque tu poursuivras vraiment ce problème et que tu le feras en te montrant méticuleux, tu constateras que les poisons de la culture traditionnelle sont souvent révélés dans ton esprit. Ce n’est pas que tu échappes à ces poisons, c’est juste que tu ne les prenais pas au sérieux auparavant ou que tu ne saisissais pas exactement quelle était l’essence de ces dictons de la culture traditionnelle. Alors, que devez-vous faire pour prendre conscience de tels problèmes dans les profondeurs de votre esprit ? Vous devez apprendre à contempler et à considérer. Comment doit-on contempler et considérer ? Ces deux termes semblent très simples, alors, comment les comprendre ? Par exemple, supposons que tu prêches l’Évangile et que tu témoignes de Dieu auprès de gens qui explorent le vrai chemin. Au début, ils seront peut-être disposés à t’écouter, mais quand vous aurez échangé pendant un certain temps, certains d’entre eux ne voudront plus le faire. À ce moment-là, il faut que tu te demandes : « Que se passe-t-il ? Mon échange n’est-il pas tout à fait adapté à leurs notions et à leurs problèmes ? Ou est-ce que je n’ai pas échangé sur la vérité de manière claire et compréhensible ? Ou ont-ils été perturbés par une rumeur infondée ou une idée fausse dont ils ont entendu parler ? Pourquoi certains d’entre eux ne continuent-ils pas à explorer ? Quel est le problème, exactement ? » Il s’agit là de contemplation, n’est-ce pas ? C’est réfléchir à la question en prenant en considération tous les aspects, sans oublier un seul détail. Quel est ton objectif en considérant ces choses ? Il s’agit de trouver la racine et l’essence du problème, puis de le résoudre. Si tu ne peux pas trouver les réponses à ces problèmes, même en y réfléchissant beaucoup, tu dois trouver quelqu’un qui comprend la vérité et chercher avec son aide. Regarde comment il prêche l’Évangile et témoigne de Dieu, et comment il acquiert une idée précise des principales notions des personnes qui explorent, et comment il résout ensuite ces notions en échangeant sur la vérité selon les paroles de Dieu. Cela ne lance-t-il pas le mouvement ? Considérer les choses est la première étape, agir est la deuxième étape. La raison pour laquelle tu agis est celle-ci : c’est pour vérifier si le problème que tu considères est le bon ou s’il y a un quelconque écart. Lorsque tu découvriras d’où vient le problème, tu commenceras par vérifier si le problème que tu considères est le bon ou le mauvais. Ensuite, entreprends de résoudre le problème dont tu as vérifié qu’il était le bon. Par exemple, lorsque les gens qui explorent le vrai chemin entendent des rumeurs infondée et des idées fausses, et qu’ils se mettent à avoir des notions, lis-leur les paroles de Dieu d’une manière qui cible leurs notions. En échangeant clairement sur la vérité, dissèque et résous en profondeur leurs notions et élimine les obstacles dans leur cœur. Ils seront alors disposés à poursuivre leur exploration. C’est ainsi que l’on commence à résoudre le problème, n’est-ce pas ? La première étape dans la résolution du problème consiste à examiner ce dernier, à le contempler et à en déterminer minutieusement l’essence et la cause profonde dans ton esprit. Une fois que tu as vérifié de quoi il s’agit, commence à résoudre le problème conformément aux paroles de Dieu. En fin de compte, lorsque le problème sera résolu, l’objectif sera atteint. Alors, des déclarations sur la conduite morale telles que « si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts » existent-elles encore dans tes pensées et tes points de vue, ou non ? (Oui, elles existent encore.) Comment de tels problèmes doivent-ils être résolus ? Tu dois considérer tout ce qui t’arrive d’ordinaire. C’est une étape cruciale. Tout d’abord, repense à la façon dont tu t’es comporté lorsque de telles choses te sont arrivées auparavant. As-tu été dominé par des dictons tels que « si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts » ? Et si oui, quelles étaient tes intentions ? Qu’as-tu dit ? Qu’as-tu fait ? Comment as-tu agi ? Comment t’es-tu comporté ? Une fois que tu te seras apaisé et que tu auras considéré ces choses, tu découvriras certains problèmes, sans même t’en rendre compte. À ce stade, tu dois chercher la vérité et échanger avec les autres, et résoudre ces problèmes selon les paroles pertinentes de Dieu. Efforce-toi, dans ta vie réelle, d’abandonner complètement ces opinions erronées qui sont prônées par la culture traditionnelle, puis adopte les paroles de Dieu et la vérité comme principes pour interagir avec les gens, et traite les gens, les événements et les choses conformément aux vérités-principes. Voilà comment résoudre les problèmes, en disséquant les diverses idées, opinions et dictons de la culture traditionnelle conformément aux paroles de Dieu, puis en voyant avec une clarté totale si la culture traditionnelle est vraiment positive et correcte, sur la base des conséquences de l’adhésion de l’humanité à ces idées erronées. Tu verras alors clairement que le dicton « si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts » relève simplement d’une technique comportementale évasive que les gens adoptent afin de préserver leurs relations interpersonnelles. Mais si la nature-essence des gens ne change pas, les gens peuvent-ils s’entendre à long terme ? Tôt ou tard, tout s’effondrera. Par conséquent, il n’y a pas de vrais amis dans le monde humain, et ne serait-ce que parvenir simplement à préserver une relation physique est déjà bien, en soi. Si les gens ont un peu de conscience et de raison, et s’ils sont bienveillants, ils peuvent préserver une relation superficielle avec les autres, sans que celle-ci ne se désagrège ; mais s’ils sont malveillants, sournois et malintentionnés dans leur humanité, ils n’auront alors aucun moyen de s’associer aux autres et ne pourront que profiter les uns des autres. Une fois que ces choses ont été vues clairement, autrement dit en ayant vu clairement la nature-essence des gens, la méthode que les gens doivent adopter dans leurs interactions les uns avec les autres peut simplement être déterminée et elle peut être correcte, infaillible et conforme à la vérité. Maintenant, grâce à leur expérience du jugement et du châtiment de Dieu, les élus de Dieu peuvent voir un peu de l’essence de l’humanité. Donc, dans les interactions entre les gens, c’est-à-dire dans les relations interpersonnelles normales, ils peuvent voir qu’il est important d’être une personne honnête, et que traiter les gens conformément aux paroles de Dieu et à la vérité est le principe le plus élevé et la méthode la plus sage. Cela n’infligera jamais de détresse ni d’angoisse aux gens. Cependant, les gens auront inévitablement des conflits dans leur âme lorsqu’ils feront l’expérience des paroles de Dieu et pratiqueront la vérité, dans le sens où des tempéraments corrompus émergeront souvent pour les perturber et les empêcher de pratiquer la vérité. Ces idées, sentiments et points de vue à multiples facettes produits par des tempéraments humains corrompus t’empêcheront toujours de mettre la vérité et les paroles de Dieu en pratique, à des degrés divers, et lorsque ce sera le cas, tu feras face à de nombreuses choses qui seront effectivement des interférences et des obstacles à la pratique de la vérité. Lorsque ces obstacles apparaîtront, tu ne diras plus, comme tu le fais maintenant, que pratiquer la vérité est facile. Tu ne le diras pas si facilement. À ce moment-là, tu souffriras et tu seras triste, sans appétit et incapable de bien dormir. Certaines personnes pourront même trouver que croire en Dieu est trop difficile et elles voudront abandonner. Je suis convaincu que de nombreuses personnes ont beaucoup souffert pour pratiquer la vérité et entrer dans la réalité, et qu’elles ont été émondées d’innombrables fois, qu’elles ont livré d’innombrables batailles dans leur cœur et ont versé d’innombrables larmes. N’est-ce pas ? (En effet.) Subir ces tourments est un processus nécessaire et tout le monde, sans exception, doit passer par là. À l’ère de la Loi, David a commis une erreur, puis s’est repenti et s’est confessé devant Dieu. Combien de larmes a-t-il versées ? Comment cela a-t-il été décrit dans le texte original ? (« Chaque nuit ma couche est baignée de mes larmes, mon lit est arrosé de mes pleurs » [Psaumes 6:6].) Combien de larmes a-t-il dû verser pour que sa couche en soit baignée ! Cela démontre l’immensité et la profondeur des remords et des tourments qu’il a ressentis alors. Avez-vous versé autant de larmes ? Le nombre de larmes que vous avez versées n’est pas même un centième du sien, ce qui montre que la mesure de votre haine pour vos tempéraments corrompus, votre chair et vos transgressions est loin d’être suffisante et que votre détermination et votre persévérance dans la pratique de la vérité sont loin d’être suffisantes. Vous n’avez pas encore atteint le niveau attendu, vous êtes loin d’atteindre celui de Pierre et de David. Eh bien, mettons fin maintenant à l’échange d’aujourd’hui.

Le 16 avril 2022


En quoi consiste la poursuite de la vérité (9)

Une dissection des choses que les gens considèrent comme correctes et bonnes dans leurs notions

II. Les dictons relatifs à la conduite morale dans la culture traditionnelle

J. Une dissection de « Les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans la mesure du possible »

Depuis un certain temps déjà, nous échangeons sur le thème de la conduite morale. La dernière fois, nous avons échangé à propos d’un dicton : « Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts. » Aujourd’hui, nous échangeons sur ce dicton : « Les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible », qui est une autre des exigences de la culture traditionnelle pour la conduite morale humaine. Quels aspects de la conduite morale ce dicton concerne-t-il ? Exige-t-il que les gens soient magnanimes et tolérants ? (Oui.) C’est une exigence qui se rapporte à la générosité de l’humanité. Quel est le critère de cette exigence ? Où est le point clé ? (Être clément dans toute la mesure du possible.) C’est vrai, c’est le fait qu’il faille être clément dans toute la mesure du possible et ne pas être agressif au point que vous ne laissez aucune issue aux gens. Ce dicton sur la conduite morale exige des gens qu’ils soient magnanimes et qu’ils n’aient pas de petits griefs. Lorsque vous fréquentez des gens ou que vous vous occupez de vos affaires, si un différend, un conflit ou une rancune survient, ne soyez pas trop exigeants, excessifs ni durs dans vos relations avec la partie fautive. Soyez cléments si nécessaire, soyez généreux si nécessaire et soyez attentifs au monde et à l’humanité. Les gens ont-ils une si grande générosité ? (Non.) Les gens n’ont pas une si grande générosité. Les gens ne savent pas à quel point l’instinct humain est capable de résister à ce genre de choses et dans quelle mesure c’est normal. Quelle est l’attitude de base des gens normaux envers quelqu’un qui t’a blessé, t’a considéré avec hostilité ou a porté atteinte à tes intérêts ? C’est de la haine. Lorsque la haine surgit dans le cœur des gens, sont-ils capables d’« être cléments dans toute la mesure du possible » ? Ce n’est pas facile à réaliser, et la plupart des gens ne peuvent pas y parvenir. Pour la plupart d’entre eux, les gens peuvent-ils compter sur la conscience et la raison qu’ils possèdent dans leur humanité pour être cléments avec l’autre personne et passer l’éponge ? (Non.) Mais il n’est pas tout à fait exact de dire qu’on ne peut pas y parvenir. Pourquoi n’est-ce pas tout à fait exact ? Tout dépend de la nature du problème et de son importance ou de son insignifiance. De plus, les problèmes ont des degrés de gravité différents, cela dépend donc de leur gravité. Si quelqu’un ne te blesse qu’occasionnellement par ses paroles, alors, si tu es quelqu’un qui a une conscience et de la raison, tu penseras : « Ce n’est pas qu’il est méchant. Il ne pense pas ce qu’il dit, simplement il part au quart de tour. Pour toutes les années que nous avons passées ensemble, pour le bien de tel ou tel, ou au nom de telle ou telle chose, je ne lui en tiendrai pas rigueur. Comme le dit le dicton : “Les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible.” Ce n’était qu’une remarque, cela n’a pas blessé ma fierté ni nui à mes intérêts, et encore moins affecté mon statut ou mes perspectives d’avenir, donc je vais l’ignorer. » Face à ces questions insignifiantes, les gens peuvent respecter le dicton « les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible ». Mais si quelqu’un nuit vraiment à tes intérêts vitaux ou à ta famille, ou si le mal qu’il te fait affecte ta vie tout entière, peux-tu toujours respecter le dicton « les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible » ? Par exemple, si quelqu’un a tué tes parents et veut massacrer le reste de ta famille, pourrais-tu appliquer le dicton « les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible », pour ce genre de personne ? (Non, je ne le pourrais pas.) N’importe quelle personne normale de chair et de sang serait incapable de le faire. Ce dicton ne peut en aucun cas contenir la haine profonde des gens et bien sûr, il peut encore moins influencer les attitudes et les opinions des gens à ce sujet. Si quelqu’un nuit à tes intérêts ou affecte tes perspectives d’avenir, que ce soit délibérément ou non, ou s’il te fait du mal physiquement, que ce soit intentionnellement ou non, te laissant handicapé ou meurtri, ou qu’il jette une ombre sur ta psyché et au fond de ton cœur, peux-tu respecter le dicton « les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible » ? (Non.) Tu ne peux pas le faire. Ainsi, la culture traditionnelle exige que les gens soient tolérants et magnanimes dans leur conduite morale, mais les gens peuvent-ils l’être ? Ce n’est pas une chose facile à faire. Tout dépend dans quelle mesure l’affaire a blessé et affecté la personne impliquée, et si sa conscience et sa raison peuvent ou non y résister. Si aucun grand mal n’a été fait, que la personne peut le supporter et que cela ne va pas au-delà de ce que son humanité peut supporter, ce qui signifie qu’en tant qu’adulte normal, elle peut supporter ces choses, que le ressentiment et la haine peuvent être dissipés et qu’il lui est relativement facile de lâcher prise, alors elle peut être tolérante et clémente vis-à-vis de l’autre personne. Tu peux l’être sans aucun dicton sur la conduite morale de la culture traditionnelle pour te restreindre, t’enseigner ou te guider sur ce qu’il faut faire, car c’est quelque chose que l’humanité normale possède et c’est réalisable. Si cette affaire ne t’a pas blessé trop profondément et n’a pas eu sur toi une incidence importante physiquement, mentalement et spirituellement, alors tu peux facilement le faire. Cependant, si cela a eu sur toi une forte incidence physiquement, mentalement et spirituellement, de sorte que cela te trouble tout au long de ta vie, fait que tu es souvent déprimé et indigné, que tu es souvent sombre et abattu à cause de cela et que cela te fait considérer cette race humaine et ce monde avec hostilité, que tu ne trouves ni paix ni bonheur dans ton cœur et que tu vis pratiquement toute ta vie dans la haine, c’est-à-dire si cette affaire est allée au-delà de ce qu’une humanité normale peut supporter, alors, en tant que personne dotée d’une conscience et de raison, il est très difficile d’être clément dans toute la mesure du possible. Si certaines personnes peuvent l’être, ce sont des cas exceptionnels, mais sur quoi cela doit-il être fondé ? Quel genre de conditions doivent être remplies ? Certaines personnes disent : « Alors on doit accepter le bouddhisme et abandonner la haine pour atteindre la bouddhéité. » Cela peut être un chemin vers la libération pour les gens ordinaires, mais ce n’est qu’une libération. Qu’est-ce que ce terme de « libération » signifie, de toute façon ? Cela signifie éviter les disputes terrestres, la haine et le meurtre et cela équivaut au dicton « loin des yeux, loin du cœur ». Si tu évites ces sujets et que tu ne peux pas les voir, ils auront peu d’impact sur tes sentiments les plus profonds et disparaîtront progressivement de ta mémoire avec le temps. Mais ce n’est pas respecter le dicton « les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible ». Les gens sont incapables d’être cléments, indulgents et tolérants à ce sujet et de l’abandonner une fois pour toutes. Ces questions ont seulement disparu du plus profond de leur cœur et ils ne s’en soucient plus. Ou alors, c’est simplement à cause de certains enseignements bouddhiques que les gens cessent à contrecœur de vivre dans la haine et de s’enfermer dans ces sentiments mondains d’amour et de haine. C’est simplement se forcer passivement à rester à l’écart de ces lieux de conflit et de lutte pleins d’amour et de haine, mais cela ne signifie pas que l’on puisse appliquer le dicton « les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible ». Pourquoi donc ? En ce qui concerne l’humanité normale, s’il arrive à une personne quelque chose qui cause de graves dommages à son corps, à son esprit et à son âme, comme une pression ou une blessure insupportable, alors quelles que soient ses capacités, elle ne peut pas le supporter. Qu’est-ce que Je veux dire par « ne peut pas le supporter » ? Je veux dire que l’humanité normale, les idées et les opinions des gens sont incapables de résister à ces choses ou de les dissiper. Dans le langage de l’humanité, on peut dire qu’elles ne peuvent pas le supporter, que cela va au-delà de la ligne de fond de la tolérance humaine. Dans le langage des croyants, on peut dire qu’elles ne peuvent tout simplement pas comprendre cette question, la percer à jour ni l’accepter. Alors, comme il n’y a aucun moyen de résister à ces sentiments de haine ni de les dissiper, est-il possible de respecter le dicton « les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible » ? (Non.) Qu’est-ce que cela implique, de ne pas pouvoir y parvenir ? Cela implique que l’humanité normale ne possède pas ce genre de générosité. Par exemple, supposons que quelqu’un ait tué tes parents et anéanti toute ta famille : pourrais-tu laisser passer une telle chose ? Est-il possible de dissiper cette haine ? Pourrais-tu considérer ton ennemi comme tu considérerais des gens ordinaires, ou penser à ton ennemi comme tu penserais à des gens ordinaires, sans aucune sensation dans ton corps, ton mental ni ton esprit ? (Non.) Personne ne peut le faire, à moins de croire au bouddhisme et d’être témoin du karma de ses propres yeux, afin de pouvoir abandonner l’idée de tuer par vengeance. Certaines personnes disent : « Je suis quelqu’un de gentil, donc si quelqu’un tuait mes parents, je pourrais être clément vis-à-vis de lui et je ne chercherais pas à me venger de lui, car je crois beaucoup au karma. Le dicton “les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible” le résume parfaitement : si la vengeance engendre la vengeance, y aura-t-il jamais une fin ? En outre, il a déjà reconnu son erreur et s’est même mis à quatre pattes pour me demander pardon. Ce compte est réglé maintenant, je serai clément avec lui ! » Les gens peuvent-ils être aussi magnanimes ? (Non.) Ils ne peuvent pas faire cela. En faisant abstraction de ce que tu pourrais faire une fois que tu l’aurais attrapé, avant même que tu ne l’attrapes, tout ce à quoi tu peux constamment penser chaque jour, c’est à te venger. Parce que cette histoire t’a cruellement blessé et t’a beaucoup affecté, en tant que personne normale, tu ne l’oublieras certainement jamais aussi longtemps que tu vivras. Même dans tes rêves, tu verras des images de ta famille tuée et de toi en train de te venger. Cette affaire pourrait t’affecter pour le reste de ta vie, jusqu’à ton dernier souffle. Une telle haine ne peut tout simplement pas être abandonnée. Bien sûr, il existe des cas un peu moins graves. Par exemple, supposons que quelqu’un te gifle en public, t’embarrasse et t’humilie devant tout le monde et t’insulte sans raison. Depuis lors, de nombreuses personnes te regardent de façon discriminatoire et se moquent même de toi, si bien que tu as honte quand il y a du monde autour de toi. C’est beaucoup moins grave que de tuer tes parents et les membres de ta famille. Or, même ainsi, il est difficile de respecter le dicton « les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible », car ces choses qui te sont arrivées sont déjà au-delà de la plage de tolérance de l’humanité normale. Elles t’ont causé de graves dommages physiques et mentaux et ont gravement porté atteinte à ta dignité et à ton intégrité. Il n’y a aucun moyen pour toi de les oublier ou de les laisser de côté et il est donc très difficile pour toi de respecter le dicton « les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible », ce qui est normal.

Si l’on se penche sur ces aspects sur lesquels nous avons échangé tout à l’heure, le dicton sur la conduite morale « les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible », auquel fait référence la culture traditionnelle chinoise, est une doctrine qui restreint et éclaire les gens. Cela ne peut résoudre que des différends mineurs et des conflits insignifiants, mais n’a aucun effet lorsqu’il s’agit de personnes qui nourrissent une haine profonde. Les personnes qui mettent en avant cette exigence comprennent-elles vraiment l’humanité de l’homme ? On pourrait dire que les personnes qui mettent en avant cette exigence n’ignorent nullement l’étendue de la marge de tolérance de la conscience et de la raison humaines. C’est juste que mettre en avant cette théorie peut les faire paraître raffinées et nobles et leur faire gagner l’approbation et la flatterie des gens. Le fait est qu’elles savent très bien que si quelqu’un blesse la dignité ou l’intégrité d’une personne, nuit à ses intérêts ou même exerce une incidence sur ses perspectives d’avenir et sur sa vie tout entière, alors du point de vue de la nature humaine, celui qui est offensé doit riposter. Peu importe combien de conscience et de raison il a, il ne restera pas sans réagir. Tout au plus, seuls le degré et la méthode de sa vengeance différeront. Dans cette société réelle, dans cet environnement social et ce contexte social extrêmement sombres et pervers dans lesquels les gens vivent, où les droits de l’homme n’existent pas, les gens n’ont jamais cessé de se battre et de s’entretuer, simplement parce qu’ils peuvent se venger chaque fois qu’ils sont blessés. Plus ils sont gravement blessés, plus leur désir de vengeance est fort et plus les méthodes par lesquelles ils exercent leur vengeance sont cruelles. Alors, quelles seront les tendances dominantes dans cette société ? Qu’adviendra-t-il des relations entre les gens ? Cette société ne sera-t-elle pas accablée de meurtres et de représailles ? Par conséquent, la personne qui a mis en avant cette exigence dit aux gens de manière très voilée de ne pas riposter, en utilisant ce dicton sur la conduite morale, « les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible » pour restreindre leur comportement. Chaque fois que des personnes subissent un traitement injuste, que leur intégrité est attaquée ou que leur dignité est blessée, ce dicton sur la conduite morale les influence en les faisant réfléchir à deux fois avant d’agir et les empêche d’être impulsifs et de réagir de manière excessive. Si les gens dans cette société voulaient se venger chaque fois qu’ils ont subi un traitement injuste, que ce traitement ait été infligé par l’État, par la société ou par les personnes avec lesquelles ils entrent en contact, alors cette race humaine et cette société ne seraient-elles pas difficiles à gérer ? Partout où il y a des foules, les conflits seraient alors inévitables et les vendettas seraient monnaie courante. Cette race humaine et cette société ne seraient-elles pas, alors, dans le chaos ? (Si.) Une société chaotique est-elle facile à gérer pour les dirigeants, ou non ? (Non, elle n’est pas facile à gérer.) Pour cette raison, ces soi-disant éducateurs et penseurs sociaux ont mis en avant le dicton sur la conduite morale : « Les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible » afin d’exhorter et d’éclairer les gens, afin que chaque fois qu’ils sont soumis à un traitement injuste ou à une discrimination, ou à des insultes, ou même, maltraités ou piétinés, et quelle que soit l’ampleur de leur souffrance spirituelle ou physique, ils pensent d’abord non pas à des représailles, mais plutôt à cette maxime classique sur la moralité, « les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible », qui leur fait accepter inconsciemment les contraintes de ces dictons sur la conduite morale dans la culture traditionnelle, contraignant ainsi efficacement leurs pensées et leur comportement et dissipant la haine qu’ils nourrissent envers les autres, envers l’État et envers la société. Lorsque cette hostilité et cette rage que l’humanité possède nécessairement et ces pensées instinctives de défense de sa dignité seront dissipées, les luttes et les vendettas entre les personnes de cette société seront-elles réduites de manière significative ? (Oui.) Par exemple, certaines personnes disent : « Arrêtons, les compromis permettent de résoudre un conflit bien plus facilement. On dit que “les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible”. Il avait ses raisons pour tuer ma famille. Il faut être deux pour faire une querelle, et les deux parties s’accrochent à leur propre raison d’être. D’ailleurs, ma famille est morte depuis des années, à quoi bon ressasser l’affaire ? Soyez cléments dans toute la mesure du possible. Les gens doivent apprendre à être magnanimes avant de pouvoir abandonner leur haine, et ce n’est que lorsqu’ils abandonnent leur haine qu’ils peuvent être heureux dans la vie. » D’autres disent : « Que le passé soit passé. S’il n’a pas de griefs mesquins contre moi et ne me considère pas avec hostilité comme avant, alors je ne me disputerai pas avec lui non plus, et nous tournerons simplement une nouvelle page. Comme le dit le proverbe, “les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible” ». Si ces personnes, quelles qu’elles soient, se retiennent soudainement au moment où elles s’apprêtent à exercer des représailles, alors leurs paroles, leurs actions et leur base théorique ne découlent-elles pas essentiellement de l’influence d’idées et de points de vue tels que « les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible » ? (Si.) D’autres encore disent : « Pourquoi toutes ces disputes ? Vous qui êtes un homme exemplaire, vous ne pouvez même pas lâcher prise sur une chose aussi banale ! Certains grands hommes ont un grand cœur. Au moins, faites de la place pour un peu de générosité ! Les gens ne devraient-ils pas être un peu magnanimes dans la vie ? Prenez du recul et voyez la situation dans son ensemble, plutôt que d’avoir des griefs mesquins. Toutes ces disputes sont risibles à regarder. » Ces dictons et idées résument une sorte d’attitude humaine envers les affaires du monde, une attitude qui vient simplement de « les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible » et d’autres dictons tirés des maximes classiques sur la moralité. On inculque aux gens ces dictons, cela les influence et ils ont le sentiment que ces dictons jouent un certain rôle en exhortant et en éclairant les gens, alors ils considèrent ces paroles comme des choses correctes et appropriées.

Pourquoi est-ce que les gens peuvent abandonner la haine ? Quelles en sont les principales raisons ? D’une part, ils sont influencés par ce dicton sur la conduite morale : « Les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible. » D’autre part, ils sont inquiets à l’idée que s’ils ont de petits griefs, haïssent constamment les gens et sont intolérants envers les autres, ils ne pourront pas s’intégrer dans la société et seront condamnés par l’opinion publique et moqués, aussi doivent-ils ravaler leur colère à contrecœur et contre leur gré. D’une part, compte tenu de l’instinct humain, les gens qui vivent dans ce monde ne peuvent pas supporter toute cette oppression, ces blessures déraisonnables et ce traitement injuste. C’est-à-dire qu’il n’est pas dans l’humanité des gens de pouvoir supporter ces choses. Par conséquent, il est injuste et inhumain d’imposer à quiconque l’exigence « les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible ». D’autre part, il est évident que ces idées et points de vue affectent ou déforment également les points de vue et les perspectives des gens sur ces questions, de sorte qu’ils sont incapables de traiter ces questions correctement et considèrent plutôt les dictons tels que « les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible » comme des choses correctes et positives. Lorsque des gens sont soumis à un traitement injuste, afin d’éviter la condamnation de l’opinion publique, ils n’ont d’autre choix que de refouler les insultes et les traitements discriminatoires qu’ils ont subis et d’attendre une occasion de riposter. Même s’ils disent à haute voix des choses agréables comme : « “Les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible.” Peu importe, il ne sert à rien de riposter, c’est le passé », l’instinct humain les empêche d’oublier le mal que cet incident leur a occasionné, c’est-à-dire que le mal qu’il a causé à leur corps et à leur esprit ne pourra jamais s’effacer ni s’estomper. Quand les gens disent : « Oublions la haine, cette affaire est finie, c’est le passé », ce n’est qu’une façade formée uniquement par les chaînes et l’influence d’idées et de points de vue tels que « les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible ». Bien sûr, les gens sont aussi confinés par de telles idées et opinions, dans la mesure où ils pensent que s’ils n’arrivent pas à les mettre en pratique, s’ils n’ont pas le cœur ni la générosité qui leur permettraient d’être cléments dans toute la mesure du possible, alors ils seront méprisés et condamnés par tous, et discriminés davantage encore dans la société ou au sein de leur communauté. Quelle est la conséquence, quand on est victime de discrimination ? C’est que, lorsque tu entreras en contact avec des gens et que tu t’occuperas de tes affaires, les gens diront : « Ce type est petit d’esprit et vindicatif. Soyez prudent lorsque vous traitez avec lui ! » Cela devient effectivement un obstacle supplémentaire lorsque tu t’occupes de tes affaires au sein de la communauté. Pourquoi y a-t-il cet obstacle supplémentaire ? Parce que la société dans son ensemble est influencée par des idées et des points de vue tels que « les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible ». Les mœurs de la société dans son ensemble honorent une telle façon de penser et l’ensemble de la société est confinée, influencée et contrôlée par cela, donc si tu ne peux pas le mettre en pratique, il te sera difficile de t’intégrer dans la société et de survivre au sein de ta communauté. Par conséquent, certaines personnes n’ont d’autre choix que de se soumettre à de telles mœurs sociales, de suivre des dictons et des opinions tels que « les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible » et de vivre une vie pathétique. À la lumière de ces phénomènes, ces soi-disant moralistes n’avaient-ils pas certains buts et certaines intentions en avançant ces dictons sur les idées et les points de vue moraux ? L’ont-ils fait pour que les humains puissent vivre plus librement et que leur corps, leur mental et leur esprit soient plus libérés ? Ou bien, était-ce pour que les gens puissent vivre une vie plus heureuse ? Non, bien évidemment. Ces dictons sur la conduite morale ne répondent pas du tout aux besoins de l’humanité normale des gens, et encore moins ont-ils été mis en avant pour faire vivre aux gens une humanité normale. Au contraire, ils servent entièrement l’ambition de la classe dirigeante qui est de contrôler le peuple et de stabiliser son propre pouvoir. Ils rendent service à la classe dirigeante et ont été mis en avant pour que la classe dirigeante puisse contrôler l’ordre social et les mœurs sociales, en utilisant ces choses pour contraindre chaque personne, chaque famille, chaque individu, chaque communauté, chaque groupe et la société que forment tous ces différents groupes. C’est dans de telles sociétés, sous l’endoctrinement, l’influence et l’inculcation de telles idées et opinions morales, que les idées et opinions morales dominantes de la société émergent et prennent forme. Cette prise de forme de la morale sociale et des mœurs sociales n’est pas plus propice à la survie de la race humaine, ni plus propice au progrès et à la purification de la pensée humaine, ni plus propice à l’amélioration de l’humanité. Au contraire, en raison de l’émergence de ces idées et points de vue moraux, la pensée humaine est confinée dans une plage contrôlable. Alors, qui en profite au final ? Est-ce la race humaine ? Ou la classe dirigeante ? (La classe dirigeante.) C’est vrai, c’est la classe dirigeante qui finalement en profite. Avec ces écritures morales comme base de leur pensée et de leur conduite morale, les humains sont plus faciles à gouverner, plus susceptibles d’être des citoyens obéissants, plus faciles à manipuler, plus facilement gouvernés par les divers dictons des écritures morales dans tout ce qu’ils font et plus facilement régis par les systèmes sociaux, la morale sociale, les mœurs sociales et l’opinion publique. De cette façon, dans une certaine mesure, les personnes qui sont subordonnées aux mêmes systèmes sociaux, au même environnement moral et aux mêmes mœurs sociales ont des idées et des points de vue fondamentalement unanimes et une ligne de fond unanime sur la façon dont ils doivent se conduire, parce que leurs idées et leurs points de vue ont subi une transformation et une standardisation par ces soi-disant moralistes, penseurs et éducateurs. Que signifie ce mot d’« unanimité » ? Cela signifie que tous ceux qui sont gouvernés – y compris leurs pensées et leur humanité normale – ont été assimilés et confinés par ces paroles des écritures morales. Les pensées des gens sont restreintes, et leur bouche et leur cerveau sont également restreints en même temps. Chacun est obligé d’accepter ces idées morales et ces points de vue de la culture traditionnelle, en les utilisant pour juger et contraindre son propre comportement d’une part, et pour juger les autres et cette société d’autre part. Bien sûr, en même temps, les gens sont également contrôlés par l’opinion publique, qui est centrée sur ces dictons des écritures morales. Si tu penses que ta façon de faire contrevient au dicton « les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible », tu es très contrarié et mal à l’aise et tu as vite fait de te dire : « Si je ne parviens pas à être clément dans toute la mesure du possible, si je suis aussi mesquin et étroit d’esprit qu’un lilliputien avec des œillères et que je ne peux pas abandonner ne serait-ce que la moindre haine, mais que je la porte en moi tout le temps, ne va-t-on pas se moquer de moi ? Ne serai-je pas victime de discrimination de la part de collègues et d’amis ? » Alors, tu dois faire semblant d’être particulièrement magnanime. Si les gens ont ces comportements, cela ne signifie-t-il pas qu’ils sont contrôlés par l’opinion publique ? (Si.) Objectivement parlant, au plus profond de ton cœur, il y a des chaînes invisibles, c’est-à-dire que l’opinion publique et la condamnation de la part de toute la société sont comme des chaînes invisibles pour toi. Par exemple, certains savent qu’il est bon de croire en Dieu, qu’en croyant en Dieu ils peuvent atteindre le salut et que croire en Dieu signifie suivre le bon chemin et ne pas faire de mauvaises choses, mais quand ils en viennent à croire en Dieu, ils n’osent pas s’ouvrir à ce sujet, ni admettre leur foi, au point même de ne pas oser prêcher l’Évangile. Pourquoi n’osent-ils pas être ouverts à ce sujet et le faire savoir aux autres ? Est-ce qu’ils sont affectés par l’environnement global ? (Oui.) Alors, quels sont les effets et les contraintes que cet environnement global a sur toi ? Pourquoi n’oses-tu pas admettre que tu crois en Dieu ? Pourquoi n’oses-tu même pas prêcher l’Évangile ? Outre des cas particuliers tels que les régimes autoritaires dans lesquels les personnes de foi sont persécutées, une autre raison est que les différents dictons qui viennent de l’opinion publique sont trop lourds à supporter pour toi. Par exemple, certaines personnes disent qu’une fois que tu commences à croire à la religion, tu ne te soucies plus de ta famille ; certaines personnes te diabolisent en disant que ceux qui croient à la religion veulent devenir immortels et qu’ils s’isolent de la société ; d’autres disent que les croyants peuvent rester sans manger et sans dormir des jours entiers sans se sentir fatigués, et d’autres encore disent des choses encore pires. Au début, si tu n’as pas osé admettre que tu croyais en Dieu, était-ce parce que tu étais affecté par ces opinions ? Ces opinions au sein de l’environnement social global ont-elles un effet sur toi ? (Oui.) Dans une certaine mesure, elles affectent ton humeur et blessent ton orgueil, tu n’oses donc pas admettre ouvertement que tu crois en Dieu. Parce que cette société est inamicale et hostile envers les gens de foi et envers ceux qui croient en Dieu et que certaines personnes prononcent même des insultes ignobles et des propos diffamatoires trop lourds à supporter pour toi, tu n’oses pas admettre ouvertement que tu crois en Dieu et tu dois sortir en douce pour te rendre à des réunions en secret, comme un voleur. Comme tu as peur que les autres disent des choses calomnieuses s’ils le découvrent, tout ce que tu peux faire est de réprimer ton indignation. Ainsi, tu as enduré beaucoup d’angoisses en silence, mais souffrir toutes ces angoisses est très édifiant, et tu as acquis une vision claire de beaucoup de choses et compris certaines vérités.

Tout à l’heure, nous avons beaucoup échangé à propos de ce dicton sur la conduite morale : « Les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible. » D’un point de vue humain, ce dicton précise la conduite morale minimale que l’on doit posséder en termes de générosité et d’ouverture d’esprit. Le fait est qu’à la lumière des dommages et des effets sur les droits de l’homme et sur la dignité, l’intégrité et l’humanité des personnes, utiliser uniquement ce dicton, « les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible », qui ressemble au jargon des voleurs et des bandits de la pègre, pour réconforter et contraindre les gens est une grande insulte aux personnes de conscience et de raison, et c’est inhumain et immoral. L’humanité normale possède intrinsèquement de la joie, de la colère, du chagrin et du bonheur. Je n’en dirai pas plus sur la joie, la peine et le bonheur. La colère est aussi une émotion que possède l’humanité normale. Dans quelles circonstances la colère surgit-elle et se manifeste-t-elle normalement ? Lorsque la rage de l’humanité normale se manifeste, c’est-à-dire lorsque l’intégrité, la dignité, les intérêts, l’esprit et le mental des gens sont blessés, foulés aux pieds et insultés, ils se mettront naturellement et instinctivement en colère, manifestant leur indignation ou même leur haine : c’est la raison pour laquelle la colère surgit, et c’est sa manifestation spécifique. Certaines personnes se mettent en colère sans raison. Une affaire insignifiante peut susciter leur colère, ou quelqu’un dit accidentellement quelque chose qui les blesse, et cela peut les mettre dans une colère noire. Ils sont trop colériques, n’est-ce pas ? Aucune de ces choses ne concerne leur esprit, leur intégrité, leur dignité, leurs droits de l’homme ou leur monde spirituel, mais ils peuvent se mettre en colère en un rien de temps, peut-être parce qu’ils sont si colériques. Il n’est pas normal d’afficher des sentiments de colère contre tout et n’importe quoi. Ce dont nous parlons ici, c’est de l’indignation, de la colère, de la rage et de la haine manifestées par l’humanité normale. Ce sont certaines des réactions instinctives des gens. Lorsque l’intégrité, la dignité, les droits de l’homme et l’esprit d’une personne sont piétinés, insultés ou blessés, cette personne s’indigne. Cette indignation n’est pas un accès de colère momentané, ni un sentiment momentané, mais plutôt une réaction humaine normale chaque fois que l’intégrité, la dignité et l’esprit de la personne sont blessés. Puisqu’il s’agit d’une réaction humaine normale, on peut dire que cette réaction est justifiée et rationnelle et qu’elle n’est donc pas un crime et n’a pas besoin d’être réfrénée. Quant aux problèmes qui blessent les gens à ce point, ils doivent être résolus et traités équitablement. Si la question ne peut être résolue et traitée équitablement et que l’on s’attend de manière déraisonnable à ce que les gens mettent en pratique le dicton « les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible », c’est immoral et inhumain pour la victime, et c’est quelque chose dont les gens devraient être conscients.

Quels points avons-nous discutés concernant le dicton sur la conduite morale « les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible » ? Résumons-nous. L’essence de ce dicton est la même que celle des autres dictons sur la conduite morale. Ils sont tous au service de la classe dirigeante et des mœurs sociales : ils ne sont pas mis en avant en partant du point de vue de l’humanité. Dire que ces écritures morales servent la classe dirigeante et les mœurs sociales peut être passablement éloigné de la portée de ce que vous devriez comprendre et être capable d’atteindre grâce à votre foi en Dieu, bien que cela soit suffisamment accessible pour ceux qui savent quelque chose sur la politique, les sciences sociales et la pensée humaine. Du point de vue de l’humanité, c’est-à-dire de ton propre point de vue, comment dois-tu gérer de telles choses ? Par exemple, supposons que tu aies déjà été arrêté, emprisonné et torturé à cause de ta foi. Pendant plusieurs jours et plusieurs nuits, le grand dragon rouge ne t’a pas laissé dormir et t’a tourmenté jusqu’à te laisser à moitié mort. Que tu sois un homme ou une femme, ton corps et ton esprit ont subi toutes sortes d’abus et de tourments et tu as également été insulté, ridiculisé et attaqué par ces démons utilisant toutes sortes de langages sales et blasphématoires. Après avoir subi ce tourment, qu’éprouves-tu vis-à-vis de ce pays et de ce gouvernement ? (De la haine.) Cela engendre de la haine, une haine envers ce système social, une haine envers ce parti au pouvoir et une haine envers ce pays. Tu ressentais un immense sentiment de respect chaque fois que tu voyais la police d’État, mais maintenant qu’elle t’a persécuté, tourmenté et souillé, cet ancien sentiment de respect a disparu et ton cœur est rempli d’un seul mot : la haine. Une haine pour leur manque d’humanité, une haine pour leur absence totale de scrupules et la haine du fait qu’ils soient comme des animaux et comme des démons et des Satans. Bien que tu aies beaucoup souffert d’avoir été torturé, souillé et insulté par les agents de la police d’État, tu as vu leur vrai visage et tu as vu qu’ils sont tous des bêtes à peau humaine et des démons qui détestent la vérité et haïssent Dieu, si bien que tu es plein de haine envers eux. Ce n’est pas de la haine personnelle ni un grief personnel, c’est le fait d’avoir vu clairement leur essence perverse. Ce n’est pas quelque chose que tu as imaginé, déduit ou déterminé, ce sont tous ces souvenirs d’eux t’insultant, te souillant et te persécutant et ce sont leurs manières, leurs actes et leurs paroles qui remplissent ton cœur de haine. N’est-ce pas normal ? (Si.) Une fois que tu es rempli de haine, si quelqu’un te disait : « Les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible, ne vivez pas dans la haine, dissiper la haine est la meilleure façon d’y faire face », que ressentirais-tu en entendant cela ? (Du dégoût.) Que pourrais-tu ressentir d’autre que du dégoût ? Alors dis-Moi, est-il possible de dissiper cette haine ? (Non.) Elle ne peut pas être dissipée. Comment dissiper une haine imprescriptible ? Si quelqu’un utilisait le dicton « les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible » pour te persuader d’abandonner ta haine, pourrais-tu l’abandonner ? Comment réagirais-tu ? Ta première réaction serait de dire : « Tout cela, “les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible”, n’est qu’une fallacieuse parole diabolique, ce sont des remarques irresponsables de simples spectateurs ! Ces gens qui diffusent les idées et les points de vue de la culture traditionnelle persécutent chaque jour les chrétiens et les bonnes personnes. Sont-ils contraints et affectés par ces paroles ? Ils ne s’arrêteront pas tant qu’ils n’en auront pas chassé ou exterminé le dernier ! Ils sont des démons et des Satans déguisés. Ils brutalisent les gens quand ils sont encore en vie, puis une fois qu’ils sont morts, ils prononcent quelques mots de sympathie pour induire les autres en erreur. N’est-ce pas terriblement malveillant ? » Ne réagirais-tu pas en ressentant cela ? (Si.) C’est à coup sûr ce que tu ressentirais, haïssant quiconque essaierait de te persuader, au point même de vouloir le maudire. Mais certains ne comprennent pas. Ils disent : « Pourquoi fais-tu cela ? N’est-ce pas haïr les gens ? N’est-ce pas méchant ? » Ce sont des remarques irresponsables de simples spectateurs. Tu répliquerais : « Je suis un être humain, j’ai de la dignité et de l’intégrité, mais ils ne m’ont pas traité comme un être humain. Au lieu de cela, ils m’ont traité comme un animal ou une bête, offensant grandement mon intégrité et ma dignité. N’est-ce pas eux qui sont méchants ? Tu acceptes tacitement leur méchanceté, mais quand nous leur résistons et les haïssons, tu nous condamnes pour cela. Alors qu’est-ce que cela fait de toi ? N’est-ce pas toi qui es malveillant ? Ils ne nous traitent pas comme des êtres humains, ils nous torturent, mais tu nous demandes toujours de respecter la conduite morale humaine et de récompenser le mal par le bien. N’es-tu pas en train de dire des bêtises ? Ton humanité est-elle normale ? Tu es un imposteur et un hypocrite. Non seulement tu es extrêmement méchant, mais tu es aussi malveillant et sans vergogne ! » Alors, si quelqu’un te consolait en te disant : « Oublie ça, c’est fini, ne t’en fais pas. Si tu es toujours aussi mesquin, c’est toi qui seras blessé à la fin. Les gens doivent apprendre à abandonner la haine et pratiquer la clémence où cela est possible », qu’en penserais-tu ? Ne penserais-tu pas : « Toute cette culture traditionnelle chinoise n’est qu’un outil utilisé par la classe dirigeante pour induire les gens en erreur et les contrôler. Eux-mêmes ne sont jamais contraints par ces idées et points de vue, mais induisent les gens en erreur et les blessent cruellement chaque jour. Je suis une personne digne et intègre qui a été manipulée et abusée arbitrairement comme un animal ou une bête. J’ai subi tant d’insultes et de dégradations en leur présence, et j’ai été tourmenté et privé de ma dignité et de mon intégrité, de sorte que je n’avais même pas l’air humain. Et pourtant tu me parles de morale ? Qui es-tu pour dire des choses aussi pompeuses ? Ne me suffit-il pas d’être humilié une fois, tu voudrais qu’ils m’humilient à nouveau ? Il n’est pas question que j’abandonne cette haine ! » Est-ce une manifestation de l’humanité normale ? (Oui.) C’est une manifestation de l’humanité normale. Certaines personnes disent : « Ce n’est pas une manifestation de l’humanité normale, c’est de l’incitation à la haine. » Dans ce cas, qui est à l’origine du comportement de cette personne et de cette haine ? Le sais-tu ? Si elle n’avait pas été brutalement persécutée par le grand dragon rouge, se comporterait-elle ainsi ? Elle a été persécutée et ne fait que dire ce qu’elle pense, en quoi cela incite-t-il à la haine ? Les régimes sataniques persécutent les gens comme cela, et pourtant ils ne permettent pas aux gens de dire ce qu’ils pensent ? Satan persécute les gens et pourtant, il veut qu’ils se taisent. Il ne leur permet pas de haïr ni de résister. De quel type de raisonnement s’agit-il ? Les gens qui ont une humanité normale ne devraient-ils pas s’opposer à l’oppression et à l’exploitation ? Devraient-ils simplement se soumettre avec docilité ? Satan a corrompu l’humanité et lui a fait du mal pendant des millénaires. Une fois que les croyants ont compris la vérité, ils doivent se réveiller, résister à Satan, l’exposer, le haïr et se rebeller contre lui. C’est l’humanité normale, et elle est parfaitement normale et justifiée. C’est l’action bonne et juste dont l’humanité normale devrait être capable et qui est approuvée par Dieu.

Quel que soit l’angle sous lequel vous l’examinez, ce dicton sur la conduite morale : « Les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible » est très inhumain et dégoûtant. Il dit aux membres de la classe dirigée de ne résister à aucun traitement injuste, quelles que soient les attaques, les dégradations ou les atteintes à leur intégrité, à leur dignité et à leurs droits humains, mais plutôt de s’y soumettre docilement. Ils ne doivent pas se venger, ni penser à des choses haineuses, encore moins à des représailles, mais ils doivent veiller à se montrer cléments dans toute la mesure du possible. N’est-ce pas inhumain ? De toute évidence, c’est inhumain. Étant donné que cela demande aux membres de la classe dirigée – les gens ordinaires – de faire tout cela et de se conduire selon ce genre de conduite morale, la conduite morale de la classe dirigeante ne devrait-elle pas dépasser cette exigence ? N’est-ce pas quelque chose que ses membres devraient d’autant plus être obligés de faire ? L’ont-ils fait ? Pourraient-ils le faire ? Ont-ils utilisé ce dicton pour se contraindre et s’évaluer ? Ont-ils appliqué ce dicton dans leur façon de traiter leur peuple, le peuple qu’ils gouvernent ? (Non.) Ils n’ont jamais fait cela. Ils disent seulement à leurs administrés qu’ils ne doivent pas considérer cette société, ce pays ni sa classe dirigeante avec hostilité et que quel que soit le traitement injuste qu’ils subissent dans la société ou au sein de leur communauté et quelle que soit leur souffrance physique, mentale et spirituelle, ils doivent apprendre à être cléments dans toute la mesure du possible. À l’inverse, si des gens ordinaires – des roturiers à leurs yeux – leur disent non ou ont des opinions et des voix dissidentes à propos du statut, de la souveraineté et de l’autorité de la classe dirigeante, ils seront strictement administrés et même sévèrement punis. Est-ce la conduite morale que devrait avoir la classe dirigeante, qui dit au peuple : « Les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible » ? Si, parmi les gens ordinaires de la classe dirigée, il y a le moindre trouble ou le moindre changement, ou s’il y a même la moindre opposition à leur égard dans les pensées des gens, alors ce sera étouffé dans l’œuf. Ils contrôlent le cœur et l’esprit des gens et les forcent à se soumettre sans compromis. C’est comme dans les dictons « Quand l’empereur ordonne à ses fonctionnaires de mourir, ils n’ont d’autre choix que de mourir » et « Toutes les terres sous le ciel appartiennent au roi, tous les gens du monde sont les vassaux du roi ». Cela revient à dire que tout ce que fait le dirigeant est juste et que le peuple doit être induit en erreur par lui, contrôlé par lui, insulté par lui, manipulé par lui, piétiné par lui et finalement dévoré par lui ; et que, quoi que fasse la classe dirigeante, elle a raison et tant que les gens sont en vie, ils doivent être des citoyens obéissants et ne doivent pas être déloyaux envers le roi. Le roi aura beau être mauvais, son règne aura beau être mauvais, les gens ordinaires ne doivent pas dire non, ni nourrir des pensées de résistance, et ils doivent absolument obéir. Puisque « tous les gens du monde sont les vassaux du roi », ce qui signifie que les gens ordinaires gouvernés par le roi sont ses vassaux. Alors le roi ne devrait-il pas être un exemple typique du dicton « les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible » aux yeux des gens ordinaires ? Parce que les gens ordinaires sont stupides, ignorants, mal informés et ne comprennent pas la loi, ils font souvent des choses illégales et criminelles. Alors, le roi ne devrait-il pas être le premier de tous à appliquer le dicton « les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible » ? Être aussi clément envers les gens ordinaires qu’envers ses propres enfants, n’est-ce pas ce qu’un roi devrait faire ? Un roi ne devrait-il pas aussi avoir une telle magnanimité ? (Si.) Alors s’applique-t-il à lui-même cette exigence ? (Non.) Lorsque les rois ont ordonné la répression des croyances religieuses, se sont-ils eux-mêmes imposé d’adhérer au dicton « les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible » ? Lorsque leur armée et leurs forces de police ont brutalement persécuté et torturé des chrétiens, ont-ils demandé à leur gouvernement d’adhérer au dicton « les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible » ? Ils n’ont jamais demandé à leur gouvernement ni à leurs forces de police de le faire. Au lieu de cela, ils ont exhorté et forcé le gouvernement et les forces de police à réprimer strictement les croyances religieuses, et ils ont même émis des ordres disant de « les battre à mort en toute impunité » et de « les détruire sans faire de bruit », ce qui montre que les rois de ce monde malfaisant sont des démons, que ce sont des rois démoniaques, qu’ils sont des Satans. Ils n’autorisent que les fonctionnaires à allumer des feux, mais ne permettent même pas aux gens d’allumer des lampes. Ils utilisent ces dictons traditionnels sur la conduite morale pour contraindre et restreindre le peuple, de peur que le peuple ne se soulève contre eux. Par conséquent, la classe dirigeante utilise toutes sortes de dictons sur la conduite morale pour induire les gens en erreur. Les dirigeants n’ont qu’un seul but, qui est de restreindre et de lier les mains et les pieds du peuple afin qu’il se soumette à leur règle, et ils ne tolèrent aucune résistance. Ils utilisent ces théories sur la conduite morale pour anesthésier et tromper les gens du peuple, en les bernant afin qu’ils puissent se prosterner et être des citoyens obéissants. Quelle que soit la manière dont la classe dirigeante se tire d’affaire avec les gens du peuple, les piétine, les opprime et les exploite, le peuple ne peut que s’y soumettre docilement et ne peut pas résister du tout. Même face à la mort, les gens du peuple n’ont pas d’autre choix que de fuir. Ils ne peuvent pas résister, ni même oser nourrir des pensées de résistance. Ils ne peuvent même pas regarder des houes et des faucilles, ni les garder à leurs côtés, ni même porter des canifs ou des coupe-ongles sur eux, le but étant de montrer qu’ils sont des citoyens obéissants et que toujours, ils se soumettront à la règle du roi et lui seront fidèles. Jusqu’où doit aller leur fidélité ? Personne n’ose dire : « En tant que peuple, nous devons utiliser les idées et les points de vue de la culture traditionnelle pour surveiller et contraindre notre roi », et personne n’ose émettre des opinions même légèrement divergentes lorsqu’il découvre que le roi commet le mal, sous peine d’être tué. De toute évidence, le dirigeant se considère non seulement comme le roi du peuple, mais aussi comme le souverain et le contrôleur du peuple. Dans l’histoire de la Chine, ces empereurs se donnaient le nom de « Tianzi ». Quelle est la signification de « Tianzi » ? Cela signifie le fils du paradis céleste, ou « le Fils du Ciel » en abrégé. Pourquoi ne se donnaient-ils pas le nom de « le Fils de la Terre » ? S’ils étaient nés sur la terre, ils devaient être des fils de la terre, et comme ils étaient évidemment nés sur la terre, pourquoi s’appeler « le Fils du Ciel » ? À quoi cela rimait-il de s’appeler le Fils du Ciel ? Est-ce qu’ils voulaient regarder de haut tous les êtres vivants et tous ces roturiers ? Leur façon de gouverner consistait à contrôler les gens du peuple par le pouvoir et le statut par-dessus tout. C’est-à-dire que lorsqu’ils sont arrivés au pouvoir et sont devenus empereurs, ils ne pensaient qu’à fouler aux pieds le peuple, et les gens du peuple risquaient d’être exécutés pour avoir montré la moindre réticence. C’est ainsi qu’est né ce titre, « le Fils du Ciel ». Si l’empereur avait dit qu’il était le Fils de la Terre, il aurait semblé être d’un statut inférieur et n’aurait pas eu la majesté qu’il prétendait qu’un roi devait avoir, et il n’aurait pas non plus été capable d’intimider la classe dirigée. Alors, il a fait monter les enchères, affirmant qu’il était le Fils du Ciel et voulait représenter le Ciel. Pouvait-il représenter le Ciel ? Avait-il cette essence ? Si l’on s’obstine à représenter le Ciel sans en avoir l’essence, c’est faire semblant. D’une part, ces dirigeants regardent le Ciel et Dieu avec hostilité, mais d’autre part, ils prétendent qu’ils sont le Fils du Ciel et qu’ils ont été mandatés par le Ciel, afin de faciliter leur règne. N’est-ce pas honteux ? Si l’on se penche sur ces faits, le but de ces divers dictons sur la conduite morale qui se répandent parmi l’humanité est de restreindre la pensée normale des gens, de leur lier les mains et les pieds, de restreindre leur comportement, et même de restreindre leurs diverses pensées, opinions et manifestations dans le cadre de l’humanité normale. Si l’on considère la racine de tout cela, leur but est de former de bonnes mœurs sociales et une bonne moralité sociale. Bien sûr, en obtenant cet effet, ils servent également l’ambition de la classe dirigeante de régner longtemps. Mais peu importe comment ils gouvernent, en fin de compte, la victime est l’humanité. L’humanité est confinée et influencée par ces divers idées et points de vue de la culture traditionnelle. Non seulement les gens ont perdu la possibilité d’entendre l’Évangile et de recevoir le salut de Dieu, mais ils ont également perdu la possibilité de chercher la vérité et de suivre le bon chemin dans la vie. De plus, sous le contrôle des dirigeants, les gens du peuple n’ont d’autre choix que d’accepter de nombreux types de poisons, d’hérésies et d’erreurs, et d’autres choses négatives qui viennent de Satan. Au cours des derniers millénaires de la longue histoire de l’humanité, Satan a éduqué, conditionné et induit l’humanité en erreur en diffusant des connaissances et en diffusant diverses théories idéologiques, avec pour résultat que de nombreuses générations ont été profondément influencées et confinées par ces idées et points de vue. Bien sûr, sous l’influence de ces idées et points de vue de Satan, les tempéraments corrompus des gens s’intensifient et s’aggravent. C’est-à-dire que les tempéraments corrompus des gens ont été encouragés et « sublimés » sur cette base et sont devenus profondément enracinés dans le cœur des gens, les amenant à renier Dieu, à Lui résister et à sombrer profondément dans le péché dont ils sont incapables de s’extirper. Quant à la formation de ce dicton sur la conduite morale : « Les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible » ainsi qu’aux objectifs dans lesquels cette exigence est mise en avant, au mal fait aux gens depuis que ce dicton sur la conduite morale a été formé et à tous les autres aspects, nous n’échangerons pas sur ces choses maintenant et vous pouvez prendre du temps plus tard pour méditer davantage dessus par vous-mêmes.

Les Chinois ne sont pas étrangers aux dictons de la culture traditionnelle sur la conduite morale, mais ces choses n’influencent pas les gens du jour au lendemain. Tu vis dans ce type d’environnement social, tu as reçu ce type d’éducation idéologique sur des aspects de la culture traditionnelle et de la moralité et tu es familiarisé avec ces choses, mais il ne t’est jamais venu à l’esprit que ces choses pourraient avoir un effet extrêmement négatif. Dans quelle mesure ces choses t’empêcheront-elles de croire en Dieu, de poursuivre la vérité et d’entrer dans les vérités-réalités, et quelle influence ou obstruction exerceront-elles sur le chemin que tu suivras dans l’avenir ? Êtes-vous conscients de ces problèmes ? Vous devriez méditer et discerner davantage le sujet sur lequel nous avons échangé aujourd’hui, afin d’obtenir une compréhension approfondie du rôle que joue la culture traditionnelle dans l’éducation de l’humanité, de ce qu’elle est exactement et de la manière correcte dont les gens devraient la traiter. Ces paroles que nous avons échangées ci-dessus sont utiles et bénéfiques pour vous permettre de comprendre les choses de la culture traditionnelle. Bien sûr, cette compréhension n’est pas seulement une compréhension de la culture traditionnelle, mais aussi une compréhension de la corruption de l’humanité par Satan ainsi que des diverses manières et des divers moyens par lesquels Satan corrompt l’humanité, et même spécifiquement les diverses opinions qu’il inculque aux gens, ainsi que les diverses manières et les divers moyens, les diverses opinions et perspectives, les divers points de vue, etc., avec lesquels il traite le monde et l’humanité. En obtenant une compréhension approfondie des choses de la culture traditionnelle, ce que vous devriez faire n’est pas simplement d’éviter et de rejeter les divers dictons et points de vue de la culture traditionnelle. Au lieu de cela, vous devriez plus spécifiquement comprendre et disséquer le mal, les chaînes et la servitude que vous ont infligés les dictons sur la conduite morale que vous respectez et défendez, et quels rôles ils ont joué en affectant, en dérangeant et en obstruant vos pensées et points de vue sur votre conduite, ainsi que sur votre acceptation des paroles de Dieu et sur votre poursuite de la vérité, et en vous retardant ainsi dans l’acceptation, la compréhension et la pratique de la vérité ainsi que dans la soumission totale et absolue à Dieu. Ces choses sont précisément ce sur quoi les gens devraient réfléchir et être conscients. Vous ne pouvez pas simplement les éluder ou les rejeter, vous devez être capables de les discerner et de les comprendre à fond, de sorte que vous puissiez complètement libérer votre esprit de ces choses spécieuses et trompeuses de la culture traditionnelle. Même si certains dictons sur la conduite morale ne sont pas profondément enracinés en toi, mais se manifestent de temps à autre dans ta pensée et dans tes notions, ils peuvent encore te déranger pendant une courte période ou lors d’un seul incident. Si tu ne peux pas les discerner clairement, tu peux toujours considérer certains dictons et points de vue comme des choses assez positives ou proches de la vérité, et c’est quelque chose de très gênant. Il y a certains dictons sur la conduite morale que tu aimes intérieurement. Non seulement tu es d’accord avec eux au fond de toi, mais tu as également le sentiment qu’ils peuvent être diffusés en public, que les gens seront intéressés à les entendre et qu’ils les accepteront comme des choses positives. Ces dictons sont sans aucun doute les plus difficiles à abandonner pour toi. Même si tu ne les as pas admis comme étant la vérité, tu les reconnais intérieurement comme des choses positives au fond de toi et ils prennent inconsciemment racine dans ton cœur et deviennent ta vie. Une fois que tu croiras en Dieu et accepteras la vérité exprimée par Dieu, ces choses émergeront naturellement pour te déranger et t’empêcher d’accepter la vérité. Ce sont autant de choses qui empêchent les gens de poursuivre la vérité. Si tu ne peux pas les discerner clairement, il t’est facile de confondre ces choses avec la vérité et de leur accorder le même statut, ce qui peut avoir des effets négatifs sur les gens. Il se peut que tu n’aies pas considéré ces dictons – tels que « N’empoche pas l’argent que tu ramasses », « Trouve du plaisir à aider les autres » et « Sois strict avec toi-même et tolérant envers les autres » – comme la vérité, que tu ne les voies pas comme la norme pour évaluer ta propre conduite morale et que tu ne les poursuives pas comme des objectifs pour te conduire, mais cela ne signifie pas que tu n’as pas été influencé et corrompu par la culture traditionnelle. Il se peut aussi que tu sois quelqu’un d’indifférent aux détails triviaux, dans la mesure où tu ne te soucies pas de savoir si tu empoches ou non l’argent que tu ramasses et si tu trouves du plaisir à aider les autres. Mais il faut que tu comprennes une chose et que tu vois clair sur ce sujet : tu vis dans ce type d’environnement social et sous l’influence d’une éducation culturelle et idéologique traditionnelle, donc tu suis inévitablement ces dictons que l’humanité préconise et tu en adopteras au moins une partie comme norme pour évaluer la conduite morale. C’est à cela que tu devrais réfléchir attentivement. Il se peut également que tu n’adoptes pas comme norme d’évaluation de la conduite morale des dictons tels que « N’empoche pas l’argent que tu ramasses » ou « Trouve du plaisir à aider les autres », mais qu’au plus profond de ton cœur, tu penses que d’autres dictons comme « je prendrais une balle pour un ami » sont particulièrement nobles, et qu’ils soient devenus des principes qui influencent ta vie, ou qu’ils constituent le critère le plus élevé selon lequel tu vois les gens et les choses et selon lequel tu te conduis et agis. Qu’est-ce que cela montre ? Bien qu’au plus profond de ton cœur tu ne vénères pas et ne suives pas intentionnellement la culture traditionnelle, tes principes de conduite, la façon dont tu te conduis et tes objectifs de vie, ainsi que les préceptes, le critère minimum et les principes selon lesquels tu poursuis ces objectifs de vie ne sont pas du tout exempts de la culture traditionnelle. Ils n’ont pas échappé aux valeurs de bienveillance, de droiture, de bienséance, de sagesse et de fiabilité que l’humanité défend, ni à certains principes de conduite morale que l’humanité préconise : tu n’as pas du tout échappé à ces limites. Pour le dire clairement, tant que tu es un humain corrompu, un humain vivant, et que tu manges la nourriture du monde humain, les principes de conduite et de vie que tu suis ne sont rien de plus que ces préceptes et principes de conduite morale issus de la culture traditionnelle. Vous devriez comprendre ces paroles que Je prononce et ces problèmes que J’expose. Et pourtant, peut-être penses-tu que tu n’as pas ces problèmes, et donc tu ne te soucies pas de ce que Je dis. Le fait est que les gens ont tous ces problèmes à des degrés divers, que tu t’en rendes compte ou non, et c’est une chose à laquelle ceux qui croient en Dieu et poursuivent la vérité devraient réfléchir attentivement et qu’ils devraient comprendre.

Nous avons dit tout à l’heure que le dicton « les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible » était une exigence imposée à la conduite morale de l’humanité. Nous avons également disséqué certains problèmes que pose ce dicton et certains des effets qu’il a eus sur l’humanité. Ce dicton a introduit des idées et des points de vue malsains auprès de l’humanité et a eu des effets négatifs sur les poursuites et la survie des gens dont ceux-ci devraient être conscients. Alors, comment les croyants devraient-ils comprendre les problèmes liés à la magnanimité et à la largeur d’esprit de l’humanité ? Comment peut-on les comprendre de Dieu d’une manière correcte et positive ? Cela ne devrait-il pas aussi être compris ? (Si.) En fait, il n’est pas difficile de comprendre ces choses. Vous n’avez pas besoin de deviner, ni de rechercher des informations. Simplement en apprenant des paroles que Dieu a dites, de l’œuvre qu’Il a accomplie parmi les gens et du tempérament de Dieu tel qu’il apparait dans Ses différentes manières de traiter toutes sortes de personnes, nous pouvons savoir exactement quelle est l’opinion de Dieu sur ces dictons et ces points de vue de la culture traditionnelle et quelles sont exactement Ses intentions. En considérant les intentions et les points de vue de Dieu, les gens devraient avoir un chemin sur lequel poursuivre la vérité. Le dicton « les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes » auquel les gens adhèrent signifie que lorsque la tête d’une personne est coupée et tombe au sol, c’est la fin de l’affaire et il ne faut pas aller plus loin. N’est-ce pas un point de vue, en quelque sorte ? N’est-ce pas un point de vue communément partagé par les gens ? Cela signifie qu’une fois qu’une personne arrive à la fin de sa vie physique, cette vie est finie et qu’elle est terminée. Toutes les mauvaises choses que cette personne a faites dans sa vie et tout l’amour, toute la haine, toute la passion et toute l’inimitié qu’elle a vécus sont déclarés terminés à ce moment-là, et cette vie est considérée comme terminée. Les gens le croient, mais en considérant les paroles de Dieu et les divers signes des actions de Dieu, est-ce cela le principe des actions de Dieu ? (Non.) Alors, quel est le principe des actions de Dieu ? Sur quelle base Dieu fait-Il de telles choses ? Certaines personnes disent que Dieu fait de telles choses sur la base de Ses décrets administratifs, ce qui est correct, mais c’est une vision incomplète. D’une part, c’est conforme à Ses décrets administratifs, mais d’autre part, Il traite les gens de toutes sortes en fonction de Son tempérament et de Son essence : voilà la vision complète. Aux yeux de Dieu, si une personne est tuée et que sa tête tombe à terre, la vie de cette personne prend-elle fin ? (Non.) Alors, de quelle manière Dieu met-Il fin à la vie d’une personne ? Est-ce ainsi que Dieu traite une personne ? (Non.) La façon dont Dieu traite une personne, quelle qu’elle soit, ne consiste pas simplement à la tuer en lui coupant la tête et à en finir avec cela. Il y a un début et une fin, une cohérence et une constance dans la façon dont Dieu traite l’humanité. Depuis le moment où une âme se réincarne en tant qu’être humain jusqu’au moment où l’âme retourne dans le domaine spirituel après la fin de la vie physique de la personne, quel que soit son parcours, que ce soit dans le domaine spirituel ou dans le monde matériel, elle doit être soumise à la gestion de Dieu. En fin de compte, cela dépend des décrets administratifs de Dieu qu’elle soit récompensée ou punie, et il y a des règles célestes. Cela signifie que la façon dont Dieu traite une personne dépend de la destinée de toute la vie qu’Il a ordonnée pour chaque personne. À la fin de sa destinée, la personne est soumise à un traitement basé sur la loi ordonnée par Dieu et les règles célestes, consistant à punir le mal et à récompenser le bien. Si cette personne a fait un mal substantiel dans le monde, alors elle doit subir une punition substantielle ; si cette personne n’a pas fait beaucoup de mal et a même fait quelques bonnes actions, alors elle doit être récompensée. Qu’elle puisse continuer à se réincarner et qu’elle renaisse en tant qu’humain ou en tant qu’animal dépend de sa performance dans cette vie. Pourquoi est-ce que J’échange sur ces choses ? Parce qu’en annexe du dicton « les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes », il y a une suite : « Soyez cléments dans toute la mesure du possible. » Dieu ne parle pas ou n’agit pas en tentant d’aplanir les choses sans principes. Les actions de Dieu sont révélées dans la façon dont Il traite tout être créé du début à la fin, ce qui permet aux gens de voir clairement que c’est Dieu qui détient la souveraineté sur le destin des humains, l’orchestrant et l’arrangeant, puis punissant le mal et récompensant le bien selon le comportement de la personne, infligeant une punition là où elle est due. Selon ce que Dieu a stipulé, la personne doit subir une peine d’une certaine ampleur et d’un certain nombre de réincarnations, selon le nombre de méfaits qu’elle a commis, et le domaine spirituel applique cela conformément à des règles établies, sans la moindre déviation. Personne ne peut rien y changer, et quiconque le fait, viole les règles célestes ordonnées par Dieu et sera puni sans exception. Aux yeux de Dieu, ces règles célestes ne peuvent être violées. Qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie que toute personne, quels que soient le mal qu’elle a fait ou les règles et règlements célestes qu’elle a enfreints, sera finalement traitée sans compromis. Selon les lois du monde, il y a des condamnations avec sursis, ou quelqu’un peut intercéder, ou le juge peut suivre ses propres inclinations et faire preuve de gentillesse en étant clément où cela est possible, afin que la personne ne soit pas reconnue coupable du crime et ne soit pas punie en conséquence, mais ce n’est pas ainsi que les choses fonctionnent dans le domaine spirituel. Dieu traitera strictement les vies passées et présente de chaque être créé conformément aux lois qu’Il a établies, c’est-à-dire conformément aux règles du ciel. Peu importe la gravité ou l’insignifiance des transgressions de la personne, ou la grandeur ou l’insignifiance de ses bonnes actions, peu importe depuis combien de temps les transgressions ou les bonnes actions de la personne ont duré et depuis combien de temps elles se sont produites. Rien de tout cela ne change la façon dont le Créateur traite les humains qu’Il a créés. C’est-à-dire que les règles célestes établies par Dieu ne changeront jamais. C’est le principe sous-jacent aux actions de Dieu et la façon dont Il fait les choses. Depuis que les êtres humains ont vu le jour et que Dieu a commencé à œuvrer parmi eux, les décrets administratifs qu’Il a pris, c’est-à-dire les règles du ciel, n’ont pas changé. Par conséquent, Dieu aura finalement des moyens de traiter les transgressions, les bonnes actions et toutes sortes d’actes malfaisants de l’humanité. Tous les êtres créés doivent payer le prix dû pour leurs actions et leur comportement. Cependant, chaque être créé est puni par Dieu à cause de sa rébellion contre Dieu, d’actes malfaisants qu’il a commis et des transgressions qu’il a laissées derrière lui, plutôt que parce que Dieu est devenu haineux envers les gens. Dieu ne fait pas partie de la race humaine. Dieu est Dieu, le Créateur. Tous les êtres créés sont punis non pas parce que le Créateur hait les gens, mais parce qu’ils ont violé les règles, règlements, lois et commandements célestes établis par Dieu, et ce fait ne peut être changé par personne. De ce point de vue, aux yeux de Dieu, il n’y a jamais rien de tel qu’« être clément dans toute la mesure du possible ». Vous ne comprenez peut-être pas tout à fait ce que Je dis, mais dans tous les cas, le but ultime est de vous faire savoir que Dieu n’a pas de haine, mais Il n’a que les règles du ciel, les décrets administratifs, les lois, Son tempérament, Sa colère et Sa majesté qui ne tolèrent aucune offense. Par conséquent, aux yeux de Dieu, il n’y a rien de tel qu’« être clément dans toute la mesure du possible ». Vous ne devez pas évaluer Dieu par l’exigence d’être clément dans toute la mesure du possible, ni l’appliquer à Dieu. Que signifie le fait de l’appliquer à Dieu ? Cela signifie que parfois, lorsque Dieu fait preuve de miséricorde et de tolérance envers les gens, certains disent : « Regardez, Dieu est bon, Dieu aime les gens, Il est clément dans toute la mesure du possible, Il est vraiment tolérant envers les êtres humains, Dieu a l’esprit le plus large, bien plus large que l’esprit des êtres humains et même plus grand que celui des premiers ministres ! » Est-il juste de dire cela ? (Non.) Si vous louez Dieu de cette façon, est-ce approprié de dire une telle chose ? (Non, c’est inapproprié.) Cette façon de parler est incorrecte et ne peut pas être utilisée pour Dieu. Les humains s’efforcent d’être cléments dans toute la mesure du possible afin de montrer leur générosité et leur tolérance, et de s’afficher comme des personnes tolérantes et magnanimes et comme des personnes de noble vertu. Quant à Dieu, il y a de la miséricorde et de la tolérance dans l’essence de Dieu. La miséricorde et la tolérance sont l’essence de Dieu. Mais l’essence de Dieu n’est pas la même que la magnanimité et la tolérance dont les êtres humains font preuve en étant cléments dans toute la mesure du possible. Ce sont deux choses différentes. En étant cléments dans toute la mesure du possible, les humains cherchent à susciter des louanges, qu’on dise qu’ils ont de la générosité et de la grâce et qu’ils sont de bonnes personnes. De plus, c’est aussi dû à des pressions sociales, pour la survie. Les gens ne font preuve d’un peu de générosité et d’un peu d’ouverture d’esprit envers les autres seulement pour atteindre un but, non pas pour adhérer ou se plier à des critères de conscience, mais pour qu’on les admire et les vénère, ou parce que c’est dans le cadre d’une certaine arrière-pensée ou d’une certaine supercherie. Il n’y a aucune pureté dans leurs actions. Alors, est-ce que Dieu fait en sorte d’être clément dans toute la mesure du possible ? Dieu ne fait pas de telles choses. Certaines personnes demandent : « Dieu ne montre-t-Il pas aussi de la clémence envers les gens ? Alors, quand Il le fait, n’est-Il pas clément dans toute la mesure du possible ? » Non, il y a une différence ici que les gens devraient comprendre. Qu’est-ce que les gens devraient comprendre ? Ils devraient comprendre que lorsqu’ils appliquent le dicton « soyez cléments dans toute la mesure du possible », ils le font sans principes. Ils le font parce qu’ils succombent aux pressions sociales et à l’opinion publique et prétendent qu’ils sont de bonnes personnes. Avec ces objectifs impurs et tout en portant un masque d’hypocrisie pour s’afficher comme de bonnes personnes, les gens font cela à contrecœur. Ou peut-être sont-ils contraints par les circonstances et veulent-ils se venger mais ils ne le peuvent pas, et dans cette situation où il n’y a pas d’autre choix, ils respectent ce principe à contrecœur. Cela ne vient pas de la révélation de leur essence intérieure. Les personnes qui peuvent faire cela ne sont pas vraiment de bonnes personnes, ni des personnes qui aiment vraiment les choses positives. Alors, quelle est la différence entre Dieu qui est tolérant et miséricordieux envers les gens, et les gens qui mettent en pratique le dicton « soyez cléments dans toute la mesure du possible » ? Dites-Moi quelles différences il y a. (Il y a des principes dans ce que Dieu fait. Par exemple, le peuple de Ninive a bénéficié de la tolérance de Dieu après s’être vraiment repenti. D’après cela, nous pouvons voir qu’il y a des principes dans les actions de Dieu et nous pouvons aussi voir dans l’essence de Dieu, de la miséricorde et de la tolérance envers les gens.) Bien dit. Il y a deux différences principales ici. Le point que vous avez mentionné tout à l’heure est crucial, à savoir qu’il y a des principes dans ce que Dieu fait. Il y a une limite et une portée claires dans tout ce que Dieu fait, et cette limite et cette portée sont des choses que les gens peuvent comprendre. Cela veut dire qu’il y a certains principes dans tout ce que Dieu fait. Par exemple, Dieu a fait preuve d’indulgence envers les habitants de Ninive pour leurs transgressions. Lorsque les habitants de Ninive ont abandonné leur mal et se sont vraiment repentis, Dieu leur a pardonné et a promis de ne pas détruire la ville. C’était le principe derrière les actions de Dieu. Comment ce principe peut-il être compris ici ? C’était la condition minimale. Selon la compréhension et la façon de parler des humains, on peut dire que c’était la condition minimale de Dieu. Dans la mesure où les habitants de Ninive ont abandonné le mal entre leurs mains et ont cessé de vivre dans le péché et de renoncer à Dieu comme ils le faisaient autrefois, et où ils ont pu se repentir sincèrement devant Dieu, cette repentance sincère a été la condition minimale que Dieu leur avait fixée. S’ils pouvaient parvenir à une repentance sincère, alors Dieu serait clément avec eux. Si, au contraire, ils n’étaient pas parvenus à une repentance sincère, Dieu aurait-Il opéré un revirement ? La décision précédente de Dieu et Son plan antérieur de détruire cette ville auraient-ils changé ? (Non.) Dieu leur a laissé deux possibilités : la première était de continuer dans leurs mauvaises voies et de faire face à la destruction, auquel cas toute la ville serait anéantie ; la seconde consistait à abandonner leur mal, à se repentir sincèrement devant Lui dans le sac et la cendre et à Lui confesser leurs péchés du fond du cœur, auquel cas Il serait clément avec eux, et quels que soient le mal qu’ils avaient fait avant et la gravité de leurs méfaits, Il Se déciderait à ne pas détruire la ville en raison de leur repentance. Dieu leur a laissé deux possibilités et plutôt que la première, ils ont choisi la seconde : se repentir sincèrement devant Dieu dans le sac et la cendre. Quel a été le résultat final ? Ils ont réussi à convaincre Dieu de changer d’avis, c’est-à-dire d’opérer un revirement, de changer Ses plans, de faire preuve de clémence et de s’abstenir de détruire la ville. N’est-ce pas le principe selon lequel Dieu œuvre ? (Si.) C’est le principe selon lequel Dieu œuvre. De plus, il y a un autre point crucial, à savoir que dans l’essence de Dieu il y a l’amour et la miséricorde, mais bien sûr il y a aussi de l’intolérance vis-à-vis des offenses de l’homme, et il y a de la colère. Dans le cas de la menace de destruction de Ninive, ces deux aspects de l’essence de Dieu ont été révélés. Quand Dieu a vu les actes malfaisants de ces gens, l’essence de Sa colère s’est manifestée et a été révélée. Y a-t-il un principe à la colère de Dieu ? (Oui.) En termes simples, il y a un fondement à la colère de Dieu. Il ne s’agit pas de se mettre en colère ni d’être furieux sans discernement, et il s’agit encore moins d’une sorte de sentiment. C’est plutôt un tempérament qui surgit et se révèle naturellement dans un certain contexte. La colère et la majesté de Dieu ne tolèrent aucune offense. En langage humain, cela signifie que Dieu S’est mis en colère et a été furieux lorsqu’Il a vu les actes malfaisants des Ninivites. Pour être précis, Dieu était en colère parce qu’Il a un côté intolérant envers les offenses des gens, donc en constatant les actes malfaisants des gens et l’apparition et l’émergence de choses négatives, Dieu révélera naturellement Sa colère. Donc, si la colère de Dieu se révélait, détruirait-Il immédiatement la ville ? (Non.) C’est ainsi que vous pouvez voir qu’il y a des principes dans ce que Dieu fait. Ce n’est pas qu’une fois que Dieu est en colère, Il dise : « J’ai l’autorité, Je vais te détruire ! Aussi difficile que puisse être ta situation, Je ne te laisserai aucune chance ! » Les choses ne sont pas ainsi. Quelles choses Dieu a-t-Il faites ? Dieu a fait une série de choses. Comment les gens doivent-ils les interpréter ? Dieu a fait une série de choses entièrement basée sur Son tempérament. Ces choses ne sont pas apparues uniquement sur la base de Sa colère. C’est-à-dire que la colère de Dieu n’est pas de l’impétuosité. Ce n’est pas comme l’impétuosité des humains, qui disent impulsivement : « J’en ai le pouvoir, je vais te tuer, je vais te tourmenter », ou comme le dit le grand dragon rouge : « Si je t’attrape, je vais te tuer et te battre à mort en toute impunité. » C’est ainsi que Satan et les démons font les choses. L’impétuosité vient de Satan et des démons. Il n’y a pas d’impétuosité dans la colère de Dieu. De quelle manière se manifeste Son absence d’impétuosité ? Quand Dieu a vu à quel point les habitants de Ninive étaient corrompus, Il S’est mis en colère et a été furieux. Mais après S’être mis en colère, Il ne les a pas détruits sans dire un mot, en raison de l’existence de l’essence de Sa colère. Au lieu de cela, Il a envoyé Jonas informer les habitants de Ninive de ce qu’Il était sur le point de faire, leur disant ce qu’Il allait faire et pourquoi, afin qu’ils sachent clairement ce qu’il en était et pour qu’ils aient une lueur d’espoir. Ce fait indique à l’humanité que la colère de Dieu se révèle en raison de l’apparition de choses négatives et mauvaises, mais que la colère de Dieu est différente de l’impétuosité du genre humain et différente des sentiments humains. Certaines personnes disent : « La colère de Dieu est différente de l’impétuosité et des sentiments humains. La colère de Dieu est-elle contrôlable ? » Non, contrôlable n’est pas le bon mot à utiliser ici, ce n’est pas approprié de dire cela. Pour être précis, il y a des principes à la colère de Dieu. Dans Sa colère, Dieu a fait une série de choses qui prouvent encore qu’il y a des vérités et des principes dans Ses actions, et en même temps cela informe également l’humanité qu’en plus de Sa colère, Dieu a aussi de la miséricorde et de l’amour. Lorsque la miséricorde et l’amour de Dieu sont investis dans l’humanité, quels avantages l’humanité reçoit-elle ? On peut dire que si les gens confessent leurs péchés et se repentent de la manière enseignée par Dieu, ils peuvent obtenir une chance de vie de la part de Dieu, ainsi que l’espoir et la possibilité de survie. Cela signifie que les gens peuvent continuer à vivre avec la permission de Dieu, à condition qu’ils se soient confessés et repentis sincèrement, après quoi ils pourront recevoir la promesse que Dieu leur donne. N’y a-t-il pas des principes à toute cette série d’affirmations ? Tu vois, dans tout ce que Dieu fait et dans toute œuvre qu’Il accomplit, il y a, selon le langage humain, une justification et une méticulosité, ou bien, selon les paroles de Dieu, il y a des vérités et des principes. C’est différent de la façon de faire de l’homme, et c’est encore moins frelaté par l’impétuosité de l’homme. Certaines personnes disent : « Le tempérament de Dieu est calme et non impulsif ! » Est-ce le cas ? Non, on ne peut pas dire que le tempérament de Dieu soit calme, composé et non impulsif : c’est la façon dont l’humanité l’évalue et le décrit. Il y a des vérités et des principes dans ce que Dieu fait. Quoi qu’Il fasse, il y a un fondement, et ce fondement est la vérité et c’est le tempérament de Dieu.

En traitant les habitants de Ninive, Dieu a fait une série de choses. Premièrement, Il a envoyé Jonas dire aux habitants de Ninive : « Encore quarante jours, et Ninive est détruite ! » (Jonas 3:4). Quarante jours, est-ce long ? C’est exactement un mois et dix jours, ce qui est assez long, assez pour que les gens y pensent et réfléchissent pendant un moment et parviennent à une repentance sincère. S’il s’était agi de quatre heures ou de quatre jours, ils n’auraient pas eu assez de temps pour se repentir. Mais Dieu leur a accordé quarante jours, ce qui était très long et plus que suffisant. Quelle peut être la taille d’une ville ? Jonas a circulé dans la ville d’un bout à l’autre et a informé tout le monde en quelques jours seulement, de sorte que chaque citoyen et chaque foyer a reçu le message. Ces quarante jours ont été plus que suffisants pour préparer le sac ou la cendre et faire toutes les autres préparations nécessaires. Que voyez-vous d’après ces choses ? Dieu a donné aux habitants de Ninive suffisamment de temps pour leur faire savoir qu’Il était sur le point de détruire leur ville et pour les laisser se préparer, réfléchir et s’examiner. Dans le langage humain, Dieu a fait tout ce qu’Il pouvait et devait faire. Ce délai de quarante jours était suffisant, dans la mesure où il laissait à chacun, du roi au simple citoyen, le temps de réfléchir et de se préparer. D’une part, on peut voir que ce que Dieu fait pour les gens, c’est montrer de la tolérance et d’autre part, on peut voir que Dieu Se soucie des gens dans Son cœur et a un véritable amour pour eux. La miséricorde et l’amour de Dieu existent bel et bien, sans aucune prétention, et Son cœur est fidèle, sans aucune prétention. Afin de donner aux gens la possibilité de se repentir, Il leur a laissé quarante jours. Ces quarante jours ont résumé la tolérance et l’amour de Dieu. Ces quarante jours ont été assez longs pour prouver aux gens et leur permettre pleinement de voir que Dieu a une préoccupation et un amour sincères pour les gens et que la miséricorde et l’amour de Dieu existent bel et bien, sans aucune prétention. Certains diront : « N’as-Tu pas déjà dit que Dieu n’aime pas les gens, qu’Il hait les gens ? N’est-ce pas en contradiction avec ce que Tu viens de dire ? » Est-ce une contradiction ? (Non, ce n’en est pas une.) Dieu Se soucie des gens dans Son cœur, Il a l’essence de l’amour. Est-ce différent de dire que Dieu aime les gens ? (Oui.) En quoi est-ce différent ? Dieu aime-t-Il vraiment les gens ou hait-Il les gens ? (Il aime les gens.) Alors pourquoi Dieu maudit-Il, châtie-t-Il et juge-t-Il encore les gens ? Si quelque chose d’aussi important n’est pas clair pour vous, vous devez l’avoir mal compris. Est-ce une contradiction entre Dieu et toi ? Si c’est quelque chose qui n’est pas clair pour toi, n’est-il pas probable qu’un gouffre surgisse entre Dieu et toi ? Dites-Moi, si Dieu aime les gens, est-ce que Dieu hait aussi les gens ? L’amour de Dieu pour les gens a-t-il une incidence sur Sa haine pour les gens ? La haine de Dieu envers les gens a-t-elle une incidence sur Son amour pour les gens ? (Non, ce n’est pas le cas.) Alors, pourquoi Dieu aime-t-Il les gens ? Dieu S’est fait chair pour sauver les gens : n’est-ce pas Son plus grand amour ? Si vous ne le savez pas, comme c’est pitoyable ! Si vous ne savez même pas pourquoi Dieu aime les gens, alors c’est ridicule. Dites-Moi, d’où vient l’amour d’une mère pour son enfant ? (De l’instinct.) C’est vrai. L’amour maternel vient de l’instinct. Alors cet amour est-il basé sur le fait que l’enfant soit bon ou méchant ? (Non.) Par exemple, même si l’enfant est très méchant et énerve parfois sa mère, elle l’aime toujours au bout du compte. Pourquoi donc ? Cette façon dont elle traite son enfant vient de l’instinct de son rôle de mère. En raison de cet amour maternel instinctif qu’elle a, son amour pour l’enfant n’est pas basé sur le fait que l’enfant soit bon ou méchant. Certaines personnes disent : « Puisqu’une mère aime instinctivement son enfant, pourquoi le gifle-t-elle ? Pourquoi le hait-elle ? Pourquoi se met-elle parfois en colère et le gronde-t-elle ? Et pourquoi est-elle parfois si fâchée qu’elle ne veut plus s’en occuper ? N’as-Tu pas dit qu’une mère a de l’amour et qu’elle aime son enfant ? Alors comment pourrait-elle être aussi cruelle ? » Est-ce une contradiction ? Non, ce n’est pas une contradiction. La façon dont une mère traite son enfant dépend de l’attitude de l’enfant envers la mère et du comportement de l’enfant. Mais quelle que soit la manière dont elle traite son enfant, même si elle le gifle et le hait, cela n’a aucune incidence sur l’existence de son amour maternel. De même, d’où vient l’amour de Dieu pour les gens ? (Dieu a l’essence de l’amour.) C’est vrai. Vous l’avez enfin précisé. Le point crucial ici est que Dieu a l’essence de l’amour. L’une des raisons pour lesquelles Dieu aime les gens et Se soucie d’eux est que Dieu Lui-même a l’essence de l’amour. Dans cet amour, il y a la miséricorde, l’amour bienveillant, la tolérance et la patience. Bien sûr, il y a aussi la préoccupation, et parfois l’inquiétude et la tristesse, et d’autres manifestations. Tout cela est déterminé par l’essence de Dieu. C’est le regarder d’un point de vue subjectif. D’un point de vue objectif, les êtres humains sont créés par Dieu. C’est exactement comme un enfant né de sa mère : il est tout à fait naturel que la mère se soucie de son enfant ; il existe entre eux un lien du sang indissoluble. Bien que les êtres humains et Dieu n’aient pas ce que les humains appellent des « liens du sang », les êtres humains ont néanmoins été créés par Dieu, et Il Se soucie d’eux et ressent de l’attachement à leur égard. Dieu souhaite que les êtres humains soient bons et suivent le bon chemin, et les voir corrompus par Satan, suivre le chemin du mal et souffrir attriste et angoisse Dieu. Tout cela est normal, n’est-ce pas ? Dieu a ces réactions, ces sentiments et ces manifestations qui surviennent tous du fait de Son essence et qui sont inséparables de la relation formée par la création de l’homme par Dieu. Ce sont autant de faits objectifs. Certaines personnes disent : « Puisque l’essence de Dieu a de l’amour, pourquoi Dieu hait-Il les gens ? Dieu ne Se soucie-t-Il pas des gens ? Comment se fait-il qu’Il les hait toujours ? » Il y a aussi un fait objectif ici. Le tempérament, l’essence et d’autres aspects des gens sont incompatibles avec Dieu et la vérité, de sorte que ce que les gens manifestent et révèlent devant Dieu Le dégoûte et Lui est détestable. Au fil du temps, les manifestations des tempéraments corrompus des individus deviennent de plus en plus graves, et leurs péchés de plus en plus graves. Ils sont également extrêmement intransigeants et obstinément impénitents, ils n’acceptent pas la moindre vérité et sont en totale opposition avec Dieu. Cela suscite la haine de Dieu. Alors, d’où vient la haine de Dieu ? Pourquoi apparaît-elle ? Elle survient parce que le tempérament de Dieu est juste et saint ; elle survient du fait de l’essence de Dieu. Dieu abhorre le mal, déteste les choses négatives et hait les forces et les choses malfaisantes. C’est pourquoi Dieu hait cette race humaine corrompue. Ainsi, les révélations de l’amour et de la haine de Dieu pour les êtres créés sont toutes deux normales et déterminées par Son essence. Il n’y a aucune contradiction. Certaines personnes demandent : « Alors, Dieu aime-t-Il ou hait-Il vraiment les gens ? » Comment répondrais-tu à cela ? (Cela dépend de l’attitude des gens envers Dieu, ou s’ils se sont repentis sincèrement.) C’est fondamentalement vrai, mais pas tout à fait exact. Pourquoi n’est-ce pas exact ? Pensez-vous que Dieu doive nécessairement aimer les gens ? (Non.) Les paroles que Dieu adresse à l’humanité et toute l’œuvre qu’Il accomplit chez les gens sont les révélations naturelles du tempérament et de l’essence de Dieu. Dieu a Ses principes ; Il n’a pas nécessairement à aimer les gens, mais Il n’a pas nécessairement à haïr les gens non plus. Ce que Dieu demande aux gens, c’est de poursuivre la vérité, de suivre Sa voie, de se conduire et d’agir conformément à Ses paroles. Dieu ne doit pas nécessairement aimer les gens, mais il ne doit pas nécessairement haïr les gens non plus. C’est un fait, et les gens doivent le comprendre. Tout à l’heure, vous avez dit que Dieu aime ou hait les gens en fonction de leur comportement. Pourquoi est-il inexact de dire cela ? Dieu ne doit pas nécessairement t’aimer, ni absolument te haïr. Dieu peut même t’ignorer. Que tu poursuives la vérité et que tu te conduises et agisses conformément aux paroles de Dieu, ou que tu n’acceptes pas la vérité et même, que tu te rebelles contre Dieu et Lui résistes, à la fin Il récompensera chaque personne selon ce qu’elle a fait. Ceux qui font le bien seront récompensés, tandis que ceux qui font le mal seront punis. C’est ce qu’on appelle traiter les affaires de façon juste et équitable. C’est-à-dire qu’en tant qu’être créé, tu n’as aucune raison d’exiger que Dieu te traite de telle ou telle manière. Lorsque tu désires Dieu et la vérité et que tu poursuis la vérité, tu penses qu’Il doit t’aimer, mais si Dieu t’ignore et ne t’aime pas, tu as le sentiment qu’Il n’est pas Dieu. Ou bien, lorsque tu te rebelles contre Dieu, tu penses qu’Il doit te haïr et te punir mais s’Il t’ignore, tu as le sentiment qu’Il n’est pas Dieu. Est-il juste de penser ainsi ? (Non, ce n’est pas juste.) Les relations entre les gens, comme la relation entre les parents et leurs enfants, peuvent être évaluées de cette façon, c’est-à-dire que l’amour ou la haine des parents pour leurs enfants est parfois basé sur le comportement des enfants ; mais la relation entre les êtres humains et Dieu ne peut pas être évaluée de cette façon. La relation entre les êtres humains et Dieu est celle d’un être créé et de son Créateur, et il n’y a aucun lien de sang. C’est uniquement une relation entre l’être créé et le Créateur. Par conséquent, les êtres humains ne peuvent pas exiger que Dieu les aime, ou qu’Il déclare où Il en est avec eux. Ce sont des demandes déraisonnables. Ce genre de point de vue est faux et incorrect : les gens ne peuvent pas faire de telles demandes. Donc, en considérant maintenant ceci, les humains ont-ils réellement une compréhension précise de l’amour de Dieu ? Leur compréhension précédente était inexacte, n’est-ce pas ? (Oui.) Il y a des principes pour que Dieu aime ou hait les gens. Si le comportement ou la poursuite des humains s’accorde avec la vérité et est au goût de Dieu, alors Il le reconnait. Cependant, les gens ont des essences corrompues et peuvent révéler des tempéraments corrompus et poursuivre des aspirations et des désirs qu’ils pensent être justes ou qu’ils aiment. C’est quelque chose que Dieu hait et ne reconnait pas. Cependant, contrairement à ce que les gens pensent, à savoir que Dieu comble les gens de récompenses chaque fois qu’Il les reconnait, ou discipline et punit les gens chaque fois qu’Il ne les reconnait pas, ce n’est pas le cas. Il y a des principes aux actions de Dieu. Cela parle de l’essence de Dieu, et les gens doivent le comprendre de cette manière.

J’ai soulevé une question tout à l’heure et J’ai échangé sur les principes des actions de Dieu et sur l’essence de Dieu. Quelle était la question que Je viens de poser ? (Dieu vient de poser une question sur la différence entre d’une part, Sa tolérance et Sa miséricorde envers les gens et d’autre part, la pratique humaine qui consiste à être clément dans toute la mesure du possible. Ensuite, Tu as échangé sur le fait que Dieu n’agit pas selon cette philosophie des relations mondaines. Dieu traite les transgressions des gens principalement sur la base de deux aspects : d’une part, il y a des principes à ce que Dieu fait et d’autre part, dans l’essence de Dieu, on trouve à la fois miséricorde et colère.) C’est en effet la bonne façon de le comprendre. Les principes de Dieu pour faire les choses de cette façon sont basés sur Son essence et sur Son tempérament, et n’ont rien à voir avec le fait d’être clément dans toute la mesure du possible, qui est une philosophie des relations humaines que l’humanité suit. Les actions des gens sont basées sur des philosophies sataniques et sont régies par des tempéraments sataniques. Les actions de Dieu sont la révélation de Son tempérament et de Son essence. Dans l’essence de Dieu, il y a l’amour, la miséricorde et bien sûr la haine. Alors maintenant, comprenez-vous quelle est l’attitude de Dieu envers les actes malfaisants des humains et leurs diverses formes de rébellion et de trahison ? Quelle est le fondement de l’attitude de Dieu ? Est-ce le produit de Son essence ? (Oui.) Dans l’essence de Dieu, il y a la miséricorde, l’amour et la colère. L’essence de Dieu est la justice, et c’est de cette essence que découlent les principes des actions de Dieu. Alors, quels sont exactement les principes des actions de Dieu ? Accorder abondamment Sa miséricorde et exprimer profondément Sa colère. Cela n’a absolument rien à voir avec le fait d’être clément dans toute la mesure du possible, une pratique qui a cours parmi les êtres humains et qui a l’apparence d’une doctrine très noble, mais qui, aux yeux de Dieu, ne vaut pas la peine d’être mentionnée. En tant que croyants, d’une part, vous ne pouvez pas juger de l’essence de Dieu, de Ses actes et des principes de Ses actions sur la base de cette doctrine. De plus, de leur propre point de vue, les gens ne devraient pas adhérer à cette philosophie des relations mondaines : ils devraient avoir un principe sur la façon de faire des choix quand il leur arrive des choses et sur la manière de faire face à ces choses. Quel est ce principe ? Les gens ne possèdent pas l’essence de Dieu, et bien sûr ils ne peuvent pas tout faire avec des principes clairs comme Dieu le fait, ni être haut placés, distribuer des opportunités et être cléments avec tout le monde. Les gens ne peuvent pas faire cela. Que dois-tu donc faire lorsque tu rencontres des choses qui te dérangent, te blessent ou insultent ta dignité et ton intégrité, voire blessent ton cœur et ton âme ? Si tu adhères au dicton sur la conduite morale « soyez cléments dans toute la mesure du possible », alors tu essayes d’adoucir les choses sans tenir compte des principes, en étant une personne complaisante, et tu sens qu’il n’est pas facile de s’en sortir dans ce monde, que tu ne dois pas te faire d’ennemis et que tu dois essayer de moins offenser les gens, ou pas du tout, et être clément dans toute la mesure du possible, être une personne complaisante en toute occasion, choisir la voie médiane, ne pas te mettre dans des situations dangereuses et apprendre à te protéger. N’est-ce pas une philosophie des relations mondaines ? (Si.) C’est une philosophie des relations mondaines, plutôt qu’un principe que Dieu enseigne à l’humanité. Alors, quel est le principe que Dieu enseigne aux gens ? Comment se définit la poursuite de la vérité ? Voir les gens et les choses, et se conduire et agir, entièrement selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère. Si quelque chose se produisait qui suscitait ta haine, comment le considèrerais-tu ? Sur quelle base l’envisagerais-tu ? (Sur la base des paroles de Dieu.) C’est exact. Si tu ne sais pas comment considérer ces choses conformément aux paroles de Dieu, alors tu ne peux qu’être clément dans toute la mesure du possible, réprimer ton indignation, faire des concessions et attendre ton heure tout en cherchant des possibilités de représailles : tel est le chemin que tu emprunterais. Si tu veux poursuivre la vérité, tu dois voir les gens et les choses conformément aux paroles de Dieu en te demandant : « Pourquoi cette personne me traite-t-elle ainsi ? Comment cela peut-il m’arriver ? Pourquoi peut-il y avoir un tel résultat ? » De telles choses doivent être considérées conformément aux paroles de Dieu. La première chose à faire est d’être capable d’accepter cette situation de Dieu et d’accepter activement le fait qu’elle vienne de Dieu et que ce soit quelque chose d’utile et de bénéfique pour toi. Pour accepter cette affaire de Dieu, tu dois d’abord la considérer comme étant orchestrée et régie par Dieu. Tout ce qui se passe sous le soleil, tout ce que tu peux ressentir, tout ce que tu peux voir, tout ce que tu peux entendre, tout se passe avec la permission de Dieu. Après avoir accepté cette affaire de Dieu, évalue-la par rapport aux paroles de Dieu et découvre quel genre de personne est la personne qui a agi ainsi et quelle est l’essence de cette affaire, indépendamment du fait que ce qu’elle a dit ou fait a pu ou non te blesser, que ton cœur et ton âme ont pu être atteints ou que ton intégrité a été ou non piétinée. Regarde d’abord si c’est une personne malfaisante ou une personne corrompue ordinaire, en la discernant d’abord pour ce qu’elle est conformément aux paroles de Dieu, puis en discernant et en traitant cette affaire conformément aux paroles de Dieu. Ces mesures ne sont-elles pas les bonnes à prendre ? (Si.) Accepte d’abord cette affaire de la part de Dieu et considère les personnes impliquées dans cette affaire conformément à Ses paroles pour déterminer s’il s’agit de frères et sœurs ordinaires, de personnes malfaisantes, d’antéchrists, d’incrédules, d’esprits maléfiques, de démons impurs ou d’espions du grand dragon rouge, et si ce qu’ils ont fait était une révélation générale de corruption ou un acte malfaisant délibérément destiné à déranger et à perturber. Tout cela doit être caractérisé en le comparant aux paroles de Dieu. Évaluer les choses selon les paroles de Dieu est la manière la plus précise et la plus objective. Les gens doivent être différenciés et les affaires traitées conformément aux paroles de Dieu. Tu dois méditer : « Cet incident a profondément blessé mon cœur et mon âme et a laissé une ombre sur moi. Mais qu’est-ce que l’occurrence de cet incident a fait pour m’édifier pour mon entrée dans la vie ? Quelle est l’intention de Dieu ? » Cela t’amène au cœur du problème que tu dois cerner et comprendre : c’est suivre le bon chemin. Tu dois chercher l’intention de Dieu en pensant : « Cet incident a traumatisé mon cœur et mon âme. Je ressens de l’angoisse et de la douleur, mais je ne peux pas devenir négatif ni me plaindre. La chose la plus importante est de discerner, de différencier et de décider si cet incident m’est réellement bénéfique ou non, conformément aux paroles de Dieu. Si cela vient de la discipline de Dieu et que c’est bénéfique pour mon entrée dans la vie et ma compréhension de moi-même, alors je dois l’accepter et m’y soumettre ; si c’est une tentation de Satan, alors je dois prier Dieu et le traiter avec sagesse. » Chercher et penser de cette façon, est-ce une entrée positive ? Est-ce voir les gens et les choses conformément aux paroles de Dieu ? (Oui.) Ensuite, quelle que soit la question dont tu t’occupes et quels que soient les problèmes qui surviennent dans tes relations avec les gens, tu dois rechercher les paroles pertinentes de Dieu afin de les résoudre. Quel est le but de toute cette série d’actions ? Le but est de voir les gens et les choses conformément aux paroles de Dieu, de sorte que ta perspective et ton point de vue à l’égard des gens et des choses soient complètement différents. Le but n’est pas d’acquérir une bonne réputation et de sauver la face pour être hautement considéré, ni d’apporter l’harmonie dans le pays et la société et ainsi satisfaire la classe dirigeante, mais de vivre conformément aux paroles de Dieu et à la vérité, afin de satisfaire Dieu et de glorifier le Créateur. Ce n’est qu’en pratiquant de cette manière que tu pourras être entièrement en accord avec les intentions de Dieu. Par conséquent, tu n’as pas besoin de suivre les dictons de la culture traditionnelle sur la conduite morale. Tu n’as pas besoin de réfléchir : « Quand une telle affaire m’arrive, ne devrais-je pas mettre en pratique le dicton : “Les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible” ? Si je ne peux pas le faire, que pensera de moi l’opinion publique ? » Tu n’as pas besoin d’utiliser ces doctrines morales pour te contraindre et te contrôler. Au lieu de cela, tu dois adopter le point de vue de quelqu’un qui poursuit la vérité et traiter les gens et les choses conformément à la manière dont Dieu te dit de rechercher la vérité. N’est-ce pas un mode d’existence entièrement nouveau ? Est-ce que ce ne sont pas une vision de la vie et un objectif de vie entièrement nouveaux ? (Si.) Lorsque tu adoptes cette façon de voir les gens et les choses, tu n’as pas besoin de te dire délibérément : « Je dois faire ceci ou cela si je veux être magnanime et être reconnu par les gens », tu n’as pas besoin d’être aussi dur avec toi-même, tu n’as pas besoin de vivre contrairement à ta propre volonté, et ton humanité n’a pas besoin d’être autant déformée. Au lieu de cela, tu accepteras naturellement et de ton plein gré ces environnements, ces personnes, ces événements et ces choses qui viennent de Dieu. Non seulement cela, mais tu peux également en tirer des gains imprévus. En faisant face à de telles choses qui suscitent ta haine, tu auras appris à percevoir les gens pour ce qu’ils sont vraiment, conformément aux paroles de Dieu, et à discerner et traiter de telles choses conformément aux paroles de Dieu. Après avoir subi une période d’expériences et de luttes, tu auras trouvé les vérités-principes pour faire face à de telles choses et tu auras appris le type de vérités-principes qu’il faut utiliser face à de telles personnes, événements et choses. N’est-ce pas suivre le bon chemin ? De cette façon, ton humanité se sera améliorée parce que tu suis le chemin de la poursuite de la vérité, c’est-à-dire que tu ne vis plus simplement selon ta conscience et ta raison humaines et quand les choses arrivent, tu ne les considères pas uniquement avec des pensées et des points de vue basés sur la conscience et la raison, mais plutôt parce que tu as lu de nombreuses paroles de Dieu et que tu as réellement expérimenté l’œuvre de Dieu, tu as compris certaines vérités et acquis une véritable compréhension de Dieu, le Créateur. Il s’agit certainement d’une moisson abondante, à partir de laquelle tu auras obtenu à la fois la vérité et la vie. Sur la base de ta conscience et de ta raison, tu auras appris à utiliser les paroles de Dieu et la vérité pour affronter et résoudre tous les problèmes que tu rencontres et progressivement, tu vivras conformément aux paroles de Dieu. Comment sont de tels êtres humains ? Sont-ils conformes aux intentions de Dieu ? Ces êtres humains sont de plus en plus près de devenir les êtres créés à la hauteur requis par Dieu et ce faisant, ils deviennent progressivement capables d’atteindre les résultats attendus de l’œuvre de salut de Dieu. Quand les gens peuvent accepter la vérité et vivre conformément aux paroles de Dieu, comme il est facile de vivre ainsi, sans la moindre angoisse ! Cependant, concernant les gens qui ont reçu une éducation culturelle traditionnelle, tout ce qu’ils font est tellement contraire à leur volonté, tellement hypocrite, et les choses révélées par leur humanité sont tellement déformées et anormales. Pourquoi cela ? Parce qu’ils ne disent pas ce qu’ils pensent. Leurs lèvres disent : « Sois clément dans toute la mesure du possible », mais leur cœur dit : « Je n’en ai pas fini avec toi. Pour un gentleman, il est toujours temps de prendre sa revanche. » N’est-ce pas contraire à leur propre volonté ? (Si.) Que signifie « déformées » ? Cela signifie qu’en apparence ils ne parlent que de bienveillance et de moralité, mais qu’à l’insu des autres, ils commettent toutes sortes de mauvaises choses, comme la fornication et le pillage. Tout ce discours extérieur de bienveillance et de moralité n’est qu’un masque et leur cœur est plein de toutes sortes de maux, de toutes sortes d’idées et de points de vue odieux : c’est incomparablement sale, extrêmement méprisable, vil et honteux. Voilà ce que signifie « déformées ». Dans le langage moderne, la distorsion s’appelle la perversion. Ils sont tous tellement pervertis, mais prétendent encore qu’ils sont tout à fait décents, sophistiqués, courtois et honorables devant les autres. Ils n’ont vraiment aucune honte, ils sont si malfaisants ! Le chemin que Dieu a indiqué aux gens ne consiste pas à te faire vivre ainsi, mais à te permettre de suivre les bons principes et le chemin de pratique correct qu’Il a indiqué aux gens, dans tout ce que tu fais, que ce soit devant Dieu ou devant d’autres personnes. Même si tu rencontres des choses qui nuisent à tes intérêts ou qui ne te plaisent pas, ou qui ont même sur toi une incidence à vie, tu dois avoir des principes pour traiter ces questions. Par exemple, tu dois traiter tes vrais frères et sœurs avec amour et apprendre à être tolérant, serviable et solidaire envers eux. Alors, que dois-tu faire des ennemis de Dieu, des antéchrists, des personnes malfaisantes, des incrédules, ou des agents et des espions qui infiltrent l’Église ? Tu dois les rejeter une fois pour toutes. Le processus consiste à identifier et à exposer, à ressentir de la haine et finalement à les rejeter. La maison de Dieu a des décrets administratifs et des stipulations. En ce qui concerne les antéchrists, les personnes malfaisantes et les incrédules – ceux qui sont du même acabit que les démons, Satan et les mauvais esprits – s’ils ne sont pas disposés à rendre service, alors exclus-les de la maison de Dieu pour toujours. Comment donc les élus de Dieu doivent-ils les traiter ? (Ils doivent les rejeter.) C’est vrai, vous devez les rejeter, les rejeter pour toujours. Certaines personnes disent : « Le rejet n’est qu’un mot. En supposant que vous les rejetiez théoriquement, comment allez-vous réellement le faire dans la vraie vie ? » Est-il acceptable de s’opposer à eux de manière irréconciliable ? Inutile de vous fatiguer comme cela. Vous n’avez pas besoin d’être irrémédiablement opposés à eux, vous n’avez pas besoin de les combattre jusqu’à la mort et vous n’avez pas besoin de les maudire à leur insu. Vous n’avez en aucun cas besoin de faire ces choses. Dissociez-vous simplement d’eux au plus profond de votre cœur et n’ayez pas affaire à eux dans des circonstances normales. Dans des circonstances particulières et lorsque vous n’avez pas d’alternative, vous pouvez parler normalement avec eux, mais évitez-les à la première occasion et ne vous mêlez d’aucune de leurs affaires. Cela signifie les rejeter du fond du cœur, ne pas les traiter comme des frères et sœurs ou des membres de la famille de Dieu, et ne pas les traiter comme des croyants. Concernant ceux qui détestent Dieu et la vérité, qui dérangent et perturbent intentionnellement l’œuvre de Dieu, ou qui essaient de détruire l’œuvre de Dieu, vous devez non seulement prier Dieu de les maudire, mais aussi les limiter et les restreindre pour toujours, et les rejeter une fois pour toutes. Est-ce conforme aux intentions de Dieu ? C’est tout à fait conforme aux intentions de Dieu. Pour traiter avec ces gens, il faut prendre position et avoir des principes. Que signifie prendre position et avoir des principes ? Cela signifie voir clairement leur essence, ne jamais les considérer comme des croyants et absolument pas les considérer comme des frères ou des sœurs. Ce sont des démons, ce sont des Satans. Il s’agit non pas de leur pardonner ou de ne pas leur pardonner, mais de te dissocier d’eux et de les rejeter une fois pour toutes. C’est tout à fait justifié et conforme à la vérité. Certains demandent : « N’est-ce pas être impitoyable, pour les gens qui croient en Dieu, de faire de telles choses ? » (Non.) C’est ce que signifie prendre position et avoir des principes. Nous faisons tout ce que Dieu nous dit de faire. Nous sommes cléments quand Dieu nous dit d’être cléments, et nous détestons tout ce que Dieu nous dit de détester. À l’ère de la Loi, ceux qui violaient les lois et les commandements étaient lapidés à mort par les élus de Dieu mais aujourd’hui, à l’ère du Règne, Dieu a des décrets administratifs et ne fait qu’exclure et expulser les gens qui sont du même acabit que les démons et Satan. Les élus de Dieu doivent mettre en pratique les paroles de Dieu et les décrets administratifs qu’Il émet et leur obéir, sans les enfreindre, sans être contraints ni influencés par des notions humaines et sans craindre d’être jugés et condamnés par les personnes religieuses. Agir conformément aux paroles de Dieu est quelque chose de parfaitement naturel et justifié. En tout temps, croyez seulement que les paroles de Dieu sont la vérité et que les paroles de l’homme ne sont pas la vérité, aussi belles soient-elles. Les gens doivent avoir cette foi. Les gens doivent avoir cette foi en Dieu, et ils doivent aussi avoir cette attitude de soumission. C’est une question d’attitude.

Nous en avons suffisamment dit concernant ce dicton sur la conduite morale, « les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible » et sur les principes des actions de Dieu. Quand il s’agit de questions telles que celles qui nuisent aux gens, comprenez-vous maintenant le principe que Dieu enseigne aux gens pour les gérer ? (Oui.) Cela signifie que Dieu ne permet pas aux gens d’être impétueux face aux problèmes qui leur arrivent, encore moins d’utiliser les codes moraux humains pour traiter n’importe quelle question. Quel est le principe dont Dieu parle aux gens ? Quel principe les gens doivent-ils suivre ? (Considérer les gens et les choses et se conduire et agir conformément aux paroles de Dieu.) C’est exact, considérer les gens et les choses et se conduire et agir conformément aux paroles de Dieu et à la vérité. Quoi qu’il arrive, cela doit être traité conformément aux paroles de Dieu, car dans toutes les affaires et toutes les choses, il y a une cause profonde derrière tout ce qui arrive et derrière toute personne, tout événement ou toute chose qui se manifeste, dans tout ce que Dieu arrange et sur quoi Il exerce Sa souveraineté. Tout ce qui se passe peut avoir un résultat final positif ou négatif, et la différence dépend des poursuites des gens et du chemin qu’ils empruntent. Si tu choisis de traiter les situations conformément aux paroles de Dieu, alors le résultat final sera positif ; si tu choisis de les traiter selon les voies de la chair et de l’impétuosité et selon tous les dictons, idées et opinions diverses qui viennent des gens, alors le résultat final sera certainement celui de l’impétuosité et de la négativité. Ces choses impliquant de l’impétuosité et de la négativité, si elles aboutissent à porter atteinte à la dignité, au corps, à l’âme, aux intérêts des gens, etc., ne laisseront finalement sur les gens que de la haine et une ombre dont ils ne pourront jamais se débarrasser. Ce n’est qu’en suivant les paroles de Dieu qu’il est possible de trouver les causes venant des divers personnes, événements et choses que l’on rencontre, et ce n’est qu’en suivant les paroles de Dieu qu’il est possible de voir clairement l’essence de ces personnes, de ces événements et de ces choses. Bien sûr, ce n’est qu’en suivant les paroles de Dieu que les gens peuvent gérer et résoudre correctement les problèmes liés aux différents personnes, événements et choses qu’ils rencontrent dans la réalité. En fin de compte, cela permettra aux gens de bénéficier de tous les environnements que Dieu met en place, leur vie se développera progressivement, leurs tempéraments corrompus seront changés et en même temps, ils y trouveront la bonne direction de vie, la bonne perspective sur la vie, le mode d’existence correct, le but et le chemin corrects à poursuivre. Nous avons essentiellement terminé notre échange sur ce dicton sur la conduite morale : « Les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible. » Ce dicton est quelque peu superficiel, mais lorsqu’il est disséqué conformément à la vérité, son essence n’est pas si simple. Quant à ce que les gens devraient faire à cet égard et comment faire face à de telles situations, c’est encore moins simple. Cela se rapporte à la question de savoir si les gens peuvent chercher et poursuivre la vérité, et bien sûr, cela concerne encore plus le changement de tempérament des gens et leur salut. Par conséquent, que ces problèmes soient simples ou complexes, qu’ils soient superficiels ou profonds, ils doivent être traités correctement et sérieusement. Rien de ce qui concerne les changements dans le tempérament des gens ou de ce qui implique le salut des gens n’est une question triviale, tout est fondamental et important. J’espère que désormais, dans votre vie quotidienne, vous creuserez tous les différents dictons et points de vue sur la moralité dans la culture traditionnelle à partir de vos propres pensées et de votre propre conscience, et que vous les disséquerez et les discernerez pour ce qu’ils sont vraiment, conformément aux paroles de Dieu, afin que vous puissiez progressivement les comprendre et les résoudre, adopter une direction et un but totalement nouveaux dans la vie, et changer complètement votre mode d’existence. Bien, terminons ici l’échange d’aujourd’hui. Au revoir !

Le 23 avril 2022


En quoi consiste la poursuite de la vérité (10)

Une dissection des choses que les gens considèrent comme correctes et bonnes dans leurs notions

II. Les dictons relatifs à la conduite morale dans la culture traditionnelle

Une dissection de l’essence des dictons relatifs à la conduite morale (I)

Lors de notre dernière réunion, le dicton sur la conduite morale sur lequel nous avons échangé et que nous avons disséqué était : « Les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible. » Maintenant, avez-vous une réelle compréhension des différents dictons sur la conduite morale dans la culture traditionnelle ? En quoi ces dictons sur la conduite morale diffèrent-ils de la vérité ? Maintenant, pouvez-vous confirmer que ces dictons sur la conduite morale ne sont fondamentalement pas la vérité et qu’ils ne peuvent certainement pas remplacer la vérité ? (Oui.) Que vous puissiez le confirmer, qu’est-ce que cela montre ? (Que j’ai une certaine capacité à discerner ces dictons de la culture traditionnelle pour ce qu’ils sont vraiment. Dans le passé, je ne me rendais pas compte que j’avais ces choses dans mon cœur. Ce n’est qu’après ces quelques échanges et ces quelques dissections par Dieu que j’en suis venu à me rendre compte que j’étais sous l’influence de ces choses depuis le début et que j’avais toujours considéré les gens et les choses en fonction de la culture traditionnelle. Je vois aussi que ces dictons de la culture traditionnelle sont vraiment en contradiction avec la vérité et qu’ils sont tous des choses qui corrompent les gens.) Ayant confirmé cela, tout d’abord vous avez un certain discernement de ces choses culturelles traditionnelles. Non seulement vous avez des connaissances perceptives, mais vous pouvez également discerner l’essence de ces choses d’un point de vue théorique. Deuxièmement, vous n’êtes plus affectés par les choses de la culture traditionnelle et vous pouvez éliminer de votre cœur et de votre esprit leurs effets, leur contrainte et leur servitude. Surtout lorsque vous considérez diverses choses ou que vous traitez divers problèmes, vous n’êtes plus influencés ni contraints par ces idées et points de vue. En général, grâce à l’échange, vous avez acquis un certain discernement concernant ces idées et points de vue sur la culture traditionnelle. C’est le résultat obtenu par la compréhension de la vérité. Ces choses de la culture traditionnelle sont des dictons creux et agréables à entendre, pleins de philosophies sataniques, en particulier les dictons sur la conduite morale « Un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude », « Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts » et « Les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible ». Ils influencent, contraignent et lient constamment les humains par leurs pensées et ne jouent pas un rôle proactif et positif dans la conduite morale des gens. Bien que vous ayez maintenant un peu de discernement, il est difficile d’éradiquer complètement l’influence de ces choses du plus profond de votre cœur. Vous devez vous équiper de la vérité et, pendant un certain temps, expérimenter conformément aux paroles de Dieu. Ce n’est qu’alors que vous pourrez clairement voir, une fois pour toutes, à quel point ces choses hypocrites sont profondément nuisibles, fausses et absurdes, et alors seulement le problème pourra être résolu à sa racine. Si vous vouliez renoncer à ces pensées et idées erronées et vous débarrasser de leur influence, de leur contrainte et de leur servitude simplement en comprenant certaines doctrines, ce serait très difficile à réaliser. Maintenant que vous êtes en quelque sorte capables de discerner ces dictons sur la conduite morale pour ce qu’ils sont vraiment, au moins vous avez une certaine compréhension et vous avez fait des progrès dans votre réflexion. Le reste dépend de la façon dont on cherche la vérité, dont on considère les gens et les choses conformément aux paroles de Dieu et dont on expérimente dans l’avenir.

Après ces échanges et ces dissections de ces dictons sur la conduite morale dans la culture traditionnelle, pouvez-vous voir clairement l’essence de ces dictons ? Si vous pouvez vraiment les voir clairement, alors vous pouvez déterminer que ces dictons de la culture traditionnelle ne sont pas la vérité et qu’ils ne peuvent pas non plus remplacer la vérité. C’est une certitude, et la plupart des gens l’ont déjà vérifié dans leur cœur grâce à l’échange. Alors, comment comprendre l’essence de tous les différents dictons sur la conduite morale ? Si l’on ne se confronte pas à ce problème conformément aux paroles de Dieu et à la vérité, alors il n’y a aucun moyen de le discerner et de le comprendre. Peu importe à quel point ces dictons sur la conduite morale dans la culture traditionnelle sont nobles et positifs sur le papier, sont-ils vraiment des critères pour les actes et le comportement des gens, ou des principes de conduite ? (Non.) Ce ne sont pas des principes ni des critères de la conduite. Alors, que sont-ils exactement ? En disséquant l’essence de chaque dicton sur la conduite morale, pouvez-vous tirer une conclusion sur ce que sont exactement la vérité et l’essence de ces dictons sur la conduite morale qui ont émergé parmi les gens ? N’avez-vous jamais réfléchi à cette question ? En laissant de côté les objectifs de ces soi-disant penseurs et moralistes qui flattent les classes dirigeantes, s’attirent leurs faveurs et ne sont que trop heureux de les servir, analysons cela du point de vue de l’humanité normale. Puisque ces dictons sur la conduite morale ne sont pas la vérité et qu’ils peuvent encore moins remplacer la vérité, ils doivent être spécieux. Ce ne sont absolument pas des choses positives : c’est certain. Si, de cette manière, vous pouvez les discerner pour ce qu’ils sont, cela prouve que vous avez acquis un certain degré de compréhension de la vérité dans votre cœur et que vous avez déjà un peu de discernement. Ces dictons sur la conduite morale ne sont pas des choses positives, ni des critères pour les actes et le comportement des gens, et encore moins des principes pour la conduite des gens qui devraient être respectés, donc il y a quelque chose qui ne va pas avec eux. Cela vaut-il la peine d’aller au fond des choses ? (Oui.) Si vous ne considérez que la « conduite morale » et que vous pensez que ces dictons sont des points de vue corrects et des choses positives, alors vous avez tort et vous serez dupés par eux et trompés. Ce qui est hypocrite ne peut jamais être une chose positive. En ce qui concerne les diverses manifestations et actes de conduite morale, il faut distinguer si oui ou non ils sont faits sincèrement et avec le cœur. Si c’est par réticence, pour faire semblant ou pour atteindre un certain objectif, alors de telles manifestations et de tels actes posent un problème. Pouvez-vous discerner ces dictons sur la conduite morale pour ce qu’ils sont vraiment ? Qui peut Me le dire ? (Satan utilise des dictons sur la conduite morale pour fourvoyer et corrompre les gens, et il les oblige à respecter ces dictons et à les mettre en pratique afin d’atteindre les objectifs de les amener à l’adorer et à le suivre et de les éloigner de Dieu. C’est une des techniques et des méthodes de Satan pour corrompre les gens.) Ce n’est pas l’essence des dictons sur la conduite morale. C’est le but que Satan atteint en utilisant de tels dictons pour fourvoyer les gens. Tout d’abord, vous devez comprendre clairement qu’aucun dicton sur la conduite morale n’est la vérité et qu’il peut encore moins remplacer la vérité. Ces dictons ne sont même pas une chose positive. Alors que sont-ils exactement ? On peut dire avec certitude que ces dictons sur la conduite morale sont des idées fausses et hérétiques avec lesquelles Satan fourvoie les gens. Ils ne sont pas, en eux-mêmes, la vérité-réalité que les gens devraient posséder, ni des choses positives que l’humanité normale devrait vivre. Ces dictons sur la conduite morale constituent des contrefaçons, des faux-semblants, des falsifications et des ruses : ce sont des comportements factices, qui n’émanent pas du tout de la conscience et de la raison de l’homme, ni de sa pensée normale. Par conséquent, tous les dictons sur la conduite morale issus de la culture traditionnelle sont des idées fausses et des hérésies absurdes. Avec ces quelques échanges, les dictons de Satan en matière de conduite morale ont été aujourd’hui condamnés à mort dans leur intégralité. Si ce ne sont même pas des choses positives, comment se fait-il que les gens puissent les accepter ? Comment les gens peuvent-ils vivre selon ces idées et points de vue ? La raison en est que ces dictons sur la conduite morale s’alignent parfaitement sur les notions et l’imagination des gens. Ils suscitent l’admiration et l’approbation, de sorte que les gens les acceptent au fond d’eux-mêmes, et bien qu’ils ne puissent pas les mettre en pratique, intérieurement, ils les embrassent et les vénèrent avec enthousiasme. Et donc, Satan utilise divers dictons sur la conduite morale pour fourvoyer les gens, pour contrôler leur cœur et leur comportement, car au fond d’eux-mêmes les gens adorent toutes sortes de dictons sur la conduite morale et y croient aveuglément, et ils aimeraient tous recourir à ces prétentions pour pouvoir feindre une plus grande dignité, noblesse et bonté, et atteindre ainsi leur objectif, qui est d’être estimés et loués. En bref, selon tous ces dictons sur la conduite morale, lorsque les gens font certaines choses, ils devraient adopter un certain comportement ou faire preuve d’un certain caractère en matière de conduite morale. Ces comportements et ces types de caractère semblent tout à fait nobles, et sont vénérés, de sorte que tous, dans leur cœur, y aspirent ardemment. Mais ce qu’ils n’ont pas envisagé, c’est que ces dictons sur la conduite morale ne sont pas du tout les principes de conduite qu’une personne normale devrait suivre. Il s’agit plutôt de divers comportements hypocrites que l’on peut feindre. Ce sont des écarts par rapport aux normes de la conscience et de la raison, des écarts par rapport à la volonté de l’humanité normale. Satan utilise des dictons sur la conduite morale faux et feints pour fourvoyer les gens, pour les amener à le vénérer, et à vénérer ces soi-disant sages hypocrites, et ainsi, à voir l’humanité normale et les critères de la conduite comme des choses ordinaires, simples et même insignifiantes. Les gens méprisent ces choses et les considèrent comme déplorables. C’est parce que les dictons sur la conduite morale embrassés par Satan sont très agréables à regarder, et bien alignés sur les notions et l’imagination de l’homme. Le fait est, cependant, qu’aucun dicton sur la conduite morale, quel qu’il soit, n’est un principe que les gens devraient suivre dans leur conduite, dans leur comportement et dans leurs interactions dans le monde. Réfléchissez-y : n’en est-il pas ainsi ? Par essence, ces dictons sur la conduite morale ne sont que des exigences pour que les gens vivent en apparence une vie plus digne et plus noble, ce qui leur permet d’être vénérés ou loués par les autres, plutôt que méprisés. L’essence de ces dictons montre qu’il s’agit simplement d’exiger que les gens fassent preuve d’une bonne conduite morale par un bon comportement, dissimulant et restreignant ainsi les ambitions et les désirs extravagants de l’humanité corrompue, ce qui dissimule la nature-essence malfaisante et hideuse de l’homme, ainsi que les révélations de divers tempéraments corrompus. Ils sont censés mettre en valeur l’intégrité des gens grâce à un comportement et des pratiques superficiellement bons, leur permettre d’avoir une meilleure image et d’être davantage estimés par tout le monde. Ces points montrent que les dictons sur la conduite morale consistent à dissimuler les pensées et les opinions intérieures des gens, leurs buts et leurs intentions, leur visage hideux, leur nature-essence, grâce à un comportement et des pratiques superficiels. Ces choses peuvent-elles être dissimulées avec succès ? En essayant de les dissimuler, ne les rend-on pas encore plus apparentes ? Mais Satan ne s’en soucie pas. Son but est de dissimuler le visage hideux de l’humanité corrompue, de dissimuler la vérité de la corruption de l’homme. Ainsi, Satan demande aux gens d’adopter les manifestations comportementales de la conduite morale pour se déguiser, ce qui signifie qu’il utilise les règlements et les comportements de la conduite morale pour faire de l’apparence de l’homme un ensemble soigné, en améliorant le caractère et l’intégrité des gens afin qu’ils puissent être estimés et loués par les autres. Fondamentalement, ces dictons sur la conduite morale déterminent si une personne est noble ou humble sur la base de ses manifestations comportementales et de ses normes morales. Par exemple, pour mesurer si quelqu’un est altruiste, il faut qu’il démontre qu’il sacrifie ses propres intérêts pour le bien des autres. S’il le démontre bien, se déguise bien et se montre particulièrement admirable, alors cette personne sera considérée comme quelqu’un d’intègre et de digne, quelqu’un avec des normes morales particulièrement élevées aux yeux des autres, et l’État lui décernera une plaque pour la récompenser d’être un parangon de moralité dont les autres peuvent apprendre et qu’ils peuvent vénérer et imiter. Alors, comment les gens devraient-ils évaluer si une femme est bonne ou mauvaise ? En examinant si les divers comportements manifestés par cette femme au sein de sa communauté sont conformes au dicton : « Une femme doit être vertueuse, gentille, douce et d’une grande moralité. » Si elle s’y conforme en tout point en étant vertueuse, gentille et douce, en témoignant le plus grand respect aux personnes âgées, en faisant volontiers des compromis par considération pour l’intérêt général, en étant extrêmement patiente et capable d’endurer les souffrances, sans en vouloir aux gens ni polémiquer avec les autres, en respectant ses beaux-parents et en prenant bien soin de son mari et de ses enfants, ne pensant jamais à elle-même, ne cherchant jamais rien en retour, ne jouissant pas non plus des plaisirs de la chair, etc., alors elle est bien une femme vertueuse, gentille, douce et d’une grande moralité. Les gens utilisent ces comportements extérieurs pour évaluer la conduite morale des femmes. Il est inexact et irréaliste de mesurer la valeur, la bonté et le mal d’une personne en fonction de ses pratiques et de son comportement superficiels. Porter un jugement de cette manière est également faux, trompeur et absurde. Voilà le problème essentiel des dictons sur la conduite morale qui sont exposés chez les gens.

À la lumière des différents aspects mentionnés ci-dessus, ces dictons sur la conduite morale dans la culture traditionnelle sont-ils vraiment des principes quant à la manière de se conduire ? (Non.) Ils ne répondent pas du tout aux besoins de l’humanité normale, étant complètement contraires à celle-ci. Ce qu’ils fournissent à l’humanité, ce ne sont pas des principes de conduite, d’action ni de comportement pour les gens. Au contraire, ils obligent les gens à se déguiser, à se couvrir, à se conduire et à agir d’une certaine manière devant les autres afin d’être hautement considérés et loués, le but n’étant pas que les gens comprennent comment se conduire correctement ou quelle est la bonne façon de se conduire, mais qu’ils vivent plus en phase avec les notions et l’imagination des autres et qu’ils gagnent les éloges et la reconnaissance des autres. Ce n’est pas du tout ce que Dieu exige, c’est-à-dire que les gens se conduisent et agissent selon les vérités-principes, sans se soucier de ce que les autres pensent et en se concentrant uniquement sur l’obtention de l’approbation de Dieu. Les dictons sur la conduite morale consistent davantage à exiger des gens qu’ils soient décents et nobles dans leur comportement, leurs pratiques et dans ce qu’ils révèlent extérieurement, même s’il s’agit d’un déguisement, plutôt qu’à résoudre des problèmes liés aux pensées et aux opinions des gens, ou à leur nature-essence. En d’autres termes, les exigences que les dictons sur la conduite morale dans la culture traditionnelle imposent aux gens ne sont pas fondées sur l’essence des gens, et encore moins tiennent-elles compte de la portée réalisable de la conscience et de la raison. En même temps, elles vont à l’encontre du fait objectif que les gens ont des tempéraments corrompus et sont tous égoïstes et méprisables, et elles forcent les gens à faire ceci et cela en termes de comportement et de pratiques. Par conséquent, quelle que soit la perspective à partir de laquelle ces dictons imposent des exigences aux gens, ils ne peuvent pas fondamentalement les libérer de la servitude et de la contrainte des tempéraments corrompus ni résoudre le problème de l’essence des personnes, en d’autres termes, ils ne peuvent pas résoudre les problèmes liés aux tempéraments corrompus des gens. Pour cette raison, ils ne peuvent pas changer les principes ni la direction de la conduite des gens ni leur faire comprendre comment se conduire, comment traiter les autres ou comment gérer les relations interpersonnelles sous un aspect positif. Selon un autre point de vue, les dictons sur la conduite morale ne sont qu’une sorte de règlement et de restriction comportementale qui sont données aux gens. Bien qu’en apparence elles semblent assez bonnes, ces choses affectent inconsciemment la pensée et les points de vue des gens, les entravant et les liant, avec pour résultat qu’ils ne peuvent pas trouver les bons principes et la bonne voie en matière de conduite et d’action. Dans ce contexte, tout ce que les gens peuvent faire est d’accepter à contrecœur l’influence des idées et points de vue culturels traditionnels, et sous l’influence de ces idées et de ces points de vue fallacieux, ils perdent inconsciemment les principes, les objectifs et la direction de la conduite. Cela fait que les êtres humains corrompus tombent dans les ténèbres et perdent la lumière, de sorte que tout ce qu’ils peuvent faire est de courir après la renommée et le gain en s’appuyant sur la falsification, le faux-semblant et la ruse. Par exemple, lorsque tu vois une personne qui a besoin d’aide, tu penses immédiatement : « Dans sa conduite, une personne devrait trouver du plaisir à aider les autres. C’est un principe de base et une norme morale pour la conduite des gens », et ainsi tu aideras cette personne inconsciemment. Après l’avoir aidée, tu as le sentiment qu’en te conduisant ainsi, tu es noble et possèdes un peu d’humanité, et tu te loues même inconsciemment comme une personne noble, une personne au caractère noble, une personne avec dignité et intégrité, et bien sûr une personne digne de respect. Si tu ne l’aides pas, tu te dis : « Hélas, je ne suis pas une bonne personne. Chaque fois que je rencontre quelqu’un qui a besoin d’aide et que je pense à donner un coup de main, je considère toujours mes propres intérêts. Je suis tellement égoïste ! » Tu utiliseras inconsciemment la vision idéologique « trouve du plaisir à aider les autres » pour te mesurer, te restreindre et évaluer ce qui est bien et ce qui est mal. Lorsque tu ne peux pas mettre ce dicton en pratique, tu te méprises ou tu te déprécies et tu te sens quelque peu mal à l’aise. Tu lanceras des regards admiratifs et reconnaissants à ceux qui peuvent trouver du plaisir à aider les autres, ayant le sentiment qu’ils sont plus nobles que toi, plus dignes que toi et qu’ils ont plus d’intégrité que toi. Cependant, lorsqu’il s’agit de ce genre de questions, les exigences de Dieu sont différentes. Les exigences de Dieu sont que tu respectes Ses paroles et les vérités-principes. En ce qui concerne la conduite morale, comment les gens doivent-ils pratiquer ? En adhérant aux points de vue moraux et culturels traditionnels, ou en adhérant aux paroles de Dieu ? Tout le monde est confronté à ce choix. Es-tu maintenant au clair sur les vérités-principes que Dieu enseigne aux gens ? Les comprends-tu ? Dans quelle mesure les respectes-tu ? Lorsque tu les respectes, par quelles pensées et opinions es-tu influencé et entravé, et quels tempéraments corrompus sont révélés ? C’est ainsi que tu dois réfléchir sur toi-même. Quelle part exacte de l’essence des dictons sur la conduite morale dans la culture traditionnelle peux-tu voir clairement dans ton cœur ? La culture traditionnelle a-t-elle encore une place dans ton cœur ? Tout cela, ce sont des problèmes que les gens doivent résoudre. Lorsque tes tempéraments corrompus seront résolus et que tu seras capable de te soumettre à la vérité et de te conformer aux paroles de Dieu absolument et sans compromis, alors ce que tu pratiqueras s’accordera complètement avec les vérités-principes. Tu ne seras plus contraint par des tempéraments corrompus ni entravé et lié par des idées et des points de vue moraux de la culture traditionnelle, et tu seras capable de mettre précisément en pratique les paroles de Dieu et d’agir selon les vérités-principes. Tels sont les principes qui doivent façonner la conduite et les actes des croyants. Lorsque tu seras capable de pratiquer conformément aux paroles de Dieu, de respecter les paroles de Dieu et de pratiquer selon les vérités-principes, tu seras non seulement une personne ayant une bonne conduite morale, mais aussi une personne qui peut suivre la voie de Dieu. Lorsque tu pratiques les principes et la vérité de la conduite, non seulement tu possèdes des normes de conduite morale, mais il y a aussi des vérités-principes dans ta conduite. Y a-t-il une différence entre respecter les vérités-principes et respecter les critères de conduite morale ? (Oui.) En quoi sont-ils différents ? Le respect des exigences en matière de conduite morale n’est qu’une pratique et une manifestation comportementales, alors que pratiquer selon les vérités-principes semble aussi de l’extérieur être une pratique, mais cette pratique adhère aux vérités-principes. De ce point de vue, adhérer aux vérités-principes se rapporte à la conduite et au chemin parcouru par les gens. Cela signifie que si tu pratiques la vérité et que tu respectes les vérités-principes dans les paroles de Dieu, c’est marcher sur le bon chemin, alors que suivre les exigences de la conduite morale dans la culture traditionnelle n’est qu’une démonstration de comportement, tout comme obéir à des règlements. Cela n’implique pas les vérités-principes ni le chemin parcouru par les gens. Comprends-tu ce que Je dis ? (Oui.) Voici un exemple : le dicton sur la conduite morale « sacrifiez vos propres intérêts pour le bien des autres » exige que les gens « rejettent le moi inférieur et réalisent le moi supérieur » à tout moment et dans n’importe quelle situation. Parmi les non-croyants, c’est un style qui s’appelle être noble de caractère et ferme d’intégrité. « Rejeter le moi inférieur et réaliser le moi supérieur » : quelle rhétorique grandiose ! C’est dommage que cela ne fasse que ressembler à un style noble de caractère et ferme d’intégrité, mais ce n’est pas une vérité-principe à laquelle les gens devraient se conformer dans leur conduite. Le fait est que le but ultime de ce dicton, « rejeter le moi inférieur et réaliser le moi supérieur », et du fait de faire en sorte que les gens sacrifient leurs propres intérêts pour le bien des autres, est en réalité de s’assurer de se faire servir par les autres. Du point de vue des objectifs et des intentions des gens, ce dicton a des relents de philosophies sataniques et une qualité transactionnelle. À partir de là, peux-tu déterminer s’il y a des vérités-principes dans le dicton « rejeter le moi inférieur et réaliser le moi supérieur » ? Il n’y en a absolument pas ! Ce n’est pas du tout un principe de conduite, c’est purement une philosophie satanique, car le but des gens qui rejettent leur moi inférieur est de réaliser leur moi supérieur. Qu’une telle pratique soit noble ou vulgaire, ce n’est qu’un règlement qui lie les gens. Cela semble raisonnable, mais en substance, c’est grotesque et absurde. Quoi qu’il t’arrive, cela exige seulement que les gens sacrifient leurs propres intérêts pour le bien des autres. Que tu le veuilles ou non, que tu puisses le faire ou non et, quel que soit l’environnement, cela t’oblige seulement à sacrifier tes propres intérêts pour le bien des autres. Si tu n’es pas capable de « rejeter le moi inférieur », alors l’expression « réaliser le moi supérieur » est là pour te tenter, si bien que même si tu ne peux pas sacrifier tes propres intérêts pour le bien des autres, tu ne veux tout de même pas lâcher prise. Les gens sont séduits par la pensée de « réaliser le moi supérieur ». Dans ces circonstances, il est difficile de faire un choix. Alors, sacrifier ses propres intérêts pour le bien des autres, est-ce un principe de conduite ? Cela peut-il apporter des résultats positifs ? Chacun se masque plutôt bien et affiche la plus grande noblesse, la plus grande dignité et la plus grande intégrité, mais quel est le résultat à la fin ? On peut seulement dire que rien n’en sortira, car cela ne peut que gagner l’appréciation des autres, mais pas l’approbation du Créateur. Comment est-ce arrivé ? Est-ce le résultat du fait que tout le monde respecte les dictons sur la conduite morale dans la culture traditionnelle et suit les philosophies sataniques ? Si tout le monde accepte les paroles de Dieu, accepte les idées et les points de vue corrects, s’en tient aux vérités-principes et poursuit la direction de la vie guidée par Dieu, alors il sera facile pour les gens de suivre le bon chemin dans la vie. Vaut-il mieux pratiquer ainsi que de sacrifier ses propres intérêts pour le bien des autres ? Pratiquer de cette manière, c’est adhérer aux vérités-principes et vivre dans la lumière selon les paroles de Dieu, plutôt que de suivre Satan sur le chemin de l’hypocrisie. Ce n’est qu’en abandonnant les philosophies sataniques, ainsi que toutes les diverses idées véhiculées par les dictons sur la conduite morale dans la culture traditionnelle, et en acceptant la vérité et en vivant conformément aux paroles de Dieu, que l’on peut vivre une véritable ressemblance humaine et gagner l’approbation de Dieu.

Sur la base de ce sur quoi nous avons échangé ci-dessus, êtes-vous parvenus à des conclusions au sujet de l’essence des dictons sur la conduite morale ? Tous ces divers dictons sur la conduite morale ne sont que des règles et des conventions qui restreignent les pensées et les opinions des gens, et qui limitent leur comportement extérieur. Ce ne sont pas du tout des principes ni des critères de conduite, et ce ne sont pas des principes que les gens devraient respecter lorsqu’ils rencontrent toutes sortes de personnes, d’événements et de choses. Alors, quels principes les gens devraient-ils respecter ? Ne devrions-nous pas échanger là-dessus ? Certains demandent : « Quelle différence y a-t-il entre les vérités-principes que les gens doivent respecter et les règles et conventions de ces dictons sur la conduite morale ? » Dites-Moi, y a-t-il une différence ? (Oui.) En quoi y a-t-il une différence ? Les dictons sur la conduite morale ne sont que des règles et des conventions qui restreignent les pensées, les opinions et les comportements des gens. En ce qui concerne toutes les différentes questions qui affectent les gens, ces dictons ont imposé aux gens des exigences qui restreignent leur comportement et leur lient les poings et les pieds, leur faisant faire ceci et cela, plutôt que de les laisser rechercher les principes corrects et les bonnes façons de traiter les différentes personnes, différents événements et différentes choses. Alors que les vérités-principes sont différentes. Les exigences à multiples facettes que les paroles de Dieu imposent aux gens ne sont pas des règlements, des règles, ni des conventions, et encore moins des dictons divers restreignant la pensée et le comportement des gens. Au lieu de cela, elles disent aux gens les vérités-principes que les gens doivent comprendre et respecter dans toutes sortes d’environnements et chaque fois que quelque chose leur arrive. Alors, quels sont exactement ces principes ? Pourquoi est-ce que Je dis que seules les paroles de Dieu sont la vérité, ou les vérités-principes ? Parce que les diverses exigences que les paroles de Dieu font peser sur les gens sont toutes réalisables par l’humanité normale, dans la mesure où elles exigent que les gens ne soient pas influencés ni contraints par leurs sentiments, leurs désirs, leurs ambitions et leurs tempéraments corrompus chaque fois que quelque chose leur arrive, mais plutôt qu’ils pratiquent selon les paroles de Dieu et les vérités-principes, et c’est là un principe que les gens sont capables de respecter. Les vérités-principes des paroles de Dieu indiquent la direction et le but corrects que les gens doivent suivre et ils sont aussi le chemin que les gens devraient emprunter. Non seulement les principes des paroles de Dieu maintiennent le fonctionnement normal de la conscience et de la raison des gens, mais aussi, ils ajoutent naturellement les principes de la vérité au fondement qui est la conscience et la raison des gens. Ce sont les normes de vérité que les personnes conscientes et raisonnables peuvent atteindre et satisfaire. Lorsque les gens respectent ces principes de la parole de Dieu, ce qu’ils gagnent n’est pas l’amélioration de leur moralité et de leur intégrité ni la protection de leur dignité humaine. Au lieu de cela, ils se sont engagés sur le bon chemin dans la vie. Lorsqu’une personne obéit à ces vérités-principes des paroles de Dieu, non seulement elle possède la conscience et la raison d’une personne normale, mais sur le fondement de la possession de la conscience et de la raison, elle en vient à comprendre davantage de vérités-principes en ce qui concerne la façon dont elle doit se conduire. Pour le dire simplement, elle en vient à comprendre les principes de conduite, à savoir les vérités-principes qu’elle doit utiliser lorsqu’elle voit les gens et les choses et dans sa façon de se conduire et d’agir, et elle n’est plus contrôlée ni influencée par ses propres sentiments, désirs, ambitions et tempéraments corrompus. De cette façon, elle vit complètement la ressemblance d’une personne normale. Ces vérités-principes mises en avant par Dieu résolvent fondamentalement le problème des tempéraments corrompus qui contrôlent les gens et les empêchent de s’extirper du péché, de sorte que les gens ne vivent plus dans leur ancienne vie, contrôlés par leurs sentiments, leurs désirs, leurs ambitions et leurs tempéraments corrompus. Et qu’est-ce qui remplace tout cela ? Ce sont les critères des paroles de Dieu et les vérités-principes, qui deviennent la vie de la personne. D’une manière générale, une fois que les gens commencent à respecter les vérités-principes que l’humanité devrait respecter, ils ne vivent plus dans les divers troubles de la chair. Pour le dire plus précisément, les gens ne vivent plus dans le fourvoiement et la duperie de Satan ni sous le contrôle de Satan. Plus spécifiquement, ils ne vivent plus sous la servitude et le contrôle des myriades d’idées, de points de vue et de philosophies des relations mondaines que Satan inculque aux gens. Au lieu de cela, ils vivent non seulement dans la dignité et l’intégrité, mais aussi librement et à l’image de personnes, et c’est là la véritable ressemblance des êtres créés sous la domination du Créateur. C’est la différence essentielle entre les paroles et la vérité de Dieu et les dictons sur la conduite morale dans la culture traditionnelle.

Le sujet de l’échange d’aujourd’hui est assez profond. En l’écoutant, vous devriez y réfléchir pendant un moment, vous en pénétrer et voir si vous comprenez ce qui a été dit. Sur la base de cet échange, avez-vous entièrement compris la différence entre les dictons sur la conduite morale et la vérité ? Dites-Moi, dans les termes les plus simples : au fond, quelle est l’essence des dictons sur la conduite morale ? (Les dictons sur la conduite morale ne sont que des règles et des conventions qui restreignent les pensées et les comportements apparents des gens, ce ne sont pas des principes et des critères de conduite.) C’est exact. Dans les manuels de la culture traditionnelle, il y a une histoire où Kong Rong cède les plus grosses poires.[a] Dites-moi, ceux qui agissent ainsi sont-ils nécessairement de bonnes personnes ? Et ceux qui sont incapables d’agir ainsi sont-ils nécessairement de mauvaises personnes ? (Non.) Avant, les gens pensaient que le fait que Kong Rong cède les plus grosses poires était un acte qui témoignait d’un caractère noble et d’une intégrité ferme, du sacrifice de ses propres intérêts pour le bien des autres, et que les personnes capables de faire cela étaient de bonnes personnes. Dans ce récit historique, Kong Rong est devenu un modèle à suivre pour les générations suivantes. Le personnage de Kong Rong occupe-t-il une place particulière dans le cœur de nombreuses personnes ? (Oui.) Ses pensées et ses pratiques, sa moralité et son comportement, occupent une place dans le cœur des gens. Les gens estiment grandement ces pratiques et les approuvent, et ils admirent intérieurement la conduite morale de Kong Rong. Par conséquent, si tu vois quelqu’un qui ne peut pas sacrifier ses propres intérêts pour le bien des autres, quelqu’un qui, contrairement à Kong Rong, n’est pas le genre de personne à offrir les plus grosses poires, tu seras intérieurement agacé contre lui et tu auras de lui une piètre opinion. Alors, ton agacement et ta mauvaise opinion sont-ils justifiés ? Ils doivent bien reposer sur quelque chose. D’abord et avant tout, tu penses : « Kong Rong était très jeune, et pourtant il a pu offrir les plus grosses poires, alors que toi, tu es grand et tu es quand même aussi égoïste que ça », et en toi-même tu as une mauvaise opinion de lui. Alors, ta piètre opinion de lui et ton mécontentement sont-ils basés sur l’histoire de Kong Rong offrant les plus grosses poires ? (Oui.) Est-il juste de voir les gens sur cette base ? (Non.) Pourquoi n’est-ce pas juste ? Parce que l’origine de ce sur quoi tu te bases pour voir les gens et les choses est incorrecte, et parce que ton point de départ est faux. Ton point de départ consiste à prendre Kong Rong offrant les plus grosses poires comme norme pour évaluer les gens et les choses, mais cette méthode d’évaluation et cette approche sont mauvaises. En quoi sont-elles mauvaises ? Elles sont mauvaises dans la mesure où tu penses que l’idée qui sous-tend l’histoire de Kong Rong est correcte et que tu la considères comme un point de vue idéologique positif à partir duquel évaluer les gens et les choses. Lorsque tu évalues de cette manière, le résultat que tu obtiens est que la grande majorité des gens ne sont pas de bonnes personnes. Les résultats de cette évaluation sont-ils corrects ? (Non, ils ne sont pas corrects.) Pourquoi ne sont-ils pas corrects ? Parce que ta norme d’évaluation est erronée. Si quelqu’un utilise les méthodes et les principes que Dieu a donnés, comment devrait-on évaluer une telle personne ? En considérant si la personne soutient les intérêts de la maison de Dieu, si elle est du côté de Dieu, si elle a un cœur qui craint Dieu et si elle cherche la vérité-principe dans ce qu’elle fait : seule une évaluation basée sur ces aspects est tout à fait correcte. Si, chaque fois qu’il arrive quelque chose à cette personne, elle prie, cherche et en discute avec tout le monde, et même si parfois elle n’est pas capable d’être altruiste et qu’elle est un peu égoïste à certains égards, si ce qu’elle fait est fondamentalement à la hauteur lorsque c’est évalué au regard des aspects requis par Dieu, alors c’est quelqu’un qui peut accepter la vérité, c’est une personne correcte. Alors, sur quoi cette conclusion est-elle basée ? (Elle est basée sur les paroles et les exigences de Dieu.) Cette conclusion est-elle donc exacte ? Elle est bien plus exacte que si tu devais évaluer en utilisant la perspective idéologique de Kong Rong offrant les plus grosses poires. Le point de vue idéologique de l’histoire de Kong Rong évalue le comportement et les pratiques temporaires des gens, mais ce que Dieu demande aux gens d’évaluer, c’est l’essence de cette personne et ce qu’est exactement son attitude envers la vérité et envers les exigences de Dieu. Si tu utilises les dictons sur la conduite morale, c’est pour évaluer le comportement éphémère d’une personne, ou ses actes ou ses révélations éphémères lors d’un incident. Si tu les utilises pour évaluer les qualités intrinsèques d’une personne, ce ne sera pas correct, car évaluer les qualités intrinsèques d’une personne en utilisant des dictons sur la conduite morale, c’est les évaluer en utilisant les mauvais principes, et le résultat auquel tu parviendras sera inexact. La différence ne réside pas dans ses comportements extérieurs, mais plutôt dans sa nature-essence. Par conséquent, il est fondamentalement incorrect d’évaluer les gens à l’aide de dictons sur la conduite morale. Ce qui est adéquat, c’est seulement d’évaluer les gens en utilisant les vérités-principes. Comprends-tu ce que Je dis ?

L’essence des dictons sur la conduite morale est que ce sont des règles et des conventions qui restreignent le comportement et les pensées des gens. Dans une certaine mesure, ils limitent et contrôlent la pensée des gens et restreignent certaines des expressions correctes de la pensée et des exigences normales de l’humanité normale. Bien sûr, on peut aussi dire que dans une certaine mesure, ils violent certaines lois de survie de l’humanité normale et privent également les gens normaux de leurs besoins et droits humains. Par exemple, le dicton classique « une femme doit être vertueuse, gentille, douce et d’une grande moralité » interfère avec force avec les droits humains des femmes et les détruit. Quel rôle fait-il jouer aux femmes dans l’ensemble de la société humaine ? Elles jouent un rôle d’esclaves. N’est-ce pas le cas ? (Si.) De ce point de vue, les règles et les conventions de ces dictons sur la conduite morale ont détruit les pensées humaines, dépouillé l’humanité normale de ses divers besoins et en même temps, confiné l’expression des diverses pensées de l’humanité normale. Ces dictons sur la conduite morale ne sont fondamentalement pas créés sur la base des besoins des gens normaux ni sur la base des normes que les gens normaux peuvent respecter, mais sont tous créés sur la base de l’imagination, des ambitions et des désirs des gens. Non seulement ces dictons sur la conduite morale restreignent et confinent les pensées des gens et restreignent leur comportement, mais ils incitent aussi les gens à adorer et à poursuivre ces choses qui sont fausses et imaginaires. Mais les gens ne peuvent pas les atteindre, alors ils ne peuvent que faire semblant pour dissimuler cela et se masquer afin de pouvoir vivre une vie décente et noble, une vie qui semble très digne. Mais le fait est que vivre selon ces idées et points de vue sur la conduite morale implique que les pensées de l’humanité soient déformées et confinées et que les gens vivent de manière anormale et pervertie sous la gouvernance de ces idées et points de vue fallacieux, n’est-ce pas ? (Oui.) Les gens ne veulent pas vivre comme ça, et ils ne veulent pas faire ça, mais ils ne peuvent pas se libérer des liens de ces carcans idéologiques. Tout ce qu’ils peuvent faire, c’est vivre à contrecœur et involontairement sous l’influence et dans l’enfermement de ces idées et points de vue. En même temps, en raison de la pression de l’opinion publique et de ces idées et opinions dans leur cœur, ils n’ont d’autre choix que de traîner une existence ignoble dans ce monde en portant successivement divers masques d’hypocrisie. C’est la conséquence des dictons sur la conduite morale de l’humanité. Avez-vous compris cela ? (Oui.) Plus nous échangeons au sujet de ces dictons sur la conduite morale et les disséquons, plus les gens peuvent les voir clairement, et plus ils sentent que ces divers dictons de la culture traditionnelle ne sont pas des choses positives. Ils ont fourvoyé les êtres humains et leur ont causé du tort pendant des millénaires, à tel point que même après que les gens ont écouté les paroles de Dieu et en sont venus à comprendre la vérité, ils ne peuvent toujours pas se débarrasser de l’influence de ces idées et points de vue issus de la culture traditionnelle, et ils les poursuivent même comme s’il s’agissait de choses positives. Beaucoup de gens les utilisent même comme substitut de la vérité et les pratiquent comme la vérité. Grâce à l’échange d’aujourd’hui, avez-vous gagné une compréhension meilleure et plus correcte de ces dictons sur la conduite morale dans la culture traditionnelle ? (Oui.) Maintenant que vous en avez une certaine compréhension, continuons à échanger au sujet d’autres dictons sur la conduite morale.

K. Une dissection de « La gentillesse d’une goutte d’eau devrait être récompensée par une source jaillissante »

Nous allons ensuite échanger à propos du dicton sur la conduite morale « la gentillesse d’une goutte d’eau devrait être récompensée par une source jaillissante ». Comme vous pouvez le voir, chacun de ces dictons sur la conduite morale est vraiment exagéré et renversant, comme si chacun était imprégné d’une sorte d’esprit héroïque et des qualités des grands hommes, et irréalisable par une personne quelconque ou ordinaire. « La gentillesse d’une goutte d’eau devrait être récompensée par une source jaillissante » : quelle immense largeur d’esprit cela exigerait ! Comme il faudrait être une personnalité gentille, bienveillante et formidable pour faire cela ! « Une goutte d’eau » correspond à « une source jaillissante », mais en même temps, cette correspondance donne l’impression qu’il y a un gouffre incommensurable et une grande différence entre les deux. Cela signifie que tu dois récompenser même la gentillesse d’une goutte d’eau, mais par quoi ? Elle doit être récompensée par une source jaillissante, par un très grand nombre d’actions ou de comportements ou par une grande sincérité et une grande volonté, plutôt que d’être oubliée. Voilà ce qu’il faut pour récompenser la gentillesse d’une goutte d’eau, et si tu la récompenses par moins que cela, tu n’as aucune conscience. Selon cette logique, celui qui a fait preuve de gentillesse n’est-il pas aussi celui qui, en fin de compte, en profite injustement ? Sans aucun doute, ce bienfaiteur profite largement de sa gentillesse ! Il fait preuve de gentillesse en donnant une goutte d’eau et obtient en retour une source jaillissante. C’est une affaire très lucrative et un moyen de profiter largement aux dépens des autres, n’est-ce pas ? Dans cette vie, les gens accepteront tous la gentillesse d’une goutte d’eau. S’ils devaient tous la récompenser par une source jaillissante, il leur faudrait toute leur vie pour la récompenser, les laissant dans l’incapacité de s’acquitter de leurs responsabilités familiales et sociales, et encore moins d’envisager leur chemin dans la vie. Si tu apprécies la gentillesse d’une goutte d’eau, mais que tu ne la récompenses pas par une source jaillissante, tu seras condamné par ta conscience et par la société et tu te considéreras comme un rebelle, un méchant, un ingrat, et non un humain. Mais que se passerait-il si quelqu’un pouvait récompenser cette gentillesse par une source jaillissante ? Il dirait : « Il n’y a personne de plus consciencieux que moi, parce que je peux récompenser la gentillesse d’une goutte d’eau par une source jaillissante. De cette façon, la personne qui m’a aidé une fois et qui m’a montré de la gentillesse peut voir quel genre de personne je suis, et si elle a été perdante ou non en m’aidant, et si cela valait la peine ou non de m’aider. De cette façon, elle ne l’oubliera jamais et elle se sentira même gênée. De plus, je continuerai à la récompenser. Puisque je peux récompenser la gentillesse d’une goutte d’eau par une source jaillissante, ne suis-je pas une personne de conduite morale et de caractère nobles ? Ne suis-je pas un gentleman ? Ne suis-je pas une personne formidable ? Ne suis-je pas digne d’admiration ? » Tout le monde le loue et l’applaudit, et cela attise grandement ses émotions, si bien qu’il déclare : « Puisque vous me louez comme une personne gentille, une personne de caractère noble, un exemple parmi les hommes et un parangon de la moralité de l’humanité, alors après ma mort, vous devriez m’ériger un monument et m’écrire une épitaphe qui dirait : “Cette personne était un parangon de la maxime ‘la gentillesse d’une goutte d’eau devrait être récompensée par une source jaillissante’ et peut être considérée comme un exemple de la moralité de l’humanité.” » Mais même lorsque le monument est en place, il pense que les gens devraient aussi faire une statue d’argile à son image et la mettre dans le temple, puis écrire dessus son nom distingué : « Sanctuaire du dieu untel », et placer en dessous un autel à encens, où chacun devra lui faire des offrandes d’encens afin que de l’encens brûle constamment à son profit. De plus, les gens doivent avoir des statuettes de lui dans leurs maisons, brûler de l’encens, se prosterner devant lui trois fois par jour et apprendre à leurs enfants et petits-enfants et aux jeunes générations à être comme lui, en disant à leurs fils et à leurs filles qu’ils doivent épouser une personne comme lui, quelqu’un qui peut récompenser la gentillesse d’une goutte d’eau par une source jaillissante, un parangon et un modèle de moralité de l’humanité. L’approche éducative traditionnelle des Chinois consiste à apprendre à leurs enfants à être de bonnes personnes et met l’accent sur le fait de reconnaître la gentillesse et de chercher à la récompenser. Si vous recevez la gentillesse d’une goutte d’eau, vous devez la récompenser par une vie de dur labeur, c’est-à-dire par une source jaillissante. Lorsque les enfants grandissent, ils enseignent également aux générations suivantes de la même manière, et cela continue ainsi, c’est transmis d’une génération à l’autre. Lorsque quelqu’un de tel est capable de récompenser la gentillesse d’une goutte d’eau par une source jaillissante, alors il a également atteint son but ultime. Quel but a-t-il atteint ? Être reconnu par les gens du monde et par la société. Bien sûr, c’est secondaire. Le plus important, c’est que les gens accrochent son portrait à leurs murs et fassent des offrandes à sa statue, qu’il puisse profiter, de génération en génération, de l’encens qui brûle dans ce monde, et que son esprit et ses idées puissent être transmis dans le monde et puissent gagner les éloges des générations de personnes à venir. En fin de compte, après s’être gavé de l’encens qui brûle dans ce monde, que devient-il ? Il devient un roi démon et son but est enfin atteint. Telle est la conséquence ultime de la corruption de l’humanité par Satan. Au début, les gens acceptent simplement une idée dans la culture traditionnelle sur la conduite morale, telle que la bienveillance, la droiture, la bienséance, la sagesse et la fiabilité. Plus tard, ils se conforment à l’exigence de cette idée, donnant l’exemple aux autres en mettant rigoureusement cette idée et cette exigence en pratique et en s’y conformant, et ils atteignent l’objectif de devenir un modèle et un parangon de moralité pour le reste de l’humanité. Puis, après leur mort, ils laissent derrière eux une bonne réputation qui se transmet de génération en génération. Finalement, ils obtiennent ce qu’ils voulaient, inhaler l’encens qui brûle dans ce monde pendant de nombreuses années et devenir un roi des démons. Est-ce une bonne chose ? (Non.) Pourquoi dites-vous que ce n’est pas une bonne chose ? C’est le but ultime qu’un non-croyant poursuit dans la vie. Il approuve les idées sur une certaine conduite morale, puis donne l’exemple, met en œuvre les exigences concernant cette conduite morale jusqu’à ce qu’il atteigne finalement le stade où tout le monde le loue comme une bonne personne, une personne gentille, une personne distinguée et une personne de caractère noble. Son comportement et ses actes se font connaître dans toute l’humanité et sont étudiés et vénérés par des générations de personnes, jusqu’à ce que finalement cette personne devienne le modèle de toute une génération, et bien sûr le roi des démons pour toute une génération. N’est-ce pas le chemin que suivent les gens du monde ? N’est-ce pas le résultat que poursuivent les personnes mondaines ? Cela a-t-il un rapport avec la vérité ? Y a-t-il un lien avec le salut de Dieu ? Il n’y a aucun lien. Tel est le résultat final que les dictons sur la conduite morale réservent aux gens. Si une personne accepte pleinement toutes les diverses idées de la culture traditionnelle et les respecte pleinement, alors le chemin qu’elle emprunte est sans aucun doute la voie des démons. Si tu t’es engagé sur la voie des démons une fois pour toutes, alors tu n’as aucun lien avec l’œuvre de Dieu pour sauver les gens et absolument rien à voir avec le salut. Par conséquent, si sur la base de la compréhension de la vérité, tu es encore confiné et influencé par les idées de la culture traditionnelle, et qu’en même temps, sous l’influence de ces idées, respectant leurs lois et respectant ces exigences et ces dictons, tu es incapable de te rebeller contre eux et de les abandonner et que tu ne peux pas accepter les exigences de Dieu, alors tu finiras par suivre la voie des démons et par devenir un roi des démons. Tu comprends cela, n’est-ce pas ? Aucune théorie, aucun dicton au monde ne peut remplacer le chemin du salut que Dieu a donné à l’humanité, pas même les normes morales les plus élevées du monde. Si les gens veulent s’engager sur le bon chemin, qui est le chemin du salut, alors seulement en se présentant devant Dieu, en acceptant docilement et fermement les paroles de Dieu, en acceptant toutes les diverses revendications et exigences de Sa part et en se conduisant et en agissant avec les paroles de Dieu comme critère, peuvent-ils gagner l’approbation de Dieu. Sinon, les gens n’ont aucun moyen de s’engager sur le bon chemin dans la vie et ne peuvent que suivre les philosophies de Satan sur le chemin de la perdition. Certaines personnes demandent : « Y a-t-il une voie médiane ? » Non, soit tu suis la voie de Dieu, soit tu suis la voie diabolique de Satan. Il n’y a que deux possibilités. Si tu ne suis pas la voie de Dieu, alors tu respectes sans aucun doute les diverses idées que Satan t’apporte et les diverses voies diaboliques engendrées par de telles idées. Si tu veux faire un compromis en prenant la voie médiane ou une troisième voie, c’est impossible. Ce point est-il clair ? (Oui.) Je ne développerai pas davantage le dicton « la gentillesse d’une goutte d’eau devrait être récompensée par une source jaillissante », car il est plus ou moins similaire au dicton « un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude » sur lequel nous avons échangé précédemment. L’essence de ces deux dictons est sensiblement la même, il n’est donc pas nécessaire d’en discuter plus en détail.

L. Une dissection de « N’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même »

Parlons maintenant du dicton suivant sur la conduite morale : n’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même. Celui-ci devrait être très facile à discerner, n’est-ce pas ? En le comparant aux exigences des dictons sur la conduite morale dont nous avons parlé précédemment, il est clair que ce dicton est aussi un règlement inflexible qui enchaîne les gens. Bien que cela semble grandiose et impressionnant sur le papier, qu’il semble n’y avoir rien de mal à cela et que cela semble être un principe simple pour traiter les gens, ce principe simple n’a aucun sens lorsqu’il s’agit de se conduire ou de traiter les gens et il n’est d’aucune utilité pour la conduite ou la poursuite de la vie par une personne. Ce n’est pas un principe que les gens doivent respecter dans leur comportement et dans leur conduite, ni un principe pour poursuivre la bonne direction et le bon objectif dans la vie. Même si tu te conformes à cette exigence, cela ne fait que te dissuader de faire quoi que ce soit de déraisonnable lorsque tu traites avec des gens, mais cela ne signifie pas que tu as un véritable amour pour les gens ou que tu les aides vraiment, encore moins cela prouve-t-il que tu sois sur le bon chemin dans la vie. Le dicton « N’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même » signifie que tu ne dois pas exiger des autres qu’ils aiment ou fassent quelque chose que tu n’aimes pas ou que tu n’es pas disposé à faire. Si l’on considère les mots eux-mêmes, cela semble tout à fait raisonnable et sensé, et personne ne serait en désaccord avec un tel dicton. Mais ce dicton est-il vraiment conforme à la vérité ? Est-il vraiment à la hauteur d’une vérité-principe ? Il convient de discerner cela. Quelles seraient les conséquences du fait d’agir selon cette philosophie satanique ? Cela ne conduirait-il pas à commettre des erreurs ? Cela ne conduirait-il pas à blesser les gens, à les induire en erreur, voire à leur nuire ? Tout d’abord, parlons de la question de savoir s’il y a de quelconques principes dans ce dicton. Il n’y a aucun principe dans ce dicton ; il consiste entièrement à porter un jugement sur la base de ses propres préférences, sans considérer les choses en se basant sur la vérité. Par exemple, certains parents n’aiment pas étudier, mais ils aiment faire en sorte que leurs enfants étudient beaucoup et essaient toujours de les raisonner, les exhortant à étudier sérieusement. Cette situation va à l’encontre du dicton « N’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même ». Selon ce dicton, ces parents ne devraient pas exhorter leurs enfants à étudier, car eux-mêmes n’aiment pas étudier. Il en est d’autres qui croient en Dieu, mais ne poursuivent pas la vérité : pourtant, dans leur cœur, ils savent que croire en Dieu est le bon chemin dans la vie. S’ils voient que leurs enfants ne croient pas en Dieu et ne sont pas sur le bon chemin, ils les exhortent à croire en Dieu. Même s’ils ne poursuivent pas eux-mêmes la vérité, ils veulent toujours que leurs enfants la poursuivent et soient bénis. Dans cette situation, s’ils adhéraient au dicton « n’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même », alors ces parents ne devraient pas faire en sorte que leurs enfants croient en Dieu. Ce serait conforme à cette philosophie satanique, mais cela aurait également détruit la chance de salut de leurs enfants. Qui est responsable de ce résultat ? Le dicton traditionnel sur la conduite morale qui dit de ne pas imposer aux autres ce que tu ne désires pas toi-même, ne nuit-il pas aux gens ? Voici un autre exemple. Certaines personnes n’apprécient pas de mener une vie où elles restent à leur juste place. Elles ne sont pas disposées à trimer dans les champs ou à aller travailler pour subvenir aux besoins de leur famille. Au lieu de cela, elles préfèrent récolter des gains mal acquis en recourant à toutes sortes de fraudes et de tromperies, ou en jouant aux jeux d’argent, puis se complaire dans la nourriture, la boisson et les divertissements, et profiter des plaisirs de la chair. Elles n’aiment pas s’engager dans un travail honnête ni suivre le bon chemin. C’est ce qu’elles ne désirent pas, n’est-ce pas ? Elles savent dans leur cœur que ce n’est pas bien. Dans cette situation, comment doivent-elles éduquer leurs propres enfants ? Des gens normaux apprendraient à leurs enfants à étudier consciencieusement et à maîtriser une compétence afin qu’ils puissent trouver un bon travail à l’avenir et faire suivre à leurs enfants le bon chemin. C’est assumer sa responsabilité de parent, n’est-ce pas ? (Oui, c’est vrai.) C’est correct. Mais s’ils suivent le dicton « N’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même », ils enseigneront à leurs enfants à suivre leur exemple en matière d’alimentation, de consommation d’alcool, de fréquentation de prostituées, de jeux d’argent et du fait de se livrer à la fraude et à la tromperie sous toutes leurs formes. Est-il correct d’agir ainsi ? Est-ce que quiconque a enseigné cela à ses enfants ? (Non.) Ces exemples n’ont-ils pas complètement réfuté ce dicton ? Il n’y a rien de correct à son sujet. Par exemple, certains n’aiment pas la vérité. Ils convoitent le confort de la chair et trouvent des moyens de tirer au flanc dans l’accomplissement de leur devoir. Ils ne sont pas disposés à souffrir ni à payer un prix. Ils pensent que le dicton « n’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même » est bien formulé et ils disent aux gens : « Vous devez apprendre à profiter de la vie. Vous n’avez pas besoin d’accomplir correctement votre devoir ni de supporter des difficultés ou de payer un prix. Si vous pouvez tirer au flanc, alors faites-le. Si vous pouvez faire de l’à-peu-près, alors faites de l’à-peu-près. Ne vous compliquez pas la tâche. Regardez, je vis plutôt bien de cette façon, n’est-ce pas ? Ma vie est tout simplement parfaite ! Vous vous épuisez à vivre ainsi ! Vous devriez apprendre de moi ! » Cela ne répond-il pas à l’exigence de « ne pas imposer aux autres ce que tu ne désires pas toi-même » ? Si vous agissez ainsi, êtes-vous des personnes dotées de conscience et de raison ? (Non.) Si une personne perd sa conscience et sa raison, ne manque-t-elle pas de vertu ? C’est ce qu’on appelle manquer de vertu. Pourquoi appelons-nous cela ainsi ? Parce que ce sont des gens qui se complaisent dans le confort, font de l’à-peu-près dans leur devoir, influencent les autres et les incitent à les rejoindre dans le fait d’être négligents et de se complaire dans le confort. Quel problème cela pose-t-il ? Être négligent et irresponsable dans votre devoir est un acte de tromperie et de résistance à Dieu. Si vous continuez à être superficiels et que vous ne vous repentez pas, vous serez révélés et éliminés. Beaucoup de gens dans l’Église sont évincés de cette manière. N’est-ce pas un fait ? (Si, c’est un fait.) Donc, adhérer à ce dicton et inciter tout le monde à être comme eux, de sorte que les gens ne remplissent pas leurs devoirs avec diligence, mais dupent et trompent Dieu, n’est-ce pas nuire aux gens et les envoyer à leur perte ? Ils sont eux-mêmes paresseux et insaisissables, et cependant ils empêchent aussi les autres d’accomplir leurs devoirs. Cela ne perturbe-t-il pas et ne dérange-t-il pas le travail de l’Église ? N’est-ce pas contrarier Dieu ? La maison de Dieu peut-elle garder de telles personnes ? Supposons que quelqu’un qui travaille dans une entreprise de non-croyants incite les autres employés à ne pas faire correctement leur travail. La patronne ne va-t-elle pas le renvoyer si elle le découvre ? Elle le mettra certainement à la porte. Donc, s’il peut quand même faire cela tout en accomplissant son devoir dans la maison de Dieu, est-ce une personne qui croit en Dieu ? C’est une personne malfaisante et incrédule qui s’est infiltrée dans la maison de Dieu. Il doit être exclu et éliminé ! En écoutant ces exemples, êtes-vous quelque peu capables de reconnaître l’essence du dicton sur la conduite morale « n’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même » ? (Oui, nous le sommes.) Quelle est la conclusion finale que vous en avez tirée ? Cette exigence est-elle une vérité-principe ? (Non.) De toute évidence, non. Alors, qu’est-ce que c’est ? C’est simplement un dicton confus, qui semble bien superficiellement, mais qui n’a, en fait, aucune signification pratique.

Êtes-vous des partisans du dicton sur la conduite morale « n’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même » ? Si quelqu’un était partisan de cette expression, penseriez-vous qu’il est grand et noble ? Certains diraient : « Regardez, dans son discours comme dans ses actes, il n’impose rien aux autres, ne leur complique pas la vie et ne les met pas dans des positions difficiles. N’est-il pas merveilleux ? Il est toujours strict avec lui-même, mais tolérant envers les autres. Il ne dit jamais à personne de faire quelque chose qu’il ne ferait pas lui-même. Il donne aux autres beaucoup de liberté et leur fait ressentir une abondance de chaleur et de tolérance. Quelle personne formidable ! » Est-ce vraiment le cas ? Ce qu’implique le dicton « n’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même », c’est que vous ne devriez donner ou fournir aux autres que les choses que vous-même, vous aimez et qui vous procurent du plaisir. Or quelles sont les choses que les gens corrompus aiment et qui leur procurent du plaisir ? Des choses corrompues, des choses absurdes et des désirs extravagants. Si vous donnez et fournissez aux gens ces choses négatives, toute l’humanité ne deviendra-t-elle pas de plus en plus corrompue ? Il y aura de moins en moins de choses positives. N’est-ce pas un fait ? C’est un fait que l’humanité est profondément corrompue. Les humains corrompus aiment poursuivre la gloire, le gain, le statut et les plaisirs de la chair. Ils cherchent à être des célébrités, de grandes personnalités et des surhommes. Ils aiment la facilité et ont de l’aversion pour le fait de travailler dur. Ils veulent que tout soit fait pour eux sans avoir à lever le petit doigt. Très peu d’entre eux aiment la vérité et les choses positives. Si les gens donnent et fournissent aux autres leur corruption et leurs prédilections, que se passera-t-il ? C’est exactement ce que vous imaginez : l’humanité ne fera que devenir de plus en plus corrompue. Ceux qui sont partisans de cette idée, « n’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même », demandent que les gens donnent et fournissent aux autres leur corruption, leurs prédilections et leurs désirs extravagants, incitant les autres à rechercher le mal, le confort, l’argent et l’avancement professionnel. Est-ce le bon chemin dans la vie ? Il est clair que « n’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même » est un dicton très problématique. Les trous et les lacunes qu’il contient sont flagrants : ce n’est même pas la peine de le disséquer, ni de le discerner. Au moindre examen, ses erreurs et son ridicule sautent aux yeux. Cependant, nombreux sont ceux parmi vous qui se laissent facilement persuader et influencer par ce dicton et l’acceptent sans discernement. Lorsque vous interagissez avec les autres, vous utilisez souvent ce dicton pour vous faire la morale et exhorter les autres. Ce faisant, vous pensez que votre intégrité est particulièrement noble et que votre conduite est très rationnelle. Mais en réalité, ces paroles ont révélé le principe qui guide ta conduite et ta position, sans que tu t’en rendes compte. Dans le même temps, par ces paroles, tu as induit d’autres personnes en erreur et les as amenées à aborder les personnes et les choses selon ton point de vue et ta position. Tu as joué le rôle d’un conciliateur à la lettre. Tu ne prends rien de ce que tu fais au sérieux et tu ne te compliques pas la vie, pas plus qu’aux autres. Tu crois que si tu compliques la vie des autres, tu compliques la tienne, et qu’être gentil avec les autres, c’est être gentil avec toi-même, et que si tu es dur avec les autres, tu es dur avec toi-même. Ce à quoi tu t’attaches, c’est précisément la pensée et le point de vue qui dit : « N’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même », ce qui est également la plus grande récompense que tu puisses t’accorder et la plus grande indulgence que tu puisses avoir envers toi-même. Il s’agit manifestement d’une attitude qui consiste à ne pas être méticuleux dans quoi que ce soit ; tu n’as pas la bonne position ni la bonne perspective sur quoi que ce soit, tu considères tout d’une manière confuse et dépourvue de méticulosité, et tu fermes simplement les yeux sur les choses. Si tu t’attaches à la pensée et au point de vue « N’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même » pendant toute ta vie de foi en Dieu, quelles en seront les conséquences ? Tu ne pratiqueras pas la vérité, tu ne maintiendras pas les vérités-principes et tu ne posséderas pas la moindre parcelle de la vérité-réalité. Pourquoi ? Parce que tu es influencé par le dicton « N’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même », qui t’a déjà causé beaucoup de contrariétés et de problèmes, de sorte que, dans de nombreuses affaires, tu es incapable d’avoir une vision ou une position claire, et qu’il t’est impossible de savoir ou de déterminer exactement quelles sont les normes requises par Dieu ou quels résultats tu devrais atteindre. Ces conséquences sont causées par le fait que tu ne cherches pas la vérité et que tu adhères plutôt aux points de vue des philosophies sataniques dans tous les domaines. Est-ce que « N’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même » est l’attitude correcte que les gens devraient adopter dans leurs paroles et leurs actions ? Non. C’est simplement une théorie qui semble juste, noble et gentille de l’extérieur, mais en réalité, ce n’est pas du tout une chose positive. De toute évidence, c’est encore moins une vérité-principe à laquelle les gens devraient adhérer. Dieu n’exige pas que les gens n’imposent pas aux autres que ce qu’eux-mêmes ne désirent pas, Il leur demande plutôt d’être clairs sur les principes qu’ils doivent observer lorsqu’ils gèrent différentes situations. Si c’est correct et conforme à la vérité des paroles de Dieu, alors tu dois t’y tenir. Et non seulement tu dois t’y tenir, mais tu dois avertir les autres, les persuader et échanger avec eux, afin qu’ils comprennent exactement quelles sont les intentions de Dieu et quelles sont les vérités-principes. C’est ta responsabilité et ton obligation. Dieu ne te demande pas de t’attacher à des philosophies sataniques et de prendre la voie du milieu, et encore moins de montrer à quel point tu as un cœur grand. Tu dois adhérer aux normes requises et aux vérités-principes que les paroles de Dieu préconisent aux gens. Non seulement tu dois t’y tenir fermement pour toujours et mener par l’exemple en pratiquant ces vérités-principes, mais tu dois également exhorter, superviser, aider et guider les autres pour qu’ils y adhèrent, les observent et les pratiquent comme tu le fais. C’est quelque chose que Dieu exige de toi, et c’est le mandat qu’Il t’a confié. Dieu exige que tu restes ferme dans la position correcte et que tu t’attaches aux critères des paroles de Dieu et aux vérités-principes. Même si tu ne peux pas y parvenir pour le moment, même si tu n’es pas disposé à le faire, que tu n’aimes pas cela, que tu as des notions ou que tu y es réfractaire, tu dois traiter cela comme ta responsabilité, comme ton obligation. Tu dois échanger avec les gens sur les vérités-principes et les choses positives qui viennent de Dieu, afin de les aider et de les guider, afin qu’ils puissent bénéficier de ces choses, être édifiés par elles et s’engager sur le chemin correct dans la vie. C’est ta responsabilité. Tu ne dois pas t’accrocher obstinément au dicton « N’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même » que Satan t’a inculqué. Aux yeux de Dieu, ce dicton n’est qu’une philosophie des relations mondaines, c’est une pensée et une vision qui porte en elle la ruse de Satan, et ce n’est en aucun cas le chemin correct, ni une chose positive. Dieu exige de toi que tu te conduises de manière droite et digne, tu dois donc savoir clairement ce que tu dois faire et ne pas faire. Il ne te demande pas d’être une personne complaisante ou un conciliateur ; Il ne te demande pas de prendre la voie du milieu. Tu dois t’attacher aux vérités-principes et rester ferme dans la bonne position. Tu dois absolument dire ce qu’il t’incombe de dire et comprendre ce qu’il t’incombe de comprendre. Tu dois également aider ceux qui ne comprennent pas ; tu dois leur donner beaucoup de conseils et d’aide. Tu dois absolument t’acquitter de ta responsabilité et de ton obligation. Tu ne dois pas simplement rester au bord du chemin à regarder, et encore moins t’en tenir aux philosophies que Satan t’a mises dans la tête, comme ne pas imposer aux autres ce que tu ne désires pas toi-même. Comprends-tu ? (Oui.) Ce qui est juste et positif l’est même si tu ne l’aimes pas, que tu n’es pas disposé à le faire, que tu n’es pas capable de le faire et d’y parvenir, que tu y résistes ou développes des notions à son encontre. L’essence des paroles de Dieu et la vérité ne changeront pas simplement parce que l’humanité a des tempéraments corrompus et a certaines émotions, certains sentiments, certains désirs et certaines notions. Jamais au grand jamais l’essence des paroles de Dieu et de la vérité ne changera. Dès que tu connais les paroles de Dieu et la vérité, que tu les comprends, que tu en fais l’expérience et que tu les atteins, il t’incombe d’échanger avec les autres sur tes témoignages d’expérience. Cela permettra à encore plus de gens de comprendre les intentions de Dieu, de comprendre et d’obtenir la vérité, de comprendre les normes requises par Dieu et de saisir les vérités-principes. En faisant cela, ces personnes gagneront un chemin de pratique lorsqu’elles rencontreront des problèmes dans leur vie quotidienne et elles ne seront pas confuses ou enchaînées par les diverses idées et opinions de Satan. Le dicton sur la conduite morale « n’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même » est vraiment et véritablement le stratagème rusé de Satan pour contrôler l’esprit des gens. Si tu maintiens toujours cela, alors tu es quelqu’un qui vit selon des philosophies sataniques, une personne qui vit complètement dans un tempérament satanique. Si tu ne suis pas la voie de Dieu, alors tu n’aimes pas et ne poursuis pas la vérité. Quoi qu’il arrive, le principe que tu dois suivre et la chose la plus importante que tu dois faire, c’est d’aider les gens autant que tu le peux. Tu ne dois pas pratiquer ce que dit Satan, qui est de « ne pas imposer aux autres ce que tu ne désires pas toi-même », ni être une personne complaisante « futée ». Qu’est-ce que cela signifie, aider les gens autant que tu le peux ? Cela signifie t’acquitter de tes responsabilités et de tes obligations. Tant que tu vois que quelque chose fait partie des responsabilités et des obligations dont tu dois t’acquitter, tu devrais échanger sur les paroles de Dieu et sur la vérité afin que les gens puissent comprendre les intentions et les exigences de Dieu. Voilà ce que signifie t’acquitter de tes responsabilités et de tes obligations. Cet échange a-t-il fondamentalement clarifié le dicton sur la conduite morale « n’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même » ? L’avez-vous compris ? (Oui.) Ce dicton est relativement facile à discerner, et vous pouvez identifier ce qui ne va pas sans avoir besoin de trop réfléchir. Il est tout simplement trop absurde, il n’est donc pas nécessaire d’échanger à son sujet plus en détail.

M. Une dissection de « Je prendrais une balle pour un ami »

Maintenant, échangeons sur le dicton suivant sur la conduite morale : « Je prendrais une balle pour un ami. » C’est une déclaration apparemment grandiose, qui est extrêmement répandue au sein de l’humanité. En particulier, les personnes qui valorisent le sentiment et attachent de l’importance à la fraternité adoptent ce dicton comme une maxime pour se faire beaucoup d’amis. Quels que soient l’époque et le groupe ethnique où il est utilisé, ce dicton sur la conduite morale, « je prendrais une balle pour un ami », tient assez bien la route. C’est-à-dire qu’il s’accorde relativement bien avec la conscience et la raison de l’humanité. Plus précisément, ce dicton s’accorde avec le concept de « fraternité » auquel les gens adhèrent dans leur conscience. Les gens qui valorisent la fraternité seraient prêts à recevoir une balle pour un ami. Peu importe la difficulté et la dangerosité de la situation dans laquelle se trouve leur ami, ils s’avanceraient et prendraient une balle pour lui. C’est l’esprit de sacrifice de ses propres intérêts pour le bien des autres. Ce que le dicton sur la conduite morale « je prendrais une balle pour un ami » inculque aux gens, c’est essentiellement de valoriser la fraternité. La norme qu’il demande à l’humanité de respecter est qu’il faut valoriser la fraternité : c’est l’essence de ce dicton. Que signifie ce mot « fraternité » ? Quelle est la norme de la fraternité ? C’est pouvoir sacrifier ses propres intérêts pour un ami et tout faire pour le satisfaire. Quels que soient les besoins de ton ami, tu es tenu par l’honneur de lui offrir toute l’aide dont il a besoin et si cela signifie risquer ta vie, alors, qu’il en soit ainsi. Voilà ce qu’il faut pour être un véritable ami, et seul cela peut être considéré comme une véritable fraternité. Une autre interprétation de la fraternité est de pouvoir risquer sa vie, donner sa vie ou mettre sa vie en jeu pour un ami, sans égard à la vie ou à la mort. C’est une amitié qui perdure à travers des épreuves potentiellement mortelles, une amitié à la vie et à la mort, et c’est la vraie fraternité. C’est la définition d’un ami dans les exigences de comportement moral. Tu dois être prêt à recevoir une balle pour tes amis afin d’être considéré comme un véritable ami, c’est le critère de conduite morale auquel une personne doit adhérer lorsqu’elle traite avec ses amis et c’est l’exigence de la conduite morale des gens quand il s’agit de se faire des amis. Le dicton sur la conduite morale « je prendrais une balle pour un ami » apparaît comme particulièrement héroïque et juste, et surtout grand et noble, il inspire l’admiration et l’approbation des gens, leur donne le sentiment que ceux qui peuvent faire une telle chose sont comme des non-mortels d’un autre monde qui jailliraient des crevasses dans les rochers et leur fait penser que ces personnes sont particulièrement justes, comme des chevaliers ou des duellistes. C’est pourquoi de telles idées et opinions simples et directes sont facilement acceptées par les êtres humains et pénètrent facilement et profondément dans leur cœur. Avez-vous des sentiments similaires à propos du dicton « je prendrais une balle pour un ami » ? (Oui.) Bien qu’à notre époque, il n’y ait pas beaucoup de gens qui prendraient une balle pour un ami, la plupart des gens s’attendent à ce que leurs amis soient prêts à recevoir une balle pour eux et à ce qu’ils soient des gens loyaux, de bons copains, que dans les moments difficiles, leurs amis leur tendent une main secourable sans arrière-pensée et sans poser de conditions, et que leurs amis fassent n’importe quoi pour eux, en défiant toutes les difficultés sans se laisser intimider par le danger. Si tu as des exigences similaires pour tes amis, cela pourrait-il montrer que tu es toujours influencé et lié par cette idée de prendre une balle pour un ami ? Dirais-tu que tu vis toujours selon cette ancienne façon de penser traditionnelle ? (Oui.) De nos jours, les gens expriment souvent cette plainte : « La moralité publique est en déclin de nos jours, les gens n’ont pas la même mentalité que leurs ancêtres, les temps ont changé, les amis ne sont plus ce qu’ils étaient, les gens n’accordent plus de valeur à la fraternité, les gens ont perdu leur chaleur humaine et les relations interpersonnelles deviennent de plus en plus distantes. » Bien que très peu de gens apprécient la fraternité entre amis de nos jours, les gens se souviennent encore avec émotion de ces personnages chevaleresques et chaleureux d’autrefois qui donnaient leur vie pour un ami et ils vénèrent le style qu’ils évoquent. Prenons par exemple certains récits transmis à travers l’histoire sur des personnes d’autrefois donnant leur vie pour un ami, en particulier des histoires se déroulant dans le monde des arts martiaux et portant sur des hommes qui faisaient respecter la fraternité. À ce jour, lorsque les gens regardent ces histoires dans des films et des séries télévisées, ils ressentent toujours une vague d’émotion dans leur cœur et nourrissent l’espoir de revenir à une époque pleine de chaleur humaine, où les gens appréciaient la fraternité. Que montrent ces choses ? Montrent-elles que cette idée de recevoir une balle pour un ami est vénérée comme une chose positive dans l’esprit des gens et qu’elle est considérée comme une norme morale élevée pour ceux qui veulent être ou devenir une bonne personne ? (Oui.) Bien que les gens n’osent pas exiger une telle chose d’eux-mêmes de nos jours et ne puissent pas l’accomplir eux-mêmes, ils espèrent toujours rencontrer de telles personnes dans leur communauté, s’associer avec elles et devenir amis avec elles, de sorte que lorsqu’ils rencontreront eux-mêmes des difficultés, leur ami pourra recevoir une balle à leur place. En regardant les attitudes et les opinions des gens à propos de ce dicton sur la conduite morale, il est clair que les gens sont profondément influencés par de telles idées et opinions qui valorisent la fraternité. Étant donné que les gens sont influencés par de telles idées et points de vue qui les encouragent à poursuivre l’esprit de fraternité et à y adhérer, ils sont bien sûr très susceptibles de vivre selon elles. En conséquence, les gens ont tendance à être contrôlés et dominés par ces idées et points de vue et sont susceptibles de voir les gens et les choses, de se conduire et d’agir en fonction de ces idées et points de vue, et en même temps, ils ont tendance à utiliser ces idées et ces points de vue pour juger les gens, en se demandant : « Cette personne valorise-t-elle la fraternité ? Si elle valorise la fraternité, c’est une personne sympathique ; tandis que sinon, elle ne mérite pas qu’on s’associe avec elle et elle n’est pas une bonne personne. » Bien sûr, tu as également tendance à être influencé par ces idées sur la fraternité en termes de gouvernance de ton propre comportement et en termes de restriction et de jugement sur ton propre comportement, et à les prendre comme critères et comme direction dans tes interactions avec les autres. Par exemple, sous l’influence profonde de telles idées et opinions, lorsque tu t’associes à des frères et sœurs, tu utilises ta conscience pour mesurer tout ce que tu fais. Que signifie ce mot, « conscience » ? Le fait est que, au fond du cœur des gens, cela ne signifie rien d’autre que la fraternité. Parfois, aider des frères et sœurs se fait par fraternité, parfois sympathiser avec eux se fait aussi par fraternité. Parfois, accomplir son devoir et faire des efforts symboliques dans la maison de Dieu, ou se dépenser ou avoir une résolution momentanée, tout cela se produit en fait sous la gouvernance de telles idées qui valorisent la fraternité. Ces phénomènes ne montrent-ils pas clairement et sans équivoque que les gens sont profondément influencés par de telles idées et opinions, et qu’ils sont déjà enchaînés et assimilés par elles ? Qu’est-ce que J’entends par « enchaînés » et par « assimilés » ? Peut-on dire que de telles idées et opinions qui valorisent la fraternité sont non seulement capables de contrôler le comportement des gens, mais en plus, qu’elles sont déjà devenues la philosophie de l’existence et de la vie des gens et que les gens s’y accrochent et les traitent comme des choses positives ? Pourquoi est-ce que Je dis qu’ils les traitent comme des choses positives ? Cela signifie que lorsque les gens écoutent les paroles de Dieu, mettent Ses paroles en pratique et se soumettent à Lui, accomplissent leur devoir sans être négligents, paient un prix élevé et sont loyaux envers Dieu, tout ce comportement, dans une large mesure, est régi par l’idée de fraternité et altéré par cet élément de fraternité. Par exemple, certaines personnes disent : « Nous devons être consciencieux dans notre conduite, nous ne pouvons pas négliger notre devoir ! Dieu nous a accordé tant de grâces. Dans un environnement aussi dangereux, avec toute cette répression et cette persécution endémiques par le grand dragon rouge, Dieu nous protège et nous sauve de l’influence de Satan. Nous ne devons pas perdre notre conscience, nous devons accomplir notre devoir correctement pour rendre à Dieu Son amour ! Nos vies nous sont données par Dieu, nous devons donc Lui être loyaux afin de Lui rendre Son amour. Nous ne pouvons pas être ingrats ! » D’autres sont confrontés à un devoir qui exige de prendre des risques et de payer un prix et disent : « Si les autres ne veulent pas avancer, je le ferai. Je n’ai pas peur du danger ! » Les gens leur demandent : « Pourquoi n’avez-vous pas peur du danger ? » Et ils répondent : « N’ai-je donc même pas une once de courage dans ma conduite ? La maison de Dieu me traite bien et Dieu est bon avec moi. Puisque j’ai décidé de Le suivre, je dois faire ma part et prendre ces risques. Je dois avoir cet esprit de fraternité et le valoriser. » Et ainsi de suite. Ces phénomènes et ces révélations de personnes sont-ils dominés dans une certaine mesure par de telles idées et opinions qui valorisent la fraternité ? Dominés par de telles idées et opinions, les jugements et les choix que font les gens et certains des comportements que les gens révèlent la plupart du temps n’ont rien à voir avec la pratique de la vérité. Ils ne sont qu’une impulsion momentanée, un état d’esprit momentané ou un désir momentané. Parce que ce n’est pas respecter les vérités-principes, que cela ne découle pas de la volonté subjective de la personne d’accomplir son devoir et que ce n’est pas fait par amour pour la vérité et pour les choses positives, cette fraternité entre les gens ne peut souvent pas durer, elle ne peut pas durer plus d’un certain temps ni se prolonger trop longtemps. Au bout d’un moment, les gens manquent d’énergie, comme un ballon dégonflé. Certains demandent : « Pourquoi étais-je si énergique avant ? Pourquoi étais-je si disposé à accepter ces tâches dangereuses pour la maison de Dieu ? Pourquoi cette énergie a-t-elle disparu maintenant ? » À l’époque, ce n’était qu’une impulsion, un désir ou une résolution momentanés de ta part, et inévitablement, cela a été altéré par un élément de fraternité. En parlant de cela, que signifie exactement « fraternité » ? En termes simples, il s’agit d’une humeur ou d’un état d’esprit momentané, c’est-à-dire d’une humeur que les gens développent dans des situations et des environnements particuliers. Une telle humeur est très dynamique, très optimiste et très positive, ce qui t’amène à faire des jugements et des choix positifs ou te fait produire des déclarations grandioses et suscite une certaine volonté de travailler dur, mais ce genre de volonté n’est pas un véritable état d’amour de la vérité, de compréhension de la vérité, ni de pratique de la vérité. C’est simplement une humeur produite sous la gouvernance de telles idées et opinions qui valorisent la fraternité. En termes simples, les choses sont ainsi. À un niveau plus profond, de Mon point de vue, la fraternité est en fait une révélation d’impétuosité. Qu’est-ce que J’entends par « une révélation d’impétuosité » ? Par exemple, lorsque les gens sont momentanément heureux, ils peuvent passer toute la journée et toute la nuit sans manger ni dormir, sans pour autant ressentir la faim ou la fatigue. Est-ce normal ? Dans des circonstances normales, les gens auront faim s’ils ne prennent pas de repas et ils seront apathiques et léthargiques s’ils ne dorment pas bien toute la nuit. Mais si, sur un coup de tête, ils sont d’humeur enjouée, n’ont pas faim et n’éprouvent pas de somnolence ni de fatigue, n’est-ce pas anormal ? (Si.) Est-ce une révélation naturelle d’un tempérament de vie ? (Non.) Si ce n’est pas une révélation normale, alors qu’est-ce que c’est ? C’est de l’impétuosité. Quelles sont les autres significations de l’impétuosité ? Cela signifie qu’en raison d’émotions anormales telles que le bonheur momentané ou la colère, les gens présentent des comportements extrêmes tout en étant dans un état irrationnel. Quels sont ces comportements extrêmes ? Parfois, lorsqu’ils sont heureux, ils donnent les choses les plus précieuses de leur maison à d’autres, ou parfois, dans un accès de colère, ils tuent quelqu’un avec un couteau. N’est-ce pas de l’impétuosité ? Ce sont des comportements à la limite de l’extrême, qui surviennent lorsque les gens sont dans un état irrationnel : c’est de l’impétuosité. Certains sont particulièrement heureux lorsqu’ils commencent à accomplir leur devoir. Ils n’ont pas faim à l’heure des repas et n’ont pas sommeil quand il est l’heure de se reposer. Au lieu de cela, ils s’écrient : « Me dépenser pour Dieu, payer un prix pour Dieu et endurer toutes les difficultés ! » Chaque fois qu’ils sont mécontents, ils ne veulent rien faire, ils prennent en aversion tous ceux qu’ils voient et ils pensent même à ne plus croire. Tout cela n’est qu’impétuosité. Comment est née cette impétuosité ? Vient-elle des tempéraments corrompus des gens ? À la base, elle est causée par le fait que les gens ne comprennent pas la vérité et sont incapables de pratiquer la vérité. Lorsque les gens ne comprennent pas la vérité, ils sont influencés par diverses pensées déformées. Sous l’influence de diverses pensées déformées et négatives, ils développent diverses humeurs irrationnelles et anormales. Dans ces humeurs, ils adoptent toutes sortes de jugements et de comportements impulsifs. C’est ainsi que cela se passe, n’est-ce pas ? Quelle est l’essence de ce point de vue idéologique : « Je prendrais une balle pour un ami » ? (C’est de l’impétuosité.) C’est vrai, c’est de l’impétuosité. Alors, le dicton « je prendrais une balle pour un ami » a-t-il une quelconque rationalité ? Est-il conforme aux principes ? Est-ce une chose positive que les gens devraient respecter ? Bien évidemment, non. Cette idée de prendre une balle pour un ami est irrationnelle, elle est impulsive et impétueuse. Cette question doit être traitée rationnellement. Est-il acceptable que tu n’accordes pas de valeur à la fraternité au point de recevoir une balle pour un ami ? Est-il acceptable de simplement aider tes amis dans les limites de tes capacités ? Comment bien faire les choses ? Pourquoi les idées et les points de vue tels que « je prendrais une balle pour un ami », qui semblent particulièrement valoriser la fraternité, sont-ils tous faux ? Qu’est-ce qui ne va pas avec eux ? Cette question doit être clarifiée. Une fois cette question clarifiée, les gens abandonneront complètement de telles idées et opinions. Le fait est que cette question est très simple. Pouvez-vous l’expliquer clairement ? Vous n’avez pas d’avis sur cette question, rien à dire. Cela confirme une chose, c’est qu’avant que Je dissèque le dicton « je prendrais une balle pour un ami », vous étiez tous des gens qui avaient adhéré à ce dicton ou qui l’avaient vénéré particulièrement, et vous enviiez tous les gens qui prendraient une balle pour un ami, et vous étiez aussi envieux de ceux qui pouvaient se lier d’amitié avec une telle personne et avoir le sentiment qu’avoir de tels amis est une joie et un honneur. N’est-ce pas le cas ? Comment voyez-vous cette affaire ? (Je pense que traiter les gens selon le dicton « je prendrais une balle pour un ami » est sans principes et ne correspond pas à la vérité.) Que penses-tu de cette réponse ? Peut-elle libérer les liens et les entraves que de telles idées et opinions placent sur toi ? Peut-elle changer les méthodes et les principes selon lesquels tu traites ces questions ? Peut-elle corriger tes opinions fallacieuses sur ces questions ? Si ce n’est pas le cas, quelle est cette réponse ? (De la doctrine.) Quelle est l’utilité de parler de doctrine ? Ne parle pas de doctrine. Comment se fait la doctrine ? C’est que tu ne vois pas clairement l’essence de ces idées et de ces points de vue, et que tu ne comprends pas entièrement l’impact négatif et le mal de ces idées et de ces points de vue en ce qui concerne la façon dont tu perçois les gens et choses et dont tu te conduis et agis. Tu ne sais pas ce qui ne va pas chez eux, donc tout ce que tu peux faire, c’est répondre à ce problème et le résoudre en utilisant des doctrines superficielles. Le résultat final est que les doctrines ne peuvent pas résoudre ton problème et que tu vis toujours sous la gouvernance et l’influence de telles idées et opinions.

Qu’est-ce qui ne va pas avec des idées et des points de vue tels que « prendre une balle pour un ami » ? Cette question est en fait assez simple et pas difficile. Personne dans le monde ne jaillit d’une fissure d’un rocher. Tout le monde a des parents et des enfants, tout le monde a une famille, personne n’existe indépendamment dans ce monde humain. Qu’est-ce que Je veux dire par là ? Je veux dire que tu vis dans ce monde humain et que tu as tes propres obligations à remplir. Premièrement, tu dois subvenir aux besoins de tes parents et deuxièmement, tu dois élever tes enfants. Ce sont tes responsabilités au sein de la famille. Dans la société, tu as également des responsabilités et des obligations sociales à remplir. Tu dois jouer un rôle dans la société, par exemple en tant qu’ouvrier, agriculteur, homme d’affaires, étudiant ou intellectuel. Entre la famille et la société, il y a de nombreuses responsabilités et obligations que tu dois remplir. Autrement dit, en plus de ta nourriture, de tes vêtements, de ton logement et de tes déplacements, il y a de nombreuses choses que tu es obligé de faire, ainsi que de nombreuses choses que tu devrais faire et de nombreuses obligations que tu dois remplir. En laissant de côté ce droit chemin de la croyance en Dieu que les gens suivent, en tant qu’individu, tu as de nombreuses responsabilités familiales et obligations sociales à remplir. Tu n’existes pas de façon indépendante. La responsabilité qui pèse sur tes épaules n’est pas seulement de te faire des amis et de passer un bon moment, ou de trouver quelqu’un à qui tu peux parler et qui peut t’aider. La majorité de tes responsabilités, et les plus importantes, concernent ta famille et la société. Ce n’est que si tu t’acquittes bien de tes responsabilités familiales et de tes obligations sociales que ta vie, en tant que personne, sera considérée comme complète et parfaite. Alors, quelles sont les responsabilités que tu dois assumer dans la famille ? En tant qu’enfant, tu dois assumer tes devoirs filiaux envers tes parents et les soutenir. Chaque fois que tes parents sont malades ou en difficulté, tu dois faire tout ce qui est en ton pouvoir. En tant que parent, tu dois transpirer et faire des efforts, travailler dur et endurer des difficultés pour subvenir aux besoins de toute ta famille, et assumer la lourde responsabilité d’être parent, d’élever tes enfants, de leur apprendre à suivre le bon chemin et de leur faire comprendre les principes de conduite. Ainsi, tu as de nombreuses responsabilités dans ta famille. Tu dois soutenir tes parents et assumer la responsabilité d’élever tes enfants. Il y a beaucoup de choses de ce genre qui doivent être faites. Et quelles sont tes responsabilités dans la société ? Tu dois respecter les lois et les règlements, tu dois avoir des principes pour traiter les autres, tu dois faire de ton mieux au travail et bien gérer ta carrière. Quatre-vingt à quatre-vingt-dix pour cent de ton temps et de ton énergie doivent être consacrés à ces choses. C’est-à-dire que quel que soit le rôle que tu joues dans ta famille et dans la société, quel que soit le chemin que tu empruntes, quelles que soient tes poursuites et tes désirs ardents, chaque personne doit assumer des responsabilités qui sont très importants pour elle personnellement et qui occupent la quasi-totalité de son temps et de son énergie. Du point de vue des responsabilités familiales et sociales, quelle est ta valeur en tant que personne et quelle est la valeur de ta vie quand tu viens dans ce monde humain ? C’est de remplir les responsabilités et les missions qui te sont confiées par le Ciel. Ta vie n’appartient pas à toi seul, et bien sûr elle n’appartient pas aux autres. Ta vie existe pour tes missions et tes responsabilités et pour les responsabilités, obligations et missions que tu dois remplir dans ce monde humain. Ta vie n’appartient pas à tes parents, ni à ton conjoint, et bien sûr elle n’appartient pas à tes enfants. Encore moins appartient-elle à tes descendants. Alors, à qui ta vie appartient-elle ? En parlant du point de vue d’une personne du monde, ta vie appartient aux responsabilités et aux missions qui te sont confiées par Dieu. Mais du point de vue d’un croyant, ta vie doit appartenir à Dieu, car c’est Lui qui organise et détient la souveraineté sur tout ce qui te concerne. Par conséquent, en tant que personne vivant dans le monde, tu ne dois pas promettre ta vie à d’autres de manière arbitraire et tu ne dois pas arbitrairement sacrifier ta vie pour qui que ce soit au nom de la fraternité. C’est-à-dire que tu ne dois pas déprécier ta propre vie. Ta vie est sans valeur pour quiconque, en particulier pour Satan, pour cette société et pour cette race humaine corrompue, mais pour tes parents et tes proches, ta vie est de la plus haute importance, car il y a une relation indissociable entre tes responsabilités et leur survie. Bien sûr, ce qui est encore plus important, c’est qu’il existe une relation inséparable entre ta vie et le fait que Dieu détient la souveraineté sur toutes choses et sur toute la race humaine. Ta vie est indispensable parmi les nombreuses vies sur lesquelles Dieu détient la souveraineté. Peut-être n’accordes-tu pas autant d’importance à ta vie et peut-être ne dois-tu pas lui accorder autant d’importance, mais le fait est que ta vie est très importante pour tes parents et tes proches, avec qui tu as des liens étroits et une relation inséparable. Pourquoi est-ce que Je dis cela ? Parce que tu as des responsabilités envers eux, ils ont aussi des responsabilités envers toi, tu as des responsabilités envers cette société et tes responsabilités envers la société sont liées à ton rôle dans cette société. Le rôle de chaque personne et chaque entité vivante sont indispensables à Dieu, et ce sont autant d’éléments indispensables de la souveraineté de Dieu sur l’humanité, sur ce monde, sur cette terre et sur cet univers. Aux yeux de Dieu, toute vie est encore plus insignifiante qu’un grain de sable et encore plus méprisable qu’une fourmi ; néanmoins, parce que chaque personne est une vie, une vie vivante et respirante, de ce fait, dans la souveraineté de Dieu, même si le rôle que cette personne joue n’est pas central, elle est aussi indispensable. Donc, vu sous cet angle, si une personne prendrait volontiers une balle pour un ami et que non seulement elle pense à le faire, mais qu’elle est prête à le faire à tout moment, à donner sa propre vie sans tenir compte de ses responsabilités familiales, de ses responsabilités sociales et même, des missions et des devoirs que Dieu lui a confiés, n’est-ce pas incorrect ? (Si.) C’est une trahison ! La chose la plus précieuse que Dieu accorde à l’homme est ce souffle qui s’appelle la vie. Si tu promets négligemment ta vie à un ami à qui tu penses pouvoir la confier, n’est-ce pas trahir Dieu ? N’est-ce pas manquer de respect à la vie ? N’est-ce pas un acte de rébellion contre Dieu ? Est-ce un acte de trahison à l’encontre de Dieu ? (Oui.) C’est clairement renoncer aux responsabilités que tu dois assumer dans ta famille et dans la société, et te soustraire aux missions que Dieu t’a confiées. C’est une trahison. Les choses les plus importantes dans la vie d’une personne ne sont rien de plus que les responsabilités que l’on doit assumer dans cette vie : les responsabilités familiales, les responsabilités sociales et les missions que Dieu t’a confiées. Les choses les plus importantes sont ces responsabilités et ces missions. Si tu perds ta vie en l’abandonnant avec désinvolture pour une autre en raison d’un sentiment de fraternité momentané et d’un moment d’impétuosité, tes responsabilités existent-elles toujours ? Comment parler de missions alors ? Il est clair que tu ne chéris pas la vie que Dieu t’a accordée comme la chose la plus précieuse, mais que tu la promets à d’autres avec désinvolture, que tu abandonnes ta vie pour les autres, en ignorant ou en abandonnant complètement tes responsabilités envers ta famille et la société, ce qui est immoral et injuste. Alors, qu’est-ce que J’essaie de vous dire ? Ne renoncez pas à votre vie avec désinvolture et ne la promettez pas aux autres. Certaines personnes disent : « Puis-je la promettre à mes parents ? Et la promettre à la personne que j’aime, est-ce que cela convient ? » Cela ne convient pas. Pourquoi cela ne convient-il pas ? Dieu t’accorde la vie et permet que ta vie continue afin que tu puisses assumer tes responsabilités envers ta famille et la société et remplir les missions qui te sont confiées par Dieu. Ce n’est pas à toi de traiter ta propre vie comme une blague en la promettant avec désinvolture aux autres, en la livrant aux autres, en la dépensant pour les autres et en la dédiant aux autres. Si une personne perd la vie, peut-elle encore assumer ses responsabilités familiales et sociales et ses missions ? Cela peut-il encore être fait ? (Non.) Et quand les responsabilités familiales et sociales d’une personne ne sont plus, est-ce que les rôles sociaux qu’elle assumait existent encore ? (Non.) Lorsque les rôles sociaux qu’une personne remplissait ne sont plus, les missions de cette personne existent-elles encore ? Non. Quand les missions et les rôles sociaux d’une personne ne sont plus, alors ce sur quoi Dieu règne souverain existe-t-il encore ? Ce sur quoi Dieu est souverain, ce sont les êtres vivants, les êtres humains vivants, et lorsque leurs responsabilités sociales et leurs vies ne sont plus et que leurs rôles sociaux se réduisent tous à néant, n’est-ce pas essayer de réduire à néant l’humanité, sur laquelle Dieu règne souverain, et le plan de gestion de Dieu ? Si tu fais cela, n’est-ce pas une trahison ? (Si.) C’est en effet une trahison. Ta vie n’existe que pour tes responsabilités et tes missions, et la valeur de ta vie ne peut se refléter que dans tes responsabilités et tes missions. De plus, prendre une balle pour un ami n’est pas ta responsabilité ni ta mission. En tant que personne dotée de la vie par Dieu, remplir les responsabilités et les missions qui te sont confiées par Dieu est ce que tu dois faire. Alors que prendre une balle pour un ami n’est pas une responsabilité ni une mission que Dieu t’a confiée. C’est plutôt ta façon d’agir sur un sentiment de fraternité, ton propre vœu pieux, ta pensée irresponsable sur la vie et, bien sûr, c’est aussi une sorte de pensée que Satan inculque aux gens pour accumuler le mépris sur eux et piétiner leur vie. Donc, quel que soit le moment venu, quel que soit le genre d’ami intime que tu t’es fait, même si ton amitié avec lui a perduré dans des situations potentiellement mortelles, ne te promets pas arbitrairement de prendre une balle pour lui, n’entretiens même pas de telles pensées à la légère, ne pense pas à lui consacrer toute ta vie, ton être. Tu n’as aucune responsabilité ni obligation envers lui. Si vous avez des intérêts similaires, des personnalités similaires et suivez le même chemin, vous pouvez vous entraider, vous pouvez vous parler de tout ce que vous aimez et vous pouvez être des amis proches, mais cette amitié étroite ne se construit pas sur le fondement de prendre une balle l’un pour l’autre et ne se base pas sur la valorisation de la fraternité. Tu n’as pas besoin de prendre une balle pour lui et tu n’as pas besoin de donner ta vie, ni même de verser une seule goutte de sang pour lui. Certaines personnes disent : « Alors, à quoi sert mon sens de la fraternité ? Dans mon humanité et dans mon cœur, je veux toujours montrer la fraternité, alors que dois-je faire ? » Si tu veux vraiment faire preuve de fraternité, alors tu dois dire à l’autre les vérités que tu as appris à comprendre. Lorsque tu vois que l’autre est faible, soutiens-le. Ne reste pas au bord du chemin à observer : quand il va dans le mauvais sens, interpelle-le, conseille-le et donne-lui un coup de main. Lorsque tu vois les problèmes de l’autre, tu as l’obligation de l’aider, mais tu n’as pas besoin de prendre une balle pour lui, tu n’as pas besoin de lui promettre ta vie. Ta responsabilité envers lui est seulement de l’aider, de le soutenir, de l’interpeler, de le conseiller et parfois de faire preuve d’un peu de pardon et de tolérance, mais ce n’est pas de donner ta vie pour lui et encore moins de lui témoigner un soi-disant sens de fraternité. Pour Moi, la fraternité n’est qu’impétuosité et elle n’est pas la vérité. Comparée à la vie que Dieu accorde aux gens, la fraternité entre les gens, c’est n’importe quoi. C’est une sorte d’impétuosité insufflée aux gens par Satan, un stratagème rusé qui fait que les gens font impulsivement beaucoup de choses au nom de la fraternité, des choses qu’ils auront du mal à laisser derrière eux et qu’ils regretteront pour le restant de leurs jours. C’est déconseillé. Par conséquent, tu ferais mieux d’abandonner cette idée de fraternité. Ne vis pas en accord avec la fraternité, mais vis plutôt en accord avec la vérité et les paroles de Dieu. À tout le moins, tu devrais vivre conformément à ton humanité, à ta conscience et à ta raison, considérer tout et tout le monde de manière rationnelle et faire tout correctement conformément à ta conscience et à ta raison.

Après avoir échangé sur tant de dictons et d’opinions concernant la responsabilité et la vie, avez-vous maintenant le discernement de cette exigence morale de prendre une balle pour un ami ? Maintenant que vous avez du discernement, avez-vous les bons principes pour faire face à une telle chose ? (Oui.) Que ferais-tu si quelqu’un te demandait vraiment de prendre une balle pour lui ? Comment répondrais-tu ? Tu lui dirais : « Si tu exiges que je prenne une balle pour toi, alors c’est toi qui veux m’ôter la vie. Si tu veux m’ôter la vie, si tu exiges une telle chose de moi, alors tu me prives du droit d’assumer mes responsabilités familiales et du droit d’assumer mes responsabilités dans la société. Cela me prive également de mes droits humains et, plus important encore, cela me prive de la possibilité de me soumettre à la souveraineté de Dieu et de bien accomplir mon devoir. Si tu me prives de mes droits humains de cette manière, ce sera ma fin ! Tu me prives de tant de droits et tu me fais mourir pour toi. Comment peux-tu être aussi égoïste et méprisable ? Et pourtant, tu es quand même mon ami ? De toute évidence, tu n’es pas mon ami, mais mon ennemi. » Est-il juste de dire cela ? (Oui.) C’est en effet la bonne chose à dire. Oses-tu le dire ? Comprends-tu vraiment cela ? Si l’un de tes amis ne cesse pas de te demander de prendre une balle pour lui et d’exiger ta vie, alors tu dois l’éviter à la première occasion, car ce n’est pas une bonne personne. Ne pense pas qu’il devrait être ton ami simplement parce qu’il peut prendre une balle pour toi. Tu dis : « Je ne t’ai pas demandé de prendre une balle pour moi, c’est toi qui t’es porté volontaire pour le faire. Même si tu étais capable de prendre une balle pour moi, ne pense même pas à me demander de prendre une balle pour toi. Tu n’es pas raisonnable, mais moi je comprends la vérité, je suis raisonnable et je traiterai cette affaire de manière raisonnable. Quel que soit le nombre de fois où tu as pris une balle pour moi, je ne prendrai pas impulsivement une balle pour toi. Si tu es en difficulté, je ferai de mon mieux pour t’aider, mais je ne renoncerai absolument pas aux responsabilités et aux missions que Dieu m’a confiées dans cette vie afin de ne vivre que pour toi. Dans mon monde, il n’y a rien d’autre que des responsabilités, des obligations et des missions. Si tu veux te lier d’amitié avec moi, alors je te demande de m’aider, de m’assister pour remplir mes responsabilités et accomplir mes missions ensemble. Alors seulement, tu es mon véritable ami. Si tu persistes à me demander de prendre une balle pour toi et à me faire faire ce genre de promesse, de donner ma vie pour toi, de te promettre ma vie, alors tu dois t’éloigner de moi immédiatement, tu n’es pas mon ami, je ne veux pas me lier d’amitié avec quelqu’un comme toi et je ne veux pas être l’ami d’une personne comme toi. » Dire cela, qu’en penses-tu ? (C’est bien.) Dans quelle mesure est-ce bien ? En n’ayant pas un ami comme celui-ci, tu es soulagé de la pression, libre de toute inquiétude, sans aucun fardeau de pensée et non lié par des idées comme attacher une grande valeur à la fraternité. Si quelqu’un disait réellement : « Les gens comme toi qui ne prennent pas une balle pour un ami ne sont pas dignes d’être fréquentés et ne peuvent être l’ami de personne », serais-tu attristé en entendant cela ? Serais-tu touché par ces paroles ? Te sentirais-tu triste et négatif, abandonné par les gens, sans sens de l’existence et sans espoir dans la vie ? C’est possible, mais lorsque tu comprendras la vérité, tu pourras acquérir une compréhension approfondie de cette affaire et tu ne seras pas contraint par ces paroles. À partir d’aujourd’hui, tu dois apprendre à abandonner ces choses de la culture traditionnelle, sans avoir à porter ces fardeaux. Ce n’est qu’ainsi que tu pourras suivre le bon chemin dans la vie. Vas-tu mettre cela en pratique ? (Oui.) Bien sûr, ce n’est pas quelque chose qui peut être abandonné si rapidement. Les gens doivent d’abord préparer leur esprit, méditer peu à peu, chercher la vérité peu à peu, comprendre peu à peu, puis la mettre en pratique peu à peu, conformément aux vérités-principes. Il s’agit d’utiliser les vérités-principes pour traiter et gérer les relations avec les gens et la fréquentation des gens. En résumé, Je voudrais vous adresser quelques dernières paroles : chéris la vie et tes responsabilités, chéris l’opportunité que Dieu t’a donnée d’accomplir ton devoir et chéris les missions que Dieu t’a données. Tu comprends, n’est-ce pas ? (Oui.) N’est-il pas heureux que tu aies acquis une compréhension approfondie de cette question ? (Oui.) Si tu n’es pas limité et lié par ces idées et points de vue fallacieux, tu te sentiras à l’aise. Mais tu n’es pas vraiment à l’aise maintenant. Ce n’est qu’une fois que tu t’es engagé sur la voie de la poursuite de la vérité dans l’avenir et que tu n’es plus troublé par ces choses, que tu es vraiment à l’aise. Seuls ceux qui voient vraiment les gens et les choses, se conduisent et agissent entièrement selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme leur critère, sont vraiment détendus et à l’aise, ont la paix et la joie, vivent et se conduisent conformément à la vérité et n’auront jamais de regrets. Terminons ainsi l’échange d’aujourd’hui.

Le 7 mai 2022

Note de bas de page :

a. Kong Rong est un personnage qui apparaît dans une histoire chinoise bien connue, traditionnellement utilisée pour éduquer les enfants quant aux valeurs de courtoisie et d’amour fraternel. Cette histoire raconte comment, lorsque sa famille reçut un panier de poires, Kong Rong, âgé de quatre ans, offrit les plus grosses poires à ses frères aînés et prit la plus petite pour lui.


En quoi consiste la poursuite de la vérité (11)

Supplément : Comment aborder et faire l’expérience des circonstances que Dieu arrange

À chaque période et à chaque étape, certaines choses particulières se produisent dans l’Église qui sont en contradiction avec les notions des gens. Par exemple, certaines personnes tombent malades, des dirigeants et des ouvriers sont renvoyés, certaines personnes sont révélées et éliminées, certaines font face à l’épreuve de la vie ou de la mort, certaines Églises ont même des gens malfaisants et des antéchrists qui provoquent des perturbations, etc. Ces choses arrivent de temps à autre, mais elles ne sont en aucun cas accidentelles. Toutes ces choses sont le résultat de la souveraineté et des arrangements de Dieu. Une période très paisible peut soudainement être interrompue par plusieurs incidents ou événements inhabituels, qui se produisent autour de vous ou qui vous arrivent à vous personnellement, et le fait que ces choses se produisent interrompt l’ordre normal et la normalité de la vie des gens. En apparence, ces choses ne sont pas conformes aux notions et à l’imagination des gens. Les gens ne veulent pas que ces choses leur arrivent et ils ne veulent pas en être témoins. Alors, le fait que ces choses se produisent profite-t-il aux gens ? Comment les gens devraient-ils gérer, vivre et comprendre ces choses ? Quelqu’un parmi vous y a-t-il réfléchi ? (Nous devons comprendre que c’est le résultat de la souveraineté de Dieu.) S’agit-il juste de comprendre que c’est le résultat de la souveraineté de Dieu ? En avez-vous tiré des leçons ? Pouvez-vous mieux comprendre comment Dieu détient la souveraineté sur toutes ces choses ? Qu’implique spécifiquement la souveraineté de Dieu ? Quelles choses spécifiques se manifestent chez les gens, qu’ils devraient connaître et comprendre ? Avez-vous tiré des leçons des choses qui se sont passées autour de vous ? Pouvez-vous les accepter de Dieu, puis gagner quelque chose grâce à cette situation ? Ou bien est-ce que vous êtes confus, en pensant : « Tout cela est le résultat de la souveraineté de Dieu, il suffit de se soumettre à Dieu, il n’y a rien là-dedans qui nécessite d’y réfléchir », en laissant passer cela alors que vous avez des pensées aussi simples ? Laquelle de ces situations s’applique à vous ? Parfois, des événements majeurs se produisent dans l’Église, par exemple, dans la diffusion du travail d’évangélisation, et de bons résultats inattendus sont obtenus, ou bien il y a des difficultés inattendues, de l’adversité, des obstacles, ou même des perturbations et des destructions dues à des forces extérieures. Parfois, quelque chose d’inhabituel se produit dans une certaine Église ou parmi certaines personnes accomplissant leurs devoirs. Que ce soit en des temps ordinaires ou inhabituels, avez-vous jamais contemplé ces choses extraordinaires qui se produisent ? Quelle conclusion finale en avez-vous tirée ? Ou est-ce que la plupart du temps, vous n’en avez absolument aucune compréhension ? Certains y réfléchissent simplement intérieurement, puis se contentent de dire une brève prière, sans même chercher la vérité pour gagner une certaine compréhension de ces choses. Ils admettent simplement que ces choses viennent de Dieu, et c’est tout. N’est-ce pas faire les choses pour la forme ? La plupart des gens se contentent de faire dans l’à-peu-près. Et lorsque des personnes de calibre extrêmement faible rencontrent ces choses, de telles personnes développent beaucoup d’incompréhension et de confusion, et cela peut facilement faire naître en elles des notions et des malentendus au sujet de Dieu, et des doutes quant à la souveraineté et à l’orchestration de Dieu. Les gens n’avaient aucune compréhension de Dieu au départ, et quand ils rencontrent certaines choses qui sont en contradiction avec leurs notions, ils ne cherchent pas la vérité ni ne trouvent des personnes avec qui échanger, mais ils les traitent uniquement en se basant sur leurs notions et leur imagination, avant d’en arriver finalement à cette conclusion : « Que ces choses viennent ou non de Dieu reste incertain », et ils se mettent à avoir des doutes sur Dieu, et même à douter de Ses paroles. En conséquence, leurs doutes, leurs spéculations et leur méfiance à l’égard de Dieu deviennent de plus en plus graves, et ils perdent toute motivation pour accomplir leurs devoirs. Ils ne sont pas disposés à souffrir et à faire des sacrifices et ils se relâchent, font dans l’à-peu-près au jour le jour. Lorsqu’ils ont vécu quelques incidents particuliers, le peu d’enthousiasme, de détermination et de désir qu’ils avaient auparavant les a abandonnés et s’est évanoui, et tout ce qui en reste, ce sont des pensées sur la façon de faire leurs propres projets pour l’avenir et de chercher une porte de sortie. De telles personnes ne sont pas minoritaires. Parce que les gens n’aiment pas la vérité et qu’ils ne la cherchent pas, chaque fois que quelque chose leur arrive, ils le voient à leur façon, sans jamais apprendre à l’accepter de Dieu. Ils ne cherchent pas la vérité dans les paroles de Dieu afin de trouver les réponses, et ils ne cherchent pas des personnes qui comprennent la vérité pour échanger et résoudre ces problèmes. Au lieu de cela, ils utilisent toujours leurs propres connaissances et leur expérience des relations avec le monde pour analyser et juger les choses qui leur arrivent. Et quel est le résultat final ? Ils s’enferment dans un état embarrassant, sans nulle part où aller : c’est la conséquence de ne pas chercher la vérité. Rien n’arrive par hasard ; Dieu exerce sa souveraineté sur tout et permet que tout se produise. Même si les gens peuvent comprendre et accepter cela sur le plan doctrinal, lorsqu’un événement spécifique leur arrive, ils ne savent pas si c’est une chose sur laquelle Dieu exerce sa souveraineté ou qu’Il a permise, et ils ne savent pas comment l’accepter comme venant de Dieu ni comment se soumettre à Sa souveraineté et à Ses arrangements. N’est-ce pas là un problème concret ? C’est là que résident les vérités que les gens devraient chercher et les vérités-principes qu’ils devraient comprendre. Si les gens ne reconnaissent la souveraineté de Dieu qu’en théorie, mais qu’ils n’en ont pas une réelle compréhension et que leurs propres notions et leur imagination n’ont pas été résolues, alors quel que soit le nombre d’années depuis lequel ils croient en Dieu et le nombre de choses qu’ils vivent, ils ne pourront quand même pas obtenir la vérité au bout du compte. Si les gens ne poursuivent pas la vérité, ils ne peuvent pas connaître l’œuvre de Dieu. Plus ils expérimenteront de choses, plus ils auront de notions sur Dieu, plus ils Le remettront en question et, bien sûr, leurs spéculations, leurs incompréhensions et leur méfiance à l’égard de Dieu deviendront d’autant plus graves. Le fait est que tout ce qui arrive est le résultat de la souveraineté et de l’arrangement de Dieu. Le but et la signification, lorsque Dieu fait toutes ces choses, ce n’est pas d’augmenter ton incompréhension et tes doutes à Son sujet, mais d’éclaircir et de résoudre tes notions et ton imagination intérieures, ainsi que tes doutes, ton incompréhension et ta méfiance à Son égard, ainsi que d’autres choses négatives du même genre. Si tu vois des problèmes surgir et que tu ne cherches pas rapidement la vérité pour les résoudre, si tu attends qu’ils se soient accumulés et qu’ils aient entravé le travail, et que le peu de détermination que tu as est déjà incapable de tenir le coup face à la pression du fait de faire ton devoir, alors tu deviendras négatif au point de t’effondrer, et tu seras assurément incapable de rester ferme. Maintenant, certaines personnes font à contrecœur un effort symbolique dans l’accomplissement de leurs devoirs, mais uniquement dans le but de gagner des bénédictions, sans poursuivre la vérité le moins du monde, et elles deviennent négatives chaque fois qu’elles rencontrent des difficultés. Voilà à quoi ressemblent les gens qui ne poursuivent pas la vérité. Parce qu’ils ne comprennent pas tout à fait clairement la vérité des visions et qu’ils n’ont pas une véritable compréhension de l’œuvre de Dieu, même s’ils font leurs devoirs et se dépensent pour Dieu, ils n’ont pas de force dans leur cœur, et le peu de doctrine qu’ils comprennent ne peut les soutenir longtemps avant qu’ils ne chutent. Si les gens ne se réunissent pas régulièrement, s’ils n’écoutent pas régulièrement les sermons ou ne cherchent pas la vérité pour résoudre leurs problèmes, ils sont incapables de rester fermes. Par conséquent, ceux qui accomplissent des devoirs doivent régulièrement échanger sur la vérité, et chaque fois que certains problèmes leur arrivent et qu’ils se mettent à avoir des notions, ils doivent corriger cela en cherchant la vérité en temps opportun. Ce n’est qu’ainsi qu’ils pourront être sûrs de rester loyaux dans l’accomplissement de leur devoir et de pouvoir suivre Dieu jusqu’au bout.

La route de la croyance en Dieu est rocailleuse et accidentée. C’est ordonné par Dieu. Quoi qu’il arrive, que ce soit ou non comme le souhaitent les gens, que ce soit conforme ou non à leurs notions et à leur imagination, ou que cela soit prévisible ou non pour eux, ce qui arrive ne peut être dissocié de la souveraineté de Dieu et de Son orchestration. Que Dieu fasse tout ce qu’Il fait a pour signification que cela permet aux gens d’en tirer une leçon et de connaître la souveraineté de Dieu. Le but de la connaissance de la souveraineté de Dieu n’est pas que les gens résistent à Dieu, ni que les gens, ayant compris Dieu, aient plus de pouvoir et de capital pour rivaliser avec Lui. C’est plutôt que quoi qu’il arrive aux gens, ils doivent apprendre à l’accepter de Dieu, chercher la vérité pour comprendre la vérité, puis la pratiquer pour parvenir à une véritable soumission et développer une vraie foi en Lui. Comprenez-vous cela ? (Oui.) Eh bien, comment le mettez-vous en pratique ? Votre chemin de pratique concernant de telles choses est-il correct ? Traitez-vous chaque chose qui vous arrive avec un cœur de soumission et une attitude de recherche de la vérité ? Si vous êtes quelqu’un qui poursuit la vérité, vous aurez un tel état d’esprit. Quoi qu’il vous arrive, vous l’accepterez de Dieu et vous continuerez à chercher la vérité, à saisir Ses intentions et à considérer les gens et les choses sur la base de Ses paroles. Dans toutes les choses qui vous arrivent, vous pourrez expérimenter et connaître l’œuvre de Dieu, et vous serez capables de vous soumettre à Lui. Si vous n’êtes pas quelqu’un qui cherche la vérité, alors quoi qu’il vous arrive, vous n’y ferez pas face conformément aux paroles de Dieu et vous ne chercherez pas non plus la vérité. Vous ferez dans l’à-peu-près, sans gagner aucune vérité. Dieu rend les gens parfaits en mettant en place nombre de choses qui ne sont pas conformes à leurs notions, afin de les entraîner à chercher la vérité, à comprendre Ses actes et à voir Sa toute-puissance et Sa sagesse, de sorte que leur vie grandisse peu à peu. Pourquoi ceux qui poursuivent la vérité font-ils l’expérience de l’œuvre de Dieu, gagnent-ils la vérité et sont-ils parfaits par Dieu, alors que ceux qui ne le font pas sont éliminés ? C’est parce que ceux qui poursuivent la vérité peuvent la chercher quoi qu’il leur arrive, ils ont donc l’œuvre et l’éclairage du Saint-Esprit et peuvent par conséquent pratiquer la vérité, entrer dans la réalité des paroles de Dieu et être parfaits par Lui. Tandis que ceux qui n’aiment pas la vérité voient que l’œuvre de Dieu n’est pas conforme à leurs notions et pourtant, ils ne résolvent pas cela en cherchant la vérité et ils peuvent même devenir négatifs et se plaindre. Au fil du temps, leurs notions sur Dieu augmentent et ils commencent à douter de Lui et à Le renier. En conséquence, ils sont rejetés et éliminés par l’œuvre de Dieu. C’est pourquoi l’attitude des gens envers la vérité devrait être de la chercher, de la pratiquer et de s’efforcer de répondre aux exigences de Dieu, plutôt que d’être négatifs et passifs. En faisant l’expérience de l’œuvre de Dieu, ils doivent faire face à de nombreuses choses et les voir toutes selon les paroles de Dieu, et ils doivent aussi contempler plus, chercher la vérité et échanger à son sujet. Ce n’est qu’ainsi qu’ils peuvent connaître l’œuvre de Dieu et suivre son rythme ; c’est seulement ainsi qu’ils peuvent comprendre la vérité, et l’approfondir jour après jour, et ce n’est qu’ainsi que les paroles de Dieu et tous les aspects de la vérité peuvent s’enraciner dans les gens. L’expérience de l’œuvre de Dieu ne peut être séparée de la vie réelle, encore moins des environnements des diverses personnes, divers événements et diverses choses que Dieu met en place, sinon les gens ne seront pas en mesure de comprendre et de gagner la vérité. La plupart des gens ne savent pas comment faire l’expérience de l’œuvre de Dieu chaque fois qu’un problème leur arrive. Ils ne savent pas comment chercher la vérité afin de résoudre leurs notions et leur imagination, ni comment corriger leurs compréhensions erronées et leurs idées grotesques. En conséquence, bien qu’ils aient vécu beaucoup de choses, ils ne peuvent pas comprendre la vérité, au contraire, ils n’y gagnent rien : c’est une perte de temps. Quel que soit le problème qu’ils rencontrent, ce que les gens devraient pratiquer, en fin de compte, c’est la soumission à l’orchestration et aux arrangements de Dieu. Cette soumission ne signifie pas que les gens doivent se soumettre négativement, passivement ou en dernier recours, mais plutôt qu’ils ont une intention positive et proactive, et un chemin de pratique de la vérité. Que signifie se soumettre à l’orchestration et aux arrangements de Dieu ? Cela signifie que quoi que Dieu arrange, quoi qu’il t’arrive, tu dois laisser Dieu le faire et apprendre à te soumettre à Lui. N’aie pas de désirs ou de projets personnels, et n’essaie pas de faire les choses à ta façon. Tout ce que les gens aiment, poursuivent et désirent ardemment est grotesque et absurde. Les gens se rebellent trop contre Dieu. Il demande aux gens d’aller vers l’est, mais ils ne veulent pas aller vers l’est. Même s’ils se soumettent à contrecœur, intérieurement ils pensent tout de même à aller vers l’ouest. Ce n’est pas la vraie soumission. La vraie soumission signifie que lorsque Dieu te dit d’aller vers l’est, tu dois aller vers l’est, abandonner et rejeter toute pensée d’aller vers le sud, le nord ou l’ouest, et être capable de te rebeller contre la volonté de la chair, puis aller pratiquer en suivant le chemin et la direction que Dieu t’a montrés. Voilà ce que signifie la soumission. Quels sont les principes de pratique pour la soumission ? Il s’agit d’écouter les paroles de Dieu et de se soumettre, et de pratiquer conformément à ce que Dieu dit. Ne nourris pas tes propres intentions, et tu ne peux pas non plus être obstiné. Que tu comprennes ou non les paroles de Dieu, tu dois les mettre en pratique avec docilité et faire les choses conformément à Ses exigences. Grâce au processus de pratique et d’expérience, tu en arriveras inconsciemment à comprendre la vérité. Si ta bouche dit que tu te soumets à Dieu, mais que tu ne lâches jamais prise et que tu ne te rebelles pas contre tes projets et désirs intérieurs, n’est-ce pas dire une chose et en penser une autre ? (Si.) Ce n’est pas la vraie soumission. Si tu ne te soumets pas vraiment, tu auras de nombreuses exigences à l’égard de Dieu chaque fois qu’il t’arrivera des choses et intérieurement, tu souhaiteras désespérément que Dieu y réponde. Si Dieu ne fait pas ce que tu souhaites, tu seras très angoissé et contrarié, tu souffriras beaucoup et tu ne pourras pas te soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, ni aux environnements que Dieu a mis en place pour toi. Pourquoi cela ? Parce que tu as toujours tes propres exigences et tes propres souhaits, que tu ne peux pas abandonner tes propres idées personnelles et que tu veux être celui qui mène le jeu. Par conséquent, chaque fois que tu rencontres des choses qui sont en contradiction avec tes notions, tu ne peux pas te soumettre, et il t’est difficile de te soumettre à Dieu. Bien que les gens sachent en théorie qu’ils doivent se soumettre à Dieu et renoncer à leurs propres idées, ils n’en sont tout simplement pas capables, craignant constamment d’être désavantagés et de subir des pertes. Dis-Moi, ne sont-ils pas confrontés à une grande difficulté ? Leur angoisse n’augmente-t-elle pas, alors ? (Si.) Si tu peux tout abandonner, renoncer aux choses que tu aimes et que tu exiges, mais qui sont contraires aux désirs de Dieu, si tu peux les abandonner de manière proactive et volontaire et ne pas fixer de conditions à Dieu, mais que tu es prêt à faire ce que Dieu demande, alors la difficulté en toi sera bien moindre et les obstacles seront bien plus petits. Si les obstacles à la soumission d’une personne vis-à-vis de Dieu sont atténués, son angoisse ne s’en trouvera-t-elle pas atténuée ? Au fur et à mesure que son angoisse diminue, les souffrances auxquelles elle est inutilement soumise diminuent considérablement. Êtes-vous capables de faire l’expérience des choses de cette manière ? Pas encore, probablement. Quand certaines personnes voient d’autres individus être confrontés à la maladie ou à des adversités, elles font immédiatement le lien avec elles-mêmes : « Et si cela m’arrivait ? Dieu n’est-Il pas un Dieu miséricordieux et aimant ? Pourquoi les croyants en Dieu sont-ils encore confrontés à ces adversités ? Se pourrait-il que je doive souffrir ainsi, moi aussi ? Quel genre de Dieu est-Il exactement, alors ? Si Dieu manque tellement d’égards envers l’homme, mettant en place, à tout moment et en tout lieu, des situations inattendues pour faire souffrir les gens, alors il semble que Dieu ne soit pas vraiment fiable ! » Elles ont peur que, si elles arrêtent de croire, elles ne puissent pas obtenir de bénédictions, mais elles ont aussi peur que, si elles continuent de croire, elles soient confrontées à des adversités. Par conséquent, lorsqu’elles se présentent devant Dieu pour prier, elles demandent simplement la protection et la bénédiction de Dieu, et n’osent pas demander à Dieu de les éprouver et de les discipliner. Elles n’osent pas dire : « Ô Dieu, je Te demande de faire en sorte que les choses se passent selon Tes désirs. Je suis prêt à me soumettre à Tes orchestrations et arrangements. » Elles n’osent pas prier de cette façon. Or, lorsqu’elles voient d’autres individus être confrontés à des épreuves et à des adversités, leur détermination et leur courage diminuent. Elles développent une « compréhension » différente du tempérament juste de Dieu, de Son châtiment et de Son jugement, ainsi que de Sa souveraineté, et elles deviennent également méfiantes envers Dieu dans leur for intérieur. Ainsi, il y a un mur, un éloignement, entre les gens et Dieu. Est-il bon pour les gens d’être dans ces états ? (Non.) Alors, ces états se manifestent-ils en vous ? Vivez-vous dans ces états ? (Oui.) Comment de tels problèmes devraient-ils être résolus ? Est-il acceptable de ne pas chercher la vérité ? Si vous ne comprenez pas la vérité et n’avez pas la foi, il vous sera difficile de suivre Dieu jusqu’à la fin, et quand, à un moment donné, vous serez confrontés à des désastres – qu’ils soient naturels ou causés par l’homme – vous tomberez.

Après avoir subi une épreuve, Job prononça ces paroles : « L’Éternel a donné, et l’Éternel a ôté ; que le nom de l’Éternel soit béni ! » (Job 1:21). De nos jours, beaucoup de gens apprennent à réciter cette phrase et ils le font avec éloquence. Cependant, chaque fois qu’ils la récitent, tout ce à quoi ils pensent, c’est que c’est l’Éternel qui donne, mais ils ne pensent jamais à ce qui se passera quand l’Éternel ôtera, ni au genre d’angoisse, de difficulté et de situation embarrassante que les gens éprouveront alors et à la manière dont le cœur des gens changera avec l’environnement. Ils n’y ont jamais réfléchi, ils ne cessent de réciter : « L’Éternel a donné, et l’Éternel a ôté ; que le nom de l’Éternel soit béni ! », au point même d’utiliser cette phrase comme un slogan et une doctrine qu’ils ressortent à chaque occasion. Dans l’esprit de chacun, la seule chose à laquelle ils peuvent penser, c’est toute la grâce, toutes les bénédictions et toutes les promesses que l’Éternel accorde aux gens, mais quant au genre de scène qui se produira lorsque l’Éternel leur ôtera toutes ces choses, ils n’y pensent jamais et ne peuvent pas l’imaginer. Quiconque en vient à croire en Dieu est seulement prêt à accepter Sa grâce, Ses bénédictions et Ses promesses et seulement disposé à accepter Sa bonté et Sa miséricorde, et pourtant personne n’attend ni ne se prépare à accepter le châtiment et le jugement de Dieu, Ses épreuves et Son épurement, ou Sa privation. Pas une seule personne ne se prépare en vue d’accepter le jugement et le châtiment de Dieu, Sa privation, ou Ses malédictions. Cette relation entre les gens et Dieu est-elle normale ou anormale ? (Anormale.) Pourquoi dites-vous qu’elle est anormale ? Qu’est-ce qui fait qu’elle tourne mal ? Ce qui fait qu’elle tourne mal, c’est que les gens n’ont pas la vérité. Et c’est parce que les gens ont trop de notions et d’imagination, qu’ils comprennent constamment Dieu de travers et ne savent pas comment résoudre ces problèmes en cherchant la vérité, ce qui rend le plus probable que des problèmes surviennent. En particulier, les gens ne croient en Dieu que pour être bénis. Ils veulent seulement conclure un marché avec Dieu et exiger des choses de Lui, mais ne poursuivent pas la vérité. C’est très dangereux. Dès qu’ils rencontrent quelque chose qui est en contradiction avec leurs notions, ils développent immédiatement des notions, des incompréhensions et des griefs en ce qui concerne Dieu, et peuvent même aller jusqu’à Le trahir. Les conséquences de cela ne sont-elles pas graves ? Quel chemin la plupart des gens empruntent-ils vraiment dans leur foi en Dieu ? Bien qu’ils aient écouté des sermons pendant plusieurs années et puissent prononcer quelques formules et doctrines, en fait, ils ne comprennent pas vraiment la vérité. Bien qu’ils prétendent être prêts à poursuivre la vérité, peu d’entre eux sont capables de payer un prix pour gagner la vérité. Si tu es vraiment prêt, dans ton cœur, à poursuivre la vérité, tu devrais faire des efforts pour accepter le jugement et le châtiment des paroles de Dieu, réfléchir rapidement sur toi-même et essayer de te connaître, et te préparer mentalement aux épreuves et à l’épurement qui sont sur le point de t’arriver. Peu importe à quel point tu te dépenses pour Dieu, et la mesure dans laquelle tu payes un prix dans l’accomplissement de ton devoir, si tu es finalement confronté à des épreuves comme celles de Job et que Dieu te dépouille de toutes tes possessions, et que ta vie est même sur le point de s’achever, comment devrais-tu faire face à cela ? Comment devrais-tu aborder la souveraineté et les arrangements de Dieu ? Comment devrais-tu aborder ton devoir ? Comment devrais-tu aborder ce que Dieu t’a confié ? As-tu la bonne compréhension et la bonne attitude ? Est-il facile de répondre à ces questions, ou non ? Voilà un grand obstacle placé devant vous. Puisqu’il s’agit d’un obstacle et d’un problème, ne faudrait-il pas le résoudre ? (Si.) Comment le résoudre ? Est-il facile à résoudre ? Tu as cru en Dieu depuis de nombreuses années et tu as lu de nombreuses paroles de Dieu, écouté de nombreux sermons et compris de nombreuses vérités. Imaginons que tu sois déjà prêt à laisser Dieu orchestrer toutes choses, qu’il s’agisse de gagner des bénédictions ou de subir de l’adversité. Et imaginons que, malgré le fait que tu aies renoncé à des choses et que tu te sois dépensé et malgré le prix que tu as payé et l’énergie de toute une vie que tu as dépensée, tout ce que tu obtiens au final en retour, c’est que Dieu te maudisse ou te dépossède. Si, même alors, tu n’as aucune parole de plainte, aucun désir ou aucune exigence propres, mais que tu cherches seulement à te soumettre à Dieu et à te mettre à la merci de Ses orchestrations, et que tu as le sentiment qu’avoir ne serait-ce qu’un peu de compréhension et un peu de soumission vis-à-vis de la souveraineté de Dieu fait que ta vie en vaut la peine, si tu as une telle attitude correcte, alors quand des difficultés émergent, n’est-il pas facile de les résoudre ? Avez-vous désormais une véritable connaissance de la souveraineté et des arrangements de Dieu ? Avez-vous encore des projets pour votre avenir et votre destinée personnels au plus profond de votre cœur ? Pouvez-vous tout laisser derrière vous et vous dépenser sincèrement pour Dieu ? Avez-vous consacré du temps et de l’énergie à méditer soigneusement ces questions et à y réfléchir ? Ou avez-vous fait l’expérience de certaines choses pour parvenir à comprendre des vérités et à connaître la souveraineté de Dieu ? Si vous n’avez même jamais pensé à un problème aussi concret que la façon dont les gens qui suivent Dieu doivent traiter Sa souveraineté ainsi que l’orchestration et les arrangements du Créateur, qui est aussi le plus gros problème auquel vous êtes confrontés, et que vous ne vous rendez pas compte que c’est la plus grande vérité des visions, alors, si un jour un événement majeur ou un désastre devait se produire, seriez-vous capables de rester fermes dans votre témoignage ? C’est difficile à dire, et c’est encore une inconnue, n’est-ce pas ? (Oui.) Cette question ne devrait-elle pas faire l’objet d’une réflexion approfondie ? (Si.) Alors, comment peux-tu avoir une stature suffisante pour faire face à un avenir que tu ne peux pas prévoir ? Comment peux-tu rester ferme dans ton témoignage dans les environnements que Dieu met en place ? N’est-ce pas une question qui devrait être sérieusement considérée et méditée ? Si tu te dis constamment : « Je suis une bonne personne par nature et j’ai beaucoup profité de la grâce, des bénédictions et de la protection de Dieu. Lorsque les autres rencontrent des difficultés, ils sont dans une position d’impuissance, mais chaque fois que je rencontre des difficultés, j’ai la provision, les conseils et l’aide de Dieu. Maintenant, je suis capable d’endurer des souffrances et de faire des sacrifices dans l’accomplissement de mon devoir, ma foi en Dieu s’est renforcée et j’accomplis également un devoir important. Je vois que Dieu est particulièrement miséricordieux envers moi et j’ai Sa protection et Sa bénédiction. Pour autant que je continue ainsi, même si à l’avenir je subis un châtiment, un jugement, des épreuves et un épurement, je devrais pouvoir les surmonter. Au bout du compte, je ferai certainement partie de ceux qui seront bénis, je serai certainement amené dans le royaume par Dieu et je verrai certainement le jour où Dieu sera glorifié ! » Penser de cette façon, qu’est-ce que cela veut dire ? Tu crois que tu es différent, que Dieu t’accorde une faveur particulière et que si Dieu élimine ou abandonne quelqu’un, ce ne sera pas toi. Ces pensées sont-elles justes ? (Non.) Pourquoi ne sont-elles pas justes ? (Ce n’est pas objectif de penser de cette façon.) Ces paroles équivalent-elles à une véritable connaissance de Dieu ? Ou est-ce là se montrer trop subjectif et spéculatif ? Les gens qui ont ces pensées sont-ils des gens qui poursuivent la vérité ? (Non.) Alors peuvent-ils vraiment se soumettre à Dieu ? (Non.) Sont-ils prêts à accepter le châtiment, le jugement, les épreuves et l’épurement de Dieu, et même Ses malédictions ? (Non.) Que feront-ils lorsque le châtiment, le jugement, les épreuves et l’épurement de Dieu leur arriveront vraiment ? Vont-ils se mettre à avoir des notions ou se plaindre de Dieu ? Peuvent-ils accepter ces choses de Dieu et vraiment se soumettre ? (Non.) Ce serait difficile à réaliser, c’est le moins qu’on puisse dire. C’est parce qu’ils ne croient en Dieu que pour rechercher la grâce ou pour se rassasier de pain. Ils ne savent pas que Dieu a aussi du courroux et de la majesté et que le tempérament de Dieu ne peut être offensé. Dieu traite tout le monde équitablement et, vis-à-vis de n’importe quel être créé, le tempérament de Dieu est la miséricorde et l’amour, et c’est aussi la majesté et le courroux. Dans Sa façon de traiter chaque personne, la miséricorde, l’amour, la majesté et le courroux dans Son tempérament juste sont immuables. Dieu ne montrera jamais de la miséricorde et de l’amour à certaines personnes seulement, et de la majesté et du courroux à d’autres seulement. Dieu ne fera pas cela, car c’est un Dieu juste et Il est juste envers tout le monde. Pour toute personne, la miséricorde, l’amour, la majesté et le courroux de Dieu existent tous. Il peut accorder la grâce et des bénédictions aux gens et Il peut leur donner Sa protection. En même temps, Dieu peut aussi juger et châtier les gens, les maudire et leur ôter tout ce qu’Il leur a accordé. Dieu peut tout accorder aux gens, et Il peut aussi tout leur ôter. C’est le tempérament de Dieu et c’est également l’œuvre qu’Il a l’intention de faire chez chaque personne. Par conséquent, si tu penses : « Je suis précieux aux yeux de Dieu, comme la prunelle de Ses yeux. Il ne peut absolument pas supporter de me châtier et de me juger, et Il n’aura absolument pas le cœur de m’ôter tout ce qu’Il m’a accordé, de peur que je sois contrarié ou affligé », cette pensée n’est-elle pas erronée ? N’est-ce pas une notion au sujet de Dieu ? (Si.) Ainsi, avant que tu n’en viennes à comprendre ces vérités, ne veux-tu pas seulement profiter de la grâce, de la miséricorde et de l’amour de Dieu ? Tu oublies toujours que Dieu a aussi Son jugement et Son châtiment, ainsi qu’un tempérament juste, majestueux et courroucé. Bien que tes lèvres disent que Dieu est juste, et que tu sois capable de remercier et de louer Dieu quand Il te montre de la miséricorde et de l’amour, chaque fois que Dieu te châtie et te juge, montrant Sa majesté et Son courroux, tu es très contrarié : « Si seulement un tel Dieu n’existait pas, si seulement ce n’était pas Dieu qui faisait cela, si seulement Dieu ne me prenait pas pour cible, si seulement ce n’était pas l’intention réelle de Dieu, si seulement ces choses étaient faites aux autres et pas à moi. Parce que je suis une personne qui a bon cœur, que je n’ai rien fait de mal et que j’ai payé le prix fort pendant mes nombreuses années de croyance en Dieu, Dieu ne devrait pas être aussi impitoyable. Je devrais être habilité et qualifié pour ce qui est de profiter de la miséricorde et de l’amour de Dieu, ainsi que de Sa grâce et de Ses bénédictions abondantes. Dieu ne me jugera ni ne me châtiera, et Il n’a pas non plus le cœur de le faire. » N’est-ce pas là un vœu pieux et incorrect ? (Si.) En quoi est-ce mal ? Ce qui ne va pas ici, c’est que tu ne te considères pas comme un être créé, comme un membre de l’humanité créée. Tu te détaches par erreur de l’humanité créée et tu te considères comme appartenant à un groupe spécial ou à un type spécial d’être créé, te conférant un statut spécial. N’est-ce pas être arrogant et présomptueux ? N’est-ce pas être dénué de raison ? S’agit-il là d’une personne qui se soumet vraiment à Dieu ? (Non.) Absolument pas.

Dans la maison de Dieu, parmi les frères et sœurs, aussi élevé que soit ton statut ou aussi bonne que soit ta position, et quels que soient l’importance de ton devoir, l’ampleur de ton talent et de tes contributions, et le temps depuis lequel tu crois en Dieu, aux yeux de Dieu, tu n’es qu’un être créé ; quel que soit ton statut, tu restes un être créé ordinaire. Les nobles titres et appellations dont tu t’es affublé ne sont ni objectifs ni réalistes ; ils n’existent pas. Si tu les considères toujours comme des couronnes, ou comme un capital qui te permet d’appartenir à un groupe spécial ou d’être un personnage spécial, alors en faisant cela, tu résistes aux points de vue de Dieu, tu es en conflit avec eux et tu es incompatible avec Dieu. Quelles en seront les conséquences ? Cela t’amènera-t-il à résister au devoir qu’un être créé devrait faire ? Aux yeux de Dieu, tu es à l’origine un être créé, mais tu ne te considères pas comme tel. Peux-tu vraiment te soumettre à Dieu avec un tel état d’esprit ? Tu penses toujours, selon tes vœux pieux : « Dieu ne devrait pas me traiter comme cela, Il ne pourrait jamais me traiter comme ça. » Cela ne crée-t-il pas un conflit avec Dieu ? Lorsque Dieu agira en contradiction avec tes notions, ta mentalité et tes besoins, que penseras-tu dans ton cœur ? Comment feras-tu face aux environnements que Dieu a mis en place pour toi ? Te soumettras-tu ? (Non.) Tu ne te soumettras pas et assurément, tu résisteras, tu t’opposeras, tu râleras et tu te plaindras, t’interrogeant dans ton cœur, encore et encore, en pensant : « Dieu me protégeait et me traitait vraiment avec grâce. Pourquoi a-t-Il changé maintenant ? Je ne peux plus vivre ! » Alors tu commenceras à être irascible et à faire des tiennes. Si, chez toi, tu te comportais de manière irascible envers tes parents, ce serait excusable ; tes parents ne te feraient rien. Mais ce n’est pas acceptable dans la maison de Dieu, car ce que tu fais, c’est perturber le travail de l’Église. Te montrer si irascible et faire des caprices de la sorte dans la maison de Dieu est totalement dépourvu de conscience et de raison. Même les élus de Dieu ne peuvent supporter de te voir faire cela, alors penses-tu que Dieu tolérera un tel comportement ? Tolèrera-t-Il que tu Lui fasses cela ? Non, Il ne le tolèrera pas. Pourquoi ne le tolèrera-t-Il pas ? Dieu n’est pas ton parent ; Il est Dieu, Il est le Créateur, et le Créateur ne tolèrerait jamais qu’un être créé soit irascible et déraisonnable, ou qu’il pique des crises de colère devant Lui. Quand Dieu te châtie et te juge, qu’Il t’éprouve ou t’ôte des choses, quand Il te place dans la tribulation, Il veut voir l’attitude d’un être créé envers le Créateur, Il veut voir quel genre de chemin un être créé choisit et Il ne tolèrera jamais que tu sois irascible ou que tu débites des raisonnements tordus. En comprenant ces choses, les gens ne devraient-ils pas réfléchir à la manière dont ils doivent faire face à tout ce que fait le Créateur ? Tout d’abord, les gens doivent assumer leur juste place en tant qu’êtres créés et confirmer leur identité en tant que tels. Peux-tu confirmer que tu es un être créé ? Si tu peux le confirmer, alors tu dois assumer ta juste place en tant qu’être créé et te soumettre aux arrangements du Créateur, et même si tu souffres un peu, tu ne dois pas avoir la moindre plainte. Cela signifie que tu es une personne douée de raison. Si tu ne penses pas être un être créé, mais que tu estimes que tu as des titres et une auréole au-dessus de ta tête et que tu es une personne de statut, un grand dirigeant, un grand commandant, un grand éditeur ou un grand réalisateur dans la maison de Dieu, et que tu es quelqu’un qui a apporté une contribution conséquente au travail de la maison de Dieu, si c’est ce que tu penses, alors tu es une personne complètement dénuée de raison et effrontément éhontée. Êtes-vous des personnes ayant un statut, une position distinguée et une valeur ? (Nous ne le sommes pas.) Alors, qu’êtes-vous ? (Nous sommes des êtres créés.) C’est exact, vous n’êtes que des êtres créés ordinaires. Parmi les gens, tu peux étaler tes qualifications, faire valoir ton ancienneté, te vanter de tes contributions ou exhiber tes exploits héroïques. Mais devant Dieu, ces choses sont totalement sans valeur pour Lui et Le dégoûtent. Si tu ne peux pas réfléchir sur toi-même et que tu continues de te vanter, de t’exhiber et de faire valoir ton ancienneté, les choses tourneront mal. Dieu te considérera comme étant totalement dépourvu de raison et arrogant à l’extrême. Il te détestera et sera dégoûté par toi, et Il te mettra de côté, et tu auras alors des ennuis. Premièrement, tu dois confirmer que ton identité et ta position sont celles d’un être créé. Peu importe ton statut parmi les autres, à quel point ta position est respectée, ou quels avantages tu as – ou si Dieu t’a accordé une sorte de talent spécial qui te permet de jouir d’un ample sentiment de supériorité parmi les gens – quand tu viens devant Dieu, ces choses n’ont aucune valeur, et leur existence n’a absolument aucune signification. Par conséquent, quoi qu’il arrive, tu ne dois pas te pavaner ni te mettre en avant, mais plutôt être un être créé obéissant devant Dieu. Devant Dieu, tu n’es qu’un membre de l’humanité créée. Tu auras beau être réputé, doué ou talentueux, et quelle que soit l’importance de ce que tu entreprendras parmi les gens, devant Dieu ces choses ne valent pas la peine d’être mentionnées, encore moins d’être affichées, et tu dois simplement assumer ta juste place en tant qu’être créé. C’est la première chose. La deuxième chose est de ne pas poursuivre uniquement le fait de jouir de la grâce et des bénédictions de Dieu tout en résistant au châtiment et au jugement de Dieu et en les rejetant intérieurement, ou en craignant les épreuves et l’épurement de Dieu pour toi. Toutes ces peurs et cette résistance ne servent à rien. Certains disent : « Si je suis prêt à accepter le jugement, le châtiment, les épreuves et l’épurement de Dieu, peut-on alors m’épargner ces souffrances ? » Dieu ne fait pas toutes ces choses selon qu’elles te plaisent ou non, ou selon ton désir subjectif ou ton choix, mais selon Ses souhaits, Ses pensées et Ses plans. Par conséquent, en tant qu’être créé, en plus d’accepter la grâce et les bénédictions de Dieu, tu dois aussi être capable de véritablement accepter et faire l’expérience dans ton cœur, du châtiment, du jugement, des épreuves et de l’épurement des paroles de Dieu. Il y a des gens qui demanderont : « Veux-Tu dire que la grâce de Dieu peut être accordée aux gens n’importe où et à n’importe quel moment, mais que le châtiment, le jugement, les épreuves, l’épurement et les calamités de Dieu peuvent également s’abattre sur les gens n’importe où et à n’importe quel moment ? » Pensez-vous que le châtiment, le jugement, les épreuves et l’épurement de Dieu arriveraient aux gens de manière arbitraire, si bien qu’il leur serait impossible de les éviter ? (Non.) Absolument pas, ce n’est pas du tout le cas. Les êtres humains corrompus ne sont pas dignes du jugement et du châtiment de Dieu : c’est quelque chose dont tu devrais être conscient. Mais il faut que tu comprennes que le fait que Dieu te révèle et t’expose, te discipline, te réprimande et te châtie, ainsi que Son jugement, Ses épreuves et Son épurement, et même Sa malédiction de toi, sont basés sur ta stature, sur tes circonstances et bien entendu sur tes poursuites personnelles. Si Dieu t’approuve, alors Son jugement, Son châtiment, Ses épreuves et Son épurement s’abattront sur toi au moment opportun. Au fil de ta croyance en Dieu, Ses bénédictions et Sa grâce t’accompagnent à tout moment et en tout lieu, tout comme Ses révélations, Ses réprimandes, Sa discipline, Son châtiment et Son jugement, Ses épreuves et Son épurement, etc. Bien sûr, en tout temps et en tout lieu signifie dans une juste mesure, au bon moment et selon le plan de Dieu. Cela n’arrive pas aux gens arbitrairement et cela ne signifie pas qu’une calamité majeure s’abattra soudainement sur les gens dès qu’ils cesseront d’être prudents. Il n’en va pas du tout ainsi. Si tu n’as pas une certaine stature et que Dieu n’a pas encore prévu de faire de toi quoi que ce soit, ne t’inquiète pas, il se pourrait que tu sois seulement accompagné par la grâce, la bénédiction et la présence de Dieu dans ta vie. Si tu n’as pas une stature suffisante ou si tu es particulièrement résistant et effrayé par le châtiment, le jugement, les épreuves et l’épurement de Dieu, alors Dieu ne t’imposera pas des choses contre ta volonté et tu n’as donc pas à t’inquiéter à ce sujet. Que ces choses arrivent ou non, les gens doivent connaître l’œuvre de Dieu et comprendre Ses intentions. Ce n’est qu’avec une connaissance précise des paroles de Dieu que les gens peuvent avoir une attitude correcte et un état normal, et être capables de faire face correctement à tout ce qui leur arrive. Êtes-vous prêts désormais à accepter le châtiment, le jugement, les épreuves et l’épurement de Dieu ? Êtes-vous disposés à accepter ? (Nous le sommes.) Votre bouche dit oui, mais vous avez très peur dans votre cœur. Si, juste après que tu as dit oui, une calamité s’abattait soudainement sur toi à l’improviste, comment ferais-tu face à cela ? Fondrais-tu en larmes ? Aurais-tu peur de la mort ? Craindrais-tu de ne pas être béni ? T’inquièterais-tu de ne pas pouvoir voir le jour où Dieu sera glorifié ? Ce sont là autant de problèmes auxquels les gens sont confrontés lorsqu’il leur arrive des choses. En bref, si l’on souhaite rester ferme au milieu des épreuves et des tribulations, on doit atteindre deux choses. Premièrement, assume ta propre place en tant qu’être créé. Tu dois clairement reconnaître au fond de toi que tu es un être créé ordinaire, une personne ordinaire parmi l’humanité corrompue, rien d’extraordinaire ni de spécial, et tu dois assumer ta propre place en tant qu’être créé. Deuxièmement, aie un cœur sincère qui se soumet à Dieu et sois prêt à tout moment à accepter les bénédictions et la grâce de Dieu, ainsi que le châtiment, le jugement, les épreuves et l’épurement de Lui. Comme Job l’a dit : « Nous recevons de Dieu le bien, et nous ne recevrions pas aussi le mal ! » (Job 2:10), et « L’Éternel a donné, et l’Éternel a ôté ; que le nom de l’Éternel soit béni ! » (Job 1:21). C’est un fait, et c’est un fait qui ne changera jamais. Tu comprends, n’est-ce pas ? (Oui.) Si tu atteins ces deux choses, alors lorsque tu seras confronté à des calamités et à des tribulations générales, tu seras fondamentalement capable de les vaincre et de rester ferme. Tu ne seras peut-être pas en mesure de porter un témoignage fort et retentissant, mais, à tout le moins, il sera peu probable que tu t’égares, que tu trébuches ou que tu fasses quelque chose d’extrêmement rebelle. Ne seras-tu pas alors en sécurité ? (Si.) Ensuite, vous devrez pratiquer selon ces deux choses et voir s’il est facile d’y parvenir, et si vous pouvez les accepter au plus profond de votre cœur. Une fois que vous connaîtrez ces choses, lorsque vous rencontrerez des épreuves, à quel point vous les verrez et les comprendrez différemment sera votre propre affaire. Ici se termine notre échange sur ce sujet.

Une dissection des choses que les gens considèrent comme correctes et bonnes dans leurs notions

II. Les dictons relatifs à la conduite morale dans la culture traditionnelle

En ce qui concerne les dictons sur la conduite morale dans la culture traditionnelle, sur quels dictons avons-nous échangé la dernière fois ? (Nous avons échangé sur trois dictons : « La gentillesse d’une goutte d’eau devrait être récompensée par une source jaillissante », « N’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même » et « Je prendrais une balle pour un ami ».) La dernière fois, nous avons échangé sur ces trois exigences et dictons sur la conduite morale, ainsi que sur l’essence des dictons sur la conduite morale. Sur quoi avons-nous échangé concernant l’essence des dictons sur la conduite morale ? (Dieu a parlé des différences entre les dictons sur la conduite morale et la vérité. Les dictons sur la conduite morale ne font que restreindre le comportement des gens et les obligent à se conformer uniquement aux règlements, alors que la vérité des paroles de Dieu indique aux gens les vérités-principes qu’ils doivent comprendre et elle leur indique des chemins de pratique, afin qu’ils aient des principes et une direction dans leur pratique chaque fois qu’il leur arrive quelque chose. Ce sont les aspects dans lesquels les paroles sur la conduite morale diffèrent de la vérité.) La dernière fois, nous avons échangé sur le fait que les dictons sur la conduite morale exigent principalement que les gens respectent certaines pratiques et certains règlements, et sur le fait que ces dictons mettent davantage l’accent sur l’utilisation de règlements pour restreindre le comportement des gens. Alors que les exigences de Dieu vis-à-vis des gens leur indiquent principalement des chemins de pratique en fonction de ce que l’humanité normale peut accomplir, et ces chemins de pratique de grande envergure sont appelés des principes. Cela signifie que, chaque fois qu’il t’arrive un problème, Dieu t’indiquera le chemin de pratique précis et positif, ainsi que les principes, les objectifs et la direction de ta pratique. Il ne veut pas que tu respectes des règlements, mais que tu adhères à ces principes. De cette façon, les gens vivent la vérité-réalité et le chemin qu’ils empruntent sera correct. Aujourd’hui, voyons plus avant quels autres problèmes de nature essentielle posent les dictons sur la conduite morale. De nombreux dictons sur la conduite morale non seulement limitent les pensées des gens, mais induisent en erreur et engourdissent également leur réflexion. En même temps, il y a des dictons plus radicaux qui coûtent la vie aux gens. Par exemple, le dicton sinistre de notre dernier échange : « Je prendrais une balle pour un ami. » Non seulement ce dicton contrôle et confine les pensées des gens, mais il leur coûte également la vie en les rendant à la fois incapables de chérir leur propre vie, mais aussi enclins à donner impétueusement leur vie pour des raisons arbitraires, de manière impulsive et négligente. N’est-ce pas coûter la vie aux gens ? (Si.) Avant même que les gens aient compris ce qu’est la vie et qu’ils aient trouvé le bon chemin dans la vie, ils l’abandonnent arbitrairement pour un soi-disant ami, en échange de la moindre gentillesse, et ils considèrent leur propre vie comme étant extrêmement vile et sans valeur. C’est la conséquence d’un type de pensée que la culture traditionnelle enseigne aux gens. Si l’on se penche sur la manière dont les dictons sur la conduite morale peuvent confiner les pensées des gens, il n’y a rien de positif à leur sujet, et si l’on regarde comment ces dictons coûtent arbitrairement la vie aux gens, ils n’ont assurément aucun effet positif sur eux et ne leur apportent aucun avantage. De plus, les gens sont induits en erreur et engourdis par ces idées. Au nom de leur vanité et de leur orgueil, et pour ne pas être condamnés par l’opinion publique, ils sont contraints d’agir selon les exigences d’une conduite morale. Les gens sont déjà complètement entravés, contraints et enchaînés par ces divers dictons et idées sur la conduite morale, ce qui ne leur laisse pas d’autre choix. L’humanité est prête à vivre sous les chaînes des dictons sur la conduite morale et n’a pas le libre choix, uniquement dans le but de mener une vie plus respectable, de bien paraître devant les autres, d’être tenue en haute estime et d’obtenir des commentaires favorables des gens, ainsi que d’éviter d’être la cible de médisances et pour faire honneur à sa famille. Quand on examine ces idées et points de vue des gens, ainsi que ces phénomènes qui font que les gens sont contrôlés par des dictons sur la conduite morale, même si, dans une certaine mesure, de tels dictons réfrènent et restreignent le comportement humain, ils cachent, dans une large mesure, le fait que Satan corrompt les gens et que les gens ont des tempéraments corrompus et des natures sataniques. Ces dictons utilisent un comportement apparent pour masquer les gens, afin qu’ils mènent en apparence une vie respectable, cultivée, élégante, bienveillante, distinguée et honorable. Par conséquent, les autres peuvent déterminer quel genre de personne ils sont – s’ils sont honorables ou humbles, bons ou mauvais – uniquement d’après leur comportement apparent. Dans de telles circonstances, tout le monde jauge et juge si quelqu’un est bon ou mauvais sur la base des diverses exigences en matière de conduite morale, mais personne ne peut percer à jour la conduite morale superficielle des gens jusqu’à leur essence corrompue, ni voir clairement tout le caractère insidieux et malintentionné que cache le vernis de la conduite morale. Ainsi, les gens utilisent la conduite morale comme un voile pour dissimuler davantage leur essence corrompue. Par exemple, une femme est en apparence vertueuse, gentille, douce et d’une grande moralité, recevant les louanges et l’admiration des gens qui l’entourent. Elle se comporte correctement, a de bonnes manières, fait particulièrement preuve de patience dans ses interactions avec les autres, ne garde pas de rancune, se montre prévenante avec ses parents, est aux petits soins pour son mari et élève ses enfants, peut endurer les épreuves et est considérée comme un modèle pour les autres femmes. Aucun problème ne peut être détecté d’après son apparence extérieure, mais personne ne sait à quoi ni comment elle pense au fond d’elle-même. Elle ne dit jamais quels sont ses désirs et ses ambitions, elle n’ose pas non plus le dire. Pourquoi n’ose-t-elle pas le dire ? Parce qu’elle veut être une femme vertueuse, gentille, douce et d’une grande moralité. Si elle s’ouvre vraiment et expose son cœur et sa laideur, alors elle ne pourra pas être une femme vertueuse, gentille, douce et d’une grande moralité, et elle sera même critiquée et méprisée par les autres. Elle ne peut donc que se dissimuler sous une apparence trompeuse. Se dissimuler derrière ce comportement apparent qui consiste à se montrer vertueuse, gentille, douce et d’une grande moralité signifie que les gens ne voient que ses bonnes actions et la louent, et ainsi elle a atteint son objectif. Mais quelle que soit la manière dont elle se déguise et trompe les autres, est-elle vraiment aussi bonne que ce pour quoi les gens la font passer ? Absolument pas. A-t-elle réellement un tempérament corrompu ? A-t-elle l’essence de la corruption ? Est-elle malhonnête ? Arrogante ? Intransigeante ? Malfaisante ? (Oui.) Elle est certainement tout cela, mais ces choses sont toutes cachées, c’est un fait. Certains personnages historiques chinois sont vénérés comme des saints et des sages antiques. Sur quoi se fonde cette assertion ? Ils sont loués en tant que saints et sages uniquement sur la base de quelques archives et légendes limitées et sans fondement. Le fait est que personne ne sait exactement quelles étaient leurs actions et leur comportement sous-jacents. Avez-vous une compréhension approfondie de ces problèmes, maintenant ? Certains d’entre vous devraient avoir une compréhension quelque peu approfondie, car vous avez écouté de nombreux sermons et vu très clairement l’essence et la vérité de la corruption humaine. Tant que les gens comprennent certaines vérités, ils sont capables de gagner une compréhension approfondie de certaines personnes, de certains événements et de certaines choses. Une femme vertueuse, gentille, douce et d’une grande moralité – aussi exemplaires que soient son comportement apparent et sa conduite morale, et quelle que soit la manière dont elle se déguise et se donne une apparence trompeuse – révélera-t-elle son tempérament arrogant ? (Oui.) Absolument. Alors a-t-elle un tempérament intransigeant ? (Oui.) Elle pense qu’elle a raison et elle a le sentiment qu’elle est vertueuse, gentille, douce et d’une grande moralité, et qu’elle est une bonne personne, ce qui prouve qu’elle est très suffisante et aussi très intransigeante. Le fait est qu’au fond d’elle-même, elle reconnaît sa vraie personnalité et ses défauts, mais elle peut tout de même claironner ses propres vertus. N’est-ce pas de l’intransigeance ? N’est-ce pas de l’arrogance ? De plus, qu’elle prétende être une personne vertueuse, gentille, douce et d’une grande moralité est entièrement destiné à laisser derrière elle une bonne réputation et à faire honneur à sa famille. De telles pensées et poursuites ne sont-elles pas grotesques et malfaisantes ? Elle est complimentée et gagne une bonne réputation, mais au fond d’elle-même, elle cache constamment ses intentions, ses pensées et les choses honteuses qu’elle a faites, et elle n’en dit rien à personne. Elle a peur que les gens fassent des commentaires sur elle, qu’ils la jugent et la rejettent après l’avoir percée à jour. De quel tempérament s’agit-il ? N’est-ce pas de la malhonnêteté ? (Si.) Donc, son comportement apparent a beau être convenable et respectable et sa conduite morale honorable, son tempérament corrompu existe bel et bien, c’est juste que les non-croyants qui n’ont jamais entendu les paroles de Dieu et ne comprennent pas la vérité ne peuvent pas le percevoir ni le savoir. Elle peut être capable de tromper les non-croyants, mais elle ne peut pas tromper ceux qui croient en Dieu et qui comprennent la vérité. N’est-ce pas ? (En effet.) C’est parce qu’elle a été soumise à la corruption de Satan et qu’elle a un tempérament corrompu et une essence corrompue. C’est un fait. Aussi exemplaire que puisse être sa conduite morale et aussi élevée que puisse être la norme qu’elle atteint, le fait qu’elle a un tempérament corrompu est indéniable et immuable. Une fois que les gens comprendront la vérité, ils pourront la discerner pour ce qu’elle est. Cependant, Satan exploite ces dictons sur la conduite morale pour induire en erreur les êtres humains, et bien sûr aussi pour engourdir et confiner leurs pensées, leur faisant croire à tort que s’ils satisfont à ces normes requises de conduite morale, ils sont de bonnes personnes et suivent le bon chemin. En fait, c’est le contraire qui est vrai. Même si certains manifestent de bons comportements qui sont conformes aux dictons sur la conduite morale, ils ne se sont pas engagés sur le bon chemin dans la vie. Au lieu de cela, ils se sont engagés sur le mauvais chemin et vivent dans le péché. Ils se sont engagés sur le chemin de l’hypocrisie et sont tombés dans le filet de Satan. C’est parce que les tempéraments corrompus et l’essence corrompue des êtres humains ne seront pas changés le moins du monde uniquement du fait de la bonne conduite morale de ces êtres humains. La conduite morale apparente n’est qu’une décoration, c’est juste pour la galerie, et la vraie nature et le vrai tempérament des êtres humains seront malgré tout révélés. Satan entreprend de restreindre et de contrôler les gens par le biais de leur comportement et de leur apparence extérieure, les obligeant à se déguiser et à se mettre en valeur au moyen d’un bon comportement, tout en utilisant en même temps le bon comportement des gens pour dissimuler le fait que Satan a corrompu l’humanité et bien sûr, pour dissimuler également le fait que les gens ont des tempéraments corrompus. Le but de Satan est, en un sens, de soumettre les gens au contrôle de ces dictons sur la conduite morale, afin de leur faire faire plus de bonnes actions et moins de mauvaises actions, et certainement pas des choses qui s’opposent à la classe dirigeante. Cela profite encore plus à la domination et au contrôle que la classe dirigeante exerce sur l’humanité. Dans un autre sens, quand les êtres humains acceptent ces dictons sur la conduite morale comme base théorique de leur façon de se conduire et d’agir, ils ont tendance à s’éloigner de la vérité et des choses positives, et à leur résister. Bien sûr, quand il s’agit des paroles prononcées par Dieu et des choses positives ou des vérités que Dieu enseigne aux gens, il leur devient alors difficile de comprendre et d’appréhender, ou bien ils peuvent se mettre à avoir toutes sortes de résistances et de notions. Une fois que les gens sont en possession de ces idées sur la conduite morale, il leur devient plus difficile d’accepter les paroles de Dieu et la vérité, et bien sûr, il leur devient également plus difficile de comprendre les tempéraments corrompus et de les changer. Par conséquent, tous les différents dictons et toutes les différentes idées sur la conduite morale ont considérablement entravé l’acceptation et la compréhension des paroles de Dieu par les gens, et bien sûr, ils ont également affecté la mesure dans laquelle les gens acceptent la vérité. Satan emploie cette méthode d’endoctrinement des gens avec des dictons sur la conduite morale pour leur faire trouver toutes sortes d’idées et de points de vue inappropriés et négatifs, afin qu’ils voient les gens et les choses, et qu’ils se conduisent et agissent en fonction de ces idées et points de vue. Lorsque les gens adoptent les idées qui se trouvent derrière ces dictons sur la conduite morale comme base théorique et comme norme pour leurs opinions sur les gens et les choses, et pour leur conduite et leurs actes, non seulement leurs tempéraments corrompus ne peuvent pas être atténués ou changés, mais au contraire, dans une certaine mesure, ils s’aggraveront, et leur rébellion et leur résistance à Dieu deviendront encore pires. Par conséquent, lorsque Dieu sauve les gens, lorsque les paroles de Dieu leur sont transmises, le plus grand obstacle n’est pas leur tempérament corrompu, mais les diverses philosophies sataniques, les dictons sur la conduite morale et les diverses idées et opinions sataniques qui viennent de Satan. C’est une conséquence de la corruption de l’humanité par Satan et c’est aussi l’impact négatif que les divers dictons concernant la conduite morale ont sur les humains corrompus. C’est le véritable objectif que Satan veut atteindre en prêchant et en préconisant des dictons sur la conduite morale.

N. Une dissection de « On ne devrait jamais être corrompu par la richesse, changé par la pauvreté ou soumis par la force »

Lors de notre dernière réunion, nous avons principalement échangé sur trois dictons sur la conduite morale, à savoir : « La gentillesse d’une goutte d’eau devrait être récompensée par une source jaillissante », « N’impose pas aux autres ce que tu ne désires pas toi-même » et « Je prendrais une balle pour un ami ». Aujourd’hui, nous allons échanger sur ce dicton : « On ne devrait jamais être corrompu par la richesse, changé par la pauvreté ou soumis par la force. » Ce dicton sur la conduite morale est également apparu au sein de l’humanité, issu des idées et des opinions d’êtres humains corrompus. Bien sûr, il provient plus précisément de la corruption et du fourvoiement de l’humanité par Satan. Il a le même effet et la même nature que les dictons sur la conduite morale à propos desquels nous avons échangé précédemment, bien qu’avec une approche différente. Ce sont des déclarations tout aussi audacieuses et grandioses, vraiment ferventes, passionnées et héroïques. Si les gens n’avaient jamais entendu les paroles de Dieu et ne comprenaient pas la vérité, ils auraient l’impression que ces déclarations sont très émouvantes et qu’elles procurent des émotions. Après avoir entendu ces mots, ils seraient instantanément renforcés et serreraient les poings. Ils ne seraient pas capables de rester assis plus longtemps ni de contenir leur humeur d’excitation intérieure et sentiraient que c’est de cela qu’il s’agit dans la culture chinoise et l’esprit des dragons. Est-ce que vous éprouvez encore ce sentiment, maintenant ? (Non.) Que ressentez-vous en entendant ces mots, désormais ? (Maintenant, j’ai le sentiment qu’ils ne sont ni bons ni positifs.) Pourquoi ressentez-vous les choses différemment, à présent ? Est-ce parce qu’une fois que les gens vieillissent et qu’ils ont traversé beaucoup de souffrances, ils perdent leur vigueur juvénile et impétueuse ? Ou est-ce parce qu’une fois que les gens ont compris certaines vérités, ils peuvent discerner que ces dictons sur la conduite morale sont trop creux, irréalistes et inutiles ? (C’est principalement que ces dictons ne s’accordent pas avec la vérité et qu’ils ne sont pas pratiques.) En effet, ces dictons sur la conduite morale sont trop creux et irréalistes. Donc, pour ce qui est du dicton sur la conduite morale « on ne devrait jamais être corrompu par la richesse, changé par la pauvreté ou soumis par la force », analysons et disséquons en quoi il pose problème, en considérant les principes sur lesquels nous avons précédemment échangé, afin d’exposer spécifiquement l’absurdité de ce dicton et les fourbes manigances de Satan qui s’y cachent. Savez-vous comment le disséquer ? Parlez-Moi du sens exact de cette phrase. (Il s’agit des trois critères proposés par Mencius pour devenir un homme viril. L’interprétation moderne est celle-ci : la gloire et la richesse ne doivent pas perturber la détermination de quelqu’un, la pauvreté et les circonstances modestes ne doivent pas changer sa forte volonté, et les menaces du pouvoir et la violence ne doivent pas le faire se soumettre.) Le dicton sur la conduite morale que nous avons mentionné précédemment, « une femme doit être vertueuse, gentille, douce et d’une grande moralité », s’adresse aux femmes, mais celui-ci s’adresse évidemment aux hommes. Qu’il s’agisse d’une vie de gloire et de richesses, ou de circonstances appauvries, ou d’être confronté au pouvoir et à la violence, des exigences s’imposent aux hommes dans toutes sortes d’environnements. Combien d’exigences sont imposées aux hommes, au total ? On demande aux hommes d’avoir une forte volonté, une détermination inflexible et d’être inébranlables face au pouvoir et à la violence. Demandez-vous si ces exigences qui sont avancées tiennent compte de l’humanité normale et si elles tiennent compte des environnements réels dans lesquels les gens vivent. En d’autres termes, demandez-vous si ces exigences imposées aux hommes sont creuses et irréalistes. Les exigences de la culture traditionnelle en ce qui concerne la conduite morale des femmes sont qu’une femme doit être vertueuse, gentille, douce et d’une grande moralité. « Vertueuse » signifie posséder des vertus féminines, « gentille » signifie avoir bon cœur, « douce » signifie être une femme de qualité, et « d’une grande moralité » signifie être une personne douée de moralité et avoir une bonne conduite morale. Chacune de ces exigences est vraiment modérée. Les hommes n’ont pas besoin d’être vertueux, gentils, doux et d’une grande moralité, tandis que les femmes n’ont pas besoin d’avoir une forte volonté et une détermination inflexible, et peuvent céder chaque fois qu’elles sont confrontées au pouvoir et à la violence. C’est-à-dire que cette exigence concernant la conduite morale, « on ne devrait jamais être corrompu par la richesse, changé par la pauvreté ou soumis par la force », laisse une marge de manœuvre suffisante aux femmes, dans la mesure où elle est particulièrement tolérante et prévenante à leur égard. Quel est le sens de cette tolérance et de cette prévenance ? Peut-on les comprendre différemment ? (Il s’agit d’une forme de discrimination.) Je le pense aussi. Le fait est qu’il s’agit de discrimination à l’égard des femmes, c’est la croyance que les femmes n’ont pas une forte volonté, qu’elles sont lâches, que ce sont des personnes craintives et qu’on se contente d’attendre d’elles qu’elles portent des enfants, qu’elles s’occupent de leur mari et qu’elles élèvent leurs enfants, qu’elles s’occupent des tâches ménagères, qu’elles ne se querellent pas avec les autres et qu’elles ne se livrent pas à des commérages. Il serait impossible de leur demander de faire carrière et d’avoir une forte volonté, elles en sont incapables. Donc, considérées d’un autre point de vue, ces exigences imposées aux femmes sont purement et simplement discriminatoires et dégradantes. Ce dicton sur la conduite morale, « on ne devrait jamais être corrompu par la richesse, changé par la pauvreté ou soumis par la force », s’adresse aux hommes. Il exige des hommes une forte volonté et une détermination irrépressible, ainsi qu’un esprit viril qui ne cède pas face au pouvoir et à la violence. Cette exigence est-elle correcte ? Est-elle raisonnable ? Ces exigences envers les hommes montrent que la personne qui a proposé ce dicton sur la conduite morale a une haute opinion des hommes, car ses exigences envers les hommes sont plus élevées que celles envers les femmes. Cela peut être compris comme signifiant que, compte tenu à la fois de l’essence de leur genre, de leur statut social et de leurs instincts masculins, les hommes devraient être au-dessus des femmes. Ce dicton sur la conduite morale a-t-il été formulé dans cette perspective ? (Oui.) De toute évidence, c’est le produit d’une société dans laquelle les hommes et les femmes sont inégaux. Dans cette société, les hommes continuent à discriminer et rabaisser les femmes, à réduire le champ de la vie des femmes, à ignorer la valeur de l’existence des femmes, à exagérer constamment leur propre valeur, à améliorer leur propre statut social et à laisser leurs propres droits l’emporter sur ceux des femmes. Quels en sont les effets et les conséquences dans la société ? Cette société est gouvernée et dominée par les hommes. C’est une société patriarcale, dans laquelle les femmes doivent être soumises à la direction, à la répression et au contrôle des hommes. Dans le même temps, les hommes peuvent s’engager dans n’importe quel type de travail, alors que l’éventail des professions que les femmes peuvent exercer doit être réduit et restreint. Les hommes doivent jouir pleinement de tous les droits dans la société, alors que l’étendue des droits dont jouissent les femmes est résolument limitée. Les tâches que les hommes ne veulent pas faire ou qu’ils ne choisissent pas de faire, ou pour lesquelles ils seraient discriminés s’ils les faisaient, peuvent être laissées aux femmes. Par exemple, faire la lessive, la cuisine, travailler dans des industries de service et exercer certaines professions aux revenus assez faibles et au statut social assez bas, ou qui font l’objet de discriminations, est réservé aux femmes. En d’autres termes, les hommes peuvent jouir pleinement de leurs droits en tant qu’hommes, en termes de choix de profession et de statut social, et jouir des droits particuliers que la société accorde aux hommes. Dans une telle société, les hommes passent en premier, tandis que les femmes sont de seconde classe, au point même qu’elles n’ont absolument aucune latitude pour faire des choix, ni même le droit de choisir. Elles ne peuvent qu’attendre passivement et être choisies passivement et, en fin de compte, elles sont éliminées et rejetées par cette société. Par conséquent, les exigences de cette société envers les femmes sont relativement modérées, alors que les exigences envers les hommes sont relativement strictes et dures. Cependant, que ces exigences s’adressent aux hommes ou aux femmes, la motivation et l’objectif, en proposant ces exigences de conduite morale, sont de faire en sorte que les gens servent mieux la société, la nation, le pays, et bien sûr, en fin de compte, la classe dirigeante et les dirigeants. Il est facile de voir à partir de ce dicton « on ne devrait jamais être corrompu par la richesse, changé par la pauvreté ou soumis par la force » que la personne qui a proposé cette exigence de conduite morale a un parti pris contre les hommes. Aux yeux de cette personne, les hommes doivent avoir une forte volonté, une détermination inébranlable et un esprit qui ne cède pas face au pouvoir et à la violence. À partir de ces exigences, pouvez-vous voir quel était le but de la personne qui a proposé ce dicton ? Il s’agissait de rendre les hommes utiles et les hommes déterminés de cette société plus aptes à servir la société, la nation et le pays, de les rendre finalement capables de mieux servir ceux au pouvoir, et de mettre à profit la valeur et la fonction des hommes dans cette société. Seuls de tels hommes peuvent être qualifiés de virils. Si les hommes ne satisfont pas à ces exigences, alors aux yeux de ces moralistes et dirigeants, ils ne sont pas qualifiés de virils, mais ne peuvent être qualifiés que de gens médiocres et de parias, et ils sont discriminés. C’est-à-dire que si un homme n’a pas une forte volonté, une détermination inébranlable et un esprit qui ne cède pas face au pouvoir et à la violence, comme ils l’exigent, mais qu’il est juste une personne ordinaire, médiocre, sans réalisations, et qu’il ne peut vivre que sa propre vie, qu’il ne peut pas apporter sa valeur à la société, à la nation et au pays, et qu’il ne peut pas être affecté à un poste important par les dirigeants, le pays ou la nation, alors une telle personne ne sera pas acceptée et estimée par la société, et elle ne sera pas non plus estimée par ceux qui sont au pouvoir, et elle sera considérée par les dirigeants ou par ces moralistes comme une personne médiocre, un paria et un dégénéré parmi les hommes. N’est-ce pas le cas ? (Si.) Êtes-vous d’accord avec ce dicton ? Ce dicton est-il approprié ? Est-il juste pour les hommes ? (Non, il est injuste.) Les hommes doivent-ils jeter leur dévolu sur le monde entier, le pays et sur de grandes entreprises au profit de la nation ? Ne peuvent-ils pas simplement être des hommes ordinaires et dévoués ? Ne peuvent-ils pas pleurer, se languir d’amour, avoir des motivations égoïstes à petite échelle, ou mener une vie simple en compagnie de leurs proches ? Doivent-ils avoir le monde en ligne de mire pour être décrits comme des hommes virils ? Doivent-ils être qualifiés de virils pour être considérés comme des hommes tout court ? Est-ce la définition de l’homme, que de devoir être viril ? (Non.) Ces idées sont une insulte aux hommes, elles équivalent à une attaque personnelle contre les hommes. Est-ce que quiconque parmi vous ressent la même chose ? (Oui.) Est-il acceptable, que les hommes n’aient pas une forte volonté ? Est-il acceptable, que les hommes n’aient pas une détermination inébranlable ? Lorsque les hommes se heurtent au pouvoir et à la violence, est-il acceptable qu’ils cèdent et recherchent des compromis pour survivre ? (Oui.) Est-il également acceptable que les hommes n’aient pas ce que les femmes n’ont pas ? Est-il acceptable que les hommes s’accordent un peu de répit en n’étant pas virils, et en étant simplement des hommes ordinaires ? (Oui.) De cette façon, les gens seront libérés, le chemin pour être un homme se trouvera élargi, les hommes ne seront pas aussi fatigués dans la vie et ils pourront vivre normalement.

Il y a encore bon nombre de pays où des idées de la culture traditionnelle telles que « on ne devrait jamais être corrompu par la richesse, changé par la pauvreté ou soumis par la force » confinent les hommes. Ces pays sont encore des sociétés patriarcales dans lesquelles les hommes mènent le jeu et règnent en maîtres, que ce soit au sein de la famille, de la société ou du pays dans son ensemble, et ont la priorité dans tous les domaines, ils l’emportent dans toutes les situations et ont un sentiment général de supériorité. En même temps, ces sociétés, nations et pays ont des exigences élevées envers les hommes, si bien que ces derniers subissent une grande pression et que cela entraîne de nombreuses conséquences néfastes. Certains hommes qui perdent leur emploi n’osent même pas le dire à leur famille. Jour après jour, ils chargent leur sac sur leur épaule et font semblant d’aller travailler, mais en réalité, ils vont traîner dans les rues. Parfois, ils rentrent tard le soir et mentent même aux membres de leur famille, en leur disant qu’ils ont fait des heures supplémentaires au bureau. Puis, le lendemain, ils continuent de faire semblant en retournant arpenter les rues. Ces idées de la culture traditionnelle, ainsi que les responsabilités sociales et le positionnement des hommes dans la société, sont une source de pression et même d’humiliation, et tout cela déforme également l’humanité des hommes, ce qui amène nombre d’entre eux à être agités, réprimés et souvent au bord de l’effondrement chaque fois qu’ils sont en proie à des difficultés. Pourquoi est-ce le cas ? Parce qu’ils pensent qu’ils sont des hommes, que les hommes doivent gagner de l’argent pour subvenir aux besoins de leur famille, qu’ils doivent endosser leurs responsabilités d’hommes, que les hommes ne doivent pas pleurer ni être tristes et qu’ils ne doivent pas être au chômage, mais qu’ils doivent être des piliers de société et l’épine dorsale de la famille. À l’instar de ce que disent les non-croyants : « Les hommes ne versent pas des larmes facilement », un homme ne devrait pas avoir de faiblesses ni de défauts. Ces idées et opinions sont causées par le fait que les hommes sont catalogués à tort par les moralistes, ainsi que par le fait que ces moralistes élèvent continuellement le statut des hommes. Non seulement ces idées et points de vue soumettent les hommes à toutes sortes de troubles, de vexations et d’angoisses, mais ils deviennent également des entraves dans leur esprit, rendant leur position, leur situation et leurs rencontres dans la société de plus en plus embarrassantes. À mesure que la pression sur les hommes augmente, les effets négatifs de ces idées et points de vue sur les hommes augmentent également. Certains hommes se considèrent même comme de grands hommes à cause de la mauvaise interprétation du positionnement du sexe masculin dans la société, pensant que les hommes sont de grands hommes et les femmes de petites femmes, et que les hommes doivent donc diriger en toutes choses et être les maîtres de la maison, et que lorsque les choses ne vont pas bien, ils peuvent se livrer à des violences domestiques sur les femmes. Ces problèmes sont tous liés à la façon dont le sexe masculin est catalogué à tort par l’humanité, n’est-ce pas ? (En effet.) Tu peux voir que dans la plupart des pays du monde, le statut social des hommes est supérieur à celui des femmes, en particulier au sein de la famille. Les hommes n’ont rien d’autre à faire que d’aller travailler et gagner de l’argent, tandis que les femmes font toutes les corvées ménagères et qu’elles ne peuvent pas argumenter ni se plaindre, qu’elles n’osent pas en parler aux autres, même si leurs tâches sont fatigantes et ardues. Dans quelle mesure le statut des femmes est-il inférieur ? Par exemple, les hommes peuvent choisir en premier la nourriture la plus savoureuse sur la table à manger, tandis que les femmes passent en second, et dans les livrets de famille, l’homme est mentionné comme le chef de famille et la femme comme un membre de la famille. Ne serait-ce que grâce à ces questions triviales, nous pouvons voir la disparité de statut entre les hommes et les femmes. La division du travail entre les hommes et les femmes est différente en raison des différences entre les sexes, mais n’est-il pas injuste que la disparité entre le statut des hommes et celui des femmes au sein de la famille soit aussi grande ? N’est-ce pas dû à l’éducation dans la culture traditionnelle ? Dans la société, non seulement les femmes pensent que les hommes sont plus distingués et plus nobles, mais même les hommes pensent qu’ils sont nobles et de haut rang par rapport aux femmes, parce que les hommes peuvent créer plus de valeur et mettre davantage leurs capacités à profit dans la société, la nation et le pays, alors que les femmes ne le peuvent pas. N’est-ce pas distordre les faits ? Comment une telle distorsion des faits s’est-elle produite ? Est-ce directement lié à l’inculcation et à l’influence de l’éducation sociétale et de la culture traditionnelle ? (Oui.) C’est directement lié à l’éducation de la culture traditionnelle. Au sein de l’humanité, que ce soit dans la société réelle ou dans une nation ou un pays, quels que soient les problèmes aberrants qui apparaissent, ces problèmes sont tous causés par quelques idées fausses défendues par une poignée de sociologues ou de dirigeants, et ils sont directement liés aux idées fausses défendues par les dirigeants de la société, de la nation ou du pays. Si les idées et les opinions que ces derniers défendent sont très positives et proches de la vérité, alors il y aura relativement moins de problèmes au sein de l’humanité. Si les idées qu’ils défendent sont déformées, dévoyées et qu’elles dénaturent l’humanité, alors de nombreuses choses aberrantes se produiront au sein de la société, d’un groupe ethnique ou d’un pays. Si les sociologues défendent les droits des hommes, valorisent les hommes et minimisent la valeur et la dignité des femmes, alors dans cette société, il y aura évidemment une énorme disparité entre le statut social des hommes et celui des femmes, disparité accompagnée de diverses inégalités, notamment en termes de métiers, de statut social et de protection sociale, ainsi qu’une énorme disparité dans le statut des sexes au sein de la famille et une division du travail complètement différente : tout cela est aberrant. L’émergence de ces problèmes aberrants est liée aux personnes qui défendent ces idées et points de vue, et elle est causée par ces politiciens et sociologues. Si l’humanité avait des points de vue corrects et des dictons corrects sur ces questions dès le départ, alors il y aurait une réduction relative de ces problèmes aberrants dans les différents pays ou nations.

À la lumière de ce sur quoi nous avons échangé tout à l’heure, quel devrait être le point de vue correct pour traiter les hommes ? Quels types de comportements, d’humanité, de poursuites et de statut social les hommes devraient-ils avoir pour être normaux ? Comment les hommes devraient-ils aborder leurs responsabilités sociales ? Outre les différences entre les sexes, devrait-il y avoir des différences entre les hommes et les femmes en termes de responsabilité sociale et de statut social ? (Non.) Alors, comment les hommes devraient-ils être considérés d’une manière correcte, objective, humaine et conforme aux vérités-principes ? C’est précisément ce que nous devons comprendre dès maintenant. Parlons donc de la manière exacte dont les hommes doivent être considérés. Faut-il différencier les responsabilités sociales des hommes et des femmes ? Les hommes et les femmes doivent-ils avoir un statut social égal ? Est-il juste d’élever indûment le statut des hommes et de minimiser les femmes ? (Non, c’est inéquitable.) Alors, comment exactement le statut social des hommes et des femmes devrait-il être considéré de manière juste et raisonnable ? Quel est le principe pour cela ? (Les hommes et les femmes sont égaux et doivent être traités équitablement.) Le traitement équitable est la base théorique, mais comment devrait-il être mis en pratique de manière équitable et raisonnable ? Cela ne concerne-t-il pas des problèmes réels ? Tout d’abord, il faut déterminer que le statut des hommes et des femmes est égal, c’est incontestable. Par conséquent, la division sociale du travail entre hommes et femmes devrait également être égale et devrait être considérée et organisée en fonction de leur calibre et de leur capacité de travail. Il doit y avoir égalité, notamment en matière de droits de l’homme, dans la mesure où les femmes doivent également bénéficier de ce dont peuvent bénéficier les hommes ; c’est seulement ainsi que l’on peut garantir l’égalité de statut entre les hommes et les femmes dans la société. Quiconque peut faire le travail ou quiconque est compétent pour être dirigeant devrait y être autorisé, qu’il soit homme ou femme. Que pensez-vous de ce principe ? (C’est bien.) Cela reflète l’égalité entre les hommes et les femmes. Par exemple, supposons que vous recrutiez des pompiers et que les candidats comprennent à la fois des hommes et des femmes. Qui devriez-vous embaucher ? Un traitement équitable est la base théorique et le principe, mais comment devriez-vous vous y prendre concrètement ? Je viens de dire que quiconque est compétent pour accomplir le travail en fonction de son calibre et de sa capacité devrait être sélectionné : vous devriez choisir qui embaucher selon ce principe. Voyez lesquels des candidats ont un bon calibre, sont mentalement agiles et vifs d’esprit, et peuvent agir rapidement en cas d’urgence. Ensuite, en vous renseignant sur les divers attributs de chaque personne, tels que ses capacités de travail, son expérience et son niveau de compétence en matière de travail de lutte contre les incendies, vous pourrez finalement parvenir à un verdict approprié. Il se peut que les candidats que vous sélectionnez incluent non seulement des hommes mais aussi des femmes, et que les hommes soient grands, costauds et forts, qu’ils aient de l’expérience dans la lutte contre les incendies et aient participé à plusieurs opérations de lutte contre les incendies et de sauvetage, et que les femmes soient agiles, aient suivi un entraînement rigoureux, soient bien versées dans les connaissances de base et les procédures de travail de la lutte contre les incendies, et aient réalisé des performances exceptionnelles dans leur travail passé. Si c’est le cas, alors les candidats choisis sont tous tout à fait appropriés. C’est ce qu’on appelle choisir la crème de la crème, sans être partial envers l’un ou l’autre camp. Lors de la sélection de ce type de personne, cela signifie ne pas avoir à l’esprit une détermination selon laquelle il faut être un homme ou une femme : les hommes et les femmes sont tous pareils et quiconque est à la hauteur fera l’affaire. Par conséquent, au moment de décider de choisir un homme ou une femme pour faire quoi que ce soit, outre le principe primordial de traitement équitable, le principe de pratique spécifique est celui qui consiste à laisser faire le travail par quiconque est capable de le faire et est à la hauteur pour le faire, qu’il s’agisse d’un homme ou d’une femme. En faisant cela, tu ne seras plus contraint ni lié par l’idée que « les hommes sont supérieurs aux femmes », et aucune idée dépassée n’affectera ton jugement ou ton choix à ce propos. De ton point de vue, quiconque est à la hauteur du travail devrait être autorisé à le faire, qu’il s’agisse d’un homme ou d’une femme : n’est-ce pas là être juste ? Avant tout, lorsque tu traites une affaire, tu n’as aucun préjugé contre les hommes ou les femmes. Tu penses qu’il existe également de nombreuses femmes exceptionnelles et talentueuses et tu connais un bon nombre de ces personnes. Par conséquent, ta perspicacité te convainc que la capacité de travail des femmes n’est pas inférieure à celle des hommes et que la valeur que les femmes apportent à la société n’est pas inférieure à celle qu’apportent les hommes. Une fois que tu auras cette perspicacité et cette compréhension, tu porteras des jugements et tu feras des choix précis basés sur ce fait chaque fois que tu agiras à l’avenir. En d’autres termes, si tu ne favorises aucun camp et que tu n’as aucun préjugé sexiste, alors ton humanité sera relativement normale à cet égard et tu pourras agir équitablement. Les contraintes de la culture traditionnelle, dans le sens où les hommes sont considérés comme supérieurs aux femmes, ne pèseront plus sur toi ; tes pensées ne seront plus confinées et tu ne seras plus influencé par cet aspect de la culture traditionnelle. En bref, quels que soient les courants de pensée et les conventions qui prévalent dans la société, tu auras déjà transcendé ces conventions, tu ne seras plus confiné et influencé par elles, et tu pourras faire face aux faits et à la vérité. Encore mieux que cela, bien sûr, tu pourras voir les gens et les choses, te conduire et agir conformément aux paroles de Dieu et aux vérités-principes, avec pour résultat que des idées et des points de vue tels que « les hommes doivent être masculins et virils alors que les femmes sont des personnes craintives » n’existeront pas en ce qui te concerne. Alors, tes pensées et tes points de vue seront-ils relativement progressistes parmi les êtres humains ? (Oui.) C’est un progrès, relativement parlant. Homme ou femme, vieux ou jeune, tout le monde peut être traité équitablement lorsqu’il vient à toi. C’est, en effet, édifier les gens plutôt que de leur faire du mal. Si tu t’accroches encore aux points de vue de la culture traditionnelle, en affirmant : « Depuis les temps anciens, les hommes ont un statut supérieur à celui des femmes et dans tous les milieux, il y a plus d’hommes remarquables et talentueux que de femmes remarquables et talentueuses. Par conséquent, on peut affirmer que les hommes sont plus forts que les femmes et que la valeur des hommes pour la société est supérieure à celle des femmes. Si la valeur des hommes pour la société est plus grande, leur statut social ne doit-il pas être plus élevé ? Par conséquent, dans cette société, les hommes doivent avoir le dernier mot et assumer une position dominante, tandis que les femmes doivent écouter les hommes et être réglementées et dirigées par eux », alors ce genre de pensée est trop arriéré et décadent, et n’est pas conforme aux vérités-principes le moins du monde. Si tu as de telles idées et de tels points de vue, tu ne peux que discriminer et réprimer les femmes et tu seras condamné et éliminé par les tendances sociales. L’égalité entre les hommes et les femmes est un point de vue juste, déjà universellement reconnu, et qui est tout à fait conforme aux intentions de Dieu. Les gens doivent être traités équitablement, les hommes ne doivent pas être admirés, les femmes ne doivent pas être méprisées, leur valeur ne doit pas être ignorée, pas plus que leur capacité de travail ou leur calibre ne doivent être ignorés. C’est déjà le consensus de base parmi la population informée de tous les pays. Si tes idées dominantes sont encore influencées par la culture traditionnelle et que tu as encore le sentiment que les hommes sont distingués, tandis que les femmes sont inférieures, alors chaque fois que tu agiras, ta vision et tes choix seront bien prédisposés envers le sexe masculin et tu offriras aux hommes relativement plus d’opportunités. Tu penseras que même si certains hommes ont une capacité de travail quelque peu médiocre, ils sont néanmoins plus forts que les femmes, et que les femmes ne peuvent pas égaler ni réaliser ce que les hommes peuvent faire. Si tu penses ainsi, ton point de vue sera biaisé, et ton jugement et tes décisions finales seront par conséquent biaisés en raison de ta façon de penser. Par exemple, en ce qui concerne la sélection des pompiers que nous venons d’évoquer, tu te poseras cette question : « Les femmes peuvent-elles grimper sur des échelles ? Quelle force les femmes peuvent-elles exercer ? À quoi sert l’agilité chez une femme ? Même si elle a suivi un entraînement rigoureux, cela ne sert à rien du tout. » Mais ensuite, tu penseras à traiter les gens équitablement, alors tu sélectionneras finalement deux hommes et une femme. Le fait est qu’en choisissant une femme dans ce cas, tu agiras pour la forme et tu feras un geste symbolique pour apaiser la femme et épargner sa fierté. Que dire de cette façon de faire ? Non seulement tu sélectionnes ainsi les personnes, mais tu adoptes, lors de l’attribution du travail, un point de vue qui sous-estime la femme, en lui confiant des tâches subalternes et légères. Tu penses même que tu as la sensibilité humaine, que tu prends soin de la femme et que tu lui accordes un traitement préférentiel, et que tu la protèges. Le fait est que du point de vue de la femme, tu as grandement nui à son amour-propre. De quelle façon lui as-tu nui ? Comme tu penses que les femmes sont faibles et vulnérables, que les femmes sont craintives et les hommes sont virils, et donc que les femmes doivent être protégées. Comment sont nées ces idées ? Sont-elles dues à l’influence de la culture traditionnelle ? (Oui.) C’est là que réside la cause profonde. Quoi que tu dises sur le traitement équitable des gens, si l’on regarde tes actes, il est indéniable que tu es encore entravé et confiné par cette idée de la culture traditionnelle selon laquelle « les hommes sont supérieurs aux femmes ». Il ressort clairement de tes actes que tu ne t’es pas débarrassé de cette idée. Est-ce le cas ? (Oui.) Si tu veux te débarrasser de ces entraves, tu dois chercher la vérité, comprendre entièrement l’essence de ces idées et ne pas agir sous l’influence ou le contrôle de ces idées de la culture traditionnelle. Tu dois les abandonner et te rebeller contre elles une fois pour toutes, cesser de voir les gens et les choses, de te conduire et d’agir selon les idées et les points de vue de la culture traditionnelle, ne plus porter de jugements et ne plus faire de choix basés sur la culture traditionnelle. Au contraire, vois les gens et les choses, conduis-toi et agis conformément aux paroles de Dieu et aux vérités-principes. De cette façon, tu suivras le bon chemin et tu seras un véritable être créé approuvé par Dieu. Sinon, tu seras encore contrôlé par Satan, tu continueras à vivre sous le pouvoir de Satan et tu ne pourras pas vivre dans les paroles de Dieu : tels sont les faits.

Maintenant, comprenez-vous l’essence de ce dicton sur la conduite morale : « On ne devrait jamais être corrompu par la richesse, changé par la pauvreté ou soumis par la force » ? Et comprenez-vous également le contexte social dans lequel ce dicton a été avancé ? (Oui.) Afin d’améliorer le statut social des hommes et de leur accorder davantage de droits, il est nécessaire de leur imposer des exigences plus élevées, d’établir l’image des hommes dans l’esprit des gens et de façonner cette image en une image de virilité. C’est l’image véhiculée par le dicton « on ne devrait jamais être corrompu par la richesse, changé par la pauvreté ou soumis par la force » dont parlent les gens. Un aspect de ce que les moralistes qui ont proposé ce dicton sur la conduite morale disent aux gens, c’est que ceux qui sont à la hauteur de ce dicton sont de vrais hommes virils, ce qui signifie que ces moralistes donnent aux gens la définition d’un homme. Un autre aspect est qu’ils préconisent que les hommes s’affirment dans la société, qu’ils apparaissent ostensiblement comme étant non conformistes, qu’ils imposent fermement leur statut social et qu’ils exercent leur pouvoir sur le courant social dominant. Cette idée selon laquelle « les hommes sont supérieurs aux femmes » a persisté jusqu’à présent. Même si certains pays ou ethnies ont fait des progrès à cet égard, de telles idées occupent encore une place dominante dans de nombreux autres pays et nations, où elles contrôlent et dominent encore les tendances nationales et sociétales, et dominent la division du travail entre les hommes et les femmes dans la société, ainsi que leur statut social et leur valeur sociale, et même à ce jour, peu de choses ont changé. C’est-à-dire que dans de nombreux pays et nations, les femmes sont encore discriminées et exclues. C’est une chose bien lamentable et c’est la plus grande inégalité du monde. Le fait que les femmes soient discriminées et exclues, ou au contraire égales aux hommes, est un repère clair pour évaluer si un pays ou une nation est progressiste ou arriéré.

Tout à l’heure, nous avons échangé sur la manière dont les hommes et les femmes que Dieu a créés doivent être considérés et sur les opinions correctes que l’on doit avoir à leur égard. Les hommes comme les femmes ont une humanité normale et possèdent une conscience et une raison humaines normales : ces choses sont partagées par les hommes comme par les femmes. À l’exception des différences entre les sexes, les hommes et les femmes sont essentiellement équivalents en termes de pensée, d’instinct, de réaction à divers problèmes, de calibre et de capacités, et selon d’autres types d’aspects. On ne peut pas dire qu’ils soient exactement semblables, mais pour l’essentiel, ils sont plus ou moins similaires. Leurs habitudes de vie et leurs règles de vie, ainsi que leurs idées, points de vue et attitudes envers la société, les tendances mondiales, les personnes, les événements, les choses et toutes les créations de Dieu, ainsi que leurs réactions à certains problèmes particuliers, notamment leurs réactions physiques et mentales, sont identiques. Pourquoi ces choses sont-elles identiques ? Parce que les hommes comme les femmes ont été créés par le seul et unique Créateur et leur souffle de vie, leur libre arbitre, ainsi que toutes les diverses activités qu’ils peuvent entreprendre, leurs routines de vie, etc., viennent tous du Créateur. À la lumière de ces phénomènes, il n’y a rien de différent entre les hommes et les femmes, à l’exception des différences entre les sexes, ainsi que de certaines choses ou compétences professionnelles différentes dans lesquelles ils excellent. Par exemple, de nombreux travaux que les hommes peuvent effectuer peuvent aussi être effectués par des femmes. Il y a des femmes scientifiques, des femmes pilotes ou astronautes, mais aussi des femmes présidentes ou membres de gouvernements, ce qui prouve que les emplois que les hommes et les femmes peuvent exercer sont plus ou moins les mêmes, malgré leurs différences en termes de sexe. En matière d’endurance physique et d’expression des émotions, les hommes et les femmes sont plus ou moins semblables. Quand un parent proche meurt, la femme pleure de chagrin. Quand un homme perd des parents proches ou sa compagne, il se lamente à ébranler tout ce qui l’entoure. En cas de divorce, la femme est découragée, abattue et triste, et elle peut même se suicider, et l’homme est également abattu si sa femme le quitte, il peut même pleurer en secret sous ses couvertures. Parce que les hommes sont des hommes, ils n’osent pas se plaindre de cette souffrance devant les autres et doivent faire semblant d’être forts, mais quand personne n’est là, ils pleurent comme une personne normale. Chaque fois que certaines choses se produisent, les hommes comme les femmes sont en proie à des émotions, comme on peut s’y attendre, qu’il s’agisse de pleurer ou de rire. De plus, parmi le personnel qui accomplit divers devoirs et travaux dans la maison de Dieu, les femmes ont l’occasion d’être promues, cultivées et affectées à des postes importants, et les hommes ont également les mêmes occasions d’être promus, cultivés et affectés à des tâches importantes. Les chances sont égales. Les diverses corruptions révélées par les femmes dans leur vie quotidienne et dans l’accomplissement de leurs devoirs ne sont pas différentes de celles révélées par les hommes. Même parmi les femmes, il y a des personnes malfaisantes et des antéchrists qui perturbent et interrompent le travail de l’Église : n’est-ce pas la même chose chez les hommes ? C’est parce que les tempéraments corrompus des gens sont les mêmes. S’il s’agit de gens malfaisants qui font le mal, perturbent et interrompent le travail de l’Église, et qui essaient d’établir leur propre royaume indépendant, alors, quand ils seront exclus, une distinction sera-t-elle faite entre les hommes et les femmes ? Non, ils seront tous exclus de la même manière. Pensez-vous que, parmi ceux qui sont exclus, il y ait plus d’hommes que de femmes ? Il y en a à peu près autant de chaque. Tous ceux qui font le mal, perturbent et interrompent, et qui sont des antéchrists et des gens malfaisants, qu’ils soient hommes ou femmes, doivent être exclus. Certaines personnes disent : « Les femmes ne peuvent pas faire des choses qui perturbent et interrompent, comme ce serait honteux pour des femmes de faire de telles choses, les femmes doivent être plus soucieuses de préserver leur dignité ! Comment des petites femmes pourraient-elles commettre de si grands maux ? Elles ne le peuvent pas, elles doivent avoir une chance de se repentir. Les hommes sont téméraires, ils sont nés pour faire le mal, ils sont nés pour être des antéchrists et des malfaiteurs. Même s’ils font seulement un peu de mal, et même si nous n’avons pas une compréhension claire des circonstances, ils doivent quand même être expulsés. » La maison de Dieu le fait-elle ? (Non.) La maison de Dieu ne le fait pas. La maison de Dieu évince les gens sur la base de principes. Elle ne fait pas de distinction entre les hommes et les femmes, et ne se soucie pas de préserver la dignité des femmes ou des hommes, mais les traite équitablement. Si tu es un homme qui a fait le mal et que, selon les principes, tu dois être exclu et expulsé, alors la maison de Dieu t’évincera selon les principes ; si tu es une femme qui a causé des interruptions et des perturbations, et que tu es une personne malfaisante ou un antéchrist, tu seras également exclue ou expulsée, et tu ne seras pas épargnée simplement parce que tu es une femme et que tu pleures ou verses une larme. La maison de Dieu doit gérer les choses selon des principes. Les croyantes poursuivent les bénédictions et ont le désir et l’intention d’être bénies. Et les hommes sont-ils dans le même cas ? Oui, de la même manière, les hommes n’ont pas moins d’ambition et de désir d’être bénis que les femmes. Quelle résistance à Dieu est la plus grave, celle des hommes ou celle des femmes ? C’est du pareil au même. Certains diront : « Maintenant que je comprends enfin la vérité, il s’avère que les hommes et les femmes sont également corrompus ! Je pensais autrefois que les hommes étaient virils, qu’ils devaient être des gentlemen et tout faire de manière juste, honorable et honnête, contrairement aux femmes, dont beaucoup sont étroites d’esprit, font sans cesse des histoires pour des problèmes insignifiants, jasent constamment dans le dos des gens et n’agissent pas honnêtement. Mais je n’avais pas considéré que beaucoup de mauvaises personnes étaient des hommes et que les mauvaises choses qu’ils faisaient étaient encore plus graves et plus nombreuses. » Maintenant, vous comprenez ces questions. En bref, qu’il s’agisse d’un homme ou d’une femme, les tempéraments corrompus sont tous les mêmes, c’est juste l’humanité des gens qui est différente : voilà la seule façon juste de voir les hommes et les femmes. Y a-t-il le moindre parti pris dans ce point de vue ? (Non.) Est-il influencé par l’idée que les hommes seraient supérieurs aux femmes ? (Non.) Il n’est pas du tout influencé par ces choses. Pour jauger si une personne est bonne ou mauvaise, il faut d’abord regarder non pas s’il s’agit d’un homme ou d’une femme, mais quelle est son humanité, puis juger de son essence en se basant sur les révélations de son tempérament corrompu dans tous ses divers aspects : voilà comment voir les gens correctement.

En examinant les choses en fonction des phénomènes sur lesquels nous avons échangé plus tôt, hormis les différences entre les sexes, il n’y a absolument aucune différence entre les hommes et les femmes, que ce soit dans la manifestation de leurs instincts, dans la révélation de leurs divers tempéraments corrompus ou dans leur nature-essence. Concernant l’essence corporelle des gens et leurs tempéraments, ainsi que l’instinct, la volonté et le libre arbitre dont Dieu les a dotés quand Il les a créés, il n’y a pas de différence entre les gens. Par conséquent, lorsque les gens considèrent les hommes et les femmes, ils ne doivent pas les voir en fonction de leur apparence, encore moins en fonction des idées de la culture traditionnelle que ce monde enseigne aux gens, mais plutôt en se basant sur les paroles de Dieu. Pourquoi doit-on les considérer sur la base des paroles de Dieu ? Pourquoi ne pas les voir en fonction des idées et des points de vue de la culture traditionnelle ? Il y en a qui disent : « Tout au long des millénaires de l’histoire humaine, tant d’affirmations ont été avancées et écrites dans des livres. Aucun des points de vue et des dictons de l’humanité n’est correct ? N’y a-t-il absolument aucune vérité en eux ? » En quoi ces paroles sont-elles absurdes ? Les êtres humains sont des êtres créés, ils ont été corrompus par Satan pendant des millénaires et ils sont emplis de tempéraments sataniques, ce qui cause tant d’obscurité et de mal dans la société humaine. Personne ne peut en voir clairement les causes profondes, ni discerner Satan, ni vraiment connaître Dieu. Par conséquent, les opinions de l’humanité corrompue ne s’accordent pas avec la vérité, et seul le Créateur sait tout à ce sujet. C’est un fait avéré. La vérité ne peut être obtenue que grâce aux paroles de Dieu, alors que la culture du monde humain est produite par la corruption de Satan. Les gens n’ont jamais fait l’expérience de l’œuvre de Dieu et personne ne peut connaître Dieu, il est donc impossible de produire la vérité dans la culture traditionnelle de l’humanité, car toute vérité vient de Dieu et est exprimée par Christ. Ayant été corrompus par Satan, les êtres humains ont tous une nature et des tempéraments sataniques. Ils vénèrent tous des célébrités et des grands personnages, et tous suivent Satan. Les êtres humains ont leurs propres arrière-pensées et objectifs lorsqu’ils considèrent ou définissent certaines choses. Qui que ces motivations et objectifs servent, et quel que soit le but visé, ils sont tous gouvernés par des tempéraments corrompus. Par conséquent, les choses définies par les êtres humains corrompus et les idées qu’ils défendent doivent être influencées par les stratagèmes rusés de Satan. C’en est un aspect. Un autre aspect, d’un point de vue objectif, est que quelles que soient les capacités des êtres humains, personne ne comprend les fonctions, les instincts et l’essence des êtres humains créés. Parce que les êtres humains ne sont pas créés par une personne, parce qu’ils ne sont pas créés par de soi-disant grands personnages, ni par des rois démoniaques, Satan ou des esprits malfaisants, ils ne comprennent pas du tout les instincts, les fonctions et l’essence des gens. Alors, qui connaît le mieux les instincts, les fonctions et l’essence des gens ? Seul le Créateur les connaît le mieux. Celui qui a créé les êtres humains connaît le mieux leurs fonctions, leurs instincts et leur essence et, bien sûr, est le plus qualifié pour définir les êtres humains et déterminer la valeur, l’identité et l’essence des hommes et des femmes. N’est-ce pas un fait objectif ? (Si.) Ce que Dieu utilise pour créer les êtres humains, les instincts qu’Il donne aux gens quand Il les crée, les fonctions et les lois de leur corps, ce qu’ils sont aptes ou non à faire, et même quelle doit être leur durée de vie, tout cela est prédéterminé par Dieu. Dieu seul a la meilleure compréhension des êtres humains qu’Il crée et personne d’autre ne comprend mieux l’humanité créée. N’est-ce pas un fait ? (Si.) Par conséquent, Dieu est le plus qualifié pour définir les êtres humains et pour déterminer l’identité, le statut, la valeur et la fonction des hommes ou des femmes, ainsi que le chemin correct que les gens doivent suivre. Dieu sait mieux que quiconque ce dont les êtres humains qu’Il a créés ont besoin, ce qu’ils peuvent accomplir et ce qui est dans leurs capacités. D’un autre point de vue, ce dont les êtres humains créés ont le plus besoin, ce sont les paroles prononcées par le Créateur. Seul Dieu peut diriger en personne les êtres humains, subvenir à leurs besoins et les guider. Tous ces dictons de l’humanité corrompue qui ne viennent pas de Dieu fourvoient les gens, en particulier ceux de la culture traditionnelle, qui tous égarent, engourdissent et enferment les gens, et agissent bien sûr comme une sorte d’entrave et de contrôle. Il y a un autre aspect, qui est que Dieu a créé les êtres humains, et la plus grande préoccupation de Dieu pour les êtres humains est de savoir s’ils peuvent suivre le bon chemin dans la vie, alors que les sociétés, les nations et les pays ne considèrent que les intérêts de la classe dirigeante et la stabilité du régime politique, sans se soucier de la vie des classes populaires. En conséquence, cela provoque des choses extrêmes et chaotiques. Les sociétés, les nations et les pays ne guident pas les gens sur le bon chemin, afin que les gens puissent vivre une vie de valeur et de clarté, et se soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, mais plutôt, ils veulent exploiter les gens pour servir leur propre règne, leur propre carrière et leurs propres ambitions et désirs. Quelles que soient les revendications, les idées et les points de vue qu’ils avancent, le but de tout cela est de fourvoyer les gens, de limiter leurs pensées et de contrôler l’humanité, afin que les gens les servent et leur soient fidèles. Ils ne considèrent pas l’avenir ni les perspectives de l’humanité, ni la manière dont les êtres humains peuvent mieux survivre. Mais ce que Dieu fait est complètement différent, dans la mesure où ce que Dieu fait est conforme à Son plan. Après avoir créé les êtres humains, Il les guide vers la compréhension de plus de vérités et de principes pour se conduire, et Il leur fait voir clairement la vérité de la corruption de l’humanité par Satan. Sur cette base, selon ces vérités-principes que Dieu enseigne aux gens et utilise pour les avertir, ils sont alors capables de s’engager sur le bon chemin de la vie.

Ces réglementations et conventions sur la conduite morale dans la culture traditionnelle sont très vastes et influencent la pensée des gens sous toutes sortes d’aspects, fourvoyant et confinant leur pensée. Ce sur quoi nous avons échangé aujourd’hui, ce sont des dictons et des points de vue déformés de la culture traditionnelle concernant le genre, qui ont influencé de manière significative les opinions correctes des gens à ce sujet et qui ont également soumis les hommes et les femmes à un grand nombre d’entraves, de chaînes, de contraintes, de discrimination et autres comme la souffrance. Ce sont autant de faits que les gens peuvent voir, et ce sont aussi les effets de la culture traditionnelle sur les gens et ses conséquences pour eux.
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En quoi consiste la poursuite de la vérité (12)

Une dissection des choses que les gens considèrent comme correctes et bonnes dans leurs notions

II. Les dictons relatifs à la conduite morale dans la culture traditionnelle

Sur quoi ai-Je échangé lors de la dernière réunion, quelqu’un peut-il nous le dire ? (La dernière fois, Dieu a échangé sur deux aspects. Tout d’abord, lorsque certains incidents particuliers se produisent dans l’Église à différentes périodes ou à différentes étapes – par exemple, certaines personnes sont arrêtées par le grand dragon rouge, certains dirigeants et ouvriers sont renvoyés, certaines personnes tombent malades, ou certaines personnes sont confrontées à une question de vie ou de mort – ces incidents ne se produisent pas par hasard et nous devons rechercher la vérité à leur sujet. Dieu a également échangé sur quelques chemins de pratique. Face à ces circonstances, nous devons respecter deux choses. D’une part, nous devons assumer la place qui convient à un être créé, d’autre part nous devons avoir un cœur sincère et soumis : que ce soit face au jugement et au châtiment, aux épreuves et à l’épurement ou à la grâce et aux bénédictions, nous devons accepter toutes ces choses de Dieu. De plus, l’échange de Dieu a disséqué ce dicton sur la conduite morale dans la culture traditionnelle : « On ne devrait jamais être corrompu par la richesse, changé par la pauvreté ou soumis par la force. ») Le dernier échange avait également pour sujet principal les problèmes que posent les dictons sur la conduite morale. J’échange depuis longtemps sur ce sujet, exposant quelques dictons, exigences et définitions de la conduite morale qui sont courants dans la culture traditionnelle. Après avoir échangé sur ces sujets, avez-vous une nouvelle compréhension et de nouvelles définitions de ces dictons sur la conduite morale ? Avez-vous discerné ces affirmations pour ce qu’elles sont et vu clairement leur essence ? Pouvez-vous renoncer à ces choses du plus profond de votre cœur, les abandonner, cesser de les confondre avec la vérité et cesser de les poursuivre et de vous y conformer comme s’il s’agissait de choses positives et de vérités ? En particulier, lorsque tu rencontres dans ta vie quotidienne des problèmes liés à des dictons sur la conduite morale, y a-t-il en toi-même une prise de conscience et peux-tu réfléchir attentivement pour savoir si tu es encore influencé par ces dictons sur la conduite morale ? Es-tu lié, enchaîné et contrôlé par ces choses ? Intérieurement, peux-tu encore utiliser des dictons sur la conduite morale pour te contraindre et influencer ton discours et ton comportement, ainsi que ton attitude envers les choses ? Partagez vos pensées. (Avant que Dieu n’échange sur la culture traditionnelle et ne la dissèque, je n’étais pas conscient que ces idées et points de vue sur la conduite morale étaient faux, ni quel genre de mal ils me feraient, mais maintenant j’en ai une certaine conscience.) C’est une bonne chose que vous en ayez une certaine conscience. Bien sûr, après un certain temps, vous devriez être capables de reconnaître les erreurs de ces dictons sur la conduite morale. D’un point de vue subjectif, vous devriez également pouvoir les abandonner et cesser de les considérer comme des choses positives, mais d’un point de vue objectif, vous devez toujours faire attentivement l’expérience de ces dictons sur la conduite morale dans la vie quotidienne, les déterrer et les discerner attentivement afin de pouvoir les percer à jour et les abandonner. Être conscient d’un point de vue subjectif ne signifie pas que vous pouvez abandonner ces idées et points de vue erronés sur la culture traditionnelle dans votre vie quotidienne. Lorsque vous rencontrez de telles choses, vous pouvez soudainement avoir le sentiment que ces paroles sont raisonnables et être incapables de les abandonner complètement. Dans de tels cas, vous devez chercher la vérité dans vos expériences, disséquer soigneusement ces points de vue erronés de la culture traditionnelle selon les paroles de Dieu et atteindre le point où vous pourrez voir clairement que l’essence de ces dictons de la culture traditionnelle est contraire à la vérité, irréaliste, qu’elle induit les gens en erreur et qu’elle est nocive pour eux. Ce n’est qu’ainsi que la toxine de ces vues absurdes pourra être purgée de votre cœur une fois pour toutes. Vous vous êtes maintenant rendu compte des défauts des différents dictons de la culture traditionnelle en termes de doctrine, et c’est bien, mais ce n’est que le début. Quant à savoir si l’influence toxique de la culture traditionnelle peut être complètement éradiquée à l’avenir, cela dépend de la manière dont les gens poursuivent la vérité.

Une dissection de l’essence des dictons relatifs à la conduite morale (II)

Quel que soit le dicton sur la conduite morale, c’est une sorte de point de vue idéologique sur la conduite morale qui est prôné par l’humanité. Nous avons précédemment exposé l’essence d’un certain nombre des divers dictons sur la conduite morale, mais en plus des aspects sur lesquels nous avons échangé précédemment, il y a certainement encore d’autres dictons sur la conduite morale qui devraient être exposés, afin d’approfondir la compréhension et le discernement des innombrables dictons sur la conduite morale prônés par les êtres humains. C’est quelque chose que vous devriez faire. En ce qui concerne le dicton sur la conduite morale « on ne devrait jamais être corrompu par la richesse, changé par la pauvreté ou soumis par la force » sur lequel nous avons échangé la dernière fois, à en juger par le sens de cette phrase, il s’adresse principalement aux hommes. C’est une exigence pour les hommes, et c’est aussi une norme pour ce que l’humanité appelle « les hommes virils ». Nous avons exposé et disséqué cette norme concernant les hommes. En plus de cette exigence envers les hommes, il y a aussi le dicton « une femme doit être vertueuse, gentille, douce et d’une grande moralité », sur lequel nous avons échangé précédemment et qui a été mis en avant à propos des femmes. De ces deux dictons, il ressort clairement que la culture traditionnelle de l’humanité non seulement met en avant des exigences irréalistes et inhumaines pour les femmes, qui ne correspondent pas à la nature humaine, mais n’épargne pas non plus les hommes, en présentant des affirmations et des exigences à leur égard qui sont immorales, inhumaines et contraires à la nature humaine, privant ainsi de leurs droits humains non seulement les femmes, mais aussi les hommes. De ce point de vue, il semble juste d’être impartial en ne ménageant pas les femmes et en n’épargnant pas les hommes. Cependant, à en juger par les normes requises de la culture traditionnelle envers les femmes et les hommes, il est clair que cette approche pose de sérieux problèmes. Bien que d’une part, la culture traditionnelle propose des normes de conduite morale pour les femmes et, d’autre part, elle fixe également des critères quant à la manière dont les hommes virils devraient se comporter, à en juger par ces normes requises, il y a clairement un manque d’équité. Ne peut-on pas dire cela ? (Si.) Ces normes requises de conduite morale pour les femmes restreignent sévèrement leur liberté, entravant non seulement leurs pensées mais aussi leurs pieds, en les obligeant à rester au foyer et à vivre une vie isolée, à ne jamais quitter la maison et à avoir un contact minimal avec le monde extérieur. En plus de mettre en garde les femmes pour qu’elles soient vertueuses, gentilles, douces et d’une grande moralité, elles leur imposent même des règles strictes concernant leur champ d’action et leur cadre de vie, en les obligeant à ne pas apparaître en public, à ne pas voyager loin et à n’entreprendre aucune carrière, sans parler d’avoir de quelconques ambitions extravagantes, des grands désirs et aspirations, et cela va même jusqu’à mettre en avant une affirmation plus inhumaine : que la vertu chez une femme serait d’être non qualifiée. Que ressentez-vous en entendant cela ? Cette affirmation selon laquelle « la vertu chez une femme est d’être non qualifiée » est-elle réellement vraie ? Comment la vertu chez une femme peut-elle consister à ne pas avoir de compétences ? Qu’est-ce exactement que ce mot, « vertu » ? Cela signifie-t-il manquer de vertu, ou être vertueuses ? Si toutes les femmes sans compétences sont considérées comme vertueuses, alors toutes les femmes avec des compétences manquent-elles de vertu et n’ont-elles aucune morale ? Ne s’agit-il pas d’un jugement et d’une condamnation des femmes qualifiées ? N’est-ce pas une grave privation des droits humains des femmes ? N’est-ce pas une insulte à la dignité des femmes ? (Si.) Non seulement c’est ignorer l’existence des femmes, mais c’est également mépriser leur existence, ce qui est injuste envers les femmes et immoral. Alors, que pensez-vous de ce dicton : « La vertu chez une femme est d’être non qualifiée » ? N’est-ce pas inhumain ? (Si.) Comment le mot « inhumain » doit-il être interprété ? Est-ce un manque de vertu ? (Oui.) Cela manque sérieusement de vertu. Pour utiliser un dicton chinois, il manque huit vies de vertu. Une affirmation de ce genre est décidément inhumaine ! Les gens qui claironnent l’affirmation selon laquelle « la vertu chez une femme est d’être non qualifiée » ont des arrière-pensées et des buts inavoués : ils ne veulent pas que les femmes soient qualifiées et ils ne veulent pas que les femmes participent au travail de la société et soient sur un pied d’égalité avec les hommes. Ils veulent seulement que les femmes soient des outils au service des hommes, attendant docilement les hommes à la maison et ne faisant rien d’autre : ils pensent que c’est ce que signifie être « vertueuse ». Ils aspirent à caractériser les femmes comme inutiles et nient leur valeur, les transformant en rien de plus que des esclaves des hommes et les faisant servir les hommes pour toujours, sans jamais leur permettre d’être sur un pied d’égalité avec les hommes et de bénéficier d’un traitement égal. Ce point de vue vient-il de la pensée humaine normale ou de Satan ? (De Satan.) C’est vrai, cela doit venir de Satan. Quelles que soient les faiblesses instinctives ou physiques des femmes, rien de tout cela n’est un problème et cela ne devrait pas devenir une excuse ou une raison pour les hommes de calomnier les femmes, d’insulter la dignité des femmes et de priver les femmes de leur liberté ou de leurs droits humains. Aux yeux de Dieu, ces faiblesses et vulnérabilités innées que les gens associent aux femmes ne sont pas un problème. Et pourquoi cela ? Parce que les femmes ont été créées par Dieu, ces choses que les gens considèrent comme des faiblesses et des problèmes viennent précisément de Dieu. Elles ont été créées et préordonnées par Lui et ne sont pas réellement des défauts ou des problèmes. Ces choses qui semblent être des faiblesses et des défauts aux yeux des humains et de Satan sont essentiellement des choses naturelles et positives, et elles sont également conformes aux lois naturelles formulées par Dieu lorsqu’Il a créé l’humanité. Seul Satan peut dénigrer de cette manière les êtres créés par Dieu, en considérant les choses qui ne sont pas conformes aux notions humaines comme des défauts, des faiblesses et des problèmes liés à des insuffisances instinctives, en faisant tout une histoire à leur sujet et en les utilisant pour calomnier les gens, se moquer d’eux, les dénigrer et les ostraciser, et priver les femmes de leur droit d’exister, de leur droit d’assumer leurs responsabilités et leurs obligations parmi l’humanité, et aussi les priver de leur droit de montrer leurs compétences et leurs talents particuliers parmi l’humanité. Par exemple, des termes tels que « mauviette » ou « fifille » sont souvent utilisés dans la société pour décrire les femmes et les dévaloriser comme étant inutiles. Quels autres mots de ce genre existe-t-il ? « Efféminé », « à cheveux longs et à idées courtes », « bimbo aux gros seins » et ainsi de suite, sont autant de termes qui insultent les femmes. Comme tu peux le constater, ces termes sont utilisés pour insulter les femmes en faisant référence à leurs traits distinctifs ou à des appellations associées au sexe féminin. De toute évidence, la société et l’espèce humaine voient les femmes d’un point de vue complètement différent de celui dont on voit les hommes, un point de vue qui est aussi inégal. N’est-ce pas injuste ? Il ne s’agit pas de parler ou de voir les choses à partir d’un fondement d’égalité entre les hommes et les femmes, mais plutôt de considérer les femmes avec mépris dans une perspective de suprématie masculine et d’inégalité totale entre les hommes et les femmes. Par conséquent, dans la société ou parmi les êtres humains, de nombreux termes ont émergé qui font référence à des traits féminins distinctifs et à des appellations féminines afin de décrire divers problèmes liés aux personnes, aux événements et aux choses. Par exemple, les expressions « mauviette », « fifille », « efféminée » ou encore « à cheveux longs et à idées courtes » ou « bimbo aux gros seins » dont nous parlions tout à l’heure sont utilisées par les gens non seulement pour décrire et cibler les femmes, mais aussi pour se moquer des personnes, des événements et des choses qu’ils méprisent, les rabaisser et les exposer, en utilisant des termes associés aux traits féminins et au genre féminin. C’est comme lorsqu’on décrit quelqu’un comme dépourvu d’humanité, on pourrait dire que cette personne a un cœur de loup et des poumons de chien, parce que les gens pensent que ni un cœur de loup ni des poumons de chien ne sont de belles choses, alors ils mettent ces deux choses ensemble pour décrire à quel point quelqu’un qui a perdu son humanité est vil. De même, parce que les êtres humains méprisent les femmes et ne tiennent pas compte de leur existence, ils utilisent certains termes associés aux femmes pour décrire des personnes, des événements et des choses qu’ils méprisent. C’est clairement un dénigrement du sexe féminin, n’est-ce pas ? (En effet.) En tout cas, la manière dont l’humanité et la société considèrent et définissent les femmes est injuste et contraire aux faits. En bref, l’attitude de l’humanité envers les femmes peut être décrite en deux mots, à savoir : « péjorative » et « répressive ». Les femmes ne sont pas autorisées à tenir tête et à faire des choses, ni à s’acquitter d’obligations et de responsabilités sociales, et encore moins à jouer un rôle dans la société. En résumé, les femmes ne sont pas autorisées à sortir de chez elles pour participer à un travail dans la société, ce qui les prive de leurs droits. Les femmes ne sont pas autorisées à imaginer librement, ni à parler librement, encore moins à agir librement, et elles ne sont autorisées à faire aucune des choses qu’elles devraient faire. N’est-ce pas là une persécution des femmes ? (Si.) La persécution des femmes par la culture traditionnelle est évidente d’après les exigences de conduite morale qui leur sont imposées. Si l’on considère les diverses exigences imposées aux femmes par la famille, la société et la communauté, la persécution des femmes a officiellement commencé lorsque les communautés se sont formées pour la première fois et que les gens ont créé des divisions claires entre les sexes. Quand a-t-elle atteint son apogée ? La persécution des femmes a atteint son apogée à la suite de l’émergence progressive de divers dictons et exigences sur la conduite morale dans la culture traditionnelle. Parce qu’il existe des règlements écrits et des dictons explicites, ces règlements écrits et ces dictons explicites dans la société ont façonné l’opinion publique et ont également formé une sorte de force. Cette opinion publique et cette force sont déjà devenues une sorte de cage et de carcan inexorable pour les femmes, qui ne peuvent qu’accepter leur sort, car vivant parmi les humains et à différentes époques de la société, les femmes ne peuvent qu’endurer l’injustice et subir des insultes, s’abaisser et devenir esclaves de la société et même des hommes. À ce jour, ces idées et dictons anciens et séculaires qui sont promus sur le sujet de la conduite morale influencent encore profondément la société humaine moderne, y compris les hommes, et bien sûr les femmes. Les femmes utilisent involontairement et inconsciemment ces dictons sur la conduite morale et les opinions de la société dans son ensemble pour se contraindre et bien sûr, elles luttent aussi inconsciemment pour se libérer de ces chaînes et de ces cages. Cependant, parce que les gens n’ont aucune résistance face à cette puissante force de l’opinion publique dans la société, ou pour être plus précis, parce que les humains ne peuvent voir clairement l’essence des différents dictons de la culture traditionnelle, ni les percer à jour, ils sont incapables de se libérer de ces chaînes et de sortir de ces cages, même s’ils aspirent à le faire. Sur un plan subjectif, c’est parce que les gens ne voient pas clairement ces problèmes ; sur un plan objectif, c’est parce que les gens ne comprennent ni la vérité, ni précisément l’intention du Créateur lorsqu’Il a créé les gens, ni pourquoi Il a créé les instincts masculins et féminins. Par conséquent, les hommes et les femmes vivent et subsistent dans ce vaste cadre de la morale sociale, et ils ont beau lutter à l’intérieur de ce vaste environnement social, ils ne peuvent toujours pas échapper aux entraves des dictons sur la conduite morale dans la culture traditionnelle, des dictons qui sont devenus des chaînes invisibles dans l’esprit de chacun.

Ces dictons qui persécutent les femmes dans la culture traditionnelle sont comme des chaînes invisibles, non seulement pour les femmes, mais bien sûr aussi pour les hommes. Pourquoi est-ce que Je dis cela ? Parce qu’étant nés au milieu de l’humanité et en tant que membres tout aussi importants de cette société, les hommes sont également imprégnés et influencés par ces cultures traditionnelles de la morale. Ces choses sont également profondément enracinées dans l’esprit de chaque homme, et tous les hommes sont inconsciemment influencés et enchaînés par la culture traditionnelle. Par exemple, les hommes croient aussi fermement à des expressions telles que « mauviette », « la vertu chez une femme est d’être non qualifiée », « les femmes doivent être vertueuses, gentilles, douces et d’une grande moralité » et « les femmes doivent être chastes » et ils sont aussi profondément confinés par ces choses de la culture traditionnelle que le sont les femmes. D’un côté, ces dictons qui persécutent les femmes sont d’un grand bénéfice pour les hommes et contribuent à améliorer leur statut, et l’on peut en déduire que, dans la société, les hommes ont été grandement aidés par l’opinion publique à cet égard. Par conséquent, ils acceptent volontiers ces opinions et expressions qui persécutent les femmes. D’un autre côté, les hommes sont aussi induits en erreur et influencés par ces choses de la culture traditionnelle de la morale, on peut donc dire aussi que les hommes sont, aux côtés des femmes, les autres victimes de la marée de la culture traditionnelle. Certains disent : « La société dans son ensemble prône la suprématie des droits des hommes, alors pourquoi dire que les hommes sont aussi des victimes ? » Cela doit être considéré dans la perspective selon laquelle l’humanité est tentée, égarée, induite en erreur, engourdie et confinée par la culture traditionnelle de la morale. Les femmes ont été profondément lésées par les idées sur la moralité dans la culture traditionnelle, et les hommes également ont été profondément induits en erreur et ont beaucoup souffert. Quel est l’autre sens de : « induits en erreur » ? Cela signifie que les gens n’ont pas un point de vue correct à partir duquel évaluer les hommes et définir les femmes. Quel que soit l’angle sous lequel ils regardent ces choses, tout est basé sur la culture traditionnelle, et non sur les vérités exprimées par Dieu ou les diverses règles et lois formulées par Dieu pour l’humanité, ni sur les choses positives qu’Il a révélées à l’humanité. De ce point de vue, les hommes sont aussi des victimes qui ont été tentées, égarées, induites en erreur, engourdies et confinées par la culture traditionnelle. Les hommes ne devraient donc pas considérer les femmes comme abjectement pitoyables simplement parce qu’elles n’ont aucun statut dans cette société et ils ne devraient pas être trop suffisants simplement parce que leur statut social est supérieur à celui des femmes. Ne vous réjouissez pas trop tôt : en fait, les hommes sont aussi vraiment pitoyables. Si vous les comparez aux femmes, ils sont tout aussi pitoyables. Pourquoi dis-Je qu’ils sont tous également pitoyables ? Examinons à nouveau la définition et l’appréciation de l’homme par la société et l’humanité, et sur certaines des responsabilités qui leur sont assignées. À la lumière de l’exigence de l’humanité envers les hommes à propos de laquelle nous avons discuté la dernière fois, « on ne devrait jamais être corrompu par la richesse, changé par la pauvreté ou soumis par la force », le but ultime de cette exigence est de définir les hommes comme des hommes virils, une désignation standard pour les hommes. Une fois que cette désignation d’« homme viril » est placée sur les épaules d’un homme, il est tenu d’être à la hauteur du titre et s’il veut être à la hauteur, il doit faire de nombreux sacrifices dénués de sens et faire beaucoup de choses d’une manière qui va à l’encontre de l’humanité normale. Par exemple, si tu es un homme et que tu veux que la société te reconnaisse comme un homme viril, alors tu ne peux avoir aucune faiblesse, tu ne peux en aucun cas être timide, tu dois avoir une forte volonté, tu ne peux pas te plaindre d’être fatigué, tu ne peux pas pleurer ni montrer une faiblesse humaine, tu ne peux même pas être triste et tu ne peux pas te relâcher. À tout moment, tu dois avoir une étincelle dans les yeux, un regard déterminé et intrépide, et tu dois être capable de te hérisser de colère contre tes ennemis, afin d’être à la hauteur du titre d’« homme viril ». C’est-à-dire que tu dois rassembler ton courage et redresser ta colonne vertébrale dans cette vie. Tu ne peux pas être une personne médiocre, ordinaire, commune ou banale. Tu dois aller au-delà des simples mortels et être un surhumain doté d’une volonté extraordinaire et d’une persévérance, d’une endurance et d’une ténacité extraordinaires, afin d’être digne d’être qualifié d’« homme viril ». Ce n’est là qu’une des exigences de la culture traditionnelle envers les hommes. C’est-à-dire que les hommes peuvent boire, aller voir les prostituées et jouer, mais ils doivent être plus forts que les femmes et avoir une volonté super forte. Quoi qu’il t’arrive, tu ne dois pas céder, reculer ni dire « non » et tu ne dois pas faire preuve de timidité, de peur ou de lâcheté. Tu dois cacher et dissimuler ces manifestations d’humanité normale et tu ne dois en aucun cas les révéler et tu ne dois jamais laisser personne les voir, pas même tes propres parents, ta famille proche ou les personnes que tu aimes le plus. Pourquoi donc ? Parce que tu veux être un homme viril. Une autre caractéristique des hommes virils est qu’aucune personne, aucun événement et aucune chose ne peuvent contrecarrer leur résolution. Chaque fois qu’un homme veut faire quelque chose – lorsqu’il a de quelconques ambitions, aspirations ou souhaits, comme servir son pays, faire preuve de loyauté envers ses amis ou prendre une balle pour eux, et quelle que soit la carrière qu’il veut faire, ou quelle que soit la folle ambition qu’il a, qu’elle soit bonne ou mauvaise – personne ne peut le retenir, et ni son amour pour les femmes, ni ses proches, ni sa famille, ni ses responsabilités sociales ne peuvent changer sa résolution, ni lui faire renoncer à ses ambitions, à ses aspirations et à ses souhaits. Personne ne peut changer sa détermination, ni les objectifs qu’il souhaite atteindre, ni le chemin qu’il a l’intention d’emprunter, sur lesquels il s’est décidé. En même temps, il doit également s’obliger à ne se détendre à aucun moment. Dès qu’il se détend, se relâche et veut reprendre ses responsabilités familiales, être un bon fils pour ses parents, s’occuper de ses enfants, être une personne normale et qu’il renonce à ses aspirations, à ses ambitions, au chemin qu’il veut prendre et aux buts qu’il veut atteindre, il cesse d’être un homme viril. Et s’il n’est plus un homme viril, qu’est-il ? Il devient une grosse mauviette, un bon à rien, et ce sont là des caractéristiques méprisées par toute la société, et bien sûr aussi méprisées par lui-même. Une fois qu’un homme se rend compte qu’il y a dans ses actions et sa conduite des problèmes et des défauts qui ne répondent pas aux normes d’un homme viril, il se méprise intérieurement et il a le sentiment qu’il n’a pas sa place dans cette société, pas de débouchés pour ses capacités et qu’il ne peut pas être appelé un homme viril, ou même simplement un homme. Une autre caractéristique des hommes virils est qu’ils ne peuvent pas être soumis par la force, c’est une sorte d’esprit qui les empêche d’être maîtrisés par un pouvoir, une violence, des menaces ou autres. Quels que soient le pouvoir, la violence, la menace ou même le danger mortel qu’ils rencontrent, ces hommes n’ont pas peur de la mort et peuvent surmonter une succession d’adversités. Il n’est pas question pour eux d’être pris en otage ou forcés à se soumettre, ils ne céderont à aucune force juste pour survivre et ne s’abaisseront pas à faire des compromis. Une fois qu’ils succombent au pouvoir ou à toute forme de force au nom d’une responsabilité, d’une obligation ou d’une autre raison, même s’ils survivent et préservent leur vie, ils ressentiront de la répulsion vis-à-vis de leur comportement à cause de la culture traditionnelle de la moralité qu’ils idolâtrent. L’esprit du Bushido au Japon est un peu comme cela. Une fois que vous échouez ou que vous avez honte, vous sentez que vous devez vous suicider en vous éventrant. La vie est-elle si facile à obtenir ? Les gens ne vivent qu’une fois. Si même un échec ou un revers mineur suscite des pensées de mort, n’est-ce pas dû à l’influence de la culture traditionnelle ? (Si.) Lorsqu’un problème leur arrive et qu’ils ne peuvent pas prendre une décision rapide, ou faire un choix qui réponde aux exigences de la culture traditionnelle, ou prouver leur dignité et leur caractère, ou prouver qu’ils sont des hommes virils, ils cherchent la mort et se suicident. Si les hommes peuvent avoir ces idées et points de vue, c’est à cause de l’impact sévère de la culture traditionnelle et de la façon dont elle limite leur pensée. S’ils n’étaient pas influencés par les idées et les points de vue de la culture traditionnelle, il n’y aurait pas autant d’hommes qui se suicident ou s’éventrent. En ce qui concerne la définition d’un homme viril, les hommes acceptent très affirmativement et assurément ces idées et points de vue de la culture traditionnelle et les considèrent comme des choses positives par lesquelles se mesurer et se contraindre, et aussi par lesquelles mesurer et contraindre les autres hommes. À en juger par les pensées et les opinions des hommes, leurs aspirations, leurs objectifs et les voies qu’ils choisissent, tout cela prouve que tous les hommes sont profondément influencés et empoisonnés par la culture traditionnelle. Les nombreuses histoires d’exploits héroïques et de belles légendes sont un véritable portrait de la façon dont la culture traditionnelle est profondément enracinée dans l’esprit des gens. De ce point de vue, les hommes ne sont-ils pas aussi empoisonnés par la culture traditionnelle que les femmes ? La culture traditionnelle impose simplement aux hommes et aux femmes des normes requises différentes, insultant, dénigrant, restreignant et contrôlant les femmes sans retenue tout en exhortant, en incitant, en provoquant et en poussant vigoureusement les hommes à ne pas être des lâches ni des gens banals et ordinaires. L’exigence pour les hommes est que tout ce qu’ils font doit être différent des femmes, qu’ils doivent les dépasser, être au-dessus d’elles et les dominer. Ils doivent contrôler la société, contrôler l’espèce humaine, contrôler les tendances et la direction de la société et contrôler tout dans la société. Les hommes doivent même avoir le pouvoir absolu dans la société, avec le pouvoir de contrôler la société et les êtres humains, et ce pouvoir comprend également la domination et le contrôle des femmes. Voilà ce que les hommes doivent poursuivre, et c’est aussi la manière héroïque d’un homme viril.

À l’époque actuelle, de nombreux pays sont devenus des sociétés démocratiques dans lesquelles les droits et les intérêts des femmes et des enfants sont quelque peu garantis, et l’influence et les entraves de ces idées et points de vue de la culture traditionnelle sur les gens ne sont plus aussi évidentes. Après tout, de nombreuses femmes ont intégré la société et leur implication est en augmentation dans de nombreux domaines et dans de nombreuses professions. Cependant, parce que les idées de la culture traditionnelle sont depuis longtemps profondément enracinées dans l’esprit des êtres humains, non seulement dans l’esprit des femmes, mais aussi dans celui des hommes, les hommes et les femmes adoptent inconsciemment la perspective et le point de vue de la culture traditionnelle lorsqu’ils abordent diverses choses et qu’ils y réfléchissent. Bien sûr, ils entreprennent également diverses carrières et emplois en y étant guidés par des idées et des points de vue de la culture traditionnelle. Dans la société actuelle, bien que l’égalité entre hommes et femmes se soit quelque peu améliorée, l’idée d’une supériorité masculine dans la culture traditionnelle domine toujours les esprits et, dans la plupart des pays, l’éducation est fondamentalement basée sur ces idées centrales de la culture traditionnelle. Par conséquent, bien que dans cette société, les êtres humains utilisent rarement ces dictons de la culture traditionnelle pour parler de divers problèmes, ils sont toujours prisonniers du cadre idéologique de la culture traditionnelle. Quel genre de termes la société moderne utilise-t-elle pour complimenter une femme ? Par exemple, « femme masculine » et « femme puissante ». S’agit-il de formes d’adresse respectueuses ou désobligeantes ? Il y a des femmes qui disent : « Quelqu’un m’a qualifiée de femme masculine, ce que j’ai trouvé très flatteur. Que diriez-vous de cela ? Je me suis assimilée à la société masculine et mon statut s’est amélioré. Bien que je sois une femme, en ajoutant le mot “masculine”, je deviens une femme masculine, alors je peux être quelqu’un d’égal aux hommes, ce qui est une sorte d’honneur ! » C’est une sorte de reconnaissance et d’acceptation de cette femme par une communauté ou un groupe de la société humaine, et c’est une chose extrêmement honorable, n’est-ce pas ? Si une femme est décrite comme une femme masculine, cela prouve que cette femme est très capable, semblable aux hommes plutôt qu’inférieure à eux et que sa carrière, ses talents et même son statut social, son QI et les moyens par lesquels elle prend pied dans la société suffisent pour qu’elle soit comparée aux hommes. De Mon point de vue, pour la plupart des femmes, la désignation « femme masculine » est une récompense de la société, une sorte de reconnaissance du statut social que la société moderne accorde aux femmes. Y a-t-il des femmes qui veulent être des femmes masculines ? Bien que cette désignation soit désagréable, quelles que soient les circonstances, qualifier une femme de masculine, c’est à coup sûr la féliciter d’être très compétente et capable et la valoriser aux yeux des hommes. En ce qui concerne les désignations pour les hommes, les gens s’en tiennent encore aux notions traditionnelles, qui ne changent jamais. Par exemple, certains hommes ne sont pas tournés vers la carrière et ne recherchent pas le pouvoir ou le statut, mais acceptent leur situation actuelle, se contentent de leur travail et de leur vie ordinaires et prennent grand soin de leur famille. Quel genre de noms cette société donne-t-elle à de tels hommes ? Ces hommes ne sont-ils pas décrits comme des bons à rien ? (Si.) Il y a des hommes qui sont très minutieux et pointilleux dans la conduite de leurs affaires, ils procèdent étape par étape et avec beaucoup de prudence. Comment certains les appellent-ils ? « Un peu efféminés » ou « mauviettes ». Tu vois, on n’insulte pas les hommes en utilisant des mots grossiers, mais plutôt par des expressions associées aux femmes. Lorsque les gens veulent revaloriser la gent féminine, ils utilisent des termes comme « femme masculine » et « femme puissante » pour améliorer le statut d’une femme et affirmer sa compétence, alors que des termes tels que « mauviette » sont utilisés pour dénigrer les hommes et leur reprocher de ne pas être virils. N’est-ce pas un phénomène répandu dans la société ? (Si.) Ces dictons qui ont surgi dans la société moderne démontrent un problème, à savoir que bien que la culture traditionnelle semble déjà très éloignée de la vie moderne et très loin de l’esprit des gens, et bien que les gens soient désormais dépendants à Internet ou à divers appareils électroniques, ou obsédés par toutes sortes de modes de vie modernes, et même si les gens vivent de manière extrêmement confortable dans les environnements de vie modernes, ou bénéficient des droits de l’homme et des libertés, ce n’est qu’une façade : le fait est qu’une grande partie du poison de la culture traditionnelle reste dans leur esprit. Bien que les gens aient acquis certaines libertés physiques, que certaines de leurs opinions primordiales sur les gens et les choses semblent avoir changé, qu’ils semblent avoir atteint un certain degré de liberté dans leur pensée, qu’ils semblent avoir acquis de nouvelles connaissances dans cette société moderne grâce à la circulation rapide de l’actualité et aux technologies avancées de l’information, et qu’ils connaissent et aient vu beaucoup de choses dans le monde extérieur, les êtres humains vivent encore dans l’ombre des innombrables dictons sur la conduite morale prônés par la culture traditionnelle. Même s’il y a des gens qui disent : « Je suis la personne la moins traditionnelle qui soit, je suis très moderne, je suis moderniste » et s’ils ont un anneau en or dans le nez, une chaîne de clous dans l’oreille, que leurs vêtements sont très avant-gardistes et à la mode, leur opinion sur les gens et les choses, ainsi que leur point de vue sur la façon dont ils doivent se conduire et agir, sont toujours indissociables de la culture traditionnelle. Pourquoi les gens ne peuvent-ils pas se passer de la culture traditionnelle ? Parce que leurs cœurs et leurs esprits ont été immergés dans la culture traditionnelle et emprisonnés par elle. Tout ce qui se produit au plus profond de leur âme, et même les idées qui traversent momentanément leur esprit, découle de l’endoctrinement et de l’inculcation de la culture traditionnelle, et tout est produit dans cet immense cadre de la culture traditionnelle, plutôt que séparé de son influence. Ces faits ne prouvent-ils pas que les êtres humains sont déjà prisonniers de la culture traditionnelle ? (Si.) Les êtres humains sont déjà prisonniers de la culture traditionnelle. Que tu sois ou non cultivé et instruit, tant que tu vivras parmi des êtres humains, tu seras inévitablement imprégné et influencé par la culture morale traditionnelle de l’humanité, parce que les choses de la culture traditionnelle exercent une sorte de force et de pouvoir invisibles qui existent partout, non seulement dans les écoles et dans les manuels scolaires, mais surtout dans les familles, et bien sûr dans tous les recoins de la société. De cette façon, les gens sont inconsciemment endoctrinés, influencés, induits en erreur et égarés par ces choses. Les êtres humains vivent donc dans les liens et les chaînes et sous le contrôle de la culture traditionnelle et ne peuvent pas s’y soustraire ni y échapper, quand bien même ils le voudraient. Ils vivent dans ce genre d’environnement social. C’est l’état actuel des choses, et ce sont aussi les faits.

En considérant ces dictons sur la conduite morale et leur essence sur lesquels nous avons échangé la dernière fois, de tels dictons de la culture traditionnelle cachent les tempéraments corrompus et l’essence corrompue de l’humanité, et bien sûr, ils cachent également le fait que Satan corrompt l’humanité. Les définitions de l’homme et de la femme dans la culture traditionnelle sur lesquelles nous avons échangé aujourd’hui illustrent clairement un autre aspect essentiel des dictons sur la conduite morale. De quelle essence s’agit-il ? Non seulement ces dictons sur la conduite morale induisent en erreur, égarent et limitent la pensée des gens, mais bien sûr, ils inculquent également aux gens les mauvais concepts et points de vue sur diverses personnes, divers événements et diverses choses. C’est un fait et c’est un autre aspect essentiel des dictons sur la conduite morale qui sont prônés par Satan. Comment prouver cette affirmation ? Les définitions des hommes et des femmes dans les dictons sur la conduite morale sur lesquels nous avons échangé tout à l’heure ne sont-elles pas suffisantes pour illustrer ce point ? (Si.) Elles sont en effet suffisantes pour illustrer ce point. Les dictons sur la conduite morale ne parlent que de comportements justes et faux, de pratiques bonnes et mauvaises, et ne parlent que superficiellement de ce qui est bon et de ce qui est mauvais, de ce qui est juste et faux. Ils ne permettent pas aux gens de savoir ce qui est positif ou négatif, bon ou mauvais, bien ou mal quand il s’agit de personnes, d’événements et de choses. Les choses qu’ils font en sorte que les gens respectent ne sont pas des critères ou des principes de comportement et de conduite corrects qui sont conformes à l’humanité ou qui sont bénéfiques pour les gens. Indépendamment du fait que ces dictons sur la conduite morale violent les lois naturelles de l’humanité et que les gens soient disposés à les respecter ou non, ils obligent les gens à s’accrocher de manière rigide au dogme sans faire de distinction entre le bon et le mauvais, entre le bien et le mal. Si tu ne les respectes pas, la société te vilipendera et te condamnera et même, tu te vilipenderas toi-même. N’est-ce pas un portrait fidèle de la façon dont la culture traditionnelle confine la pensée humaine ? C’est précisément le reflet fidèle de la façon dont la culture traditionnelle confine la pensée humaine. Une fois que la culture traditionnelle donnera lieu à de nouveaux dictons, exigences et règles, qui génèrent l’opinion publique et établissent une tendance et une convention dans la société, tu seras alors inévitablement entraîné par cette tendance ou cette convention et tu n’oseras pas dire non ni refuser, sans parler de soulever des doutes et des opinions différentes. Tu ne pourras que t’y engager, sinon tu seras méprisé et fustigé par la société, voire vilipendé par l’opinion publique et condamné par l’humanité. Quelles sont les conséquences d’être vilipendé et condamné ? Tu ne pourras plus faire face aux gens parce que tu n’auras aucune dignité, parce que tu ne peux pas adhérer à l’éthique sociale, tu n’as aucune morale et tu n’as pas la conduite morale que la culture traditionnelle exige, et donc tu n’auras pas de statut social. Quelles sont les conséquences de l’absence de statut social ? Tu ne seras pas digne de vivre dans cette société et tu seras dépouillé de toutes les facettes de tes droits humains, au point même que ton droit de vivre, ton droit de parler et ton droit d’exécuter tes obligations seront limités et restreints. C’est ainsi que la culture traditionnelle affecte et menace l’humanité. Tout le monde est sa victime, et bien sûr tout le monde est aussi son exécuteur. Tu es victime de ces opinions publiques, tu es naturellement aussi victime de toutes les différentes personnes de la société, et en même temps tu es également victime de ta propre acceptation de la culture traditionnelle. En dernière analyse, tu es victime de ces choses de la culture traditionnelle. Ces choses dans la culture traditionnelle n’ont-elles pas un grand impact sur l’humanité ? (Si.) Par exemple, si une femme fait l’objet de rumeurs selon lesquelles elle n’est pas vertueuse, gentille, douce et d’une grande moralité, et qu’elle n’est pas une femme bonne, alors chaque fois qu’elle va par la suite commencer un nouveau travail ou rejoindre un groupe, dès que les gens prendront connaissance des histoires la concernant, écouteront les commérages et la jugeront, elle ne sera plus considérée comme une femme bonne aux yeux de qui que ce soit. Une fois que cette situation se présentera, il lui sera difficile de se frayer un chemin et de survivre dans la société. Certaines personnes n’ont même pas d’autre alternative que de dissimuler leur identité et de déménager dans une autre ville ou dans un autre environnement. L’opinion publique n’est-elle pas puissante ? (Si.) Cette force invisible peut ruiner et ravager n’importe qui et le piétiner. Par exemple, si tu crois en Dieu, il t’est évidemment difficile de survivre dans l’environnement social de la Chine. Pourquoi est-il si difficile de survivre ? Parce qu’une fois que tu crois en Dieu, que tu accomplis ton devoir et que tu te dépenses pour Lui, inévitablement, tu n’arrives parfois plus à t’occuper de ta famille et ces démons non-croyants diffusent des rumeurs infondées selon lesquelles tu « ne mènes pas une vie normale », tu « abandonnes ta famille », tu « t’enfuis avec quelqu’un », etc. Bien que ces affirmations ne correspondent pas aux faits et ne soient que des spéculations et de fausses rumeurs, une fois que tu fais l’objet de ces accusations, tu te retrouves dans une situation très difficile. Chaque fois que tu vas faire tes courses, les gens te lancent de drôles de regards et marmonnent des commentaires dans ton dos, en disant : « Cette personne est religieuse, manque de vertu féminine, mène une vie indécente et passe toute la journée à courir à droite et à gauche. C’est une femme qui ne concentre pas ses énergies sur une vie normale. Qu’a-t-elle à courir partout ? Les femmes doivent suivre le code confucéen des Trois obéissances et des Quatre vertus, s’occuper de leur mari et élever leurs enfants. » Que ressentirais-tu en entendant cela ? Ne serais-tu pas très en colère ? En quoi cela les regarde-t-il que tu croies en Dieu et que tu accomplisses ton devoir ? Ce n’est pas du tout leur affaire, et pourtant ils peuvent en faire un sujet de conversation après le dîner et émettre des commentaires et des commérages à ce sujet comme si c’était une affaire importante. N’est-ce pas un phénomène de société ? N’est-ce pas un phénomène que l’on voit partout ? Par exemple, tu as un collègue qui s’entendait bien avec toi, mais quand il a appris que tu croyais en Dieu, il a répandu derrière ton dos toutes sortes de commérages à ton sujet, si bien que maintenant beaucoup de gens te laissent à l’écart et ne sont plus en bons termes avec toi. Bien que tu aies la même attitude envers ton travail qu’avant, dès que la plupart des gens entendront ces commérages, trouveras-tu encore facile de te frayer un chemin dans ce travail ? (Non, ce ne sera pas facile.) L’attitude des gens envers toi ne sera-t-elle pas différente d’avant ? (Si.) De quoi parleront-ils tous ? « Cette femme ne concentre pas ses énergies sur le fait de mener une vie normale. Qu’a-t-elle à croire en la religion ? » et « Pourquoi des hommes croient-ils en la religion ? Seuls les ratés croient en la religion ! C’est ce que font les femmes, alors que les hommes virils doivent se concentrer sur leur carrière ! » Quelqu’un n’a-t-il pas dit ces choses ? (Si.) D’où viennent ces paroles ? En quoi cela les regarde-t-il, si tu crois en Dieu ? Les gens sont libres de croire ce qu’ils veulent et les autres n’ont pas le droit d’intervenir. Alors pourquoi peuvent-ils parler de toi ? Pourquoi te critiquent-ils aveuglément une fois que tu commences à croire en Dieu ? Dans une certaine mesure, le cadre de référence de leurs remarques est inévitablement basé sur les idées et les points de vue de la culture traditionnelle et sur l’attitude du gouvernement national envers la foi. Bien qu’en surface, ils parlent de toi, le fait est qu’ils te critiquent aveuglément, racontent des histoires et te condamnent gratuitement. Dans tous les cas, la base des remarques et des jugements des gens, ainsi que de leurs points de vue et attitudes envers ta foi, sont influencés dans une large mesure par la culture traditionnelle et l’idéologie athée. Car en plus d’enseigner aux gens comment être une femme et comment être un homme, quelles sont les idées essentielles de la culture traditionnelle ? Qu’il n’y a ni ciel ni Dieu. En d’autres termes, ce sont des idées et des points de vue athées. Par conséquent, ils rejettent les gens qui ont la foi, en particulier ceux qui croient au vrai Dieu. Si tu te livres à des activités superstitieuses, que tu appartiens à une secte ou que tu participes à des activités religieuses, ils pourraient t’ignorer. Si tu es superstitieux, ils peuvent toujours te fréquenter, mais dès que tu commenceras à croire en Dieu, à lire Ses paroles tous les jours, à prêcher l’Évangile, à accomplir ton devoir et à suivre Dieu, ils deviendront incompatibles avec toi. Quelle est la source de leur incompatibilité avec toi ? Pour être exact, d’une part c’est parce qu’ils sont non-croyants, suivent tous Satan et sont tous de Satan, d’autre part, c’est parce qu’ils considèrent les choses selon les idées et les points de vue de la culture traditionnelle, et selon les politiques et les lois du grand dragon rouge : ce sont des faits objectifs. Chaque fois qu’ils voient des gens, des événements et des choses qui ne sont pas conformes aux idées de la culture traditionnelle et chaque fois qu’ils voient que les croyants sont la cible de la répression de l’État et sont appréhendés, ils les méprisent, ils les critiquent sans discernement, ils les jugent et les condamnent, et ils coopèrent avec le gouvernement pour surveiller et signaler les personnes qui croient en Dieu. Quel est le fondement de cet agissement ? C’est principalement basé sur la culture traditionnelle, l’idéologie athée et la politique malfaisante du grand dragon rouge. Par exemple, ils jugent les gens qui croient en Dieu en disant : « C’est une femme qui ne concentre pas ses énergies sur une vie normale. Qu’est-ce qu’elle a à courir partout ? » et « C’est un homme qui ne poursuit pas une carrière appropriée. Qu’a-t-il à croire en la religion ? Les vrais hommes ont de grandes ambitions. Les hommes virils doivent se concentrer sur leur carrière ! » Réfléchis-y, toutes ces affirmations banales ne sont-elles pas clairement issues de la culture traditionnelle ? (Si.) Elles sont toutes issues de la culture traditionnelle. Ces personnes banales et sans intérêt ne poursuivent aucune croyance, mais ne se soucient que de manger, de boire et des plaisirs charnels. Leur esprit n’est pas seulement rempli de mauvaises tendances, mais il est aussi profondément lié et confiné par ces choses de la culture traditionnelle, sous l’influence desquelles ils vivent sans s’en rendre compte et il est donc naturel pour eux d’adopter ces perspectives pour considérer tout personne ou toute chose. C’est quelque chose qui peut arriver n’importe où dans la société moderne, et c’est tout à fait normal. C’est ainsi que sont les choses dans un monde contrôlé par Satan et dans une ère de mal et de fornication.

Non seulement les dictons sur la conduite morale inculquent aux gens des concepts et des opinions erronés, mais ils les encouragent et les incitent également à suivre des pensées extrêmes et à adopter des comportements extrêmes dans des contextes et des circonstances particuliers. Par exemple, comme mentionné précédemment, « je prendrais une balle pour un ami » est le genre d’exigence que Satan met en avant sous prétexte de réglementer la conduite morale des gens lorsqu’il s’agit de traiter avec leurs amis. De toute évidence, les dictons sur cet aspect de la conduite morale visent à inciter les gens à avoir des pensées et des opinions irrationnelles et déraisonnables lorsqu’ils traitent avec leurs amis, et même à les inciter à abandonner négligemment leur vie pour leurs amis. C’est une exigence extrême et excessive que Satan impose aux êtres humains en matière de conduite morale. Le fait est qu’il existe d’autres dictons sur la conduite morale qui ressemblent à « je prendrais une balle pour un ami » et qui obligent également les gens à adopter des comportements extrêmes. Ce sont tous des dictons inhumains et irrationnels. En même temps qu’il inculque aux gens les idées et les points de vue de la culture traditionnelle, Satan exige également que les gens respectent ces pensées irrationnelles et ces dictons inhumains, et il les oblige également à adhérer de manière rigide à ces idées et pratiques. On pourrait dire que cela revient à jouer avec l’humanité et à la ruiner ! De quels dictons s’agit-il ? Par exemple, les deux dictons « Pliez-vous à une tâche et efforcez-vous de faire de votre mieux jusqu’au jour de votre mort » et « Les vers à soie du printemps tisseront jusqu’à ce qu’ils meurent, et les bougies brûleront jusqu’à ce que leurs larmes se tarissent » disent aux gens, de manière plus explicite que « je prendrais une balle pour un ami », de ne pas chérir la vie et que la vie devrait être gaspillée de cette façon. Lorsque les gens sont tenus de donner leur vie, ils ne doivent pas trop chérir la vie, mais ils doivent plutôt adhérer aux dictons « Pliez-vous à une tâche et efforcez-vous de faire de votre mieux jusqu’au jour de votre mort » et « Les vers à soie du printemps tisseront jusqu’à ce qu’ils meurent, et les bougies brûleront jusqu’à ce que leurs larmes se tarissent ». Vous comprenez tous plus ou moins le sens littéral de ces deux dictons sur la conduite morale, mais que proclament-ils et à quoi incitent-ils exactement ? Pour qui devriez-vous « vous plier à une tâche et vous efforcer de faire de votre mieux jusqu’au jour de votre mort » ? Pour qui « les vers à soie du printemps » doivent-ils « tisser jusqu’à ce qu’ils meurent », et les bougies « brûler jusqu’à ce que leurs larmes se tarissent » ? Les gens devraient s’interroger et réfléchir sur eux-mêmes : cela a-t-il un sens de faire ce que ces dictons suggèrent ? De tels propos fourvoient et engourdissent d’abord ton esprit, perturbant ta vision, puis te privent de tes droits humains, te guidant dans la mauvaise direction, te donnant les mauvaises définitions et points de vue, pour ensuite t’obliger à renoncer à ta jeunesse et à ta vie pour ce pays, cette société et cette nation, ou pour une carrière, ou pour l’amour. De cette façon, les humains abandonnent involontairement leur vie à Satan dans un état confus et hébété, et de plus, ils le font de leur plein gré et sans plaintes ni regrets. Ce n’est qu’au moment même où ils abandonnent leur vie qu’ils comprennent tout et ont le sentiment d’avoir été trompés et de le faire pour des raisons futiles, mais il est trop tard et il n’y a plus de temps pour les regrets. Ainsi, ils passent leur vie à être induits en erreur, trompés, détruits, ruinés et piétinés par Satan et à la fin, la chose la plus précieuse qu’ils ont – la vie – leur est également enlevée. C’est la conséquence de l’éducation des êtres humains par des dictons de la culture traditionnelle sur la conduite morale, et cela prouve pleinement quel sort misérable attend ceux qui vivent sous l’emprise de Satan et sont induits en erreur et trompés par lui. Quels mots y a-t-il pour décrire les diverses tactiques que Satan utilise pour traiter l’humanité ? Pour commencer, il y a « engourdir », « induire en erreur », et quoi d’autre ? Citez-Moi en quelques-uns. (Tromper, ruiner, piétiner, ravager.) Il y a aussi « inciter », « séduire », « exiger la vie de quelqu’un » et enfin « jouer avec les gens et les dévorer ». C’est le résultat de la corruption des gens par Satan. Les gens vivent sous l’emprise de Satan et selon des tempéraments sataniques. Si Dieu n’exprimait pas la vérité et n’accomplissait pas l’œuvre du jugement et du châtiment pour sauver les gens, l’humanité entière ne serait-elle pas dévastée, dévorée et détruite par Satan ?

O. Une dissection de « Pliez-vous à une tâche et efforcez-vous de faire de votre mieux jusqu’au jour de votre mort »

Quelles sont les choses que l’humanité proclame dans la culture traditionnelle ? Que signifie « pliez-vous à une tâche et efforcez-vous de faire de votre mieux jusqu’au jour de votre mort » ? La principale exigence de ce dicton est que chaque fois que les gens font des choses, ils doivent être sincères et diligents, tout donner et faire tout leur possible jusqu’à leur mort. Qui, exactement, les gens servent-ils en faisant cela ? Bien sûr, c’est la société, leur terre natale et la nation. Alors, qui contrôle cette société, cette terre natale et cette nation ? Sans aucun doute, ce sont Satan et les rois démoniaques. Quels sont donc les objectifs que Satan et les rois démoniaques veulent atteindre en utilisant la culture traditionnelle pour fourvoyer les gens ? L’un d’eux est de rendre le pays puissant et la nation prospère, et l’autre est de faire en sorte que les gens rendent honneur à leurs ancêtres et qu’on se souvienne d’eux dans les générations à venir. De cette façon, les gens auront le sentiment qu’il n’y a pas de plus grand honneur que de faire toutes ces choses, et ils seront reconnaissants envers les rois démoniaques et prêts à donner leur vie pour la nation, pour la société et pour la patrie. En réalité, tout ce qu’ils font, c’est servir Satan et les rois démoniaques, servir les positions dominantes de Satan et des rois démoniaques et abandonner leur précieuse vie pour eux. Si, plutôt que de dire aux gens d’accomplir leur devoir avec tout leur cœur, leur esprit et leur force en tant qu’êtres créés et de vivre une ressemblance humaine, les dictons de la culture traditionnelle demandent aux gens d’être assidus et de se donner à fond jusqu’à leur dernier souffle pour le bien du pays, pour des rois démoniaques ou pour une autre cause, alors ils fourvoient les gens. En surface, ils disent aux gens de faire leur part pour le pays et la nation, en utilisant des paroles retentissantes et plausibles, mais le fait est qu’ils obligent les gens à consacrer une vie d’efforts, et même à sacrifier leur vie, afin de servir les positions dominantes de Satan et des rois démoniaques. N’est-ce pas fourvoyer les gens, les tromper et leur nuire ? Les différents dictons avancés par la culture traditionnelle n’exigent pas des gens une manière de vivre une humanité normale dans la vie réelle, ni qu’ils s’acquittent de leurs responsabilités et de leurs devoirs, mais plutôt, ils dictent aux gens quel genre de conduite morale ils doivent afficher dans le cadre de la société dans son ensemble, c’est-à-dire sous l’emprise de Satan. De même, le dicton sur la conduite morale « pliez-vous à une tâche et efforcez-vous de faire de votre mieux jusqu’au jour de votre mort » est également un principe mis en avant pour contraindre les êtres humains à être fidèles à la société, à la nation et surtout à leur terre natale. Ce genre de principe exige que les gens se plient au service de la nation, de leur terre natale et de la société, et s’efforcent de faire de leur mieux jusqu’au jour de leur mort. Seuls ceux qui sont assidus et donnent tout jusqu’à leur dernier jour sont considérés comme nobles, vertueux et dignes d’être vénérés et commémorés par les générations futures. La première partie de ce dicton, « se plier à une tâche et s’efforcer de faire de son mieux », signifie être assidu et tout donner. N’y a-t-il pas un problème dans cette assertion ? Si nous l’examinons du point de vue de l’instinct humain et de la portée de ce que l’humanité peut accomplir, il n’y a pas de problème majeur dans cette assertion. Elle demande aux gens d’être diligents et de tout donner lorsqu’ils font des choses ou qu’ils s’engagent dans une cause. Il n’y a, pour l’essentiel, rien de mal dans cette attitude, qui est relativement conforme au standard de l’humanité normale, et les gens devraient avoir ce genre d’attitude lorsqu’ils font des choses. C’est une chose relativement positive. C’est-à-dire que lorsque tu fais quelque chose, il te suffit d’être assidu, de tout donner, d’assumer tes responsabilités et obligations et d’honorer ta conscience. Pour toute personne ayant une humanité normale, une conscience et une raison normales, il n’y a rien de plus normal que cela, et ce n’est pas une exigence excessive. Mais qu’est-ce qui est excessif ? C’est ce qui oblige les gens à ne pas s’arrêter « jusqu’à leur mort ». L’expression « jusqu’à leur mort » est problématique, à savoir que non seulement tu dois être assidu et tout donner, mais tu dois également donner ta vie et tu ne peux t’arrêter que si tu meurs, sinon tu ne peux pas t’arrêter. Cela signifie que tu dois sacrifier ta vie et toute une vie d’efforts. Tu ne peux pas avoir de motivations égoïstes et tu ne peux pas abandonner tant que tu vis. Si tu abandonnes à mi-chemin plutôt que de persévérer jusqu’à la mort, cela n’est pas considéré comme une bonne conduite morale. Il s’agit d’une norme pour mesurer la conduite morale des gens dans la culture traditionnelle. Si, en faisant quelque chose, une personne était déjà assidue et donnait tout dans la limite de ce qu’elle pouvait accomplir et aussi longtemps qu’elle était disposée à le faire, mais ne continuait tout simplement pas à le faire jusqu’à la mort, abandonnait à mi-chemin et choisissait d’entreprendre une autre cause ou de se reposer et de prendre soin d’elle-même dans ses dernières années, ce ne serait pas « se plier à une tâche et s’efforcer de faire de son mieux jusqu’au jour de sa mort », donc cette personne n’aurait pas une bonne conduite morale. Qu’en est-il de cette norme ? Est-elle bonne ou mauvaise ? (Mauvaise.) De toute évidence, cette norme ne s’accorde pas avec les instincts de l’humanité normale et les droits auxquels les gens normaux peuvent prétendre. Elle ne demande pas seulement aux gens d’être assidus, de tout donner, et rien de plus, mais plutôt, elle oblige les gens à continuer et à ne pas s’arrêter jusqu’à ce qu’ils meurent : c’est ce qu’elle exige des gens. Tu as beau être assidu et faire ton possible pour tout donner lorsque tu fais quelque chose, dès que tu abandonnes à mi-chemin parce que tu n’as pas envie de continuer, alors tu n’es pas quelqu’un qui a une bonne conduite morale ; tandis que si tu exerces un niveau moyen de diligence et que tu ne donnes pas tout, mais que tu continues jusqu’à la mort, alors tu es une personne ayant une bonne conduite morale. N’est-ce pas une norme pour mesurer la conduite morale des gens dans la culture traditionnelle ? (Si.) C’est en effet une norme pour mesurer la conduite morale des gens dans la culture traditionnelle. Vu sous cet angle, la norme requise de « se plier à une tâche et s’efforcer de faire de son mieux jusqu’au jour de sa mort » répond-elle aux besoins de l’humanité normale ? Est-ce juste et humain en ce qui concerne les gens ? (Non, c’est injuste et inhumain.) Pourquoi dites-vous cela ? (Ce n’est pas une exigence qui est mise en avant dans le cadre de l’humanité normale, c’est quelque chose que les gens ne veulent pas choisir, et cela va aussi à l’encontre de la conscience et de la raison.) La signification principale de cette norme est qu’elle exige des gens qu’ils renoncent à des choix personnels, à des désirs et à des aspirations personnels. Si ton calibre et tes talents peuvent être mis au service de la société, de l’espèce humaine, de la nation, de ta terre natale et des gouvernants, alors tu dois obéir sans condition et tu ne dois pas avoir d’autre choix. Tu dois abandonner ta vie à la société, à la nation, à ta terre natale et même aux gouvernants, jusqu’à ta mort. Il ne peut y avoir d’alternative à la cause que tu dois entreprendre dans cette vie : tu ne peux pas avoir d’autre choix. Tu ne peux vivre que pour le bien de la nation, de l’espèce humaine, de la société, de ta terre natale et même des gouvernants. Tu ne peux que les servir et tu ne dois avoir aucun souhait personnel, encore moins des motifs égoïstes. Tu dois non seulement renoncer à ta jeunesse et y consacrer ton énergie, mais tu dois également renoncer à ta vie, et c’est la seule façon d’être une personne ayant une bonne conduite morale. Comment l’humanité appelle-t-elle une si bonne conduite morale ? Une plus grande justice. Quelle est alors une autre façon d’exprimer le fait de « se plier à une tâche et s’efforcer de faire de son mieux jusqu’au jour de sa mort » ? Que dire du dicton « les grands héros chevaleresques apportent leur contribution à leur pays et à leur peuple », qui est couramment entendu ? Il stipule que les soi-disant grands héros chevaleresques doivent apporter leur contribution à leur pays et à leur peuple. Doivent-ils le faire pour leur famille et leurs parents, épouses et enfants, frères et sœurs ? Doivent-ils le faire pour s’acquitter de leurs responsabilités et devoirs en tant que personnes ? Non. Au contraire, ils doivent être loyaux et se dévouer au pays et à la nation. C’est une autre façon de dire : « Pliez-vous à une tâche et efforcez-vous de faire de votre mieux jusqu’au jour de votre mort. » Être assidu et se donner à fond, ce dont parle l’exigence de « se plier à une tâche et s’efforcer de faire de son mieux jusqu’au jour de sa mort », n’est qu’un dicton que les gens peuvent accepter et qui sert à les inciter à « faire de leur mieux jusqu’au jour de leur mort » de leur plein gré. Qui est l’objet de ce dévouement de toute une vie ? (Le pays et la nation.) Alors, qui représente le pays et la nation ? (Les gouvernants.) C’est vrai, ce sont les gouvernants. Aucune personne et aucun groupe indépendant ne peuvent représenter le pays et la nation. Seuls les gouvernants peuvent être appelés les porte-parole du pays et de la nation. À première vue, le dicton « pliez-vous à une tâche et efforcez-vous de faire de votre mieux jusqu’au jour de votre mort » ne dit pas aux gens qu’ils doivent assidûment apporter leur contribution au pays, à la nation et aux gouvernants, et tout donner jusqu’à ce qu’ils meurent. Néanmoins, le fait est que cela oblige les gens à consacrer leur vie aux gouvernants et aux rois démoniaques jusqu’à leur mort. Ce dicton ne vise pas n’importe quelle personne insignifiante dans la société ou parmi l’humanité : il s’adresse à toutes les personnes qui peuvent apporter une grande contribution à la société, à l’espèce humaine, à leur terre natale, à la nation et surtout aux gouvernants. Dans n’importe quelle dynastie, à n’importe quelle époque et dans n’importe quelle nation, il y a toujours des gens avec des dons, des capacités et des talents spéciaux qui sont « appropriés » par la société, et exploités et vénérés par les gouvernants. En raison de leurs capacités et talents particuliers et parce qu’ils peuvent mettre leurs talents et leurs forces à profit au sein de la société, de la nation, de leur terre natale et sous la domination des gouvernants, aux yeux de ces gouvernants, ils sont souvent considérés comme le genre de personne qui peut les aider à gouverner l’humanité plus efficacement, à mieux stabiliser la société et à apaiser l’opinion publique. Ce genre d’individu est souvent exploité par les gouvernants, qui espèrent que ces individus n’ont pas de « moi inférieur » mais seulement un « moi supérieur », qu’ils peuvent mobiliser leur esprit chevaleresque à bon escient et devenir de grands héros chevaleresques qui n’ont que le pays et le peuple dans leur cœur, et qu’ils peuvent constamment se soucier du pays et du peuple, et même se plier à la tâche et s’efforcer de faire tout leur possible jusqu’à leur mort. S’ils peuvent vraiment le faire, s’ils peuvent servir assidûment le pays et le peuple de toutes leurs forces et sont même disposés à le faire jusqu’à la mort, alors ils deviennent sans aucun doute les conseillers compétents d’un gouvernant et sont même reconnus comme la fierté de la nation et de la société, voire de l’espèce humaine tout entière, à une certaine époque. Chaque fois qu’il y a un tel groupe de personnes dans la société à une certaine époque, ou qu’il y a une poignée de loyalistes vertueux qui sont fêtés comme de grands héros chevaleresques et qui peuvent se plier à la tâche de servir la société, l’humanité, leur terre natale, la nation, et le gouvernant, s’efforçant de faire de leur mieux jusqu’au jour de leur mort, alors cette ère est considérée par l’humanité comme une ère glorieuse de l’histoire.

Combien de grands héros chevaleresques de l’histoire chinoise ont pu se plier à la tâche de servir leur pays et leur peuple et se sont efforcés de faire de leur mieux jusqu’au jour de leur mort ? Pouvez-vous en nommer quelques-uns ? (Qu Yuan, Zhuge Liang, Yue Fei, etc.) Dans l’histoire chinoise, il y a vraiment une poignée de personnages célèbres qui ont été capables de se soucier du pays et du peuple, de se plier à la tâche de servir leur pays et leur nation et celle d’assurer la survie du peuple, et de s’efforcer de faire de leur mieux jusqu’au jour de leur mort. À chaque époque de l’histoire, en Chine et au-delà, que ce soit dans l’arène politique ou parmi la population en général, il y a des gens – qu’ils soient des politiciens ou des chevaliers errants – qui adhèrent à des dictons culturels traditionnels comme « pliez-vous à une tâche et efforcez-vous de faire de votre mieux jusqu’au jour de votre mort ». Ces personnes sont capables de respecter scrupuleusement l’exigence de « se plier à une tâche et s’efforcer de faire de son mieux jusqu’au jour de sa mort » et sont également capables d’adhérer rigoureusement à cette idée de servir le pays et le peuple, et de se soucier du pays et du peuple. Ils sont capables d’adhérer à de tels dictons sur la conduite morale et s’imposent strictement de faire ces choses. Bien sûr, ils le font pour leur renommée, afin que l’on se souvienne d’eux à l’avenir. C’est un aspect. L’autre aspect, il faut le dire, est que ces comportements émergent du fait que ces personnes sont imprégnées et influencées par les idées de la culture traditionnelle. Alors, ces exigences que la culture traditionnelle impose aux gens sont-elles appropriées du point de vue de l’humanité ? (Non.) Pourquoi ne sont-elles pas appropriées ? Quels que soient les capacités d’une personne, ses dons, ses talents et ses connaissances, son identité et son instinct sont ceux d’un être humain et il lui est impossible d’aller au-delà de ce cadre. Elle est juste un peu plus douée, et a un meilleur calibre que les autres, elle s’élève au-dessus de la moyenne en termes de points de vue sur les choses, elle a des façons de faire plus diversifiées et plus flexibles et elle est plus efficace et obtient de meilleurs résultats, c’est tout. Mais quelles que soient son efficacité et la qualité de ses résultats, elle n’est jamais rien de plus qu’une personne ordinaire en termes d’identité et de statut. Pourquoi est-ce que Je dis qu’elle n’est tout de même qu’une personne ordinaire ? Parce qu’une personne qui vit dans la chair, aussi vif que soit son esprit et aussi douée ou de haut calibre soit-elle, ne suit jamais que les lois de survie des êtres humains créés, et rien de plus. Prenons les chiens, par exemple. Qu’ils soient grands ou petits, gras ou maigres, quels que soient leur race et leur âge, chaque fois qu’ils entrent en contact avec un autre chien, ils distinguent généralement son sexe, sa personnalité et son attitude à leur égard en sentant son odeur. Cette méthode de communication est l’instinct de survie des chiens et c’est aussi l’une des lois et des règles pour la survie des chiens qui sont formulées par Dieu. De même, les gens survivent aussi dans les lois formulées par Dieu. Tu auras beau être vif d’esprit, bien informé, de haut calibre ou talentueux, être capable ou entreprendre de grandes choses, il te faut chaque jour six à huit heures de sommeil et trois repas complets. Tu auras faim si tu sautes un repas et soif si tu ne bois pas assez. Tu dois également faire de l’exercice régulièrement pour rester en bonne santé. En vieillissant, ta vision deviendra floue et toutes sortes de maux pourront t’arriver. C’est la loi naturelle et normale de la naissance, du vieillissement, de la maladie et de la mort, et elle est ordonnée par Dieu. Personne ne peut enfreindre cette loi, ni y échapper. Sur cette base, quelles que soient tes capacités et quels que soient ton calibre et ton talent, tu es tout de même une personne ordinaire. Même si tu pouvais te mettre des ailes et faire en volant deux cercles autour du ciel, à la fin tu devrais quand même redescendre sur terre, marcher sur tes deux jambes, te reposer quand tu es fatigué, manger quand tu as faim et boire quand tu as soif. C’est l’instinct humain et cet instinct est ce que Dieu a ordonné pour toi. Tu ne peux jamais le changer, ni y échapper. Quelles que soient tes capacités, tu ne peux pas violer cette loi et tu ne peux pas aller au-delà de ce cadre. Par conséquent, quelles que soient les capacités des gens, leur identité et leur statut en tant que personnes ne changent pas, pas plus que leur identité et leur statut en tant qu’êtres créés. Même si tu peux apporter à l’humanité des contributions qui sont juste un peu spéciales et exceptionnelles, tu es tout de même un être humain et chaque fois que tu rencontreras un danger, tu seras toujours effrayé et paniqué, tu faibliras des genoux et tu pourras même perdre le contrôle de tes fonctions corporelles. Pourquoi pourrais-tu te comporter ainsi ? Parce que tu es humain. Puisque tu es humain, tu as ces comportements que les êtres humains doivent avoir. Ce sont les lois de la nature et personne ne peut y échapper. Ce n’est certainement pas parce que tu as apporté de nombreuses contributions exceptionnelles que tu deviens surhumain ou extraordinaire, ou que tu cesses d’être une personne normale. Tout cela est impossible. Par conséquent, même en supposant que tu puisses te plier à la tâche de servir le pays et la nation et t’efforcer de faire de ton mieux jusqu’au jour de ta mort, parce que tu vis dans le cadre de l’humanité normale, tu devras supporter une très grande pression au plus profond de ton cœur ! Tu t’astreins à te soucier du pays et du peuple toute la journée et de faire de la place dans ton cœur pour toute la population et tout le pays, dans la conviction que la taille de la scène est déterminée par la taille de ton cœur : mais est-ce le cas ? (Non.) Une personne ne deviendra jamais différente des gens ordinaires uniquement en sortant des sentiers battus, ni ne sera différente ou supérieure aux gens ordinaires, ou autorisée à violer les règles de l’humanité normale et les lois de la survie, simplement parce qu’elle a des dons ou des talents spéciaux ou parce qu’elle a apporté une contribution exceptionnelle à l’espèce humaine. Par conséquent, cette exigence imposée à l’humanité de « se plier à une tâche et s’efforcer de faire de son mieux jusqu’au jour de sa mort » est très inhumaine. Même si une personne a plus de talent et d’idées que les gens ordinaires, ou une meilleure prévoyance et un meilleur jugement, ou est meilleure que les gens ordinaires pour traiter les affaires ou pour cerner et comprendre les gens, et quelle que soit la mesure dans laquelle elle est meilleure que les gens ordinaires, elle vit dans la chair et doit toujours suivre les lois et les règles de survie de l’humanité normale. Puisqu’elle doit respecter les lois et les règles de survie de l’humanité normale, n’est-il pas inhumain de lui imposer des exigences irréalistes, non conformes à l’humanité ? N’est-ce pas piétiner son humanité en quelque sorte ? (Si.) Certaines personnes disent : « Avec ces dons et ces talents que le Ciel m’a donnés, je suis extraordinaire et pas une personne ordinaire. Je dois garder dans mon cœur tout ce qui est sous le ciel : le peuple, la nation, ma patrie et le monde. » Laisse-moi te dire que garder ces choses dans ton cœur est un fardeau supplémentaire qui t’est imposé par la classe gouvernante et par Satan, donc en faisant cela, tu prends le chemin de ta perte. Si tu veux garder dans ton cœur le monde, le peuple, la nation, ta terre natale et les aspirations et les désirs des gouvernants, alors tu mourras prématurément. Si tu gardes ces choses dans ton cœur, c’est comme si tu étais perché sur un baril de poudre et assis sur un sac d’explosifs. C’est une chose très dangereuse à faire et totalement dénuée de sens. Lorsque tu gardes ces choses dans ton cœur, tu t’imposes des exigences en pensant : « Je dois me plier à la tâche et m’efforcer de faire de mon mieux jusqu’au jour de ma mort. Je dois contribuer à la grande cause de la nation et à l’humanité, et je dois donner ma vie à l’espèce humaine. » Avoir de si grandes et nobles ambitions ne te conduira qu’à une fin prématurée, une mort contre nature ou une ruine totale. Penses-y, combien de ces personnages historiques célèbres qui ont gardé le monde dans leur cœur sont morts d’une mort heureuse ? Certains se sont suicidés en se jetant dans la rivière, certains ont été exécutés par des gouvernants, d’autres ont été décapités par la guillotine et d’autres ont été pendus à mort avec une corde. Est-il possible pour les êtres humains de garder le monde dans leur cœur ? Les grandes causes de la patrie, la prospérité de la nation, le destin du pays et le sort de l’humanité sont-ils des choses que l’on peut porter sur ses épaules et auxquelles on peut faire de la place dans son cœur ? Si tu peux faire de la place dans ton cœur pour tes parents et tes enfants, tes proches et chers, tes propres responsabilités et la mission qui t’est confiée par le Ciel, alors tu t’en sors déjà très bien et tu remplis déjà tes responsabilités. Tu n’as pas besoin de te soucier du pays et du peuple, et tu n’as pas besoin d’être un grand héros chevaleresque. Qui sont ces gens qui veulent toujours garder dans leur cœur le monde, la nation et leur terre natale ? Ce sont tous des gens trop ambitieux qui surestiment leurs capacités. Ton cœur est-il vraiment si grand ? N’es-tu pas trop ambitieux ? D’où vient exactement ton ambition démesurée ? Que peux-tu faire une fois que tu gardes ces choses dans ton cœur ? Quel destin peux-tu manipuler et contrôler ? Tu ne peux même pas contrôler ton propre destin, et pourtant tu veux garder dans ton cœur le monde, la nation et l’humanité. N’est-ce pas l’ambition démesurée de Satan ? Ainsi, pour ceux qui se considèrent comme des personnes capables, respecter scrupuleusement l’exigence de « se plier à la tâche et de s’efforcer de faire de son mieux jusqu’au jour de sa mort », c’est suivre le chemin de la ruine, c’est chercher la mort ! Quiconque veut se soucier du pays et du peuple, se plier à la tâche de servir le peuple et sa terre natale et s’efforcer de faire de son mieux jusqu’au jour de sa mort, court à sa perte. Ces gens sont-ils aimables ? (Non, ils ne sont pas aimables.) Non seulement ces gens ne sont pas aimables, mais ils sont même un peu pathétiques et risibles, et vraiment idiots à l’extrême !

En tant que personne, tu dois remplir tes obligations et prendre tes responsabilités au sein de ta famille, jouer correctement ton rôle et assumer tes responsabilités dans tout groupe social ou ethnique, respecter les lois et règlements de la société et agir de manière rationnelle plutôt que de dire des choses ronflantes. Faire ce que les gens peuvent et doivent faire, voilà ce qui est approprié. En ce qui concerne la famille, la société, le pays et le peuple, tu n’as pas besoin de te plier à la tâche de les servir et t’efforcer de faire de ton mieux jusqu’au jour de ta mort. Tu n’as qu’à bien faire ton devoir dans la maison de Dieu avec tout ton cœur, tout ton esprit et toute ta force, et rien de plus. Comment alors dois-tu bien faire ton devoir ? Il suffit de suivre les paroles de Dieu et de respecter les vérités-principes comme l’exige Dieu. Tu n’as pas besoin de garder dans ton cœur toute la journée la volonté de Dieu, Ses élus, Son plan de gestion, Son œuvre en trois étapes et Son œuvre de salut de l’humanité. Il n’est pas nécessaire de garder ces choses dans ton cœur. Pourquoi n’est-ce pas nécessaire ? Parce que tu es une personne ordinaire, une personne insignifiante et parce que tu es un être créé entre les mains de Dieu, la position que tu dois adopter et la responsabilité que tu dois assumer est d’accomplir sincèrement et correctement ton devoir, d’accepter la souveraineté et les arrangements de Dieu, de te soumettre à tout ce que Dieu orchestre, et cela suffit. Cette exigence est-elle excessive ? (Non, elle ne l’est pas.) Dieu te demande-t-Il de sacrifier ta vie ? (Non.) Dieu ne te demande pas de sacrifier ta vie, alors que ce dicton sur la conduite morale exige que « tant que tu as un minimum de capacité, de cœur et d’esprit chevaleresque, tu dois aller de l’avant et te plier à la tâche de servir ta terre natale et de servir la nation. Renonce à ta vie, renonce à ta famille et à tes proches, renonce à tes responsabilités. Place-toi au milieu de cette société, parmi cette espèce humaine, et prends en charge la grande cause de la nation, la grande cause de faire revivre le pays et la grande cause de sauver toute l’humanité, jusqu’à ta mort ». N’est-ce pas une exigence extrême ? (Si.) Une fois que les humains acceptent des idées extrêmes comme celles-ci, ils se croient nobles. Certaines personnes en particulier, avec des talents spéciaux ainsi que des ambitions démesurées et des grands désirs, cherchent à entrer dans l’histoire, à faire en sorte que les générations à venir se souviennent d’elles et s’obligent à prendre en charge une cause dans cette vie, donc elles apprécient et vénèrent particulièrement les points de vue de la culture traditionnelle. Tout comme les dictons « Pliez-vous à une tâche et efforcez-vous de faire de votre mieux jusqu’au jour de votre mort » et « La mort peut être plus lourde que le mont Tai, ou plus légère qu’une plume », qui sont mis en avant par la culture traditionnelle, ces personnes sont déterminées à être plus lourdes que le mont Tai. Que signifie le dicton « la mort peut être plus lourde que le mont Tai » ? Il ne s’agit pas de mourir pour des gains insignifiants, ni pour mener la vie d’une personne ordinaire, pour remplir le devoir d’un être créé ou pour suivre les lois de la nature. Il s’agit plutôt de mourir pour la grande cause de l’humanité, pour le renouveau de la nation, pour la prospérité du pays, pour le développement de la société et pour diriger le cours de l’humanité. Ces pensées irréalistes des humains les ont propulsés dans l’œil du cyclone. Est-ce une façon pour les gens de vivre heureux ? (Non.) Ils ne vivront pas heureux. Une fois que les gens vivent dans l’œil du cyclone, ils pensent et agissent différemment des gens ordinaires et poursuivent également des choses différentes. Ils veulent mettre en œuvre leurs plans ambitieux, accomplir de grandes entreprises et de grands exploits et réaliser de grandes choses d’un geste du bras. Peu à peu, certains se lancent en politique, car seule l’arène politique peut satisfaire leurs désirs et leurs ambitions démesurées. Certains disent : « L’arène politique est trop trouble, je ne me mêlerai pas de politique, mais j’ai toujours cette volonté d’apporter quelque chose à la juste cause de l’humanité. » Alors ils rejoignent une organisation apolitique. D’autres disent : « Je n’adhérerai pas à une organisation apolitique. Je serai un héros solitaire, utilisant au mieux mon expertise en volant les riches pour aider les pauvres, en me spécialisant dans l’élimination des fonctionnaires corrompus, des tyrans locaux, de la noblesse maléfique, de la police méchante, des bandits et des intimidateurs, et en aidant les gens ordinaires et les pauvres. » Quel que soit le chemin qu’ils empruntent, ils le font sous l’influence de la culture traditionnelle et ce n’est en aucun cas le bon chemin. Peu importe combien les expressions des gens s’accordent avec les tendances sociales et les goûts populaires, elles sont inévitablement influencées par la culture traditionnelle, car l’humanité considère toujours des expressions telles que « se soucier du pays et du peuple », « garder dans son cœur tout ce qui est sous le ciel », « grands héros chevaleresques » et « la juste cause de sa terre natale » comme buts à poursuivre et à pour lesquels se dévouer, se pliant à la tâche et s’efforçant de faire de son mieux jusqu’à sa mort. Telle est la réalité de la situation. Quelqu’un a-t-il déjà dit : « Ce que je veux dans la vie, c’est devenir agriculteur, me plier à la tâche et m’efforcer de faire de mon mieux jusqu’au jour de ma mort » ? Quelqu’un a-t-il déjà dit : « Je garderai du bétail et des moutons pour le restant de ma vie, me pliant à la tâche en m’efforçant de faire de mon mieux jusqu’au jour de ma mort » ? Quelqu’un a-t-il utilisé ce dicton dans ces circonstances ? (Non.) Les gens utilisent le dicton « pliez-vous à une tâche et efforcez-vous de faire de votre mieux jusqu’au jour de votre mort » avec une sorte d’ambition démesurée et de désir irréaliste, se servant de cette rhétorique au son agréable pour dissimuler les désirs et les ambitions démesurées à l’intérieur d’eux-mêmes. Bien sûr, le dicton « pliez-vous à une tâche et efforcez-vous de faire de votre mieux jusqu’au jour de votre mort » a également engendré des pensées et des pratiques aussi irréalistes et perverses que de se soucier du pays et des gens et d’avoir dans son cœur tout ce qui est sous le ciel, ce qui a nui à un nombre important d’idéalistes et de visionnaires.

Maintenant que nous avons disséqué le dicton « pliez-vous à une tâche et efforcez-vous de faire de votre mieux jusqu’au jour de votre mort » et que nous avons beaucoup échangé dessus, comprenez-vous tout ce qui a été dit ? (Oui.) En résumé, nous pouvons maintenant être certains que ce dicton n’est pas positif et n’a aucune signification positive ou pratique. Alors, quel genre d’effet cela a-t-il sur les gens ? Ce dicton n’est-il pas mortel ? N’exige-t-il pas la vie des gens ? N’est-il pas approprié de le qualifier de « dicton mortel » ? (Si.) Le fait est qu’il t’enlève ta vie. Il utilise des paroles agréables pour te faire sentir à quel point il est formidable et glorieux de pouvoir passer ta vie à te plier à une tâche et à t’efforcer de faire de ton mieux jusqu’au jour de ta mort, et quelle personne au grand cœur cela fait de toi. Avoir un si grand cœur signifie que tu n’as plus de place pour les pensées qui concernent le bois de chauffage, le riz, l’huile, le sel, la sauce soja, le vinaigre, le thé et autres signes extérieurs de la vie domestique, ou même de prendre soin de ta femme et de tes enfants ou d’avoir envie d’un lit chaud. Comment peut-il être acceptable pour une personne au grand cœur de se passer de quelques choses particulières ? Est-ce trop banal pour toi de n’avoir de place dans ton cœur que pour des choses comme le bois de chauffage, le riz, l’huile, le sel, la sauce soja, le vinaigre, le thé ? Tu dois y faire de la place pour des choses que la personne moyenne ne peut pas y mettre, comme la nation, les grandes entreprises de ta terre natale, le destin de l’humanité, etc. C’est « lorsque le Ciel est sur le point de confier une grande responsabilité à une personne ». Une fois que les gens auront ce genre d’idée, ils chercheront encore plus à se plier à une tâche et s’efforcer de faire de leur mieux jusqu’au jour de leur mort, en utilisant ce dicton sur la conduite morale pour se stimuler constamment et en pensant : « Je dois me plier à la tâche de servir le destin de ma terre natale et de l’humanité et m’efforcer de faire de mon mieux jusqu’au jour de ma mort, c’est l’entreprise et la poursuite de toute ma vie. » Mais il s’avère qu’ils ne sont pas capables d’assumer la grande cause de leur terre natale et de leur nation et qu’ils deviennent si fatigués qu’ils vomissent du sang : en se pliant à la tâche et s’efforçant de faire de leur mieux jusqu’au jour de leur mort. De telles personnes ne savent pas comment les gens devraient vivre, ni ce qu’est l’humanité, ni ce que sont les sentiments humains, ni ce qu’est l’amour, ni ce qu’est la haine, et ils pleurent même si fort en s’inquiétant pour le pays et le peuple qu’ils sont à court de larmes et jusqu’à leur dernier souffle, ils ne peuvent toujours pas abandonner la grande entreprise de leur terre natale et de leur nation. « Se plier à une tâche et s’efforcer de faire de son mieux jusqu’au jour de sa mort », n’est-ce pas un dicton fatal qui exige la vie des gens ? Ces gens ne meurent-ils pas d’une mort pitoyable ? (Si.) Même au moment de leur mort, ces gens refusent d’abandonner leurs pensées et leurs aspirations creuses, et à la fin ils meurent avec des griefs et de la haine en eux. Pourquoi est-ce que Je dis qu’ils meurent avec des griefs et de la haine en eux ? Parce qu’ils ne peuvent pas abandonner la nation, leur terre natale, le sort de l’humanité et la mission qui leur a été confiée par les gouvernants. Ils pensent : « Hélas, ma vie est trop courte. Si seulement je pouvais vivre quelques milliers d’années de plus, je verrais où se dirige l’avenir de l’humanité. » Ils passent leur vie à garder dans leur cœur tout ce qui existe sous le ciel, et à la fin ils ne peuvent toujours pas l’abandonner. Même au moment de leur mort, ils ne savent pas quelle est leur propre identité, ni ce qu’ils doivent faire ou ne pas faire. Le fait est que ce sont des gens ordinaires et qu’ils devraient mener la vie de gens ordinaires, mais qu’ils ont accepté le fourvoiement de Satan et le poison de la culture traditionnelle et se considèrent comme les sauveurs du monde. N’est-ce pas pitoyable ? (Si.) C’est pitoyable à l’extrême ! Dites-Moi, si Qu Yuan n’avait pas été influencé par cette idée traditionnelle de la plus grande justice de la nation, se serait-il suicidé en se jetant dans une rivière ? Aurait-il pris des mesures aussi extrêmes, mettant fin à sa propre vie ? (Non.) Il ne l’aurait certainement pas fait. Il a été victime de la culture traditionnelle, qui a mis fin à sa vie de façon inconsidérée avant de l’avoir vécue jusqu’au bout. S’il n’avait pas été influencé par ces choses, qu’il ne s’était pas soucié du pays et du peuple et s’était plutôt concentré sur sa propre vie, n’aurait-il pas pu atteindre un âge avancé et mourir naturellement ? N’aurait-il pas pu mourir d’une mort normale ? S’il n’avait pas cherché à se plier à une tâche et à s’efforcer de faire de son mieux jusqu’au jour de sa mort, n’aurait-il pas pu être plus heureux, plus libre et plus en paix dans la vie ? (Si.) C’est pourquoi « pliez-vous à une tâche et efforcez-vous de faire de votre mieux jusqu’au jour de votre mort » est un dicton mortel qui exige la vie des gens. Une fois qu’une personne est infectée par ce genre de pensée, elle commence à passer toute la journée à se soucier du pays et du peuple et finit par s’inquiéter à mort, sans toutefois pouvoir changer l’état actuel des choses. Sa vie n’est-elle pas volée par cette idée et ce point de vue qui consistent à se plier à une tâche et à s’efforcer de faire de son mieux jusqu’au jour de sa mort ? De telles idées et opinions sont en effet mortelles et exigent la vie des gens. Pourquoi est-ce que Je dis cela ? Qui peut faire place dans son cœur au destin d’un pays ou d’une nation ? Qui peut supporter un tel fardeau ? N’est-ce pas surestimer ses capacités ? Pourquoi les gens ont-ils tendance à surestimer leurs capacités ? Certaines personnes génèrent-elles cela entièrement par elles-mêmes ? Sont-elles prêtes à le faire de leur propre initiative ? Le fait est qu’elles sont victimes, mais de quoi ? (Des idées et des opinions que Satan inculque aux gens.) C’est vrai, elles sont victimes de Satan. Satan inculque ces idées aux gens, leur disant : « Vous devez garder dans vos cœurs tout ce qui est sous le ciel, garder la population dans vos cœurs, vous soucier du pays et du peuple, être un chevalier errant, une personne juste qui vole les riches pour aider les pauvres et contribuer au destin de l’humanité, en vous pliant à la tâche et en vous efforçant de faire de votre mieux jusqu’au jour de votre mort, plutôt que de mener une vie banale. Pourquoi s’acquitter de ses responsabilités familiales et sociales ? Cela ne vaut pas la peine de mentionner ces choses, les gens qui les font sont comme des fourmis. Vous n’êtes pas une fourmi et vous ne devez pas non plus être un moineau. Au contraire, vous devez être un aigle et vous devez déployer vos ailes et planer haut, et avoir de grandes ambitions. » Une telle incitation et instigation confond les gens en leur faisant penser : « C’est exactement ça ! Je ne peux pas être un moineau, je dois être un aigle planant haut. » Cependant, ils ne peuvent pas voler haut, quels que soient leurs efforts, et finalement ils tombent morts d’épuisement, s’étant ruinés de leur propre chef. Le fait est que tu n’es rien. Tu n’es pas un moineau, ni un aigle. Alors, qu’est-ce que tu es ? (Un être créé.) C’est vrai, tu es une personne ordinaire, un être créé ordinaire. C’est bien de sauter l’un de tes trois repas par jour, mais ce n’est pas bien de rester sans manger pendant des jours. Tu vieilliras, tu tomberas malade, tu mourras, tu n’es qu’une personne ordinaire. Les gens qui ont un peu de talent et de capacité peuvent devenir extrêmement arrogants et après avoir été encouragés, attirés, poussés et fourvoyés de cette manière par Satan, ils sont confus et conduits à penser qu’ils sont les sauveurs du monde. Ils entrent d’un pas désinvolte et s’assoient à la place du sauveur, se plient à la tâche de servir le pays et la nation et s’efforcent de faire de leur mieux jusqu’au jour de leur mort, et ils ne pensent plus du tout à la mission, aux responsabilités, aux obligations ni à la vie de l’humanité, qui est la chose la plus précieuse que Dieu accorde aux gens. Par conséquent, ils ont le sentiment que la vie n’est pas importante ni précieuse, que la cause de leur terre natale est la chose la plus précieuse, qu’ils doivent garder dans leur cœur tout ce qui est sous le ciel et se soucier du pays et du peuple, et qu’en faisant cela ils auront la plus précieuse des intégrités et les mœurs les plus nobles et que tout le monde devrait vivre ainsi. Satan inculque ces pensées aux gens, les fourvoie et les encourage à rejeter leur identité d’êtres créés et de gens ordinaires et à faire des choses qui ne correspondent pas à la réalité. Quel en est le résultat ? Ils se dirigent sur le chemin de leur perte et vont sans le savoir à l’extrême. Que signifie « aller aux extrêmes » ? Cela signifie s’éloigner de plus en plus des exigences de Dieu envers les êtres humains et des instincts que Dieu a prédestinés pour l’humanité. Finalement, ces personnes arrivent à une impasse, qui est le chemin de leur propre perte.

En ce qui concerne la façon dont les gens devraient vivre, quelles sont les exigences de Dieu envers l’humanité ? Le fait est qu’elles sont très simples. C’est d’assumer la place appropriée d’un être créé et de mener à bien le devoir qu’une personne doit accomplir. Dieu ne t’a pas demandé d’être un surhomme ou un grand personnage et Il ne t’a pas non plus donné des ailes pour voler dans le ciel. Il ne t’a donné que deux mains et deux jambes qui te permettent de marcher sur le sol à raison d’un pas à la fois et de courir si nécessaire. Les organes internes que Dieu a créés pour toi sont supposés digérer et absorber la nourriture et fournir la nutrition à tout ton corps, tu dois donc t’en tenir à une routine de trois repas par jour. Dieu t’a donné le libre arbitre, la pensée de l’humanité normale, ainsi que la conscience et la raison qu’un être humain doit posséder. Si tu utilises ces choses convenablement et correctement, que tu suis les lois pour la survie du corps physique, que tu prends soin de ta santé, que tu fais avec constance ce que Dieu te demande et que tu accomplis ce que Dieu te demande d’accomplir, alors cela suffit, et c’est très simple. Dieu t’a-t-Il demandé de te dévouer corps et âme et de t’épuiser à la tâche jusqu’à ton dernier souffle ? T’a-t-Il demandé de te tourmenter ? (Non.) Dieu n’exige pas de telles choses. Les gens ne devraient pas se tourmenter, mais devraient avoir un peu de bon sens et répondre correctement aux divers besoins du corps. Bois de l’eau quand tu as soif, mange quand tu as faim, repose-toi quand tu es fatigué, fais de l’exercice après être resté assis pendant un certain temps, va voir le médecin quand tu es malade, tiens-t’en à tes trois repas par jour et préserve la vie d’une humanité normale. Bien sûr, tu dois également continuer tes devoirs normalement. Si tes devoirs impliquent des connaissances professionnelles que tu ne comprends pas, tu dois aller les étudier et les mettre en pratique. C’est la vie normale. Les divers principes de pratique que Dieu met en avant pour les gens sont toutes des choses que l’intellect de l’humanité normale peut saisir, des choses que les gens peuvent comprendre et accepter et qui ne dépassent en rien le champ de l’humanité normale. Ils sont tous à la portée des humains et ne dépassent en aucun cas les limites de ce qui est approprié. Dieu n’exige pas que les gens soient des personnes surhumaines ou éminentes, alors que les dictons sur la conduite morale obligent les gens à poursuivre le fait d’être des personnes surhumaines ou éminentes. Non seulement ils doivent prendre en charge la grande cause de leur pays et de leur nation, mais ils doivent également se plier à la tâche et s’efforcer de faire de leur mieux jusqu’au jour de leur mort. Cela les oblige à donner leur vie, ce qui va complètement à l’encontre des exigences de Dieu. Quelle est l’attitude de Dieu envers la vie des gens ? Dieu garde les gens en sécurité dans toutes les situations, les empêche de tomber dans la tentation et dans d’autres situations dangereuses et protège leur vie. Quel est le but de Dieu en faisant cela ? Il s’agit de faire en sorte que les gens mènent leurs vies correctement. Dans quel but faire en sorte que les gens mènent leurs vies correctement ? Il ne t’oblige pas à être surhumain, ni à garder dans ton cœur tout ce qui est sous le ciel, ni à te soucier du pays et du peuple, et encore moins à prendre Sa place pour régner sur toutes choses, tout orchestrer et régner sur l’humanité. Au contraire, Il exige que tu prennes la place appropriée d’un être créé, que tu mènes à bien les devoirs d’un être créé, que tu accomplisses les devoirs que les gens doivent accomplir et que tu fasses ce que les gens doivent faire. Il y a beaucoup de choses que tu dois faire, et elles n’incluent pas de gouverner le destin de l’humanité, de garder dans ton cœur tout ce qui est sous le ciel, ni de garder dans ton cœur l’humanité, ta terre natale, l’Église, la volonté de Dieu ou Sa grande entreprise de salut de l’humanité. Ces choses ne sont pas incluses. Alors, en quoi consistent les choses que tu dois faire ? Il s’agit de la commission que Dieu te confie, des devoirs que Dieu t’assigne et de toutes les exigences que la maison de Dieu t’impose à chaque période. N’est-ce pas simple ? N’est-ce pas facile à faire ? C’est très simple et facile à faire. Mais les gens comprennent toujours mal Dieu et pensent qu’Il ne les prend pas au sérieux. Il y a ceux qui pensent : « Les gens qui en viennent à croire en Dieu ne devraient pas se considérer comme étant si importants, ils ne devraient pas être préoccupés par leur corps physique et devraient souffrir davantage, et ne pas se coucher trop tôt le soir, car Dieu peut être mécontent s’ils se couchent trop tôt. Ils doivent se lever tôt et se coucher tard, et travailler toute la nuit pour accomplir leur devoir. Même s’ils ne produisent pas de résultats, ils doivent quand même rester éveillés jusqu’à deux ou trois heures du matin. » Par conséquent, ces personnes se démènent jusqu’à ce qu’elles soient tellement épuisées que même marcher leur demande un effort suprême, et pourtant elles disent que c’est l’accomplissement de leurs devoirs qui les épuise. N’est-ce pas dû à la stupidité et à l’ignorance des gens ? Il y en a d’autres qui pensent : « Dieu n’est pas content quand nous portons des vêtements un peu spéciaux et agréables, et Il n’est pas content non plus que nous mangions de la viande et de la bonne nourriture tous les jours. Dans la maison de Dieu, nous ne pouvons que nous plier à notre tâche et nous efforcer de faire de notre mieux jusqu’au jour de notre mort », et ils estiment qu’en tant que croyants, ils doivent accomplir leur devoir jusqu’à la mort, sinon Dieu ne les épargnera pas. Est-ce réellement le cas ? (Non.) Dieu exige que les gens accomplissent leur devoir avec responsabilité et loyauté, mais Il ne les oblige pas à être durs avec leur corps, et encore moins leur demande-t-Il d’être superficiels ou de passer le temps. Je vois que certains dirigeants et ouvriers font en sorte que les gens accomplissent leurs tâches de cette manière, sans exiger d’efficacité, mais seulement en gaspillant le temps et l’énergie des gens. Le fait est qu’ils gâchent la vie des gens. En fin de compte, à long terme, certaines personnes développent des problèmes de santé, des problèmes de dos, des douleurs aux genoux et des vertiges lorsqu’elles regardent un écran d’ordinateur. Comment cela se peut-il ? Qui a causé cela ? (Ils l’ont causé eux-mêmes.) La maison de Dieu exige que tout le monde se couche au plus tard à 22 heures, mais certaines personnes ne se couchent qu’à 23 heures ou à minuit, ce qui a une incidence sur le repos des autres. Certaines personnes reprochent même à ceux qui prennent un repos normal de convoiter le confort de la vie. C’est faux. Comment faire du bon travail si ton corps n’est pas bien reposé ? Que dit Dieu à ce sujet ? Comment la maison de Dieu réglemente-t-elle cela ? Tout doit être fait selon les paroles de Dieu et les stipulations de la maison de Dieu, et cela seul est correct. Certains ont des compréhensions absurdes, vont toujours aux extrêmes et contraignent même les autres. Ce n’est pas conforme aux vérités-principes. Certaines personnes ne sont que des idiots absurdes, sans aucun discernement, et elles pensent que pour accomplir leurs devoirs, elles doivent veiller tard, même lorsqu’elles ne sont pas occupées par le travail, ne pas s’autoriser à dormir quand elles sont fatiguées et lorsqu’elles sont malades, s’abstenir de le dire à quiconque, et pire encore, elles ne s’autorisent pas à consulter un médecin, considérant cela comme une perte de temps qui retarderait l’accomplissement de leur devoir. Ce point de vue est-il correct ? Pourquoi les croyants ont-ils encore des opinions aussi absurdes après avoir entendu tant de sermons ? Comment les arrangements de travail de la maison de Dieu sont-ils réglementés ? Tu dois ponctuellement aller dormir à 22 heures et te lever à 6 heures du matin, et tu dois t’assurer de dormir huit heures. En outre, il est même souligné à plusieurs reprises que tu dois prendre soin de ta santé en faisant de l’exercice après le travail et en t’en tenant à une alimentation et à une routine saines, afin d’éviter les problèmes de santé dans l’accomplissement de tes devoirs. Mais certains ne comprennent tout simplement pas, ne peuvent pas adhérer aux principes ni respecter les règles, veillent inutilement tard et mangent des choses nocives. Une fois qu’ils se sont rendus malades, ils sont incapables d’accomplir leur devoir et à ce moment-là, il est inutile d’avoir des regrets. J’ai entendu dire récemment que certaines personnes étaient tombées malades. N’est-ce pas dû au fait qu’elles font leur devoir sans adhérer aux principes et agissent de manière imprudente ? Il est vrai que tu fais ton devoir sérieusement, mais tu ne peux pas violer les lois naturelles de ton corps. Si tu les violes, tu te rendras malade. Tu dois absolument avoir une compréhension générale de la façon de prendre soin de ta santé. Tu dois faire de l’exercice lorsque c’est approprié et manger à des heures régulières. Tu ne peux pas te gaver ni boire trop et tu ne peux pas faire la fine bouche, ni avoir une alimentation malsaine. De plus, tu dois réguler ton humeur, avoir soin de vivre devant Dieu et de pratiquer la vérité, et agir selon les principes. De cette façon, tu auras la paix et la joie dans ton cœur et tu ne te sentiras ni vide, ni déprimé. En particulier, si les gens se débarrassent de leurs tempéraments corrompus et vivent une humanité normale, alors leur état d’esprit sera tout à fait normal et leur corps sera en bonne santé. Je ne vous ai jamais dit de vous coucher tard et de vous lever tôt, ni de travailler plus de dix heures par jour. C’est parce que les gens ne se comportent pas selon les règles et ne respectent pas les arrangements de la maison de Dieu. En fin de compte, les gens sont tellement ignorants qu’ils tiennent leur santé pour acquise. J’ai vu que dans certains endroits, les gens accomplissaient toujours leurs devoirs à l’intérieur et ne sortaient pas pour prendre le soleil ou rester actifs, alors J’ai pris des dispositions pour qu’on leur trouve du matériel de fitness et Je leur ai dit de faire de l’exercice une ou deux fois par semaine, ce qui correspond à une routine saine. Les personnes qui ne font pas d’exercice physique approprié tomberont naturellement malades, ce qui affectera également leur vie normale. Une fois que J’ai pris ces dispositions, dois-Je vérifier qui fait de l’exercice et à quelle fréquence ? (Non.) Je n’en ai pas besoin, J’ai pris ma responsabilité, J’ai fait valoir Mon point de vue et Je vous ai dit en toute sincérité ce que vous devez faire, sans un mot de mensonge, et vous avez juste besoin de faire comme indiqué. Mais les gens ne le comprennent pas, ils pensent qu’ils sont jeunes et en bonne santé, alors ils ne prennent pas Mes paroles au sérieux. Si tu n’accordes pas de valeur à ta propre santé, il est inutile que Je M’en préoccupe : ne blâme pas les autres si tu tombes malade. Les gens ne se préoccupent pas de faire de l’exercice. D’une part, ils ont des idées et des points de vue erronés. D’autre part, ils ont aussi un problème fatal, qui est la paresse. Si une personne souffre d’une affection physique mineure, il lui suffit de faire attention à sa santé et d’être plus active. Mais certaines personnes préfèrent aller se faire faire une injection ou prendre des médicaments une fois qu’elles sont malades, plutôt que de faire de l’exercice et de prendre soin de leur santé. Ceci est causé par la paresse. Les gens sont paresseux et ne veulent pas faire de l’exercice, il est donc inutile de leur dire quoi que ce soit. En fin de compte, ils ne peuvent pas blâmer les autres lorsqu’ils tombent malades : au fond d’eux-mêmes, ils savent quelle en est la vraie raison. Tout le monde devrait faire une quantité normale d’exercice chaque jour. Chaque jour, Je dois faire au moins une ou deux heures de marche et quelques exercices nécessaires. Cela Me permet non seulement de renforcer Ma constitution, mais aussi de prévenir la maladie et de Me sentir mieux physiquement. L’exercice ne sert pas seulement à prévenir la maladie, c’est aussi un besoin physique normal. Dans ce domaine, l’exigence de Dieu pour les êtres humains est qu’ils aient un minimum de perspicacité. Ne sois pas ignorant et ne sois pas dur avec ton corps, mais suis ses lois naturelles. N’abuse pas de ta chair, mais ne t’en préoccupe pas non plus outre mesure. Ce principe n’est-il pas facile à saisir ? (Si.) En fait, il est très facile à comprendre, l’essentiel est de savoir si les gens le mettent en pratique. Quelle autre faiblesse fatale les gens ont-ils ? Ils laissent toujours libre cours à leur imagination et se disent : « Si je crois en Dieu, je ne tomberai pas malade, je ne vieillirai pas et, bien sûr, je ne mourrai certainement pas. » C’est totalement absurde. Dieu ne fait pas ces choses surnaturelles. Il sauve les gens, leur fait des promesses et leur demande de poursuivre et de comprendre la vérité, de se débarrasser de leurs tempéraments corrompus, d’atteindre Son salut et d’entrer dans la belle destination de l’humanité. Mais Dieu n’a jamais promis aux gens qu’ils ne tomberaient pas malades ou qu’ils ne vieilliraient pas, ni ne leur a-t-Il promis qu’ils ne mourraient pas. Et bien sûr, Dieu n’a certainement pas imposé aux gens de « se plier à une tâche et de s’efforcer de faire de leur mieux jusqu’au jour de leur mort ». Lorsqu’il s’agit de faire son devoir et le travail de l’Église et de savoir quelles épreuves endurer, à quoi renoncer, quoi dépenser et quoi abandonner, les gens doivent agir selon les principes. Lorsqu’il s’agit de leur propre vie physique et de leurs besoins corporels, les gens doivent avoir un peu de bon sens et ne doivent pas déroger aux besoins normaux de leur corps, sans parler des lois et des règles que Dieu a établies pour les gens. Bien sûr, c’est aussi le strict minimum de bon sens que les gens devraient posséder. Si les gens ne savent même pas comment gérer les besoins et les lois de leur corps physique et n’ont aucun bon sens, mais ne se fient qu’à leur imagination et à leurs notions et même, ont des idées extrêmes et adoptent des méthodes extrêmes pour traiter leur corps physique, alors ces personnes ont une compréhension absurde. Quel genre de vérité les gens de ce calibre peuvent-ils comprendre ? Il y a ici un point d’interrogation. Comment Dieu exige-t-Il que les gens traitent leur corps physique ? Lorsque Dieu a créé les gens, Il a établi des règles pour eux, donc Il te demande de traiter ton corps physique selon ces règles. C’est la norme requise que Dieu établit pour les gens. Ne te fie pas à des notions et ne te fie pas à ton imagination. Est-ce que tu comprends ?

Du fait de l’inculcation et de l’influence de ce dicton sur la conduite morale, « pliez-vous à une tâche et efforcez-vous de faire de votre mieux jusqu’au jour de votre mort », les gens ne savent pas comment traiter leur corps physique, ni comment mener une vie normale. C’est là un aspect. L’autre aspect est que les gens ne savent pas comment faire face à leur mort, ni comment vivre d’une manière qui ait un sens. Examinons donc l’attitude de Dieu face à la mort des gens. Quel que soit l’aspect du devoir qui est accompli, le but de Dieu est que les gens, dans le processus d’accomplissement de leur devoir, comprennent la vérité, la mettent en pratique, se débarrassent de leurs tempéraments corrompus et vivent la ressemblance d’une personne normale et atteignent la norme pour obtenir le salut, plutôt que de se diriger vers la mort. Certains sont atteints d’un cancer ou d’une autre maladie grave et se disent : « C’est Dieu qui me demande de mourir et de sacrifier ma vie, alors j’obéirai ! » En fait, Dieu n’a pas dit cela et une telle idée ne Lui est pas venue non plus. Ce n’est rien de plus qu’une mauvaise compréhension de la part des gens. Alors que veut dire Dieu ? Chaque personne a une durée de vie déterminée, mais ces durées de vie diffèrent en longueur. La mort de chaque personne survient au moment fixé par Dieu, et est préordonnée par Dieu. Il fait en sorte que la mort d’une personne se produise selon la durée de vie et le moment, le lieu et la manière de mourir qu’Il a préordonnés pour cette personne, plutôt que de laisser quiconque mourir au hasard à cause de quoi que ce soit. Dieu considère la vie d’une personne comme très importante, et Il considère également la mort d’une personne et la fin de sa vie physique comme très importantes. Tout cela est ordonné par Dieu. De ce point de vue, lorsque Dieu demande aux gens de faire leurs devoirs ou de Le suivre, Il ne leur demande pas de se diriger vers la mort. Qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie que Dieu n’exige pas que tu sois prêt à sacrifier ta vie à tout moment pour faire ton devoir ou te dépenser pour Lui, ou au nom de Son mandat. Tu n’as pas besoin de faire de tels préparatifs, tu n’as pas besoin d’avoir un tel état d’esprit et tu n’as certainement pas besoin de planifier ni de penser de cette façon, car Dieu n’a pas besoin de ta vie. Pourquoi est-ce que Je dis cela ? Ta vie appartient intrinsèquement à Dieu, c’est Lui qui te l’a accordée, alors pourquoi la voudrait-Il ? Ta vie a-t-elle de la valeur ? Du point de vue de Dieu, la question n’est pas de savoir si elle a de la valeur ou non : c’est simplement le rôle que tu joues dans Son plan de gestion. En ce qui concerne ta vie, si Dieu voulait te la retirer, Il pourrait le faire à tout moment, en tout lieu et à chaque minute. Par conséquent, la vie de toute personne est importante pour elle-même et elle est importante pour ses devoirs, ses obligations et ses responsabilités, ainsi que pour le mandat de Dieu. Bien sûr, elle est aussi importante pour son rôle dans le plan de gestion global de Dieu. Bien qu’elle soit importante, Dieu n’a pas besoin de t’ôter la vie. Pourquoi ? Lorsque ta vie t’est enlevée, tu deviens une personne morte et tu n’as plus aucune utilité. Ce n’est que lorsque tu es en vie, que tu vis parmi l’espèce humaine sur laquelle Dieu exerce sa souveraineté, que tu peux accomplir la fonction qui t’est destinée dans cette vie et remplir les responsabilités et les obligations que tu es censé remplir et les devoirs que Dieu te demande de faire dans cette vie. Ce n’est que de cette manière que ta vie peut avoir de la valeur. Ainsi, ne prononce pas avec désinvolture les mots « mourir pour Dieu » ou « sacrifier ma vie pour l’œuvre de Dieu », et ne continue pas à les dire ou à les garder au fond de ton cœur ; c’est inutile. Quand une personne veut constamment mourir pour Dieu, se sacrifier et sacrifier sa vie pour son devoir, c’est la chose la plus abjecte, la plus indigne, la plus méprisable et la plus détestable qui soit. Pourquoi dis-Je cela ? Si ta vie est terminée et que tu ne vis plus sous cette forme charnelle, comment peux-tu mener à bien ton devoir en tant qu’être créé ? Si tout le monde était mort, qui resterait-il que Dieu puisse sauver par Son œuvre ? S’il n’y avait pas d’êtres humains qui aient besoin d’être sauvés, comment le plan de gestion de Dieu pourrait-il être mis en œuvre ? L’œuvre de Dieu pour sauver l’humanité existerait-elle encore ? Pourrait-elle tout de même continuer ? Vu sous cet angle, n’est-il pas important pour les gens de bien prendre soin de leur corps et de mener une vie saine ? Cela n’en vaut-il pas la peine ? Cela en vaut certainement la peine, et les gens devraient le faire. Quant à ces gens stupides qui disent avec désinvolture vouloir mourir pour Dieu, et qui sont capables de donner leur vie avec désinvolture et de maltraiter leur corps, quel genre de personnes sont-ils ? Ne sont-ils pas des rebelles ? (Si.) Ce sont les gens les plus rebelles, et ils devraient être dédaignés, détestés et abandonnés. Quand quelqu’un est capable de dire avec désinvolture qu’il mourrait pour Dieu, on pourrait dire qu’il pense avec désinvolture à mettre fin à sa propre vie, à abandonner son devoir et à abandonner la commission que Dieu lui a confiée, et qu’il ne laisse pas les paroles de Dieu de se réaliser en lui. N’est-ce pas une façon insensée de faire les choses ? Tu peux dire avec désinvolture et sans hésitation que tu veux offrir ta vie à Dieu, mais Dieu a-t-Il besoin que tu fasses cela ? Ta vie appartient intrinsèquement à Dieu, et si Dieu veut te l’enlever, Il peut le faire à tout moment. Même si tu ne sacrifies pas ta vie, s’Il a besoin de te l’ôter, te la demandera-t-Il poliment ? Aura-t-Il besoin d’en discuter avec toi pour le faire ? Non, Il n’en aura pas besoin. Mais pourquoi Dieu voudrait-Il ta vie ? L’œuvre de Dieu n’a pas encore pris fin – si Dieu t’ôte la vie et que tu n’es plus capable de faire ton devoir, il manquera à l’œuvre de Dieu une personne qui fait son devoir. Cela Le satisferait-il ? Non, Il ne serait pas satisfait. Qui s’en réjouirait ? (Satan.) Si tu sacrifies ta vie, qu’as-tu à y gagner en le faisant ? Et qu’est-ce que Dieu peut obtenir en te prenant la vie ? Si tu rates l’opportunité d’être sauvé, est-ce un gain ou une perte pour Dieu ? (Une perte.) Pour Dieu ce n’est pas un gain, mais une perte. Dieu te permet, en tant qu’être créé, de mener la vie d’un être créé, d’occuper la place d’un être créé et d’accomplir le devoir d’un être créé, et, par l’accomplissement de ce devoir, de parvenir à entrer dans la vérité-réalité, te soumettre à Dieu, comprendre Ses intentions et Le connaître, suivre Sa volonté, faire ta part dans l’accomplissement de Son œuvre de salut de l’humanité et Le suivre jusqu’au bout. Cela seul est de la droiture, et cela seul est la valeur et le sens de l’existence de ta vie. Si ta vie existe pour cela et que tu vis sainement pour cela, alors c’est la chose la plus significative et en ce qui concerne Dieu, c’est le vrai dévouement et la vraie coopération, pour Lui, c’est la chose la plus satisfaisante. Ce que Dieu veut voir, c’est un être créé qui vit dans la chair se débarrassant de son tempérament corrompu au milieu de Son châtiment et de Son jugement, renonçant à la myriade d’idées fallacieuses instillées en lui par Satan, capable d’accepter les vérités et les exigences de Dieu, se soumettant pleinement à la domination du Créateur, accomplissant le devoir d’un être créé correctement et capable de devenir un véritable être créé. C’est ce que Dieu veut voir, et il s’agit de la valeur et du sens de l’existence de la vie humaine. Par conséquent, pour tout être créé, la mort n’est pas la destination ultime. La valeur et le sens de l’existence de la vie d’une personne ne résident pas dans la mort. C’est plutôt vivre pour Dieu, vivre pour mener à bien le devoir d’un être créé, et vivre pour suivre la volonté de Dieu et pour humilier Satan, qui constitue la valeur de l’existence d’un être créé, ainsi que le sens de l’existence de sa vie.

En ce qui concerne les exigences de Dieu envers les gens, la façon dont Dieu traite la vie et la mort des gens est complètement différente de celle décrite dans le dicton « pliez-vous à une tâche et efforcez-vous de faire de votre mieux jusqu’au jour de votre mort », dans la culture traditionnelle. Satan veut constamment que les gens meurent. Il est mal à l’aise de voir des gens vivants et cherche constamment à revendiquer leur vie. Une fois que les gens acceptent les idées fallacieuses de la culture traditionnelle de Satan et des rois démons, ils veulent toujours sacrifier leur vie pour leur pays et leur nation, ou pour leur carrière, pour l’amour ou pour leur famille. Ils prennent constamment leur propre vie à la légère, sont prêts à mourir et à donner leur vie n’importe où et n’importe quand et ne considèrent pas la vie que Dieu leur a accordée comme ce qu’il y a de plus précieux, ni ne la chérissent en tant que telle. Incapables de mener à bien leurs devoirs et obligations de leur vivant, alors qu’ils possèdent encore la vie que Dieu leur a donnée, ils acceptent à la place les idées fausses et les paroles diaboliques de Satan, toujours déterminés à se plier à leur tâche et à s’efforcer de faire de leur mieux jusqu’au jour de leur mort, et se préparant à mourir pour Dieu à tout moment. Le fait est que si tu meurs vraiment, alors tu ne le fais pas pour Dieu, mais pour Satan, et Dieu ne Se souviendra pas de cela. Parce que seuls les vivants peuvent glorifier Dieu et Lui rendre témoignage et que seuls les vivants peuvent assumer la place des êtres créés et mener à bien leurs devoirs, et ainsi ne laisser aucun regret derrière eux, être capables d’humilier Satan et témoigner des merveilleux actes et de la souveraineté du Créateur, seuls les vivants peuvent faire ces choses. Si tu n’as même pas la vie, tout cela cesse d’exister, n’est-ce pas ? (Oui.) Par conséquent, en mettant en avant le dicton sur la conduite morale « pliez-vous à une tâche et efforcez-vous de faire de votre mieux jusqu’au jour de votre mort », Satan, sans aucun doute, joue avec la vie humaine et la piétine. Satan ne respecte pas la vie humaine, mais joue plutôt avec elle, obligeant les gens à accepter l’idée qui dit : « pliez-vous à une tâche et efforcez-vous de faire de votre mieux jusqu’au jour de votre mort ». Ils vivent selon cette idée, et ils ne chérissent pas la vie et ne considèrent pas leur propre vie comme précieuse, et ils sont donc capables de renoncer avec désinvolture à leur vie, la plus précieuse des choses que Dieu accorde aux gens. C’est extrêmement rebelle. Quel que soit le moment, tant que la date de fin que Dieu a ordonnée pour toi n’a pas été atteinte, tu ne devrais pas parler à la légère de renoncer à ta vie. Tant qu’il te reste encore le moindre souffle, ne renonce pas, n’abandonne pas ton devoir et n’abandonne pas la commission du Créateur envers toi ou ce qu’Il t’a chargé de faire. Il en est ainsi parce que la vie de tout être créé n’existe que pour le Créateur et uniquement pour Sa souveraineté, Son orchestration et Ses arrangements, et que c’est seulement pour le témoignage du Créateur et Son œuvre de salut de l’humanité qu’elle existe et qu’elle réalise sa valeur. Tu peux voir que Dieu a ce point de vue sur la vie humaine, qui est complètement différent de celui de Satan. Alors, qui chérit vraiment la vie humaine ? (Dieu.) Dieu seul, alors que les gens eux-mêmes ne savent pas chérir leur propre vie. Dieu seul chérit la vie humaine. Bien que les êtres humains ne soient pas aimables ni dignes d’amour et qu’ils soient remplis de souillure, de rébellion et des nombreuses sortes d’idées et de points de vue absurdes inculqués par Satan, et bien qu’ils idolâtrent et suivent Satan, et qu’ils deviennent même antagonistes envers Dieu, néanmoins, parce que les êtres humains sont créés par Dieu et qu’ils possèdent le souffle et la vie accordés par Dieu, Lui seul chérit la vie humaine, Lui seul aime les gens et Lui seul Se soucie de l’humanité et la chérit continuellement. Dieu chérit les êtres humains, non pas leur chair, mais leur vie, car seuls les êtres humains qui se sont vus accorder la vie par Dieu peuvent finalement devenir des êtres créés qui L’adorent vraiment et témoignent vraiment de Lui. Dieu a du travail, des commissions et des attentes pour les gens, ces êtres créés. Par conséquent, Dieu aime et chérit leurs vies. Cela est vrai. Comprends-tu ? (Oui.) Donc, une fois que les gens ont compris l’intention de Dieu le Créateur, ne devrait-il pas y avoir des principes sur la façon dont ils doivent traiter la vie de leur corps physique et gérer les lois et les besoins par lesquels ils survivent ? Sur quoi sont basés ces principes ? Ils sont basés sur les paroles de Dieu. Quels sont les principes de pratique ? Du côté négatif, les gens doivent abandonner les nombreux types d’opinions fallacieuses instillées en eux par Satan, exposer et reconnaître le caractère fallacieux des opinions de Satan – comme le dicton « pliez-vous à une tâche et efforcez-vous de faire de votre mieux jusqu’au jour de votre mort » – qui engourdissent, lèsent et enferment les gens, et renoncer à ces points de vue ; de plus, du côté positif, ils doivent comprendre précisément quelles sont les exigences de Dieu le Créateur pour l’humanité et faire des paroles de Dieu le fondement de tout ce qu’ils font. De cette façon, les gens seront capables d’éviter de s’égarer dans un sens ou dans l’autre et de poursuivre véritablement la vérité. En quoi consiste la poursuite de la vérité ? (Voir les gens et les choses, et se conduire et agir, entièrement selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère.) Il est correct de le résumer en ces mots.

Aujourd’hui, nous avons principalement échangé sur la manière de faire face à la mort, ainsi que sur la manière de gérer la vie. Satan piétine, ravage et enlève la vie des gens. Il fourvoie et engourdit les gens en leur inculquant les mauvaises idées et opinions et fait que les gens traitent la chose la plus précieuse qu’ils aient – leur vie – avec mépris, perturbant et détruisant ainsi l’œuvre de Dieu. Dites-Moi, si tous les gens du monde entier voulaient mourir et pouvaient le faire avec désinvolture, la société ne tomberait-elle pas dans le chaos ? Ne serait-il pas difficile alors pour les êtres humains de survivre et d’exister ? (Si.) Alors, quelle est l’attitude de Dieu envers la vie humaine ? Il la chérit. Dieu aime et chérit la vie humaine. Quel chemin de pratique les gens devraient-ils tirer de ces paroles de Dieu ? Puisque Dieu a donné aux hommes la vie et le souffle, qui sont les choses les plus précieuses qui soient, ils devraient, tout au long de leur vie, faire tout leur possible afin de poursuivre la vérité et mener à bien leurs devoirs en tant qu’êtres créés conformément aux exigences et aux principes de Dieu, sans laisser de regrets derrière eux, afin qu’un jour ils puissent se tenir à la place d’êtres créés pour témoigner du Créateur et L’adorer. Cela rendra leur vie précieuse et significative, et ils ne vivront pas pour Satan, mais plutôt pour la souveraineté de Dieu, Son œuvre et Son témoignage. La vie des gens a de la valeur et un sens lorsqu’ils peuvent témoigner des actes et de l’œuvre de Dieu. Mais on ne peut pas dire que la vie humaine ait alors atteint son heure la plus glorieuse. Il n’est pas tout à fait juste de dire cela, car ce temps n’est pas encore arrivé. Une fois que tu auras vraiment compris la vérité, gagné la vérité, acquis la connaissance de Dieu et que tu pourras te tenir à la place d’un être créé pour adorer Dieu et témoigner de Dieu, de la souveraineté du Créateur, de Ses actes, de Son essence et de Son identité, alors la valeur de ta vie aura atteint son apogée et sa pleine mesure. Le but et le sens, en vous disant tout cela, sont de vous faire comprendre la valeur et la signification de l’existence de la vie et la façon dont vous devez traiter votre propre vie, afin que vous choisissiez le chemin que vous devez suivre sur cette base. C’est la seule façon d’être en accord avec la volonté de Dieu.

Le 4 juin 2022


En quoi consiste la poursuite de la vérité (13)

Une dissection des choses que les gens considèrent comme correctes et bonnes dans leurs notions

II. Les dictons relatifs à la conduite morale dans la culture traditionnelle

Lors de la dernière réunion, nous avons principalement échangé sur ce dicton de la culture traditionnelle et nous l’avons disséqué : « Pliez-vous à une tâche et efforcez-vous de faire de votre mieux jusqu’au jour de votre mort. » Les dictons et les théories culturels traditionnels que Satan utilise pour endoctriner les gens ne sont pas corrects, pas plus que les paroles ronflantes qu’il les incite à observer. Au contraire, ces dictons ont pour effet d’induire les gens en erreur et de les égarer, et de confiner leur réflexion. En éduquant, en endoctrinant et en influençant les masses avec ces idées et points de vue erronés de la culture traditionnelle, le but ultime est de les rassurer et de les inciter à se soumettre à la domination de la classe gouvernante, et même à servir les gouvernants avec la loyauté de ceux qui aiment leur pays et leur parti, et qui sont déterminés à protéger leur maison et à sauvegarder l’État. Cela suffit à montrer que le gouvernement national popularise l’éducation culturelle traditionnelle afin de faciliter le contrôle des gouvernants sur l’humanité et sur tous les différents groupes ethniques, et d’accroître encore la stabilité du régime des gouvernants ainsi que l’harmonie et la stabilité de la société sous leur contrôle. Quelle que soit la manière dont la classe gouvernante propage, promeut et vulgarise l’éducation culturelle traditionnelle, en général, ces dictons sur la conduite morale ont induit les gens en erreur, les ont égarés, et ont gravement perturbé leur capacité à différencier la vérité du mensonge, le bien du mal, le vrai du faux, et les choses positives des choses négatives. On peut aussi dire que ces dictons sur la conduite morale inversent complètement le noir et le blanc, mélangent la vérité avec des mensonges et fourvoient le grand public, amenant les gens à se laisser induire en erreur par ces opinions issues de la culture traditionnelle, dans un contexte dans lequel ils ne savent pas ce qui est vrai et ce qui est faux, ce qui est vérité et ce qui est mensonge, ce qui est positif et ce qui est négatif, ce qui vient de Dieu et ce qui vient de Satan. La manière dont la culture traditionnelle définit toutes sortes de choses et catégorise toutes sortes de personnes comme bonnes ou mauvaises, gentilles ou méchantes, a perturbé, a égaré et induit en erreur les êtres humains, confinant même les pensées des gens dans les divers dictons sur la conduite morale que préconise la culture traditionnelle, de sorte qu’ils sont incapables de s’en sortir. Par conséquent, de nombreuses personnes prêtent volontiers allégeance aux rois démons, faisant preuve d’une dévotion aveugle jusqu’à la fin et honorant cet engagement jusqu’à la mort. Cette situation a perduré jusqu’à présent, et pourtant peu de gens sont revenus à la raison. Même si de nos jours de nombreuses personnes qui croient en Dieu peuvent reconnaître la vérité, il existe de nombreux obstacles les empêchant de l’accepter et de la mettre en pratique. On peut dire que ces pierres d’achoppement proviennent principalement des idées et des points de vue de la culture traditionnelle, qui sont depuis longtemps enracinés dans leur cœur. Les gens les ont appris en premier et ils restent dominants, contrôlant déjà les pensées des gens, ce qui crée tant de pierres d’achoppement et tant de résistance empêchant les gens d’accepter la vérité et de se soumettre à l’œuvre de Dieu. Ceci est un aspect. Un autre aspect est que les gens ont des tempéraments corrompus, qui sont en partie causés par la manière dont la culture traditionnelle fourvoie et corrompt les gens. La culture traditionnelle a gravement influencé et interféré avec les points de vue des gens sur la façon de mesurer le bien et le mal, la vérité et le mensonge, et a amené les gens à avoir beaucoup de notions, d’idées et de points de vue fallacieux. Cela les a rendus incapables de comprendre favorablement les choses positives, belles et bonnes, les lois de toutes les choses créées par Dieu et le fait que Dieu est souverain sur toutes choses. Au lieu de cela, les gens sont pleins de notions et de toutes sortes d’idées vagues et irréalistes. Ce sont les conséquences des diverses idées que Satan inculque aux gens. D’un autre point de vue, tous les dictons sur la conduite morale dans la culture traditionnelle sont de faux dictons qui corrompent la pensée des gens, perturbent leur esprit et nuisent à leurs processus de pensée normaux, affectant gravement leur acceptation des choses positives et de la vérité et affectant également de façon sérieuse leur entente et leur compréhension pures des lois et règles de toutes choses créées par Dieu.

D’une certaine manière, les divers dictons sur la conduite morale dans la culture traditionnelle ont perturbé les modes de pensée corrects avec lesquels les gens distinguent le vrai du faux, ainsi que leur libre arbitre. De plus, après avoir accepté ces divers dictons sur la conduite morale, les humains sont devenus hypocrites et faux. Ils sont doués pour faire semblant – au point même d’appeler un cerf un cheval, d’inverser le noir et le blanc et de traiter les choses négatives, laides et mauvaises comme des choses positives, belles et bonnes, et vice versa – et ils ont déjà atteint l’étape de la vénération du mal. Dans toute la société humaine, quelle que soit la période ou la dynastie, les choses que les humains prônent et vénèrent sont essentiellement ces dictons sur la conduite morale dans la culture traditionnelle. Sous le grave effet de ces dictons sur la conduite morale, c’est-à-dire sous l’effet de l’endoctrinement de plus en plus profond et complet de ces dictons de la culture traditionnelle sur la conduite morale, les gens adoptent inconsciemment ces dictons comme le capital de l’existence et les lois de l’existence. Les gens les acceptent totalement sans discernement, les traitant comme des choses positives et comme une idéologie directrice et des critères sur la façon dont ils doivent traiter les autres, considérer les gens et les choses, se conduire et agir. Les gens les traitent comme des lois suprêmes pour se frayer un chemin dans la société, atteindre la renommée et le prestige ou devenir estimés et vénérés. Prenez n’importe quel groupe au sein d’une société ou d’une nation, à n’importe quelle époque : les personnes que ces gens estiment, vénèrent et proclament comme les meilleures de l’espèce humaine ne sont rien de plus que ce que les humains appellent des exemples moraux. Quel que soit le genre de vie que ces personnes mènent dans les coulisses, quelles que soient les intentions et les motivations de leurs actions et quelle que soit leur essence humaine, quelle que soit la façon dont elles se conduisent réellement et traitent les autres, et quelle que soit l’essence de la personne enveloppée sous son manteau de belle et bonne conduite morale, personne ne se soucie de ces choses, ni n’essaye d’enquêter davantage. Tant qu’ils sont loyaux, patriotiques et qu’ils font preuve d’allégeance aux gouvernants, les gens les idolâtrent et chantent leurs louanges, et même les imitent en tant que héros, parce que chacun prend la conduite morale extérieure d’une personne comme base pour déterminer si elle est gentille ou méchante, bonne ou mauvaise, et pour mesurer sa réputation. Bien que la Bible documente clairement les histoires d’un certain nombre d’anciens saints et sages tels que Noé, Abraham, Moïse, Job et Pierre, ainsi que les histoires de nombreux prophètes et ainsi de suite, et bien que de nombreuses personnes connaissent de telles histoires, il n’existe encore aucun pays, aucune nation et aucun groupe qui promouvraient largement l’humanité et le caractère moral de ces saints et sages antiques, ou leurs exemples d’adoration de Dieu, ou même le cœur qui craint Dieu qu’ils ont révélé, que ce soit dans la société, à travers la nation ou parmi les gens. Aucun pays, aucune nation et aucun groupe ne le fait. Même les pays où le christianisme est la religion d’État et ceux où la liberté religieuse est absolue ne mettent jamais en avant ni n’exaltent jamais le caractère de ces saints et sages antiques, ni leurs histoires de crainte de Dieu et de soumission à Lui, telles que documentées dans la Bible. Quel problème cela indique-t-il ? L’humanité corrompue en est arrivée au point où les gens ont de l’aversion pour la vérité et les choses positives et vénèrent le mal. Si Dieu ne parlait et n’œuvrait pas personnellement parmi les gens, en leur disant clairement ce qui est positif et ce qui est négatif, ce qui est correct et ce qui est incorrect, ce qui est beau et bon, et ce qui est laid, et ainsi de suite, alors l’humanité ne serait jamais capable de distinguer le bien du mal, ni ne serait capable de distinguer les choses positives des choses négatives. Depuis le début de l’espèce humaine, et même au cours du développement humain, ces actes et récits historiques des apparitions et de l’œuvre de Dieu ont été transmis jusqu’à nos jours dans certains pays et groupes ethniques d’Europe et d’Amérique. Cependant, les humains sont toujours incapables de faire la distinction entre les choses positives et négatives, ou entre les choses belles et bonnes et les choses laides et mauvaises. Non seulement les humains sont incapables de faire la distinction, mais ils acceptent aussi activement et volontairement toutes sortes d’affirmations de Satan, telles que les dictons sur la conduite morale, ainsi que les définitions et concepts erronés de Satan concernant diverses personnes, divers événements et diverses choses. Qu’est-ce que cela montre ? Serait-ce la preuve que l’humanité n’a tout simplement pas l’instinct d’accepter de manière autonome les choses positives, ni l’instinct de distinguer entre les choses positives et négatives, le bien et le mal, le vrai et le faux, la vérité et le mensonge ? (Oui.) Parmi l’humanité, deux sortes de choses prévalent en même temps, l’une venant de Satan, l’autre venant de Dieu. Mais en fin de compte, tout au long de la société humaine et de l’histoire du développement de l’humanité, les paroles prononcées par Dieu et toutes les choses positives qu’Il enseigne à l’humanité et élucide pour elle ne peuvent pas être vénérées par l’ensemble de l’espèce humaine et ne peuvent même pas devenir le courant dominant parmi l’humanité, ni faire naître des pensées correctes chez les gens, ni les guider pour qu’ils vivent normalement parmi toutes les choses créées par Dieu. Les gens existent inconsciemment sous la direction des diverses remarques, idées et concepts de Satan et vivent sous la direction de ces points de vue erronés. En vivant ainsi, ils ne le font pas passivement, mais activement. Malgré ce que Dieu a fait, Ses accomplissements dans la création et la domination de toutes choses et les nombreuses paroles laissées par l’œuvre de Dieu dans certains pays, ainsi que les définitions de diverses personnes, divers événements et diverses choses qui ont été transmises jusqu’à aujourd’hui, les êtres humains vivent encore inconsciemment selon les diverses idées et points de vue que Satan inculque aux gens. Ces diverses idées et opinions inculquées et prônées par Satan sont les idées et opinions dominantes dans toute la société humaine, même dans les pays où le christianisme est répandu. En revanche, quel que soit le nombre d’affirmations positives, d’idées et de points de vue positifs et de définitions positives de personnes, d’événements et de choses que Dieu laisse à l’humanité en accomplissant Son œuvre, ces choses n’existent que dans certains recoins, ou pire encore, ne sont retenues que par un très petit nombre de personnes appartenant à des groupes ethniques minoritaires et ne traînent que sur les lèvres de certaines personnes, mais ne peuvent pas être activement acceptées par les humains comme des choses positives pour les guider et les conduire dans la vie. À en juger par la comparaison de ces deux types de choses et par les différentes attitudes de l’humanité à l’égard des choses négatives de Satan et des diverses choses positives de Dieu, l’ensemble de l’espèce humaine se trouve sous l’emprise du malin. C’est un fait et on peut l’affirmer avec certitude. Ce fait signifie principalement que les pensées des gens, leurs façons de réfléchir et leurs manières de traiter les personnes, les événements et les choses sont tous contrôlés, influencés et manipulés par les diverses idées et opinions de Satan, et même confinés par elles. Tout au long de l’histoire du développement humain, quel que soit le stade ou la période, qu’il s’agisse d’une ère relativement arriérée ou de l’ère économiquement développée d’aujourd’hui, et quels que soient la région, la nationalité et le groupe de personnes, les modes d’existence, les fondements de l’existence et les points de vue de l’humanité sur la façon de traiter les personnes, les événements et les choses sont tous basés sur les diverses idées inculquées aux gens par Satan, plutôt que sur les paroles de Dieu. C’est une chose très déplorable. Dieu vient faire Son œuvre et sauver l’humanité dans une situation où les humains ont été si profondément corrompus par Satan, et où leurs pensées et leurs points de vue, ainsi que leur façon de considérer toutes sortes de personnes, d’événements et de choses, et leur façon de vivre et de traiter avec le monde, ont été complètement confinés par les idées de Satan. On peut imaginer à quel point l’œuvre de Dieu pour sauver l’humanité est difficile et ardue dans un tel contexte. De quel genre de contexte s’agit-il ? Le contexte dans lequel Il vient faire Son œuvre est un contexte dans lequel le cœur et l’esprit des gens ont depuis longtemps été complètement imprégnés et confinés par les philosophies et le poison sataniques. Il ne vient pas faire Son œuvre dans un contexte où les gens n’ont pas du tout d’idéologies, ni de points de vue sur les personnes, les événements et les choses, mais dans un contexte où les gens ont des façons de voir les personnes, les événements et les choses et où ces façons de voir, de penser et de vivre ont été sérieusement fourvoyées et égarées par Satan. En d’autres termes, Dieu vient œuvrer pour sauver l’humanité dans un contexte où les humains ont entièrement accepté les idées et les points de vue de Satan et sont remplis, imprégnés, liés et contrôlés par des idées sataniques. C’est le genre de personnes que Dieu sauve, ce qui montre à quel point Son œuvre est difficile. Dieu veut que ces personnes qui ont été imprégnées et confinées par des idées sataniques en viennent à reconnaître à nouveau et à distinguer les choses positives et négatives, la beauté et la laideur, le bien et le mal, la vérité et l’idée fausse et diabolique, et atteignent finalement le point où elles peuvent détester et rejeter du fond de leur cœur toutes les diverses idées et les divers sophismes instillés par Satan, et ainsi accepter tous les points de vue corrects et les modes de vie corrects qui viennent de Dieu. Telle est la signification spécifique du salut de l’humanité par Dieu.

Quelle que soit l’époque de l’humanité, quel que soit le stade de développement atteint par la société, quelle que soit la méthode de gouvernance des gouvernants, qu’il s’agisse d’une dictature féodale ou d’un système social démocratique, rien de tout cela ne change le fait que les diverses théories idéologiques et les divers dictons sur la conduite morale prônés par Satan sont omniprésents dans la société humaine. De la société féodale à la société moderne, bien que le champ d’action, les principes directeurs et les modes de gouvernance des gouvernants changent sans cesse et que le nombre de groupes ethniques, de races et de communautés religieuses divers change aussi constamment, le poison des divers dictons de la culture traditionnelle que Satan inculque aux gens est toujours répandu et se diffuse, s’enracinant profondément dans les pensées des gens et au plus profond de leur âme, contrôlant leurs modes d’existence et influençant leurs pensées et leurs points de vue sur les personnes, les événements et les choses. Bien entendu, ce poison affecte aussi gravement l’attitude des gens envers Dieu et corrode sérieusement la volonté et le désir de l’humanité d’accepter la vérité et le salut du Créateur. Par conséquent, les dictons représentatifs de la conduite morale issus de la culture traditionnelle ont toujours contrôlé la pensée des gens à travers l’humanité, et leur position dominante et leur rôle au sein de l’humanité n’ont jamais changé, quels que soient l’époque et le contexte social. Quelle que soit l’époque à laquelle un gouvernant règne, qu’il soit diligent ou rétrograde, que sa méthode de gouvernance soit démocratique ou dictatoriale, rien de tout cela ne peut endiguer ni éradiquer le fourvoiement et le contrôle exercés sur les êtres humains par les idées et les points de vue de la culture traditionnelle. Quelle que soit la période historique, quel que soit le groupe ethnique, quels que soient le progrès et l’évolution de la foi humaine, quels que soient le progrès et l’évolution de la pensée humaine sur la vie et les tendances sociales, l’influence que les dictons de la culture traditionnelle sur la conduite morale ont sur la pensée humaine n’a jamais changé, et leur effet sur les gens n’a jamais perdu de sa puissance. De ce point de vue, les dictons sur la conduite morale ont confiné la pensée des gens trop profondément, affectant gravement non seulement les relations entre les êtres humains, mais aussi les attitudes des gens à l’égard de la vérité, et affectant et endommageant sérieusement la relation entre les êtres humains créés et le Créateur. Bien sûr, on peut aussi dire que Satan utilise les idées de la culture traditionnelle pour séduire, fourvoyer, abrutir et enfermer l’espèce humaine que Dieu a créée et qu’il utilise ces méthodes pour arracher les êtres humains à Dieu. Plus les idées sur la conduite morale de la culture traditionnelle sont diffusées parmi l’humanité et plus elles s’enracinent dans le cœur des gens, plus les êtres humains s’éloignent de Dieu et plus l’espoir de leur salut est distant. Pensez-y, avant qu’Adam et Ève ne soient séduits par le serpent pour qu’ils mangent le fruit de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, ils croyaient que l’Éternel Dieu était leur Seigneur et leur Père. Mais lorsque le serpent a séduit Ève en disant : « Comme dieu l’a dit vous ne devez manger le fruit de tous les arbres du jardin » (Genèse 3:1) et « Il n’est pas certain que vous mourrez : car dieu sait que le jour où vous en mangerez, vos yeux seront ouverts et vous serez comme dieu, connaissant le bien et le mal » (Genèse 3:4-5), Adam et Ève ont cédé à la séduction du serpent et leur relation avec Dieu a rapidement changé. Quel genre de changement s’est-il produit ? Ils ne se présentaient plus nus devant Dieu, mais cherchaient des objets pour se couvrir et se cacher et évitaient la lumière de la présence de Dieu ; lorsque Dieu les cherchait, ils se cachaient de Lui et ne Lui parlaient plus face à face comme auparavant. Ce changement qui s’est produit dans la relation d’Adam et Ève avec Dieu n’est pas dû au fait qu’ils ont mangé le fruit de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, mais au fait que les paroles prononcées par le serpent – Satan – ont inculqué aux gens une manière de penser erronée, les séduisant et les égarant de telle sorte qu’ils doutent de Dieu, s’éloignent de Lui et se cachent de Lui. Ainsi, les gens ne voulaient plus regarder la lumière de la présence de Dieu de face et ne voulaient pas se présenter devant Lui complètement découverts, et un éloignement s’est créé entre les gens et Dieu. Comment cet éloignement s’est-il produit ? Non pas en raison de changements dans l’environnement ou du temps qui passe, mais parce que le cœur des gens a changé. Comment le cœur des gens a-t-il changé ? Ce ne sont pas les hommes eux-mêmes qui ont pris l’initiative de changer. C’est plutôt à cause des paroles prononcées par le serpent, qui ont semé la discorde dans la relation des gens avec Dieu, les éloignant de Dieu et les poussant à éviter la lumière de la présence de Dieu, à fuir Ses soins et à douter de Ses paroles. Quelles ont été les conséquences d’un tel changement ? Les gens n’étaient plus ce qu’ils étaient, leurs cœurs et leurs pensées n’étaient plus aussi purs et ils ne considéraient plus Dieu comme Dieu et comme Celui qui était le plus proche d’eux, mais au contraire ils doutaient de Lui et Le craignaient, et ainsi ils se sont éloignés de Lui et ont développé une mentalité consistant à vouloir se cacher de Dieu et à rester loin de Lui, et ce fut le début de la chute de l’humanité. Le début de la chute de l’humanité provient des paroles prononcées par Satan, des paroles empoisonnées, séductrices et qui égarent les gens. Les pensées instillées chez les gens par ces paroles les ont amenés à douter de Dieu, à mal Le comprendre et à se méfier de Lui, les éloignant de Lui de sorte que non seulement ils ne voulaient plus Lui faire face, mais ils voulaient aussi se cacher de Lui et même, ils ne croyaient plus ce qu’Il disait. Qu’a dit Dieu à ce sujet ? Dieu a dit : « Tu pourras manger de tous les arbres du jardin ; mais tu ne mangeras pas de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, car le jour où tu en mangeras, tu mourras » (Genèse 2:16-17). Or, Satan disait que les gens qui mangeraient du fruit de l’arbre de la connaissance du bien et du mal ne mourraient pas forcément. À cause des paroles de Satan qui induisent les gens en erreur, ces gens ont commencé à douter des paroles de Dieu et à les nier. C’est-à-dire qu’ils ont conçu dans leur cœur des opinions sur Dieu, et ils n’ont plus été aussi purs qu’avant. À cause de ces opinions et de ces doutes, les gens n’ont plus cru aux paroles de Dieu, ils ont cessé de croire que Dieu est le Créateur et qu’il existe une relation inévitable entre les hommes et Dieu, et ils ont même cessé de croire que Dieu peut protéger les hommes et prendre soin d’eux. À partir du moment où ils ont cessé de croire à ces choses, les gens n’ont plus été disposés à accepter les soins et la protection de Dieu et, bien sûr, ils n’ont plus été disposés à accepter la moindre parole de la bouche de Dieu. La chute de l’humanité a commencé à la suite des paroles séductrices de Satan, à partir d’une idée et d’un point de vue que Satan a inculqués aux gens. Bien sûr, la chute a également commencé à la suite de la séduction, de l’égarement et du fourvoiement des gens par Satan. Cette idée et ce point de vue que Satan a inculqués aux gens les ont amenés à cesser de croire en Dieu et à Ses paroles et les ont amenés à douter de Dieu, à Le comprendre de travers, à Le suspecter, à se cacher de Lui, à s’éloigner de Lui, à nier ce qu’Il disait, à nier Son identité même, et même à nier que les gens viennent de Dieu. C’est ainsi que Satan séduit et corrompt les gens étape par étape, perturbant et endommageant leur relation avec Dieu, et empêchant également les humains de se présenter devant Dieu et d’accepter toute parole de Sa bouche. Satan perturbe constamment la volonté des gens de chercher la vérité et d’accepter les paroles de Dieu. Impuissants à résister aux diverses remarques de Satan, les gens sont inconsciemment rongés par elles et en sont imprégnés, et dégénèrent finalement au point de devenir des ennemis et des antagonistes de Dieu. C’est fondamentalement l’incidence que les dictons sur la conduite morale ont sur l’humanité et le mal qu’ils lui causent. Bien sûr, en échangeant sur ces choses, nous les disséquons aussi à la racine, afin que les gens puissent acquérir une compréhension fondamentale de la manière dont Satan corrompt l’humanité et des méthodes qu’il utilise. Les principales tactiques de Satan pour corrompre l’humanité consistent à cibler les pensées et les opinions des gens, à détruire la relation entre les gens et Dieu et à les arracher progressivement à Dieu, étape par étape. Au départ, après avoir entendu les paroles de Dieu, les gens les croyaient correctes et voulaient agir et pratiquer en accord avec elles. C’est dans cette situation que Satan a utilisé toutes sortes d’idées et de paroles pour corroder et désintégrer, petit à petit, le peu de foi, de détermination et d’ardent désir que les gens avaient, ainsi que les quelques rares choses et souhaits positifs auxquels ils s’accrochaient, les remplaçant par ses propres dictons et ses définitions, opinions et notions sur diverses choses. De cette manière, les gens sont contrôlés à leur insu par les idées de Satan et deviennent ses captifs et ses esclaves. N’est-ce pas le cas ? (Si.) Dans l’histoire de l’humanité, plus les humains acceptent profondément et concrètement les idées de Satan, plus la relation entre l’humanité et Dieu devient distante, et plus le message selon lequel « les êtres humains sont des êtres créés et Dieu est le Créateur » s’éloigne des gens, et n’est plus cru et reconnu par autant de personnes. Au contraire, ce message est considéré comme un mythe et une légende, un fait inexistant et un sophisme diabolique, et il est même condamné comme une hérésie par certaines personnes dans la société d’aujourd’hui. Il faut dire que tout cela est le résultat et l’incidence des divers sophismes diaboliques de Satan qui sont largement diffusés parmi l’humanité. Il faut également dire que tout au long de l’histoire du développement humain, sous l’apparence de faire des choses positives comme enseigner aux gens, réguler leurs paroles et leurs actions, et ainsi de suite, Satan a entraîné l’humanité pas à pas dans l’abîme du péché et de la mort, éloignant l’humanité de la lumière de la présence de Dieu, de Ses soins et de Sa protection, et de Son salut. L’Ancien Testament de la Bible contient des récits de messagers de Dieu qui viennent parler aux gens et vivre parmi eux, mais cela a cessé d’exister au cours des deux derniers millénaires. La raison en est que, dans toute l’humanité, il n’y a plus personne qui ressemble aux anciens saints et sages dont parle la Bible – comme Noé, Abraham, Moïse, Job ou Pierre – et que toute l’humanité a été imprégnée et liée par les idées et les remarques de Satan. Telle est la vérité.

Ce sur quoi nous venons d’échanger est un aspect de l’essence des dictons sur la conduite morale dans la culture traditionnelle, et cela marque, prouve et symbolise également la corruption de l’humanité par Satan. Si l’on considère l’essence de ces questions, tous les êtres humains sans exception, qu’il s’agisse de jeunes enfants ou de personnes âgées, quelle que soit la classe sociale dans laquelle ils vivent, et quel que soit le milieu social dont ils sont issus, sont confinés par les diverses remarques de Satan, même sans distinction de profondeur, et vivent entièrement dans un mode d’existence qui est imprégné d’idées sataniques. Bien sûr, quel est le fait indéniable ? Que Satan corrompt les gens. Ce qu’il corrompt, ce ne sont pas les différents organes de l’homme, mais ses pensées. Corrompre les pensées des humains retourne toute l’humanité contre Dieu, de sorte que les êtres humains qu’Il a créés ne peuvent pas L’adorer et utilisent plutôt toutes sortes d’idées et de points de vue de Satan pour se rebeller contre Dieu et pour Lui résister, Le trahir et Le rejeter. C’est l’ambition et la ruse de Satan, et bien sûr, c’est le vrai visage de Satan, et c’est ainsi que Satan corrompt l’humanité. Cependant, quels que soient le nombre de millénaires pendant lesquels Satan a corrompu l’humanité, quel que soit le nombre de faits indiquant la corruption de l’humanité par Satan, et peu importe à quel point les diverses idées et opinions avec lesquelles Satan corrompt l’humanité sont déformées et absurdes, et à quel point les pensées humaines sont profondément confinées par ces idées et opinions, bref, malgré tout cela, lorsque Dieu vient faire Son œuvre de salut des hommes et lorsqu’Il exprime la vérité, même si les gens vivent dans un tel contexte, Dieu peut encore les arracher à l’emprise de Satan et Il peut encore les conquérir. Et bien sûr, Dieu peut encore faire comprendre la vérité aux gens dans Son châtiment et jugement, Il peut leur faire connaître l’essence et la vérité de leur corruption, les amener à se débarrasser de leurs tempéraments sataniques, à se soumettre à Lui, à Le craindre et à fuir le mal. C’est le résultat final qui sera inévitablement atteint, et aussi une tendance dans laquelle le plan de gestion de six mille ans de Dieu se réalise à coup sûr et dans laquelle Dieu apparaît à la myriade de pays et de peuples avec Sa glorification. Comme le disent les paroles de Dieu : « Dieu pense ce qu’Il dit, ce qu’Il dit sera fait, et ce qu’Il fait durera toujours. » Cette phrase est vraie. Le croyez-vous ? (Oui.) C’est un fait qui s’accomplira à coup sûr. Car la dernière étape de l’œuvre de Dieu est celle qui consiste à fournir la vérité et la vie à l’humanité. En l’espace d’un peu plus de trente ans, un nombre considérable de gens se sont présentés devant Dieu, ont été conquis par Lui et Le suivent maintenant avec une détermination inébranlable. Ils ne veulent obtenir aucun avantage de Satan, ils sont prêts à accepter le châtiment et le jugement de Dieu ainsi que Son salut, et ils sont tous prêts à reprendre leur place d’êtres créés et à accepter la souveraineté et les arrangements du Créateur. N’est-ce pas un signe de l’accomplissement du plan de Dieu ? (Si.) C’est un fait établi et c’est aussi un fait qui s’est déjà réalisé, et bien sûr c’est quelque chose qui se passe maintenant et qui s’est déjà passé. Quelle que soit la manière dont Satan corrompt l’humanité, quelles que soient les méthodes qu’il utilise, Dieu aura toujours des moyens d’arracher les humains à l’emprise de Satan, de les sauver, de les ramener devant Lui et de restaurer la relation entre l’humanité et le Créateur. C’est la toute-puissance et l’autorité de Dieu, et que tu le croies ou non, ce jour viendra tôt ou tard.

P. Une dissection de « Tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays »

Lors de la dernière réunion, nous avons échangé au sujet du dicton sur la conduite morale « pliez-vous à une tâche et efforcez-vous de faire de votre mieux jusqu’au jour de votre mort », nous avons passé un certain temps à disséquer et à exposer les exigences, les expressions, les idées et les points de vue inhérents à ce dicton, et les gens ont acquis une certaine compréhension de son essence. Bien entendu, en ce qui concerne les sujets liés à cet aspect, nous avons également échangé sur les intentions exactes de Dieu, Son attitude, les vérités que cela implique et la manière dont les gens devraient envisager la mort. Après avoir compris la vérité et les intentions de Dieu, chaque fois que les gens rencontrent de telles choses, ils devraient examiner ces questions selon les paroles de Dieu et les traiter selon la vérité, de sorte qu’ils puissent répondre aux exigences de Dieu. En outre, le dicton sur la conduite morale que nous avons mentionné la dernière fois, « les vers à soie du printemps tisseront jusqu’à ce qu’ils meurent, et les bougies brûleront jusqu’à ce que leurs larmes se tarissent », est trop superficiel et son domaine de pensée est trop vulgaire, il ne vaut donc pas la peine d’être disséqué plus avant. Le dicton suivant sur la conduite morale sur lequel nous allons échanger, « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays », mérite d’être disséqué. Les choses qui valent la peine d’être disséquées occupent une certaine place dans les pensées et les notions des gens. Pendant une période donnée, elles vont influencer la pensée des gens, leur mode d’existence, leur chemin et, bien sûr, leurs choix. C’est la conséquence que Satan obtient en exploitant la culture traditionnelle pour corrompre l’humanité. Le dicton « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays » occupe une certaine place dans le cœur et l’esprit des gens, c’est-à-dire que le type de problème auquel ce dicton se réfère est particulièrement représentatif. À des moments critiques du destin de leur pays, les gens feront des choix fondés sur ce dicton, qui liera et restreindra leur pensée et leurs processus de réflexion normaux. C’est pourquoi de telles idées et de tels points de vue méritent d’être disséqués. Comparé aux dictons que nous avons mentionnés précédemment, à savoir « N’empoche pas l’argent que tu ramasses », « Je prendrais une balle pour un ami », « Un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude », « La gentillesse d’une goutte d’eau devrait être récompensée par une source jaillissante », « Pliez-vous à une tâche et efforcez-vous de faire de votre mieux jusqu’au jour de votre mort » et ainsi de suite, la norme de conduite morale « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays » occupe un domaine plus élevé dans le monde de Satan. Les dictons sur la conduite morale que nous avons disséqués précédemment se réfèrent à un type de personne ou à un type d’affaire mineure dans la vie, qui sont tous limités, alors que ce dicton couvre un champ plus large. Il ne s’agit pas de choses qui relèvent du « petit moi », mais plutôt d’un certain nombre de questions et de choses qui relèvent du « grand moi ». C’est pourquoi il occupe une position centrale dans le cœur des gens et doit être disséqué pour voir s’il doit occuper une certaine position dans le cœur des gens et pour déterminer comment les gens doivent considérer ce dicton sur la conduite morale d’une manière qui soit conforme à la vérité.

Le dicton « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays » oblige les gens à accorder de l’importance à leur responsabilité dans le sort de leur pays, en suggérant que tout le monde devrait en être responsable. Si tu t’acquittes de ta responsabilité à l’égard du sort de ton pays, le gouvernement te récompensera par de grands honneurs et tu seras considéré comme une personne noble. En revanche, si tu ne te préoccupes pas du sort de ton pays, si tu restes les bras croisés alors qu’il bat de l’aile, si tu n’accordes pas une grande importance à cette question ou si tu en ris, ce sera considéré comme un manquement total à ta responsabilité. Si tu ne remplis pas tes devoirs et tes responsabilités lorsque ton pays a besoin de toi, c’est que tu ne vaux pas grand-chose et que tu es vraiment une personne insignifiante. De telles personnes sont mises à l’écart et méprisées dans la société, et elles sont dépréciées et regardées de haut par leurs pairs. Pour tout citoyen d’un État souverain, le dicton « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays » est un dicton qui a l’approbation des gens, un dicton que les gens peuvent accepter, et même un dicton qui est respecté par l’humanité. C’est aussi une idée considérée comme noble par l’humanité. Une personne capable de s’inquiéter et de se préoccuper du sort de son pays natal, et qui éprouve un profond sentiment de responsabilité à son égard, est une personne dotée d’une plus grande droiture. Les personnes qui s’inquiètent et se préoccupent de leur famille ont une moins grande droiture, alors que celles qui se préoccupent du sort de leur pays sont des personnes qui ont un esprit de plus grande droiture et elles devraient, entre toutes, être louées par les dirigeants et le peuple. En bref, des idées comme celles-ci sont incontestablement reconnues comme ayant une signification positive pour les humains et servant à guider positivement l’humanité, et bien sûr elles sont également reconnues comme des choses positives. Pensez-vous la même chose ? (Oui.) Il est normal que vous pensiez ainsi. Cela signifie que votre pensée n’est pas différente de celle des gens normaux et que vous êtes des gens ordinaires. Les gens ordinaires peuvent accepter les idées populaires et toutes les idées et remarques soi-disant positives, proactives, tournées vers ce qui est élevé, et nobles, qui émanent du reste de l’humanité. Ce sont des gens normaux. Les idées acceptées et vénérées par les gens ordinaires sont-elles nécessairement positives ? (Non.) Théoriquement, elles ne sont pas positives, parce qu’elles ne sont pas conformes à la vérité, qu’elles ne viennent pas de Dieu, qu’elles ne sont pas enseignées par Dieu et que Dieu n’en a pas parlé à l’humanité. Quels sont donc les faits, exactement ? Comment expliquer cette question ? Je vais l’expliquer maintenant en détail, et quand J’aurai fini de parler, vous saurez pourquoi le dicton « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays » n’est pas une chose positive. Avant que Je révèle la réponse, réfléchissez d’abord à l’expression « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays » : est-ce vraiment une chose positive ? Est-ce mal d’inciter les gens à aimer leur pays ? Certains disent : « Le sort de notre terre natale a une incidence sur notre survie, notre bonheur et notre avenir. Dieu ne dit-Il pas aux gens d’être respectueux envers leurs parents, de bien élever leurs enfants et d’assumer leurs responsabilités sociales ? Qu’y a-t-il de mal à ce que nous assumions quelques responsabilités dans notre pays ? N’est-ce pas une chose positive ? Même si elle ne s’élève pas au niveau d’une vérité, elle devrait être une idée correcte, n’est-ce pas ? » En ce qui concerne les gens, ces raisons sont valables, n’est-ce pas ? Les gens utilisent ces affirmations, ces raisons et même ces justifications pour soutenir la justesse du dicton « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays ». Alors, ce dicton est-il vraiment juste, ou non ? S’il est juste, qu’est-ce qui est juste ? S’il n’est pas juste, qu’est-ce qui ne va pas ? Si vous pouvez répondre clairement à ces deux questions, alors vous comprendrez vraiment cet aspect de la vérité. D’autres disent : « Le dicton “tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays” n’est pas vrai. Les pays sont dirigés par des dirigeants et gouvernés par des systèmes politiques. En matière de politique, nous n’avons aucune responsabilité, car Dieu ne Se mêle pas de la politique des hommes. Par conséquent, nous ne nous impliquons pas non plus dans la politique et ce dicton ne nous concerne pas. Tout ce qui a trait à la politique n’a rien à voir avec nous. Quiconque s’implique dans la politique et aime la politique est responsable du destin du pays. Nous n’acceptons pas ce dicton, ce n’est pas une chose positive de notre point de vue. » Cette explication est-elle juste ou fausse ? (Fausse.) Pourquoi est-elle fausse ? Vous savez théoriquement que cette explication ne tient pas la route, qu’elle ne s’attaque pas à la racine du problème et qu’elle est insuffisante pour expliquer l’essence du problème. Ce n’est qu’une explication théorique, mais elle ne clarifie pas l’essence du problème. Quel que soit le type d’explication, tant qu’elle ne touche pas à l’essence spécifique de cette question, ce n’est pas une véritable explication, ce n’est pas une réponse exacte et ce n’est pas la vérité. Alors, qu’est-ce qui ne va pas avec le dicton sur la conduite morale : « Tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays » ? À quelle vérité cette question se rapporte-t-elle ? La vérité à cet égard ne peut être expliquée clairement en une ou deux phrases. Il faudrait beaucoup d’explications pour que vous compreniez la vérité qu’elle contient. Alors, échangeons sur ce sujet en termes simples.

Comment doit-on considérer et discerner le dicton « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays » ? Est-il positif ? Pour expliquer ce dicton, regardons d’abord ce qu’est un pays. Quel est le concept de pays dans l’esprit des gens ? Le concept d’un pays est-il qu’il est très grand ? Théoriquement, un pays est l’étendue de territoire comprenant tous les foyers qui sont dirigés par le même dirigeant et gouvernés par le même système social. C’est-à-dire qu’une multitude de foyers forme un pays. Est-ce ainsi que la société le définit ? (Oui.) Ce n’est que lorsqu’il y a de petites maisons qu’il peut y avoir une grande maison, et une grande maison désigne un pays : c’est la définition d’un pays. Alors, cette définition est-elle acceptable ? Vous identifiez-vous intérieurement à elle ? Aux goûts et aux intérêts de qui cette définition correspond-elle le mieux ? (À ceux des dirigeants.) C’est exact, il s’agit des dirigeants avant tout. Parce qu’en ayant tous les foyers sous leur domination, ils ont le pouvoir entre leurs mains. Donc, pour ce qui est des dirigeants, cette définition est valable et ils s’y identifient. Quelle que soit la définition que les dirigeants donnent d’un pays, pour toute personne ordinaire, il y a une distance entre le pays et chaque personne qui s’y trouve. Pour les gens ordinaires, c’est-à-dire les individus de chaque pays, leur définition d’un pays est complètement différente de la définition adoptée par les dirigeants ou la classe dirigeante. La façon dont la classe dirigeante définit un pays est basée sur sa domination et sur ses intérêts particuliers. Les dirigeants se tiennent en hauteur et utilisent leur point de vue élevé et leur large perspective empreinte d’ambition et de désir pour définir ce qu’est un pays. Par exemple, les dirigeants considèrent le pays comme leur propre maison, leur propre terre, et pensent qu’il est aménagé pour leur propre plaisir et que chaque centimètre carré du pays, chaque ressource et même chaque personne qui s’y trouvent devraient leur appartenir et être sous leur contrôle, et qu’ils devraient pouvoir profiter de tout cela et régner sur les gens à leur guise. Mais les gens ordinaires n’ont pas de tels désirs, ni de telles conditions, et bien sûr, ils n’ont certainement pas une perspective aussi large pour définir ce qu’est un pays. Alors, pour les gens ordinaires, pour toute personne indépendante, quelle est leur définition d’un pays ? S’ils sont instruits et savent lire des cartes, ils connaissent seulement la taille du territoire de leur pays, ils savent quels sont les pays voisins qui l’entourent, combien de rivières et de lacs il compte, combien de montagnes et de forêts il y a dans leur pays, quelles en sont la superficie et la population… Le concept qu’ils ont d’un pays n’est rien d’autre qu’un concept cartographique et littéral, juste un concept théorique écrit, et ce concept est totalement incompatible avec le pays qui existe dans la réalité. Pour une personne assez instruite et possédant un certain statut social, voilà à quoi ressemble le concept de pays. Alors, qu’en est-il des gens ordinaires au bas de l’échelle sociale ? Quelle est leur définition d’un pays ? Selon Moi, la définition du pays pour ces gens n’est rien d’autre que le modeste lopin de terre de leur famille, le grand saule à l’extrémité est du village, la montagne à l’extrémité ouest, la route à l’entrée du village et les voitures qui passent souvent sur la route, ainsi que des incidents relativement sensationnels survenus dans le village, et même quelques bavardages insignifiants. Pour les gens ordinaires, le concept de pays ressemble à cela. Bien que les limites de cette définition soient très restreintes et que la portée de cette définition soit très étroite, pour les gens ordinaires vivant dans un tel contexte social, elle est très réaliste et concrète : pour eux, un pays n’est rien de plus que cela. Quoi qu’il se passe dans le monde extérieur, quoi qu’il se passe dans le pays, pour eux, il s’agit simplement d’une information d’importance moyenne qu’ils peuvent choisir d’écouter ou non. Alors, qu’est-ce qui concerne leurs intérêts immédiats ? Il s’agit de savoir si les céréales qu’ils ont plantées cette année produiront une récolte exceptionnelle, si elle sera suffisante pour nourrir leur famille, que planter l’année prochaine, si leurs terres ne vont pas être inondées, si elles ne vont pas être envahies et occupées par des tyrans, et d’autres questions et choses similaires qui se rapportent étroitement à la vie, jusqu’à des choses comme un bâtiment dans le village, un ruisseau, un sentier, et ainsi de suite. Ce qui les intéresse et ce dont ils parlent, ainsi que ce qui laisse une profonde impression dans leur esprit, ce ne sont rien d’autre que les personnes, les événements et les choses qui les entourent et qui sont étroitement liés à leur vie. Ils n’ont aucune idée de la taille d’un pays, ni de sa prospérité ou de son déclin. Plus les choses sont nouvelles et les affaires du pays sont importantes, plus elles sont éloignées de ces gens-là. Pour ces gens ordinaires, le concept de pays concerne uniquement les personnes, les événements et les choses qu’ils peuvent intégrer dans leur esprit et les personnes, les événements et les choses avec lesquelles ils entrent en contact dans leur vie. Même s’ils obtiennent des informations sur le sort du pays, cela leur reste très éloigné. Que ce soit éloigné d’eux signifie que cela n’occupe aucune place dans leur cœur et n’affectera pas leur vie, donc la prospérité et le déclin du pays n’ont rien à voir avec eux. Dans leur cœur, quel est le sort de leur pays ? Il s’agit de savoir si les céréales qu’ils ont plantées cette année sont bénies par le Ciel, si la récolte est abondante, comment leur famille se porte et d’autres menus détails de la vie quotidienne, alors que les affaires nationales n’ont aucun rapport avec eux. Les questions d’importance nationale, la politique, l’économie, l’éducation, la science et la technologie, l’expansion ou la diminution du territoire du pays, les lieux visités par les dirigeants et ce qui s’est passé au sein de la classe dirigeante, ces choses sont tout simplement hors de la portée des gens ordinaires. Même si elles étaient à leur portée, à quoi cela servirait-il ? Même si, après le dîner, ils parlaient de ce qui arrive à la classe dirigeante, que pourraient-ils y faire ? Après avoir posé leur bol et leurs baguettes, ils doivent encore survivre et aller travailler aux champs. Rien ne leur semble aussi réel que les cultures dans leurs champs qui peuvent donner une bonne récolte. Ce qui importe à une personne, c’est ce qu’elle a dans son cœur. L’horizon d’une personne est aussi large que les choses qui lui tiennent à cœur. L’horizon des gens ordinaires ne s’étend que jusqu’aux endroits qu’ils peuvent voir autour d’eux et aux endroits où ils peuvent se rendre. Quant au sort de leur pays et aux questions d’importance nationale, c’est très éloigné et hors de portée. Par conséquent, lorsque le sort du pays est en jeu ou que le pays est confronté à l’invasion d’un ennemi puissant, ils pensent immédiatement : « Mes récoltes finiront-elles par être saisies par les envahisseurs ? Cette année, nous comptons vendre ces céréales pour payer les études universitaires de nos enfants ! » Voilà les choses qui ont le plus de pertinence concrète pour les gens ordinaires, les choses qu’ils peuvent comprendre et les choses que leur mental et leur esprit peuvent supporter. Pour les gens ordinaires, le dicton « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays » est trop pénible. Ils ne savent pas comment s’y prendre et ils ne veulent pas supporter ce lourd fardeau et cette pénible responsabilité. Le concept de pays pour les gens ordinaires ressemble à cela. Par conséquent, leur cadre de vie et les choses que leurs pensées et leur esprit ressassent ne sont rien d’autre que le sol et l’eau de leur ville natale qui leur fournissent trois repas par jour et leur donnent tout ce dont ils ont besoin pour grandir, ainsi que l’air et l’environnement de leur ville natale. Que peut-il y avoir d’autre à part ces choses ? Même si certains sortent du cadre familier de leur ville natale où ils sont nés et ont grandi, lorsque le pays est en difficulté et a besoin qu’ils assument leurs responsabilités envers la nation, personne ne pense à protéger le pays tout entier. À quoi les gens pensent-ils plutôt ? Tout ce à quoi ils peuvent penser, c’est à assumer leurs responsabilités de protéger leur ville natale et sauvegarder ce lopin de terre qu’ils ont dans leur cœur, et même à sacrifier leur propre vie à cette fin. Où que les gens aillent, le mot « pays » n’est pour eux qu’un pronom, un marqueur et un symbole. Ce qui occupe réellement une place considérable dans leur cœur, ce n’est pas le territoire du pays, et encore moins le règne des dirigeants, mais plutôt la montagne, le lopin de terre, la rivière et le puits qui leur fournissent trois repas par jour, leur donnent la vie et leur permettent de se maintenir en vie, c’est tout. Tel est le concept de pays dans l’esprit des gens : il est vraiment réel, vraiment concret et bien sûr, vraiment précis.

Pourquoi l’idée selon laquelle « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays » est-elle toujours prônée dans la culture traditionnelle, notamment dans la réflexion sur la conduite morale ? Cela concerne à la fois le règne du dirigeant et les intentions et objectifs des personnes qui prônent cette idée. Si la définition d’un pays dans l’esprit de chacun était si insignifiante, si concrète et si réelle, qui protégerait le pays ? Qui soutiendrait le règne du dirigeant ? N’y a-t-il pas des problèmes ici ? Il y a effectivement des problèmes qui surgissent ici. Si le concept de pays de chacun était ainsi, le dirigeant ne serait-il pas transformé en une simple figure de proue ? Si le pays d’un dirigeant était confronté à l’invasion d’un ennemi puissant et que sa défense reposait uniquement sur le dirigeant seul ou sur la clique dirigeante, ne sembleraient-ils pas en difficulté, impuissants, isolés et faibles ? Les penseurs ont répondu à ces problèmes en utilisant leur cerveau. Ils pensaient qu’afin de protéger le pays et maintenir le règne du dirigeant, il n’était pas possible de compter uniquement sur un petit nombre de personnes pour apporter leurs contributions, mais qu’il était plutôt nécessaire d’inciter l’ensemble de la population à servir le dirigeant du pays. Si ces penseurs disaient directement aux gens de servir le dirigeant et de protéger le pays, les gens seraient-ils disposés à le faire ? (Non.) Les gens ne seraient certainement pas disposés à le faire, car le but derrière la demande serait trop flagrant et ils ne l’accepteraient pas. Ces penseurs savaient qu’ils devaient inculquer aux gens une expression agréable, noble et superficiellement grandiose, et leur dire que quiconque pense ainsi a une conduite morale noble. De cette façon, les gens accepteraient facilement cette idée et feraient même des sacrifices et des contributions pour cette idée. Leur objectif serait alors atteint, n’est-ce pas ? C’est dans ce contexte social, et en réponse aux besoins des dirigeants, que sont nés ce dicton et cette idée : « Tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays. » La nature humaine est telle que, quelle que soit l’idée qui émerge, il y aura toujours des gens qui la considéreront comme à la mode et avant-gardiste et l’accepteront sur cette base. N’est-il pas avantageux pour le dirigeant que certains acceptent l’idée selon laquelle « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays » ? Cela signifie qu’il y aura des gens qui feront des sacrifices et contribueront au régime du dirigeant. Ainsi, le dirigeant a l’espoir de régner longtemps, n’est-ce pas ? Et son règne ne sera-t-il pas alors plus stable, toutes proportions gardées ? (Si.) Par conséquent, lorsque le règne du dirigeant est remis en question ou menacé de destruction, ou que son pays est confronté à l’invasion par un ennemi puissant, ceux qui acceptent l’idée selon laquelle « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays » se porteront volontaires courageusement et vaillamment pour apporter leur contribution ou sacrifier leur vie afin de protéger le pays. Qui en est le bénéficiaire ultime ? (Le dirigeant.) Le bénéficiaire ultime est le dirigeant. Que deviennent ces gens qui acceptent l’idée selon laquelle « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays » et qui sont disposés à donner leur précieuse vie pour cela ? Ils deviennent les tremplins et les pions remplaçables du dirigeant, ils deviennent les victimes de cette idée. Les gens ordinaires qui vivent au bas de la société n’ont pas de concept précis et clair ni de définition claire de ce qu’est un pays. Ils ne savent pas ce qu’est un pays, ni quelle est sa taille, et ils en savent encore moins sur les questions importantes concernant le destin d’un pays. Parce que la définition et le concept de pays que les gens ont sont vagues, la classe dirigeante utilise le dicton « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays » pour les induire en erreur et instiller cette idée dans leur esprit, afin que chacun se lève pour défendre le pays et risque sa vie pour la classe dirigeante, et ainsi l’objectif de celle-ci sera atteint. En fait, en ce qui concerne les gens ordinaires, quels que soient ceux qui dirigent le pays et que les envahisseurs soient meilleurs ou pires que les dirigeants actuels, en fin de compte, le maigre lopin de terre de leur famille doit encore être planté chaque année, et l’arbre à l’extrémité est de leur village n’a pas changé, la montagne à l’extrémité ouest du village n’a pas changé, le puits au centre du village n’a pas changé non plus, et c’est tout ce qui compte. Quant à ce qui se passe en dehors du village, combien de dirigeants arrivent au pouvoir et quittent le pouvoir et comment ils dirigent le pays, tout cela n’a aucun rapport avec eux. Telle est la vie des gens ordinaires. Leur vie est vraiment réelle et simple, et leur conception du pays est aussi concrète que leur conception de la famille, sauf qu’elle a une portée plus grande que la famille. Alors que lorsque le pays est envahi par un ennemi puissant, que son existence et sa survie sont en jeu et que le règne du dirigeant est perturbé et déstabilisé, ceux qui acceptent l’idée que « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays » sont dominés par cette idée et tout ce qu’ils veulent, c’est utiliser leurs forces personnelles pour changer ces choses qui affectent le destin du pays et interfèrent avec le règne du dirigeant. Et que se passe-t-il à la fin ? Que changent-ils concrètement ? Même s’ils parviennent à maintenir le dirigeant au pouvoir, cela signifie-t-il qu’ils ont fait une chose juste ? Cela signifie-t-il que leur sacrifice a été positif ? Est-ce digne d’être commémoré ? Ceux qui, à une certaine période de l’histoire, attachaient une grande importance à l’idée selon laquelle « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays », ont aussi défendu vigoureusement l’esprit de cette idée en défendant le pays et en maintenant les dirigeants au pouvoir, mais le règne des dirigeants qu’ils ont maintenus au pouvoir était passéiste, sanglant et n’avait ni sens ni valeur pour l’humanité. De ce point de vue, la prétendue responsabilité assumée par ces personnes était-elle positive ou négative ? (Négative.) On pourrait dire qu’elle était négative, qu’elle ne méritait pas d’être commémorée et qu’elle était méprisée par les gens. Au contraire, les gens ordinaires ne s’identifient pas profondément à l’idée selon laquelle « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays », que prônent ces penseurs intrigants, et ils ne l’acceptent pas non plus et ne la mettent pas réellement en œuvre. Leur vie est donc relativement stable. Même si les réalisations de leur vie ne sont pas aussi impressionnantes que celles de personnes qui ont donné leur vie pour le sort de leur pays, ils ont accompli une chose significative. Quelle est cette chose significative ? En l’occurrence, qu’ils n’interfèrent pas artificiellement avec le sort d’un pays, ni avec le processus de détermination de l’identité de ses dirigeants. Au lieu de cela, tout ce qu’ils demandent, c’est de vivre une bonne vie, de travailler la terre, de défendre leur ville natale, d’avoir à manger toute l’année, de vivre une vie abondante, confortable, paisible et saine, sans causer de problèmes à leur pays, sans demander de la nourriture ou de l’argent à leur pays, et de payer les impôts normaux lorsqu’ils arrivent à échéance : c’est cela s’acquitter de la responsabilité qu’un citoyen doit assumer. Si tu peux être libre de toute interférence des idées des penseurs, vivre ta propre vie en tant que personne ordinaire d’une manière terre-à-terre, en fonction de ton rang, et être autonome, alors cela suffit et tu t’es acquitté de ta responsabilité. C’est la chose la plus importante et la plus grande responsabilité qu’une personne vivant sur cette terre devrait assumer. Veiller à sa propre survie et à ses propres besoins fondamentaux sont des problèmes qui doivent être résolus par soi-même, alors que pour ce qui est des questions importantes liées au sort du pays et à la manière dont les dirigeants gouvernent le pays, les gens ordinaires n’ont aucune capacité pour interférer ni faire quoi que ce soit à leur sujet. Ils ne peuvent que laisser toutes ces questions au destin et laisser la nature suivre son cours. Quoi que le Ciel veuille, cela arrivera. Les gens ordinaires savent très peu de choses et, d’ailleurs, le Ciel n’a pas confié aux gens ce genre de responsabilité envers leur pays. Les gens ordinaires n’ont que leur propre maison dans leur cœur et tant qu’ils entretiennent leur propre maison, cela suffit et ils ont rempli leur responsabilité.

Tout comme d’autres dictons sur la conduite morale, « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays » est une idée et un point de vue mis en avant par des penseurs afin de maintenir les dirigeants au pouvoir et, bien sûr, c’est aussi une idée et un point de vue prônés pour que plus de gens soutiennent les dirigeants. En fait, quelle que soit la classe sociale dans laquelle vivent les gens, s’ils n’ont aucune ambition, aucun désir et ne veulent pas se lancer en politique ni avoir quoi que ce soit à voir avec la classe dirigeante, la définition que les gens ont d’un pays du point de vue de l’humanité n’est rien de plus que les endroits qu’ils peuvent voir dans leur champ de vision, la terre qu’ils peuvent mesurer à pied ou une sphère dans laquelle ils peuvent vivre heureux, librement et légalement. Pour quiconque a une telle conception du pays, la terre où il vit et sa sphère de vie peuvent lui offrir une vie stable, heureuse et libre, ce qui est un besoin fondamental dans sa vie. Ce besoin fondamental est aussi une direction et un objectif que les gens s’efforcent de défendre. Dès que ce besoin fondamental est remis en question, perturbé ou violé, les gens se lèveront et le défendront spontanément. Cette défense est justifiée et découle des besoins de l’humanité, mais aussi des besoins de survie. Personne n’a besoin de dire aux gens : « Lorsque ta ville natale et ton habitat sont confrontés à l’invasion par un ennemi étranger, tu dois te lever et les défendre, lève-toi et combats les envahisseurs. » Ils se lèveront et les défendront automatiquement. C’est l’instinct humain, mais c’est aussi la nécessité de la survie humaine. Ainsi, lorsqu’il s’agit d’une personne normale, tu n’as pas besoin d’utiliser des idées telles que « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays » pour l’encourager à protéger sa patrie et son habitat. Si quelqu’un veut réellement inculquer de telles idées aux gens, alors son objectif n’est pas si simple. Son objectif n’est pas que les gens défendent leur habitat, assurent leurs besoins vitaux fondamentaux ou mènent une vie meilleure. Il a un autre objectif, qui n’est autre que celui de maintenir les dirigeants au pouvoir. Les gens feront instinctivement n’importe quel sacrifice pour protéger leur propre habitat, et ils protégeront consciemment leur propre habitat et leur environnement de vie pour garantir que leurs besoins fondamentaux de survie soient satisfaits, sans que les autres n’aient besoin d’utiliser des expressions grandiloquentes pour leur dire quoi faire ou comment se lever et aller protéger leur propre patrie. Cet instinct, cette conscience fondamentale, est possédé même par les animaux et est absolument possédé par les humains, qui sont des êtres créés au-dessus de tout animal. Même les animaux protégeront leur habitat et leur territoire, leur foyer et leur communauté contre l’invasion d’ennemis étrangers. Et si les animaux ont ce genre de conscience, alors les humains l’ont à coup sûr ! Par conséquent, l’idée selon laquelle « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays », proposée par ces penseurs, est redondante pour tous les membres de la race humaine. Et lorsqu’il s’agit de définir un pays profondément ancré dans le cœur des gens, cette idée est aussi fondamentalement redondante. Mais pourquoi ces penseurs l’ont-ils quand même proposée ? Parce qu’ils voulaient atteindre un autre objectif. Leur véritable objectif n’était pas de permettre aux gens de mieux vivre dans leur habitat actuel, ni de leur permettre d’avoir un environnement de vie plus stable, plus joyeux et plus heureux. Ils ne sont pas partis de la perspective de protéger les gens, ni de la perspective de défendre leurs habitats, mais de la perspective et du point de vue des dirigeants, pour inculquer aux gens l’idée que « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays » et les inciter à s’approprier cette idée. Si tu ne possèdes pas une telle idée, alors ton domaine de pensée sera considéré comme inférieur et tu seras ridiculisé par tout le monde et méprisé par n’importe quel groupe ethnique. Si tu ne possèdes pas une telle idée, si tu n’as pas cette grande droiture et cet état d’esprit, alors tu seras considéré comme une personne de caractère moral inférieur, un voyou égoïste et méprisable. Ces soi-disant voyous sont des personnes méprisées dans la société, discriminées et méprisées par la société.

Dans ce monde, dans la société, quiconque est né dans un pays pauvre ou arriéré, ou vient d’une nation de statut inférieur, où qu’il aille, dès qu’il déclare sa nationalité, son statut sera immédiatement déterminé et il sera considéré comme inférieur aux autres, méprisé et discriminé. Si ta nationalité est celle d’un pays puissant, tu auras un statut très élevé parmi n’importe quel groupe ethnique et tu seras considéré comme supérieur aux autres. Ainsi, cette idée selon laquelle « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays » occupe une place importante dans le cœur des gens. Les gens ont une conception très limitée et concrète d’un pays, mais parce que la manière dont la race humaine tout entière traite chaque groupe ethnique et chaque personne originaire d’un pays différent, ainsi que la méthode et les critères par lesquels elle détermine leur statut, ont beaucoup à voir avec le sort de leur pays, chacun est intérieurement influencé, à des degrés divers, par l’idée selon laquelle « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays ». Comment les gens devraient-ils donc se débarrasser de l’influence de cette idée ? Regardons d’abord comment cette idée influence les gens. Bien que la définition que les gens donnent d’un pays ne s’étende pas plus loin que l’environnement spécifique dans lequel ils vivent et qu’ils veuillent seulement maintenir leur droit fondamental à la vie et leur besoin de survie afin de pouvoir mener une existence meilleure, de nos jours, la race humaine tout entière est constamment en train de bouger et de circuler et les êtres humains acceptent inconsciemment l’idée selon laquelle « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays ». Autrement dit, du point de vue de l’humanité, les gens ne veulent pas accepter des définitions creuses et grandioses d’un pays comme « une grande nation », « une dynastie prospère », « une superpuissance », « une puissance technologique », « une puissance militaire », et ainsi de suite. De tels concepts n’existent pas dans l’humanité normale, et les gens ne veulent pas se préoccuper de ces choses dans leur vie quotidienne. Mais en même temps, en se mélangeant au reste de l’humanité, les gens espèrent néanmoins avoir la nationalité d’un pays puissant. En particulier, quand tu voyages à l’étranger et que tu es parmi des personnes d’autres ethnies, tu auras le fort sentiment que le sort de ton pays a une incidence sur tes intérêts vitaux. Si ton pays est puissant, riche et jouit d’un statut élevé dans le monde, alors ton statut parmi les gens sera élevé conformément au statut de ton pays et tu seras hautement considéré. Si tu viens d’un pays pauvre, d’une petite nation ou d’un groupe ethnique obscur, ton statut sera alors inférieur, en fonction de ta nationalité et de ton appartenance ethnique. Quel que soit le type de personne que tu es, quelles que soient ta nationalité ou la race à laquelle tu appartiens, si tu vis seulement dans une petite sphère, l’idée que « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays » n’aura aucune influence sur toi. Mais lorsque des personnes de différents pays de toute l’humanité se réunissent, l’idée selon laquelle « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays » est acceptée par un plus grand nombre de personnes. Cette acceptation n’est pas passive, mais c’est plutôt une prise de conscience plus profonde de ta volonté subjective que le dicton « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays » est correct, car le sort de ton pays est inextricablement lié à ton statut, à ta réputation et à ta valeur parmi les gens. À ce stade, tu n’as plus le sentiment que le concept et la définition de ton pays se limitent au petit endroit où tu es né et où tu as grandi. Au lieu de cela, tu espères que ton pays deviendra plus grand et plus fort. Cependant, lorsque tu retournes dans ton propre pays, dans ton esprit, cela redevient vraiment spécifique à toi. Cet endroit spécifique n’est pas une nation informe, mais plutôt le chemin, le ruisseau et le puits de ta ville natale, ainsi que les champs de ta maison où tu fais pousser tes cultures. Par conséquent, retourner dans ton propre pays, en ce qui te concerne, signifie plus spécifiquement retourner dans ta ville natale, rentrer chez toi. Et lorsque tu rentres chez toi, peu importe si le pays existe ou non, qui est le dirigeant, quelle est la superficie du territoire du pays, quelle est la situation économique du pays, ou s’il est pauvre ou riche : rien de tout cela n’a d’importance pour toi. Tant que ton foyer est toujours là, lorsque tu porteras ton sac de voyage avec l’intention de repartir, tu auras une direction et un objectif. Tant que tu as encore un endroit où accrocher ton chapeau et que l’endroit où tu es né et où tu as grandi est toujours là, tu auras un sentiment d’appartenance et une destination. Même si le pays dans lequel il se trouve n’existe plus et que le dirigeant a changé, tant que ton foyer est toujours là, tu as quand même un chez-toi où retourner. Il s’agit d’une conception très contradictoire et vague du pays dans l’esprit des gens, mais aussi d’une conception très concrète du chez-soi. En réalité, les gens ne sont pas sûrs que l’idée selon laquelle « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays » soit correcte. Mais parce que cette idée a un certain impact sur leur statut social spécifique, les gens développent inconsciemment un fort sentiment de pays, de nationalité et de race. Lorsque les gens n’habitent que la petite sphère de leur ville natale, ils jouissent d’un certain degré d’immunité ou de résistance vis-à-vis de l’idée selon laquelle « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays ». Mais chaque fois qu’ils quittent leur ville et leur pays d’origine et qu’ils quittent la juridiction de leur pays, ils ont inconsciemment une certaine conscience et une certaine acceptation de l’idée selon laquelle « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays ». Par exemple, lorsque tu pars à l’étranger, si quelqu’un te demande de quel pays tu viens, tu te dis : « Si je dis que je suis singapourien, les gens auront une haute opinion de moi, alors que si je dis que je suis chinois, les gens me mépriseront. » Et donc, tu n’oses pas lui dire la vérité. Mais un jour, ta nationalité est révélée. Les gens découvrent que tu es chinois et à partir de ce moment-là, ils te voient sous un jour différent. Tu es victime de discrimination, méprisé et même considéré comme un citoyen de seconde zone. À ce moment-là, tu penses inconsciemment : « Cette affirmation selon laquelle “tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays”, est tout à fait exacte ! Avant, je pensais que je n’étais pas responsable du sort de mon pays, mais maintenant il semble que le sort de son pays affecte tout le monde. Quand le pays prospère, tout le monde prospère, mais quand le pays s’effondre, tout le monde en souffre. Notre pays n’est-il pas pauvre ? N’est-ce pas une dictature ? Et les dirigeants n’ont-ils pas mauvaise réputation ? C’est pour cela que les gens me méprisent. Regardez à quel point les gens des pays occidentaux sont aisés et heureux. Ils ont la liberté d’aller n’importe où et de croire n’importe quoi. Alors que sous le régime communiste, nous sommes persécutés parce que nous croyons en Dieu et nous devons fuir par monts et par vaux, sans pouvoir rentrer chez nous. Comme ce serait merveilleux si nous étions nés dans un pays occidental ! » À ce moment-là, tu as le sentiment que la nationalité est extrêmement importante et le sort de ton pays devient important pour toi. Quoi qu’il en soit, lorsque les gens vivent dans un tel environnement et dans un tel contexte, ils sont inconsciemment influencés par l’idée selon laquelle « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays » et ils sont influencés à des degrés divers. À ce stade, les comportements des gens ainsi que leurs opinions, perspectives et points de vue sur les personnes, les événements et les choses changeront à des degrés divers, ce qui, bien entendu, aura des conséquences et des effets d’ampleur variable. Il existe donc un certain nombre de preuves concrètes de l’influence du dicton « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays » sur la pensée des gens. Même si la conception que les gens se font d’un pays n’est pas aussi claire du point de vue de l’humanité, néanmoins, dans certains contextes sociaux, la nationalité qui découle de l’appartenance à un pays a toujours une influence sur les gens. Si les gens ne comprennent pas la vérité et ne perçoivent pas clairement ces problèmes, ils ne pourront pas se débarrasser des entraves et des effets érosifs de cette idée, ce qui affectera également leur humeur et leur attitude vis-à-vis des choses. Qu’elle soit vue de la perspective de l’humanité ou en termes de changements et de percées dans la pensée des gens lorsque l’environnement général change, l’idée avancée par Satan selon laquelle « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays » a une certaine influence sur les gens et elle a un certain effet érosif sur la pensée humaine. Parce que les gens ne comprennent pas comment expliquer correctement des questions telles que le sort d’un pays et qu’ils ne comprennent pas la vérité impliquée dans cette affaire, dans différents environnements, ils sont souvent influencés ou corrompus par cette idée, ou cela affecte leur humeur : elle n’en vaut tout simplement pas la peine.

Quant au sort d’un pays, les gens devraient-ils comprendre comment Dieu le voit, et comment les gens devraient le voir correctement ? (Oui.) Les gens devraient comprendre précisément quel point de vue ils devraient adopter sur cette question, afin de se débarrasser des effets érosifs et de l’influence qu’exerce sur eux l’idée selon laquelle « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays ». Regardons d’abord si le sort d’un pays peut être influencé par une personne, une force ou un groupe ethnique quelconques. Qui décide du sort d’un pays ? (C’est déterminé par Dieu.) C’est juste, cette cause profonde doit être comprise. Le sort d’un pays est étroitement lié à la souveraineté de Dieu et n’a aucun rapport avec quiconque. Aucune force, idée ou personne ne peut changer le destin d’un pays. Que comprend le destin d’un pays ? La prospérité et le déclin du pays. Que le pays soit développé ou arriéré, et indépendamment de sa situation géographique, de l’étendue de son territoire, de sa taille et de toutes ses ressources – quelle quantité de ressources se trouvent sur terre, sous terre et dans les airs – quels que soient le dirigeant du pays, le genre de personnes dont la hiérarchie dirigeante est constituée, les principes politiques directeurs et la méthode de gouvernance du dirigeant, que le dirigeant reconnaisse Dieu et se soumette à Lui ou non, son attitude envers Dieu et ainsi de suite, toutes ces choses ont une incidence sur le sort du pays. Ces choses ne sont pas déterminées par une seule personne, encore moins par une quelconque force. Aucune personne ni aucun pouvoir n’a le dernier mot, et Satan non plus. Alors, qui a le dernier mot ? Seul Dieu a le dernier mot. Les humains ne comprennent pas ces choses, et Satan non plus, mais il est provocant. Il veut constamment prendre en charge les humains et les dominer, c’est pourquoi il utilise constamment des idées et des opinions excitantes et trompeuses pour promouvoir des choses comme la conduite morale et les mœurs sociales et amener les gens à accepter ces idées, exploitant ainsi les gens pour servir les dirigeants et les maintenir au pouvoir. Mais en fait, quoi que Satan fasse, le sort d’un pays n’a aucun rapport avec lui, ni avec la vigueur, la profondeur et l’ampleur de la diffusion de ces idées de la culture traditionnelle. Les conditions de vie et la forme d’existence d’un pays à une époque donnée, qu’il soit riche ou pauvre, arriéré ou développé, ainsi que son classement parmi les nombreux pays du monde, tout cela n’a aucun rapport avec la force de la gouvernance des dirigeants, ni avec la substance des idées de ces penseurs, ni avec la vigueur avec laquelle ils les diffusent. Le destin d’un pays n’est lié qu’à la souveraineté de Dieu et à la période pendant laquelle Dieu gère l’ensemble de l’humanité. Quelle que soit la période où Dieu a besoin d’accomplir n’importe quelle œuvre, de gouverner et d’orchestrer n’importe quelle chose, de diriger toute la société dans n’importe quelle direction et de réaliser n’importe quelle forme de société, au cours de cette période, des protagonistes spéciaux apparaîtront et il arrivera des choses grandioses et particulières. Par exemple, la guerre, ou l’annexion des terres de certains pays par d’autres pays, ou l’apparition de certaines technologies spéciales émergentes, ou même le mouvement de tous les océans et de toutes plaques continentales de la Terre, et ainsi de suite, tout cela est sujet à la souveraineté et aux arrangements de la main de Dieu. Il est également possible que l’apparition d’une personne banale conduise la race humaine tout entière à faire un grand pas en avant. Il est également possible que la survenance d’un événement très banal et insignifiant déclenche une migration massive de l’humanité, ou bien, il se peut que sous les effets d’un événement insignifiant, l’humanité tout entière subisse une transformation majeure, ou qu’il y ait des changements à des degrés divers en termes d’économie, d’affaires militaires, d’affaires commerciales ou de traitement médical, et ainsi de suite. Ces changements influencent le sort de n’importe quel pays sur terre, ainsi que la prospérité et le déclin de n’importe quel pays. C’est pourquoi le destin, l’ascension et la chute de tout pays, qu’il soit puissant ou faible, sont tous liés à la gestion de Dieu parmi l’humanité et à Sa souveraineté. Alors pourquoi Dieu veut-Il faire les choses de cette façon ? Ses intentions sont à la base de tout. En bref, la survie, l’ascension et la chute de n’importe quel pays ou nation n’ont de rapport avec aucune race, aucun pouvoir, aucune classe dirigeante, aucun mode ou méthode de gouvernance et aucun individu. Elles sont uniquement liées à la souveraineté du Créateur et elles sont également liées à la période pendant laquelle le Créateur gère l’humanité et, à la prochaine étape que le Créateur franchira dans la gestion et la direction de l’humanité. Par conséquent, tout ce que Dieu fait influence la destinée de n’importe quels pays, nation, race, groupe et individu. De ce point de vue, on peut dire que les destinées de n’importe quels individu, race, nation et pays sont en réalité étroitement liées les unes aux autres et qu’il existe entre elles une relation indissociable. Cependant, la relation entre ces choses n’est pas due à l’idée et au point de vue selon lesquels « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays », mais plutôt à la souveraineté du Créateur. C’est précisément parce que les destinées de ces choses sont sous la souveraineté du seul vrai Dieu, le Créateur, qu’il existe entre elles une relation indissociable. C’est la cause profonde et l’essence du destin d’un pays.

Alors, du point de vue de la majorité de la population, quel point de vue doit-on maintenir concernant le sort de son pays ? Tout d’abord, il faut voir dans quelle mesure le pays protège la majorité de la population et la satisfait. Si la majorité de la population vit bien, a la liberté et le droit de parler librement, que toutes les politiques promulguées par le gouvernement de l’État sont très rationnelles et que les gens les considèrent comme justes et raisonnables, que les droits humains des citoyens ordinaires peuvent être sauvegardés et que les gens ne sont pas privés de leur droit à la vie, alors les gens dépendront naturellement de ce pays, s’y sentiront heureux et l’aimeront du fond du cœur. Ensuite, chacun sera responsable du sort de ce pays, les gens seront véritablement disposés à assumer leurs responsabilités envers ce pays et ils voudront qu’il existe pour toujours parce que cela profite à leur vie et à tout ce qui les concerne. Si ce pays ne peut pas garantir la vie des gens ordinaires, qu’il ne leur accorde pas les droits humains qu’ils méritent et qu’ils n’ont même pas la liberté d’expression, que ceux qui expriment ce qu’ils pensent sont soumis à des restrictions et à la répression et que les gens ont même interdiction de parler ou de discuter de ce qu’ils veulent et si, lorsque les gens sont victimes de harcèlement, d’humiliation et de persécutions, le pays ne s’en soucie pas, qu’il n’y a aucune liberté et que les gens sont privés de leurs droits humains fondamentaux et du droit à la vie, que ceux qui croient en Dieu et Le suivent sont même réprimés et persécutés au point qu’ils ne peuvent pas rentrer chez eux et que les croyants sont tués en toute impunité, alors ce pays est un pays de démons, un pays de Satan, et ce n’est pas un vrai pays. Dans ce cas, chacun devrait-il encore être responsable du sort du pays ? Si les gens abhorrent et détestent déjà ce pays dans leur cœur, alors, même s’ils admettent en théorie en être responsables, ils ne seront pas disposés à assumer cette responsabilité. Si un ennemi puissant vient envahir ce pays, la plupart des gens nourriront même l’espoir d’un effondrement imminent du pays, afin de pouvoir mener une vie heureuse. Par conséquent, la question de savoir si chacun est responsable du sort d’un pays dépend de la manière dont son gouvernement traite la population. L’essentiel est de savoir si le gouvernement bénéficie du soutien du public : la question de savoir si chacun est responsable du sort d’un pays est principalement déterminée par cet aspect. L’autre aspect, fondamentalement parlant, c’est que derrière tout ce qui arrive à un pays, il y a un certain nombre de raisons et de facteurs qui font que cela se produit, et ce n’est pas quelque chose qui peut être influencé par une personne ordinaire ou insignifiante. Par conséquent, lorsqu’il s’agit du sort d’un pays, aucun individu ni aucun groupe ethnique n’a le dernier mot ni le pouvoir d’intervenir. N’est-ce pas une réalité ? (Si.) Supposons, par exemple, que la classe gouvernante de ton pays souhaite étendre son territoire et s’emparer des meilleures terres, des meilleures infrastructures et des meilleures ressources d’un pays voisin. Après avoir pris cette décision, la classe gouvernante commence à préparer ses forces militaires, à collecter des fonds, à stocker toutes sortes de fournitures et à discuter du moment où lancer l’expansion des terres. Les gens ordinaires ont-ils le droit de savoir tout cela ? Tu n’as même pas le droit de savoir. Tout ce que tu sais, c’est que ces dernières années, les impôts de l’État ont augmenté, les prélèvements et les taxes imposés sous divers prétextes ont augmenté et la dette nationale a augmenté. Ta seule obligation est de payer des impôts. Quant à ce qui va arriver au pays et à ce que feront les dirigeants, cela te concerne-t-il ? Jusqu’au moment où le pays décidera d’entrer en guerre, quel pays et quelles terres il envahira et comment il les envahira, ce sont là des choses que seule la classe dirigeante sait, et même les soldats qui seront envoyés au combat ne le savent pas. Ils n’ont même pas le droit de savoir. Ils doivent se battre en tout lieu que le dirigeant indique. Quant à savoir pourquoi ils se battent, combien de temps ils doivent se battre, s’ils peuvent gagner ou non et quand ils pourront rentrer chez eux, ils ne le savent tout simplement pas, ils ne savent rien du tout. Les propres enfants de certains sont envoyés à la guerre, mais en tant que parents, ils ne le savent même pas. Pire encore, lorsque leurs enfants sont tués, ils ne le savent même pas. Ce n’est que lorsque les cendres sont ramenées qu’ils découvrent que leurs enfants sont morts. Alors dis-Moi, le sort de ton pays, les choses que ton pays fera et les décisions qu’il prendra ont-ils un lien avec toi en tant que personne ordinaire ? Le pays te parle-t-il de ces choses, personne ordinaire ? As-tu le droit de participer à la prise de décision ? Tu n’as même pas le droit de savoir, encore moins le droit de participer à la prise de décision. Quoi que ton pays représente pour toi, la façon dont il se développe, la direction dans laquelle il se dirige et la manière dont il est gouverné ont-elles un rapport avec toi ? Cela n’a aucun rapport avec toi. Pourquoi donc ? Parce que tu es une personne ordinaire et que toutes ces choses ne concernent que les dirigeants. Le dernier mot appartient aux dirigeants et à la classe dirigeante, ainsi qu’à ceux qui ont des intérêts particuliers, mais cela n’a aucun rapport avec toi en tant que personne ordinaire. Donc, tu dois avoir un peu de conscience de toi-même. Ne fais pas de choses irrationnelles. Il n’est pas nécessaire de renoncer à ta vie ou de te mettre en danger pour un dirigeant. Supposons que les dirigeants du pays soient des dictateurs et que le pouvoir soit entre les mains de démons qui ne s’acquittent pas de leurs véritables devoirs et qui passent toute la journée à se livrer à la boisson et à la débauche, vivant de manière extravagante et ne faisant rien pour le peuple. Le pays sombre dans la dette et le chaos et les dirigeants sont corrompus et incompétents, ce qui le conduit à être envahi par un ennemi étranger. Ce n’est qu’à ce moment-là que les dirigeants pensent aux gens ordinaires, les interpellent et leur disent : « “Tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays.” Si le pays périt, une vie de misère vous attend tous. Actuellement, le pays est en difficulté et des envahisseurs ont pénétré nos frontières. Afin de protéger le pays, précipitez-vous sur le champ de bataille, le moment est venu où le pays a besoin de vous ! » Tu y réfléchis, en pensant : « C’est vrai, “tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays”. Le pays a enfin besoin de moi pour une fois, alors comme j’ai cette responsabilité, je dois donner ma vie pour le protéger. Notre pays ne peut pas changer de mains. Sans ce dirigeant au pouvoir, nous sommes finis ! » N’est-il pas stupide de penser ainsi ? Les dirigeants de ces dictatures nient Dieu et s’opposent à Lui, mangent, boivent et s’amusent toute la journée, commettent imprudemment des méfaits, foulent aux pieds les gens ordinaires, nuisent aux masses et les brutalisent. Si tu te précipites avec courage et intrépidité pour protéger de tels dirigeants, en leur servant de chair à canon sur le champ de bataille et en gâchant ta vie pour eux, alors tu es décidément stupide et tu prêtes une allégeance aveugle ! Pourquoi est-ce que Je dis que tu es décidément stupide ? Pour qui exactement les soldats sur le champ de bataille se battent-ils ? Pour qui gâchent-ils leur vie ? À qui servent-ils de chair à canon ? Et si toi, parmi tous les gens, roturier faible et fragile, tu pars au combat, alors ce n’est qu’une démonstration d’imprudence et le gâchis d’une vie. Si la guerre éclate, tu dois prier Dieu et Lui demander de te protéger afin que tu puisses fuir vers un lieu sûr, plutôt que de faire un sacrifice inutile et de résister. Comment définit-on un sacrifice inutile ? Comme une imprudence. Le pays aura naturellement des gens prêts à respecter l’esprit selon lequel « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays », pour protéger les dirigeants et risquer leur vie pour eux. Le sort du pays a une forte incidence sur les intérêts et la survie de ces personnes, alors laisse-les s’occuper des affaires du pays. Tu es une personne ordinaire, tu n’as aucun pouvoir pour protéger le pays et ces choses n’ont aucun rapport avec toi. Quel genre de pays vaut la peine d’être défendu ? S’il s’agit d’un pays doté de systèmes libres et démocratiques et que le dirigeant fait réellement des choses pour le peuple et peut lui garantir une vie normale, alors un tel pays mérite d’être défendu et protégé. Les gens ordinaires estiment que protéger un tel pays équivaut à protéger leur propre maison, ce qui est une responsabilité incontournable, ils sont donc prêts à travailler pour le pays et à assumer leurs responsabilités. Mais si les démons et Satan règnent sur ce pays, et que les dirigeants sont méchants et incompétents à tel point que le règne de ces rois démons s’essouffle et qu’ils doivent démissionner, Dieu soulèvera un pays puissant pour qu’il l’envahisse. C’est un signal du Ciel aux êtres humains, leur disant que les dirigeants de ce régime devraient démissionner et qu’ils ne sont pas dignes d’avoir un tel pouvoir, ni de dominer cette terre, ni d’obliger les gens de ce pays à subvenir à leurs besoins, parce qu’ils n’ont rien fait pour pourvoir au bien-être de la population du pays et que leur règne n’a pas non plus profité aux gens ordinaires ni apporté de bonheur dans leur vie. Ils n’ont fait que tourmenter les gens ordinaires, leur faire du mal, les torturer et les maltraiter. Par conséquent, ces dirigeants devraient démissionner et abandonner leurs fonctions. Si ce régime est remplacé par un système démocratique avec des gens vertueux au pouvoir, cela répondra aux espoirs et aux attentes de la population, et ce sera également conforme à la volonté du Ciel. Ceux qui se conforment aux voies du Ciel prospéreront, tandis que ceux qui résistent au Ciel périront. En tant que citoyen ordinaire, si tu es constamment induit en erreur par l’idée que « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays » et que tu idolâtres et suis toujours la classe dirigeante, alors tu mourras sûrement d’une mort prématurée et tu es susceptible de devenir une victime sacrificielle et un objet funéraire de la classe dirigeante. Si tu poursuis la vérité, que tu évites d’être induit en erreur par Satan et que tu peux échapper à son influence et préserver ta vie, tu as l’espoir de voir émerger un pays positif, de voir des maîtres et des dirigeants sages prendre le pouvoir et de voir l’établissement d’un bon système social et tu auras la chance de vivre une vie heureuse. N’est-ce pas le choix d’une personne intelligente ? Ne pense pas que tous ceux qui envahissent un pays soient des ennemis ou des démons : c’est faux. Si tu considères toujours les dirigeants comme suprêmes et au-dessus de tous les autres et que tu les traites comme les maîtres éternels de cette terre, quel que soit le nombre de mauvaises choses qu’ils font et quelle que soit la manière dont ils résistent à Dieu et brutalisent les croyants, c’est une grave erreur. Penses-y, une fois que les dynasties féodales régnantes du passé ont été éradiquées et que les êtres humains ont vécu dans une variété de systèmes sociaux relativement démocratiques, ils sont devenus un peu plus libres et plus heureux, leur vie a été matériellement meilleure qu’auparavant et la largeur de vision de l’humanité, sa perspicacité et ses opinions sur diverses choses sont devenues plus évoluées qu’auparavant. Si les gens étaient tous arriérés dans leur pensée, croyaient constamment que « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays » et continuaient à vouloir faire revivre les vieilles traditions, restaurer le règne des empereurs et revenir à un système féodal, l’humanité aurait-elle pu se développer autant qu’elle l’a fait à présent ? Son habitat serait-il ce qu’il est actuellement ? Ce ne serait certainement pas le cas. Par conséquent, lorsque le pays est en difficulté, si les lois du pays stipulent que tu dois remplir tes devoirs civiques et effectuer ton service militaire, tu dois alors effectuer ton service militaire conformément à la loi. Si tu dois aller au combat pendant ton service militaire, tu dois également assumer ta responsabilité, car c’est ce que tu dois faire selon la loi. Tu ne peux pas enfreindre la loi et tu dois la respecter. Si la loi ne l’exige pas, tu es libre de choisir. Si le pays dans lequel tu résides reconnaît Dieu, Le suit, L’adore et bénéficie de Ses bénédictions, alors il doit être défendu. Si le pays dans lequel tu résides résiste à Dieu, Le persécute et arrête et opprime les chrétiens, alors un tel pays est un pays satanique gouverné par des démons. En résistant constamment à Dieu avec une fureur folle, il a déjà offensé le tempérament de Dieu et a été maudit par Lui. Lorsqu’un tel pays fait face à l’invasion d’un ennemi étranger et est en proie à des troubles à l’intérieur et à l’extérieur de ses frontières, c’est une période d’indignation, de mécontentement et de ressentiment généralisés entre Dieu et l’humanité. N’est-ce pas le moment où Dieu veut créer un environnement pour détruire ce pays ? C’est à ce moment-là que Dieu commence à agir. Dieu a entendu les prières des gens et le moment est venu pour Lui de réparer les torts causés à Ses élus. C’est une bonne chose, mais aussi une bonne nouvelle. Le moment où Dieu est sur le point d’anéantir les démons et Satan est aussi le moment où Ses élus sont extrêmement enthousiastes et répandent la nouvelle. À ce moment-là, tu ne dois pas risquer ta vie pour la classe dirigeante. Tu dois utiliser ta sagesse pour te débarrasser des contraintes imposées par la classe gouvernante, fuir précipitamment pour sauver ta vie et te sauver de toute urgence. Certains disent : « Si je m’enfuis, serai-je un déserteur ? N’est-ce pas égoïste ? » Tu pourrais aussi ne pas être un déserteur, mais simplement garder ta maison et attendre que les envahisseurs la bombardent et l’occupent, et voir alors quel sera le résultat. Le fait est que lorsqu’un événement majeur d’importance nationale survient, les citoyens ordinaires n’ont pas le droit de choisir eux-mêmes. Tout le monde ne peut qu’attendre, regarder et supporter passivement les résultats inévitables de cet événement. N’est-ce pas une réalité ? (Si.) C’est effectivement une réalité. Dans tous les cas, fuir est la solution la plus sage. Il est de ta responsabilité de protéger ta propre vie et d’assurer la sécurité de ta famille. Si les gens devaient tous être responsables du sort de leur pays, que cela les conduisait tous à être tués et que tout ce qui restait du pays était une étendue de terre, l’essence du pays existerait-elle toujours ? « Pays » ne serait qu’un mot vide de sens, n’est-ce pas ? Aux yeux des dictateurs, les vies humaines sont la chose la moins précieuse comparée à leurs ambitions et désirs, à leurs actes d’agression et à toutes leurs décisions et actions, mais aux yeux de Dieu, les vies humaines sont la chose la plus importante. Que ceux qui sont prêts à servir de chair à canon aux dictateurs et à respecter l’esprit du dicton « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays » apportent leur contribution et leur sacrifice pour les dirigeants. Ceux qui suivent Dieu n’ont aucune obligation de faire des sacrifices pour un pays de Satan. On pourrait également le formuler ainsi : laissez la progéniture dévouée de Satan et ceux qui le suivent faire des sacrifices pour le règne, les ambitions et les désirs de Satan. Il est juste de les laisser devenir de la chair à canon. Personne ne les a forcés à avoir de telles ambitions et de tels désirs. Ils aiment simplement suivre les dirigeants et ont l’intention de prêter allégeance aux rois démons, même si cela les tue. En fin de compte, ils deviennent des victimes sacrificielles et des ornements funéraires de Satan, c’est ce qu’ils méritent.

Lorsqu’un pays envahit un autre pays, ou lorsqu’une transaction inégale avec un autre pays conduit à la guerre, les victimes sont en fin de compte les gens ordinaires, tous ceux qui vivent sur cette terre. C’est un fait que certaines guerres pourraient être évitées si l’une des parties était capable de faire des compromis, d’abandonner ses ambitions, ses désirs et son pouvoir et de penser à la survie du peuple. De nombreuses guerres sont en réalité causées par des dirigeants qui s’accrochent à leur propre règne, ne voulant pas abandonner ou perdre le pouvoir qui est entre leurs mains, mais plutôt adhérant obstinément à leurs croyances, s’accrochant au pouvoir et s’en tenant à leurs propres intérêts. Une fois que la guerre éclate, ce sont le commun des mortels, les gens ordinaires, qui en sont les victimes. Ils sont dispersés partout en temps de guerre et sont les moins capables de résister à tout cela. Ces dirigeants tiennent-ils compte des gens ordinaires ? Imaginons qu’il y ait un dirigeant qui dise : « Si je m’en tiens à mes propres croyances et à mes propres théories, je pourrais finir par déclencher une guerre et les victimes seront les gens ordinaires. Même si je gagne, ce pays sera détruit par les armes et les munitions, et les maisons dans lesquelles vivent les gens seront détruites, de sorte que les gens qui résident dans ce pays n’auront pas une vie heureuse à l’avenir. Afin de protéger les gens ordinaires, je vais démissionner, désarmer, me rendre et faire des compromis », et par la suite, la guerre aurait été évitée. Existe-t-il un tel dirigeant ? (Non.) En fait, les gens ordinaires ne veulent pas se battre, ni participer à des rivalités ou à des luttes entre forces politiques. Ils sont tous envoyés passivement sur le champ de bataille et au billot par le dirigeant. Tous ces gens qui sont envoyés sur le champ de bataille, qu’ils meurent ou qu’ils survivent, servent en fin de compte à maintenir le dirigeant au pouvoir. Alors, le dirigeant n’est-il pas le bénéficiaire ultime ? (Si.) Que peuvent gagner les gens ordinaires avec la guerre ? Les gens ordinaires ne peuvent qu’en être dévastés et subir la destruction de leurs maisons et de l’habitat dont ils dépendent. Certains perdent leur famille et un plus grand nombre encore sont déplacés et se retrouvent sans abri, sans aucune perspective de retour. Et pourtant, le dirigeant affirme pompeusement que la guerre a été déclenchée pour protéger les foyers des gens et leur survie. Cette affirmation tient-elle la route ? N’est-ce pas un baratin fallacieux ? En fin de compte, ce sont les gens ordinaires, le peuple, qui supportent toutes les conséquences défavorables de cette situation, et le plus grand bénéficiaire est le dirigeant. Il peut continuer à régner sur le peuple, à régner sur la terre, à conserver le pouvoir entre ses mains et à se maintenir à sa place de dirigeant pour donner des ordres, tandis que les gens ordinaires vivent dans une situation désespérée, sans avenir ni espoir. Certains pensent que l’idée selon laquelle « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays » est tout à fait correcte. En la considérant maintenant, est-elle correcte ? (Non, elle n’est pas correcte.) Il n’y a pas le moindre caractère approprié dans ce dicton. Que l’on considère les choses du point de vue des motivations de Satan pour inculquer cette idée aux gens, ou des complots, des désirs et des ambitions des dirigeants à différentes étapes de l’histoire du développement humain, ou de tout autre fait concernant le sort d’un pays, la survenance de ces événements ne peut être contrôlée par une personne ordinaire, un individu ou un groupe ethnique. En fin de compte, les victimes sont les masses sans méfiance et les gens ordinaires, tandis que ceux qui en profitent le plus sont la classe dirigeante du pays, les dirigeants au sommet. Lorsque le pays est en difficulté, ils envoient les gens ordinaires au front pour servir de chair à canon. Lorsque le pays n’est pas en difficulté, les gens ordinaires sont la main qui les nourrit. Ils exploitent les gens ordinaires, les saignant à blanc et vivant à leurs dépens, obligeant les gens à subvenir à leurs besoins et, finalement, inculquant aux gens l’idée que « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays » et les forçant à l’accepter. Celui qui ne l’accepte pas est qualifié d’antipatriotique. Le message que transmettent ces dirigeants est le suivant : « Le but de mon règne est que vous meniez une vie heureuse. Sans mon règne, vous ne seriez pas en mesure de survivre, vous devez donc faire ce que je dis, être des citoyens obéissants et être toujours prêts à vous consacrer à votre pays et à vous sacrifier pour son sort. » Qu’est-ce que le pays ? Quel est le synonyme de pays ? Les dirigeants sont synonymes du pays. En inculquant aux gens l’idée que « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays », ils les obligent, dans un sens, à assumer leurs responsabilités sans avoir le choix, sans hésitation et sans aucune objection. D’un autre côté, ils disent aux gens que le sort du pays et la question de savoir si ses dirigeants resteront au pouvoir ou seront destitués sont d’une grande importance pour la population, et qu’ils doivent donc prendre grand soin de défendre à la fois le pays et ses dirigeants afin de s’assurer une existence normale. Est-ce réellement le cas ? (Non.) Ce n’est évidemment pas le cas. Les dirigeants qui ne peuvent pas se soumettre à Dieu, suivre Sa volonté ni travailler pour le bien des gens ordinaires ne gagneront pas le soutien populaire et ne seront pas de bons dirigeants. Si, au lieu d’agir pour le bien des gens ordinaires, les dirigeants ne poursuivent que leurs propres intérêts, foulent aux pieds les gens et leur sucent la sueur et le sang comme des parasites, alors ces dirigeants sont des démons et des Satans et ne méritent pas le soutien du peuple, quel que soit leur pouvoir. Si le pays n’avait pas de tels dirigeants, existerait-il ? La vie des gens existerait-elle ? Ils existeraient quand même, et les gens pourraient même mener une vie meilleure. Si les gens voient clairement l’essence de la question de savoir quelles devraient être leurs obligations et leurs responsabilités envers leur pays, alors quel que soit le pays dans lequel ils vivent, ils devraient avoir des opinions correctes sur les principales questions de ce pays, ainsi que sur les questions politiques et sur le sort du pays. Lorsque ces points de vue corrects se manifesteront, tu seras en mesure de faire le bon choix dans les questions impliquant le sort du pays. En ce qui concerne le sort d’un pays, comprenez-vous fondamentalement la vérité que les gens devraient comprendre ? (Oui.)

J’ai beaucoup échangé sur ce dicton sur la conduite morale : « Tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays. » En ce qui concerne le concept de pays, l’influence du terme « pays » sur les membres de la société, les responsabilités que les gens devraient avoir envers leur pays et leur nation lorsqu’il s’agit du sort de ce pays, les choix qu’ils devraient faire et ce que Dieu exige de l’humanité dans cette affaire, ai-Je clairement échangé sur tout cela ? (Oui.) Alors ainsi se termine notre échange d’aujourd’hui.

Le 11 juin 2022


En quoi consiste la poursuite de la vérité (14)

Nous avons passé un certain temps à échanger et à disséquer la question des affirmations ayant trait à la conduite morale dans la culture traditionnelle. En avez-vous une expérience réelle ? (Avant, je reconnaissais seulement que ces affirmations sur la conduite morale n’étaient pas la vérité, mais je n’avais pas réalisé à quel point elles avaient profondément corrompu l’humanité. Ce n’est qu’à travers Ton échange et Ta dissection que j’ai pris conscience que les diverses déclarations sur la conduite morale qui sont inculquées aux gens par Satan semblent être justes et bonnes aux yeux des gens, alors qu’elles ont corrompu, paralysé et emprisonné les pensées des gens, les amenant à nier Dieu et à Lui résister, et les conduisant de plus en plus loin de Lui. Voilà comment Satan a corrompu l’humanité étape par étape jusqu’à ce jour.) Si Je n’échangeais pas en détail sur ces choses, les gens seraient-ils capables de les reconnaître eux-mêmes ? Pourraient-ils disséquer l’essence de ces déclarations sur la conduite morale ? (Les gens ne pourraient pas disséquer ou percer à jour l’essence de ces déclarations sur la conduite morale.) Et après une expérience prolongée ? (Les gens seraient capables de reconnaître les problèmes posés par certaines déclarations sur la conduite morale, mais ils ne seraient pas capables de clairement en disséquer l’essence.) Les gens aiment souvent mettre sur un pied d’égalité les célèbres dictons de la culture traditionnelle et la vérité et les mélanger, surtout lorsqu’il s’agit de choses qui ressemblent extérieurement à la vérité ou qui donnent l’impression d’être conformes à la moralité humaine, aux normes de leur conscience et aux sentiments humains. Tout le monde croit que ces choses-là sont positives et conformes à la vérité, mais personne ne peut voir qu’elles ont leur origine dans Satan et qu’elles sont en fait des choses négatives. Maintenant, y a-t-il quoi que ce soit de positif dans ce que Satan inculque à l’homme ? (Non.) Il n’y a absolument rien de positif dans ces choses-là. Au contraire, ce sont toutes des choses négatives et des poisons sataniques. Cela ne fait aucun doute. Alors, avez-vous appris à connaître et à déterrer ces choses négatives et ces poisons sataniques ? Reste-t-il dans votre esprit quelque chose qui ressemble à ces choses issues de la culture traditionnelle que vous considérez comme correctes ? Si oui, c’est un fléau, un cancer ! Vous devriez à présent y réfléchir davantage et vous devriez les observer attentivement et y prêter attention dans votre vie quotidienne. Voyez si, dans ce que les autres disent et ce que vous entendez, ou dans les choses qui vous impressionnent ou dont vous vous souvenez, ou dans les choses que vous acceptez dans votre cœur et que vous considérez comme précieuses, il y a quelque chose qui ressemble à ce que la culture traditionnelle préconise. Si c’est le cas, vous devez le discerner et le disséquer, puis l’abandonner complètement. Cela sera bénéfique pour votre poursuite de la vérité.

Supplément : Une dissection de « La réussite et l’échec des choses dépendent des gens »

Certaines personnes parlent de l’expression « la réussite et l’échec des choses dépendent des gens » quand elles écrivent des articles de témoignage d’expérience : vous devez discerner si cette affirmation est juste ou fausse, si c’est une chose positive ou négative et si elle est liée à la vérité, aux exigences de Dieu et aux principes que les gens devraient posséder lorsqu’ils traitent des affaires. L’affirmation « la réussite et l’échec des choses dépendent des gens » est-elle vraie ? Est-elle conforme à la vérité ? S’agit-il de quelque chose émanant des lois et des règlements établis par Dieu ? Cette affirmation a-t-elle un quelconque rapport avec le fait que Dieu est souverain de toutes choses ? Allez-y, partagez vos connaissances et votre compréhension de cette affirmation. (Il m’est aussi arrivé de l’employer dans le passé, en particulier lorsque j’organisais le travail de l’Église. Si le personnel n’est pas affecté de manière appropriée selon les principes, le travail est parfois très mal fait. Si le personnel est affecté conformément aux principes, le travail peut être bien fait. À l’époque, le rôle des gens était à mes yeux très important et significatif, ce qui explique pourquoi je citais la phrase : « La réussite et l’échec des choses dépendent des gens. » Aujourd’hui, je me rends compte qu’il me manquait la compréhension de la souveraineté et de la toute-puissance de Dieu. J’avais toujours mis l’accent sur le rôle des gens, et il n’y avait aucune place pour Dieu dans mon cœur.) Qui d’autre souhaite partager ses réflexions ? (L’affirmation « la réussite et l’échec des choses dépendent des gens » n’est pas un témoignage à Dieu, mais un témoignage aux hommes, comme si le succès dépendait d’un effort humain. C’est un déni de la souveraineté de Dieu et cela équivaut à témoigner en faveur de Satan. Si cette affirmation est ancrée dans le cœur des hommes, au fil du temps, quand ils seront confrontés à des problèmes, ils penseront qu’il suffit de trouver les bonnes personnes pour réussir, et ils n’auront pas foi en Dieu et ne s’appuieront pas sur Lui. Il s’agit donc d’une affirmation particulièrement déformée.) Essentiellement, votre compréhension de cette affirmation est que celle-ci n’est ni correcte ni une chose positive, et qu’elle n’est certainement pas la vérité. Alors pourquoi l’utilisez-vous ? Si vous l’utilisez, quel problème cela révèle-t-il ? (Que nous manquons de discernement par rapport à cette affirmation.) Quelle est la raison de votre manque de discernement ? S’explique-t-il par le fait que vous croyez encore que cette affirmation a un aspect correct et valable ? (Oui.) Alors, qu’est-ce qui ne va pas dans cette affirmation ? Pourquoi dites-vous qu’elle n’est pas correcte ou qu’elle n’est pas une chose positive ? Voyons d’abord si elle est conforme aux lois objectives des choses. À première vue, il semble que ce sont les gens qui accomplissent les tâches, quelles qu’elles soient. Ils arrangent le travail, ils exécutent le travail et ils en assurent le suivi. Ils jouent un rôle crucial à chaque étape et déterminent au bout du compte les résultats et les progrès du travail en question. De l’extérieur, il semble que les causes, le processus de développement des choses et les résultats de tout cela soient déterminés par les gens. Mais en réalité, qui est Celui qui gouverne, orchestre et arrange tout cela ? Cela a-t-il quelque chose à voir avec les gens ? Les gens acceptent-ils passivement les orchestrations du destin et du Souverain, ou prennent-ils activement eux-mêmes tout en main ? (Ils acceptent passivement.) Les gens acceptent tous passivement la souveraineté, l’orchestration et les arrangements de Dieu. Quel rôle les gens jouent-ils dans ce cas ? Ne sont-ils pas des marionnettes entre les mains de Dieu ? (Si.) Les gens sont comme des marionnettes dont on tire les ficelles. La ficelle qui est tirée détermine l’action qu’ils entreprennent et l’expression qu’ils ont. Où les gens vont, ce qu’ils disent et ce qu’ils font chaque jour… dans les mains de qui se trouve tout cela ? (Dans les mains de Dieu.) Tout est entre les mains de Dieu. Les gens acceptent passivement la souveraineté de Dieu. Tout au long de ce processus, Dieu détermine ce qu’Il fera, s’Il révèlera quelqu’un, quels changements et progrès Il apportera dans cette affaire et à quel moment, quel sera le résultat final et qui Il révèlera ou éliminera. Il détermine quelles leçons les gens apprendront à travers cette affaire, quelles vérités ils comprendront et quel type de connaissance de Dieu ils en obtiendront, quelles opinions Il les amènera à inverser et quelles notions Il leur fera abandonner. Les gens peuvent-ils accomplir toutes ces choses que Dieu fait ? Le peuvent-ils ? (Non, ils ne le peuvent pas.) Les gens ne le peuvent pas. Ils ne peuvent pas accomplir ces choses-là. Pendant tout le développement d’une affaire, les gens font simplement les choses passivement et consciemment ou inconsciemment, mais personne ne peut prévoir les causes, le processus, les résultats finaux et les aboutissements de toute l’affaire, et personne ne peut contrôler aucune de ces choses. Qui prévoit et contrôle tout cela ? Dieu seul ! Qu’il s’agisse d’un événement important se produisant dans l’univers ou d’un petit incident se produisant dans n’importe quel coin de n’importe quelle planète, cela ne dépend pas des gens. Personne ne peut contrôler les lois qui régissent toutes choses ni le processus de progression de toutes choses et leurs résultats ultimes. Personne ne peut prévoir tout l’avenir ou prédire ce qui va se passer, et encore moins contrôler les résultats ultimes de toutes choses. Seul Dieu, qui est souverain de toutes choses, contrôle et maintient la souveraineté de tout cela. La seule influence que les gens peuvent avoir consiste à jouer différents rôles qui peuvent être positifs ou négatifs, dans des environnements, qu’ils soient grands ou petits, et aux côtés de différents types de personnes, d’événements et de choses qui sont régis, orchestrés et arrangés par Dieu. Voilà l’effet que les gens ont et le rôle qu’ils jouent. Quand quelque chose ne réussit pas, ou que les résultats ne semblent pas être aussi bons que prévu et que l’aboutissement n’est pas celui que les gens souhaitent voir, quand le résultat leur apporte même beaucoup de tristesse et de chagrin, ce sont également des choses sur lesquelles les gens n’ont aucune souveraineté, elles ne peuvent pas être prévues par les gens et ils peuvent encore moins les contrôler. Si le résultat final de quelque chose est très bon, qu’il a un impact très positif et actif, qu’il est grandement édifiant pour les gens et qu’il a une influence profonde sur eux, alors cela vient de Dieu. Si quelque chose n’est finalement pas accompli, si son aboutissement n’est ni très bon ni optimiste et si ses effets semblent négatifs sur les gens au lieu d’être positifs et proactifs, le processus entier de cette affaire est également orchestré et arrangé par Dieu. Il n’est contrôlé par personne. Ne parlons pas de choses lointaines. Parlons de ce que l’on peut observer dans l’Église, comme l’apparition d’antéchrists. À partir du moment où un antéchrist se présente et commence à agir, qu’il est promu à une position de dirigeant ou d’ouvrier et qu’il assume un travail important dans l’Église, jusqu’au moment où il est révélé comme un antéchrist, discerné et exposé par les frères et sœurs et finalement, éliminé et rejeté, durant toute la durée de ce processus, beaucoup de gens sont induits en erreur, certains suivent même l’antéchrist, et certains subissent des pertes dans leur entrée dans la vie à cause de l’influence de l’antéchrist, et ainsi de suite. Bien que tout cela provienne des perturbations de Satan et soit l’œuvre des serviteurs de Satan, cela signifie-t-il que Dieu ne voit pas l’émergence et le développement de toutes ces choses ? Dieu ne sait-Il pas quelles seront les conséquences de l’apparition d’un antéchrist ? Dieu ne connaît-Il pas l’incidence qu’un antéchrist aura sur l’Église et sur les frères et sœurs ? Tout cela n’est-il que le résultat d’un échec causé par les gens ? Face à l’émergence de choses négatives comme celles-ci, les gens pensent souvent : « Oh non, Satan a profité d’un angle mort à cet endroit, c’est Satan qui a perturbé les choses. » L’implication est la suivante : « Pourquoi Dieu n’a-t-Il pas gardé un œil sur les choses ? Dieu ne scrute-t-Il pas tout ? Dieu n’est-Il pas omniprésent ? Dieu n’est-Il pas omnipotent ? Où étaient l’autorité et la puissance de Dieu ? » Des doutes surgissent dans le cœur des gens. Quelle est la source de ces doutes ? Du fait que le résultat de l’événement est négatif, indésirable, et ne correspond pas à ce que les gens veulent voir, et encore moins à leurs notions et à leur imagination, cela porte un coup à leur foi sacrée en Dieu. Les gens ne peuvent pas le comprendre et ils pensent : « Si Dieu est souverain de toutes choses et contrôle tout, alors pourquoi quelque chose comme un antéchrist induisant les gens en erreur surviendrait-il juste sous nos yeux ? Pourquoi une telle chose indésirable se produirait-elle dans l’Église, et parmi les frères et sœurs ? » Des doutes naissent dans le cœur des gens, et leur foi selon laquelle « Dieu est tout-puissant et omniprésent » est remise en question. Quand la foi des gens en Dieu est remise en question, si tu leur demandes : « Qui est responsable du fait que tu aies développé des notions sur Dieu ? », ils diront : « C’est Satan qui est responsable. » Mais puisque Satan ne peut être vu par l’homme, à qui cette responsabilité devrait-elle incomber au bout du compte ? Elle devrait incomber à l’antéchrist ou au groupe de l’antéchrist. Les gens diront que ceux qui ont été induits en erreur par l’antéchrist et dont la vie a subi des pertes ont mérité d’être induits en erreur par l’antéchrist. En fin de compte, à quoi se résume la compréhension de toute cette affaire par les gens ? « La réussite et l’échec des choses dépendent des gens. » Voilà la conclusion à laquelle ils parviennent. Où placent-ils Dieu dans tout cela ? Ils ne comprennent pas que Dieu est souverain de toutes choses. Ils attribuent donc tout ce qui arrive à la théorie creuse selon laquelle « la réussite et l’échec des choses dépendent des gens ».

Quand les gens voient des choses relativement bonnes et positives se produire autour d’eux, par exemple lorsque le Saint-Esprit accomplit une œuvre puissante et que tout le monde a une grande foi, quand les gens restent fermes même au milieu de la persécution et de la tribulation, sans que personne ne devienne un Judas, et quand les biens de la maison de Dieu et la vie des frères et sœurs ne subissent aucune perte, les gens disent : « C’est la protection de Dieu. Ce succès n’est pas dû aux gens : c’est sans aucun doute l’œuvre de Dieu. » Supposons que les choses que les gens voient se produire autour d’eux soient indésirables, par exemple, que l’Église soit confrontée à la répression et à des arrestations par le grand dragon rouge et que les biens de l’Église soient saisis par Satan. Disons que la vie des frères et sœurs subisse des pertes et que les élus de Dieu soient dispersés partout, déplacés et incapables de rentrer chez eux. Admettons que la vie d’Église soit détruite et que les membres de l’Église ne puissent plus mener la même vie d’Église qu’avant. Imaginons qu’ils ne puissent plus mener une vie joyeuse et heureuse en coexistant paisiblement avec leurs frères et sœurs, en se réunissant pour manger et boire les paroles de Dieu et en faisant leurs devoirs, et que des personnes malfaisantes et des incrédules commencent à répandre des notions pour induire les autres en erreur, leur faisant perdre la foi en Dieu et tomber dans la négativité et la faiblesse. Dans un tel moment, les gens ne peuvent s’empêcher de se plaindre. Ils n’osent pas se plaindre contre Dieu, alors ils se plaignent comme ceci : « Untel est une personne malfaisante, untel est Satan, untel est un démon. S’ils n’avaient pas été négligents lors des réunions et s’ils ne s’étaient pas fait arrêter, nous n’en serions pas arrivés à cette situation où nous ne pouvons pas rentrer chez nous. Sans eux, nous serions encore en train de vivre la vie d’Église dans la joie, de manger et de boire les paroles de Dieu et de faire nos devoirs normalement. Tout cela est dû à une certaine personne, à un certain démon, à un certain Satan, ou à un certain régime satanique. » Bien que les gens n’osent pas nourrir de griefs contre Dieu ou Lui attribuer la responsabilité de toute la situation, ils ont développé à ce moment-là une méfiance inexplicable, ni grande, ni insignifiante, à l’égard de Dieu. Que ressortira-t-il de ces pensées méfiantes ? Les gens diront : « J’ai tiré une leçon de cette expérience. À partir de maintenant, j’examinerai attentivement tout ce que je rencontrerai et je réfléchirai à deux fois avant d’agir. Je ne serai pas imprudent et je ne ferai pas facilement confiance à qui que ce soit. Je ferai extrêmement attention dans toutes les situations et j’apprendrai à me protéger. » Ont-ils encore Dieu dans leur cœur ? S’en remettent-ils encore à Dieu et ont-ils foi en Lui ? Certains disent : « Comment pourrait-il en être autrement ? Dans mon cœur, je crois encore en Dieu, et je m’en remets encore sincèrement à Lui. » Mais secrètement, ils se disent : « Il ne faut pas se fier si facilement aux paroles de Dieu. Dieu éprouve toujours les gens et Il les épure. On ne peut pas compter sur Dieu ! Il n’y a qu’à voir ce qui s’est passé juste sous nos yeux. Des membres de notre Église ont été arrêtés par le grand dragon rouge. Pourquoi Dieu ne nous a-t-Il pas protégés ? Dieu veut-Il que les intérêts de Sa maison soient lésés ? Dieu ressent-Il de l’apathie quand Il voit des incrédules induire les gens en erreur ? Si Dieu voit vraiment cela, pourquoi ne S’en préoccupe-t-Il pas ? Pourquoi ne l’empêche-t-Il pas ou ne le bloque-t-Il pas ? Pourquoi ne nous éclaire-t-Il pas pour que nous puissions discerner que la personne qui nous induit en erreur est une personne malfaisante et une incrédule, pour que nous puissions nous en éloigner le plus tôt possible et éviter toutes ces conséquences ? Quand l’incrédule induit les gens en erreur, pourquoi Dieu ne nous protège-t-Il pas ? Même un simple avertissement suffirait ! » Ils n’obtiennent pas de réponses à toutes ces questions, et ils ne peuvent pas en obtenir non plus. Finalement, après cette expérience, la conclusion à laquelle ils parviennent est la suivante : « Je compterai sur Dieu dans les affaires où je dois compter sur Lui et je m’en remettrai à moi-même dans les affaires où je ne dois pas compter sur Dieu. Je ne peux pas être stupide. Nous, frères et sœurs, devons apprendre à nous serrer les coudes et à nous entraider. Pour tout le reste, que Dieu fasse comme Il l’entend. Nous ne pouvons le contrôler. » Si le grand dragon rouge arrête les élus de Dieu, le travail de l’Église et la vie d’Église seront grandement entravés et l’exécution des devoirs des frères et sœurs en sera grandement affectée. À ce moment-là, des incrédules et des antéchrists apparaîtront pour perturber et induire les gens en erreur, répandant des hérésies et des idées fallacieuses, prétendant que les arrestations ont eu lieu parce que les dirigeants et les ouvriers sont allés à l’encontre de les intentions de Dieu, et les gens seront induits en erreur par ces antéchrists et ces personnes malfaisantes. Quand ces événements, qui ne correspondent pas aux notions et à l’imagination des gens ni aux sentiments humains, se produisent, les gens n’en tirent jamais de leçons. Les gens n’arrivent jamais à comprendre la souveraineté, l’orchestration et le tempérament de Dieu à partir de ces événements. Les gens ne saisissent jamais les intentions de Dieu et ne comprennent jamais quelles leçons Dieu veut qu’ils apprennent, quelle édification Il veut qu’ils obtiennent et quel discernement Il veut qu’ils acquièrent à partir de ces événements. Les gens ne connaissent aucune de ces choses-là et ne savent pas comment en faire l’expérience. Par conséquent, en ce qui concerne toutes les choses qu’ils voient se produire autour d’eux, les gens croient vraiment que la phrase « la réussite et l’échec des choses dépendent des gens » est exacte, et qu’elle est plus fiable et plus réelle que le fait que « Dieu est souverain de toutes choses, Dieu est omniprésent et Dieu scrute tout. » En fait, au fond de vous, vous croyez toujours que la phrase « la réussite et l’échec des choses dépendent des gens » est plus réelle, que les humains déterminent tout, et que dire que Dieu décide de tout semble un peu vague. Pourquoi les gens pensent-ils que c’est vague ? Pourquoi les gens pensent-ils que l’affirmation « Dieu décide de tout » n’est pas fiable ? En théorie, c’est parce que les gens ne comprennent pas la vérité et ne connaissent pas Dieu, mais en réalité, quelle en est la raison ? (En réalité, les gens ne reconnaissent pas ou ne croient pas que Dieu est souverain de toutes choses.) Dire que les gens ne croient pas ou ne reconnaissent pas que Dieu est souverain de toutes choses est juste, mais il y a une raison plus spécifique : la phrase « la réussite et l’échec des choses dépendent des gens » expose la perspective erronée des gens quand il est question de la façon dont ils considèrent les bonnes et les mauvaises choses. Les gens croient que les choses qui leur apportent la paix, la joie, le confort et le bonheur sont bonnes et qu’elles viennent de Dieu. Il y a des choses qui rendent les gens mal à l’aise ou qui les effraient, qui les font pleurer, souffrir ou qui les remplissent d’un tel chagrin qu’ils préfèreraient être morts. Certaines choses empêchent même les gens de s’assurer d’une vie d’Église normale et d’un environnement normal pour faire leurs devoirs. Les choses de ce genre sont considérées comme de « mauvaises choses » par les gens. L’expression « mauvaises choses » doit être mise entre guillemets. De « mauvaises choses » peuvent-elles avoir un effet positif sur les gens ? Les gens ne peuvent pas voir ou percevoir ces bons effets, donc, dans leur esprit, « toutes choses », dont Dieu est souverain, comprennent seulement les choses qui leur apportent la paix, la joie, la satiété, des avantages, l’édification, les gains et ce qui renforce leur foi en Dieu. Voilà ce que les gens croient être tout ce sur quoi Dieu exerce Sa souveraineté. En revanche, si, en apparence, certaines choses semblent mettre à mal l’entrée dans la vie, nuire aux intérêts de l’Église, et si quelques personnes sont induites en erreur, que certaines sont même éliminées et que quelques personnes rencontrent des événements malheureux et endurent des souffrances, les gens croient que ces choses n’ont rien à voir avec la souveraineté de Dieu et qu’elles sont l’œuvre de Satan. Les gens croient que si c’était l’œuvre de Dieu, ces choses négatives n’apparaîtraient pas ou n’existeraient pas, c’est ce que les gens ont déterminé. Par conséquent, la compréhension qu’ont les gens de la phrase « Dieu est souverain de toutes choses » est très unilatérale et superficielle. Elle se limite à des notions humaines, elle est chargée d’émotions humaines et ne correspond pas aux faits. Laissez-Moi vous donner un exemple. Dieu a créé toutes sortes d’insectes et d’oiseaux. Certaines personnes disent : « Je crois que toutes les choses que Dieu a créées sont importantes, que ces insectes sont tous bénéfiques et que tous sont bons. Les abeilles ont été créées par Dieu, et toutes sortes de bons oiseaux ont été créés par Dieu. Les moustiques piquent sans arrêt les gens et propagent des maladies, donc les moustiques ne sont pas bons. Peut-être que les moustiques n’ont pas été créés par Dieu. » N’est-ce pas là une compréhension déformée ? En réalité, toutes choses ont été créées par Dieu. Il n’y a qu’un seul Dieu, le Créateur, et tout ce qui est vivant et ce qui ne l’est pas vient de Dieu. Dans leurs notions, les gens croient que seulement divers insectes, oiseaux et autres créatures bénéfiques viennent de Dieu. Quant aux mouches, aux moustiques, aux punaises et à certains animaux carnivores considérés par l’homme comme particulièrement féroces, ces créatures ne semblent pas venir de Dieu, et même si elles viennent de Dieu, ce ne sont pas de bonnes choses. N’est-ce pas là une notion humaine ? Dans les idées et les notions des gens, ces choses ont été progressivement catégorisées de manière systématique : tout ce que les humains aiment ou qui leur est bénéfique est considéré comme positif et créé par Dieu, tandis que tout ce que les humains n’aiment pas ou qui leur nuit est considéré comme négatif et non créé par Dieu, et pourrait avoir été créé par Satan ou produit par la nature. Dans leur tête, les gens croient souvent inconsciemment ceci : « Les mouches, les moustiques et les punaises ne sont pas de bonnes choses, elles n’ont pas été créées par Dieu. Dieu n’aurait certainement pas créé des choses pareilles. » Ou encore, ils se disent : « Les lions et les tigres dévorent systématiquement les brebis et les zèbres, ils sont trop cruels. Ce ne sont pas de bonnes choses. Les loups sont maléfiques, rusés, méchants, violents et cruels. Les loups sont mauvais, mais les vaches et les brebis sont bonnes, et les chiens sont encore meilleurs. » La question de savoir si une chose créée par Dieu est bonne ou non ne se mesure pas en fonction des besoins émotionnels ou des goûts de l’homme : ce n’est pas ainsi que se mesurent ces choses-là. Dieu a créé toutes sortes d’animaux, y compris les zèbres, les biches et diverses espèces d’herbivores, ainsi que des carnivores féroces comme les lions, les tigres, les léopards et les crocodiles, qui sont particulièrement violents, y compris certains prédateurs pouvant tuer leur proie d’un seul coup de dents. Peu importe que ces animaux soient bons ou mauvais aux yeux des humains, ils ont tous été créés par Dieu. Certaines personnes, en voyant un lion dévorer un zèbre, se disent : « Oh non, pauvre zèbre ! Quelle méchanceté de la part des lions que de manger les zèbres ! » En voyant un loup dévorer un agneau, ils se disent : « Les loups sont vraiment cruels et sournois. Pourquoi Dieu a-t-il créé les loups ? Les moutons sont tellement mignons, doux et gentils. Pourquoi Dieu n’a-t-Il pas créé que des animaux paisibles ? Les loups sont les ennemis naturels des brebis, alors pourquoi Dieu a-t-Il créé à la fois les loups et les brebis ? » Ils ne comprennent pas le mystère qui se cache derrière tout cela et ils nourrissent toujours des notions et des imaginations humaines. Quand des incidents adviennent où des antéchrists induisent des gens en erreur au sein de l’Église, certains disent : « Si Dieu a pitié de cette humanité, pourquoi a-t-Il créé Satan ? Pourquoi permet-Il à Satan de corrompre le genre humain ? Puisque Dieu nous a choisis, pourquoi permet-Il que des antéchrists apparaissent au sein de l’Église ? » Tu ne comprends pas, n’est-ce pas ? C’est la souveraineté de Dieu. C’est ainsi que Dieu règne sur toutes choses, et ce n’est que lorsqu’Il règne sur elles de cette manière que toutes choses peuvent exister normalement dans le cadre des règles et des lois qu’Il a ordonnées. Si, pour te protéger, Dieu empêchait les antéchrists d’apparaître au sein de l’Église, saurais-tu ce que sont les antéchrists ? Saurais-tu ce qu’est le tempérament d’un antéchrist ? Si on te disait seulement quelques mots et quelques doctrines sur le discernement des antéchrists, sans que tu n’en rencontres jamais aucun, serais-tu capable de discerner les antéchrists ? (Non.) Certainement pas. Si les antéchrists et les personnes malfaisantes n’étaient pas autorisés à apparaître, tu serais toujours comme une fleur dans une serre : dès qu’il y aurait un brusque changement de température, tu te flétrirais sous le coup de ce froid soudain, incapable de le supporter. Par conséquent, si les gens veulent comprendre la vérité, ils doivent accepter tous les environnements, toutes les personnes, tous les événements et toutes les choses qui émergent sous la souveraineté et l’orchestration de Dieu. « Toutes les personnes, tous les événements et toutes les choses » incluent le positif et le négatif, les choses qui correspondent à tes notions et à ton imagination et les choses qui n’y correspondent pas. Cela inclut les choses que tu considères comme positives et les choses négatives que tu n’aimes pas, cela inclut les choses qui sont en accord avec tes sentiments et celles qui ne sont pas en accord avec tes sentiments ou avec tes goûts. Tu dois accepter toutes ces choses. Quel est le but de l’acceptation de toutes ces choses ? Ce n’est pas seulement de construire tes connaissances et d’augmenter ton expérience, le but est de te permettre d’arriver à connaître les paroles de Dieu de manière plus pratique et plus concrète, de comprendre la vérité et de faire l’expérience de la véracité et de l’exactitude des paroles de Dieu à travers ces faits. Au bout du compte, tu confirmeras que les paroles de Dieu sont la vérité, tu tireras des leçons de personnes, de choses et d’événements différents, ce qui te permettra de comprendre plus de vérités, de percer à jour beaucoup de choses et de t’enrichir davantage. Le résultat final atteint grâce à cela est le suivant : tu seras capable d’acquérir une connaissance du Créateur à travers l’émergence et le développement de personnes, de choses et d’événements différents, tu en viendras à comprendre Son tempérament et Son essence et tu apprendras qu’Il détient la souveraineté sur toutes choses et orchestre toutes choses.

Que les événements que tu vois se produire autour de toi soient perçus par l’homme comme bons ou mauvais, qu’ils soient ou non ce que tu veux, qu’ils t’apportent joie et bonheur ou peine et douleur, tu dois les considérer comme des personnes, des événements et des choses qui renferment des leçons à apprendre et des vérités à chercher, et tu dois les considérer comme des choses qui viennent de Dieu. Ils ne sont pas le fruit du hasard, ils ne sont pas dus aux humains, ils ne sont pas causés par une personne et ce n’est pas quelque chose qu’une personne peut contrôler. Au contraire, c’est Dieu qui exerce Sa souveraineté sur toutes ces choses ; Dieu orchestre et arrange toutes ces choses. L’émergence de tout événement ne dépend pas de la volonté humaine, ce n’est pas comme si une personne pouvait contrôler un événement simplement parce qu’elle le souhaite. Dieu exerce Sa souveraineté sur tout et orchestre tout le processus d’apparition, de développement et de transformation de toutes les personnes, de tous les événements et de toutes les choses jusqu’à ce qu’ils atteignent leurs résultats finaux. Si tu n’y crois pas, alors essaie d’expérimenter et d’observer les choses selon les paroles et les principes dont J’ai parlé. Vois si ce que Je dis est vrai. Vois si l’affirmation « la réussite et l’échec des choses dépendent des gens », que vous croyez, est correcte, ou si l’affirmation « Dieu gouverne et orchestre l’apparition et le développement de toutes les personnes, de tous les événements et de toutes les choses, jusqu’à ce qu’ils atteignent leurs résultats finaux » est correcte. Vois laquelle de ces deux affirmations est correcte, laquelle est conforme aux faits, laquelle permet aux gens d’être édifiés et leur est bénéfique, laquelle permet aux gens de connaître Dieu et d’avoir une foi authentique en Lui. Quand tu feras l’expérience de tout ce qui se passe autour de toi avec le point de vue et l’attitude selon lesquels Dieu exerce Sa souveraineté sur tout et orchestre tout, ton point de vue et ta perspective sur les choses seront complètement différents. Si tu persistes à considérer toutes les choses et tous les événements du point de vue du dicton « la réussite et l’échec des choses dépendent des gens », alors, pour dire les choses avec douceur, quand il t’arrivera quelque chose, tu t’empêtreras naturellement et involontairement dans l’idée du bien et du mal, tu essaieras de tenir les gens pour responsables et tu analyseras les causes de divers incidents, les facteurs qui ont conduit à des conséquences fâcheuses dans différentes affaires, etc., au lieu de rechercher les vérités-principes et les intentions de Dieu sur la base de Ses paroles. Plus tu crois au dicton « la réussite et l’échec des choses dépendent des gens », plus les opinions des incrédules te domineront. Alors, les résultats finaux de tout ce dont tu fais l’expérience contrediront de plus en plus la vérité, et ta foi en Dieu deviendra une simple doctrine ou un slogan. À ce moment-là, tu te seras totalement transformé en un incrédule. En d’autres termes, plus tu croiras en l’affirmation « la réussite et l’échec des choses dépendent des gens », plus tu te révèleras être un incrédule. Si tu n’as pas Dieu ou les paroles de Dieu dans ton cœur, si tu ne reconnais ou n’acceptes absolument aucune des paroles de Dieu, des vérités ou des choses positives, si elles n’ont aucune place dans ton cœur, alors les profondeurs de ton âme ont été complètement occupées par Satan, elles ont été remplies par les pensées et les idées de l’évolution et du matérialisme, qui sont toutes des paroles diaboliques des démons et Satan. Tu crois à tous les faits que tu vois de tes propres yeux, mais tu ne crois pas que Celui qui est souverain sur tout dans l’univers, Celui qui ne peut être vu par personne, existe vraiment. Si tu considères tout du point de vue selon lequel « la réussite et l’échec des choses dépendent des gens », alors tu n’es pas différent de Satan et des matérialistes. À l’inverse, si tu considères tout du point de vue selon lequel « tout ce qu’il y a au monde est gouverné et arrangé par Dieu », alors même si tu ne peux pas voir certaines choses clairement, tu seras en mesure de trouver des réponses à des événements spécifiques que tu vois se produire autour de toi, de découvrir la racine de la question et de chercher l’essence et la vérité du problème à l’intérieur des paroles de Dieu. Tu n’enquêteras pas pour savoir qui avait raison et qui avait tort, tu n’essaieras pas simplement de tenir quelqu’un pour responsable. Au contraire, tu pourras comparer la question aux paroles de Dieu, chercher la racine du problème, identifier le cœur de la question, et tu exploreras où les gens ont échoué, ce qui leur manquait, quel tempérament corrompu ils ont révélé, en quoi ils ont été rebelles et quels aspects d’eux étaient incompatibles avec Dieu tout au long de l’affaire. Tu pourras rechercher quels étaient les intentions et les objectifs de Dieu en faisant ces choses, ce qu’Il voulait atteindre chez les gens, le genre de résultats qu’Il voulait obtenir, les avantages qu’Il voulait que les gens obtiennent et les principes auxquels les gens devraient adhérer. Quand tu discerneras et considèreras un événement spécifique à partir de ces perspectives, ton état intérieur changera. Ton point de vue sur les choses sera inconsciemment guidé et dirigé par les paroles de Dieu. Tu obtiendras inconsciemment l’éclairage et la direction dans les paroles de Dieu, ainsi que les vérités-principes auxquelles tu devrais te conformer et que tu devrais mettre en pratique quand il t’arrive ce genre d’affaires. Quand tu entreras vraiment dans ces vérités-principes, tu auras une foi et une confiance en Dieu authentiques, tu prieras et supplieras sincèrement, tu auras une soumission authentique et tu seras capable de pratiquer selon les vérités-principes : quel sera le résultat final de tout cela ? Tout au long de l’événement, tu verras clairement la vérité dans cette affaire, tu en tireras des leçons, tu seras en mesure de comprendre correctement tout ce qui t’arrive et tu pourras voir que cela vient des arrangements de Dieu et que cela contient les bonnes intentions de Dieu. Ainsi, comme les gens le disent souvent, tu feras « d’une mauvaise chose une bonne chose » : tu pourras naturellement traiter chaque événement que les gens condamnent, détestent et haïssent comme une chose positive, et tu pourras reconnaître qu’il est régi et arrangé par Dieu et qu’il doit être accepté de la part de Dieu. Tu le verras comme quelque chose qui contient le sang du cœur de Dieu, Ses intentions et Ses attentes. En faisant l’expérience de cela, tu en viendras inconsciemment à comprendre quelles étaient les intentions de Dieu en orchestrant toute cette affaire. Sans le savoir, tu en viendras à comprendre et à saisir Ses intentions, et une fois que cela se produira, tu comprendras involontairement les vérités qui s’y trouvent et tu seras capable de discerner toutes les personnes et tous les sujets impliqués dans l’ensemble de l’événement. Si, tout au long de l’événement, tu considères le problème du point de vue selon lequel « tout ce qu’il y a au monde est gouverné et arrangé par Dieu », tu en tireras un grand profit. Tu gagneras la vérité, une croyance authentique en Dieu et une compréhension de la souveraineté de Dieu sur toutes choses. Tu comprendras les intentions de Dieu et Ses pensées rigoureuses en la matière. Bien entendu, tu gagneras aussi une compréhension et une expérience de l’expression « Dieu est omniprésent », qui n’existait auparavant que dans ta conscience. Si, tout au long de l’événement, tu considères le problème du point de vue selon lequel « la réussite et l’échec des choses dépendent des gens », tu te plaindras, tu ne tiendras pas compte de Dieu et tu auras l’impression que Dieu est très distant et très vague. Le mot « Dieu », l’identité de Dieu, l’essence de Dieu et tout ce qui concerne Dieu te sembleront extrêmement lointains et vides. Tu croiras que l’apparition, le développement et l’issue de l’ensemble de l’événement dépendent tous de manipulations humaines, et que les facteurs humains sont omniprésents dans toute cette affaire. Par conséquent, tu réfléchiras continuellement à ces questions, en pensant : « Qui a commis l’erreur à cette étape ? Qui a négligemment causé une perte à cette étape ? Qui a perturbé, dérangé et ruiné cette étape ? Je veillerai à ce qu’il en paie le prix. » Tu feras une fixation sur des individus et des questions, tu vivras constamment dans le domaine du bien et du mal en ignorant complètement les paroles de Dieu, la vérité, les responsabilités, les devoirs et les obligations que les êtres créés devraient remplir et les points de vue et les positions que tu devrais défendre. Dieu n’aura plus aucune place dans ton cœur. Pendant toute la durée de l’événement, il n’y aura aucune relation entre Dieu et toi ni entre les paroles de Dieu et toi. Autrement dit, face à une situation, tu feras uniquement une fixation sur les gens et les choses. Tu n’arriveras pas à trouver un seul mot qui soit conforme à la vérité, ou une déclaration de la vérité qui vient de Dieu à opposer à la question pour la comparer, tu n’arriveras pas à l’utiliser comme fondement pour disséquer la situation, tu ne tireras pas de leçons de la situation, tu ne gagneras pas en discernement, tu ne renforceras pas ta foi et tu n’apprendras pas à connaître Dieu. Tu ne feras rien de tout cela. Tout au long de l’événement, tu t’en tiendras à l’affirmation populaire « la réussite et l’échec des choses dépendent des gens », ce qui, pour être plus précis, est un argument et un point de vue des incrédules. À l’inverse, disons que, dès le début de l’événement, tu arrives à l’accepter depuis la perspective d’un être créé, sans chercher à savoir si un individu a raison ou tort, sans analyser à l’excès une personne ou une chose et sans faire de fixation sur les gens ou les choses. Admettons qu’à la place, tu recherches activement des réponses dans les paroles de Dieu, que tu viennes devant Dieu de manière proactive pour Le prier et t’en remettre à Lui et que tu recherches l’éclairage et la direction de Dieu, en permettant à Dieu d’œuvrer et d’orchestrer. Supposons que ton attitude soit celle de la crainte et de la soumission à Dieu, de la soif de la vérité et de la coopération active avec Dieu, qu’elle ne soit pas le point de vue et l’attitude d’un incrédule, mais plutôt le point de vue et la position qu’une personne qui suit véritablement Dieu devrait avoir. Avec un tel point de vue et une telle position, tu gagneras à ton insu ce dont tu n’as jamais fait l’expérience avant, c’est-à-dire les vérités-réalités que tu ne possédais pas avant. Ces vérités-réalités sont en fait les effets que Dieu veut réaliser et atteindre en toi par Sa souveraineté sur l’ensemble de l’événement. Si Dieu accomplit ce qu’Il a l’intention d’accomplir, alors Il n’aura pas agi en vain, car Il aura obtenu en toi les effets qu’Il désirait. Quels sont ces effets ? Dieu veut que tu voies ce qui se passe réellement, que tu voies que rien n’arrive par hasard ni n’est causé par les gens, mais que Dieu a le contrôle. Dieu veut que tu fasses l’expérience de Son existence réelle et que tu fasses l’expérience du fait de Sa souveraineté et de Son orchestration du destin de toutes choses, et qu’il s’agit d’un fait, et non d’une déclaration vide de sens.

Si, à travers tes expériences, tu en viens vraiment à prendre conscience du fait que Dieu exerce Sa souveraineté sur tout et qu’Il orchestre le destin de toutes choses, tu seras en mesure de prononcer ces paroles comme Job l’a fait : « Mon oreille avait entendu parler de toi ; mais maintenant mon œil t’a vu. C’est pourquoi je me condamne et je me repens sur la poussière et sur la cendre » (Job 42:5-6). Est-ce une bonne déclaration ? (Oui.) Cela fait beaucoup de bien d’entendre cette déclaration, et elle est émouvante. Voulez-vous faire l’expérience de la véracité de cette déclaration ? Voulez-vous faire l’expérience de ce que Job a ressenti quand il a prononcé ces paroles ? (Oui.) S’agit-il d’un désir moyen ou d’un désir fort ? (D’un désir fort.) En somme, vous avez ce genre de détermination et de désir. Alors, comment ce désir peut-il être satisfait ? C’est exactement comme Je viens de le dire. Tu dois adopter la perspective d’un être créé et te mettre dans la perspective d’apprendre que Dieu est souverain sur toutes choses et que tout est gouverné et orchestré par Lui lorsque tu abordes toutes les personnes, tous les événements et toutes les choses auxquels tu es confronté, tirer des leçons de ceux-ci, en venir à connaître les intentions de Dieu dans tout ce qu’Il fait et en venir à connaître ce que Dieu veut réaliser et accomplir en toi. En agissant ainsi, un jour prochain, et dans un avenir pas trop lointain, tu feras l’expérience de ce que Job a ressenti lorsqu’il a prononcé ces paroles. Quand Je vous entends dire que vous voulez vraiment faire l’expérience de ce que Job a ressenti lorsqu’il a prononcé ces paroles, Je sais que plus de quatre-vingt-dix-neuf pour cent des gens n’ont jamais fait l’expérience de tels sentiments avant. Comment cela se fait-il ? C’est parce que, contrairement à Job, vous ne vous êtes jamais placés du point de vue d’un être créé et n’avez jamais expérimenté le fait que le Créateur est souverain sur tout et toutes choses. Tout cela est dû à l’ignorance, à la sottise et à la rébellion humaines, ainsi qu’au fait que Satan vous induit en erreur et à la corruption causée par Satan, qui conduisent les gens à mesurer et à aborder involontairement tout ce qui leur arrive du point de vue d’un incrédule, et même à identifier et à aborder tout ce qui se passe autour d’eux en utilisant certaines des méthodes et des bases théoriques couramment utilisées par les non-croyants. Les conclusions auxquelles ils parviennent finalement n’ont rien à voir avec la vérité, certaines sont même contraires à la vérité. Cela empêche les gens, à long terme, d’expérimenter le fait que le Créateur contrôle et est souverain sur toutes choses et le sentiment que Job a éprouvé quand il a prononcé ces paroles. Si tu as traversé une épreuve semblable à celles de Job, qu’il s’agisse d’une affaire majeure ou mineure, et qu’à travers cette épreuve, tu as déjà senti la main de Dieu à l’œuvre et le fait de la souveraineté de Dieu, et que tu en es venu à connaître les intentions spécifiques que Dieu a en exerçant Sa souveraineté sur cette affaire et en l’orchestrant, ainsi que la voie que les gens devraient suivre, alors à la fin, tu seras à même de faire l’expérience des effets positifs que Dieu voulait réaliser en toi à travers toute cette affaire, de Ses intentions minutieuses pour toi et de Ses attentes à ton égard, entre autres choses. Quand tu feras l’expérience de tout cela, tu ne croiras plus seulement que Dieu peut exprimer la vérité et te fournir la vie, tu feras plutôt l’expérience de manière très réelle du fait que le Créateur existe bel et bien, et tu feras aussi l’expérience de l’existence du fait que le Créateur a créé toutes choses et qu’Il est souverain sur toutes choses. Quand tu auras fait l’expérience de toutes ces choses, ta foi en Dieu et ta foi en le Créateur augmenteront. Dans le même temps, cela te permettra de faire l’expérience du fait que tu as interagi avec le Créateur d’une façon très réelle et, d’une manière très réelle, cela te permettra de confirmer entièrement en ton for intérieur ta croyance en Dieu, ta confiance en Lui et le fait que tu Le suis, ainsi que le fait que Dieu est souverain sur tout et qu’Il est omniprésent. Quand vous aurez cette confirmation et cette expérience, pensez-vous que vous ressentirez la joie et du bonheur dans votre cœur, ou bien de la douleur et du chagrin ? (De la joie et du bonheur.) Vous ressentirez assurément de la joie et du bonheur ! Peu importe la douleur et le chagrin dont tu as déjà fait l’expérience, ils se dissiperont comme une bouffée de fumée et ton cœur débordera de joie, tu te réjouiras et tu bondiras de bonheur. Quand tu verras que le fait de la souveraineté de Dieu sur toutes choses aura été réellement confirmé et expérimenté en toi, cela équivaudra à avoir une véritable rencontre, un véritable contact et une véritable interaction avec Dieu en face à face. À ce moment-là, tu ressentiras la même chose que Job. Qu’a dit Job à ce moment-là ? (« Mon oreille avait entendu parler de toi ; mais maintenant mon œil t’a vu. C’est pourquoi je me condamne et je me repens sur la poussière et sur la cendre. ») Job a utilisé en apparence le comportement et les actions consistant à s’abhorrer et à se repentir pour exprimer sa détestation à l’égard du passé, mais en fait, au fond de son cœur, il était joyeux et heureux. Pourquoi ? Parce qu’alors qu’il ne s’y attendait pas, il avait contemplé la face du Créateur, il s’était retrouvé face à face avec Lui et il avait rencontré Dieu dans le cadre d’un événement, d’un événement banal et fortuit. Dites-Moi, quel être créé, quel disciple de Dieu n’a pas envie de voir Dieu ? Quand une telle situation se produit, quand une chose pareille arrive, qui ne serait pas heureux, qui ne serait pas enthousiaste ? N’importe qui serait transporté, déborderait d’excitation et éprouverait de la joie. Ce serait quelque chose que l’on n’oublierait jamais, aussi longtemps que l’on vivrait, et c’est une chose dont il vaut la peine de se souvenir. Réfléchissez-y, n’y a-t-il pas de nombreux avantages à cela ? J’espère qu’à l’avenir, vous éprouverez vraiment ce sentiment et aurez vraiment ce genre d’expérience. Quand une personne contemple vraiment la face de Dieu et qu’elle est véritablement capable de faire l’expérience des mêmes sentiments que Job a ressentis quand il a vu l’Éternel Dieu, cela devient une étape importante dans sa croyance en Dieu. C’est une chose tellement merveilleuse ! Tout le monde aspire à un tel résultat et à une telle situation, et chacun espère en faire l’expérience et avoir ce genre d’expérience. Étant donné que tu as de telles attentes, tout en faisant l’expérience de tout ce qui se passe autour de toi, tu dois avoir le point de vue et la position corrects, faire l’expérience de tout et tout comprendre selon les enseignements et les indications de Dieu, et apprendre à tout accepter comme venant de Dieu et à tout considérer selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère. De cette manière, ta foi grandira de plus en plus sans que tu t’en aperçoives, et le fait que Dieu est souverain sur tout et toutes choses sera progressivement confirmé et vérifié dans ton cœur. Quand tout cela sera confirmé en toi, te soucieras-tu encore de ta stature qui ne grandit pas ? (Non.) Mais il est normal que tu te sentes un petit peu inquiet maintenant, parce que tu es de stature toute petite et qu’il y a beaucoup de choses que tu n’arrives pas à percer à jour : il te serait impossible de ne pas te faire du souci, c’est quelque chose que tu ne peux pas éviter. C’est parce qu’il y a beaucoup de choses à l’intérieur des gens qui viennent de la connaissance, de l’homme, de Satan, de la société, et ainsi de suite. Toutes ces choses influencent profondément les points de vue à partir desquels les gens abordent Dieu, ainsi que la perspective et la position qu’ils devraient adopter lorsqu’ils font l’expérience de diverses choses. Par conséquent, il n’est pas facile d’adopter une position et une perspective correctes quand il arrive des choses. Il faut non seulement faire l’expérience des choses positives, mais aussi des choses négatives. En discernant et en comprenant l’essence de ces choses négatives, vous apprendrez davantage de leçons et parviendrez à comprendre les actions de Dieu, Sa toute-puissance et Sa sagesse dans Sa domination de toutes choses.

À présent, comprenez-vous pleinement que l’affirmation « la réussite et l’échec des choses dépendent des gens » est incorrecte ? (Oui.) Y a-t-il des aspects corrects à cette affirmation ? Y a-t-il des éléments valables ? (Non, il n’y en a pas.) Aucun ? (Aucun.) Il est juste de comprendre qu’il n’y en a aucun. C’est une compréhension théorique. Ensuite, dans la vraie vie, par l’observation et l’expérience, tu découvriras que l’affirmation « la réussite et l’échec des choses dépendent des gens » est erronée, absurde, et constitue un point de vue d’incrédules. Quand tu découvriras ce fait et que tu pourras utiliser des faits pour démontrer le caractère erroné de cette affirmation, alors tu l’abandonneras et la rejetteras complètement, et tu ne l’utiliseras plus. Tu n’en es pas encore là. Bien que tu aies accepté ce que J’ai dit, plus tard, quand tu seras confronté à certaines situations, tu t’interrogeras : « À l’époque, je pensais qu’il n’y avait rien de correct dans l’affirmation “la réussite et l’échec des choses dépendent des gens”, alors maintenant, pourquoi est-ce que je pense qu’elle est un petit peu juste ? » Tu commences à lutter intérieurement et à faire à nouveau l’expérience de contradictions. Que faire alors ? Tout d’abord, tu dois changer de point de vue. Renonce à toutes les pensées et à tous les points de vue qui découlent du fait de s’accrocher à cette affirmation. Renonce à toutes les actions qui proviennent de cette affirmation. Ne fais pas de fixation sur des personnes ou des sujets. Viens d’abord devant Dieu dans la prière, puis cherche les fondements et les principes dans les paroles de Dieu. Au cours de cette recherche, tu gagneras à ton insu un éclairage et tu en viendras à comprendre la vérité. Il peut t’être difficile de chercher les principes par toi-même, alors convoque tous ceux qui sont impliqués dans cette affaire et cherchez ensemble la base et les vérités-principes dans les paroles de Dieu. Ensuite, lis en priant, échange sur les paroles de Dieu correspondantes et utilise-les à titre comparatif. Après avoir comparé la situation avec les paroles de Dieu, accepte les points de vue corrects : les points de vue erronés seront naturellement abandonnés. À partir de là, résous et traite les problèmes selon ces principes. Que penses-tu de cette méthode ? (Elle paraît bonne.) Dans le processus de recherche de la vérité, ce que tu dois abandonner, ce sont les actions qui découlent du point de vue selon lequel « la réussite et l’échec des choses dépendent des gens ». Trouve les paroles de Dieu correspondantes et résous et traite les problèmes à partir des paroles de Dieu. En recherchant la vérité et en résolvant les problèmes de cette manière, tes points de vue erronés seront résolus. Si tu traites les choses à partir des paroles de Dieu et des vérités-principes, ta manière de gérer les choses changera d’orientation et d’approche en conséquence. Cela aura pour résultat de faire évoluer l’issue de l’affaire dans un sens favorable. En revanche, utiliser la perspective et le point de vue selon lesquels « la réussite et l’échec des choses dépendent des gens » pour résoudre les problèmes et traiter les affaires fera que celles-ci évolueront dans une direction néfaste. Par exemple, quand des antéchrists induisent les gens en erreur au sein de l’Église, si les gens ne recherchent pas la vérité, mais font seulement une fixation sur les gens et les histoires en discutant du bien et du mal et en demandant des comptes aux gens, le résultat final sera de traiter quelques individus et de considérer l’affaire comme résolue. Certains diront peut-être : « Tu as dit que la situation évoluait dans une direction néfaste, or je n’ai vu aucun résultat néfaste. Les antéchrists ayant été expulsés, le problème n’est-il pas résolu ? Où est l’issue néfaste en question ? » Chacun a-t-il tiré une leçon de cette expérience ? A-t-il compris la vérité grâce à elle ? Peut-il discerner les antéchrists ? Comprend-il les intentions de Dieu ? A-t-il reconnu la souveraineté de Dieu ? Aucun de ces effets positifs ne s’est produit. Au contraire, les gens continuent à vivre selon des philosophies sataniques, à se méfier et à se protéger les uns des autres et à se renvoyer la responsabilité. Face à une situation donnée, ils se prémunissent rapidement, ne cherchant qu’à se préserver eux-mêmes. Ils ont peur d’assumer leurs responsabilités et que l’on s’occupe d’eux. Ils ne tirent aucune leçon et n’acceptent rien de Dieu, et ils recherchent encore moins Ses intentions. Les gens peuvent-ils grandir dans la vie de cette manière ? Au bout du compte, ils ne savent que ce qu’ils peuvent ou ne peuvent pas faire devant leurs dirigeants, ce qu’ils doivent dire et faire pour rendre leurs dirigeants heureux, et quelles paroles et quelles actions feront que leurs dirigeants leur en voudront et les détesteront. Par conséquent, les gens se protègent les uns des autres, s’enferment, se dissimulent, se déguisent, et personne ne s’ouvre. En se cachant derrière une façade, en se protégeant les uns des autres et en se déguisant de la sorte, les gens sont-ils venus devant Dieu ? Non. Après avoir fait l’expérience de beaucoup de choses, les gens apprennent à éviter certaines situations, et ils ont peur d’interagir avec les autres et de rencontrer des problèmes. En fin de compte, ils se ferment complètement, ne s’ouvrent à personne et leur cœur est dépourvu de Dieu. Croire en Dieu de cette façon repose entièrement sur une philosophie satanique. Peu importe le nombre d’expériences qu’ils traversent, ils ne peuvent tirer aucune leçon, n’arrivent pas à se connaître eux-mêmes, et encore moins à se débarrasser de leur tempérament corrompu. Peuvent-ils parvenir à comprendre la vérité et à connaître Dieu de cette manière ? Peuvent-ils éprouver un véritable repentir ? Non, ils en sont incapables. Au lieu de cela, ils apprennent à se prémunir contre les autres, à se protéger eux-mêmes, à observer attentivement les paroles et les expressions des autres et à se diriger au gré du vent. Ils apprennent à user de ruses et de tact, et à mieux gérer les bagarres et les querelles. Face aux problèmes, ils évitent d’en assumer la responsabilité et, au contraire, la rejettent sur les autres. Ils n’ont plus aucune relation avec Dieu, Ses paroles ou la vérité. Leur cœur ne fait que s’éloigner de plus en plus de Dieu. N’est-ce pas là une évolution néfaste ? (Si.) Comment la direction de cette évolution néfaste a-t-elle été prise ? Imaginons qu’une personne voit les gens et les choses, et se conduit et agit, entièrement selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère. Elle recherche les paroles de Dieu comme fondement quand elle rencontre des problèmes, en cherchant des réponses dans Ses paroles, en identifiant la racine des problèmes à partir des paroles de Dieu et en les lisant à titre comparatif et en utilisant Ses paroles pour résoudre tous les problèmes et toutes les difficultés. Les paroles de Dieu lui fournissent un chemin à suivre pour qu’elle ne soit pas entravée, coincée ou prise au piège par ces questions. Dans ce cas, au bout du compte, elle comprendra les principes de pratique que Dieu exige pour ces questions-là et auraient un chemin à suivre. Si tout le monde, confronté à des défis, venait devant Dieu, en acceptant tout de Dieu, en apprenant à s’en remettre à Dieu et en trouvant les vérités-principes comme base dans le processus de recherche, les gens continueraient-ils à se protéger les uns des autres ? Quelqu’un continuerait-il à poursuivre le bien et le mal sans s’attaquer à la racine du problème ? (Non.) Même si quelqu’un ne pratiquait pas la vérité mais continuait à poursuivre ce genre de questions, ce serait un cas isolé, rejeté par tout le monde. Si les gens peuvent accepter les choses de Dieu quand ils les rencontrent, la situation évoluera dans une direction favorable. Les gens finiront par comprendre et connaître les paroles de Dieu et par gagner la vérité. Si ce que les gens pratiquent, c’est la vérité, et ce qu’ils atteignent, c’est l’objectif correct qui consiste à gagner la vérité et à pouvoir témoigner de Dieu, alors leur foi augmentera, leur compréhension de Dieu s’accroîtra et ils cultiveront un cœur qui craint Dieu. N’est-ce pas là la direction d’une évolution favorable ? (Si.) Qu’est-ce qui permet d’obtenir de tels résultats ? Est-ce dû au fait que la perspective et la position que les gens adoptent dans chaque affaire sont correctes et conformes à la vérité ? (Oui.) En termes simples et directs, cette perspective et cette position signifient accepter les choses de Dieu, ce qui conduit naturellement à la direction d’une évolution favorable et à des étapes de développement favorable, et aboutit naturellement à la compréhension de la vérité et à la connaissance de Dieu. Cependant, si les gens n’acceptent pas les choses de Dieu, mais les abordent plutôt à partir d’une perspective humaine et de philosophies sataniques, en s’appuyant toujours sur une philosophie satanique pour voir les choses et en faisant une fixation sur les gens et sur les choses, tout ce qui sera produit sera néfaste. La conséquence ultime sera que personne ne parviendra à comprendre la vérité et à en tirer profit. C’est le résultat obtenu quand on ne sait pas comment faire l’expérience de l’œuvre de Dieu. C’est pourquoi, dans certaines Églises, il y a une atmosphère qui manque d’harmonie entre certaines personnes qui accomplissent des devoirs. Elles se méfient systématiquement les unes des autres, se protègent les unes des autres, se plaignent les unes des autres, se font concurrence et se disputent. Elles se battent secrètement au plus profond de leur cœur. Cela confirme une chose : il n’y a personne dans ce groupe qui cherche la vérité, personne qui accepte les choses de Dieu quand il y est confronté. Tous sont incrédules et aucun ne recherche la vérité. Inversement, dans certaines Églises, il y a des gens qui, bien qu’ils soient de petite stature et ne comprennent pas grand-chose à la vérité, sont capables d’accepter sincèrement les choses de Dieu dans toutes les situations, grandes ou petites, puis de pratiquer et d’expérimenter selon les paroles de Dieu et d’entrer dans la réalité des paroles de Dieu. Même si ces personnes qui accomplissent leurs devoirs ensemble se chamaillent, se disputent et se querellent parfois, il y a entre elles une atmosphère que l’on ne trouve pas chez les non-croyants. Quand elles se réunissent pour faire quelque chose, c’est particulièrement harmonieux, comme une famille ou des gens de même sang, aucun fossé ne séparant leur cœur, et elles sont unies dans leur travail. La présence d’une telle atmosphère harmonieuse montre qu’au moins les superviseurs ou quelques personnes clés recherchent la vérité et traitent les choses de la bonne manière quand ils rencontrent des problèmes, et qu’ils ont vraiment obtenu des résultats dans la pratique du principe consistant à « tout accepter de Dieu ». Il y a beaucoup de gens qui croient en Dieu, mais parce qu’ils ne poursuivent pas la vérité ou ne prennent pas les paroles de Dieu au sérieux, ils croient en Dieu depuis de nombreuses années sans l’entrée dans la vie. Peu importe ce qui leur arrive, ils ne l’acceptent pas de Dieu et, au contraire, s’appuient toujours sur des notions et des imaginations humaines pour percevoir les choses. Ils ne peuvent pas faire l’expérience de l’œuvre de Dieu. Dans une Église, si quelques personnes ont une compréhension spirituelle et peuvent voir que beaucoup de choses sont arrangées et ordonnées par Dieu, elles peuvent s’en remettre à Dieu, rechercher activement la vérité, pratiquer la vérité et gérer les choses selon les vérités-principes. Dans une telle Église se dégage une atmosphère de l’œuvre du Saint-Esprit. Il est certain que les gens peuvent ressentir cette atmosphère harmonieuse particulièrement agréable, et leur état d’esprit est naturellement le meilleur possible. Plus précisément, il y a une compréhension mutuelle entre les gens, un désir commun, un but commun et une motivation commune pour la poursuite au plus profond de leur cœur. Grâce à cela, ils sont en mesure de s’unir. Dans une telle Église, tu peux faire l’expérience d’une atmosphère particulièrement harmonieuse. Cette atmosphère remplit les gens de confiance et les motive à poursuivre le progrès. Ils se sentent renforcés dans leur cœur et ont l’impression d’avoir une force inépuisable à dépenser pour Dieu. Ce sentiment est incroyablement agréable. Tous ceux qui assistent à des réunions dans cette Église peuvent profiter de cette atmosphère et de ce sentiment de confiance. À ce moment-là, ils ont l’impression de vivre dans l’étreinte de Dieu, d’être en Sa présence tous les jours. C’est une expérience vraiment différente. Dans les Églises où le Saint-Esprit n’est pas à l’œuvre, la plupart des gens ne poursuivent pas la vérité. Ils ne peuvent pas accepter les choses de Dieu quand ils sont confrontés à certaines situations et ils s’appuient sur des voies et des moyens humains pour tout contrôler. Dans une telle congrégation, les sentiments entre les gens sont différents et les relations entre les gens et l’atmosphère produite sont également différentes. Tu ne ressens pas du tout l’atmosphère de l’œuvre du Saint-Esprit ou l’atmosphère de l’amour mutuel. Tu n’éprouves à la place qu’une froideur. Autrement dit, les gens sont froids les uns envers les autres. Tous se prémunissent contre les autres, se disputent, rivalisent en secret et s’efforcent de surpasser les autres. Personne ne se soumet à l’autre, et les gens se répriment, s’excluent et se tourmentent même les uns les autres. Ils sont comme les non-croyants sur leur lieu de travail, dans le monde des affaires ou en politique : ils te font ressentir du dégoût, de la détestation et de la peur, te privant d’un sentiment de sécurité. Si tu fais l’expérience de tels sentiments dans un groupe de personnes, quel qu’il soit, tu constateras la justesse de l’affirmation « l’humanité a été profondément corrompue par Satan », et tu en aimeras encore plus l’œuvre du Saint-Esprit. Sans l’œuvre du Saint-Esprit, c’est-à-dire quand les êtres humains, Satan, la connaissance ou les incrédules règnent, l’atmosphère est complètement différente. Elle te rendra mal à l’aise et sans joie, et tu auras tôt fait de te sentir réprimé et maussade. Ce sentiment vient de Satan et de l’humanité corrompue, c’est exact. Voilà qui conclut l’échange concernant ce sujet.

Une dissection des choses que les gens considèrent comme correctes et bonnes dans leurs notions

II. Les dictons relatifs à la conduite morale dans la culture traditionnelle

Q. Une dissection de « Faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié »

En ce qui concerne les déclarations sur la conduite morale dans la culture traditionnelle, la dernière fois, J’ai dit au cours de l’échange que « tout individu a sa part de responsabilité dans le sort de son pays ». Aujourd’hui, je vais poursuivre en échangeant sur : « Faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié. » Tout comme la phrase précédente sur laquelle J’ai échangé, « la réussite et l’échec des choses dépendent des gens », cette phrase-ci est aussi manifestement le point de vue des incrédules. Le point de vue des incrédules est répandu parmi les gens et on l’entend partout. Dès que l’on commence à parler, on apprend toutes sortes de dictons venus des gens, des incrédules, de Satan et du monde. Cela débute par l’éducation initiale, où l’on apprend de ses parents et de sa famille le genre de personne que l’on doit être, ce qu’il faut dire, quelle morale il faut posséder, quel type de pensées et d’intégrité il faut avoir, et ainsi de suite. Même après être entrés dans la société, les individus acceptent encore inconsciemment d’être endoctrinés par diverses doctrines et théories de Satan. « Être fidèle dans l’accomplissement de ce qui vous a été confié » : c’est une forme essentielle de conduite morale qui est inculquée à chacun par sa famille ou par la société. Si tu possèdes cette conduite morale, les gens diront que tu es noble, honorable et que tu as de l’intégrité, et tu seras estimé et très respecté dans la société. Puisque l’expression « être fidèle dans l’accomplissement de ce qui vous a été confié » vient des gens, de Satan, c’est donc l’objet que nous devrions disséquer et discerner, et plus encore l’objet auquel nous devrions renoncer. Pourquoi devrions-nous discerner cette expression et y renoncer ? Examinons d’abord si cette expression est correcte et s’il est juste d’être le genre de personne qui incarne cette expression. Est-il vraiment noble d’être une personne capable d’être à la hauteur de l’expression « être fidèle dans l’accomplissement de ce qui vous a été confié », et de posséder ce genre de caractère moral ? Une telle personne possède-t-elle la vérité-réalité ? A-t-elle l’humanité que les êtres créés devraient avoir, ainsi que les principes de conduite auxquels ils devraient adhérer, tels que Dieu en parle ? Comprenez-vous tous l’expression « être fidèle dans l’accomplissement de ce qui vous a été confié » ? Expliquez d’abord avec vos mots ce qu’elle signifie. (Elle signifie que quand quelqu’un vous confie une tâche, vous devez faire tout ce qui est en votre pouvoir pour la mener à bien.) Alors, est-ce vraiment comme cela que vous devriez agir ? Le sens de l’expression « être fidèle dans l’accomplissement de ce qui vous a été confié » est que si quelqu’un te confie une tâche, cela signifie qu’il t’apprécie, croit en toi et te considère comme digne de confiance. Par conséquent, peu importe ce que cette personne te demande de faire, tu dois accepter, et le faire bien et correctement selon ses exigences, la rendre heureuse et la satisfaire ; tu seras alors une bonne personne. Cela implique que le critère qui permet de déterminer si tu es une bonne personne est de savoir si la personne qui t’a confié la tâche est satisfaite ou non. Peut-on l’expliquer ainsi ? (Oui.) N’est-il donc pas facile d’être une bonne personne aux yeux des autres et reconnue comme telle par la société ? (Si.) Que signifie le fait que ce soit « facile » ? Cela signifie que la norme est très basse et pas du tout noble. Si tu réponds à la norme morale consistant à « faire de ton mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres t’ont confié », tu es considéré comme une personne ayant une conduite morale dans ces domaines-là. Implicitement, cela signifie que tu mérites que les gens te fassent confiance et qu’ils te confient des tâches à gérer, que tu es quelqu’un de réputation exemplaire et que tu es une bonne personne. C’est le sens de cette affirmation. Ne le pensez-vous pas ? Avez-vous des objections aux normes de jugement et d’évaluation de la phrase « faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié » ? Si vous pouvez fournir un exemple qui réfute cette affirmation et expose sa fausseté, autrement dit, si vous pouvez utiliser un cas réel pour prouver son inexactitude, alors cette affirmation ne tiendra pas. Maintenant, en théorie, vous pouvez déjà croire que cette affirmation est définitivement incorrecte parce qu’elle n’est pas la vérité et qu’elle ne vient pas de Dieu. Comment pouvez-vous utiliser les faits pour infirmer cette affirmation ? Par exemple, si tu es trop occupé pour aller faire les courses aujourd’hui, tu peux demander à ton voisin de le faire pour toi. Tu peux lui dire exactement quels aliments acheter, en quelle quantité et à quel moment. Ensuite, le voisin va faire les courses comme tu le lui as demandé et te les apporte à temps. Est-ce considéré comme « faire de son mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres lui ont confié » ? Est-ce considéré comme étant digne de confiance ? Il s’agit à peine de lever le petit doigt. Être capable d’aider quelqu’un à acheter quelque chose équivaut-il à avoir un caractère moral élevé ? (Non.) Quant à savoir s’il fait de mauvaises choses ou non, et quel est leur caractère, cela a-t-il le moindre rapport avec sa capacité à « faire de son mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres lui ont confié » ? Si une personne peut faire de son mieux pour accomplir une petite chose que d’autres lui ont confiée, possède-t-elle un niveau pour une conduite morale ? Le fait d’être capable d’accomplir une si petite tâche prouve-t-il qu’il s’agit vraiment d’une personne de caractère moral élevé ? Certains disent : « Cette personne est tout à fait digne de confiance. Chaque fois qu’on lui demande d’apporter quelque chose, peu importe ce que c’est ou la quantité, elle revient toujours avec. Elle est fiable et a une bonne conduite morale. » C’est ainsi qu’elle est perçue et évaluée par les autres. Une telle évaluation est-elle appropriée ? (Non.) Vous êtes voisins. En général, les voisins ne se retournent pas l’un contre l’autre et ne se nuisent pas mutuellement parce qu’ils sont amenés à se croiser régulièrement. S’il y a des conflits, il devient difficile d’interagir par la suite. Le voisin t’a peut-être aidé en raison de cette considération. Il se peut aussi que ce petit service l’ait bien arrangé, que la tâche n’ait pas été difficile et qu’il n’ait subi aucune perte. En plus, il lui a permis de laisser une bonne impression et d’acquérir une bonne réputation, ce qui lui est bénéfique. Ajoutons à cela qu’en te rendant de petits services, n’est-il pas plus commode pour lui de t’en demander par la suite ? Peut-être te demandera-t-il un gros service à l’avenir, et tu seras obligé de le lui rendre. Cette personne se garde-t-elle plusieurs options ? Quand les gens s’entraident, interagissent entre eux et s’occupent les uns des autres, c’est dans un but précis. S’ils considèrent que tu n’as aucune utilité et qu’ils ne te demanderont pas ton aide plus tard, ils ne t’aideront pas forcément en te rendant service. Il est possible que tu aies dans ta famille des médecins, des avocats, des fonctionnaires ou des personnes ayant un statut social, qui sont utiles à cette personne d’une manière ou d’une autre. Elle pourrait t’aider pour se garder plusieurs options. Il se peut qu’elle fasse appel à toi à l’avenir ou, à tout le moins, qu’elle trouve commode de t’emprunter des outils. Parfois, tu lui demandes de te rendre de petits services et, quelques jours plus tard, elle vient chez toi t’emprunter des choses. Les gens ne lèveront pas le petit doigt s’ils n’y trouvent pas leur compte ! Regarde comment, quand tu leur demandes un service, ils acceptent assez volontiers, le sourire aux lèvres, et apparemment sans réfléchir, alors qu’en fait, ils ont fait de savants calculs dans leur tête, car les pensées de personne ne sont simples. Un jour, Je Me suis rendu dans un endroit pour faire raccommoder mes vêtements. La vieille ravaudeuse avait une fille qui retournait au pays où elle habitait. Le voisin ayant une voiture, elle lui a demandé d’emmener sa fille à l’aéroport pour ne pas avoir à payer un taxi. Le voisin a accepté et la vieille dame était ravie. Cependant, ce voisin n’était pas si simple. Il ne voulait pas rendre ce service gratuitement. Après avoir accepté, il s’est attardé et, lentement, il a sorti un morceau de tissu en disant : « Penses-tu que mes vêtements peuvent être raccommodés ? » La vieille dame était déconcertée. Son expression semblait dire : « Pourquoi cet homme profite-t-il d’une chose aussi insignifiante ? Il a accepté tellement facilement, alors qu’en fait, il ne veut pas rendre service gratuitement. » La vieille dame a réagi rapidement en disant, après une ou deux secondes : « D’accord, pose ça là, je vais te le repriser. » Il n’a pas été question d’argent. Tu vois comment confier une simple commission à quelqu’un est compensé par le raccommodage d’un vêtement. Cela ne signifie-t-il pas que personne n’est perdant ? L’interaction interpersonnelle est-elle simple ? (Non.) Rien n’est simple. Dans cette société humaine, chaque individu a une mentalité transactionnelle et tout le monde s’engage dans des transactions. Tout le monde exige quelque chose des autres et tout le monde veut faire des bénéfices aux dépens des autres sans subir de pertes. Certains disent : « Parmi ceux qui “sont fidèles dans l’accomplissement de ce qui leur a été confié”, il y en a aussi beaucoup qui ne cherchent pas à en profiter aux dépens des autres. Ils s’efforcent simplement d’être fidèles dans l’accomplissement de ce qui leur a été confié ; ces personnes possèdent vraiment cette conduite morale. » Cette déclaration n’est pas correcte. Même s’ils ne recherchent pas la richesse, les biens matériels ou tout autre avantage, ils recherchent la gloire. Qu’est-ce que cette « gloire » ? Cela signifie : « J’ai accepté la tâche que cette personne m’a confiée. Que cette personne soit présente ou non, tant que je la fais bien et que je gère fidèlement ce qu’elle m’a confié, j’aurai une bonne réputation. Au moins certaines personnes sauront que je suis quelqu’un de bien, de caractère moral élevé et qui mérite d’être imité. Je peux occuper une place parmi les gens et laisser derrière moi une bonne réputation au sein d’un groupe. Cela en vaut la peine ! » D’autres disent : « “Sois fidèle dans l’accomplissement de ce qui t’a été confié”, et puisque les autres nous ont confié quelque chose, qu’ils soient présents ou non, nous devons bien gérer cela et nous y tenir jusqu’à la fin. Même si nous ne pouvons pas laisser une bonne réputation à la postérité, au moins, les gens ne nous critiqueront pas à notre insu en disant que nous n’avons aucune crédibilité. Nous ne pouvons pas laisser les générations futures être discriminées et souffrir de ce genre d’injustice. » Que cherchent-ils ? Ils cherchent encore la gloire. Certains attachent une grande importance à la richesse et aux biens, tandis que d’autres accordent de l’importance à la gloire et au gain. Que signifie la « gloire » ? Quelles sont les descriptions spécifiques de la « gloire » chez les gens ? Être appelé une bonne personne et quelqu’un de caractère moral élevé, quelqu’un d’exemplaire, une personne vertueuse ou un saint. Il y en a même qui, parce qu’ils ont réussi à « être fidèles dans l’accomplissement de ce qui leur a été confié » et qu’ils ont ce genre de caractère moral à une seule occasion, sont perpétuellement loués, et leurs descendants bénéficient de leur gloire. Tu vois, ces avantages sont bien plus nombreux que les quelques-uns dont ils peuvent profiter actuellement. Par conséquent, la motivation de quiconque respecte la soi-disant norme morale consistant à « être fidèle dans l’accomplissement de ce qui vous a été confié » n’est pas si simple. Ils ne cherchent pas seulement à remplir leurs obligations et leurs responsabilités individuelles, mais ils s’y conforment soit pour leur profit personnel, soit pour la gloire, que ce soit dans cette vie ou dans leur prochaine vie. Bien sûr, il y a aussi ceux qui veulent éviter d’être critiqués dans leur dos et échapper à l’infamie. En résumé, les motivations qui poussent les gens à agir de la sorte ne sont pas simples ; il ne s’agit pas véritablement d’une action qui découle de la perspective de l’humanité, ni de la responsabilité sociale du genre humain. Si l’on considère l’intention et le point de départ des gens qui font ce genre de choses, ceux qui s’accrochent à la phrase « faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié » n’ont pas du tout un objectif simple.

Nous venons d’analyser l’affirmation sur la conduite morale « faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié » à partir des intentions et des buts des gens quand ils agissent et à partir des ambitions et des désirs des gens. Il s’agit là d’un aspect. À partir d’un autre aspect, « faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié » comporte une autre erreur. Laquelle ? Les gens considèrent le comportement consistant à « faire de leur mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres leur ont confié » comme infiniment noble, mais ils ne savent pas qu’ils sont incapables de discerner si les choses confiées par les autres sont justes ou injustes. Si la tâche que l’on te confie est très banale, facile à réaliser, sans intérêt, alors la fidélité n’entre pas en ligne de compte, parce que quand les gens s’occupent les uns des autres et s’entendent bien, il est normal qu’ils se confient des tâches mutuellement. C’est aussi simple que de lever le petit doigt. Il n’est pas question de savoir si le caractère moral d’une personne est noble ou s’il est plus bas. Il n’atteint pas ce niveau. Cependant, si la tâche que l’on te confie est d’une importance considérable, s’il s’agit d’une tâche immense comme celles qui impliquent la vie et la mort, le destin ou l’avenir, et que tu la traites malgré tout comme une affaire courante, en faisant de ton mieux pour bien la gérer sans discernement, c’est là que des problèmes peuvent survenir. Quel genre de problèmes ? Si la tâche que l’on t’a confiée est appropriée, raisonnable, juste, positive, et qu’elle ne causera aucun dommage ou aucune perte à autrui ou n’aura aucune incidence négative sur l’humanité, alors l’accepter et faire de ton mieux pour la gérer fidèlement est une bonne chose. C’est une responsabilité que tu devrais assumer et un principe que tu devrais observer. Cependant, si la tâche que l’on te confie est injuste et causera du tort, des troubles, de la destruction ou même la perte de vies humaines à d’autres personnes ou à l’humanité, et que tu fais malgré tout de ton mieux pour la gérer fidèlement, alors qu’est-ce que cela peut bien dire de ton caractère moral ? Est-il bon ou mauvais ? (Il est mauvais.) En quoi est-il mauvais ? Certains suivent quelqu’un d’injuste ou se lient d’amitié avec lui, et tous les deux se considèrent comme des amis proches. Ils se fichent de savoir si cet ami est bon ou mauvais : dès lors qu’une tâche leur est confiée par leur ami, ils feront de leur mieux pour bien la gérer. Si leur ami leur demande de tuer quelqu’un, ils le feront, s’il leur demande de faire du mal à quelqu’un, ils le feront, et s’il leur demande de détruire quelque chose, ils le feront. À partir du moment où c’est leur ami qui leur confie une tâche, ils l’exécuteront sans discernement et sans délibération. Ils croient qu’ils mettent en œuvre la déclaration : « Faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié. » Qu’est-ce que cela dit de leur humanité et de leur caractère moral ? Est-il bon ou mauvais ? (Il est mauvais.) Même des méchants peuvent « faire de leur mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres leur ont confié », seulement le genre de tâches que les autres leur ont confiées et qu’ils gèrent fidèlement et de leur mieux sont toutes des choses mauvaises et négatives. Si les tâches que d’autres t’ont confiées consistent à faire du mal aux gens, à tuer des gens, à voler les biens d’autrui, à te venger ou à enfreindre la loi, est-ce bien ? (Non, ce n’est pas bien.) Ce ne sont là que des choses qui causent du tort aux gens, ce sont des actes mauvais et des crimes. Si quelqu’un te confie une tâche malfaisante et que tu adhères toujours au principe culturel traditionnel consistant à « faire de ton mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres t’ont confié », en disant : « Puisque tu m’as confié cette tâche, cela veut dire que tu me fais confiance, que tu as une haute opinion de moi et que tu me traites comme l’un des tiens, comme un ami, et non comme un étranger. Je ferai donc de mon mieux pour gérer fidèlement tout ce que tu m’as confié. Je jure sur ma vie de bien gérer ce que tu me confies, et je ne reviendrai jamais sur ma parole », de quel genre de personne s’agit-il ? N’est-ce pas un véritable scélérat ? (Si.) C’est un scélérat de grande envergure. Alors, comment traiter ce genre de choses : « Faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié » ? Si quelqu’un te confie une tâche simple, quelque chose de très courant dans les relations avec les gens, même si tu la mènes à bien, on ne peut pas savoir si ton caractère moral est noble ou pas. Si quelqu’un te confie une tâche très grande et très importante, tu dois alors déterminer si elle est positive ou négative et si c’est quelque chose que ton calibre peut accomplir. Si ce n’est pas quelque chose que tu peux accomplir, tu fais ce que tu peux. S’il s’agit d’une tâche négative, d’une tâche qui enfreint la loi, nuit aux intérêts ou à la vie d’autrui, ou même détruit les perspectives et l’avenir des autres, et que tu adhères toujours à la norme morale consistant à « faire de ton mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres t’ont confié », alors tu es un scélérat. À partir de ces perspectives, le principe que les gens devraient suivre quand ils acceptent des tâches qui leur sont confiées ne devrait pas être : « Faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié. » Cette déclaration n’est pas exacte, elle comporte des lacunes et des problèmes importants et elle induit grandement les gens en erreur. Après avoir accepté cette déclaration, beaucoup de gens l’utiliseront sans se poser de questions pour évaluer la conduite morale des autres et, bien sûr, pour se mesurer eux-mêmes et restreindre leur propre moralité. Pourtant, ils ne savent pas qui, dans le monde, est digne de confier des tâches à d’autres, et très peu de gens confient à d’autres des tâches qui sont justes, positives, bénéfiques pour les autres, précieuses et qui apportent la prospérité à l’humanité. Il n’y en a pas. Par conséquent, si tu utilises la norme consistant à « faire de ton mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres t’ont confié » pour mesurer la qualité de la moralité d’une personne, non seulement il y a trop de doutes et de problèmes pour résister à un examen minutieux, mais cela inculque également des concepts erronés aux gens, ainsi que des principes erronés et une mauvaise direction pour traiter de ces questions, ce qui induit en erreur, paralyse et égare la pensée des gens. Par conséquent, quelle que soit la manière dont tu analyses ou dissèques cette déclaration, son existence n’a aucune valeur, ce n’est pas quelque chose que les gens devraient pratiquer, et elle ne profite en aucune manière aux gens.

La phrase « faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié » comporte encore une autre erreur. Depuis un autre point de vue, pour les personnes malfaisantes qui veulent utiliser, manipuler et contrôler les autres, pour ceux qui ont des intérêts particuliers et pour ceux qui ont un statut et du pouvoir dans la société, cette affirmation leur donne une occasion d’exploiter les autres et une excuse pour les utiliser, les manipuler et les contrôler. Elle leur permet d’utiliser stratégiquement des gens pour gérer des tâches à leur place. Ceux qui ne gèrent pas de tâches pour eux ou qui ne font pas de leur mieux pour eux sont caractérisés comme des gens à qui l’on ne peut rien confier et qui ne peuvent pas faire de leur mieux pour gérer fidèlement des tâches. Ils sont étiquetés comme des individus de conduite morale inférieure qui ne sont pas dignes de confiance, qui ne méritent pas d’être appréciés à leur juste valeur ou respectés, et qui sont au plus bas dans la société. Ces gens-là sont mis de côté. Par exemple, si ton patron te confie une tâche et que tu te dis : « Puisque mon patron en a parlé, je dois accepter cette tâche, quelle qu’elle soit. Quelle que soit la difficulté, même s’il faut passer par l’eau et le feu, je dois la réaliser », alors tu acceptes. D’une part, c’est ton patron et tu n’oses pas refuser. D’autre part, il fait souvent pression sur toi en disant : « Seuls ceux qui font de leur mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres leur ont confié font de bons collègues. » Il t’a inculqué ce concept très tôt, te l’inoculant à l’avance pour te préparer mentalement. Une fois qu’il a formulé une demande, tu es tenu par l’honneur d’obtempérer et tu ne peux pas refuser, sinon, cela finira mal pour toi. Il te faut donc déployer toute ton énergie à faire des choses pour lui. Même si ce n’est pas facile à gérer, tu dois trouver un moyen d’y parvenir. Tu dois utiliser tes relations, passer par des moyens détournés et dépenser de l’argent en cadeaux. À la fin, quand la tâche est accomplie, tu ne peux pas mentionner l’argent dépensé ou exiger quoi que ce soit. Et tu dois dire : « Les gens doivent “faire de leur mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres leur ont confié”. Tu as une haute opinion et une haute estime de moi, je dois donc faire tout ce qui est en mon pouvoir pour bien gérer cette tâche. » En réalité, tu es le seul à savoir combien de difficultés et d’ennuis tu as endurés. Si tu réussis, les gens diront que tu as une noble conduite morale. Mais si tu échoues, les gens te regarderont de haut, te mépriseront et tu subiras leur dédain. Quels que soient la classe sociale ou le groupe ethnique auquel tu appartiens, tant que quelqu’un te confie une tâche, tu dois faire de ton mieux et ne pas ménager tes efforts, et tu ne peux pas refuser. Pourquoi en est-il ainsi ? Comme dit le dicton, « faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié ». Puisque tu as accepté la tâche que quelqu’un t’a confiée, tu dois la gérer fidèlement jusqu’au bout et veiller à ce qu’elle soit accomplie avec succès, correctement, dans son intégralité et avec l’approbation de l’autre personne, puis revenir faire un rapport. Même si l’autre personne ne demande rien, tu ne dois pas ménager tes efforts. Certaines personnes n’ont pratiquement pas de véritable relation avec toi, comme des parents éloignés de ta famille élargie. Elles voient que tu as un bon travail dans la société, un statut et du prestige, ou un certain talent, donc elles te confient telle ou telle mission. Est-il possible de refuser ? En réalité, c’est tout à fait possible, mais en raison des relations sociales complexes entre les êtres humains et de la pression de l’opinion publique influencée par l’idée qu’il faut « faire de ton mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres t’ont confié », quand ce genre de personnes avec qui tu n’as pratiquement aucune relation te demandent de faire des choses pour elles, tu dois tout faire. Bien sûr, tu peux choisir de ne pas le faire. Dans ce cas, tu n’offenses qu’une seule personne, tu coupes les ponts avec quelques membres de ta famille ou tu peux être mis à l’écart par quelques membres de ta famille. Mais là encore, quelle importance ? Aucune, en fait. Tu n’habites pas avec eux et ton destin n’est pas entre leurs mains. Alors pourquoi ne peux-tu pas simplement refuser ? L’une des raisons inévitables, c’est que l’opinion publique disant « faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié » te contraint et t’opprime. Autrement dit, dans toute communauté sociétale, tu es souvent prisonnier de la norme morale et de l’opinion publique disant : « Faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié. » Que tu fasses de ton mieux pour gérer fidèlement tes tâches n’a rien à voir avec le fait d’assumer une responsabilité sociale ou de remplir les devoirs et les responsabilités d’un être créé. Au contraire, c’est être prisonnier des affirmations des normes morales et des chaînes invisibles de l’opinion sociale. Pourquoi es-tu susceptible d’en être prisonnier ? D’une part, parce que tu n’arrives pas à déterminer si ces déclarations morales transmises par tes ancêtres sont justes ni si les gens doivent s’y conformer. D’autre part, tu manques de force et de courage pour te libérer de la pression sociale et de l’opinion publique engendrées par cette culture traditionnelle. Par conséquent, tu n’arrives pas à te libérer de ses chaînes et de l’influence qu’elle exerce sur toi. Autre raison : dans toute communauté ou tout groupe social, les gens veulent que les autres disent qu’ils sont de ceux qui ont un caractère moral élevé, qu’ils sont de bonnes personnes, des personnes de bonne réputation, des personnes dignes de confiance à qui l’on peut confier des tâches. Tous veulent se forger une telle image afin que les autres aient une haute opinion d’eux, et pour leur faire croire qu’ils sont des gens dignes et des personnes de chair et de sang animées de sentiments et de loyauté, et non pas des êtres froids ou étrangers. Si tu veux t’intégrer dans la société et être accepté et reconnu par les gens, tu dois d’abord faire en sorte qu’ils te reconnaissent comme une personne de caractère moral élevé, comme quelqu’un d’intègre et de crédible. Ainsi, quel que soit le type de demandes qu’ils t’adressent, tu fais de ton mieux pour qu’ils soient satisfaits et heureux ; tu reçois alors des éloges de leur part disant que tu es une personne digne de confiance et de caractère moral élevé, et tout le monde est prêt à s’associer avec toi. De cette manière, tu éprouves un sentiment d’estime de toi dans ta vie. Si tu peux être reconnu par la société, par la foule, par tes collègues et tes amis autour de toi, tu auras une vie particulièrement agréable et satisfaisante. En revanche, si tu vis différemment d’eux, si tes pensées et tes points de vue diffèrent des leurs, si ton chemin de vie n’est pas semblable au leur, si personne ne dit que tu as un caractère moral élevé, que tu es digne de confiance, que tu mérites de te voir confier des affaires ou que tu as de la dignité, et si tous t’abandonnent et t’ostracisent, alors tu auras une vie réprimée et triste. Pourquoi te sens-tu réprimé et triste ? C’est parce que ton estime de soi en prend un coup. D’où vient ton estime de soi ? Elle vient de l’approbation et de l’acceptation de la société et des masses. Si elles ne t’acceptent pas, si elles ne t’approuvent pas, si elles ne te félicitent pas ou ne t’apprécient pas et si elles ne te regardent pas avec admiration, affection ou estime, alors tu as l’impression de n’avoir aucune dignité dans la vie. Tu te sens absolument inutile, tu n’as aucun sentiment de présence. Tu ne sais pas où se trouve ta valeur et, au bout du compte, tu ne sais pas comment vivre. Ta vie devient déprimante et tourmentée. Tu essaies sans arrêt de te faire accepter par les autres, de t’intégrer dans la masse et dans la société. Par conséquent, adhérer à la norme morale disant « faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié » est une question très importante pour toute personne vivant dans un tel environnement social. C’est également un indicateur important pour mesurer le caractère moral d’une personne et savoir si elle est acceptée par les autres. Mais cette norme de mesure est-elle correcte ? Certainement pas. En fait, elle peut même être qualifiée d’absurde.

L’affirmation morale « faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié » comporte un autre aspect qu’il convient de discerner. Si les tâches qui te sont confiées ne te prennent pas trop de temps et d’énergie et qu’elles sont dans les limites de ton calibre, ou si tu disposes d’un environnement adéquat et de conditions adéquates, alors, par conscience et raison humaines, tu peux faire certaines choses pour les autres et tenter de répondre à certaines demandes raisonnables et appropriées qu’ils formulent, dans la mesure de tes capacités. À l’inverse, si les tâches qui te sont confiées te prennent beaucoup de temps et d’énergie et accaparent beaucoup de ton temps, au point de te faire sacrifier ta vie, et que tes responsabilités et tes obligations dans cette vie et les devoirs que tu dois faire en tant qu’être créé vont être réduits à néant et remplacés, alors que dois-tu faire ? Tu dois refuser parce que cela n’est pas ta responsabilité ni ton obligation. En ce qui concerne les responsabilités et les obligations de la vie d’une personne, outre le fait de s’occuper de ses parents, d’élever ses enfants et de remplir ses responsabilités sociales dans la société et dans le cadre de la loi, la chose la plus importante, c’est que l’énergie, le temps et la vie d’une personne doivent être consacrés à faire son devoir en tant qu’être créé, plutôt que d’avoir son temps et son énergie pris par une tâche qui lui a été confiée par un quelconque individu. La raison en est que, quand Dieu crée une personne, lui accorde la vie et la fait venir dans ce monde, ce n’est pas pour qu’elle fasse des choses ou s’acquitte de certaines responsabilités pour un quelconque autre être humain. Ce que les gens devraient accepter par-dessus tout, c’est la commission de Dieu. Seule la commission de Dieu est une commission authentique ; accepter une tâche qui t’est confiée par un autre être humain, c’est négliger les devoirs qui t’incombent. Nul n’est qualifié pour te demander de consacrer ta loyauté, ton énergie, ton temps, ni même ta jeunesse et ta vie entière aux tâches qu’il te confie. Seul Dieu est habilité à demander aux êtres humains de faire leur devoir en tant qu’êtres créés. Quelle en est la raison ? Si une tâche qui t’est confiée par une quelconque personne te demande beaucoup de temps et d’énergie, cela te fera obstacle à faire ton devoir en tant qu’être créé, et cela pourra même te faire obstacle à suivre le bon chemin dans la vie, et modifier la direction et les buts de ta vie. Ce n’est pas une bonne chose, c’est un désastre. Si elle consomme une grande partie de ton temps et de ton énergie et te vole même de ta jeunesse, te privant d’occasions de gagner la vérité et la vie, alors toute tâche qui t’est confiée et qui est de cette nature vient de Satan, et non simplement d’un individu. Voici une autre façon de comprendre la question. Si quelqu’un te confie une tâche qui consomme et gaspille beaucoup de ton temps et de ton énergie et t’amène même à sacrifier ta jeunesse et ta vie tout entière, accaparant le temps que tu devrais consacrer à faire ton devoir en tant qu’être créé, alors non seulement cette personne n’est pas ton ami, mais elle peut même être considérée comme ton ennemi et ton adversaire. Dans ta vie, en plus d’assumer tes responsabilités et de remplir tes obligations envers tes parents, tes enfants et ta famille, que Dieu t’a confiées, tout ton temps et toute ton énergie devraient être consacrés et dépensés à faire ton devoir en tant qu’être créé. Nul n’est qualifié pour occuper ou accaparer ton temps et ton énergie sous prétexte de te confier telle ou telle tâche. Si tu ne tiens pas compte de ce conseil et que tu acceptes la tâche que l’on te confie, et que cela occupe une grande partie de ton temps et de ton énergie, alors, le temps dont tu disposes pour faire ton devoir en tant qu’être créé sera relativement diminué, voire réduit à néant et accaparé. Qu’est-ce que cela signifie si tu es privé du temps et de l’énergie nécessaires pour faire ton devoir ? Cela signifie que l’occasion que tu as de poursuivre la vérité est réduite. Quand l’occasion de poursuivre la vérité est réduite, cela ne signifie-t-il pas aussi que tes chances d’être sauvé sont moindres ? (Si.) Est-ce pour toi une bénédiction ou une malédiction ? (Une malédiction.) C’est sans aucun doute une malédiction. C’est comme une jeune fille qui aurait un petit ami qui lui dirait : « Crois en Dieu si tu veux, mais tu vas devoir m’attendre jusqu’à ce que je réussisse, que je devienne riche et influent, et que je puisse t’acheter une voiture, une maison et une alliance sertie d’un gros diamant, après quoi je t’épouserai. » La jeune fille répondrait : « Alors, pendant ces quelques années, je ne croirai pas en Dieu et je n’accomplirai pas mes devoirs. Je vais d’abord travailler dur à tes côtés et j’attendrai que tu deviennes riche, que tu deviennes chef d’entreprise, que tes souhaits soient exaucés, et ensuite j’accomplirai mes devoirs. » Cette jeune fille est-elle intelligente ou insensée ? (Insensée.) Elle est tellement insensée ! Tu as aidé ton petit ami à réussir, à devenir riche et puissant, à connaître la gloire et le gain, mais qui rattrapera le temps perdu ? Tu n’as pas rempli ton devoir en tant qu’être créé, alors qui compensera cette perte, qui s’en acquittera ? Pendant ces quelques années où tu as cru en Dieu, tu n’as pas gagné la vérité que tu aurais dû et tu n’as pas gagné la vie que tu aurais dû. Qui compensera cette vérité et cette vie ? Certains croient en Dieu, mais ne poursuivent pas la vérité. Au lieu de cela, ils consacrent plusieurs années du temps qui leur est imparti à réaliser une tâche, un souhait ou une demande que d’autres personnes leur ont confiés. Au bout du compte, non seulement ils n’ont rien gagné, mais ils sont aussi passés à côté de l’occasion de faire leur devoir visant à obtenir la vérité. Ils ne reçoivent pas l’approbation de Dieu. La perte est trop grande et le coût, trop élevé ! N’est-il pas insensé de renoncer à croire en Dieu et à faire le devoir d’un être créé simplement pour éviter de briser la confiance des autres, pour permettre aux gens de dire du bien de soi, pour être considéré comme une personne de caractère moral élevé, de bonne réputation et digne de confiance qui réussit à « faire de son mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres lui ont confié » ? Il y a aussi ceux qui essaient de jouer sur les deux tableaux, d’une part en satisfaisant les gens tout en consacrant un peu d’énergie à l’accomplissement d’un devoir, et en plaisant aux autres tout en voulant plaire à Dieu. Que se passe-t-il à la fin ? Tu satisfais peut-être les gens, mais ton devoir en tant qu’être créé n’est pas rempli, tu ne comprends pas du tout la vérité et tu y perds tellement ! Tu as beau avoir fait de ton mieux pour gérer fidèlement les choses pour les gens et avoir reçu des éloges de leur part disant que tu tiens parole et que tu es une personne de noble conduite morale, tu n’as pas gagné la vérité de Dieu ni reçu la reconnaissance ou l’acceptation de Dieu. En effet, faire de son mieux pour gérer fidèlement les choses pour les gens n’est pas ce que Dieu exige de l’humanité ni une tâche qui t’a été confiée par Dieu. Faire de ton mieux pour gérer fidèlement les choses pour les gens, c’est faire fausse route, c’est ne pas t’acquitter de tes propres devoirs, et cela n’a aucune valeur ni aucune signification. Ce n’est pas du tout une bonne action qui mérite que l’on s’en souvienne. Tu as investi beaucoup de ton énergie et de ton temps pour les autres, et ce faisant, non seulement Dieu ne Se souvient pas de toi, mais tu as perdu une occasion en or de poursuivre la vérité et le précieux temps nécessaire pour faire ton devoir en tant qu’être créé. Quand tu fais demi-tour et que tu veux poursuivre la vérité et bien faire tes devoirs, te voilà déjà vieux, sans énergie, sans force physique et en proie à des maladies. Cela en vaut-il la peine ? Comment peux-tu te dépenser pour Dieu ? Utiliser le temps qu’il te reste pour poursuivre la vérité et faire ton devoir en tant qu’être créé est épuisant. Ta force physique ne peut pas suivre, ta mémoire se détériore et ton énergie n’est pas bonne. Tu t’endors souvent pendant les réunions et ton corps a toujours des difficultés et des malaises quand tu essaies de faire tes devoirs. À ce moment-là, tu éprouves du regret. En « faisant de ton mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres t’ont confié », qu’as-tu gagné ? Tout au plus, tu peux soudoyer les autres et recevoir leurs compliments. Mais à quoi servent les louanges des autres ? Peuvent-elles représenter l’approbation de Dieu ? Elles ne la représentent pas du tout. Dans ce cas, cette phrase d’éloge venant d’une personne n’a aucune valeur. Cela vaut-il la peine d’endurer une si grande douleur pour recevoir des louanges tout en perdant l’occasion d’être sauvé ? Alors, qu’est-ce que les gens doivent comprendre maintenant ? Si quelqu’un te confie une tâche, quelle qu’elle soit, à partir du moment où il ne s’agit pas de faire ton devoir en tant qu’être créé ou quelque chose qui t’a été confié par Dieu, tu as le droit de refuser parce que ce n’est pas une obligation pour toi, et encore moins une responsabilité. Certains diront peut-être : « Si je refuse, les autres laisseront entendre que je n’ai pas une bonne morale, que je ne suis pas un ami assez bien ou que je ne suis pas assez loyal. » Si cela te préoccupe, alors vas-y, fais-le, et vois ensuite quelles sont les conséquences. Il y a aussi des gens qui n’ont pas fini de faire des choses pour les autres et qui ne peuvent pas continuer à les faire parce qu’ils accomplissent leurs devoirs. Ils se disent : « Il n’est pas bon que je laisse cette tâche à moitié accomplie. Je me dois d’avoir de la crédibilité dans la manière dont je me conduis. Il faut faire les choses du début à la fin et ne pas commencer fort pour finir avec faiblesse. Si les tâches que je promets d’accomplir pour les autres sont à moitié accomplies et que je ne fais pas le reste, je ne peux pas le justifier auprès des autres, il n’y a là aucune intégrité ! » Si tu as de telles pensées à l’esprit et que tu n’arrives pas à te défaire de ton orgueil, tu peux te lancer et accomplir des tâches pour les autres, et quand tu auras terminé, tu verras ce que tu auras gagné et si le fait de tenir ta parole et d’avoir ce genre d’intégrité a vraiment de la valeur. Ne s’agit-il pas de retarder une chose importante ? Si cela peut te retarder dans l’accomplissement de tes devoirs et t’empêcher de gagner la vérité, alors cela équivaut à risquer ta vie, n’est-ce pas ? Si tu considères que ces déclarations et ces exigences en matière de conduite morale sont plus importantes que faire ton devoir en tant qu’être créé et la poursuite de la vérité, alors tu ne peux pas te libérer de l’emprise et de la contrainte de ces affirmations. Si tu arrives à les discerner et à voir clairement leur véritable essence, à décider de les abandonner et à ne pas vivre en fonction de ces choses, alors tu peux espérer te libérer de l’emprise et de la contrainte de ces déclarations de conduite morale. Tu peux aussi espérer accomplir ton devoir en tant qu’être créé et gagner la vérité.

Après tant d’échanges, avez-vous maintenant un peu de discernement concernant cette déclaration et cette norme pour juger de la moralité d’une personne : « Faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié » ? (Oui.) Alors, pour résumer, selon combien d’aspects devrions-nous discerner si cette phrase est bonne ou mauvaise ? Premièrement, il est clair que cette déclaration n’est pas conforme à la vérité ou aux paroles de Dieu et que ce n’est pas une vérité-principe à laquelle les gens doivent obéir. Comment convient-il donc de traiter cette question ? Quelle que soit la personne qui te confie une tâche, tu as le droit de refuser et de dire : « Je ne veux pas t’aider. Je ne suis pas obligé d’être fidèle envers toi. » Si, sur le coup, tu as accepté la tâche qu’elle t’a confiée, mais que maintenant que tu comprends la question, tu ne veux plus aider et estimes que ce n’est pas une nécessité ou une obligation, l’affaire s’arrête là. S’agit-il d’un principe de pratique ? (Oui.) Tu peux dire non et refuser. Deuxièmement, qu’est-ce qui ne va pas dans la déclaration : « Faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié » ? Si quelqu’un te confie une tâche simple et facile à faire, il s’agit d’une chose normale dans l’interaction et les relations entre les gens. On ne peut pas dire si tu es fidèle ou si tu as un caractère moral élevé, on ne peut pas l’utiliser comme une norme pour mesurer la moralité d’une personne. Le fait d’aider quelqu’un à accomplir une tâche qui ne demande qu’un effort minime indique-t-il qu’une personne a de la morale et de la crédibilité ? Pas nécessairement, car cette personne peut avoir fait beaucoup de mauvaises choses dans l’ombre. Si elle a fait beaucoup de mauvaises choses, mais qu’elle a fait quelque chose pour aider les autres au prix d’un effort minime, est-ce considéré comme un caractère moral élevé ? (Non.) Cet exemple annule donc l’affirmation « faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié ». Elle n’est pas correcte et ne peut être utilisée comme norme pour mesurer la conduite morale d’une personne. C’est ainsi qu’il faut traiter certaines choses ordinaires. Alors, comment traiter certaines affaires particulières ? Si quelqu’un te confie une tâche importante et particulière dépassant tes capacités, que tu la trouves épuisante et pénible et que tu n’es pas en mesure de l’accomplir, tu peux refuser sans te sentir gêné. De plus, si quelqu’un te confie quelque chose de déraisonnable, d’illégal ou de préjudiciable aux intérêts d’autrui, tu ne dois surtout pas le faire à sa place. Ainsi, quand quelqu’un te confie une tâche, quelle est la principale chose à discerner ? D’une part, il faut discerner si la tâche qui t’est confiée relève de ta responsabilité ou d’une obligation et s’il convient pour toi de l’accepter. D’autre part, après l’avoir acceptée, que tu l’accomplisses ou non et que tu la gères bien ou mal, cela engage-t-il la fidélité et la moralité d’une personne ? Tel est l’objet du discernement. Autre aspect à discerner : la nature de la tâche qui t’est confiée, qu’elle soit raisonnable, légale, positive ou négative. C’est à travers ces trois aspects que tu la discernes. À présent, réfléchissez, résumez ce qui vient d’être échangé et discutez de vos opinions et de vos points de vue. (En ce qui concerne l’affirmation morale « faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié », premièrement, les gens ne sont pas obligés de faire des choses pour les autres, ils peuvent refuser, c’est le droit de chacun. Deuxièmement, même s’ils acceptent une tâche que d’autres leur ont confiée, qu’ils la fassent ou non et qu’ils la fassent bien ou mal n’engage pas leur moralité, et cela ne peut pas être utilisé comme une norme pour mesurer le caractère moral d’une personne. En plus, si la tâche qui leur est confiée est illégale et constitue un crime, il ne faut vraiment pas qu’ils l’exécutent. S’ils l’exécutent, c’est faire le mal et ils risquent une peine. Grâce à ces arguments, nous pouvons en effet renverser le point de vue selon lequel il faut « faire de notre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres nous ont confié ».) Le point le plus crucial, c’est que cette affirmation est erronée. En quoi est-elle erronée ? Tout d’abord, le principe qu’elle impose pour traiter et gérer ces questions est erroné. Ajoutons à cela que l’utilisation de cette déclaration pour juger de la conduite morale d’une personne est également erronée. En plus, avoir recours à cette déclaration pour mesurer la conduite morale de quelqu’un, le contraindre et le contrôler, lui faire faire des choses, lui prendre de son temps et de son énergie et lui faire payer un prix pour assumer des responsabilités qu’il ne devrait pas avoir à assumer ou qu’il n’est pas disposé à assumer est une sorte de coercition et c’est également une erreur. Ces quelques erreurs suffisent à remettre en cause la valeur et la justesse de la déclaration « faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié ». Résumons-nous brièvement. Premièrement, l’affirmation « faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié » indique aux gens comment gérer les tâches qui leur sont confiées. Elle implique que quand quelqu’un te confie une tâche, qu’elle soit raisonnable ou non, bonne ou mauvaise, positive ou négative, à partir du moment où la tâche t’est confiée, tu dois tenir parole. Tu es tenu d’exécuter la tâche correctement et jusqu’au bout afin de satisfaire celui qui te l’a confiée. Seul ce genre de personne peut avoir de la crédibilité. Cela pousse les gens à exécuter la tâche sans discernement, ce qui est avant tout une erreur, une erreur qui va à l’encontre des principes. Deuxièmement, la norme selon laquelle les gens peuvent « faire de leur mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres leur ont confié » est utilisée comme base pour mesurer leur conduite morale. Ce critère de mesure ne commet-il pas une autre erreur ? Si chacun faisait de son mieux pour gérer fidèlement des tâches mauvaises ou malfaisantes qui lui étaient confiées, la société ne serait-elle pas sens dessus dessous ? En plus, si cette déclaration est toujours utilisée comme norme pour mesurer la conduite morale des gens, elle créera naturellement une atmosphère sociale, une opinion publique et une pression sociale pour lier et restreindre les pensées des gens. Quelles en seront les conséquences ? En raison de l’existence de la déclaration « faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié » et de la présence d’une telle opinion publique dans la société, tu es soumis à une pression sociale et tu es obligé d’agir de cette manière dans de telles situations. La façon dont tu agis n’est pas volontaire, elle est hors de portée de tes propres capacités et elle ne remplit pas tes obligations. Tu y es forcé, et ce n’est pas une demande née au fond de ton cœur ni une demande issue de l’humanité normale, et ce n’est pas une demande pour maintenir tes relations affectives, elle découle en fait d’une pression sociale. C’est une coercition morale. Si tu n’accomplis pas les tâches que tu as accepté de faire pour les autres, tes parents, ta famille, tes collègues et tes amis te critiqueront en disant : « Mais que crois-tu faire ? Comme dit le proverbe : “Fais de ton mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres t’ont confié.” Puisque tu étais d’accord, pourquoi n’es-tu pas allé jusqu’au bout ? Si tu étais d’accord, il fallait faire les choses correctement ! » Après avoir entendu cela, tu as le sentiment d’être dans l’erreur : tu exécutes donc docilement la tâche en question. Tout en l’accomplissant, tu ne veux toujours pas la faire, tu n’en as pas la capacité et tu ne peux pas la gérer, mais tu dois quand même serrer les dents et l’accomplir. À la fin, toute ta famille t’aide à la réaliser, et cela demande beaucoup d’argent, d’énergie et de souffrance, et c’est tout juste si vous en venez à bout. La personne qui t’a confié la tâche est heureuse, mais tu as beaucoup souffert dans ton cœur et tu es épuisé. Bien que tu le fasses avec un cœur non disposé à le faire et un sentiment de réticence, tu n’abandonneras pas, et la prochaine fois que tu rencontreras ce genre de situation, tu referas la même chose. Pourquoi en est-il ainsi ? Parce que tu veux de l’estime de soi, tu aimes la vanité, et en même temps, tu ne supportes pas la pression de l’opinion publique. Même si personne ne trouve à redire, tu vas t’autocritiquer en disant : « Je n’ai pas fait ce que j’avais accepté de faire pour les autres. Mais qu’est-ce que je fabrique ? J’en arrive même à me mépriser. N’est-ce pas immoral ? » Tu opères même sur toi une coercition. Ton esprit est-il déjà emprisonné ? (Oui.) En fait, cette tâche n’a absolument rien à voir avec toi. Tu n’en tires aucun bénéfice ni aucune édification. Il est tout à fait normal que tu ne la fasses pas, et seuls quelques individus te critiqueront. Mais quelle différence cela fait-il ? Cela ne modifiera en rien ta destinée. Peu importe ce que les gens te demandent, à partir du moment où ce n’est pas conforme aux exigences de Dieu, tu peux refuser. En décortiquant l’affirmation « faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié » à partir de ces trois points, comprenez-vous l’essence de cette affirmation ? (Oui.)

Quand quelqu’un te confie une tâche, quels principes dois-tu suivre ? Ne devrait-il pas y avoir des principes de pratique ? Quel en est le fondement en ce qui concerne la vérité ? Je viens de mentionner le point le plus important, à savoir qu’au cours de sa vie, à part aider ses parents, élever ses enfants et remplir ses responsabilités sociales dans le cadre de la loi, nul n’est tenu d’accepter la tâche confiée par quelqu’un ou de travailler pour quiconque, ni de vivre pour les affaires ou la tâche confiée par qui que ce soit. La valeur et le sens de la vie humaine ne peuvent être trouvés que dans l’accomplissement du devoir d’un être créé. En dehors de cela, faire des choses pour qui que ce soit n’a pas le moindre sens : c’est une besogne inutile. Par conséquent, l’affirmation « faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié » est quelque chose d’imposé aux gens par les gens et n’a aucun lien avec Dieu. Cette affirmation n’est absolument pas une exigence de Dieu à l’égard des êtres humains. Elle découle d’autres personnes qui t’exploitent, opèrent sur toi une coercition morale, te contrôlent et te lient. Elle n’a pas le moindre rapport avec la commission de Dieu ou l’accomplissement de ton devoir d’être créé. Comprends-tu ? (Oui.) Dans ce monde, dans l’univers entier, en tant qu’être créé, en dehors de Dieu, de la commission de Dieu et de ton devoir d’être humain, auxquels il faut être fidèle, il n’y a rien ni personne qui soit digne de ta fidélité. Il est clair que « faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié » n’est pas un principe de conduite. C’est quelque chose d’erroné et qui viole les principes. Si quelqu’un te confie une tâche, comment devrais-tu pratiquer ? Si la tâche qui t’est confiée est quelque chose qui ne demande qu’un très léger effort, où il te suffit de parler ou d’accomplir une petite action, et que tu as le calibre requis, tu peux aider par humanité et par compassion : ce n’est pas considéré comme une erreur. Il s’agit d’un principe. En revanche, si la tâche qui t’est confiée te prendra beaucoup de temps et d’énergie, voire te fera gaspiller une part considérable de ton temps, tu as le droit de refuser. Même s’il s’agit de tes parents, tu as le droit de refuser. Tu n’es pas obligé de leur être fidèle ou d’accepter la tâche qu’ils te confient, c’est ton droit. D’où vient ce droit ? Il t’est accordé par Dieu. C’est le deuxième principe. Le troisième principe, c’est que si quelqu’un te confie une tâche, même si elle ne prend pas beaucoup de temps et d’énergie, mais qu’elle peut perturber ou affecter l’accomplissement de ton devoir, ou détruire ta volonté d’accomplir ton devoir ainsi que ta fidélité à Dieu, tu dois également la refuser. Si quelqu’un te confie une mission susceptible d’affecter ta poursuite de la vérité, de perturber et d’interrompre ta détermination à poursuivre la vérité et ton rythme dans la poursuite de la vérité et de te faire abandonner à mi-chemin, alors tu dois la refuser d’autant plus. Tu dois refuser tout ce qui affecte l’accomplissement de ton devoir ou ta poursuite de la vérité. C’est ton droit : tu as le droit de dire non. Tu n’es pas obligé d’investir ton temps et ton énergie. Tu peux refuser tout ce qui n’a pas de sens ou de valeur ou qui n’apporte pas d’édification, d’aide ou de bénéfice à l’accomplissement de ton devoir, à la poursuite de la vérité ou à ton salut. Peut-on considérer cela comme un principe ? Oui, c’est un principe. Donc si vos mesures s’appuient sur ces principes, d’où peuvent venir les commissions que les gens doivent accepter de se voir confier dans leur vie ? (De Dieu.) C’est exact, elles ne peuvent venir que de Dieu. Les mots « de Dieu » sont relativement creux et distants, alors que devrait être en réalité cette commission ? (Notre devoir.) C’est exact, il s’agit d’accomplir ton devoir dans l’Église. Il est impossible que Dieu te dise personnellement : « va prêcher l’Évangile, » « dirige l’Église » ou « tu accompliras un travail textuel ». Il est impossible que Dieu te le dise personnellement, mais Dieu t’a confié ton devoir par le biais de l’arrangement de la maison de Dieu. Tous les arrangements de la maison de Dieu émergent de Dieu et proviennent de Dieu, alors as-tu besoin que Dieu te les fasse savoir personnellement ? Tu as déjà fait l’expérience de toutes les personnes, de tous les événements et de toutes les choses de la souveraineté et de l’orchestration de Dieu et tu as des sentiments réels. Ce dont tu as fait l’expérience est lié à l’œuvre de Dieu, à la vérité et à Son plan de gestion. N’est-ce pas là accomplir le devoir d’un être créé ? C’est l’aspect de l’acceptation d’une commission. Par ailleurs, en dehors de la commission de Dieu, il n’y a pas d’autre chose à laquelle les gens doivent être fidèles. Seul Dieu mérite une fidélité inébranlable. Les hommes n’en sont pas dignes. Personne, y compris tes ancêtres, tes parents ou tes supérieurs, n’en est digne. Pourquoi ? La vérité suprême, c’est qu’il est parfaitement naturel et justifié que les êtres créés soient fidèles au Créateur. Faut-il analyser cette vérité ? Non, parce que tout ce qui concerne les gens vient de Dieu, il est parfaitement naturel et justifié que les êtres créés soient fidèles au Créateur. C’est une vérité suprême que les gens devraient toujours garder à l’esprit ! La deuxième vérité que les gens devraient comprendre, c’est qu’en étant fidèles à Dieu, tout ce que les gens obtiennent de Dieu est la vérité, le chemin et la vie. Leurs gains sont riches et abondants, particulièrement opulents et débordants. Quand les hommes gagnent la vérité, le chemin et la vie, leur vie devient précieuse. Par conséquent, lorsque tu es fidèle à Dieu, ton temps, ton énergie et les coûts sacrifiés seront récompensés positivement, et tu n’auras jamais de regrets. À ce jour, certains suivent Dieu depuis vingt ou trente ans, et d’autres depuis trois à cinq ans, ou depuis dix ans. Je crois que la plupart d’entre eux n’ont pas de regrets et y ont gagné dans une certaine mesure. Pour ceux qui aiment la vérité, plus ils suivent Dieu, plus ils sentent qu’ils ont trop de lacunes et que la vérité est précieuse. Leur résolution à poursuivre la vérité grandit et ils sentent qu’ils ont accepté Dieu trop tard et que s’ils L’avaient accepté trois à cinq ans ou dix ans plus tôt, combien de vérité ils auraient comprise ! Aujourd’hui, certains regrettent d’avoir accepté Dieu trop tard, regrettent d’avoir cru en Dieu pendant plusieurs années sans avoir poursuivi la vérité, et d’avoir perdu leur temps, et regrettent d’avoir cru en Dieu pendant plusieurs années sans avoir bien accompli leur devoir. En somme, quel que soit le nombre d’années qu’une personne croit en Dieu, tous y gagnent quelque chose et sentent que la poursuite de la vérité est incroyablement importante. Voici la deuxième vérité : en étant fidèles à Dieu, tout ce que les gens obtiennent de Dieu, c’est la vérité, le chemin et la vie, et ils peuvent être sauvés, ne vivant plus sous le pouvoir de Satan. La troisième vérité, c’est que si les gens peuvent atteindre une fidélité éternelle à Dieu, quelle sera leur destination ultime ? (Ils seront sauvés et resteront pour entrer dans le royaume de Dieu.) Quand les gens suivent Dieu et sont finalement sauvés, la destination qu’ils obtiennent n’est pas d’être jetés dans la perdition et détruits, mais de rester en tant que nouvel être humain et de pouvoir continuer à vivre. Si les gens continuent à vivre, ils peuvent alors espérer voir Dieu. Quelle bénédiction ! En ce qui concerne la fidélité à Dieu, suffit-il de comprendre ces trois vérités ? (Oui.) Quels avantages y a-t-il à suivre les autres et à leur être fidèle ? Si tu es fidèle aux autres, les gens disent que tu as une bonne moralité. Tu as une bonne réputation et tu ne gagnes que ce petit avantage. As-tu gagné la vérité et la vie ? Tu ne les gagnes pas du tout. Qu’est-ce qu’une personne peut te donner quand tu lui es fidèle ? Tout au plus, tu peux bénéficier d’une association avec elle pendant la période de succès rapide de sa carrière, c’est tout. Quelle est la valeur de cela ? N’est-ce pas creux ? Les choses qui ne sont pas liées à la vérité sont inutiles, quelle que soit la quantité que tu acquiers. De plus, si tu suis des gens et que tu leur es fidèle, il peut y avoir une conséquence. Tu peux devenir une victime, un sacrifice funéraire. Si la personne envers laquelle tu es fidèle n’emprunte pas le bon chemin, que se passera-t-il si tu la suis ? Emprunteras-tu le bon chemin ? (Non.) Si tu la suis, toi non plus, tu n’emprunteras pas le bon chemin. Tu te conformeras même à elle pour faire le mal et tu iras en enfer pour être puni, et alors il en sera fait de toi. Si tu es fidèle à une personne, même si tu fais beaucoup de bonnes actions, tu n’obtiendras pas l’approbation de Dieu. Si tu es fidèle aux rois diables, à Satan ou aux antéchrists, tu deviens complice et partisan de Satan. Cela ne peut avoir comme issue que d’être enterré avec Satan, d’être un sacrifice pour Satan. Les non-croyants disent : « Être proche d’un roi est aussi dangereux que s’allonger aux côtés d’un tigre. » Quelle que soit ta fidélité aux rois diables, à la fin, une fois qu’ils t’auront épuisé, ils te dévoreront et feront de toi une victime. Ta vie sera toujours en danger. Voilà le sort réservé à ceux qui sont fidèles aux rois diables et à Satan. Jamais les rois diables ni Satan ne t’indiqueront la bonne direction et le bon but pour ta vie, et ils ne te guideront pas sur le bon chemin de la vie. Tu ne gagneras jamais d’eux la vérité ou la vie. L’issue de ta fidélité à leur égard sera soit de périr avec eux et d’être enterré à leur côté, soit d’être piégé, mutilé et dévoré par eux. Tout cela est l’issue du fait d’aller en enfer. C’est un fait indéniable. Par conséquent, aucune personne, aussi célèbre et éminente ou grand ponte soit-elle, ne mérite que tu lui sois fidèle et que tu lui sacrifies toute ta vie. Elle n’en est pas digne et n’a pas le pouvoir d’arranger ou de manipuler ta destinée. Comprendre cette vérités-principe suffit-il pour résoudre des problèmes tels que le fait de suivre les gens et d’être fidèle aux gens ? (Oui.) Il y a trois principes à suivre en ce qui a trait aux tâches qui te sont confiées par d’autres, et trois principes ont fait l’objet d’un échange à propos de la valeur et de la signification de la fidélité des gens à Dieu. Comprenez-vous clairement tous ces principes ? (Oui.) Pour résumer, le but de l’analyse de l’affirmation « faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié » est de vous aider à voir clairement son absurdité et sa fausseté afin que vous puissiez l’abandonner. Cependant, l’abandonner ne suffit pas : il faut aussi comprendre et saisir les principes de pratique que les gens doivent avoir, ainsi que les intentions de Dieu en la matière. En ce qui concerne la déclaration morale « faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié », le contenu principal se résume essentiellement à cela. Je viens d’analyser, à partir de différents aspects et points de vue, les principes de pratique que Dieu a révélés aux hommes, ce que sont les intentions de Dieu et quelles vérités les gens doivent comprendre, puis J’ai échangé à leur sujet. Après avoir saisi ces différents points, les gens devraient fondamentalement comprendre comment discerner la déclaration morale « faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié ».

Le fait de disséquer le thème « faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié » est en fait assez simple, et les gens peuvent facilement le discerner et le comprendre. Cette phrase est également une déclaration avancée par les moralistes pour paralyser les gens, les induire en erreur et perturber un raisonnement normal. Elle ne repose pas sur la conscience humaine normale, la rationalité ou les besoins humains normaux. De telles idées sont concoctées par de soi-disant penseurs et moralistes, qui les font passer pour vertueuses. Non seulement elles sont sans fondement et absurdes, mais elles sont aussi immorales. Pourquoi sont-elles considérées comme immorales ? Parce qu’elles ne découlent pas des besoins de l’humanité normale, ne peuvent être réalisées dans le cadre du calibre humain et ne sont pas une obligation ou un devoir que les hommes doivent accomplir. Ces soi-disant moralistes prennent cette phrase, « faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié », comme la norme de conduite qu’ils exigent strictement des gens, formant ainsi une sorte d’atmosphère sociale et d’opinion publique. Les gens sont alors opprimés par cette opinion publique et contraints de vivre de cette manière. Leurs pensées deviennent ainsi imperceptiblement liées à ce genre de raisonnement satanique. Une fois que les pensées d’une personne sont liées, ses actions aussi sont évidemment liées à cette déclaration et à l’opinion publique. Que signifie être lié ? Cela signifie que les gens ne sont pas en mesure de choisir ce qu’ils font, qu’ils ne peuvent pas suivre librement les désirs et les exigences de la nature humaine et qu’il leur est impossible de suivre les exigences de leur conscience et de leur raison pour faire ce qu’ils veulent. Au lieu de cela, ils sont entravés et liés par un raisonnement faussé, par une sorte de théorie idéologique et d’opinion sociale que les gens ne peuvent pas distinguer ou dont ils ne peuvent pas se libérer. Les gens vivent inconsciemment dans ce genre d’environnement et d’atmosphère sociaux et n’arrivent pas à s’en libérer. Si les gens ne comprennent pas la vérité, s’ils ne peuvent pas comprendre clairement les distorsions et les erreurs de ces déclarations, et s’ils ne sont pas en mesure de prendre conscience des dommages et des conséquences causés par ces déclarations qui lient leurs pensées, jamais ils ne seront capables de se libérer des entraves, des liens et des pressions imposés par la culture traditionnelle et l’opinion sociale. Ils ne pourront vivre qu’en s’appuyant sur ces choses-là. La raison pour laquelle les gens vivent en s’appuyant sur ces choses-là, c’est qu’ils ne savent pas quel est le bon chemin, quelle est la direction et quel est le but de leur conduite ni les principes de la façon de se conduire. Ils sont naturellement et passivement induits en erreur par les diverses déclarations morales de la culture traditionnelle, égarés et contrôlés par ces théories erronées. Quand les gens comprennent la vérité, il devient facile pour eux de discerner et de rejeter ces hérésies et ces idées fausses. Ils ne sont plus liés, soumis à une coercition ou exploités par l’opinion publique, l’atmosphère et l’environnement de la société créés par Satan. Ainsi, l’orientation et le but de leur vie sont complètement transformés, et ils peuvent vivre et exister selon les exigences et les paroles de Dieu. Ils ne sont plus induits en erreur ou liés par les diverses théories sataniques et les diverses idées fausses de la culture traditionnelle. Au moment où les gens abandonnent complètement les diverses déclarations de la culture traditionnelle sur la conduite morale, ils se libèrent complètement de la corruption, du fourvoiement et de la servitude de Satan. Sur cette base, quand ils comprennent la vérité et les principes de pratique que Dieu exige et donne aux hommes, leur but dans la vie est complètement transformé et ils ont une nouvelle vie. Dès qu’ils ont une nouvelle vie, ils sont des êtres humains nouveau-nés et de nouvelles personnes. Parce que les pensées stockées dans leur esprit ne sont plus remplies des diverses hérésies et idées fausses qui leur ont été inculquées par Satan et que, au contraire, la vérité a remplacé ces choses sataniques, suite à cela, sous la direction des paroles de Dieu, la vérité devient la vie à l’intérieur des gens, guidant et gouvernant la façon dont ils voient les gens et les choses et se conduisent et agissent. Ils empruntent le bon chemin de la vie humaine et peuvent vivre dans la lumière. N’est-ce pas exactement comme renaître grâce aux paroles de Dieu ? Bon, concluons là-dessus l’échange d’aujourd’hui.

Le 2 juillet 2022


En quoi consiste la poursuite de la vérité (15)

Le contexte dans lequel Dieu exprime la vérité pour accomplir l’œuvre du jugement dans les derniers jours (I)

Aujourd’hui, les désastres ne cessent d’empirer. Non seulement les épidémies continuent de se propager, mais la famine s’abat également sur les populations. La guerre a éclaté dans certaines régions et le chaos règne dans de nombreux pays du monde. La désunion est déjà largement répandue. Il a été dit dans le passé que « les feux de la guerre tournaillent, la fumée des canons se répand dans l’air, la température se réchauffe, le climat change, une peste se propagera », et cette prédiction se réalise déjà. Une épidémie se répand sans faiblir, et les non-croyants vivent dans une situation désespérée. Chaque jour et chaque année sont pires que les précédents, et ils sont déjà victimes du désastre. Ils veulent tous se libérer de cette souffrance et échapper aux jours du désastre. Ils espèrent tous que le gouvernement les sauvera et les délivrera du désastre, mais le gouvernement est comme un château de sable battu par les vagues : impuissant et incapable de se sauver lui-même, sans parler de qui que ce soit d’autre. Désormais, le gouvernement peut s’effondrer d’un jour à l’autre et être détruit. C’est inévitable. Vous avez tous vu ce qu’endurent les non-croyants : ils souffrent vraiment ! Comment se passe votre vie en ce moment ? N’êtes-vous pas beaucoup mieux lotis qu’eux ? (Si.) En quoi êtes-vous mieux lotis ? (Nous pouvons toujours lire la parole de Dieu ensemble et échanger sur la vérité. Nous sommes encore capables de faire notre devoir dans la maison de Dieu et de poursuivre l’entrée dans la vie. Nous avons le cœur en paix et dénué de toute inquiétude. Nous sommes bien mieux lotis que les non-croyants.) À tout le moins, ceux qui croient en Dieu sont mieux lotis que les non-croyants parce qu’ils ont quelque chose sur quoi s’appuyer. Ils croient en la souveraineté de Dieu, ils croient que tout est entre les mains de Dieu et ils croient aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. Parce qu’ils ont la foi et qu’ils croient vraiment en Dieu, ils ont quelque chose de réel sur lequel s’appuyer et ils ont un sentiment de sécurité. Ceux qui croient sincèrement en Dieu ont un sentiment de soutien réel dans leur cœur, ainsi qu’un sentiment de sécurité, de paix et de joie, quel que soit le danger ou le chaos de l’environnement extérieur. Par conséquent, quelle que soit la situation dont il fait l’expérience, quelle que soit l’évolution de l’environnement extérieur, quels que soient les évènements, qu’il s’agisse d’un désastre, d’une guerre ou d’une épidémie, et qu’il s’agisse d’un évènement majeur ou d’un problème mineur, celui qui croit sincèrement en Dieu peut se consacrer à l’accomplissement de son devoir dans la maison de Dieu, à manger et à boire la parole de Dieu, à faire l’expérience de l’œuvre de Dieu et à chercher à obtenir la vérité parce qu’il suit Dieu et fuit les tendances séculières. Ce point reste inchangé. La chose la plus importante et le but primordial que vous devez poursuivre dans votre croyance en Dieu ne peuvent pas changer, et il s’agit de la poursuite de la vérité, du fait de bien faire son devoir et de rendre un beau témoignage à Dieu. Cela ne saurait en aucun cas changer.

Peu importe comment le monde change, peu importe comment les forces de Satan se battent et s’affrontent, et peu importe à quel point cette société et ce monde deviennent chaotiques, les problèmes essentiels tels que le fourvoiement, la corruption, l’asservissement et le contrôle de l’humanité par Satan restent inchangés. Autrement dit, les diverses hérésies et idées fausses que Satan inculque aux gens et toutes les pensées et affirmations qui résistent à Dieu et contredisent les lois et les règlements de la création de Dieu pour les humains et toutes choses restent inchangées. D’une part, ces choses sataniques n’ont pas changé. D’autre part, quels que soient les changements dans l’état et la structure de ce monde, les hérésies et les idées fausses que Satan a implantées au plus profond du cœur des hommes n’ont pas été enlevées. Ce n’est pas parce que le monde est dans un état de chaos ou parce que Satan est maintenant en mauvaise posture et impuissant à contrôler le monde que les hérésies et les idées fausses avec lesquelles Satan induit les hommes en erreur et les corrompt se sont estompés du cœur des hommes. Il n’en est pas ainsi. Les hérésies et les idées fausses de Satan existent toujours dans le cœur des hommes, et personne ne peut les dissiper. Dès le début de la corruption de l’humanité par Satan, les hérésies et les idées fausses de Satan ont été progressivement implantées en profondeur dans le cœur et l’esprit de chaque être humain créé. À ce jour, ces choses-là restent complètement inchangées dans le cœur et l’esprit des hommes. Même après que Dieu a œuvré de nombreuses années et fourni aux hommes une grande partie de la vérité, les gens demeurent incapables d’identifier les diverses pensées, les divers points de vue et expressions que Satan leur a inculqués, sans parler d’essayer activement d’identifier ces choses en l’absence d’une influence de facteurs environnementaux, ou de les effacer de leur cœur. Ils ne sont pas non plus capables de rejeter de manière proactive les diverses pensées et affirmations que Satan leur a inculquées, même avec la parole de Dieu pour subvenir à leurs besoins et les guider. Bien qu’au début, les hommes aient été corrompus passivement par Satan, tout au long du processus de corruption de l’humanité par Satan, les gens ont commencé à vivre selon le tempérament de Satan et à voir les choses selon les pensées et les perspectives de Satan. Progressivement, les gens ont commencé à coopérer de plus en plus activement avec Satan et sont devenus de plus en plus actifs, se rebellant contre Dieu, se détournant de Dieu et abandonnant Dieu, jusqu’à ce qu’à la fin, Satan prenne complètement le contrôle sur eux. Quand les pensées et les points de vue malfaisants et ridicules de Satan sont totalement inculqués aux gens, ils sont complètement emprisonnés par Satan et deviennent ses esclaves, ou, pour être plus précis, ils deviennent une incarnation de Satan. Quand cela se produit, les gens vivent complètement selon le tempérament de Satan. Non seulement ils vivent selon les philosophies et les pensées de Satan, mais les diverses notions et les divers points de vue que Satan leur a inculqués ont été incorporés à leur nature. Pour être plus précis, les gens ne vivent pas seulement à l’image de Satan, mais ils vivent comme des Satans, comme des démons. Quand cela se produit, les gens ne sont plus passivement corrompus, influencés, induits en erreur ou contrôlés par Satan, mais ils se tiennent entièrement du côté de Satan, en opposition à Dieu. Quand les gens sont corrompus à ce point, on peut dire qu’ils sont devenus un exutoire pour Satan et qu’ils l’incarnent. Pour que Dieu puisse sauver un être créé qui est un exutoire et une incarnation de Satan, en plus de fournir la vérité et d’exposer les divers tempéraments corrompus et les actions des hommes qui sont rebelles à Dieu, il est plus important de découvrir et de disséquer les pensées, les points de vue et les affirmations que les gens gardent au fond de leur cœur et qui sont les mêmes que ceux de Satan. Les hommes et Satan partagent les mêmes pensées, points de vue et affirmations. Satan vit selon ces choses et, pareillement, parce que les hommes ont été profondément corrompus par Satan, ils vivent aussi naturellement selon ces choses. C’est précisément parce que les hommes vivent selon ces choses et sont influencés, affectés et contrôlés par ces points de vue, que même après avoir compris une partie de la vérité et su que Dieu est le Créateur, ils ne peuvent toujours pas se prosterner devant Lui sur la base de leur croyance en Dieu, ni se soumettre pleinement à Lui, ni L’adorer d’un cœur honnête. La raison pour laquelle les hommes ne peuvent pas venir adorer Dieu avec un cœur honnête est que, au plus profond de leur cœur et de leur esprit, ils sont encore possédés et contrôlés par les diverses pensées et les divers points de vue de Satan. C’est la raison pour laquelle, une fois que les gens acceptent l’œuvre de Dieu et sont conquis, bien qu’ils soient capables d’accepter la parole de Dieu comme la vie, ils sont toujours incapables de renoncer complètement aux diverses hérésies et idées fausses de Satan. Ils ne peuvent toujours pas se détacher complètement de l’influence des ténèbres et en venir à se soumettre vraiment à Dieu, ou à L’adorer. Par conséquent, si Dieu veut sauver l’humanité, Il doit d’une part, exprimer la vérité pour juger et purifier les tempéraments corrompus des hommes, faire en sorte que les gens comprennent la vérité et en viennent à connaître Dieu et à se soumettre à Lui, enseigner aux hommes comment ils doivent se conduire et comment ils peuvent suivre le bon chemin, et dire aux hommes comment ils doivent pratiquer la vérité, comment ils peuvent bien faire leur devoir et comment ils peuvent entrer dans les vérités-réalités. D’autre part, Il doit exposer les pensées et les points de vue de Satan. Il doit exposer et disséquer les diverses hérésies et idées fausses avec lesquelles Satan corrompt les hommes, afin que les gens puissent les identifier. Ainsi, les gens peuvent éliminer ces choses sataniques de leur cœur, être purifiés et atteindre le salut. De cette façon, les gens comprendront ce qu’est la vérité et seront également à même d’identifier le tempérament de Satan, la nature de Satan, ses hérésies et ses idées fausses. Dès lors que les gens reconnaîtront que Dieu est le Créateur et qu’ils auront la foi de suivre Dieu, ils pourront voir la laideur de Satan au plus profond de leur cœur et rejeter réellement Satan. Le cœur de ces gens-là peut alors revenir complètement à Dieu. Au minimum, quand le cœur d’une personne commence à revenir à Dieu, mais n’est pas encore complètement revenu, c’est-à-dire quand son cœur n’est pas encore possédé par la vérité et n’a pas encore été gagné par Dieu, elle va, au cours de sa vie, utiliser la parole de Dieu pour identifier, disséquer et percer à jour toutes les affirmations que Satan inculque aux hommes et finalement en venir à abandonner Satan. De cette manière, la place de Satan dans le cœur des hommes deviendra de plus en plus petite, jusqu’à ce qu’il soit complètement éradiqué. Il sera remplacé par la parole de Dieu, les enseignements que Dieu donne aux gens, les vérités-principes que Dieu fournit, et autres. Cette vie de positivité et de vérité s’enracinera progressivement à l’intérieur des hommes et occupera une place prépondérante dans leur cœur et, par conséquent, Dieu dominera le cœur des hommes. Autrement dit, quand les diverses pensées, les divers points de vue, hérésies et idées fausses avec lesquels Satan corrompt les gens seront identifiés et percés à jour et que les gens les haïront et les abandonneront, la vérité occupera peu à peu le cœur des hommes. Elle deviendra progressivement la vie des hommes et, activement ils se soumettront à Dieu et Le suivront. Quelle que soit la manière dont Dieu œuvre et dirige, les gens seront capables d’accepter activement la vérité et la parole de Dieu et de se soumettre à l’œuvre de Dieu. De plus, dans cette expérience, ils s’efforceront activement d’atteindre la vérité et obtiendront une compréhension de la vérité. Voilà comment les hommes développent une véritable foi en Dieu, et au fur et à mesure que la vérité deviendra de plus en plus claire pour eux, leur foi ne cessera de croître. Quand les gens ont une véritable foi en Dieu, cela engendre également en eux une crainte de Dieu. Quand les gens craignent Dieu, ils ont le désir de gagner Dieu au plus profond de leur cœur et se soumettent volontiers à Sa domination. Ils se soumettent aux orchestrations et aux arrangements de Dieu et se soumettent aux plans que Dieu a pour leur destinée. Ils se soumettent à chaque jour et à toutes les circonstances particulières que Dieu met en place pour eux. Quand les gens auront ce genre de volonté et de soif, ils accepteront également activement les exigences de Dieu à leur égard et s’y soumettront. Quand les résultats en deviendront de plus en plus évidents et de plus en plus réels chez les hommes, les affirmations, les pensées et les points de vue de Satan perdront leur effet dans le cœur des hommes. Autrement dit, les affirmations, les pensées et les points de vue de Satan auront de moins en moins d’emprise et d’influence sur les gens. Après une période de lutte et après une période de coopération active et de détermination des gens à se soumettre à Dieu, ils seront capables de se libérer de l’asservissement et du contrôle de Satan. Quand ils atteindront ce point, les gens auront échappé à l’emprise de Satan. Ils abandonneront complètement les affirmations, les pensées et les points de vue que Satan a utilisés pour les induire en erreur, et leur foi en Dieu deviendra de plus en plus grande. Bien sûr, cet effet dépend de la parole et de l’œuvre de Dieu et, plus important encore, de la poursuite et de la coopération des hommes. Si une personne écoute beaucoup la vérité et les sermons, mais n’a toujours pas conscience des pensées et des points de vue de Satan et n’est pas parvenue à haïr ces choses, et si la personne ne veut pas activement identifier, percer à jour et abandonner ces choses sataniques, adoptant au contraire une approche passive ou les ignorant, alors les diverses pensées et les divers points de vue de Satan seront toujours profondément enracinés dans cette personne. Dans sa vie quotidienne et sur le chemin de sa vie entière, elle sera toujours involontairement influencée et contrôlée par les diverses pensées et perspectives de Satan, et ses points de vue sur les gens et les choses, ainsi que sa conduite et ses actions proviendront toujours de Satan. Si tout cela provient de Satan, alors ta croyance en Dieu n’est qu’une reconnaissance de l’existence de Dieu, plutôt qu’une véritable foi, et tu ne reconnaîtras jamais vraiment l’identité et l’essence de Dieu. Bien sûr, ton cœur ne se tournera pas vers Dieu de lui-même, et tu ne seras pas en mesure de ramener ton cœur à Dieu. On peut dire que tu n’es pas capable de la moindre véritable loyauté envers le devoir et les obligations que Dieu t’a donnés, et que tu ne peux pas vraiment craindre Dieu, et encore moins te soumettre réellement à Lui. Quel sera le résultat évident si tu ne parviens pas à accomplir ces choses ? Tu ne seras pas sauvé. Est-ce ce qui arrivera ? (Oui.) C’est ce qui arrivera. Il est clair que les pensées, les points de vue et les notions avec lesquels Satan corrompt les hommes et qu’il implante au plus profond de leur cœur sont des choses qui empêchent les gens d’écouter la voix de Dieu, de croire la parole de Dieu, d’accepter les choses positives et certainement d’accepter la vérité et d’entrer dans la vérité. En apparence, ces choses sont différentes des tempéraments corrompus des êtres humains. Cependant, leur essence fait partie de la nature de Satan, et ce sont des choses avec lesquelles Satan corrompt les êtres humains. Vu de l’extérieur, il existe une distinction claire entre les actions malfaisantes de Satan qui corrompent l’humanité et le fait que Satan fasse semblant de faire le bien, une distinction qui est difficile à discerner pour les gens ordinaires. Cependant, les conséquences du fourvoiement et de la corruption de Satan à l’égard des hommes sont extrêmement évidentes. Il est clair que cela a amené toute la société dominante à nier Dieu, à Lui résister et même à être en opposition avec Lui.

Le tempérament satanique à l’intérieur des gens est entièrement le résultat du fourvoiement et de la corruption de Satan. De plus, les diverses hérésies, idées fausses, philosophies et lois sataniques auxquelles les gens adhèrent, ainsi que leur conception de la vie et leurs valeurs, ne sont que des manifestations concrètes du fait que Satan les induit en erreur et les corrompt. Autrement dit, après avoir induit les gens en erreur et les avoir amenés à se détourner de Dieu et à Le renier, Satan leur inculque toutes sortes de pensées, de points de vue, d’hérésies et d’idées fausses sataniques. De plus, Satan diffuse ouvertement une grande quantité de propagande, y compris toutes sortes de notions, de points de vue et d’affirmations, qui instruit et incite les gens dans la façon de traiter toutes choses et les amène à accepter tout cela dans leur cœur. Par conséquent, divers tempéraments sataniques corrompus sont cultivés en eux. C’est la méthode utilisée par Satan pour corrompre les hommes. C’est-à-dire que lorsqu’il y a un vide au plus profond de l’âme des gens, lorsqu’ils ne raisonnent pas correctement et lorsqu’ils sont un récipient vide, les diverses affirmations de Satan entrent dans leur cœur et y élisent domicile. Par exemple, quand sont inventées des affirmations telles que « Il n’y a jamais eu de sauveur », « Les cieux, la terre et toutes choses sont créés par la nature », « Je prendrais une balle pour un ami », « Une femme doit être vertueuse, gentille, douce et d’une grande moralité », « Les hommes doivent être virils », et ainsi de suite, les gens sont inconsciemment influencés par elles. Sans avoir aucunement conscience de ces forces du mal, de ces hérésies et de ces idées fausses, sans aucune capacité à les identifier ni aucun pouvoir pour leur résister, les gens acceptent toutes sortes de pensées et de points de vue provenant de Satan. Le processus par lequel les gens acceptent ces pensées et ces points de vue sataniques est précisément le processus par lequel les gens sont induits en erreur, incités et corrompus. Par exemple, si tu es une femme qui ne connaît pas le mode de vie correct d’une femme et les choses qu’elle est censée faire, alors Satan mettra en avant ses hérésies et ses idées fausses, telles que : « Une femme doit être vertueuse, gentille, douce et d’une grande moralité, rester à la maison et ne pas sortir », « La vertu, chez une femme, est d’être non-qualifiée », etc. Tu trouves que ces dictons semblent plutôt sages et bons, alors tu les acceptes. Quand ces hérésies et ces idées fausses circulent dans la société et sur la terre, toi, en tant que femme, tu les reprends inconsciemment à ton compte et exiges strictement de toi-même d’être à la hauteur de ces dictons. D’abord, tu te compareras à eux, croyant que puisque tu es une femme, tu dois être vertueuse, gentille, douce et d’une grande moralité, rester à la maison, être une femme de vertu non qualifiée, etc. Au cours de ce processus, tu seras progressivement incitée, endoctrinée et influencée par les affirmations, les pensées et les points de vue qui circulent dans la société et tu finiras par y être assimilée. Plus précisément, après avoir été induite en erreur par les idées et les points de vue de Satan, tu seras liée et contrôlée par eux, puis, au plus profond de ton cœur, tu t’imposeras inconsciemment des exigences et tu considéreras les autres en fonction d’eux. Par conséquent, dans ta vie quotidienne, ces pensées et ces affirmations formeront des pensées et des points de vue au plus profond de ton cœur, puis tu les adopteras comme critères et comme base de ton comportement et de ta conduite. C’est ainsi que les diverses pensées et les divers points de vue de Satan deviennent progressivement des pratiques courantes dans la société et la communauté. À mesure que cette pratique devient de plus en plus répandue dans la société et que la population qu’elle incite et assimile s’accroit de plus en plus, elle devient une sorte de force. Depuis que cette force a été créée, l’humanité est complètement emprisonnée et contrôlée par ces pensées et ces points de vue ou, en d’autres termes, elle en est possédée. Pour être plus précis, les gens ont été capturés par Satan. Par exemple, dans le monde de Satan, « les hommes doivent être virils, durs et ambitieux », « les hommes doivent avoir de grandes ambitions, des aspirations et un esprit indomptable », « les hommes doivent se cultiver, s’occuper de leur famille, gouverner la nation et apporter la paix dans le monde », « les hommes doivent apprendre à exercer le pouvoir, prendre le contrôle de la situation et dominer le monde », « les hommes ne versent pas des larmes facilement », etc. Tout homme est lié par ces exigences, ces pensées et ces points de vue depuis le début. Aussi bien les hommes que les femmes sont limités et liés par les divers dictons de la culture traditionnelle. Si les hommes ne savent pas comment un homme doit agir ou comment s’établir dans leur communauté, leur société ou leur pays, ils accepteront inconsciemment ces pensées et ces points de vue quand ils les entendront. Ils s’y accoutumeront progressivement jusqu’à les considérer comme des critères et une base pour s’imposer à eux-mêmes des exigences strictes. De plus, ils mettront ces pensées et ces points de vue en pratique, feront l’expérience d’être une personne comme cela dans la réalité et donneront ensuite l’exemple en travaillant à la réalisation de ces objectifs. Par exemple, les hommes doivent avoir de grandes ambitions, faire de grandes choses et avoir une grande carrière. Ils ne doivent pas avoir de relations sentimentales ni faire en sorte qu’aider leurs parents ou élever leurs enfants soit pour eux la responsabilité ou l’objectif de toute une vie. Au contraire, ils doivent élargir leurs horizons, maintenir une grande ambition dans leur cœur, apprendre à dominer la situation et même s’emparer du pouvoir pour contrôler l’humanité et les femmes. Les gens ont accepté ces pensées et ces points de vue. Ils les ont pratiqués, en ont fait l’expérience dans leur vie et ont poursuivi les objectifs qu’ils impliquaient. En plus, quand ces pensées et ces points de vue se seront formés et enracinés profondément dans le cœur des hommes, ils verront l’humanité, la société et le monde entier à travers eux. Quand ils s’enracinent dans le cœur d’un homme si profondément qu’ils ne peuvent être déracinés, il considérera les gens et les choses, se conduira et agira en fonction de pensées et de points de vue tels que « les hommes doivent être virils et durs », etc. C’est là l’origine et la cause profonde du point de vue qu’ont les hommes du monde et de la vie. Quand les hommes considèrent les gens et les choses, se conduisent et agissent selon les pensées et les opinions que Satan leur a inculquées, ces pensées et ces opinions se répandent imperceptiblement parmi les gens et dans la société, pénétrant progressivement au plus profond du cœur de chaque personne, non seulement des hommes, mais aussi des femmes. Quand ces choses pénètrent en profondeur dans le cœur de chaque personne et qu’elles ont même été inculquées dans le cœur de jeunes enfants qui apprennent tout juste à parler, ces pensées et ces points de vue deviennent une pratique courante dans la communauté et dans la société. Cette pratique se répandra de plus en plus vite et se généralisera jusqu’à être connue de tous et reconnue et acceptée à cent pour cent. Quand les choses auront progressé jusqu’à ce stade, les sociologues, les politiciens et les chefs d’État ou, plus précisément, les rois-démons qui suivent Satan iront encore plus loin pour consolider le statut de ces pensées et de ces affirmations au sein de l’humanité. Ils mettront ces choses par écrit, diffuseront et promouvront systématiquement ces affirmations à grande échelle en utilisant toutes sortes de preuves circonstancielles, de conditions favorables, de personnes, d’évènements et de choses, de sorte que ces affirmations prolifèrent au sein de l’humanité et forment un climat social et un code moral fixe dans la société. Ils contrôleront et lieront les gens grâce à ce code moral : à ce stade, l’objectif de Satan sera atteint. Quand Satan aura atteint cet objectif, toute l’humanité, hommes et femmes confondus, aura été induite en erreur, corrompue et possédée par ces pensées et ces points de vue. Savez-vous quelles seront les conséquences lorsque l’humanité aura été induite en erreur, corrompue et possédée par les pensées et les points de vue de Satan ? Pourquoi pensez-vous que Satan met en avant ces pensées, ces affirmations, ces hérésies et ces idées fausses ? Est-ce simplement pour corrompre l’humanité ? Est-ce seulement pour arracher des gens ? Qui est la cible de tout cela ? (Dieu.) Tout à fait, vous devez voir clairement ce point. Dans toutes les choses malfaisantes que Satan fait, et en particulier toutes les choses que Satan fait pour induire en erreur, perturber, contrôler et corrompre l’humanité, les hommes ne sont que des objets de service et des outils de Satan. Ils ne sont que des récipients que Satan utilise pour déployer toutes ses capacités et toutes ses compétences. Toutes les choses que fait Satan sont dirigées contre Dieu plutôt que contre les hommes. Il veut s’opposer à Dieu, et les hommes ne sont que des récipients ou des outils qu’il utilise pour y parvenir. Pourquoi donc Satan veut-il lutter contre Dieu ? Pourquoi veut-il corrompre l’humanité ainsi ? C’est parce que Dieu a créé l’humanité et veut la sauver. Pourquoi Satan ne corrompt-il pas les animaux, les plantes ou les extraterrestres ? Parce que Dieu n’essaie pas de sauver les animaux, les plantes, les extraterrestres ou toute créature autre que les humains. Dieu essaie de sauver les humains qu’Il a créés sur cette terre. Il essaie de gagner ce groupe d’humains sur la terre. Quel genre d’humains ? Un groupe d’humains qui suivent Dieu et sont loyaux jusque dans la mort, qui sont d’un seul cœur et d’un seul esprit avec Dieu, qui craignent Dieu et s’éloignent du mal. Voilà les personnes que Dieu veut gagner. Avant que Dieu n’ait accompli Son œuvre pour sauver et gagner ces gens-là, Satan essaie d’entrer en premier et de les corrompre. Satan dit : « Dieu, veux-Tu sauver le genre humain ? Alors je le corromprai en premier. Quand les hommes seront corrompus au point d’être complètement démoniaques plutôt qu’humains, Tu ne pourras pas les sauver. Tu ne réussiras pas et Tu finiras par échouer. » Tel est l’objectif de Satan. Revenons à la question que J’ai posée plus tôt. En corrompant le tempérament humain et en mettant également en avant diverses hérésies et idées fausses et toutes sortes de pensées et points de vue pour induire en erreur, paralyser et contrôler l’esprit et le cœur humains, quel est le but de Satan ? Vous ne pouvez pas répondre à cette question : vous ne la comprenez pas. Satan ne prend pas les gens pour cible en faisant tout cela, même si ce sont des personnes qu’il corrompt et contrôle. Tout cela est plutôt dirigé contre Dieu. Quel est le but ultime de Satan ou le résultat qu’il vise quand il corrompt les gens ? C’est de mettre les hommes en opposition à Dieu. Quand les hommes deviennent l’antithèse complète de Dieu et Son ennemi, Satan croit que son complot et ses calculs égoïstes ont réussi et qu’il sera vénéré et suivi par les gens sur terre. Par conséquent, lorsque les diverses pensées, affirmations, hérésies et idées fausses de Satan seront profondément enracinées dans le cœur des hommes, ils ne croiront plus à l’existence de Dieu et n’accepteront plus Ses orchestrations, Ses arrangements, ni Sa souveraineté. Les gens renieront complètement Dieu et Le trahiront. Satan pense qu’il suffit de corrompre les hommes au point qu’ils puissent renier Dieu. Pourquoi ? Parce qu’à ce moment-là, ceux que Dieu veut sauver auront été complètement et totalement capturés et possédés par Satan, et seront complètement et totalement devenus l’antithèse de Dieu. Telle est la finalité de Satan. Est-il vrai que vous n’avez jamais songé à cela auparavant ? (Oui.) Vous ne comprenez pas. Les gens pensent : « Satan corrompt les hommes pour nous capturer, nous piéger, nous nuire, nous faire mourir, nous envoyer en enfer et nous éloigner du salut de Dieu et du bon chemin de la vie. Satan nous fait souffrir. » Cela en fait partie, mais ce n’est qu’un effet objectif qui est déclenché par tout ce que Satan fait, et ce n’est pas, en réalité, le but sous-jacent. Comprenez-vous à présent quel est le but sous-jacent ? Dites-Moi, pourquoi Satan induit-il en erreur, contrôle-t-il et emprisonne-t-il l’esprit des gens ? (Tout ce que fait Satan est dirigé contre Dieu, et le but sous-jacent est de retourner tous les hommes contre Dieu.) Quoi d’autre ? (Puisque Dieu veut sauver l’humanité, Satan veut la corrompre et la retourner contre Dieu pour qu’elle soit incapable de recevoir le salut de Dieu. Satan veut détruire le plan de gestion de Dieu qui vise à sauver l’humanité.) Satan inculque aux gens toutes sortes d’hérésies et d’idées fausses, et quand ces pensées et ces points de vue erronés, ces hérésies et ces idées fausses sont profondément enracinés dans le cœur des hommes, ils contrôlent et emprisonnent leur esprit. Cela donne lieu à une situation particulière. Quel genre de situation ? Une situation dans laquelle l’antithèse de Dieu est pleinement formée, l’humanité est devenue une force totalement hostile à Dieu et Satan est heureux. Voilà le but que Satan essaie d’atteindre. Quelle est la finalité de Satan lorsqu’il fait tout cela ? Résumez-la en une phrase. (Satan inculque aux hommes toutes sortes d’hérésies et d’idées fausses, et quand ces pensées et ces points de vue erronés, ces hérésies et ces idées fausses sont profondément enracinés dans le cœur des hommes, une situation est créée où l’antithèse de Dieu est pleinement formée et les humains sont devenus des hommes qui résistent à Dieu. Ils sont devenus les ennemis de Dieu, et Satan a atteint son but.) Voilà la réponse : n’est-elle pas toute simple ? (Si.) C’est le but et le résultat que Satan cherche à atteindre en corrompant l’humanité.

Pensez-vous que Dieu est au courant de ces choses que fait Satan pour corrompre le genre humain ? (Oui.) Alors pourquoi Dieu permet-Il à Satan de le faire ? Utilisez ce que vous comprenez de la vérité pour l’expliquer. N’y a-t-il pas un dicton à ce sujet ? « La sagesse de Dieu s’exerce sur la base de la ruse de Satan. » C’est là un exemple de la réalisation de ce dicton, n’est-ce pas ? (Oui.) L’expression « Satan est le faire-valoir et l’objet de service de l’œuvre de Dieu » s’applique-t-elle également ici ? (Oui.) Ces deux dictons sont pertinents et peuvent être utilisés pour expliquer la question ci-dessus, n’est-ce pas ? (Oui.) Il en est ainsi. Si quelqu’un pose cette question, quelle explication lui donneriez-vous ? Si vous vous contentez de dire vaguement : « La sagesse de Dieu s’exerce sur la base de la ruse de Satan », la personne sera confuse et ne comprendra pas. Savez-vous comment en donner une explication plus détaillée ? C’est facile à expliquer, n’est-ce pas ? Dieu permet à Satan de faire ces choses qui corrompent l’humanité, non pas parce que Dieu est incapable de les arrêter ou de s’en occuper, mais pour la raison suivante : « La sagesse de Dieu s’exerce sur la base de la ruse de Satan », comme Je l’ai dit plus haut. Il ne s’agit pas d’un dicton ou d’une théorie, mais d’une vérité incontestable, qui peut se vérifier par le fait que Dieu peut sauver l’homme après que Satan l’a corrompu. Quelle est la finalité de Satan lorsqu’il corrompt les tempéraments humains et qu’il inculque aux gens toutes sortes d’hérésies et d’idées fausses pour contrôler et emprisonner leur esprit ? Le but ultime est-il de supprimer l’œuvre de Dieu et de faire disparaître Son plan de gestion ? Est-ce là la ruse de Satan ? (Oui.) C’est la ruse de Satan. À quoi pense Dieu quand Satan met en place de telles ruses ? Que fait Dieu ? Qu’a-t-Il à l’esprit ? Comment Sa sagesse se manifeste-t-elle dans tout cela ? Dieu utilise la ruse de Satan. Satan a une ruse. Il dit : « Je provoque et corromps les hommes jusqu’à ce qu’ils soient comme moi. Ils deviennent de petits Satans qui partagent mes pensées et mes opinions, voient les gens et les choses, se conduisent et agissent selon mon point de vue satanique et sont opposés à Dieu. Je veux prendre toutes les personnes que Dieu a créées et faire en sorte qu’elles m’appartiennent, à moi, Satan, afin qu’en elles, l’œuvre de Dieu soit futile et vaine. Cela fera disparaître le plan de gestion de Dieu, c’est certain. » Est-ce là la ruse de Satan ? (Oui.) Alors que pense Dieu ? Et que fait-Il ? Dieu dit : « Satan, tu répands des hérésies et des idées fausses pour perturber et induire les hommes en erreur et tu fais beaucoup de choses pour perturber et détruire l’œuvre de Dieu. Cela ne fera qu’inculquer aux hommes des hérésies et des idées fausses, de sorte qu’ils vivent selon elles et s’opposent à Dieu. Je baserai alors Mes paroles et Mon œuvre sur la corruption du genre humain, J’exposerai les hérésies et les idées fausses que tu utilises pour corrompre l’humanité, Je jugerai les divers tempéraments corrompus des hommes et Je permettrai aux hommes d’identifier les diverses pensées et affirmations que tu leur as inculquées. De cette façon, non seulement les hommes comprendront la vérité et comprendront Dieu, mais ils seront également capables de détecter les diverses affirmations, pensées et opinions de Satan, et aussi de percer à jour le tempérament, l’essence et les diverses actions malfaisantes de Satan. En s’appuyant sur la compréhension de la vérité, les gens seront en mesure d’identifier et de rejeter Satan avec plus de précision et de force. Du côté négatif, les gens ne seront plus induits en erreur par Satan et ne seront plus capturés et engloutis par lui une seconde fois. Du côté positif, ils seront plus à même de croire et de confirmer l’existence de Dieu et Son identité, ainsi que le fait qu’Il est souverain sur toutes créatures et sur toutes choses. Une fois que ces deux choses seront atteintes, un cœur qui craint Dieu apparaîtra en eux et ils se soumettront réellement à Dieu. Dieu gagnera leur cœur ou, pour être plus précis, Dieu les gagnera. Quand les gens auront atteint ce stade, ils ne seront plus induits en erreur et utilisés par Satan. Au contraire, ils seront capables de détecter Satan en profondeur, de le percer à jour et de le rejeter du plus profond de leur cœur. Ils reconnaîtront qu’ils sont les êtres créés par Dieu, ils accepteront volontiers la souveraineté et les orchestrations du Créateur et seront ainsi complètement retournés à Dieu. » Voilà l’arrangement et le plan spécifiques de Dieu. Bien sûr, on peut aussi dire que c’est la pensée et l’idée que Dieu a au plus profond de Son cœur. C’est ainsi que Dieu raisonne, que Ses idées œuvrent et qu’Il a orchestré cela. Alors que Satan a induit en erreur et corrompu les hommes, Dieu a méthodiquement arrangé toutes créatures et toutes choses et fait avancer Son plan et Sa gestion pas à pas d’une manière organisée, continuellement, jusqu’à aujourd’hui. Le genre humain a été complètement corrompu et placé sous l’emprise de Satan. Cependant, c’est un fait indiscutable que quand ces hommes qui ont été saturés et remplis de toutes sortes de poisons de Satan sont appelés par Dieu et entendent Sa voix, ils peuvent encore venir devant Dieu, accepter Son appel et être prêts à recevoir Son jugement et Son châtiment. Même si Dieu condamne et maudit une telle humanité pour être semblable à Satan et Son ennemi, elle ne L’abandonnera jamais. Même si les pensées et les opinions des hommes sont remplis de choses qui leur ont été inculquées par Satan, les amenant à voir les gens et les choses, à se conduire et à agir d’une manière qui est encore profondément influencée et contrôlée par les pensées et les opinions de Satan, leur cœur se tourne vers Dieu de plus en plus sincèrement et urgemment. N’est-ce pas là un fait indiscutable ? (Si.) De plus, dans un futur proche, après que Dieu aura exposé toutes les actions malfaisantes de Satan, cette humanité qui a été profondément corrompue par Satan sera capable de renoncer complètement à Satan, de lui dire « non » et de retourner son cœur vers Dieu. Tous seront prêts à suivre Dieu de manière inébranlable, selon Sa souveraineté, Ses orchestrations et Ses arrangements. C’est la direction que prend l’achèvement réussi de la grande œuvre de Dieu, n’est-ce pas ? (Oui.) En particulier après avoir échangé sur ce que signifie la poursuite de la vérité, davantage de personnes auront la résolution de considérer les gens et les choses, de se conduire et d’agir selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère. Peu importe que la détermination des gens soit forte ou faible ou qu’ils soient entrés ou non dans cette réalité : quoi qu’il en soit, le fait qu’une telle humanité, qui a été profondément corrompue par Satan, ait le désir et la détermination d’y renoncer, de considérer les gens et les choses, de se conduire et d’agir selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère, plutôt que les diverses pensées et opinions que Satan lui a inculquées, est, en soi, un signe que Dieu a déjà gagné. Satan a donc déjà été humilié, n’est-ce pas ? (Oui.) Par conséquent, le dicton selon lequel « la sagesse de Dieu s’exerce sur la base de la ruse de Satan » n’est pas un vain mot, mais un fait concret, objectif et indiscutable. Tout le mal que fait Satan a atteint le point où il induit en erreur et contrôle l’humanité. Il croit qu’il a perturbé et détruit l’œuvre de Dieu et qu’il est impossible pour Dieu de poursuivre Son plan de gestion. Satan pense donc avoir gagné. Cependant, Satan ne peut pas ralentir le rythme du plan de gestion de Dieu qui vise à sauver l’humanité, quelle que soit sa témérité, et il ne peut pas non plus contrecarrer le grand succès du plan de gestion de Dieu et la victoire sur Satan. L’œuvre de Dieu s’est désormais diffusée à tout l’univers et la parole de Dieu a été disséminée dans des millions de foyers. C’est la preuve de la grande réussite de Dieu.

Si quelqu’un vous demande à nouveau : « Pourquoi Satan induit-il en erreur, contrôle-t-il et emprisonne-t-il l’esprit des gens ? Pourquoi Dieu permet-Il à Satan de le faire ? », serez-vous en mesure de répondre à ces questions ? Même si vous ne pouvez pas tout expliquer, vous pouvez au moins partager une partie de votre compréhension. Pourquoi Satan fait-il tout cela ? Que signifie le fait que Dieu lui permette de faire tout cela ? Vous devriez réfléchir à ces choses-là et trouver une réponse précise dans votre cœur. Dieu œuvre à sauver l’humanité depuis six mille ans. Certaines personnes ne le comprennent pas et disent : « Dieu œuvre depuis six mille ans ? N’est-ce pas trop long ? » Quelle que soit la durée de l’œuvre de Dieu, Ses actions sont toutes des plus hautement significatives. Ce n’est pas seulement la durée de Son œuvre qui est significative : les résultats finaux de Son œuvre le sont encore plus. S’il ne s’agissait pas du fait que Dieu a œuvré pendant six mille ans pour sauver l’humanité, la torpeur et l’abrutissement empêcheraient le genre humain de connaître Dieu et d’être pleinement sauvé par Lui. Les hommes seraient-ils capables d’identifier les antéchrists et de reconnaître leur nature-essence s’ils n’avaient fait qu’une ou deux fois l’expérience du fourvoiement et de la perturbation causées par les antéchrists ? Trois ou cinq fois suffiraient-elles ? J’ai bien peur que non. Les hommes doivent en faire l’expérience à maintes reprises, jusqu’à ce qu’ils aient entièrement vu la nature-essence des antéchrists. Ce n’est qu’alors qu’ils pourront vraiment identifier les antéchrists et y renoncer complètement. En particulier, si les gens sont exposés à l’oppression démentielle et à la persécution cruelle du grand dragon rouge pendant trop peu de temps, ils n’en feront pas entièrement l’expérience et l’oublieront rapidement. Par conséquent, ils ne haïront et ne rejetteront pas vraiment le grand dragon rouge. La cruelle persécution de Satan doit être imprimée dans le cœur des hommes comme une marque au fer rouge, afin qu’ils puissent la haïr du plus profond de leur cœur et voir clairement son vrai visage. Si une personne n’a été persécutée que brièvement une ou deux fois, il lui sera difficile de haïr Satan et de se rebeller contre lui. Si elle en a l’occasion, elle parlera encore en bien de Satan et chantera ses louanges. Une personne doit être livrée à Satan de nombreuses fois, afin de souffrir de son tourment et de sa cruauté, avant d’être à même de voir clairement la malfaisance, la laideur, la méchanceté et l’effronterie de Satan et de l’abandonner complètement. Ces choses-là doivent absolument être expérimentées pendant une longue période. Lors de la fabrication de l’acier, par exemple, on ne peut pas produire un bon acier en le passant brièvement au feu. L’acier doit être soigneusement trempé pour obtenir les meilleurs résultats. En d’autres termes, chaque étape de l’œuvre de Dieu demande beaucoup de temps, chaque étape exige une longue période. C’est ainsi qu’il faut procéder, sinon on ne peut pas obtenir un bon résultat. Il y aura différents degrés de changements dans le cœur humain et dans le tempérament corrompu de l’humanité en raison de l’influence de circonstances plus importantes de chaque époque, et chacun de ces changements sera lié à l’œuvre que Dieu entend faire à l’intérieur des hommes au cours de chaque étape. La raison pour laquelle Dieu S’est incarné à nouveau dans les derniers jours pour œuvrer sur une si grande échelle et parler autant, c’est que dans cette dernière phase, le tempérament corrompu, les pensées et les opinions de l’humanité, ainsi que l’environnement plus large et le contexte de la société, correspondent tous au contexte de l’œuvre que Dieu entend mener dans les derniers jours. Les tendances, les coutumes, les modèles ou les situations de la société, la situation politique ou même le pouvoir politique des nations sataniques sont tous des facteurs de l’environnement général. Au moment où ces facteurs sont en arrière-plan, le paysage intérieur des gens et leur tempérament corrompu, c’est-à-dire l’état intérieur de l’humanité tout entière, est exactement ce dont Dieu a besoin pour Son œuvre. C’est le moment le plus approprié pour que Dieu déploie Son jugement et Son châtiment afin de révéler Sa majesté, Sa justice, Sa miséricorde et Sa bonté. Quand tous ces facteurs sont mûrs et totalement prêts, Dieu commence Son œuvre. C’est l’œuvre que Dieu veut réaliser sous l’influence d’un contexte plus large. Il suffit que vous compreniez cela. Certaines personnes de bon calibre comprendront, tandis que d’autres, qui n’ont pas d’expérience, ne comprennent pas forcément. En particulier, ceux qui ne peuvent pas comprendre la situation politique et l’essence des tendances de la société et qui ne sont pas assez matures dans leur réflexion ne se satisfont que de petites expériences spirituelles et de témoignages mineurs et peuvent ne pas comprendre grand-chose au contexte politico-social plus large impliqué dans l’œuvre de Dieu. Peu importe à quel point vous pouvez comprendre ces choses-là. Elles s’éclairciront à mesure que, lentement, vous en ferez un peu plus l’expérience, car elles impliquent le plan de gestion et l’œuvre de Dieu, qui est une grande vision. Nous n’échangerons pas davantage sur ce sujet parce que vous n’êtes pas prêts à l’approfondir.

Une dissection des choses que les gens considèrent comme correctes et bonnes dans leurs notions

II. Les dictons relatifs à la conduite morale dans la culture traditionnelle

R. Une dissection de « Un gentleman tient parole »

La dernière fois, nous avons terminé d’échanger sur le dicton relatif à la conduite morale : « Faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié. » Ensuite, nous échangerons sur le dicton suivant : « Un gentleman tient parole. » Tout d’abord, nous devrions essayer de comprendre comment disséquer les pensées fallacieuses et les opinions de ce dicton sur la conduite morale, et quelle est l’intention de Satan en le produisant. Il y a une expression idiomatique chinoise qui dit : « Il est difficile de connaître les véritables intentions d’une personne », alors où se trouvent les véritables intentions de Satan ? Voilà ce que nous devons exposer et disséquer. « Un gentleman tient parole » est une autre pensée et une affirmation que Satan répand parmi les hommes, et de l’extérieur, elle semble tout à fait noble. Elle est émouvante et puissante. Qu’y a-t-il donc de si impressionnant dans ce dicton ? Vaut-il la peine d’être chéri et pris à cœur ? Cela vaut-il la peine de considérer les gens et les choses, de se conduire et d’agir selon cette pensée et ce point de vue ? Cela a-t-il un quelconque mérite ? S’agit-il d’un dicton positif ? S’il ne s’agit pas d’une chose positive ou d’une pensée et opinion correctes, quel est alors son effet négatif sur les gens ? Quelle est l’intention de Satan quand il forge un tel dicton et inculque cette pensée et cette opinion aux gens ? Comment devrions-nous le discerner ? Si tu arrives à le discerner, cette phrase sera niée et rejetée du plus profond de ton cœur et tu ne seras plus influencé par elle. Même si cette phrase te traverse l’esprit et te dérange au plus profond de toi-même de temps en temps, si tu es capable de la discerner, tu ne seras pas lié ou attaché par elle. Pensez-vous que le dicton « un gentleman tient parole » ait un quelconque mérite ? Est-ce un dicton qui a un effet positif sur les gens ? (Non.) Aimeriez-vous être un gentleman ? Est-ce une bonne chose ou une mauvaise chose d’être un gentleman ? Est-il préférable d’être un gentleman ou un faux gentleman ? Est-il préférable d’être un gentleman ou un vaurien ? N’avez-vous pas réfléchi à ces questions ? (Non.) Bien que vous n’ayez pas réfléchi à ces choses-là, une chose est sûre : vous utilisez souvent le mot « gentleman », en disant des choses comme « il vaut mieux être un vrai vaurien qu’un faux gentleman » et « un vrai gentleman est d’un esprit tellement généreux que si quelqu’un l’offense, il ne lui en veut pas et peut lui pardonner. Voilà ce qu’on appelle un gentleman ! » Qu’est-ce que le fait que tu puisses dire ces choses-là prouve à ton sujet ? Cela prouve-t-il que le gentleman ait un certain statut dans tes pensées et dans tes opinions et que des pensées et des dictons sur le gentleman existent dans ton esprit ? Pourrait-on dire cela ? (Oui.) Tu approuves et admires ceux de la société qui se comportent en gentlemen ou qui sont appelés des gentlemen et tu travailles dur pour devenir un gentleman et être perçu comme un gentleman plutôt qu’un vaurien. Si quelqu’un dit « tu es un vrai vaurien », tu t’en attristeras beaucoup. À l’inverse, si quelqu’un dit « tu es un vrai gentleman », tu en seras ravi. C’est parce que si quelqu’un te fait un compliment en te qualifiant de gentleman, tu as l’impression que ton caractère a été rehaussé et que les manières et les méthodes par lesquelles tu te conduis et traites les affaires ont été confirmées. Bien entendu, une fois que tu as reçu ce genre d’affirmation dans la société, tu as le sentiment d’avoir un statut noble et de ne pas être une personne de classe inférieure. Le gentleman intègre, qu’il soit un mythe ou qu’il existe réellement, occupe une place bien définie dans le cœur des gens. Ainsi, quand Je vous ai demandé s’il valait mieux être un gentleman ou un vaurien, aucun d’entre vous n’a osé répondre. Pourquoi ? Parce que vous vous êtes dit : « Comment peux-Tu demander cela ? Bien sûr qu’il vaut mieux être un gentleman qu’un vaurien. Un gentleman n’est-il pas bon, intègre et d’un caractère moral élevé ? Dire qu’il n’est pas bon d’être un gentleman va à l’encontre du bon sens, n’est-ce pas ? Cela irait à l’encontre de l’humanité normale, n’est-ce pas ? Si un gentleman n’est pas bon, alors quel genre de personne est bon ? » Vous n’avez donc pas osé répondre, n’est-ce pas ? (Non.) Cela confirme-t-il qu’il y a un choix évident entre le gentleman et le vaurien dans votre cœur ? Lequel préférez-vous ? (Le gentleman.) Notre objectif est donc clair. Concentrons-nous sur l’identification et la dissection du gentleman. Personne n’aime les vauriens, cela va sans dire. Alors, qu’est-ce qu’un gentleman, au juste ? Si on demande « est-il préférable d’être un gentleman ou un vaurien ? », pour Moi, la réponse est claire : les deux sont mauvais, car ni le gentleman ni le vaurien ne sont des personnages positifs. C’est simplement que les gens jugent le comportement, les actions, le caractère et la moralité du vaurien relativement médiocres et ne l’aiment donc pas. Quand la moralité et le caractère abjects du vaurien sont ouvertement affichés, les gens le considèrent comme étant encore plus vaurien. À l’inverse, le gentleman affiche plus souvent sa manière élégante de parler et d’agir, son caractère moral noble et son intégrité raffinée, et les gens le respectent et se sentent enrichis par lui. C’est pourquoi ils le qualifient de gentleman. Quand un gentleman se présente de cette manière, il est loué, admiré et tenu en haute estime. Par conséquent, les gens aiment le gentleman et n’aiment pas le vaurien. Pourtant, sur quelle base les gens caractérisent-ils quelqu’un comme étant un gentleman ou un vaurien ? (Sur la base de leur comportement extérieur.) Les gens caractérisent une personne noble ou modeste sur la base de son comportement, mais pourquoi les gens caractérisent-ils les autres sur la base de leur comportement ? La réponse, c’est que le calibre de la plupart des gens est seulement capable d’atteindre ce niveau-là. Ils peuvent seulement voir si le comportement d’une personne est bon ou mauvais. Ils ne peuvent pas voir clairement l’essence de cette personne. Par conséquent, ils sont uniquement capables de déterminer si la personne est un gentleman ou un vaurien en se basant sur son comportement. En somme, cette méthode de discernement est-elle correcte ? (Non.) Elle est totalement incorrecte. Dès lors, est-il juste de considérer qu’un gentleman a un caractère raffiné et une bonne moralité ? (Non.) C’est exact, ce n’est pas juste. Il n’est pas correct de considérer les gentlemen comme étant d’un caractère raffiné, comme étant moraux, dignes et vertueux. Par conséquent, en le considérant maintenant, le terme de « gentleman » est-il positif ? (Non.) Il n’est pas positif. Le gentleman n’est pas plus noble que le vaurien. Donc, si quelqu’un demande « est-il préférable d’être un gentleman ou un vaurien ? », quelle est la réponse ? (Les deux sont mauvais.) C’est exact. Si quelqu’un demande pourquoi les deux sont mauvais, la réponse est simple. Ni le gentleman ni le vaurien ne sont des personnages positifs. Aucun d’eux n’est vraiment une bonne personne. Ils sont imbus du tempérament corrompu et du poison de Satan. Ils sont contrôlés et empoisonnés par Satan et vivent selon sa logique et ses lois. On peut donc affirmer avec certitude que si le vaurien n’est pas une bonne personne, le gentleman ne peut pas non plus être une personne positive. Même si le gentleman est perçu comme une bonne personne par les autres, il fait simplement semblant d’être bon. Il n’est pas une personne honnête approuvée par Dieu, et encore moins une personne qui craint Dieu et s’éloigne du mal. C’est juste que le gentleman se comporte bien un peu plus souvent et mal un peu moins souvent, alors que le vaurien se comporte mal un peu plus souvent et bien un peu moins souvent. Le gentleman est un peu plus respecté, alors que le vaurien est un peu plus méprisé. C’est la seule différence entre le gentleman et le vaurien. Si les gens les jugent en fonction de leur comportement, c’est le seul résultat qu’ils obtiendront.

Les gens déterminent si quelqu’un est un gentleman ou un vaurien en fonction de son comportement. Ils peuvent dire : « Cette personne est un gentleman parce qu’elle a fait beaucoup de choses pour le bien de tous. Tout le monde le pense. C’est donc un gentleman et une personne d’un caractère moral élevé. » Si tout le monde dit de quelqu’un qu’il est un gentleman, cela fait-il de lui une bonne personne et un personnage positif ? (Non.) Pourquoi ? Parce que tous les gens sont corrompus, ont des tempéraments corrompus et n’ont pas les vérités-principes. Donc, peu importe qui dit que quelqu’un est un gentleman, cette affirmation provient de Satan et d’une personne corrompue. Le critère d’évaluation des gens n’est pas correct, et donc le résultat qu’il donne n’est pas correct non plus. Dieu n’emploie jamais les termes de gentlemen ou de vauriens. Il n’exige pas des hommes qu’ils soient de vrais gentlemen plutôt que de faux gentlemen, et Il ne dit jamais : « Vous êtes tous des vauriens. Je ne veux pas d’un vaurien, Je veux un gentleman. » Dieu dit-Il cela ? (Non.) Il ne dit pas cela. Dieu n’évalue ni ne détermine jamais si une personne est bonne ou mauvaise en fonction de ses paroles et de ses actions. Il l’évalue et la détermine plutôt en fonction de son essence. Qu’est-ce que cela signifie ? Premièrement, cela signifie que les hommes sont jugés selon leur caractère et selon le fait qu’ils aient ou non une conscience et une raison. Deuxièmement, ils sont jugés sur leur attitude à l’égard de la vérité et à l’égard de Dieu. C’est ainsi que Dieu évalue et détermine si une personne est supérieure ou inférieure. Il n’y a donc pas de gentlemen ou de vauriens dans les paroles de Dieu. Dans l’Église, parmi les gens que Dieu sauve, Il n’exige pas d’eux qu’ils soient des gentlemen, ne promeut pas l’idée d’être un gentleman, et Il ne demande pas aux gens de critiquer les vauriens. La maison de Dieu ne juge absolument pas qui est d’un caractère moral élevé selon les dictons culturels traditionnels sur la conduite morale. Elle ne promeut pas et ne cultive pas celui qui est un gentleman et n’exclut pas et n’élimine pas celui qui est un vaurien. La maison de Dieu promeut, cultive, exclut ou élimine les gens selon ses propres principes. Elle ne considère pas les gens en fonction de normes et de dictons sur la conduite morale, en promouvant celui qui est un gentleman et en rejetant celui qui est un vaurien. Au contraire, elle traite tout le monde selon la parole de Dieu et la vérité. Que pensez-vous de certains, au sein de l’Église, qui cherchent toujours à être des gentlemen ? (Ce ne sont pas des gens bien.) Certains nouveaux croyants jugent toujours les gens selon le critère du gentleman ou du vaurien. Quand ils voient un dirigeant de l’Église émonder ceux qui causent des troubles et des perturbations, ils disent : « Ce dirigeant n’est pas un gentleman ! Quand un frère ou une sœur commet une petite erreur, il s’y accroche et refuse de tourner la page. Un gentleman ne s’en préoccuperait pas. Un gentleman serait tolérant, pardonnerait et se montrerait même apaisant : il serait beaucoup plus indulgent ! Ce dirigeant est tellement dur avec les gens ! C’est un vaurien, c’est évident ! » Ces gens-là disent que ceux qui défendent les intérêts de la maison de Dieu ne sont pas des gentlemen. Ils disent que ceux qui travaillent sérieusement, méticuleusement et de manière responsable sont des vauriens. Que pensez-vous de ceux qui considèrent les autres de cette manière ? Voient-ils les gens selon la vérité ou la parole de Dieu ? (Non.) Ils ne voient pas les gens selon la vérité et la parole de Dieu. En plus, ils prennent les pensées, les opinions, les méthodes et les moyens par lesquels Satan évalue les gens, et les répandent et les diffusent dans l’Église. Ces choses-là sont clairement des pensées et des points de vue de non-croyants et d’incrédules. Si tu ne le discernes pas et que tu penses que le gentleman est une bonne personne dotée d’un caractère moral élevé, et qu’il est un pilier dans l’Église, tu peux être induit en erreur par lui. Parce que tu as les mêmes pensées et les mêmes opinions que lui, quand quelqu’un exprime des affirmations ou des dictons sur les gentlemen, tu seras sans doute entraîné et induit en erreur sans le savoir. À l’inverse, si tu discernes ces choses-là, tu rejetteras de tels dictons et ne te laisseras pas induire en erreur par elles. Tu insisteras plutôt sur le fait d’évaluer les gens et les choses et pour juger du bien et du mal selon la parole de Dieu et les vérités-principes. Tu verras alors les gens et les choses avec exactitude et agiras conformément à l’intention de Dieu. Les incrédules qui ne poursuivent pas la vérité, ceux qui ne discernent pas et qui ne veulent pas se conformer aux règles de la maison de Dieu, évoquent souvent des pensées et des affirmations qui viennent de Satan et qui sont courantes chez les non-croyants, pour induire en erreur les frères et sœurs et perturber leur compréhension de la vérité. Si les gens ne discernent pas ceci, même s’ils ne sont pas induits en erreur ou perturbés par ces personnes, ils seront souvent contraints par leurs affirmations et hésiteront à agir ou à s’exprimer. Ils n’oseront pas respecter les vérités-principes, ils n’oseront pas insister pour agir conformément aux exigences de la parole de Dieu et ils oseront encore moins défendre les intérêts de la maison de Dieu. Est-ce dû à un manque de discernement des pensées et des affirmations de Satan ? (Oui.) C’est évidemment la raison. Les termes de « gentleman » et de « vaurien » ne sont pas valables dans l’Église. Les non-croyants sont doués pour faire semblant et vivre derrière des masques. Ils préconisent d’être un gentleman plutôt qu’un vaurien, et ils adoptent ces déguisements dans leur vie. Ils se servent de ces choses-là pour s’établir parmi les gens, pour tromper les autres afin qu’ils leur donnent du prestige et une bonne réputation, et pour obtenir la gloire et le gain. Dans la maison de Dieu, toutes ces choses doivent être éliminées et proscrites. Il ne faut pas les laisser se répandre dans la maison de Dieu ou parmi le peuple élu de Dieu, et il ne faut pas non plus donner à ces choses l’occasion de troubler et d’induire en erreur le peuple élu de Dieu. En effet, toutes ces choses proviennent de Satan, n’ont aucun fondement dans la parole de Dieu et ne sont absolument pas des vérités-principes que les hommes devraient observer dans leur manière de voir les gens et les choses, de se conduire et d’agir. Par conséquent, « gentleman », « faux gentleman » et « vaurien » ne sont pas des termes corrects pour définir l’essence d’une personne. Ai-Je expliqué clairement le terme de « gentleman » ? (Oui.)

Revenons sur le dicton « un gentleman tient parole » pour voir ce qu’il signifie vraiment. Le sens littéral de cette expression est qu’un gentleman doit prendre ses paroles au sérieux. Comme le dit le dicton, une personne ne vaut que ce qu’elle dit. Un gentleman doit penser ce qu’il dit et tenir ses promesses. Par conséquent, pour devenir un gentleman de caractère moral élevé, apprécié et hautement considéré, une personne doit agir conformément au dicton « un gentleman tient parole ». En d’autres termes, un gentleman doit être digne de confiance. Il doit assumer la responsabilité de ses propos et de ses promesses et s’assurer de les tenir. Il ne peut pas revenir sur sa parole ou manquer aux promesses qu’il a faites aux autres. Une personne qui manque souvent à ses engagements envers les autres n’est pas un gentleman ou une bonne personne, mais plutôt un vaurien. C’est ainsi que l’on peut interpréter l’expression : « Un gentleman tient parole. » Elle met principalement l’accent sur les paroles et les actions du gentleman en termes de moralité et de fiabilité. Tout d’abord, permettez-Moi de vous demander ce que signifie le mot « parole » dans l’expression « un gentleman tient parole ». Il désigne deux choses : une promesse que le gentleman fait ou un engagement à faire quelque chose. Comme Je l’ai dit précédemment, les gentlemen ne sont pas des gens bien, mais des gens ordinaires qui sont profondément corrompus par Satan. En ce qui concerne l’essence des gens, quelles sont les principales façons dont les gens se manifestent dans les choses qu’ils promettent ? Ils parlent avec arrogance, exagèrent, parlent d’eux-mêmes en termes flatteurs, disent des choses fausses les concernant, disent des choses qui ne correspondent pas aux faits, mentent, parlent durement et sans retenue. Toutes ces choses se retrouvent dans ce que les gens disent et promettent. Ainsi, lorsqu’une personne a dit ces choses, tu lui demandes de tenir sa promesse, d’honorer ce qu’elle a dit et de ne pas revenir sur sa parole, et si elle le fait, tu penses qu’elle est un gentleman et une bonne personne. N’est-ce pas absurde ? Si l’on examine et vérifie attentivement les choses que les gens corrompus disent chaque jour, on s’aperçoit qu’il s’agit à cent pour cent de mensonges, de paroles vaines ou de demi-vérités. Pas un seul mot n’est exact, vrai ou factuel. Au contraire, leurs déclarations déforment les faits, confondent le blanc et le noir et certaines d’entre elles recèlent même des intentions malfaisantes ou des ruses sataniques. Si toutes ces paroles doivent être honorées, cela provoquera un grand chaos. Ne parlons pas de ce qui se passerait dans un grand groupe de personnes, parlons simplement du cas où il y aurait un soi-disant gentleman dans une famille, qui ferait constamment des remarques à tort et à travers et débiterait beaucoup de théories dénuées de sens et de paroles arrogantes, erronées, sinistres et malintentionnées. S’il prend ses paroles au sérieux et qu’il tient parole, quelles en seront les conséquences ? À quel point cette famille deviendra-t-elle chaotique ? C’est exactement comme le roi diabolique du pays du grand dragon rouge. Peu importe l’absurdité ou la malfaisance de ses politiques, il les propose quand même, et ceux qui sont sous ses ordres les exécutent et les mettent en œuvre à la lettre : personne n’ose s’y opposer ou les arrêter, ce qui conduit au chaos national. En plus, le pays est assailli par divers désastres, et les préparatifs de guerre ont commencé à plonger le pays tout entier dans la confusion la plus totale. Si un dirigeant diabolique règne sur un pays ou une nation pendant une longue période, le peuple de ce pays aura de graves ennuis. À quel point les choses deviendront-elles chaotiques ? Si les gens adoptent et mettent en œuvre toutes les sottises, les idées fausses et les mensonges déraisonnables que les rois diaboliques émettent, en résultera-t-il quoi que ce soit de bon pour l’humanité ? L’humanité ne fera que devenir de plus en plus chaotique, sombre et malfaisant. Heureusement, « un gentleman tient parole » n’est rien d’autre que de vaines paroles. Ce n’est qu’une rhétorique, Satan n’est pas capable de la concrétiser ni d’en réaliser le contenu. Ainsi, il y a encore un peu d’ordre dans le monde et les gens sont encore relativement stables. Si ce n’était pas le cas, toutes les régions du monde humain, tous les endroits où il y a des « gentlemen », seraient en proie au chaos. C’est l’une des choses fallacieuses du dicton « un gentleman tient parole ». Du point de vue de l’essence des gens, nous pouvons voir que leurs affirmations, les choses qu’ils disent et leurs promesses ne sont pas fiables. Une autre chose erronée concernant cela, c’est que l’humanité est contrainte par la pensée et l’opinion : « Un gentleman tient parole. » Les gens se disent : « Nous devons honorer notre parole et faire ce que nous disons parce que c’est cela, être un gentleman. » Cette pensée et cette opinion dominent la pensée des gens et deviennent la norme selon laquelle ils considèrent, jugent et caractérisent une personne. Est-ce approprié et exact ? (Non, ce n’est pas exact.) Pourquoi est-ce inexact ? Premièrement, parce que ce que les gens disent a peu de valeur et ce ne sont que de vaines paroles, mensonges et exagérations. Deuxièmement, il est injuste d’utiliser cette pensée et opinion pour contrôler les gens et leur demander d’honorer leur parole. Les gens utilisent souvent « un gentleman tient parole » pour évaluer la supériorité ou l’infériorité d’une personne. Sans s’en rendre compte, les gens s’inquiètent souvent de la manière dont ils peuvent honorer leurs promesses et sont contraints par cela. S’ils ne peuvent pas honorer leurs promesses, ils sont victimes de discrimination et de reproches de la part des autres, et il leur est difficile de s’établir dans la communauté s’ils ne peuvent pas tenir une promesse insignifiante. C’est injuste pour ces personnes et inhumain. En raison de leurs tempéraments corrompus, les gens parlent selon leurs préférences, disant tout ce qu’ils ont envie de dire. Ils ne se soucient pas de savoir si leurs affirmations sont absurdes ou contraires aux faits. Voilà comment sont les gens corrompus. Il est naturel que chaque chose s’accomplisse selon son propre tempérament : une poule doit apprendre à glousser, un chien à aboyer et un loup à hurler. Si une chose n’était pas humaine, mais qu’on lui demandait strictement de dire et de faire des choses humaines, elle trouverait cela très difficile. Les hommes ont le tempérament corrompu de Satan, un tempérament qui est arrogant et malhonnête, il est donc naturel pour eux de mentir, d’exagérer et de dire de vaines paroles. Si tu comprends la vérité et que tu arrives à percer les gens à jour, tout cela devrait te sembler normal et ordinaire. Tu ne devrais pas utiliser la pensée et la perspective fallacieuses selon lesquelles « un gentleman tient parole » pour considérer les gens et les choses et pour juger et caractériser si les gens sont bons ou dignes de confiance. Cette méthode d’évaluation n’est pas correcte et ne doit pas être adoptée. Quelle est la bonne méthode ? Les gens ont un tempérament corrompu, il est donc normal qu’ils exagèrent et disent des choses qui ne reflètent pas leur situation réelle. Tu dois gérer cela correctement. Tu ne dois pas demander à une personne d’honorer ses promesses selon les normes d’un gentleman, et tu ne dois certainement pas lier les autres ou te lier toi-même avec la pensée et l’opinion que « un gentleman tient parole ». Ce n’est pas correct. De plus, juger de l’humanité et du caractère moral d’une personne selon qu’elle est ou non un gentleman est une erreur fondamentale, et ce n’est pas la bonne approche. Son fondement est erroné et n’est pas conforme à la parole de Dieu ou à la vérité. Par conséquent, peu importe le genre de pensées et d’opinions utilisées par le monde non-croyant pour juger une personne et peu importe si le monde non-croyant préconise d’être un gentleman ou un vaurien, dans la maison de Dieu, le dicton « un gentleman tient parole » n’est pas promu, il n’est recommandé à personne d’être un gentleman et tu n’es certainement pas tenu d’agir selon le dicton « un gentleman tient parole ». Même si tu t’imposes strictement d’être un gentleman et que tu incarnes le dicton « un gentleman tient parole », que se passe-t-il alors ? Tu peux faire cela très bien et devenir un humble gentleman qui tient ses promesses et ne manque jamais à sa parole. Cependant, si tu ne considères jamais les gens et les choses et que tu ne te conduis et n’agis jamais selon les paroles de Dieu, ou si tu ne suis pas les vérités-principes, alors tu es un incrédule complet. Même si de nombreuses personnes sont d’accord avec toi, te soutiennent, disent que tu es un gentleman, que tu ne manques jamais à ta parole et que tu prends tes promesses au sérieux, qu’est-ce que cela peut faire ? Cela signifie-t-il que tu comprends la vérité ? Cela signifie-t-il que tu suis la voie de Dieu ? Peu importe que tu suives correctement le dicton sur la conduite morale « un gentleman tient parole », si tu ne comprends pas la parole de Dieu, n’observes pas les vérités-principes et n’agis pas selon elles, alors tu ne recevras pas l’approbation de Dieu.

À présent que nous venons d’identifier et d’analyser les erreurs liées à la pensée et à l’opinion qu’« un gentleman tient parole », examinons ce que Dieu exige des hommes en termes de paroles et d’actions. Quel genre de personne Dieu demande-t-Il aux gens d’être ? (Une personne honnête.) C’est exact. Soyez honnêtes, ne mentez pas, ne trichez pas, ne soyez pas trompeurs et n’ayez pas recours à la ruse. Cherchez la parole de Dieu et les vérités-principes quand vous agissez. Il suffit de ces quelques éléments, c’est très simple. Si tu parles avec malhonnêteté, corrige-toi. Si tu exagères, mens ou dis des énormités, réfléchis, prends-en conscience et cherche la vérité pour résoudre cela. Tu dois dire des choses qui reflètent ta situation réelle, la compréhension de ton cœur et les faits. En plus de cela, si tu peux faire les choses que tu as promises aux autres, alors fais-les. Si tu ne le peux pas, alors préviens-les tout de suite. Dis : « Je suis désolé, je ne peux pas le faire. Je n’en ai pas les capacités et je ne pourrai pas faire du bon travail. Je ne veux pas te retarder, alors tu ferais mieux de demander à quelqu’un d’autre de t’aider. » Tu n’es pas obligé de toujours tenir ta parole, tu peux revenir sur tes promesses. Sois simplement une personne honnête. Sois honnête dans ce que tu dis et fais, plutôt que d’essayer de falsifier ou de tromper, et cherche les vérités-principes en toutes circonstances. C’est aussi simple que cela. C’est tellement facile. Y a-t-il une seule partie de ce que Dieu exige des gens qui les oblige à faire semblant ? En a-t-Il jamais demandé trop aux gens pour qu’ils fassent plus que ce qu’ils peuvent supporter ou que ce dont ils sont capables ? (Non.) Si les gens n’ont pas ce qu’il faut en termes de calibre, de capacité de compréhension, d’énergie physique ou de force, Dieu leur dit qu’il suffit qu’ils fassent ce dont ils sont capables, qu’ils fassent de leur mieux et qu’ils donnent tout ce qu’ils ont. Tu dis : « J’ai donné tout ce que j’avais, mais je ne peux toujours pas répondre aux exigences de Dieu. C’est tout ce que je peux faire, mais je ne sais pas si Dieu est satisfait. » En réalité, en faisant cela, tu as déjà répondu aux exigences de Dieu. Dieu ne donne pas aux gens un fardeau trop lourd à porter. Tel est le principe des actions de Dieu. Par exemple, si tu peux porter cinquante kilos, Dieu ne te donnera certainement pas un fardeau plus lourd que cinquante kilos. Il ne te mettra absolument pas de pression supplémentaire. C’est ainsi que Dieu est avec chacun. Les gens devraient comprendre les intentions de Dieu. Tu n’as pas besoin d’être contraint par une quelconque personne et tu ne devrais être contraint par aucune pensée ni opinion. Tu es libre. Quand quelque chose arrive, tu as le droit de choisir. Tu peux choisir de pratiquer selon la parole de Dieu, tu peux choisir de pratiquer selon tes désirs personnels ou, bien sûr, tu peux choisir de t’accrocher aux pensées et opinions que Satan t’a inculquées. Tu es libre de choisir l’une ou l’autre de ces options, mais tu dois assumer la responsabilité de ton choix, quel qu’il soit. Dieu ne fait que te montrer la voie. Il ne te force pas à faire ou à ne pas faire quelque chose. Une fois que Dieu t’a montré la voie, le choix t’appartient. Tu as tous les droits de l’homme, y compris le droit absolu de choisir. Tu peux choisir la vérité, tes désirs humains ou, bien sûr, les pensées et opinions de Satan. Quel que soit ton choix, ce sera à toi d’assumer le résultat final : personne d’autre ne l’endossera à ta place. Quand tu feras un choix, Dieu n’interviendra en aucune façon et ne fera rien pour te forcer. Tu peux choisir comme tu en as envie, quel que soit ce choix. Au bout du compte, Dieu ne te félicitera pas, ne te donnera pas un grand avantage, ne mettra pas un sentiment agréable dans ton cœur ou ne te fera pas sentir extrêmement noble simplement parce que tu auras choisi le bon chemin et la vérité. Il ne fera pas cela. Dieu ne va pas non plus te corriger ou te maudire immédiatement si tu optes pour tes désirs humains, ni faire pleuvoir sur toi un désastre en guise de punition, même si tu agis de manière imprudente selon les pensées et les opinions que Satan t’a inculquées. Pendant que tu choisis, tout se déroule naturellement, et une fois que tu as choisi, tout continue à se dérouler naturellement. Dieu Se contente d’observer, de regarder tout ce qui se passe et d’examiner la cause, le processus et le résultat. Bien sûr, à la fin, quand les gens seront jugés et que leur issue sera déterminée, Dieu caractérisera le chemin que tu auras suivi sur la base de tous tes choix personnels, examinera ce chemin dans son ensemble pour voir quel genre de personne tu es vraiment et, à partir de là, Il déterminera le genre d’issue que tu devrais avoir. Telle est la méthode de Dieu. Comprends-tu ? (Oui.) Quand Dieu accomplit Son œuvre, Il ne laisse jamais une affirmation, un dicton, une pensée ou une opinion devenir une tendance parmi les hommes qui limiterait et contrôlerait leurs pensées afin de les amener à faire involontairement ce que Dieu veut qu’ils fassent. Ce n’est pas la façon d’œuvrer de Dieu. Dieu donne aux hommes une liberté totale et le droit de choisir, et ils jouissent de tous les droits de l’homme et du droit absolu de choisir. Dans chaque situation que les gens rencontrent, ils peuvent choisir d’accepter et d’utiliser les pensées et opinions de Satan pour discerner et juger la nature d’une chose particulière, ou bien ils peuvent choisir de le faire selon la parole de Dieu et les vérités-principes. Est-ce un fait ? (Oui.) Dieu ne force pas les gens. Ce que Dieu fait est juste pour tout le monde. Ceux qui aiment la vérité et les choses positives finissent par marcher sur le chemin de la poursuite de la vérité, gagnent la vérité, ont un cœur qui craint Dieu, peuvent vraiment se soumettre à Dieu et seront sauvés parce qu’ils aiment la vérité et les choses positives. Quant à ceux qui n’aiment pas la vérité et qui agissent toujours avec insouciance selon leur propre volonté, ils ont de l’aversion pour la vérité et ne l’acceptent en aucune façon. Ils ont simplement peur du châtiment et du jugement de Dieu et craignent d’être punis, alors, pour la forme, ils font à contrecœur un peu de travail dans la maison de Dieu, rendent un petit peu de service et font preuve d’une bonne conduite. Cependant, jamais ils n’acceptent la vérité ou ne suivent la voie de Dieu et ils ne sont pas sur le chemin de la poursuite et de la pratique de la vérité. Par conséquent, jamais ils ne comprendront la vérité ou n’entreront dans la vérité-réalité et ils manqueront donc l’occasion d’être sauvés. La majorité de ces gens sont des exécutants. Même s’ils ne font pas le mal, ne causent pas d’interruptions ou de perturbations et ne sont pas éliminés ou exclus de la maison de Dieu comme les antéchrists et les personnes malfaisantes, en fin de compte, ils parviendront tout juste à obtenir le titre d’« exécutants », et il n’est pas certain qu’ils soient épargnés. Il existe un autre groupe de gens qui sont de Satan et qui s’accrochent obstinément à toutes ses pensées et à toutes ses opinions. Ces gens-là préfèrent mourir plutôt que d’accepter la vérité ou de suivre la vérité et la parole de Dieu. Ils sont même en désaccord avec tout ce qui est positif et avec Dieu. Du fait que ces personnes interrompent et perturbent le travail de l’Église, qu’elles font beaucoup de mauvaises choses et jouent pleinement le rôle de Satan, certaines d’entre elles sont finalement exclues de l’Église, et d’autres sont expulsées ou voient leur nom rayé du registre. Même si certaines évitent d’être radiées ou expulsées, Dieu doit finalement les éliminer. Elles perdent l’occasion d’être sauvées parce qu’elles n’acceptent tout simplement pas la vérité et le salut de Dieu, et elles seront finalement détruites avec Satan lors de la destruction du monde. Tu vois, la manière dont Dieu œuvre est si libre et libératrice ; tout suit son cours naturel. L’œuvre que Dieu accomplit sur les gens consiste à les guider, les éclairer et les aider, et parfois à leur faire des rappels, à les réconforter et à les exhorter. C’est le côté du tempérament de Dieu qui fait preuve d’une miséricorde abondante. Alors que Dieu fait preuve de Son abondante miséricorde, les gens jouissent de la grâce et des bénédictions abondantes de Dieu, ainsi que d’une liberté et d’une libération totales, sans aucun sentiment d’être contraints ou liés, et encore moins le sentiment d’être limités par une quelconque déclaration, pensée ou un quelconque point de vue. Quand, d’une part, Dieu accomplit ce genre d’œuvre, Il restreint aussi les gens par les règlements administratifs et les divers systèmes de l’Église, et Il émonde, juge et châtie leur corruption et leur rébellion – certaines personnes sont même confrontées à la discipline et au châtiment, à l’exposition et à la réprimande des paroles de Dieu, et ainsi de suite. Cependant, alors que les gens jouissent de tout cela, ils jouissent également de l’abondante miséricorde et de la profonde colère de Dieu ; même lorsque l’autre côté du juste tempérament de Dieu – la profonde colère – est révélé aux gens, ils se sentent également libres et libérés, non contraints, liés ou limités. Lorsqu’un quelconque aspect du juste tempérament de Dieu s’abat sur les gens ou s’exerce sur eux, tout ce qu’ils ressentent est, en fait, l’amour de Dieu ; les effets obtenus en eux sont tous positifs, et ils gagnent quelque chose de cela – les gens en sont, bien sûr, les plus grands bénéficiaires. Telle est l’œuvre de Dieu : Il ne force, ne contraint, ne réprime ni ne lie jamais les gens, mais leur permet plutôt de se sentir libérés et libres, détendus et heureux. Que ce soit de la miséricorde et de l’affection de Dieu dont les gens jouissent, ou de Sa justice et de Sa majesté, en fin de compte, ce qu’ils gagnent de Dieu, c’est la vérité, et ils comprennent la signification et la valeur de la vie, ainsi que le chemin qu’ils doivent emprunter et la direction et le but de leur conduite – les gens gagnent tellement ! Vivant sous l’emprise de Satan, les gens sont liés, limités et gravement blessés par les diverses pensées et points de vue fallacieux qu’il leur inculque. C’est indiciblement douloureux, mais les gens sont impuissants à s’en libérer. Lorsque les gens se présentent devant Dieu, quelle que soit l’attitude qu’ils adoptent envers Lui, l’attitude de Dieu à leur égard reste toujours la même, parce que le tempérament et l’essence de Dieu ne changent pas. Il exprime toujours la vérité pour révéler Son tempérament et Son essence, œuvrant de cette manière dans les gens. Les gens jouissent pleinement de l’affection et de la miséricorde de Dieu, ainsi que de Sa justice et de Sa majesté, et les gens qui vivent dans un tel environnement sont bienheureux. Si, dans un tel environnement, les gens sont incapables de poursuivre, d’aimer et finalement de gagner la vérité, qu’ils manquent l’occasion d’être sauvés et que certains sont même punis et détruits comme Satan, il n’y a qu’une seule raison à cela, et c’est un fait. Quel est ce fait, à votre avis ? Les gens suivront un certain chemin et auront une certaine issue selon leur nature. Le moment où l’issue de différents types de personnes est finalement déterminée sera le moment où ils seront classés selon leur genre. Si une personne aime la vérité et les choses positives, quand, pour finir, Dieu parlera et œuvrera, elle reviendra à Dieu et prendra le chemin de la poursuite de la vérité, quel que soit le nombre de choses négatives que Satan lui aura inculquées. À l’inverse, si une personne n’aime pas la vérité et a de l’aversion pour elle, ce tempérament la dirigera encore intérieurement et ne changera pas, peu importe combien Dieu parle, combien Ses paroles sont sincères, combien Il œuvre, et combien Ses signes et Ses prodiges sont grandioses. Les personnes malfaisantes sont encore plus extrêmes. Elles n’ont pas seulement de l’aversion pour la vérité, mais elles ont une essence malveillante qui hait la vérité. Elles s’opposent à Dieu et appartiennent au camp de Satan. Même si elles croient en Dieu, elles finiront par retourner à Satan. Ces trois types de personnes ont tous fait l’expérience de la corruption de Satan et ont été induits en erreur et emprisonnés par les diverses affirmations, pensées et opinions de Satan. Alors, pourquoi certaines personnes peuvent-elles finalement être sauvées et d’autres non ? Cela dépend principalement du chemin que les gens suivent et du fait qu’ils aiment ou non la vérité. C’est lié à ces deux choses. Alors, pourquoi certaines personnes sont-elles capables d’aimer la vérité et d’autres non ? Pourquoi certaines personnes peuvent-elles prendre le chemin de la poursuite de la vérité, tandis que d’autres ne le peuvent pas et que certaines se disputent même ouvertement avec Dieu et dénigrent publiquement la vérité ? Que se passe-t-il donc ? Est-ce déterminé par leur nature-essence ? (Oui.) Tous ont fait l’expérience de la corruption de Satan, mais l’essence de chaque personne est différente. Dites-Moi, Dieu accomplit-Il Son œuvre avec sagesse ? Dieu est-Il capable de percer à jour l’humanité ? (Oui.) Alors pourquoi Dieu accorde-t-Il aux hommes le droit de choisir librement ? Pourquoi Dieu n’endoctrine-t-Il pas tout le monde de force ? C’est parce que Dieu veut classer chaque personne selon son genre et qu’Il veut toutes les révéler. Dieu ne fait pas d’œuvre inutile : il y a des principes derrière toute l’œuvre que Dieu réalise, et l’œuvre qu’Il accomplit à l’intérieur d’une personne repose sur le type de personne qu’elle est. Comment la catégorie d’une personne est-elle révélée ? Sur quelle base les gens sont-ils divisés en différentes catégories ? Cela repose sur les choses que les gens aiment et le chemin qu’ils suivent. N’est-ce pas exact ? (Si.) Dieu classe les gens d’après ce qu’ils aiment et d’après le chemin qu’ils prennent, détermine s’ils peuvent être sauvés ou non sur la base de leur catégorie, et effectue l’œuvre correspondante en eux en fonction de leur capacité à être sauvés. De la même manière, certains préfèrent manger des aliments sucrés, d’autres épicés, d’autres salés et d’autres acides. Si ces différents types de nourriture sont disposés sur la table, il n’est pas nécessaire de dire aux gens ce qu’ils doivent manger et ce qu’ils ne doivent pas manger. Ceux qui préfèrent les aliments épicés mangeront quelque chose d’épicé, ceux qui préfèrent manger sucré prendront quelque chose de sucré et ceux qui préfèrent les aliments salés mangeront quelque chose de salé. On peut les laisser choisir librement. Les gens qui croient en Dieu ont le droit de choisir si, oui ou non, ils aiment la vérité et quel chemin ils prendront, mais ce n’est pas à eux de décider s’ils seront sauvés ou non et quelle sera leur issue au bout du compte. Vois-tu qu’il y a des principes qui sous-tendent l’œuvre de Dieu ? (Oui.) Il y a des principes qui sous-tendent Son œuvre, et l’un des plus grands principes est de laisser les gens être classés selon leur genre sur le fondement de leurs poursuites et le chemin qu’ils prennent, et de laisser les choses se dérouler naturellement. Les gens ne comprennent jamais cela et demandent : « On dit toujours que Dieu a l’autorité, mais où est-elle ? Pourquoi Dieu ne fait-Il pas un peu d’endoctrinement forcé pour montrer Son autorité ? » Ce n’est pas ainsi que l’autorité de Dieu se manifeste, ce n’est pas ainsi que Dieu rend Son autorité visible aux yeux des hommes.

Êtes-vous désormais capables de discerner le dicton sur la conduite morale « un gentleman tient parole » ? Comprenez-vous également ce que Dieu exige des gens ? (Oui.) Que comprenez-vous ? (Dieu exige que les gens soient honnêtes.) Les exigences de Dieu à l’égard des gens sont très simples. Il exige que les gens soient honnêtes, qu’ils traitent les questions qui se présentent selon les vérités-principes, qu’ils ne fassent pas semblant, qu’ils ne se concentrent pas simplement sur un comportement superficiel, mais qu’ils s’attachent plutôt à faire les choses selon les principes. Si le chemin que tu prends est correct et que les principes que tu poursuis quant à ta conduite sont corrects et conformes à la vérité des paroles de Dieu, c’est suffisant. C’est tout simple, non ? (Oui.) Satan ne possède ni n’accepte la vérité, c’est pourquoi il induit les gens en erreur par des dictons que ces derniers croient bons et justes, et il incite les gens à essayer d’être des gentlemen qui se comportent bien, plutôt que des vauriens qui font de vilaines choses. Les hommes sont rapidement induits en erreur par Satan parce que ces choses sont conformes à leurs notions et à leurs préférences et qu’ils peuvent facilement les accepter. Satan fait faire aux hommes des choses qui ne sont bonnes qu’en apparence. Peu importe combien de mal tu as fait dans l’ombre, combien ton tempérament est corrompu ou si, oui ou non, tu es une personne malfaisante : tant que tu as travesti ton apparence selon les dictons et les exigences de Satan et que les autres te qualifient de bonne personne, alors tu es une bonne personne. Ces normes requises encouragent clairement les hommes à être fourbes et mauvais, à porter un masque dans leur façon de se conduire, et elles les empêchent d’emprunter le droit chemin. Par conséquent, pouvons-nous dire que toutes les pensées et point de vue que Satan inculque aux gens les conduisent sur une succession de mauvais chemins ? (Oui.) L’œuvre que Dieu veut accomplir aujourd’hui consiste à permettre aux gens de discerner les diverses hérésies et idées fausses de Satan, de les percer à jour et de les rejeter, puis à ramener sur le bon chemin les gens égarés sur d’autres chemins, afin qu’ils puissent considérer les gens et les choses, se conduire et agir selon les principes. Aucun de ces principes ne vient des hommes : ce sont des vérités-principes. Quand les gens comprendront ces vérités-principes, qu’ils seront capables de les mettre en pratique et d’entrer dans leur réalité, les paroles et la vie de Dieu s’insinueront progressivement chez ces gens-là. Si les gens prennent les paroles de Dieu comme leur vie, ils ne seront plus induits en erreur par Satan et n’emprunteront plus le mauvais chemin, le chemin de Satan et le chemin sur lequel on ne peut plus faire demi-tour. Ces gens-là ne trahiront pas Dieu, quelle que soit la manière dont Satan les induit en erreur et les corrompt. Peu importe comment le monde change, et peu importe ce que sera l’avenir, leur vie ne se putréfiera pas et ne périra pas parce que ces gens ont les paroles de Dieu comme leur vie et, parce que leur vie ne se putréfiera pas et ne périra pas, ils coexisteront avec ce genre de vie et vivront pour toujours. Est-ce une bonne chose ? (Oui.) Dès lors que les hommes sont sauvés, ils sont richement bénis !

Qu’est-ce qui est le plus important pour vous à l’heure actuelle ? C’est d’être équipé de davantage de vérité. Ce n’est que quand tu seras mieux équipé de la vérité, que tu en auras entendu et compris davantage et que tu en auras plus fait l’expérience que tu pourras considérer les gens et les choses, te conduire et agir selon les paroles de Dieu et savoir exactement quelles sont les vérités-principes. Ce n’est qu’alors que tu ne t’égareras pas et que tu ne remplaceras pas les paroles de Dieu et les vérités-principes par la volonté humaine et les pensées et les points de vue que Satan t’a inculqués. N’en est-il pas ainsi ? (Si.) C’est pourquoi l’une des choses les plus importantes et les plus urgentes que vous devez faire maintenant, c’est de vous équiper de la vérité et de comprendre davantage les paroles de Dieu. Vous devez vous appliquer dans les paroles de Dieu. Les paroles de Dieu incluent beaucoup de choses, et il y a beaucoup d’éléments de vérité. Il faut s’équiper de toutes ces vérités sans tarder. Si tu ne t’équipes pas, tu ne pourras pas utiliser les paroles de Dieu comme fondement quand il arrivera quelque chose et tu traiteras l’affaire selon ta propre volonté. En conséquence, tu violeras les principes et tes transgressions resteront avec toi comme une souillure. Si tu ne sais pas comment chercher la vérité quand il arrive quelque chose et que tu ne traites cela que selon ta propre volonté et pour atteindre tes propres objectifs et si tu comptes sur ta propre volonté et que tu as des impuretés sans pour autant savoir comment réfléchir sur toi-même et te connaître, ni comment te comparer aux paroles de Dieu, alors tu ne te connaîtras pas et tu ne seras pas en mesure de vraiment te repentir. Si tu ne te repens pas vraiment, comment Dieu te verra-t-Il ? Cela signifie que tu as un tempérament intransigeant et que tu as une aversion pour la vérité, ce qui laissera une autre souillure et constitue une autre transgression grave. T’est-il bénéfique d’accumuler de nombreuses souillures et transgressions ? (Non.) Non, cela ne t’est pas bénéfique. Alors, comment peut-on résoudre les transgressions ? Précédemment, J’ai exprimé un chapitre intitulé « les transgressions conduiront l’homme en enfer ». Cela signifie que les transgressions sont directement liées à l’issue d’une personne. Que se passe-t-il avec les gens qui commettent sans arrêt des transgressions ? Certains d’entre eux disent : « Ce n’était pas intentionnel. Je n’avais pas l’intention de faire quelque chose de mal à ce moment-là. » Est-ce une bonne excuse ? Si telle n’était pas ton intention, n’était-ce pas une transgression ? N’as-tu pas besoin de réfléchir et de te repentir ? Ce n’était pas intentionnel, mais n’est-ce pas quand même une transgression ? Tu ne l’as pas fait exprès, mais n’est-ce pas vrai que tu as offensé le tempérament de Dieu et violé les décrets administratifs ? (Si.) C’est un fait, et c’était donc une transgression. Inutile de fournir des excuses. Tu dis : « Je suis jeune. Je n’ai pas beaucoup d’éducation et je n’ai pas beaucoup d’expérience dans la société. Je ne savais pas que c’était mal : personne ne me l’a dit. » Ou encore : « La situation était trop dangereuse. J’ai agi dans le feu de l’action. » S’agit-il de bonnes raisons ? Aucune de ces raisons n’est valable. Si tu as la possibilité d’agir selon ta propre volonté, tu as aussi la possibilité de chercher la vérité et tu devrais utiliser la vérité comme principe pour tes actions. Alors pourquoi as-tu choisi d’agir selon ta volonté alors que tu avais la possibilité de chercher la vérité ? L’une des raisons, c’est que ta compréhension de la vérité est trop superficielle et que tu n’accordes généralement pas d’importance à la poursuite de la vérité et au fait de t’équiper des paroles de Dieu. Il y a une autre raison et une autre situation qui sont également vraies : tu fais généralement des choses sans Dieu ou sans les paroles de Dieu dans ton cœur. Les paroles de Dieu n’ont jamais régné dans ton cœur. Tu as l’habitude d’être obstiné, de penser que tu as raison, de régner dans tous les domaines et de faire les choses selon tes propres préférences. Tu ne fais que suivre le processus et les formalités de la prière à Dieu. Les paroles de Dieu n’ont pas de place dans ton cœur et ne peuvent y exercer de pouvoir, et Dieu n’a pas de place dans ton cœur et ne peut y exercer de pouvoir. Il t’est naturel d’être responsable de tout ce que tu fais et, par conséquent, tu violes les vérités-principes. Est-ce une transgression ? C’est certain, c’est une transgression. Alors pourquoi inventes-tu des excuses ? Il n’y a pas d’excuse valable. Une transgression est une transgression. Si tu commets de nombreuses transgressions, si tu nuis aux intérêts de la maison de Dieu et au travail de l’Église et finis par irriter le tempérament de Dieu, alors ta chance d’être sauvé sera réduite à néant. C’est là une interprétation exacte de : « Les transgressions conduiront l’homme en enfer. » C’est un fait. Cela provient des tempéraments corrompus des gens, qui produisent toutes sortes de comportements, lesquels constituent à leur tour le chemin que les gens prennent. Ce chemin incorrect amène les gens à commettre toutes sortes de transgressions à des moments importants et critiques, alors qu’ils font leur devoir. Si tu as commis trop de transgressions et qu’elles s’accumulent, alors tu n’as plus aucune chance d’être sauvé. Pourquoi les gens commettent-ils des transgressions en permanence ? La raison fondamentale, c’est qu’ils ne sont jamais, ou rarement, équipés des paroles de Dieu et qu’ils font rarement quelque chose qui repose sur les paroles de Dieu ou sur les vérités-principes : en fin de compte, ils commettent toujours une transgression. Quand les gens commettent une transgression, ils se le pardonnent toujours et fournissent des raisons et des excuses telles que : « Je ne voulais pas le faire. J’avais de bonnes intentions. C’est parce que la situation était urgente. C’est à cause d’un tel. C’est à cause de toutes sortes de raisons objectives… » Quelle que soit la raison, si tu ne poursuis pas la vérité et que tu n’agis pas selon les paroles de Dieu avec la vérité comme critère, tu seras susceptible de transgresser et de résister à Dieu. C’est un fait indéniable. En fonction de ce fait, ton issue se déroulera comme Je l’ai mentionné précédemment : « Les transgressions conduiront l’homme en enfer. » Telle sera ton issue. Est-ce que tu comprends ? (Oui, je comprends.)

Le tempérament de certaines personnes est tellement intransigeant et elles sont tellement peu scrupuleuses qu’elles pensent toujours avec optimisme : « Une petite transgression, ce n’est rien. Dieu ne punit pas les gens. Il est miséricordieux et aimant, Il pardonne et Il est patient avec les gens. Le jour de Dieu est encore loin. Ces vérités qu’Il a exprimées, je les poursuivrai plus tard, quand j’en aurai l’occasion. Bien que Dieu ait prononcé ces paroles sur un ton sincère et urgent, nous aurons encore plein d’occasions de croire en Dieu et d’être sauvés. » Ces gens sont toujours dédaigneux, ils n’ont jamais le sens de l’urgence, ni un immense désir de Dieu, ni une soif de vérité. Ils ont toujours un cœur intransigeant et ignorent toujours complètement la vérité et les exigences des paroles de Dieu. S’ils font leur devoir avec ce genre d’attitude et dans cet état, que se passera-t-il en fin de compte ? Ils commettront constamment des transgressions et contracteront des souillures ! Il est dangereux pour une personne de contracter constamment des souillures et de commettre des transgressions sans pour autant le prendre au sérieux et en étant si insouciante à ce sujet. Ce n’est pas parce que Dieu ne te condamne pas maintenant qu’Il ne te condamnera pas plus tard. En somme, une personne qui vit dans un tel état est en danger. Elle ne chérit pas les paroles de Dieu, ni la chance d’être sauvée ou de faire son devoir, et encore moins toutes les circonstances que Dieu a mises en place pour elle. Elle est toujours relâchée et indifférente et fait tout d’une manière insouciante, laxiste et distraite. Ce genre de personne est en danger. Certains sont encore contents d’eux en pensant : « Quand je fais des choses, Dieu est avec moi, je suis éclairé et guidé par Dieu, parfois je suis corrigé par Dieu et Il est avec moi dans mes prières ! » La grâce de Dieu est abondante – certainement assez pour que tu puisses en profiter –, tu peux prendre tout ce que tu veux sans jamais l’épuiser, mais qu’est-ce que cela peut bien faire ? La grâce de Dieu ne représente pas la vérité, et le fait que tu profites de la grâce de Dieu ne veut pas dire que tu as la vérité. Dieu a de la compassion pour chaque personne, mais la compassion de Dieu n’est pas trop indulgente. Dieu a de la compassion pour la vie humaine et pour chaque être créé. Cependant, cela ne signifie pas qu’Il n’a pas de principes dans Son œuvre, qu’Il n’a pas un tempérament juste et que les normes qu’Il exige des hommes et avec lesquelles Il les évalue changeront. Est-ce que tu comprends ? (Oui.) Tu sens que Dieu n’a jamais été en colère contre toi, que Dieu est toujours doux et attentionné à ton égard et qu’Il prend soin de toi, t’aime et te chérit énormément. Tu ressens la chaleur de Dieu, la provision de Dieu, l’aide de Dieu et même le favoritisme et la bonté de Dieu. Tu sens que Dieu t’aime le plus et que, même s’Il en abandonne d’autres, Il ne t’abandonnera jamais. Tu es donc plein de confiance en toi et tu as l’impression que le fait de ne pas poursuivre la vérité, de ne pas souffrir et payer le prix en faisant ton devoir et de ne pas poursuivre le changement de ton tempérament, est justifié. Dieu ne t’abandonnera certainement pas. Cette grande confiance que tu as repose-t-elle sur les paroles de Dieu ? Si un jour tu ne ressens vraiment pas la présence de Dieu, tu ressentiras de la panique dans ton cœur et tu penseras : « Se pourrait-il que Dieu m’ait abandonné ? » Ce que sera ton issue devrait être évidente pour toi. Les gens qui ne poursuivent pas la vérité et qui sont trop imbus d’eux-mêmes ne finiront absolument pas bien. Le but de Dieu en aimant et en chérissant les hommes, en ayant de la compassion pour eux, en leur accordant la grâce, ou même en traitant une certaine proportion de gens favorablement ou gracieusement, ainsi que la substance de ces actions, n’est certainement pas de te dorloter ou de tout te céder, de te conduire sur le mauvais chemin ou de t’égarer, ou de te faire tourner le dos à la vérité ou à la vraie voie. Le but de Dieu en faisant tout cela est de t’aider à marcher sur le bon chemin, de faire en sorte que tu aies un cœur qui a un énorme désir pour Lui, d’augmenter ta foi en Lui, et ensuite de développer un authentique cœur qui craint Dieu. Si tu cherches sans arrêt à profiter des cajoleries de Dieu et à être Son toutou, alors Je dis que tu as tort. Tu n’es pas le toutou de Dieu, et Sa bonté ou Son favoritisme à ton égard ne relève certainement pas de la cajolerie ou de l’indulgence. Le but de Dieu en faisant tout cela est de te permettre de chérir les paroles de Dieu, d’accepter la vérité et d’être fortifié par Sa bonté et Ses bénédictions, de sorte que tu aies la détermination et la persévérance de marcher sur le chemin de la poursuite de la vérité et de marcher sur le bon chemin dans la vie. Bien sûr, on peut dire avec certitude que lorsque Dieu exprime ces vérités, tes besoins sont satisfaits, que tu as obtenu la vie et que tu as bénéficié de Son amour. Si tu peux remercier Dieu pour Sa bonté, te tenir fermement à la place qui t’est propre, être mieux équipé des paroles de Dieu, chérir davantage Ses paroles, chercher les vérités-principes quand tu fais ton devoir et t’efforcer de considérer les gens et les choses, de te conduire et d’agir selon les paroles de Dieu, alors tu ne l’as pas déçu. En revanche, si tu profites de la bonté et du favoritisme de Dieu à ton égard, que tu ne tiens pas compte de Sa compassion envers toi, insistes pour faire les choses à ta façon, agis de manière obstinée et imprudente, ne t’équipes jamais des paroles de Dieu, que tu n’as pas la volonté de t’efforcer d’atteindre la vérité, ou ne considères pas les gens et les choses et ne te conduis pas et n’agis pas selon les paroles de Dieu avec la vérité comme critère, sauf pour bénéficier de la grâce de Dieu et être content de toi, alors, quand tu ne réponds pas aux attentes de Dieu, c’est-à-dire quand tu déçois Dieu de façon répétée, tôt ou tard, la grâce, la miséricorde et l’amour bienveillant de Dieu envers toi s’épuiseront. Le jour où ces choses sont épuisées est le jour où Dieu retire toute Sa grâce. Quand tu ne ressentiras même pas la présence de Dieu, tu sauras ce que tu éprouves réellement à l’intérieur. Il y aura des ténèbres à l’intérieur de toi. Tu te sentiras abattu et mal à l’aise, inquiet et vide. Tu sentiras que l’avenir est incertain. Tu seras effrayé et dans un état d’anxiété constant. C’est une chose terrible. Par conséquent, les gens doivent apprendre à chérir tout ce que Dieu leur a donné, à chérir le devoir qu’ils doivent accomplir et, en même temps, savoir comment rendre la pareille. En fait, que Dieu te demande de rendre la pareille n’a rien à voir avec l’ampleur de la contribution que tu fais en Son nom, ni avec l’ampleur du retentissement de ton témoignage à Son égard. Ce que Dieu veut, c’est que tu empruntes le bon chemin, le chemin qu’Il te demande de suivre. La grâce de Dieu est suffisante pour que les gens en profitent. Dieu n’est pas avare de cette grâce et ne regrette pas de l’accorder aux hommes. Si Dieu bénit quelqu’un et lui fait grâce, c’est toujours de bon gré. Agir ainsi fait partie de Son essence, de Son tempérament et de Son identité. Il ne regrette jamais ni n’éprouve de remords lorsqu’il accorde ces choses aux hommes. Cependant, disons que les gens ne savent pas distinguer le bien du mal ou apprécier les faveurs. Ils laissent toujours tomber Dieu et Le déçoivent encore et encore. Quel que soit le prix que Dieu a payé ou le temps qu’Il a attendu, les gens continuent à L’ignorer et à ne pas comprendre Ses intentions minutieuses. Les gens ne cherchent qu’à profiter de la grâce de Dieu : plus il y en a, mieux c’est. Quelle que soit la quantité de grâce et de bénédictions de Dieu dont ils bénéficient, ils ne savent pas rendre l’amour de Dieu, ni ramener leur cœur à Dieu et Le suivre. Pensez-vous que Dieu sera satisfait si les gens Le traitent de cette façon ? (Non.) Quel genre d’attitude véritable une personne doit-elle avoir pour satisfaire Dieu ? Les gens doivent se repentir, avoir des manifestations concrètes et bien faire leur devoir. Ils ne doivent pas s’accrocher à diverses justifications et excuses. La grâce de Dieu, Son pardon et Sa compassion pour l’humanité ne sont pas des capitaux ou des excuses pour te faire plaisir. Quoi que Dieu fasse, quelle que soit la manière dont Il déverse le sang de Son cœur ou le type de pensées qu’Il a, Il n’a qu’un seul but ultime : Il espère que les gens se tourneront vers le bon chemin et le suivront. Qu’est-ce que le bon chemin ? C’est de poursuivre la vérité et de s’en équiper davantage. Si le chemin que les gens empruntent se base sur les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère, alors le prix que Dieu investit dans les hommes et toutes les attentes qu’Il a pour eux Lui seront rendus. Pensez-vous que Dieu exige beaucoup des gens ? (Non.) Dieu n’exige pas beaucoup des gens, et Il a suffisamment de patience et d’amour pour attendre que les gens reviennent. Quand tu te tournes vers Dieu, Il ne Se contentera pas de t’accorder quelques grâces et des bénédictions : Il pourvoira à tes besoins, te soutiendra et te guidera dans la vérité, dans la vie et sur le chemin que tu empruntes. Dieu fera une œuvre encore plus grande en toi. C’est ce qu’Il attend avec impatience. Avant de faire cette œuvre, Dieu guide inlassablement les hommes, les soutient et leur accorde grâce et bénédictions. Tout cela n’était pas l’intention première de Dieu, et ce n’est pas non plus quelque chose qu’Il veut particulièrement faire. Cependant, Il n’a pas d’autre choix que de S’obliger à payer n’importe quel prix pour les hommes et d’accomplir cette œuvre, quel qu’en soit le coût. Ce que Dieu veut au bout du compte, après avoir accompli toute cette œuvre, c’est que les gens puissent revenir en arrière. Si les gens comprennent Ses intentions et Sa pensée, et pourquoi Il fait vraiment cela, alors ils reconnaîtront Son amabilité, auront une certaine stature et auront grandi. Quand les gens commencent à être méticuleux et à travailler dur sur chaque vérité que Dieu leur a fournie, et commencent à entrer dans la réalité de chaque vérité, cela plaît à Dieu. Il n’a alors plus besoin d’accomplir l’œuvre simple qui consiste à être avec les gens, à les réconforter, à leur rappeler et à les exhorter. Au contraire, Il peut subvenir davantage à leurs besoin en termes de vérité, dans la vie et sur le chemin qu’ils empruntent. Il peut faire une œuvre plus grande et plus concrète sur les hommes. Pourquoi Dieu préfère-t-Il faire ce genre d’œuvre ? Parce qu’en faisant une telle œuvre, Il voit de l’espérance chez les gens, Il voit leur avenir et Il voit que les gens sont d’un seul cœur et d’un seul esprit avec Lui. C’est une chose incommensurablement grande pour les hommes et pour Dieu et c’est quelque chose qu’Il attend depuis longtemps. Quand une personne prend le chemin de la poursuite de la vérité, elle aura progressivement plus de force et une stature concrète pour combattre Satan et rester ferme dans son témoignage à Dieu, et il y aura plus d’espoir alors que Dieu voie un être humain créé de plus se lever et combattre pour Lui contre Satan. Telle est la gloire de Dieu. À mesure que les hommes grandissent en stature, deviennent de plus en plus forts, témoignent de plus en plus, craignent de plus en plus Dieu et se soumettent à Lui de plus en plus, cela signifie qu’il y a un espoir que Dieu gagne un groupe de vainqueurs parmi les hommes et qu’Il soit glorifié à travers et parmi les hommes. Est-ce une bonne chose ? (Oui.) C’est ce à quoi Dieu aspire, et c’est ce qu’Il espère et attend de vous. Il attend cela depuis longtemps. Si les gens comprennent et sont capables d’être attentifs au cœur de Dieu, ils travailleront à ce qu’Il leur demande et paieront le prix de ce qu’Il leur demande. Ils feront tous les efforts possibles pour coopérer avec ce que Dieu veut faire, accomplir Ses souhaits et réconforter Son cœur. Cependant, si tu ne veux pas faire cela, Dieu ne te forcera pas. Tu dis : « Pourquoi est-ce que je ne veux pas cela ? Pourquoi est-ce que je ne veux pas faire ce que Dieu exige ? Pourquoi est-ce que je me sens mal à l’aise, gêné et peu disposé à me soumettre quand je pense à satisfaire les exigences de Dieu ? » Tu n’as pas à répondre aux exigences de Dieu : c’est facultatif. Tu as le droit de choisir et tu es libre. Dieu ne force pas les gens. Je vous dis simplement cela pour que vous compreniez bien la réalité de ce que Dieu veut accomplir, la responsabilité que vous portez et ce que Dieu attend de vous. Est-ce que c’est clair ? (Oui.) Il est bon que ce soit clair. Si c’est clair, alors les hommes seront conscients dans leur cœur. Au fond, ils sauront ce sur quoi ils doivent travailler ensuite, ce qu’ils doivent faire et quel prix ils doivent payer. Ils auront une direction.

Aujourd’hui, J’ai échangé sur ce dicton sur la conduite morale : « Un gentleman tient parole. » Puisque J’avais déjà échangé sur plusieurs autres dictons sur la conduite morale qui sont promus par Satan, ce dicton a été un peu plus facile à discerner. Quelle que soit le dicton sur la conduite morale, Satan veut fondamentalement utiliser une sorte d’affirmation pour lier et restreindre le comportement humain, puis former une tendance dans la société. En créant cette tendance, il veut induire en erreur, contrôler et emprisonner les esprits de toute l’humanité, et ainsi retourner toute l’humanité contre Dieu. Une fois que les gens sont contre Dieu, Satan veut faire en sorte que Dieu n’ait plus aucun moyen d’agir sur eux ou d’œuvrer. Voilà le but que Satan veut atteindre, et c’est l’essence de toutes ces choses que Satan fait. Quels que soient l’aspect du comportement ou les pensées et les points de vue qu’ils représentent, ces dictons sur la conduite morale que Satan promeut sont sans rapport avec la vérité, et sont également contraires à la vérité. Comment les gens doivent-ils traiter ces dictons sur la conduite morale que Satan promeut ? Voici un principe très simple et fondamental : toute affirmation qui vient de Satan est quelque chose que nous devons exposer, disséquer, percer à jour et rejeter. Puisqu’elles viennent de Satan, si notre cœur les perce à jour, nous pouvons les condamner et les rejeter. Nous ne pouvons pas permettre aux choses de Satan d’exister dans l’Église et d’induire en erreur, corrompre et perturber le peuple élude Dieu. Ce but doit être atteint par le fait que les élus de Dieu rejettent Satan et qu’il n’y ait en eux même pas un soupçon de ces hérésies et idées fausses de Satan. Au lieu de ces hérésies et de ces idées fausses, les paroles de Dieu et la vérité doivent régner dans le cœur des élus de Dieu et devenir leur vie. C’est ce genre d’humanité que Dieu veut gagner. Terminons ici l’échange d’aujourd’hui.

Le 9 juillet 2022


En quoi consiste la poursuite de la vérité (16)

Le contexte dans lequel Dieu exprime la vérité pour accomplir l’œuvre du jugement dans les derniers jours (II)

Nous avons principalement échangé sur l’essence des différents dictons qui concernent la conduite morale, nous avons disséqué cette essence, et nous avons disséqué l’impact que divers dictons avaient sur les gens. Ces divers dictons concernant la conduite morale représentent surtout les différents degrés d’effets que la culture traditionnelle chinoise a sur les gens, effets qui perdurent encore aujourd’hui. Sur quel dicton concernant la conduite morale avons-nous échangé et quel dicton avons-nous exposé lors de notre dernière réunion ? (La dernière fois, Dieu a échangé sur le dicton : « Un gentleman tient parole », et Dieu a exposé ce dicton.) Quand nous échangeons sur des dictons qui concernent la conduite morale, nous abordons la question de l’environnement général : peu importe comment les temps changent, comment notre environnement social change ou comment la situation politique change dans n’importe quel pays, la corruption que Satan engendre au sein de l’humanité, dans les pensées et la conduite morale des gens, et au plus profond de leur cœur, par le biais des diverses hérésies et idées fausses concernant la conduite morale que l’on trouve dans la culture traditionnelle, devient de plus en plus évidente. L’impact sur l’humanité du caractère pernicieux de la culture traditionnelle n’a pas diminué parce que les temps changent et que l’environnement de vie change, et beaucoup de gens citent et promeuvent encore divers dictons dérivés de la culture traditionnelle, la révérant en tant qu’études traditionnelles chinoises et en tant que textes de référence. Il est évident que Satan a implanté les divers dictons relatifs à la conduite morale au plus profond du cœur des hommes et qu’il a corrompu les gens à l’extrême. Pourquoi Satan corrompt-il les gens ? Quel est son but ultime en corrompant les gens ? Satan vise-t-il l’humanité ou Dieu ? (Dieu.) C’est quelque chose que vous devez comprendre afin de connaître l’essence de Satan, et de connaître la cause profonde et le processus de la corruption de l’humanité par Satan. Comment les pensées des hommes sont-elles corrompues par Satan ? Pourquoi les gens nourrissent-ils des choses aussi opposées à Dieu au plus profond de leur cœur ? Pourquoi les gens nourrissent-ils ces choses qui vont à l’encontre de la vérité ? Comment les gens sont-ils devenus comme ça ? L’humanité a été créée par Dieu, alors pourquoi les gens résistent-ils à Dieu et se rebellent-ils contre Lui à la moindre occasion, exactement comme Satan ? Quelle en est la cause profonde ? Peut-on répondre à ces questions grâce à ce dont nous avons discuté précédemment ? (Oui.) Repensez à ce sur quoi nous avons échangé la dernière fois et réfléchissez-y. (Dieu a d’abord échangé sur notre situation actuelle. Même si nous mangeons et buvons les paroles de Dieu, nous n’avons fondamentalement aucun discernement quand il est question des hérésies, des idées fausses, des pensées et des opinions que Satan nous inculque, et nous pouvons devenir les porte-parole et les serviteurs de Satan n’importe quand et n’importe où. Dieu a également échangé sur la raison pour laquelle Satan utilisait ces hérésies et ces idées fausses pour induire en erreur et corrompre les gens. Bien que Satan corrompe les gens et leur cause du tort, son véritable objectif vise Dieu. Il veut démolir et détruire le plan de gestion de Dieu. Comme le plan de gestion de Dieu vise en fin de compte à sauver et à parfaire un groupe de personnes afin qu’elles puissent être d’un seul cœur et d’un seul esprit avec Dieu, Satan essaie de perturber ces personnes et de les empêcher de suivre Dieu, d’être rendues complètes par Dieu et d’être gagnées par Dieu. Dieu perce à jour les stratagèmes rusés de Satan, mais n’arrête pas Satan. Au contraire, Dieu Se sert de Satan comme d’un objet de service et d’un faire-valoir, car la sagesse de Dieu est bâtie sur les stratagèmes rusés de Satan, et Dieu accomplit l’œuvre de purification et de salut sur ces personnes qui ont été corrompues par Satan. Dieu expose et dissèque les divers dictons de la culture traditionnelle pour nous permettre de voir clairement que Satan utilise ces hérésies et ces idées fausses pour induire en erreur et corrompre les gens. Dieu fait cela pour que nous puissions apprendre le discernement et ne pas simplement comprendre doctrinalement que ces hérésies et ces idées fausses sont négatives, mais plutôt comprendre clairement quels sont les stratagèmes rusés de Satan dans le cadre de ces dictons. Une fois que nous les avons compris clairement, nous pouvons alors nous comparer à eux, réfléchir sur nous-mêmes à la lumière des paroles de Dieu, examiner quelles pensées et idées sataniques nous avons, quels stratagèmes rusés de Satan il y a dans l’intention de nos actes et quels tempéraments sataniques nous révélons. Voilà ce qu’est nous connaître vraiment nous-mêmes et ne pas rester seulement au niveau de la compréhension doctrinale et du simple discernement.) L’une des façons dont Satan corrompt les gens consiste à corrompre leurs pensées et leur cœur. Satan injecte toutes sortes de pensées, d’idées, d’hérésies et d’erreurs sataniques dans le cœur et l’esprit des gens. Parmi elles, il y a les divers dictons concernant la conduite morale qui représentent les choses essentielles dans la culture traditionnelle chinoise : ce sont des représentations classiques de la culture traditionnelle chinoise. Ces pensées et ces opinions propres à la culture traditionnelle représentent fondamentalement les pensées de Satan, l’essence de Satan, et elles représentent les choses de la nature de Satan qui défient Dieu. Quelle est la conséquence finale du fait que Satan utilise ces choses-là pour corrompre les gens ? (Cela monte les gens contre Dieu.) Cela a pour conséquence de monter les gens contre Dieu. Et que deviennent les gens ? (Ils deviennent les porte-parole et les serviteurs de Satan. Ils deviennent des Satan vivants.) Les gens deviennent les porte-parole de Satan, l’incarnation de Satan, et l’humanité corrompue en vient à représenter Satan. Les intentions, les buts, les pensées et les idées véhiculées par les paroles que l’humanité corrompue prononce et les tempéraments corrompus qu’elle révèle sont ceux qui sont exprimés et révélés par Satan. Cela confirme entièrement que les règles de vie de l’humanité et les diverses pensées et opinions selon lesquelles l’humanité se conduit et interagit avec les autres émanent toutes de Satan et représentent toutes la nature-essence de Satan. Cela confirme entièrement que l’humanité corrompue vivante est l’incarnation de Satan, la progéniture de Satan et de la même espèce que Satan. Cela confirme entièrement que l’humanité corrompue vivante est un Satan vivant, un diable vivant, et que l’humanité, qui est devenue l’incarnation de Satan, est la représentante de Satan. Que l’humanité soit la progéniture de Satan ou l’incarnation de Satan, en tout cas, elle est de l’acabit de Satan, et pour Dieu, une humanité pareille est une humanité qui renie et trahit Dieu, elle est l’ennemie de Dieu et une force opposée à Dieu. Une humanité pareille n’est plus l’humanité créée à l’esprit vierge et ignorante qu’elle était au commencement. L’humanité vit sous l’influence de Satan et elle est pleine de tempéraments corrompus sataniques. Et de quoi l’humanité, qui vit dans ce genre d’état et de condition, a-t-elle besoin ? Elle a besoin du salut de Dieu. À l’heure actuelle, Dieu utilise des paroles pour sauver les hommes. Dans quel contexte Dieu sauve-t-Il les hommes ? Dans celui où la corruption de l’humanité par Satan a atteint le niveau le plus profond et le plus grave, où elle a complètement transformé les gens en incarnations et en porte-parole de Satan et où les gens sont devenus les ennemis de Dieu et en sont venus à être en opposition à Dieu. Dans ce contexte, Dieu a commencé Son œuvre visant à sauver l’humanité. C’est la situation réelle, en ce qui concerne la corruption des gens par Satan, et c’est le contexte réel dans lequel Dieu exprime la vérité et accomplit l’œuvre du jugement pour sauver l’homme dans les derniers jours. Quel avantage y a-t-il à connaître ces réalités ? Cela permet aux gens de connaître leur propre essence, de connaître l’essence de Satan, de connaître les moyens par lesquels Satan corrompt les gens et de connaître la malfaisance de Satan. Cela permet aussi aux gens de connaître le but du plan de gestion de Dieu, ainsi que de connaître la toute-puissance, l’autorité, la sagesse et le pouvoir de Dieu qu’Il révèle dans Son œuvre visant à sauver l’humanité. En plus de devoir reconnaître à quoi ressemblent l’essence et la malfaisance de Satan, et la nature-essence de l’humanité corrompue, ce qui est important, c’est que les gens doivent reconnaître l’œuvre de Dieu, le tempérament de Dieu et l’essence de Dieu. Connaître l’essence de Dieu implique principalement de connaître la toute-puissance, l’autorité, la sagesse et le pouvoir de Dieu, cela implique principalement de connaître ces aspects-là de Son essence.

Du point de vue du contexte dans lequel Dieu œuvre pour sauver l’humanité, cette humanité que Dieu souhaite sauver n’est pas une humanité qu’Il vient juste de créer, mais plutôt une humanité que Satan corrompt depuis plusieurs milliers d’années. Le plus profond du cœur de l’homme n’est pas vierge, pas plus que ne le sont les pensées ou les tempéraments de l’homme, au contraire, ils sont profondément corrompus par Satan depuis longtemps. Ceux que Dieu sauve sont des êtres créés qui ont été profondément corrompus, séduits, contrôlés, manipulés et piétinés par Satan. En ce qui concerne les gens, il est incroyablement difficile, voire impossible, d’éliminer ou de changer les choses de Satan et les tempéraments sataniques au sein de cette humanité créée. C’est-à-dire qu’en ce qui concerne les gens, changer leurs pensées et leurs points de vue, purifier les choses de Satan au fond de leur cœur et changer leurs tempéraments corrompus sont autant de tâches impossibles. C’est exactement comme le dit ce dicton : « Un léopard ne peut pas changer ses taches. » Pourtant, c’est précisément dans ce contexte et avec cette humanité créée que Dieu veut accomplir l’œuvre de salut de l’humanité. Dans Son œuvre, Dieu n’opère pas de signes ni de prodiges, Il ne montre pas non plus ouvertement Sa vraie personne et Il accomplit encore moins la moindre œuvre qui puisse paraître autoritaire et puissante aux yeux des hommes. C’est-à-dire que, dans les derniers jours, pendant la période où Dieu incarné sauve l’homme, Dieu n’opère pas de signes ni de prodiges, Il n’accomplit pas la moindre œuvre qui franchisse les limites de la concrétude ou de la réalité, et Il n’accomplit aucun acte qui dépasse l’humanité charnelle. Dieu n’accomplit pas de telles œuvres surnaturelles, Il utilise plutôt des paroles pour apporter la vie aux gens et pour exposer les gens et les purifier de leur corruption. Parce qu’Il n’utilise que des paroles pour accomplir cette œuvre, pour l’homme, cela ressemble encore plus à une tâche impossible, et aux yeux de la plupart des gens, cela ressemble même à un sujet de plaisanterie. Les gens croient qu’en S’appuyant sur des déclarations, des déclarations faites de diverses manières, à partir de divers points de vue et à propos de diverses choses, pour pourvoir à leurs besoins et leur permettre d’atteindre le salut, Dieu S’engage dans une tâche impossible. Satan, en particulier, est encore moins convaincu qu’il s’agisse de quelque chose dont Dieu soit tout à fait capable, que Dieu ait la puissance, l’autorité et la sagesse nécessaires pour accomplir cette œuvre. Il est évident qu’aux yeux des êtres humains créés, le fait que Dieu fasse Ses déclarations et qu’Il accomplisse Son œuvre pour sauver l’homme est une tâche impossible. Cependant, quelle que soit la façon dont les choses se dérouleront à l’avenir, en ce moment même, ce dont il est question dans les paroles de Dieu, « Dieu pense ce qu’Il dit, ce qu’Il dit sera fait, et ce qu’Il fait durera toujours », s’est déjà accompli chez ceux qui Le suivent, c’est-à-dire que la plupart des gens en ont déjà eu un avant-goût. Si l’on en juge par la façon dont Dieu œuvre, par le fait que Dieu n’accomplit l’œuvre de salut de l’humanité que grâce à un approvisionnement en paroles, à une nourriture par des paroles, à l’exposition par des paroles, au châtiment et au jugement par des paroles, à la réprimande par des paroles, à l’avertissement et au rappel des paroles, et grâce à d’autres moyens, il est évident que les paroles de Dieu ne véhiculent pas seulement le sens simple des paroles qui peut être compris par les notions humaines. En plus de dire fondamentalement que les paroles de Dieu sont la vérité, ce que les gens sont encore plus à même de voir et qui est révélé par les faits, c’est que les paroles de Dieu portent la vie et que les paroles de Dieu sont la vie, qu’elles peuvent pourvoir à la vie de l’humanité corrompue et pourvoir à tout ce dont l’humanité corrompue a besoin pour la vie. En matière de pouvoir et d’autorité, les paroles de Dieu peuvent changer les conditions de vie de l’humanité, changer les pensées et les opinions de l’humanité, changer le cœur de l’homme qui a été profondément corrompu par Satan et, plus encore, elles peuvent changer le chemin et la direction de vie que l’humanité a choisis, et même changer la vision que l’humanité a de la vie et des valeurs. Tant que tu acceptes les paroles de Dieu et que tu t’y soumets et, nous pouvons même dire, tant que tu aimes et que tu poursuis les paroles de Dieu, quel que soit ton calibre, quel que soit l’objectif de ta poursuite, quelle que soit l’ampleur de ta détermination à poursuivre ou quelle que soit l’ampleur de ta foi, les paroles de Dieu peuvent sans aucun doute te changer, permettre à ta vision de la vie et à tes valeurs de changer, permettre à tes pensées et à tes opinions sur les gens et les choses de changer et, finalement, permettre à ton tempérament-vie de changer. Même si la plupart des gens sont de calibre médiocre et qu’ils ne sont pas du tout déterminés à poursuivre la vérité, et qu’ils sont même peu disposés à poursuivre la vérité, quelles que soient leurs circonstances, tant qu’ils ont entendu les paroles de Dieu, ils en viennent à avoir dans leur subconscient, dans une mesure plus ou moins grande, certaines opinions et perceptions correctes grâce aux enseignements de Dieu concernant Satan, le monde et l’humanité. Ils en viennent à avoir dans leur subconscient un désir et une soif, à des degrés divers, concernant les choses positives, concernant les vérités-principes, et la direction et les objectifs corrects dans la vie que Dieu demande aux gens d’avoir. Ces phénomènes qui se produisent au sein des gens et parmi eux, qu’ils soient ce que les gens veulent ou non, qu’ils s’accordent avec les notions des gens ou non, qu’ils répondent aux normes requises par Dieu ou non, et ainsi de suite, tous ces effets sur les gens et tous ces phénomènes montrent que non seulement les paroles de Dieu peuvent pourvoir à la vie des gens et leur fournir ce dont ils ont besoin, mais, plus important encore, que les paroles de Dieu ne peuvent être changées par aucune force. Pourquoi dis-Je cela ? Parce que les paroles de Dieu ont de l’autorité, et que l’autorité des paroles de Dieu ne peut être transcendée par aucune théorie, philosophie ou connaissance mondaines, ni par aucun argument, aucune pensée ou opinion : voilà le sens concret des paroles de Dieu qui ont de l’autorité, et cela est clairement révélé chez tous ceux qui suivent Dieu. Les paroles de Dieu ont de l’autorité et peuvent changer le cœur et les pensées de ceux qui font partie de l’humanité. Plus important encore, elles peuvent purifier et dissiper les tempéraments corrompus que Satan a ancrés au plus profond du cœur des hommes : tel est le pouvoir des paroles de Dieu. Il y a, bien sûr, autre chose, à savoir que les gens devraient connaître la sagesse de Dieu. La sagesse de Dieu est révélée dans chaque parcelle de Son œuvre. Non seulement à l’intérieur et entre les lignes des paroles que Dieu prononce, mais aussi dans la manière dont Dieu parle, dans les choses qu’Il dit, dans les prises de position qu’Il adopte dans Ses déclarations, et même dans le ton de Son discours, la sagesse de Dieu est visible en tout. Sous quels aspects la sagesse de Dieu se manifeste-t-elle ? L’un de ces aspects est le suivant : la sagesse de Dieu est visible dans chaque parole qu’Il prononce et, dans Ses multiples façons de parler, Sa sagesse est révélée ; un autre aspect est que la sagesse de Dieu est visible dans toutes les diverses façons dont Il œuvre en l’homme, et elle est aussi visible chez ceux qui suivent Dieu qui sont guidés par Lui. Alors, bien entendu, on peut dire que la sagesse de Dieu est révélée à travers Ses paroles, et aussi qu’elle est révélée à travers Son œuvre. En plus du fait que la sagesse de Dieu est visible par les gens dans Ses paroles, ils peuvent aussi en venir à la ressentir profondément dans les différents environnements et les différentes situations des diverses choses auxquelles ils sont confrontés. Les paroles de Dieu permettent aux hommes de recevoir la provision adaptée à tout moment et en tout lieu. Dieu peut t’aider à tout moment et en tout lieu, te soutenir et pourvoir à tes besoins en tout temps et en tout lieu, et faire en sorte que tu sortes de ton état négatif à tout moment et en tout lieu et que tu deviennes fort et non plus faible. À tout moment et en tout lieu, Dieu peut changer tes idées et ta façon de penser, et te permettre d’abandonner les choses que tu crois être correctes et les choses de Satan, de te débarrasser de tes tempéraments corrompus et de te repentir devant Dieu et d’agir et de pratiquer conformément aux exigences de Dieu et aux paroles de Dieu. Voilà un aspect. En outre, Dieu œuvre de nombreuses façons différentes chez tous ceux qui Le suivent, qui aiment les paroles de Dieu et qui aiment la vérité. Parfois, Il accorde la grâce et parfois, Il apporte la lumière et la révélation. Bien entendu, parfois, Dieu châtie et discipline les gens pour les amener à changer de cap, pour qu’ils éprouvent de l’auto-accusation au plus profond de leur cœur, pour qu’ils se sentent vraiment redevables à Dieu, qu’ils éprouvent du remords, qu’ils se repentent et, ainsi, qu’ils renoncent au mal qu’ils ont entre les mains et qu’ils ne se rebellent plus contre Dieu, qu’ils n’agissent plus comme bon leur semble et ne suivent plus Satan, mais qu’ils pratiquent, au contraire, conformément au chemin que Dieu leur a montré. L’œuvre de Dieu s’accomplit en l’homme. Pour être précis, l’œuvre du Saint-Esprit s’accomplit en l’homme et le Saint-Esprit œuvre chez la majorité des gens de diverses manières. Évidemment, quelle que soit la manière dont le Saint-Esprit œuvre, chacun peut faire l’expérience des différentes manières dont le Saint-Esprit œuvre, dans une mesure plus ou moins grande. Grâce à cela, nous pouvons voir que l’œuvre du Saint-Esprit et l’œuvre de Dieu, qu’elles s’accomplissent de plusieurs manières ou d’une seule, peuvent toutes les deux permettre aux gens d’apprécier le fait que l’œuvre de Dieu est une aide pour l’homme et ce dont l’homme a besoin à tout moment et en tout lieu. Le Saint-Esprit peut œuvrer et pourvoir aux besoins des gens à tout moment et en tout lieu sans être restreint par l’espace, le lieu géographique ou le temps, ni bouleverser les lois normales de la vie humaine, ni perturber les pensées des gens, et encore moins détruire les règles que Dieu a prescrites pour l’humanité. Le Saint-Esprit œuvre simplement en silence chez chaque individu, utilisant des paroles pour clairement l’informer, l’instruire, l’éclairer et le guider, tout en ayant aussi recours à différentes méthodes pour œuvrer en lui, lui permettant d’en venir naturellement et inconsciemment à vivre sous la provision des paroles de Dieu. Bien entendu, à mesure que Dieu œuvre, que le Saint-Esprit œuvre, les tempéraments des gens sont changés et leurs pensées sont transformées sans qu’ils en soient conscients, et leur foi en Dieu s’accroît petit à petit. Compte tenu de tous ces effets qui sont atteints chez les gens, il faut dire que ceux-ci sont produits par le pouvoir des paroles de Dieu et la sagesse de l’œuvre de Dieu. En ce qui concerne ceux qui, dorénavant, suivent Dieu, Dieu utilise Ses paroles pour œuvrer et pour les guider et pourvoir à leurs besoins, et tout le monde a le droit et l’occasion de profiter de ces choses-là. Si ceux qui ont suivi Dieu devenaient dix fois, vingt fois, ou même cent fois plus nombreux que ceux qui Le suivent maintenant, Dieu serait encore capable de prendre soin d’eux de la même manière, et Il serait encore capable d’achever cette œuvre. Les effets qui sont obtenus ne peuvent jamais être modifiés, et c’est là la sagesse de Dieu.

Les paroles de Dieu expriment tous les aspects de la vérité et pourvoient aux besoins de toute l’humanité. Dieu utilise toutes sortes de méthodes différentes pour œuvrer chez les gens, selon différents points de vue, à différents moments et dans différents environnements, afin de les guider à leur insu et d’obtenir des résultats différents pour chaque personne. Même si tu te dis maintenant : « Je ne comprends pas grand-chose à l’œuvre de Dieu et je suis encore très faible aujourd’hui. J’ai encore si peu de foi en Dieu et ma connaissance de Dieu n’a pas augmenté non plus. L’attitude que j’ai actuellement vis-à-vis de l’accomplissement de mon devoir semble aussi mitigée qu’elle l’était auparavant et j’ai l’impression de ne pas avoir beaucoup progressé », une chose est certaine : peu importe à quel point tu es faible ou à quel point tu te sens loin de répondre aux exigences de Dieu, les paroles et l’œuvre de Dieu se sont déjà emparées de ton cœur. Même si la poursuite de la vérité ne t’intéresse pas beaucoup, même si tu n’accordes toujours pas une très grande importance à ce que signifie atteindre le salut, la vérité des paroles de Dieu et le contenu des paroles que Dieu prononce te donnent de l’espoir et, au plus profond de ton cœur, tu en viens à avoir des attentes quant à l’œuvre de Dieu et aux faits qu’Il veut accomplir. Indépendamment de la grandeur de ta foi actuelle ou de ta stature, tu as sûrement de l’espoir. Qu’est-ce que cela montre ? Que les paroles de Dieu sont ce dont l’humanité a besoin, qu’elles pourvoient aux besoins de l’humanité, qu’elles se sont déjà emparées de ton cœur et que tu en es venu, à ton insu, à avoir une certaine acceptation des paroles de Dieu tout au fond de ton cœur. Évidemment, ces faits s’adressent à ceux que la vérité n’intéresse pas beaucoup et qui ont une compréhension relativement vague et obscure de l’œuvre et du salut de Dieu. Chez ceux qui croient vraiment en Dieu et qui sont à même de poursuivre la vérité, ce n’est pas le seul résultat qui est obtenu : au contraire, ces gens peuvent également arriver à connaître Dieu et à témoigner de Dieu. Grâce à ces faits et à ces indications, nous voyons que les déclarations et l’œuvre de Dieu sont imprégnées du pouvoir, de l’autorité et de la sagesse de Dieu. Cela confirme aussi autre chose : l’humanité a été créée par Dieu et, bien qu’elle puisse se passer de la lumière du soleil, de l’eau et de l’air, elle ne peut pas se passer de Dieu, elle ne peut pas se passer des paroles de Dieu et elle ne peut pas se passer de la provision de Dieu. Seul le fait que Dieu la guide, l’approvisionne et la dirige, et seules toutes les vérités que Dieu exprime peuvent donner à l’humanité l’espoir et la lumière, ainsi que des objectifs et une direction pour sa survie : ce sont là des choses que les gens ont vues. En exposant et en disséquant la véritable situation dans laquelle Satan corrompt l’humanité en matière de conduite morale, les gens devraient être en mesure de voir dans quel genre de contexte Dieu œuvre pour sauver les hommes. En plus de reconnaître la véritable situation du contexte dans lequel Dieu œuvre, les gens devraient encore plus comprendre à quel point l’œuvre de salut de l’humanité de Dieu est difficile et, en comprenant combien elle est difficile, ils devraient en venir à connaître la puissance, l’autorité et la sagesse de Dieu. Dans Son œuvre de salut de l’humanité, Dieu ne S’est pas rué pour sauver l’humanité quand Satan a commencé à la corrompre. Il ne S’est pas rué pour sauver l’humanité il y a quatre mille ans ou il y a six mille ans. Au contraire, Il a fait les choses comme elles étaient censées être faites : séduite par le serpent et corrompue par Satan, l’humanité s’est imprégnée du péché et la terre a été détruite par le déluge. Dieu S’est ensuite servi de la loi pour guider petit à petit l’humanité et, alors que la corruption de l’homme par Satan devenait de plus en plus profonde, Dieu a accompli l’œuvre de rédemption de l’humanité en assumant la ressemblance de la chair pécheresse et en étant crucifié. Maintenant, dans les derniers jours, l’humanité ayant été tellement corrompue par Satan que les hommes en ont été terriblement ravagés et sont entièrement devenus la représentation de Satan, Dieu exprime solennellement et ouvertement Ses paroles à l’intention de l’humanité et Il exprime ce qui est dans Son cœur, Ses points de vue et Ses attitudes concernant toutes sortes de personnes, d’événements et de choses, et toutes les vérités dont l’humanité a besoin. Dans ce genre de contexte, Dieu commence formellement à pourvoir aux besoins de l’humanité : Il ne fournit pas à l’humanité toutes les vérités dans une situation où l’humanité est totalement ignorante. C’est précisément au moment où l’humanité a été profondément corrompue par Satan et où les hommes croient qu’il n’y a aucun moyen pour eux d’être sauvés que Dieu vient, prononce Ses paroles, accomplit Son œuvre, marche parmi les hommes et exprime les paroles qu’Il souhaite exprimer, tout en utilisant seulement l’approvisionnement en paroles pour accomplir les faits qu’Il souhaite accomplir. Aucune personne relativement compétente au sein de l’humanité créée n’ose relever le défi d’accomplir cette œuvre, car les gens croient qu’il s’agit d’une œuvre extrêmement difficile, d’une œuvre impossible à réaliser. C’est pourtant précisément dans ce contexte que Dieu entame cette œuvre de Son plan de gestion de six mille ans, œuvre qui utilise des paroles pour accomplir toutes choses. C’est une entreprise gigantesque, une œuvre sans précédent, plus encore, c’est une œuvre qui fait date et une œuvre de longue haleine. Quelle que soit la quantité de paroles prononcées par une personne, ce qu’elle dit ou l’essence de ses paroles, nul n’est en mesure d’accomplir ce que ses paroles visent à réaliser. Seules les paroles de Dieu peuvent être accomplies, et seules les paroles de Dieu peuvent être accomplies conformément à ce que Dieu exige et aux plans de Sa pensée : c’est là également l’autorité de Dieu. Les gens ne devraient-ils pas comprendre ces choses-là ? (Si, ils le devraient.) Alors, que signifie comprendre ces choses-là ? Qui veut prendre la parole ? (Voici un aspect : les gens en arrivent à avoir une certaine compréhension de la sagesse de l’œuvre de Dieu et à comprendre que l’œuvre de Dieu n’est pas accomplie chez ces gens ignorants qui n’ont pas été corrompus par Satan. Dieu Se sert plutôt de Satan à Son service et accomplit l’œuvre du salut chez ceux qui ont été profondément corrompus par Satan. Les gens croient que cette œuvre est très difficile, pourtant, les paroles de Dieu ont réellement un effet sur les gens. De plus, normalement, au cours de nos expériences, nous sommes souvent contraints par nos tempéraments corrompus et nous ne pouvons nous empêcher de révéler de la corruption, nous devenons incapables de pratiquer la vérité et il nous arrive de devenir tellement négatifs que nous en perdons notre foi. Cependant, après avoir entendu l’échange de Dieu, nous en venons à avoir foi dans les paroles de Dieu et à comprendre que nos tempéraments corrompus peuvent changer, du moment que nous aimons et acceptons la vérité et que nos tempéraments corrompus ne sont pas immuables. Si quelqu’un n’aime pas ou n’accepte pas la vérité dans son essence, il sera alors incapable de changer ses tempéraments corrompus.) Ce que vous dites est tout à fait approprié et juste.

Les paroles de Dieu peuvent accomplir toutes choses et changer toutes choses. En même temps, les paroles de Dieu produisent un autre effet perceptible sur les gens : toutes choses doivent passer, seules les paroles de Dieu ne passeront jamais et, comme Dieu Lui-même, les paroles de Dieu perdureront ; lorsque les gens gagnent les paroles de Dieu comme leur vie, ils gagnent la vie éternelle. Que voyons-nous grâce à cela ? (Nous voyons l’autorité de Dieu.) Nous voyons l’autorité de Dieu, la sagesse de Dieu et nous voyons le pouvoir révélé dans Ses paroles. Parce que les paroles de Dieu représentent Sa vie, Son essence et Son tempérament, elles vivront à jamais, comme Dieu. Qu’est-ce que cela t’apprend ? Cela t’apprend que les paroles de Dieu sont très importantes pour l’humanité. Quoi que tu obtiennes, il ne s’agit pas d’un vrai trésor. Que tu reçoives un lingot d’or ou un bijou rare et précieux venu du monde, il ne s’agit pas de vrais trésors. Même si tu obtiens l’élixir de vie, cela ne vaut pas un sou. Même si tu réussis à pratiquer la cultivation de soi et à t’envoler vers le ciel, tu ne vivras pas forcément éternellement, et c’est parce que tu es un être créé, que tout est prédéterminé par Dieu et que personne ne peut échapper à la souveraineté de Dieu. Toutes choses doivent passer, seules les paroles de Dieu ne passeront jamais et, comme Dieu Lui-même, les paroles de Dieu vivront à jamais. À quoi bon connaître ces paroles ? Si tu ne poursuis pas la vérité et que tu n’as pas d’amour pour la vérité ou pour l’impartialité et la justice de Dieu, ces paroles ou ce fait ne t’intéresseront peut-être pas. Si, en revanche, tu aimes l’impartialité et la justice de Dieu, que tu aimes la vérité et que tu aimes les choses positives, tu nourriras alors un profond intérêt pour ces paroles et graveras ainsi ce fait et ces paroles au fond de ton cœur. Quelles sont ces paroles ? Toutes choses doivent passer, seules les paroles de Dieu ne passeront jamais et, comme Dieu Lui-même, les paroles de Dieu vivront à jamais. Vous devez garder ces paroles dans votre cœur et les méditer pendant votre temps libre. Ces paroles sont vraiment très importantes ! Dites-Moi, que gagnez-vous grâce à elles ? (Mon Dieu, je comprends quelque chose. Les paroles de Dieu disent : « Toutes choses doivent passer, seules les paroles de Dieu ne passeront jamais. » Parfois, les choses changent dans le monde extérieur et quand nous rencontrons de telles circonstances, notre état change et notre détermination à suivre Dieu change aussi. Il devient difficile pour nous d’éviter de nous sentir négatifs et faibles, mais dès lors que nous pensons à ces paroles de Dieu, aux promesses que Dieu nous a faites au commencement et au fait que Dieu ait dit qu’Il voulait gagner un groupe de personnes qui sont d’un seul cœur et d’un seul esprit avec Lui, la force et la foi inondent notre cœur. Nous ne sommes plus affectés par les circonstances du monde extérieur et nous avons la foi nécessaire pour suivre Dieu et accomplir nos devoirs.) Ces paroles vous donnent un chemin de pratique. Quel genre de chemin de pratique ? Celui qui consiste à ne pas poursuivre ou à chérir quoi que ce soit dans le monde matériel : ces choses-là sont vides de sens. Toutes ces choses, comme la réputation, le gain, la position, les plaisirs matériels devant vos yeux, la beauté des femmes, l’identité et le statut des hommes sont éphémères, disparaissent en un clin d’œil, et il est inutile de chérir ces choses-là. Qu’est-ce que J’entends par « inutile » ? Je veux dire que ces choses-là ne peuvent satisfaire que les besoins momentanés, les prédilections et les désirs de ta chair, ou tes humeurs et tes affections, et ainsi de suite, mais elles ne sauraient satisfaire tes besoins spirituels. Quand ton esprit ressent la faim, la soif et la vacuité, il n’est rien dans le monde matériel qui puisse satisfaire tes besoins spirituels ou combler le vide au fond de ton cœur, et c’est la raison pour laquelle poursuivre ces choses-là est inutile. Alors, qu’est-ce qui peut te satisfaire et combler le vide au fond de ton cœur ? Quand tu lis les paroles de Dieu et que tu comprends la vérité, le fond de ton cœur s’enrichit et jouit de la paix et du bonheur, et ton cœur se sent satisfait et serein. Si tu continues à poursuivre de cette façon, alors quand les paroles de Dieu deviendront ta vie, personne ne pourra te prendre ta vie et personne ne pourra la détruire. Quand personne ne pourra te prendre ta vie ou la détruire, qu’éprouveras-tu alors ? Tu ne te sentiras plus vide, tu ne te sentiras plus perdu, effrayé ou mal à l’aise en vivant dans ce monde, car tu auras les paroles de Dieu en toi, qui te guideront, pourvoiront à tes besoins et te permettront de vivre avec un but et une direction. Tu vivras chaque jour avec sens et valeur. Voilà ce que les gens ressentent vraiment. Alors, comment ce résultat positif, que les gens ressentent réellement, est-il obtenu ? (Il est obtenu chez les gens par les paroles de Dieu quand ces gens mettent les paroles de Dieu en pratique.) C’est exact, une fois que les gens acceptent les paroles de Dieu comme leur vie, ce résultat est obtenu en eux. Leur vie est transformée, la façon dont ils vivent est changée, leurs opinions sur les gens et les choses sont différentes, leur façon de voir les gens et les choses est différente et leur poursuite est donc différente. Ils ne poursuivent plus ces plaisirs charnels, ces récompenses matérielles, ou la gloire, le gain et la position. En poursuivant les choses de ses prédilections charnelles, on ne peut que se sentir de plus en plus terne, vide, mal à l’aise et on ne peut que souffrir. Une fois que les paroles de Dieu ont occupé le cœur des gens, cependant, la vérité devient leur vie en eux. Leur essence et leur vie intérieures sont changées, et donc ils se sentent différents. Leurs sentiments et leurs prédilections, leurs émotions diverses, leurs objectifs dans la vie, la direction de leur poursuite et leurs règles de vie sont tous complètement différents. Leur poursuite est changée, ils peuvent poursuivre la vérité et chercher à connaître Dieu, et ils deviennent capables de vivre conformément à la manière dont Dieu leur demande de vivre. Les gens qui parviennent à cela ne font pas face à la décomposition, à la mort et à la destruction, mais ils en viennent plutôt à avoir une vie authentique, une vie qui n’est pas sujette à la décomposition. Qu’est-ce que Je veux dire quand Je dis que leur vie n’est pas sujette à la décomposition ? Je veux dire que cette vie à l’intérieur des gens ne disparaîtra pas, qu’elle ne diminuera pas, qu’elle ne s’estompera pas, qu’elle ne se détériorera pas et qu’ils ne feront pas face à la destruction comme ils le faisaient auparavant. De cette manière, leur état d’existence actuel et leurs perspectives de survie ne changent-ils pas ? Il est clair que leurs perspectives de survie subissent un changement. Pour quelle raison la vie humaine s’estompe-t-elle, se flétrit-elle, décline-t-elle, pourquoi a-t-elle une fin et se fait-elle détruire ? Cela arrive parce que les gens n’ont pas les paroles de Dieu comme leur vie et parce que, même si quelqu’un vit cent ans, deux cents ans, trois cents ans ou mille ans, ses règles de vie, sa vision de la vie et le sens de sa vie ne changeront pas. Alors, les gens qui vivent ainsi, pour quoi vivent-ils vraiment ? Ils vivent entièrement dans le but de satisfaire leur chair. Que poursuit la chair de l’homme ? Des choses comme la richesse, la gloire, le gain et les plaisirs matériels, et ce sont précisément ces choses-là qui, aux yeux de Dieu, sont contraires à la vérité et qu’Il déteste. Il y a donc une limite de temps au fait que Dieu permette aux gens de poursuivre ces choses-là et d’en profiter. Une vie d’homme peut durer soixante ou soixante-dix ans, quatre-vingts ou quatre-vingt-dix ans avant de prendre fin, et à chaque fin survient un nouveau cycle de renaissance, et c’est ainsi que survient la durée de vie d’un homme. Si Dieu ne prédéterminait pas cette limite de temps, les gens ne seraient-ils pas écœurés par la vie après avoir vécu longtemps ? Vers vingt ans, les gens ont tous les jours l’impression que les choses sont fraîches, belles et heureuses. Quand ils atteignent la quarantaine, manger trois repas par jour et aller se coucher le soir leur semble ennuyeux comme façon de vivre. Une fois la soixantaine atteinte, ils ont l’impression de tout comprendre, d’avoir profité de quelques bénédictions, d’avoir enduré quelques épreuves, et ils ne s’intéressent plus à rien. Ils se mettent au travail tous les jours quand le soleil se lève et se reposent quand le soleil se couche, et leur journée passe en un clin d’œil. Toutes leurs fonctions corporelles commencent à décliner, elles n’ont plus rien à voir avec l’époque où ils avaient vingt ans : c’est là que leur fin est proche. Quand la fin d’une personne est proche, cela ne veut pas dire que c’est la fin de son âme. Cela veut dire que c’est bientôt la fin de sa chair. D’ordinaire, les gens meurent quand ils atteignent l’âge de soixante, soixante-dix ou quatre-vingts ans, et ceux qui ont une grande longévité peuvent dépasser cent ans, tout au plus. Il y a un proverbe qui dit : « Quiconque vit trop longtemps finit par se pendre – il en a assez. » Quand quelqu’un vit trop longtemps, il finit par être écœuré de la vie, il ne veut plus vivre et la vie n’a plus aucun sens pour lui. Pourquoi a-t-il l’impression que la vie n’a aucun sens ? Il y a là un véritable problème : c’est que les gens vivent dans leur chair, en faisant trois repas par jour et en effectuant leurs corvées quotidiennes, chaque jour ressemblant exactement au précédent. Ils font les mêmes choses, en menant la même vie et, arrivés à un certain point, ces gens connaissent ces choses de bout en bout. Ils ont le sentiment d’avoir vu tout ce qu’il y avait à voir, d’avoir goûté à tout ce qu’il y avait à goûter et expérimenté tout ce qu’il y avait à expérimenter. Ils ont l’impression que la vie est ainsi faite et qu’ils n’ont rien à espérer, rien à attendre, que leur vie est vide de sens et que leur fin est proche. N’est-ce pas le cas ? (Si.) Les choses sont ainsi faites.

Nous venons de parler des paroles : « Toutes choses doivent passer, seules les paroles de Dieu ne passeront jamais et, comme Dieu Lui-même, les paroles de Dieu vivront à jamais. » Ces paroles indiquent un fait aux gens : que les paroles de Dieu sont vraiment très importantes pour l’humanité et qu’elles indiquent aussi aux gens leurs objectifs et la direction de leur pratique, et qu’aucune poursuite, quelle qu’elle soit, ne peut se substituer au fait que l’homme gagne ne serait-ce qu’une seule ligne des paroles de Dieu. La raison en est que toutes choses doivent s’éteindre, que toutes choses doivent s’estomper, se flétrir et s’affaiblir avec le temps, et que seules les paroles de Dieu ne passeront jamais. Par conséquent, si tu gagnes les paroles de Dieu et entres dans la réalité des paroles de Dieu, c’est-à-dire si tu comprends la vérité et entres dans la vérité-réalité, alors tu en viens à avoir de la valeur du fait des paroles de Dieu et de la vérité, et ton essence devient différente de ce qu’elle était auparavant. Certains disent : « Mon essence est différente, et alors ? » Je ne veux pas dire différente au sens ordinaire du terme, mais plutôt que cette essence devient extrêmement différente, car tu en viens à avoir les paroles de Dieu comme ta vie et, à l’instar des paroles de Dieu, tu ne passeras pas, tu auras la vie éternelle exactement comme Dieu, et tu auras un après, un avenir et une destination éternels. Alors, maintenant, si l’on regarde ce qui se produira à l’avenir, les paroles de Dieu ne sont-elles pas importantes pour l’homme ? (Si.) Elles sont cruciales ! Comment devrais-tu poursuivre, une fois que tu as compris que les paroles de Dieu sont importantes ? Que devrais-tu poursuivre qui a de la valeur et du sens ? Devrais-tu poursuivre le fait de fournir davantage d’efforts, de souffrir plus, de payer un prix plus élevé et de t’affairer davantage dans l’accomplissement de ton devoir ? Ou bien devrais-tu acquérir davantage de compétences professionnelles, t’équiper de plus de doctrine et prêcher davantage ? (Rien de tout cela.) Alors, quelle poursuite est la plus utile pour toi ? Vous connaissez tous la réponse, elle est claire comme de l’eau de roche pour vous : atteindre aux paroles de Dieu est la plus précieuse et la plus significative des poursuites. « Toutes choses doivent passer, seules les paroles de Dieu ne passeront jamais et, comme Dieu Lui-même, les paroles de Dieu vivront à jamais. » Souviens-toi de ces paroles dans ton cœur et tu ne devrais les oublier ou les rejeter à aucun moment. Quand tu te sens négatif et faible, quand tu as l’impression de n’avoir aucun espoir, quand tu passes par des situations difficiles, quand tu es renvoyé, quand tu es émondé, quand tu subis des revers et des échecs et quand tu es réprimandé et condamné ou, à l’inverse, quand tu es au sommet de ta réussite, quand les gens te tiennent en haute estime et font ton éloge partout où tu vas, etc., à tout moment et en toutes circonstances, tu dois toujours penser à ces paroles, les laisser t’amener devant Dieu et chercher la provision des paroles de Dieu pour toi en ce moment même, laisser les paroles de Dieu t’aider à te libérer des situations difficiles, à résoudre tes difficultés, à résoudre la confusion au fond de ton cœur, à te détourner du mauvais chemin que tu suis, à résoudre tes transgressions, ton intransigeance, ta rébellion, etc., et laisser les paroles de Dieu résoudre chaque problème auquel tu es confronté. Ces paroles vous sont tellement utiles ! Quand tu oublies ce que sont tes propres responsabilités et tes propres devoirs, quand tu oublies quels principes tu devrais suivre, quand tu oublies la position et la perspective que tu devrais adopter et ta propre identité et ton propre statut, réfléchis à ces paroles. Ces paroles t’amèneront devant Dieu, elles t’amèneront à l’intérieur des paroles de Dieu, elles t’amèneront à comprendre quelle est l’intention de Dieu en ce moment même et elles t’amèneront à adopter la position, le point de vue et la perspective corrects pour te considérer toi-même, pour considérer les autres et pour considérer les événements et les environnements que tu rencontres. De cette manière, sous la direction de Dieu et grâce à la provision, à l’éclairage et à l’aide des paroles de Dieu, aucun problème ne pourra t’arrêter et aucun problème ne pourra t’empêcher de poursuivre la vérité et de continuer à avancer. N’est-ce pas là le chemin de pratique ? (Si.) La leçon que vous devriez en tirer, maintenant, ne consiste pas à râler, à vous plaindre et à suivre des règlements ou à aller chercher des approches humaines quand vous rencontrez des problèmes, mais plutôt à venir devant Dieu et à chercher la vérité, à rechercher l’aide de Dieu, à laisser les paroles de Dieu pourvoir à tes besoins et résoudre toutes tes difficultés : voilà la leçon que vous devriez apprendre. Nous terminerons là notre échange sur le thème de la compréhension du lancement par Dieu de l’œuvre la plus importante de Son plan de gestion qui a comme contexte la profonde corruption de l’humanité par Satan. Au bout du compte, tout se résume aux paroles de Dieu. Quelle que soit la façon dont nous échangeons, J’espère qu’au bout du compte, les gens pourront entrer dans la vérité-réalité des paroles de Dieu sans se contenter de savoir comment prêcher les paroles et les doctrines, étudier la théorie théologique ou s’engager tous les jours dans des cérémonies religieuses. Entrer dans la réalité des paroles de Dieu est la leçon la plus urgente de l’entrée dans la vie que les gens doivent retenir.

Une dissection des choses que les gens considèrent comme correctes et bonnes dans leurs notions

II. Les dictons relatifs à la conduite morale dans la culture traditionnelle

Les cultures traditionnelles de tous les pays proviennent de Satan

Nous allons à présent échanger sur un autre problème concret qui concerne les divers dictons sur la conduite morale. Les divers dictons relatifs à la conduite morale sur lesquels nous avons échangé précédemment ont été fondamentalement exposés en utilisant la culture traditionnelle chinoise en guise de démonstration, ce qui a exposé ces multiples dictons sataniques au plus profond du cœur de l’humanité corrompue. Certains disent : « Étant donné que c’est la culture traditionnelle chinoise qui est utilisée pour expliquer ces dictons sur la conduite morale, et que nous ne sommes pas chinois, ne pouvons-nous pas simplement ne pas accepter ces paroles sur lesquelles Tu échanges ? Devons-nous vraiment connaître ces divers dictons sur la conduite morale issus de la corruption de l’humanité par Satan ? » Est-ce là une bonne chose à dire ? (Non.) Très clairement, c’est erroné. La corruption de l’humanité par Satan ne fait pas de distinction en termes d’origine ou d’époque : au contraire, elle corrompt l’humanité sans faire aucune distinction en termes d’origine, d’époque ou d’antécédents religieux. Par conséquent, si tu es d’origine chinoise, que tu sois un Chinois han ou que tu appartiennes à un groupe ethnique minoritaire, comme les Mongols, les Hui, les Miao, les Yi, etc., tu as, sans exception, été soumis à l’endoctrinement et à l’inculcation de toutes sortes de dictons sur la conduite morale qui viennent de Satan. C’est-à-dire que tu as également, sans exception, été soumis à la corruption de l’humanité par Satan pour ce qui est de ta réflexion. Pour parler en termes précis, ta pensée, le fond de ton âme et le fond de ton cœur ont eux aussi été profondément corrompus et transformés par Satan. Même si tu n’es pas chinois – si tu es japonais, coréen, allemand ou de n’importe quelle nationalité – que tu sois asiatique, européen, africain ou américain, que tu sois jaune, noir, brun ou blanc de peau, quelle que soit ton appartenance ethnique et quelle que soit ton origine, du moment que tu es un être humain créé, alors tu as été profondément corrompu par Satan, sans exception. En plus de posséder des tempéraments corrompus sataniques, tu t’es, sans exception, fait inoculer des pensées et des opinions sataniques par Satan, et ton cœur a bien sûr lui aussi été profondément corrompu par Satan. C’est simplement que, pour les gens de différents pays et de différentes origines, Satan a recours à des méthodes différentes pour leur inculquer les mêmes choses. Ces choses peuvent différer dans leur formulation, il se peut qu’il y ait certaines différences à ce point de vue, mais le résultat final de la corruption des gens est toujours le même et largement identique, avec seulement des différences mineures. Toutes ces choses amènent les gens à déguiser leur apparence par le biais de leur comportement et, par le biais d’un certain nombre de dictons spécieux, irréalistes ou même contraires à l’éthique qui vont à l’encontre de la nature humaine, elles exigent que les gens agissent d’une certaine manière et se comportent d’une certaine manière en matière de caractère moral, et dictent comment les gens devraient se conduire et faire certaines choses. Même s’il y a des différences entre ces dictons, même s’ils apparaissent à des moments différents et viennent de différents endroits, de différentes régions et de différentes zones, et qu’ils émanent de différentes personnes, la conséquence finale, malgré tout, est toujours que ces dictons contrôlent les pensées et le cœur des hommes, qu’ils limitent les pensées et le cœur des hommes, et qu’ils remplissent la pensée des hommes d’opinions et de notions qui véhiculent les poisons et la nature-essence de Satan. À cause d’eux, le fond du cœur des hommes est rempli des opinions de Satan, de son essence malfaisante et de ses notions malfaisantes. En fin de compte, indépendamment de l’ethnie ou de l’origine, et indépendamment de la tribu ou de l’époque, l’homme a été induit en erreur et piétiné par Satan et, à des degrés divers, corrompu par Satan dans ses pensées et au fond de son cœur. Finalement, quel que soit l’endroit du monde où se trouvent les gens chez lesquels Satan accomplit cette œuvre de corruption, indépendamment de leur origine ou de l’époque à laquelle ils vivent, cela a toujours pour conséquence de faire de l’humanité, de manière totale, la progéniture, le porte-parole et l’incarnation de Satan et de faire de l’homme de véritables Satan vivants, aussi bien grands que petits, à la fois visibles et tangibles. Bien sûr, une telle humanité devient aussi l’ennemi juré de Dieu et une opposition à Dieu. Par conséquent, peu importe quel genre de personnes écoute à présent des sermons ou combien de personnes il y a, il y a un fait indéniable : toute l’humanité se trouve entre les griffes du malin, c’est un fait. Pour le dire autrement, cela signifie que tandis que toute l’humanité est profondément corrompue par Satan, les pensées et le cœur de tous les membres de l’humanité sont également entièrement placés sous le contrôle et la limitation de Satan, c’est indéniable. Donc, toutes les nobles origines et tous les peuples dont la nationalité relève d’un pays puissant, sans exception, ont été profondément corrompus par Satan et sont profondément manipulés, contrôlés et limités par Satan. Du moment que tu fais partie du genre humain, que tu vis sous le soleil, que tu es un être humain qui respire de l’air, boit de l’eau et mange des céréales, tu as alors inévitablement été corrompu par Satan et, sans exception, tu as été corrompu par Satan dans tes pensées, dans ton cœur, dans tes tempéraments et dans ton essence. Pour le dire plus précisément, du moment que tu es un être humain créé et que tu as été corrompu par Satan, tu es alors l’ennemi de Dieu. Du moment que tu as été corrompu par Satan, que tu as été contrôlé et limité par Satan, dans le passé ou à présent, tu es alors un objet à sauver pour Dieu, cela ne fait aucun doute. Du moment que tu es un être humain qui a été corrompu par Satan, tu possèdes alors, sans exception, le tempérament et les pensées de Satan, et tu possèdes un cœur qui a été rempli et accaparé par les poisons de Satan. Par conséquent, reconnaître et discerner les diverses pensées, les diverses opinions et les multiples dictons sur la conduite morale qui viennent de Satan n’est pas une tâche réservée aux Chinois, ni quelque chose dont les Chinois détiendraient le monopole. Au contraire, c’est une leçon que tous les élus de Dieu qu’Il a choisis, sans exception, devraient retenir et une réalité dans laquelle ils devraient entrer. Tous les élus de Dieu, sans exception, devraient reconnaître et discerner toutes les myriades de pensées et d’opinions fallacieuses et malfaisantes qui viennent de Satan. Ne va pas t’imaginer que du seul fait que tu sois né dans une famille riche, une famille avec une position de premier plan, tu peux avoir un sentiment de supériorité, en te croyant exempt de toute corruption par Satan, et que du seul fait que tu aies une identité honorable, ton âme est forcément noble, elle aussi : c’est une compréhension déformée. Ou peut-être crois-tu avoir une noble origine et une couleur de peau qui démontre que tu as une identité, une position et une valeur honorables, ce qui te fait croire à tort que ton essence, ta pensée et ton cœur sont plus nobles et plus élevés que ceux des autres. Si c’est le cas, alors Je dis que cette compréhension que tu as est stupide et irréaliste, parce que l’humanité dont parle Dieu n’est pas divisée par nationalité, origine ou religion. Indépendamment du genre de circonstances sociales ou de situation religieuse dans lesquelles tu vis et indépendamment de ton origine de naissance, que ta position dans la société soit modeste ou noble, que tu jouisses ou non d’un grand prestige auprès des autres, etc., aucune de ces choses ne peut te servir d’excuses pour ne pas accepter ces paroles de Dieu ou pour ne pas accepter le fait que Satan corrompt l’humanité. Du moment que tu es un être humain, les mots « être humain » devraient être suivis de l’épithète « corrompu ». Pour le dire précisément, du moment que tu es un être humain, alors tu es forcément un être humain corrompu : cela ne fait absolument aucun doute. En plus de cela, nous pouvons dire que du moment que tu es un être humain corrompu, les choses au sein de ta pensée naturelle et qui sont contenues dans l’intimité de ton cœur proviennent alors de Satan et ont toutes été profondément transformées et corrompues par Satan : tu devrais accepter ce fait. Tu n’as intrinsèquement rien à voir du tout avec la vérité, rien qui n’ait quoi que ce soit à voir avec les paroles de Dieu ou la vie de Dieu, au contraire, tu es induit en erreur, corrompu et contrôlé par Satan. Tu as l’esprit rempli des pensées, des philosophies, de la logique et des règles de vie de Satan et tout, dans ton esprit, provient de Satan. Ce fait, qu’indique-t-il aux gens ? Nul ne devrait utiliser la moindre excuse pour rejeter le salut de Dieu ou accepter les paroles de Dieu de manière sélective. En tant qu’être humain corrompu, tu devrais accepter les paroles de Dieu sans faire le moindre choix. Cela relève de ta responsabilité et c’est aussi ce dont tu as besoin. Si quelqu’un est né dans une nation riche et puissante et vit dans des circonstances sociales favorisées, ou s’il est né dans une famille prestigieuse et qu’il a reçu une éducation supérieure, et qu’il se croit donc différent de tout le monde et plus noble que les autres élus de Dieu, et qu’il souhaite donc se placer au-dessus de tous les autres élus de Dieu, c’est là un raisonnement absurde, c’est un raisonnement stupide, qui peut même être qualifié d’extrêmement stupide. Peu importe à quel point ton identité, ta position ou ta valeur sont spéciales ou à quel point ton identité, ta position ou tes circonstances sociales sont plus élevées que celles des gens ordinaires, tu seras toujours un être créé devant Dieu. Dieu ne regarde pas d’où tu viens ou ta situation à la naissance, Il ne regarde pas ta nationalité ou ton origine, Il ne regarde pas ta valeur, ton prestige ou tes accomplissements dans la société ou dans le monde. Dieu regarde seulement si tu acceptes Ses paroles, si tu considères Ses paroles comme étant la vérité et si tu peux considérer les gens et les choses et te conduire et agir conformément à Ses paroles. Si tu te considères véritablement comme un être créé ordinaire parmi d’autres sous le règne de Dieu, alors tu devrais abandonner tes circonstances sociales, ton origine, ton contexte national et ton appartenance religieuse, et venir devant Dieu en tant qu’être créé ordinaire, accepter Ses paroles sans avoir la moindre étiquette ou les moindres antécédents, et ce faisant, ton identité et ton statut seront corrigés. Si tu souhaites accepter les paroles de Dieu avec cette identité et ce statut corrects, alors la première chose que tu devrais comprendre, c’est ce qu’est l’essence de l’homme, et la première chose que tu devrais accepter, c’est que l’essence de l’homme a été profondément corrompue par Satan et que les choses qui remplissent et accaparent les pensées de l’homme et le fond de son cœur proviennent toutes de Satan. Puisque les gens souhaitent accepter les paroles de Dieu et accepter la vérité comme la vie, ils devraient d’abord déterrer, méditer et apprendre à connaître toutes les choses de leur pensée et au fond de leur cœur qui ne sont pas en accord avec la vérité et qui lui sont hostiles. Ce n’est que quand ces choses sont clairement reconnues, totalement comprises et entièrement disséquées que les gens peuvent y renoncer au bon moment et dans le bon environnement, permettant ainsi au fond de leur cœur de subir un changement total. Dès lors qu’ils auront expulsé toutes les choses de Satan et accepté les paroles de Dieu et la vérité, ils deviendront des gens nouveaux. C’est seulement quand les perspectives, les opinions et les points de vue selon lesquels ils voient les gens et les choses subissent un changement complet que ces individus peuvent véritablement et avec justesse voir les gens et les choses conformément aux paroles de Dieu. Ils deviennent alors des gens relativement purs et sans taches. Les gens, aujourd’hui, ne peuvent pas encore y parvenir. Même s’il se peut qu’ils comprennent un peu de la vérité dans leur cœur, ils sont encore souillés par toutes sortes d’opinions absurdes et de choses erronées et ridicules. Ils acceptent la moitié des paroles de Dieu et de la vérité, et résistent à l’autre moitié. Ils en acceptent un petit peu, de manière sélective, ils en acceptent un petit peu à des degrés divers, mais leur cœur laisse toujours de la place aux pensées et à la logique de Satan, et aux choses spécieuses que Satan leur inculque, ils gardent toujours ces choses-là dans leur cœur. Ces choses à l’intérieur des hommes affectent leur esprit, leur jugement, ainsi que les perspectives et opinions selon lesquelles ils considèrent les gens et les choses, et cela affecte énormément la mesure dans laquelle ils acceptent la vérité.

La corruption et le fourvoiement de l’humanité causés par les divers dictons sur la conduite morale que Satan inculque aux gens en utilisant la culture traditionnelle sont considérables. Ce n’est pas quelque chose qui concerne uniquement le peuple chinois, au contraire, cela touche absolument toute l’humanité, tous les lieux et toutes les époques. Cela affecte et contrôle les générations les unes après les autres, et cela affecte et contrôle les hommes de différentes origines, nationalités et religions. Une fois que les gens ont compris cela, l’épithète associé au terme « culture traditionnelle » n’est pas seulement l’adjectif « chinois ». On peut dire que la culture traditionnelle de n’importe quelle nation ou ethnie émane de Satan et résulte de la corruption de Satan. Par exemple, il y a la culture traditionnelle japonaise, la culture traditionnelle coréenne, la culture traditionnelle indienne, la culture traditionnelle philippine, la culture traditionnelle vietnamienne, la culture traditionnelle africaine, la culture traditionnelle des Blancs, ainsi que les cultures traditionnelles du judaïsme, du christianisme, du catholicisme, et d’autres cultures traditionnelles issues des religions. Toutes ces cultures traditionnelles vont à l’encontre de la vérité et ont un effet profond sur les opinions, les points de vue et les perspectives des gens en ce qui concerne leur façon de considérer les gens et les choses, et de se conduire et d’agir. Elles sont comme des fers chauffés à blanc qui laissent des marques profondes aux tréfonds des pensées et du cœur des hommes. Elles exercent une influence sur la vie des gens, sur les règles de vie des gens, sur les chemins qu’ils suivent dans la vie et la direction et les objectifs de leur conduite. Elles exercent même une influence sur les objectifs que les gens poursuivent. Ces choses perturbent et affectent gravement l’attitude des gens quand ils considèrent les choses positives, les paroles de Dieu, la vérité et Dieu. Bien entendu, elles affectent et perturbent aussi gravement les points de vue et les opinions des gens en ce qui concerne leur manière de considérer les gens et les choses et la manière dont ils se conduisent et agissent, ce qui signifie qu’elles ont une grave incidence sur l’acceptation et la pratique de la vérité par les gens. Et quelle en est la conséquence, en fin de compte ? (Les gens perdent leur chance d’atteindre le salut.) C’est exact, ce qui est affecté, finalement, c’est la question cruciale de savoir si les gens atteindront le salut. N’est-ce pas là une grave conséquence ? (Si.) C’est une conséquence vraiment grave ! La manière dont une personne voit les choses, le genre de perspective qu’elle adopte pour voir les choses, les opinions qu’elle se fait et les notions qu’elle nourrit pour voir les choses sont tous décidés sur la base de ses tempéraments corrompus et des choses présentes dans sa pensée. Si les choses présentes dans sa pensée sont positives, elle considèrera alors les gens et les choses dans une perspective correcte. Si les choses présentes dans sa pensée sont négatives et passives, et si elles émanent de Satan, elle considèrera alors forcément les gens et les choses selon des perspectives, des points de vue et des opinions incorrects et absurdes et, au bout du compte, cela aura une incidence sur le chemin qu’elle suit. Si les positions, les points de vue et les perspectives d’après lesquels tu considères les gens et les choses sont erronés, alors les objectifs et la direction de ta poursuite sont erronés eux aussi, comme le chemin que tu suis dans ta conduite. Si tu continues avec ces choses erronées, tu n’auras alors absolument aucune chance d’atteindre le salut, car le chemin que tu suis est erroné. Si les perspectives, les positions, les pensées et les points de vue selon lesquels tu considères les gens et les choses sont corrects, alors les résultats qui en découlent seront corrects eux aussi, ils se rapporteront à des choses positives et n’iront pas à l’encontre de la vérité. Quand l’homme considère les gens et les choses dans des perspectives qui sont conformes à la vérité, alors le chemin qu’il choisit sera également correct, de même que ses objectifs et sa direction, et il aura l’espoir d’atteindre le salut, en fin de compte. Cependant, parce que les gens sont maintenant accaparés et contrôlés par Satan, les perspectives, les positions et les points de vue selon lesquels ils considèrent les gens et les choses sont erronés, ce qui rend leur poursuite et le chemin qu’ils suivent erronés, eux aussi. Par exemple, quand les gens travaillent et paient un prix par souci de la gloire et du gain, pour l’image et pour le statut, ce chemin est-il erroné ? (Oui.) Comment se fait-il que des gens s’engagent sur un chemin aussi erroné ? N’est-ce pas parce que les perspectives, les opinions et le point de départ à partir desquels ils considèrent ce genre de choses sont erronés ? (Si.) Cela amène les gens à s’engager sur le mauvais chemin. Et si les gens continuent à suivre un tel chemin erroné, seront-ils en mesure d’atteindre le salut, en fin de compte ? Non. Si tu considères les gens et les choses, et que tu te conduis et agis conformément à une pensée ou à une opinion qui t’a été inculquée par Satan, alors le chemin que tu empruntes sera nécessairement le chemin de la destruction. Ce ne sera absolument pas le chemin du salut, parce qu’il est précisément opposé et contraire au chemin du salut. Si les gens suivent ce chemin erroné, ils détruisent leur propre chance d’atteindre le salut, celle-ci disparaît complètement, et ils n’arriveront jamais à emprunter le chemin du salut. Par contre, si tu poursuis en ayant une opinion correcte, si tu considères les gens et les choses et te conduis et agis conformément aux paroles de Dieu, alors les principes de pratique qui émergent seront positifs, ton chemin sera positif et, parce que tu pars du bon endroit, le chemin que tu suis finalement sera bon, lui aussi. Si tu suis pareil chemin, tu seras alors certainement capable d’atteindre le salut. Cet aspect de la vérité est assez profond et la plupart d’entre vous ne le comprennent probablement pas. Vous n’en avez aucune appréciation et, pour l’instant, vous ne possédez pas cet aspect de la vérité-réalité. Vous ne savez pas si vous considérez les gens et les choses et si vous vous conduisez et agissez en vous basant sur des opinions erronées ou des opinions justes, vous n’avez pas encore cette expérience-là. Pour l’heure, vous ne savez qu’agir, employer votre force, faire des efforts et payer un prix, alors que vous n’avez même pas commencé à examiner ce qui affecte et contrôle les opinions et les pensées qui se trouvent au plus profond de votre cœur. Ce sujet est donc quelque peu éloigné de vous et maintenant, nous allons arrêter d’en parler.

Nous venons de parler de l’essence des dictons portant sur la conduite morale, et du fait que la portée de ces dictons ne se limite pas uniquement à la Chine continentale, mais plutôt à l’ensemble de l’humanité. La raison en est que toute l’humanité se trouve entre les griffes du malin et que chaque être humain a été profondément corrompu par Satan et est sous le contrôle de Satan. Il y a une base factuelle pour dire cela. Ce ne sont pas seulement les habitants de la Chine continentale qui ont été corrompus par Satan, toute l’humanité a été corrompue par Satan et tous les êtres humains se trouvent entre les griffes du malin. Que l’humanité ait été profondément corrompue par Satan est, dans une certaine mesure, visible aux yeux de tous. Nous échangeons depuis un certain temps déjà sur le fait que Satan instille dans les pensées des gens les divers dictons sur la conduite morale, utilisant cette méthode pour induire en erreur, contrôler et limiter les gens, et atteignant ainsi son but, qui est de corrompre les gens. Ce fait ne concerne pas seulement les Chinois, il est présent chez tous les individus, de différentes origines, de différentes nationalités et de différentes ethnies. Tous les êtres humains ont été profondément corrompus par Satan, notamment toutes les races et toutes les ethnies. Les multiples choses spécieuses qui sont difficiles à discerner et que Satan inculque aux gens en utilisant la culture traditionnelle, et même les dictons qui paraissent aux gens relativement positifs et en accord avec leur morale, leur pensée et leurs goûts, font en fait tous partie de la corruption de l’humanité par Satan. Autrement dit, tous les êtres humains ont été corrompus par Satan de cette manière et tous les êtres humains, de n’importe quelles ethnie, race ou nationalité, nés dans n’importe quel endroit, ou dans n’importe quelle région ou n’importe quel continent de la planète Terre, ont été profondément induits en erreur, contrôlés et corrompus par Satan, aussi bien dans leur esprit que dans leur cœur. Peu importe le lieu ou la date de ta naissance, et l’ethnie ou la nation dans laquelle tu es né, tu as, sans exception, été induit en erreur et corrompu par les dictons de la culture traditionnelle que Satan t’a inculqués. Par conséquent, tu ne dois pas penser que, simplement parce que nous ne disséquons que la culture traditionnelle chinoise, ta propre nation ou ethnie n’a aucune appartenance culturelle satanique ou que tu es meilleur que le peuple chinois, et tu ne dois pas non plus avoir un sentiment de supériorité qui te donne l’impression d’être plus honorable et plus noble que le peuple chinois. Ce sentiment de supériorité est une idée fausse, il est erroné, il est absurde, et nous pouvons même aller jusqu’à dire qu’il est stupide. À partir du moment où il est fait mention de l’humanité corrompue, tu ne dois pas t’en exclure. À partir du moment où il est fait mention de l’humanité corrompue, tu en fais partie. Bien sûr, à partir du moment où l’on dit que tu es un être humain corrompu, alors les tréfonds de ton cœur sont remplis de pensées dominées par la culture traditionnelle que Satan t’inculque, c’est là un fait indiscutable, un fait qui est à jamais immuable. Ce fait, vous devez le comprendre clairement, il est incontestable et ne doit pas être mis en doute. Nous terminerons ici notre échange sur ce sujet.

S. Une dissection de « Émerger immaculé de la vase, baigner dans l’onde claire sans pourtant sembler flamboyant »

La dernière fois, nous avons échangé sur le thème : « Un gentleman tient parole. » Il s’agit là d’un dicton que Satan utilise pour corrompre les gens en matière de conduite morale. La promotion de ce dicton a un impact significatif sur la pensée des gens et, comme d’autres dictons sur la conduite morale, il est absurde et n’est pas conforme aux faits. Peu importe ce que quelqu’un dit, du moment qu’il le fait, les autres pensent alors qu’ils ont un caractère moral noble et une intégrité honorable, ce qui est à la fois ridicule et risible. Ce dicton est tout simplement identique aux autres dictons sur la conduite morale, dans la mesure où tous sont des hérésies et des idées fausses ridicules et risibles. Tous peuvent être qualifiés de la sorte et peuvent aussi être caractérisés comme étant absurdes à l’extrême et incapables de résister à un examen approfondi. Examinons aujourd’hui le dicton sur la conduite morale : « Émerger immaculé de la vase, baigner dans l’onde claire sans pourtant sembler flamboyant. » Avant d’échanger dans les règles sur ce sujet, avez-vous déjà réfléchi à la manière d’expliquer ce dicton ? Comment son essence peut-elle être disséquée ? Quels poisons porte-t-il en lui ? Quelles sont les pensées que Satan souhaite inculquer aux gens par le biais de ce dicton ? Quelle est l’intention malveillante de Satan ? Quel aspect des êtres humains Satan corrompt-il en utilisant ce dicton ? Avez-vous déjà réfléchi à ces choses-là ? Le dicton : « Émerger immaculé de la vase, baigner dans l’onde claire sans pourtant sembler flamboyant » peut être expliqué simplement comme le fait de ne pas suivre de mauvaises personnes et d’être capable de se protéger des mauvaises influences. Si quelqu’un estime qu’une personne a « émergé immaculée de la vase », ou si la personne en question veut incarner ce dicton, de quel genre de personne s’agit-il, généralement ? Cet individu prétend être tout à fait incorruptible, droit, ouvert et irréprochable, un gentleman au caractère moral noble, mais il considère que cette ère, ce monde, cette humanité, et même ce pays, cette cour impériale et ces autorités ne sont pas comme cela. Ces gens-là n’examinent-ils pas habituellement les choses avec cynisme et ne se sentent-ils pas insatisfaits de la réalité ? Ils ont souvent l’impression d’avoir de grandes ambitions dans leur cœur, mais d’être nés au mauvais moment, d’avoir du talent, mais de ne pas pouvoir l’utiliser. Ils croient que, dans l’administration comme dans la société, il y a toujours des gens abjects qui leur barrent la route, qu’ils ont un esprit grandiose et stratégique, qu’ils sont des individus exceptionnels, mais que personne ne reconnaît les personnes talentueuses comme eux ni ne les laisse jamais gérer des tâches importantes. Ils sont insatisfaits de la réalité et deviennent cyniques, et ils utilisent donc cette expression – « Émerger immaculé de la vase, baigner dans l’onde claire sans pourtant sembler flamboyant » – pour se décrire, et disent qu’ils se protégeront des mauvaises influences et seront impeccables. Pour le dire sans détour, des gens pareils se considèrent comme purs et nobles, et ils sont insatisfaits de la réalité. Ils n’ont pas forcément de véritables talents ou de réelles capacités, et les perspectives dans lesquelles ils considèrent les gens et les choses, et se conduisent et agissent, ne sont pas nécessairement correctes ou concrètes et, bien sûr, ils ne sont pas non plus nécessairement capables d’accomplir quoi que ce soit. Et pourtant, ils croient se distinguer des gens ordinaires et ils ne cessent de soupirer : « Le monde entier est trouble, moi seul suis pur. Tout le monde est ivre, moi seul suis sobre », comme s’ils étaient désillusionnés par le monde mortel et voyaient souvent le mal et l’obscurité du monde. Pour être précis, les gens comme cela sont cyniques. Ils détestent les secteurs politiques et commerciaux et ils détestent les milieux littéraires, artistiques et éducatifs. Ils détestent les perspectives qui sous-tendent les poursuites des intellectuels et méprisent les paysans et ceux qui ont des croyances religieuses. Quel genre de gens sont-ils ? Ne sont-ils pas un genre à part ? Ne sont-ils pas anormaux d’une certaine manière ? Ces gens-là n’ont pas de réelles capacités ou de réelles connaissances. Si tu leur demandes d’effectuer un travail concret, ils ne seront pas forcément à la hauteur de la tâche. Ils aiment se plaindre et, dans leur temps libre, ils publient des articles et des recueils de poèmes pour divulguer des affaires sur la politique, le gouvernement, la société et les individus d’un certain groupe au cours d’une certaine période. Un jour, ils critiquent ceci et le lendemain, cela. Ils parlent avec éloquence, mais se mettent dans le pétrin dès qu’ils font quoi que ce soit. Au bout du compte, ils ne s’accordent avec personne, ils ne peuvent rien accomplir où que ce soit, et ils ne sont pas à la hauteur de leur métier. Ils croient à tort : « J’ai tellement de talent ! Les gens ordinaires ne sauraient atteindre le domaine de ma pensée ! » Ils se sentent découragés, troublés et déprimés dans leur cœur. Dans leur temps libre, ils errent, et chaque fois qu’ils vont dans un endroit présentant un intérêt historique, ils s’écrient : « Je suis un génie contrarié ! Je suis un individu exceptionnel, mais rares sont ceux qui savent reconnaître le vrai talent ! J’ai des ambitions, c’est simplement dommage que je sois né au mauvais moment et que je n’aie pas de chance ! » Ils se croient toujours ambitieux et pleins de connaissances, mais n’arrivent jamais à sortir du lot ou à être placés à une position élevée par quelqu’un de puissant. Ils deviennent donc cyniques et insatisfaits, ils méprisent tout le monde, jusqu’à ce qu’ils finissent par se retrouver tout seuls. N’est-ce pas pitoyable ? Pour parler franchement, des gens pareils sont une bande de fous prétentieux, extrêmement distants et insatisfaits de la réalité, et ils ont toujours l’impression de ne pas atteindre leurs buts. En réalité, ces gens ne sont rien, ils ne peuvent rien accomplir, ils font tout de travers, et quand ils acquièrent un peu de savoir, ils se vantent en en parlant continuellement. Dans les temps anciens, de telles personnes récitaient des poèmes, écrivaient des odes et faisaient étalage de leurs compétences littéraires avec un air pédant. Aujourd’hui, des gens pareils ont beaucoup plus d’occasions de se vanter. Ils peuvent créer leurs propres médias, publier des commentaires sur des blogs, etc. Dans certains pays où les systèmes sociaux sont relativement libres, ils exposent fréquemment le côté sombre de divers secteurs, par exemple les aspects sombres et malfaisants des secteurs littéraire, artistique, commercial, politique et culturel. À longueur de journée, ils critiquent ceci et rabaissent cela, se croyant eux-mêmes tellement talentueux. À l’origine du fait qu’ils font toutes ces choses, se trouve leur croyance que tout en eux est bon et juste, et qu’ils ont atteint grandeur, gloire et exactitude. Pour être précis, ils se protègent des mauvaises influences, et ils « émergent immaculés de la vase, baignent dans l’onde claire sans pourtant sembler flamboyants ». Ils croient voir tout clairement et pouvoir tout comprendre. Ils usent de critiques voilées à l’encontre de tous ceux qui entreprennent quelque chose et ils les considèrent avec mépris et dédain. Ils trouvent toujours à redire à tout ce que les autres font, ils les critiquent et les rabaissent. En réalité, ils n’ont aucune idée de ce qu’ils sont eux-mêmes, ils n’ont jamais su quelle perspective et quelle position prendre qui seraient correctes et appropriées quand ils disent des choses. Ils savent seulement comment avoir la langue bien pendue et se satisfaire en disant imprudemment tout ce qui leur tient à cœur. Y a-t-il beaucoup de gens comme ça dans la société ? (Oui.) Que sont ces gens ? Pour le dire précisément, il s’agit d’une bande de fous prétentieux qui se croient purs et nobles. Il y a eu beaucoup de gens comme ça tout au long de l’histoire, n’est-ce pas ? (Oui.) Comment décrire et définir ces gens-là ? Ne sont-ils pas des idéalistes ? Pour être précis, ces gens-là sont des idéalistes. Ils ne sont pas disposés à vivre dans l’actuel environnement de vie réel, et ils ont constamment la tête dans les nuages, remplie de choses éthérées, vides de sens, invisibles et intangibles. Ils vivent dans un monde inexistant et éthéré : on appelle ces gens-là des idéalistes. Alors, quelle perspective adoptent-ils pour évaluer les autres ? Ils se posent en champions de la morale et leur point de départ pour évaluer les autres est le suivant : « Je peux voir clairement votre côté malfaisant et sombre, et l’exposer. Que je sois capable d’exposer les choses mauvaises et le mal que vous faites prouve que je ne suis pas comme vous. » Le sens implicite de ce qu’ils disent est qu’il faut « “émerger immaculé de la vase, baigner dans l’onde claire sans pourtant sembler flamboyant”. Vous avez tous été contaminés par cette tendance malfaisante. Vous n’êtes pas des gens bien. » Ne sont-ils pas là en train de se croire purs et nobles ? Ne sont-ils pas là en train de se surestimer et d’être prétentieux ? N’est-ce pas là une tentative déguisée de s’élever sous couvert de critiquer la réalité, d’exposer le côté sombre de la société et d’être insatisfaits de la réalité ? (Si.) Alors, comment caractérisons-nous des gens pareils ? Il y a un dicton populaire qui dit : « J’ai déjà rencontré des gens dépourvus de toute honte, mais je n’ai jamais rencontré quelqu’un d’aussi effronté que toi. » Cela ne décrit-il pas ces gens-là ? (Si.) Ils sont dépourvus de toute honte. Ils ont une bouche qui ne parle que du bien et du mal, et des yeux qui ne voient que les défauts et les imperfections des autres. Avec leur langue acérée, ils exposent publiquement les défauts et les imperfections des autres, et ce faisant, ils expriment leurs propres opinions et montrent aux autres comment ils se protègent des mauvaises influences et combien ils sont uniques et nobles. Sont-ils vraiment nobles ? Sont-ils vraiment uniques ? Ils sont simplement comme tout le monde. Quelles que soient les méthodes que les autres utilisent pour poursuivre la gloire et le gain, ces méthodes crèvent les yeux. Ces gens-là, par contre, prennent des airs dignes, leur exposition et leur critique des autres servent de sujets et font office de tremplins grâce auxquels ils s’élèvent et se promeuvent, et ils utilisent ces moyens pour devenir célèbres et influents. Ne poursuivent-ils pas eux aussi la gloire et le gain ? Leurs objectifs ne sont-ils pas exactement les mêmes ? Les résultats ne sont-ils pas exactement les mêmes ? Ils utilisent simplement des moyens et des méthodes différents, c’est tout. C’est exactement comme insulter quelqu’un en utilisant un langage poli ou l’insulter en utilisant un langage grossier : la nature insultante reste exactement la même. Les autres deviennent célèbres d’une certaine manière et ces gens-là deviennent célèbres d’une autre manière : le résultat final est le même, tout comme l’intention, le but et la motivation, il n’y a donc absolument aucune différence.

En ce qui concerne les gens qui, au sein de la société, prétendent « émerger immaculé de la vase, baigner dans l’onde claire sans pourtant sembler flamboyant », nous les avons définis comme des idéalistes. Ces gens-là ont comme caractéristiques d’être exceptionnellement distants, de se croire meilleurs que n’importe qui d’autre et de considérer tous les autres comme insatisfaisants. En fin de compte, ces gens en concluent : « Vous êtes tous embourbés dans la vase et embourbés dans des tendances malfaisantes. Je vous ai surpassés et j’“émerge immaculé de la vase, je baigne dans l’onde claire sans pourtant sembler flamboyant”. » Voilà leur prétention et voilà combien ils sont insatisfaits de la réalité, comme s’ils étaient eux-mêmes des plus saints et des plus purs. En fait, parce qu’ils ne sont pas aussi compétents que les autres et qu’ils ne disposent pas des mêmes moyens que les autres, parce qu’ils cherchent toujours à se démarquer de la foule, sans jamais y parvenir, parce qu’ils poursuivent toujours des choses idéales, éthérées et vides de sens, mais sans jamais être satisfaits et sans jamais pouvoir faire de ces choses une réalité, et parce qu’ils n’ont aucune envie de se confronter à la réalité ou d’abandonner leurs aspirations, sur le plan formel, ils n’ont d’autre choix que de se tenir à l’écart des milieux officiels, politiques, artistiques, littéraires et culturels. Parce qu’ils ne sont pas les bienvenus dans de tels milieux, qu’ils ne peuvent pas s’en faire accepter, qu’ils ne peuvent pas atteindre leurs buts et que leurs aspirations et leurs ambitions ne peuvent pas se réaliser, au bout du compte, ils proclament qu’ils « émergent immaculés de la vase, baignent dans l’onde claire sans pourtant sembler flamboyants », et disent qu’ils nagent à contre-courant, qu’ils ont un caractère moral noble, et ils utilisent ce genre de dictons pour se consoler. Savez-vous comment discerner de telles personnes, maintenant que nous avons échangé sur elles de cette manière ? Ces gens-là, que sont-ils exactement, par essence ? Ils ne sont rien, mais ils sont quand même prétentieux. Est-ce là une évaluation exacte ? (Oui.) Les gens comme cela ont tellement d’aspirations, mais aucune d’elles ne peut être réalisée et aucune d’entre elles n’est conforme à la réalité non plus. Ces choses auxquelles ils pensent sont toutes vides et irréalistes. À longueur de journée, ces gens-là ne font aucun travail à proprement parler, ils ne savent que réciter de la poésie et composer des odes, critiquant ceci, rabaissant cela : ainsi, ils ne font aucun travail à proprement parler, n’est-ce pas ? Leur essence est visible dans leur comportement : ils n’ont aucun talent ou connaissance réels, leurs pensées et leurs opinions sur la réalité et la vie sont toutes vides, vagues et irréalistes, c’est pourquoi ils peuvent suivre l’idée fausse selon laquelle il faut « émerger immaculé de la vase, baigner dans l’onde claire sans pourtant sembler flamboyant ». Ils s’efforcent d’être comme cela, en espérant que plus de gens seront comme cela aussi, ce qui est fallacieux. Si les gens sont comme cela, alors que peuvent-ils accomplir ? Pour être précis, les gens comme cela n’ont pas d’objectif ou de direction authentiques dans la vie, ils n’ont pas de vraie croyance, de véritable choix dans la vie ni de chemin de pratique correct. À longueur de journée, leurs pensées vagabondent, de manière débridée, ils entretiennent toutes sortes d’idées farfelues, leur esprit est rempli de choses chaotiques, vides de sens et irréalistes, dont aucune n’est réaliste, et ces gens-là sont en fait une espèce séparée de l’humanité. Leur pensée est à la fois vide et incroyablement absurde et extrême. Quel que soit le groupe de personnes dont ils font partie, et qu’ils appartiennent à la classe supérieure, à la classe moyenne ou à la classe inférieure de la société, ils ne s’entendent jamais avec les autres et ne peuvent jamais être acceptés par les gens. Pourquoi cela ? Parce que les raisonnements, les poursuites et les perspectives qui sont les leurs, et en fonction desquels ils considèrent les gens et les choses, sont extrêmes et d’un genre différent. Pour être poli, ces gens-là sont des idéalistes, mais pour être précis, ils ont une maladie mentale et une anormalité mentale. Dites-Moi, des malades mentaux peuvent-ils s’entendre avec des gens normaux ? Non seulement ils ne peuvent pas s’entendre avec leurs amis et leurs collègues de travail, mais ils ne peuvent même pas s’entendre avec leur propre famille. Quand ces gens-là avancent leurs opinions et qu’ils font des déclarations, les autres se sentent mal à l’aise, ils ont de l’aversion pour eux et ne veulent pas les entendre du tout. Les déclarations en question ne tiennent pas la route et ne fonctionnent pas dans la vie réelle. Dans la vie réelle, les difficultés auxquelles les gens sont confrontés peuvent émerger en eux, elles peuvent résulter des environnements objectifs des gens, ou bien elles peuvent concerner les principales nécessités quotidiennes de la vie : comment se confronter à ces choses, les gérer et les résoudre ? En matière de difficultés mineures, il y a celles qui concernent les principales nécessités quotidiennes de la vie, tandis qu’en matière de difficultés majeures, il y a celles qui sont liées au regard que les gens portent sur la vie, à leurs règles de vie, au chemin qu’ils suivent et à leurs croyances, et ce sont ces problèmes qui sont les plus réels. Pourtant, ces idéalistes veulent toujours se détacher de ces problèmes-là et ils ne veulent jamais vivre des situations de la vie réelle. Leurs opinions, leurs perspectives et le point de départ à partir desquels ils considèrent les gens et les choses ne reposent pas sur ces problèmes réels, mais sont plutôt erratiques et sans contrainte. Tu ne sais jamais ce qu’ils pensent, comme si leurs pensées étaient celles d’un extraterrestre, des choses que les gens d’ici-bas n’ont jamais entendues auparavant, des choses qui leur paraissent anormales. Qui veut entendre quelqu’un dire des choses anormales ? Quand les gens rencontrent une personne de ce genre pour la première fois et qu’ils l’entendent parler, ils peuvent avoir l’impression que ce qu’elle dit est vraiment original et nouveau, plus perspicace et plus intelligent que ce que disent les gens ordinaires. Mais au bout d’un moment, ils se rendent compte que ce ne sont que des bêtises, alors ils ne font plus attention à cette personne, ils ne l’écoutent plus et rien de ce qu’elle dit n’entre ni dans leurs oreilles ni dans leur cœur. Cette personne est-elle capable de le percevoir quand les autres adoptent une telle attitude à son égard ? Elle en prend conscience à mesure que le temps passe et elle se dit dans son cœur : « Personne ne m’aime, c’est à n’y rien comprendre ! Pourquoi ne m’aime-t-on pas ? Soupir… c’est parce que je suis un individu exceptionnel, mais rares sont ceux qui savent reconnaître le vrai talent ! » Tu vois, cette personne est toujours prétentieuse, elle se prend toujours pour quelqu’un de talentueux, d’intelligent, de compétent, alors qu’en fait, elle n’est rien. Peu importe le groupe de gens dans lequel elle se trouve, pour elle, le résultat final, et sa fin, sont toujours le rejet. C’est parce qu’elle suit le dicton : « Émerger immaculé de la vase, baigner dans l’onde claire sans pourtant sembler flamboyant. » Si tu as jamais voulu être comme cette personne, alors, Je te le dis, cesse immédiatement, car ces gens-là ne sont pas normaux. Si tes raisonnements et le bon sens de ton humanité sont normaux, alors tu devrais faire ce qu’il t’incombe de faire, et ce que tu peux faire, et ne pas chercher à être l’un de ceux qui « émergent immaculés de la vase, baignent dans l’onde claire sans pourtant sembler flamboyants ». Ces gens-là constituent un type d’être humain dégénéré et différent, et ils ne sont pas normaux.

À présent que nous avons fini de disséquer l’essence de ceux qui « émergent immaculés de la vase, baignent dans l’onde claire sans pourtant sembler flamboyants », parlons des problèmes d’insatisfaction vis-à-vis de la réalité et des problèmes de cynisme que nous avons mentionnés quand nous avons exposé ces gens-là. Certains sont persuadés de ceci : « Puisque nous croyons en Dieu, nous devrions comprendre le côté sombre de la société et les tendances malfaisantes au sein de la société et ne pas les suivre. Il nous faut aussi comprendre la politique, la malfaisance de l’humanité, les diverses pratiques courantes de l’humanité et toutes les choses sombres et malfaisantes de l’humanité qui sont présentes à différentes époques, dans différents coins du monde, parmi les gens de différentes origines et au sein de différents groupes. Ce faisant, nous développerons notre discernement. » Est-ce là ce que Dieu exige de l’homme ? Avant que nous échangions sur ce sujet, certains d’entre vous en ont peut-être fait leur poursuite, mais à présent, Je te le dis clairement, ce n’est pas quelque chose que tu es obligé de faire et ce n’est pas ce que Dieu exige de toi. On ne te demande pas de comprendre ce monde, cette société et l’humanité, ou ce monde politique, commercial, littéraire ou religieux, ou toute pratique courante issue de la société, ou la méthode de fonctionnement de n’importe quel groupe ou force au sein de la société, et ainsi de suite, ce n’est pas une leçon qu’il t’est nécessaire de tirer. Tu n’as pas à être insatisfait de la réalité et tu n’as pas à te protéger des mauvaises influences. Ce n’est pas la position ou la perspective que tu devrais prendre, et ce n’est pas l’opinion que tu devrais adopter. Dieu t’a choisi et t’a permis de croire en Lui et de Le suivre. Il ne te demande pas d’être opposé à l’humanité, à la société, à la politique ou à l’État, et Il ne te demande pas non plus de t’opposer à un groupe, une origine ou une religion. Il te demande simplement de Le suivre et de rejeter Satan, de venir devant Lui, d’accepter Ses paroles, de te soumettre à Ses paroles, de suivre Sa voie, de Le craindre et de t’éloigner du mal. Dieu ne t’a jamais demandé d’être opposé à l’humanité, à la société ou à l’État. Pour être plus précis, Dieu ne t’a jamais demandé de t’opposer à un gouvernement, un système social ou politique, ou à une politique en particulier : Dieu ne t’a jamais demandé de faire une chose pareille. Certains disent : « Toute l’humanité nous rejette, s’oppose à nous et nous persécute. Est-il mal que nous nous élevions contre elle, que nous nous opposions à elle et que nous la combattions ? Tous sont contre nous, alors pourquoi ne pourrions-nous pas être contre eux ? » Peu importe comment tu raisonnes ou agis sur le plan personnel, ou à quel genre d’opinions tu souscris personnellement en ce qui concerne la société, le monde et les systèmes politiques nationaux, c’est ton affaire à toi et cela n’a rien à voir avec la voie que Dieu te demande de suivre, ni rien à voir avec les enseignements ou les exigences de Dieu. Certains déclarent : « Puisque Tu dis que ces choses-là n’ont rien à voir avec les enseignements de Dieu, qu’elles ne sont pas ce que Dieu exige de nous ni ce que Dieu nous demande de faire, pourquoi alors Dieu expose-t-Il Satan, les tendances sociales, le côté sombre de la société, et même la religion ? » Dieu expose ces choses uniquement pour que tu puisses les comprendre, car ces choses que Dieu expose sont liées aux tempéraments corrompus des gens et aux opinions et notions qui défient Dieu que les gens ont. Par conséquent, dans ce genre de situation, nous devons nécessairement échanger sur de tels sujets et utiliser de tels exemples, le but étant de permettre aux gens de pouvoir connaître de façon plus précise et plus concrète les tempéraments sataniques révélés par l’humanité corrompue et de discerner toutes les différentes pensées et opinions fallacieuses, et les notions qui défient Dieu, que Satan leur inculque, voilà tout. Ce n’est pas fait pour que les gens puissent s’opposer personnellement à la politique, à la société et à l’humanité. Dieu n’a jamais demandé aux gens d’être insatisfaits de la réalité, d’être cyniques ou de se protéger des mauvaises influences. Certains disent : « Même si Dieu ne m’a jamais demandé d’être comme cela, je ne crois en Dieu que parce que je suis cynique et insatisfait de la réalité, parce que je sens qu’il y a de l’équité et de la justice dans la maison de Dieu et que la vérité y règne et parce que j’y suis traité équitablement. » C’est ton affaire et cela n’a rien à voir avec ce que Dieu exige. Bien sûr, chacun en vient à croire en Dieu pour des raisons différentes : certains croient en Dieu pour gagner des bénédictions, d’autres pour échapper aux désastres, d’autres pour guérir de leur maladie, d’autres pour avoir une bonne destination à l’avenir. Et puis, il y a ceux qui sont insatisfaits de la réalité, insatisfaits du monde, insatisfaits de la société, ou qui ont été traités injustement au sein de la société et qui viennent donc à la maison de Dieu pour y chercher du réconfort et un refuge. Chacun a ses propres opinions sur la croyance en Dieu et chacun a ses propres intentions originelles ou ses propres motivations pour croire en Dieu. Il y a aussi ceux qui n’ont pas ces choses-là dans le cœur, qui veulent simplement croire en Dieu et qui ont le sentiment que croire en Dieu est une bonne chose. En tout cas, quand ceux qui sont cyniques et insatisfaits de la réalité en viennent à croire en Dieu, Dieu ne les approuve pas et ne les traite pas avec bonté simplement parce qu’ils sont un petit peu doués ou talentueux. La raison en est qu’ils n’acceptent pas la vérité, qu’ils sont extrêmement arrogants, imbus d’eux-mêmes et méprisants à l’égard des autres, et que les gens comme eux trouvent cela incroyablement difficile d’accepter la vérité. Vous ne devriez nourrir aucun espoir pour ces gens-là et vous ne devriez pas non plus être vous-mêmes des personnes de ce genre. Je vous demande seulement d’être honnêtes, de poursuivre la vérité, de vous soumettre aux paroles de Dieu, de craindre Dieu et de vous éloigner du mal. Par conséquent, ne va jamais croire que, simplement parce que tu es insatisfait de la société et que tu la comprends clairement, ou parce que tu t’es précédemment engagé dans un secteur particulier et que tu as une compréhension plus profonde du côté sombre de ce secteur, tu as un capital et une stature dans ta croyance en Dieu, que Dieu t’aime, que tu réponds aux normes requises par Dieu ou que tu es un être créé à la hauteur. Si tu crois vraiment une chose pareille, alors Je te le dis, tu as tort, les opinions sur la base desquelles tu mesures la situation sont erronées, la perspective dans laquelle tu vois les choses est erronée et la position que tu prends est erronée. Pourquoi dis-Je cela ? Je le dis parce que la position que tu prends et la perspective et les opinions selon lesquelles tu considères les gens et les choses ne sont pas basés sur les paroles de Dieu et n’ont pas la vérité comme critère. Si tu adoptes systématiquement la perspective des gens mondains et que tu te sens insatisfait de la réalité et cynique, alors tu détesteras ces gens-là, tu voudras les combattre et lutter contre eux, raisonner avec eux et débattre avec eux de ce qui est bien et de ce qui est mal. Tu voudras changer l’humanité, changer la société, et même changer le système politique d’un pays. Il y a même des gens qui voudront exposer le côté sombre de l’élite politique de leur nation, croyant qu’en faisant cela, ils rejetteront Satan et pratiqueront la vérité. Tout cela est erroné. Peu importe le nombre de choses qui se passent dans les sphères de l’élite politique, dans les milieux d’affaires ou dans les milieux artistiques et littéraires, rien de tout cela n’a le moindre rapport avec ta poursuite de la vérité. Peu importe ce que tu sais de ces choses-là, cela ne sert à rien du tout et cela ne démontre pas que tu connais l’essence de Satan ou que tu peux rejeter Satan du fond du cœur. Peu importe dans quelle mesure tu connais ou comprends ces choses et peu importe combien ta compréhension est spécifique, vraie ou précise, cela ne démontre pas que tu pratiques la vérité, que tu te connais, ou que tu dissèques les pensées et les opinions sataniques qui sont en toi, ni que tu aimes les paroles de Dieu et la vérité, et encore moins que tu crains Dieu. Ne va pas penser que, simplement parce que tu comprends un peu la société ou parce que tu connais de l’intérieur les règles d’un secteur ou des rumeurs que la plupart des gens ne connaissent pas, parce que tu es cynique et insatisfait de la société et que tu as le courage d’exposer le côté sombre de la société, tu es une personne noble et honorable, tu es au-dessus des autres et tu « émerges immaculé de la vase, baignes dans l’onde claire sans pourtant sembler flamboyant ». Dieu ne veut pas de gens comme ça.

Avant d’en arriver à croire en Dieu, certains étaient craintifs et indécis, ils n’osaient pas exposer le côté sombre de la société, n’ayant pas le courage de le faire. À présent qu’ils croient en Dieu, ils sentent que Dieu les encourage et les soutient, et ils n’ont donc plus peur d’exposer de telles choses. Il y en a même qui vont à l’étranger, dans des pays démocratiques, et qui osent exposer certains des méfaits du démon qu’est le PCC. Ces gens-là ont ensuite le sentiment de comprendre la vérité, d’avoir une stature et d’avoir foi en Dieu. Ces pensées et ces opinions sont toutes erronées, et il est inutile pour ces gens-là de poursuivre ces choses. Que tu sois ou non insatisfait de la réalité et que tu sois ou non cynique, que tu sois ou non au-dessus du reste de la société et que tu sois ou non quelqu’un qui « émerge immaculé de la vase, baigne dans l’onde claire sans pourtant sembler flamboyant », rien de tout cela n’a d’importance pour Dieu. Il n’examine pas ces choses-là. Qu’examine-t-Il ? Dieu examine d’abord si, oui ou non, tu reconnais les pensées et les opinions qui, tout au fond de ton cœur, viennent de Satan, et une fois que tu les as reconnues, Il regarde si tu les exposes et si tu t’ouvres aux autres à leur sujet et si tu les rejettes une fois que tu les as comprises clairement. En outre, Dieu examine si, oui ou non, tu poursuis consciemment la vérité dans la vie réelle, si tu cherches consciemment les vérités-principes dans ta façon de considérer les gens et les choses, et de te conduire et d’agir, et quelle est, au juste, ton attitude à l’égard de la vérité. C’est quelque chose que tu dois comprendre clairement dans ton cœur. Certains aiment bien discuter du passé et du présent, parler abondamment et passionnément des intrigues de cour historiques, en décrivant avec beaucoup de détails quels grands événements se sont produits à telle ou telle époque dans les sphères politiques, quelles étaient les questions de fond, qui jouait un rôle à des moments clés, et ainsi de suite. Ils pensent alors avoir une stature, être honnêtes et avoir un sens aigu de la justice, et ils disent : « Tu vois, je suis tellement insatisfait de la société. Mon regard pénètre l’obscurité de la bureaucratie et je la comprends tellement en profondeur et en totalité ! » Quel est l’intérêt de dire des choses pareilles ? Qui essaies-tu d’amadouer ? Dieu ? Es-tu en train de mettre en avant à quel point tu es intellectuel et que tu connais énormément de choses ? Tenir de tels propos est inutile. Je n’ai jamais regardé de bêtises sans valeur sur internet et Je ne Me suis jamais intéressé non plus à aucun genre de nouvelles ou d’informations. Pourquoi est-ce que Je ne regarde pas ces choses-là ? Parce qu’elles sont exaspérantes et dégoûtantes. Certains croient qu’une fois qu’ils en sont arrivés à croire en Dieu, ils ont forcément le sens de la justice, et ils font souvent des commentaires et brassent beaucoup de vent au sujet de gens connus, de célébrités et de politiciens, ils dévoilent au grand jour la vie privée de ces personnes dans l’espoir d’ouvrir les yeux de tout le monde. Ils ont l’impression d’être des touche-à-tout et des gens sages, de connaître tous les secrets, d’être tellement intelligents, instruits et honnêtes. Quel est l’intérêt de savoir ce genre de choses ? Cela montre-t-il que tu pratiques la vérité ? Cela montre-t-il que tu as compris la vérité ? Cela montre-t-il que tu as une stature ? (Non.) Tu n’arrêtes pas de parler de ces choses-là en société, c’est plus fort que toi, mais es-tu capable de dire quoi que ce soit sur la façon de faire les choses que tu as sous les yeux et le devoir que tu es censé faire en conformité avec les vérités-principes ? Tu n’en es pas capable. Tu ne trouves rien à dire. Peu importe tout ce que tu sais de ces choses au sein de la société, cela ne prouve pas que tu comprends la vérité ou que tu as une vraie stature. Ne va pas croire que, simplement parce que tu arrives à percer à jour les fausses nouvelles et les mensonges, tu as une stature, tu as renoncé au monde et rejeté Satan, que tu n’es plus d’accord avec Satan, que tu as foi en Dieu et que tu Lui es loyal : toutes ces opinions sont fallacieuses et aucune d’entre elles ne représente la vie du tout. Si tu te dis : « N’est-il pas vrai que plus je suis insatisfait de la réalité, expose le grand dragon rouge, déteste le grand dragon rouge, déteste le monde et suis cynique, plus Dieu est heureux et m’aime ? », alors, tu te trompes. Plus tu poursuis ces choses-là et plus tu suis ce chemin-là, moins Dieu t’aime et plus Il a de l’aversion pour toi. Comment se fait-il que plus tu poursuis ces choses mondaines, moins Dieu t’aime ? C’est parce que tu ne suis pas le bon chemin et que tu ne fais pas un travail approprié. Donc, quand tu as du temps, tu peux lire davantage les paroles de Dieu, écouter des hymnes, écouter les témoignages d’expérience de vie de tes frères et sœurs, et tout le monde peut réfléchir ensemble aux paroles de Dieu et échanger sur elles. Ne pose pas de questions sur les derniers cancans qui n’ont rien à voir avec ton entrée dans la vie ou ta poursuite du salut. Ce sont les gens qui n’ont rien de mieux à faire qui font cela. La façon dont la société évolue, le cours que prendra le monde, à quel point l’humanité est souillée et malfaisante, à quel point la politique est sombre… Ces choses-là ont-elles quoi que ce soit à voir avec toi ? Atteindrais-tu le salut si la société et le monde n’étaient pas sombres, malfaisants et souillés ? (Non.) Ces choses n’ont absolument rien à voir avec toi. Que tu puisses ou non atteindre le salut dépend uniquement de la quantité de vérité que tu acceptes et comprends, de la quantité de vérité-réalité dans laquelle tu entres et de ta capacité à accomplir correctement ton devoir : cela dépend uniquement de ces quelques éléments. Ne fais pas fréquemment des commentaires sur les gens connus et les célébrités en exposant le comportement honteux et abject de ces célébrités pour passer le temps, en mettant en avant à quel point tu es intelligent et à quel point tu es au-dessus des autres. Il est stupide de faire ces choses-là. Garde-toi d’être une personne de ce genre, c’est-à-dire une personne qui ne fait jamais le moindre travail approprié et qui ne suit pas le bon chemin.

Pour ce qui est de l’essence du dicton sur la conduite morale « émerger immaculé de la vase, baigner dans l’onde claire sans pourtant sembler flamboyant », nous avons à présent bien échangé sur ce sujet et nous l’avons bien disséqué. De plus, n’avons-nous pas désormais échangé clairement sur l’attitude et les opinions concernant la façon de se conduire, telles que postulées par ce dicton, ainsi que sur ce que sont les exigences et l’attitude de Dieu ? (Si.) Comprenez-vous aussi maintenant le chemin que les gens devraient suivre ? (Oui.) Le cynisme dont nous discutons ici est-il une chose positive ? L’insatisfaction face à la réalité est-elle une chose positive ? Se protéger des mauvaises influences, est-ce une chose positive ? (Non.) Aucune de ces choses n’est positive. Nous pouvons dire avec certitude qu’il ne s’agit pas là de fondements sur lesquels te conduire et agir, que toutes ces choses ne devraient pas devenir des fondements sur lesquels te conduire et agir, et encore moins des principes sur lesquels te conduire et agir. Par conséquent, ce sont des choses que tu devrais abandonner et rejeter. Vous devriez discerner clairement ces dictons et ces théories issus de la culture traditionnelle, et y renoncer entièrement, et vous ne devriez pas prendre ces choses spécieuses pour la vérité ou les confondre avec la vérité. En effet, quel que soit le nombre d’années pendant lesquelles ces choses ont circulé au sein de l’humanité et quelle que soit la profondeur de leurs racines au sein de l’humanité, elles ne peuvent pas tenir un seul instant face à la vérité. Ce ne sont tout simplement pas des choses positives et elles ne méritent tout simplement pas d’être mentionnées en même temps que la vérité. Ces choses n’ont absolument aucun effet positif sur les gens. Non seulement elles ne peuvent pas guider les hommes et les amener sur le bon chemin, mais, au contraire, elles entraînent les hommes sur de mauvais chemins successifs, les rendant plus distants et effrontés, dénués de conscience d’eux-mêmes et de raison, ce qui fait que Dieu les déteste et éprouve du dégoût à leur égard. Si tu abandonnes ces choses, que tu abandonnes ces notions, que tu abandonnes ces pensées et ces opinions, ces méthodes et ces fondements sur la façon de considérer les gens et les choses et de te conduire et d’agir, qui viennent de Satan, et que tu viens devant Dieu et considères les gens et les choses et te conduis et agis entièrement selon les paroles de Dieu, alors ces choses-là n’auront aucun effet sur toi. Quant à la question d’être insatisfait de la réalité et de se sentir cynique, Dieu n’a pas besoin que tu fasses des efforts pour essayer de comprendre ou d’apprendre quelle noirceur se cache au sein de la société. Tu dois seulement savoir intégralement et par essence que le monde et l’humanité ont été corrompus par Satan et qu’ils se trouvent entre les griffes du malin. Qu’il s’agisse de tendances sociales, de coutumes, de culture traditionnelle, de connaissances, d’éducation – à n’importe quel niveau, quant à n’importe quel aspect, ou dans n’importe quel secteur –, tout cela est rempli des pensées et opinions de Satan, de ses hérésies et de ses idées fausses. Quels que soient le pays, l’ethnie, le groupe de gens ou l’organisation sociale, ni la vérité ni les paroles de Dieu n’ont d’emprise sur eux. Bien sûr, il est encore moins probable que l’équité ou la justice soient visibles en leur sein. C’est certain, et il te suffit simplement de le savoir. En dehors de cela, la chose la plus importante est de calmer ton cœur et de t’équiper davantage des paroles de Dieu, et de reconnaître en toi les hérésies, les idées fausses, les pensées et les opinions qui viennent de Satan. Ce n’est qu’avec une véritable compréhension de ces choses-là que tu pourras vraiment les percer à jour, ce n’est que lorsque tu les auras vraiment percées à jour que tu pourras sincèrement les rejeter et les abandonner, et ce n’est que lorsque tu les auras sincèrement abandonnées que tu pourras accepter la vérité et t’y soumettre sans réserve. Ainsi, le chemin que tu suivras sera le bon et il sera illuminé. Ton objectif sera aussi le bon et ton obtention du salut, au bout du compte, sera un fait indiscutable. C’est pourquoi tu ne dois absolument pas laisser les hérésies, les idées fausses, les pensées et les opinions que Satan t’inculque t’embrouiller l’esprit et voiler ta vision. Tu ne dois pas être cynique et insatisfait de la réalité et, de cette manière, devenir insensible, te bercer d’illusions et bercer les autres d’illusions. Au contraire, tu dois poursuivre la vérité, gagner la vérité, en faisant d’elle ta vie, vivre la ressemblance d’un véritable être humain et bien accomplir ton devoir. Voilà le travail qui t’est propre et c’est le chemin que tu devrais suivre désormais. Quant à l’état de la société, du pays ou de n’importe quel secteur, ces choses n’ont rien à voir avec toi. Pourquoi ? Parce qu’elles n’ont aucun effet sur ta poursuite de la vérité, qu’elles n’ont aucun rapport avec ta poursuite de la vérité, aucun rapport avec ton issue et aucun rapport avec ton obtention du salut. Comprends-tu ? (Oui.) Une fois que tu auras compris cela, tu devrais voir clairement comment poursuivre la vérité et gagner la vie.

Le 14 juillet 2022


Pourquoi l’homme doit-il poursuivre la vérité

Ces derniers temps, nous avons surtout échangé sur certaines déclarations se rapportant à la conduite morale. Nous avons analysé, disséqué et exposé les déclarations portant sur tous les aspects de la conduite morale qui ont été avancées par la culture traditionnelle les unes après les autres. Cela a permis aux gens de faire preuve de discernement à l’égard des diverses déclarations sur la conduite morale qui sont considérées comme des choses positives dans la culture traditionnelle et de percevoir leurs essences. Quand une personne a une compréhension claire de ces déclarations, elle se met à avoir de l’aversion pour elles et à pouvoir les rejeter. Ensuite, elle peut progressivement renoncer à ces choses dans la vie réelle. En mettant de côté son approbation de la culture traditionnelle, sa foi aveugle en elle et son adhésion à cette culture, cette personne sera capable d’accepter les paroles de Dieu et d’accepter dans son cœur les exigences de Dieu et les vérités-principes qu’un individu doit posséder, de sorte que ces exigences et ces principes pourront supplanter dans son cœur la culture traditionnelle. Ainsi, cette personne pourra vivre une ressemblance humaine et gagner l’approbation de Dieu. En résumé, le but de la dissection de ces diverses déclarations sur la conduite morale embrassées par la culture traditionnelle de l’humanité est d’apporter aux gens un discernement et une connaissance clairs de l’essence qui se cache derrière ces déclarations sur la conduite morale et de la façon dont Satan s’en sert pour corrompre, induire en erreur et contrôler l’humanité. Les gens pourront ainsi discerner exactement ce qu’est la vérité et ce que sont les choses positives. Pour être précis, après avoir vu clairement au-delà de ces déclarations sur la conduite morale, jusqu’à leur essence, leur vraie nature, et la ruse de Satan, les gens devraient être capables de savoir exactement ce qu’est la vérité. Il ne faut pas confondre la culture traditionnelle et les déclarations sur la conduite morale qu’elle inculque aux gens avec la vérité. Ces choses ne sont pas la vérité, elles ne peuvent pas remplacer la vérité et elles n’ont assurément rien à voir avec la vérité. Peu importe la perspective que l’on a sur la culture traditionnelle, et peu importe quelles sont ses déclarations et exigences spécifiques, elle ne représente que les consignes, l’endoctrinement et le fourvoiement de Satan, et le lavage de cerveau de l’humanité par Satan. Elle représente la ruse de Satan, ainsi que la nature-essence de Satan. Elle n’a aucun rapport avec la vérité et les exigences de Dieu. Donc, quelle que soit la qualité de ta pratique, pour ce qui est de la conduite morale, ou de ta mise en œuvre et de ta compréhension de celle-ci, cela ne signifie pas que tu pratiques la vérité ou que tu es une personne pourvue d’humanité et de bon sens, et cela ne veut certainement pas dire que tu es capable de satisfaire les intentions de Dieu. Aucune déclaration ou exigence se rapportant à la conduite morale, quel que soit le genre de personne ou de comportement que celle-ci vise, n’a quoi que ce soit à voir avec les exigences de Dieu à l’égard de l’homme. Tout cela n’a rien à voir avec la vérité que Dieu demande à l’homme de pratiquer, ni avec les principes auxquels l’homme devrait adhérer. Avez-vous réfléchi à cette question ? La comprenez-vous clairement, maintenant ? (Oui.)

Sans échange minutieux sur ces diverses déclarations de la culture traditionnelle et sans dissection détaillée de ces déclarations, les gens ne peuvent pas voir que les déclarations faites par la culture traditionnelle sont fausses, trompeuses et erronées. Par conséquent, dans les profondeurs de leur cœur, les gens continuent de considérer que ces diverses déclarations de la culture traditionnelle font partie du credo ou des règles auxquelles ils devraient adhérer dans leur façon d’agir et de se conduire. Ils traitent encore les comportements et la conduite morale qui sont jugés positifs dans la culture traditionnelle comme la vérité et ils les respectent en tant que tel, les confondant même avec la vérité. Pire encore, les gens les prêchent et les promeuvent comme s’ils avaient raison, comme s’il s’agissait de choses positives et même comme s’il s’agissait de la vérité. Ils égarent les autres, ils les perturbent et ils les empêchent de venir devant Dieu pour accepter la vérité. C’est un problème particulièrement réel, que tout le monde peut voir. Les gens prennent souvent pour la vérité les déclarations sur la conduite morale qui sont perçues comme bonnes et positives par l’homme. Ils vont même jusqu’à citer des déclarations et des paroles issues de la culture traditionnelle pour échanger et prêcher quand ils sont dans des réunions et qu’ils communient au sujet des paroles de Dieu. Il s’agit là d’un problème très grave. Ce genre de problème ou d’événement ne devrait pas survenir dans la maison de Dieu, pourtant, c’est souvent le cas, c’est un problème très fréquent. Cela démontre qu’il y a un autre problème : quand les gens ne comprennent pas la véritable essence de la culture traditionnelle et les déclarations sur la conduite morale, ils traitent souvent les déclarations de la culture traditionnelle sur la conduite morale comme des choses positives qui peuvent remplacer ou supplanter la vérité. Cela arrive-t-il fréquemment ? (Oui.) Par exemple, des déclarations de la culture traditionnelle telles que : « Soyez bons avec les autres », « L’harmonie est un trésor, la patience, c’est du génie », « Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts », « Les exécutions n’ont d’autre effet que de faire rouler des têtes, soyez cléments dans toute la mesure du possible », « La gentillesse d’une goutte d’eau devrait être récompensée par une source jaillissante », et des déclarations encore plus appréciées, comme : « Je prendrais une balle pour un ami » et « Un sujet loyal ne peut pas servir deux rois, une honnête femme ne peut pas se remarier », sont déjà devenues des credos, en fonction desquelles les gens se conduisent, et des critères et des normes à l’aune desquels on juge de la noblesse d’une personne. Donc, même après avoir entendu une grande partie de la parole de Dieu et de la vérité, les gens se servent encore des déclarations et des théories de la culture traditionnelle comme s’il s’agissait de normes à l’aune desquelles ils évaluent les autres et considèrent les choses. Quel est le problème ici ? Cela démontre un problème très grave, qui est que la culture traditionnelle occupe une place excessivement importante dans les profondeurs du cœur de l’homme. N’est-ce pas ce que cela démontre ? (Si.) Toutes les diverses idées que Satan a inculqué aux gens se sont profondément enracinées dans leur cœur. Ces idées l’ont emporté et sont devenues le courant dominant dans la vie, les environnements et les sociétés de toute l’humanité. Donc, non seulement la culture traditionnelle occupe une place importante dans les profondeurs du cœur des hommes, mais elle influence et contrôle profondément les principes et les attitudes, les perspectives et les méthodes à l’aide desquels les hommes considèrent les gens et les choses, se conduisent et agissent. Même quand les hommes ont accepté la conquête des paroles de Dieu, ainsi que leur exposition, leur jugement et leur châtiment, ces idées de la culture traditionnelle occupent encore une place importante dans leur monde spirituel et dans les profondeurs de leur cœur. Cela signifie que ces idées contrôlent l’orientation, les objectifs, les principes, les attitudes et les perspectives qui sous-tendent leur façon de considérer les gens et les choses, leur façon de se conduire et d’agir. Cela ne signifie-t-il pas que les gens sont complètement devenus les prisonniers de Satan ? N’est-ce pas là un fait ? (Si.) C’est un fait. La façon dont les gens vivent, et leurs objectifs dans la vie, les opinions et les attitudes avec lesquelles ils abordent toutes choses et tous événements, tout cela est entièrement basé sur la culture traditionnelle, que Satan encourage en eux et qu’il leur inculque. La culture traditionnelle occupe la position dominante dans la vie des gens. On peut dire qu’après que les gens sont venus devant Dieu et qu’ils ont entendu Ses paroles, et même après qu’ils ont accepté certaines déclarations et opinions correctes émanant de Lui, diverses pensées issues de la culture traditionnelle occupent encore une position dominante et importante dans leur monde spirituel et dans les profondeurs de leur cœur. À cause de ces pensées, les gens ne peuvent pas s’empêcher de considérer Dieu, Ses paroles et Son œuvre à l’aide des méthodes, des opinions et des attitudes de la culture traditionnelle. Ils vont même jusqu’à juger, analyser et étudier les paroles, l’œuvre, l’identité et l’essence de Dieu en se basant sur cela. N’est-ce pas le cas ? (Si.) C’est un fait incontestable. Même quand les gens ont été conquis par les paroles et l’œuvre de Dieu, par Ses actes, Son essence, Sa puissance et Sa sagesse, la culture traditionnelle occupe encore une place importante dans les profondeurs de leur cœur, à tel point que rien ne peut la supplanter. Naturellement, c’est également vrai des paroles de Dieu et de la vérité. Même quand les gens ont été conquis par Dieu, Ses paroles et la vérité ne peuvent remplacer la culture traditionnelle dans leur cœur. Voilà qui est vraiment triste et effrayant. Les gens s’accrochent à la culture traditionnelle tout en suivant Dieu, tout en écoutant Ses paroles, tout en acceptant la vérité et diverses idées émanant de Lui. En apparence, ils semblent suivre Dieu, mais les diverses pensées et opinions, ainsi que les diverses perspectives sur les choses que la culture traditionnelle et Satan, le roi démon, leur ont inculquées, sont toujours inébranlables dans leur cœur et y occupent une place irremplaçable. Même si les gens peuvent souvent manger et boire les paroles de Dieu, les lire en priant et méditer dessus, les perspectives et les principes fondamentaux selon lesquels ils considèrent les personnes et les choses, et selon lesquels ils se conduisent et agissent sont toujours sous l’emprise de la culture traditionnelle, et sont rarement basés sur la vérité. Par conséquent, dans le cœur des gens, la culture traditionnelle occupe toujours la première place, et les pensées et les opinions des gens sont toujours influencées, contraintes et contrôlées par la culture traditionnelle, sans qu’il y ait eu beaucoup de changement. Pour eux, la culture traditionnelle est aussi impossible à s’en défaire et inévitable que leur propre ombre. Pourquoi cela ? Parce que les gens ne peuvent pas découvrir, disséquer ni exposer, dans les profondeurs de leur cœur, les diverses idées et opinions que la culture traditionnelle et Satan ont instillées en eux. Ils ne peuvent pas reconnaître ces choses, les percer à jour, se rebeller contre elles ni les abandonner. Ils ne peuvent pas considérer les gens et les choses, se conduire ou agir de la manière dont Dieu leur dit de le faire, ni de la manière qu’Il enseigne et montre. Dans quel genre de situation difficile la plupart des gens vivent-ils encore à cause de cela ? Une situation dans laquelle ils ont, au fond du cœur, le désir de considérer les gens et les choses, de se conduire et d’agir, en se basant sur les paroles de Dieu, le désir de ne pas aller à l’encontre des intentions de Dieu ou de la vérité. Pourtant, sans se défendre et involontairement, ils continuent d’interagir avec les autres, de se conduire et traiter les choses selon les méthodes enseignées par Satan. Fondamentalement, les gens désirent ardemment la vérité et ils souhaitent posséder un immense désir de Dieu, considérer les gens et les choses, se conduire et agir conformément aux paroles de Dieu et ne pas violer les vérités-principes. Néanmoins, tout se termine toujours de manière contraire à leurs souhaits. Même lorsqu’ils ont redoublé d’efforts, le résultat qu’ils obtiennent n’est toujours pas celui qu’ils désiraient. Quels que soient la façon dont les gens luttent, les efforts qu’ils déploient et l’étendue de ce qu’ils résolvent et de leur désir d’atteindre l’amour des choses positives, en fin de compte, la vérité qu’ils sont capables de pratiquer et les vérités-critères qu’ils sont capables de suivre dans la vraie vie sont rares. C’est ce qui désole le plus les gens, au fond de leur cœur. Quelle en est la raison ? La raison principale est que les diverses pensées et opinions que la culture traditionnelle enseigne aux gens occupent encore leur cœur et contrôlent leurs paroles, leurs actes, leurs pensées, ainsi que leurs méthodes et la manière dont ils se conduisent et agissent. Il faut donc que les gens passent par un processus pour disséquer et exposer la culture traditionnelle, pour la discerner et la percer à jour, et finalement, pour l’abandonner à jamais, et les gens doivent constamment chercher la vérité afin de résoudre complètement ce problème. C’est une affaire très importante, et c’est aussi une question qui ne peut absolument pas être ignorée. En effet, la culture traditionnelle s’est déjà emparée du cœur des gens et est devenue quelque chose qui les gouverne : jusqu’à ce jour, elle contrôle et influence les pensées et les opinions des gens, leurs paroles et leurs actions, leur conduite et leur manière de gérer les choses, et les pousse involontairement à violer la vérité, à se rebeller contre Dieu et à Lui résister.

Si l’on souhaite accepter complètement la vérité dans sa croyance en Dieu, et pratiquer et gagner totalement la vérité, on doit commencer par mettre au jour, disséquer et connaître, en profondeur et spécifiquement, les diverses idées et opinions de la culture traditionnelle. Bien entendu, ces idées de la culture traditionnelle occupent une place importante dans le cœur de toute personne, pourtant différentes personnes s’accrochent à différents aspects de l’endoctrinement de la culture traditionnelle. Chaque personne se focalise sur une partie différente de cet endoctrinement. Certains prônent particulièrement la déclaration : « Je prendrais une balle pour un ami. » Ces gens sont très loyaux vis-à-vis de leurs amis, et la loyauté est plus importante pour eux que quoi que ce soit d’autre. La loyauté est leur vie. Dès leur naissance, ils vivent pour la loyauté. Certains accordent vraiment de l’importance à la bonté. S’ils font l’objet d’un acte de bonté de la part de quelqu’un, que cet acte soit petit ou grand, ils prennent cela à cœur et rendre cet acte de bonté devient la chose la plus importante dans leur vie, cela devient leur mission dans la vie. Certains accordent de l’importance à l’idée de faire bonne impression aux autres. Ils se focalisent sur le fait de devenir quelqu’un d’honorable, de noble, de convenable et d’amener les autres à les respecter et à avoir une haute opinion d’eux. Ils veulent que les autres disent du bien d’eux, ils veulent avoir une bonne réputation, ils veulent qu’on les loue, ils veulent que tout le monde les approuve. Chaque personne se concentre sur quelque chose de différent dans sa poursuite des diverses déclarations de la culture traditionnelle et de la conduite morale. Certains accordent de l’importance à la gloire et au gain, d’autres à l’intégrité, d’autres encore à la pureté, et certains accordent de l’importance au fait de rendre les actes de bonté. Certains accordent de l’importance à la loyauté, d’autres à la bienveillance, et d’autres encore à la bienséance, ils se montrent respectueux et bien élevés avec tout le monde, ils cèdent toujours la priorité aux autres et les laissent passer en premier, et ainsi de suite. Tout le monde se focalise sur quelque chose de différent. Donc, si tu souhaites comprendre comment la culture traditionnelle t’a affecté et comment elle te contrôle, si tu souhaites savoir quel poids elle a dans les profondeurs de ton cœur, tu dois disséquer le genre de personne que tu es et ce à quoi tu accordes de l’importance. Te soucies-tu de la « bienséance » ou de la « bienveillance » ? Accordes-tu de l’importance à la « fiabilité » ou à la « patience » ? Sous différents angles, et selon ton comportement réel, tu dois disséquer quel aspect de la culture traditionnelle a eu l’influence la plus profonde sur toi et de savoir pourquoi tu poursuis la culture traditionnelle. Quelle que soit l’essence de la culture traditionnelle que tu poursuis, voilà le genre de personne que tu es. Quel que soit le genre de personne que tu es, c’est ce qui domine ta vie, et quelle que soit la chose qui domine ta vie, c’est ce que tu dois reconnaître, disséquer, élucider, c’est ce contre quoi tu dois te rebeller et ce à quoi tu dois renoncer. Après avoir découvert cette chose et en avoir gagné une compréhension, tu pourras progressivement rompre avec la culture traditionnelle, véritablement y renoncer, et finalement t’en détacher complètement et l’extirper des profondeurs de ton cœur. Alors, tu seras capable de te rebeller entièrement contre elle et de l’éradiquer. Quand tu auras fait cela, la culture traditionnelle ne jouera plus le rôle le plus important dans ta vie. Au contraire, les paroles de Dieu et la vérité commenceront lentement à jouer un rôle prépondérant dans les profondeurs de ton cœur et elles deviendront ta vie. Les paroles de Dieu et la vérité occuperont lentement une place importante dans ton cœur et les paroles de Dieu et Dieu Lui-même s’assiéront sur le trône, dans ton cœur, et régneront en tant que ton Roi. Ils occuperont chaque partie de toi. La détresse liée au fait de vivre ne te semblera-t-elle pas alors moindre ? Ta vie ne deviendra-t-elle pas de moins en moins éprouvante ? (Si.) Ne te sera-t-il pas plus facile de considérer les gens et les choses, de te conduire et d’agir, entièrement selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère ? (Si.) Ce sera bien plus facile. Je vois que vous êtes tous très occupés par vos devoirs chaque jour. En plus de lire les paroles de Dieu, vous devez également échanger sur la vérité chaque jour, lire, écouter, mémoriser et écrire. Vous y consacrez beaucoup de temps et d’énergie, vous payez un prix énorme, vous souffrez énormément, et peut-être que vous comprenez une grande partie de la doctrine. Cependant, quand il s’agit d’accomplir votre devoir, il est dommage que vous ne puissiez pas pratiquer la vérité et que vous ne puissiez pas saisir les principes. Vous avez écouté divers aspects de la vérité et échangé à ce sujet de nombreuses fois, mais quand il vous arrive quelque chose, vous ne savez pas comment faire l’expérience des paroles de Dieu, comment les pratiquer ou comment vous en servir. Vous ne savez pas comment pratiquer la vérité, vous devez encore la chercher et en discuter avec les autres. Pourquoi faut-il autant de temps pour que les paroles de Dieu prennent racine dans le cœur d’une personne ? Pourquoi est-ce aussi difficile de comprendre la vérité et d’agir conformément aux principes grâce aux paroles de Dieu ? On ne peut exclure, comme cause principale de tout cela, l’énorme influence que la culture traditionnelle exerce sur les gens. La culture traditionnelle occupe une place importante dans le cœur des gens depuis très longtemps et elle contrôle les pensées et l’esprit des gens. La culture traditionnelle laisse libre cours aux tempéraments corrompus de l’homme. L’homme se sent à l’aise en les révélant, comme un boucher avec son couteau, comme un poisson dans l’eau. N’est-ce pas le cas ? (Si.) La culture traditionnelle est étroitement liée aux tempéraments corrompus de l’homme. Les deux vont ensemble et se renforcent mutuellement. Quand des tempéraments corrompus rencontrent la culture traditionnelle, ils peuvent, comme des poissons dans l’eau, exhiber toutes leurs capacités. Les tempéraments corrompus aiment et ont besoin de la culture traditionnelle. Donc, sous l’influence du conditionnement exercé pendant des millénaires par la culture traditionnelle, l’homme a été corrompu encore plus profondément par Satan, et les tempéraments corrompus de l’homme sont devenus de plus en plus graves et excessifs. Sous prétexte de culture traditionnelle et dans les limites de ce que celle-ci présente, ces tempéraments deviennent non seulement de plus en plus graves, mais aussi de plus en plus déguisés. Des tempéraments comme l’arrogance, la malhonnêteté, la méchanceté, l’intransigeance et l’aversion pour la vérité deviennent de plus en plus dissimulés et masqués. Ils se révèlent de façon de plus en plus rusée, ce qui fait que les gens ont du mal à les repérer. Alors, sous l’influence du conditionnement, des consignes, de la tromperie et du contrôle de la culture traditionnelle, qu’est devenu progressivement le monde de l’humanité ? Ce monde est devenu un monde de démons. Les gens ne vivent pas comme des êtres humains, ils n’ont aucune ressemblance humaine, aucune humanité. Et pourtant, les gens qui s’accrochent à la culture traditionnelle et qui, depuis longtemps, sont endoctrinés, imprégnés et possédés par cette culture sont de plus en plus convaincus de leur propre grandeur, de leur noblesse et de leur transcendance. Ils sont incroyablement égocentriques. Aucun d’entre eux ne pense qu’il est insignifiant, qu’il est sans valeur, qu’il n’est qu’un minuscule être créé. Aucun d’entre eux n’est disposé à être un individu normal. Ces gens-là veulent tous être célèbres, éminents et sages. Sous l’influence du conditionnement de la culture traditionnelle, non seulement les gens veulent se surpasser, mais ils veulent également surpasser le monde entier et toute l’humanité. Tu as déjà entendu cette chanson que chantent les non-croyants : « Je veux voler plus haut, voler plus haut », et la chanson qui dit : « Je ne suis qu’un petit oiseau, je veux voler, mais je ne peux voler haut. » Ces paroles ne sont-elles pas dénuées de rationalité, privées de toute humanité, de toute raison ? Ces chansons ne sont-elles pas les hurlements sauvages de Satan ? (Si.) Ces chansons sont le bruit que font les hurlements sauvages de Satan. Donc, quelle que soit la façon dont on examine les choses, le poison de la culture traditionnelle s’est infiltré depuis longtemps dans le cœur des hommes, et ce n’est pas quelque chose qui peut être éliminé du jour au lendemain. Ce n’est pas aussi facile que de surmonter un défaut personnel ou une mauvaise habitude, tu dois découvrir tes pensées, tes opinions et ton tempérament corrompu, et éradiquer de ta vie la racine vénéneuse de la culture traditionnelle, conformément à la vérité. Ensuite, tu dois considérer les gens et les choses, te conduire et agir selon les paroles et les exigences de Dieu, et faire de la vérité de Ses paroles ta vie. Ce n’est qu’en faisant cela que tu emprunteras vraiment le bon chemin en suivant Dieu et en croyant en Lui.

La signification et l’importance du fait de poursuivre la vérité

Nous avons déjà beaucoup fait pour disséquer et exposer le sujet de la culture traditionnelle, et nous avons longuement échangé sur cette culture. Peu importe l’ampleur et la durée de nos échanges, l’objectif reste de résoudre les diverses difficultés qui surviennent quand les gens poursuivent la vérité, ou les difficultés et problèmes divers qui se présentent lors de leur entrée dans la vie. Le but est d’éliminer toutes les barrières, tous les obstacles et toutes les difficultés – parmi lesquels prédominent les diverses déclarations, idées et opinions de la culture traditionnelle – qui empêchent les gens de poursuivre la vérité. À ce jour, nous avons, pour l’essentiel, terminé notre échange sur le sujet de la culture traditionnelle. Alors, avons-nous fini d’échanger sur des sujets liés à la poursuite de la vérité ? (Non.) Notre échange sur la culture traditionnelle et notre dissection de celle-ci étaient-ils liés à la poursuite de la vérité ? (Oui.) Ils étaient liés à la poursuite de la vérité. La culture traditionnelle constitue la plus grande difficulté que les gens rencontrent sur le chemin de la poursuite de la vérité. Maintenant que nous avons fini d’échanger sur la culture traditionnelle, qui est le plus grand obstacle à la poursuite de la vérité par l’homme, nous allons échanger aujourd’hui sur la question : « Pourquoi l’homme doit-il poursuivre la vérité ? » Pourquoi l’homme doit-il poursuivre la vérité ? Avons-nous déjà échangé sur cette question ? Pourquoi devons-nous échanger sur cette question ? Est-ce une question importante ? (Oui.) Pourquoi est-elle importante ? Partagez vos réflexions. (Ma compréhension en est que la poursuite de la vérité est directement liée au salut de l’homme. Parce que nous avons tous des tempéraments gravement corrompus et que nous avons été endoctrinés et profondément empoisonnés par la culture traditionnelle depuis notre plus jeune âge, nous devons poursuivre la vérité ou nous ne pourrons pas discerner les choses négatives qui émanent de Satan. Nous ne serons pas non plus capables de pratiquer la vérité et nous ne saurons pas comment agir de façon positive, en accord avec les intentions de Dieu. Nous n’aurons d’autre choix que d’agir et de nous conduire selon notre tempérament corrompu. Si c’est ainsi que l’on croit en Dieu, en fin de compte, on restera un Satan vivant et on ne sera pas une personne que Dieu sauvera. Par conséquent, poursuivre la vérité est très important. De plus, notre tempérament corrompu ne peut être purifié que grâce à la poursuite de la vérité. C’est également la seule façon de corriger nos idées erronées sur la façon dont nous devons considérer les gens et les choses, et la seule façon de nous conduire et d’agir. C’est seulement après avoir compris et gagné la vérité qu’une personne peut faire son devoir d’une manière qui soit à la hauteur et devenir quelqu’un qui se soumet à Dieu. Sinon, cette personne suivra involontairement son tempérament corrompu et fera des choses dans son devoir qui interrompent et perturbent le travail de l’Église.) Tu as fait deux remarques pertinentes. Quelle était Ma question ? (Pourquoi l’homme doit-il poursuivre la vérité ?) Est-ce là une question simple ? Cette question semble être une question simple, une question de cause à effet. Partagez-vous tous l’opinion que poursuivre la vérité est lié, dans un sens, au salut d’une personne et, dans un autre sens, au fait de ne pas provoquer d’interruptions ou de perturbations ? (Oui.) Quand vous dites les choses de cette façon, la question semble effectivement assez simple. Est-elle vraiment si simple que ça ? Partagez vos réflexions. (Je pense qu’il est plus simple de répondre à la question « Pourquoi l’homme doit-il poursuivre la vérité ? » d’un point de vue théorique, mais quand cette question implique de réellement pratiquer et d’entrer dans la réalité, elle n’est pas simple.) « Pourquoi l’homme doit-il poursuivre la vérité ? » : combien d’autres questions cette question englobe-t-elle ? Elle englobe des questions comme celles-ci : quelle est la signification de la poursuite de la vérité, quelles en sont les raisons ? Quoi d’autre ? (L’importance de la poursuite de la vérité.) C’est exact : cette question englobe également l’importance de la poursuite de la vérité, elle comprend ces autres questions. Si l’on tient compte de ces choses, la question « Pourquoi l’homme doit-il poursuivre la vérité ? » est-elle simple ? (Non.) Réfléchissez de nouveau à cette question : « Pourquoi l’homme doit-il poursuivre la vérité ? », à la lumière de ces choses. D’abord, repensez-y : que signifie poursuivre la vérité ? Comment doit-on définir cela ? (Voir les gens et les choses, et se conduire et agir selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère.) Est-ce exact ? Il vous manque le terme « entièrement ». Relisez cela. (« Voir les gens et les choses, et se conduire et agir, entièrement selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère. ») La question : « Pourquoi l’homme doit-il poursuivre la vérité ? » est liée aux opinions des individus sur les gens et les choses, et à leur conduite et à leurs actes. Elle traite de la façon dont les individus devraient considérer les choses et les gens, et de la façon dont ils devraient se conduire et agir, et de la raison pour laquelle ils devraient considérer les choses et les gens, ainsi que se conduire et agir, entièrement selon les paroles de Dieu et avec la vérité comme critère. La raison pour laquelle ils devraient poursuivre cette façon de faire les choses, n’est-ce pas là la racine de cette question ? N’est-ce pas là la question fondamentale ? (Si.) Vous avez désormais compris le sens fondamental de la question. Revenons à la question elle-même : « Pourquoi l’homme doit-il poursuivre la vérité ? » Cette question n’est pas simple. Elle englobe la signification et la valeur de la poursuite de la vérité, et elle comporte un autre aspect qui est de la plus haute importance : si l’on se base sur l’essence et les instincts de l’humanité, cette dernière a besoin de la vérité en tant que vie et donc, l’humanité doit poursuivre la vérité. Naturellement, ceci est également lié à l’avenir et à la survie de l’humanité. Pour dire les choses simplement, la poursuite de la vérité est liée au salut des gens et au changement de leur tempérament corrompu. Naturellement, cette poursuite est également liée aux différentes choses que les gens vivent, à leurs révélations et à leurs comportements dans leur vie quotidienne. Si les gens ne poursuivent pas la vérité, on peut dire précisément que leurs chances d’être sauvés sont nulles. Si les gens ne poursuivent pas la vérité, il y a cent pour cent de chances qu’ils résistent à Dieu, Le trahissent et Le rejettent. Ils peuvent résister à Dieu et Le trahir à tout moment et en tout lieu. Et naturellement, ils peuvent perturber le travail de l’Église et de la maison de Dieu, ou faire quelque chose qui provoque une perturbation ou une interruption, également à tout moment et en tout lieu. Voilà quelques-unes des raisons les plus simples et les plus élémentaires pour lesquelles les gens doivent poursuivre la vérité, raisons que l’on peut voir et comprendre dans leur vie quotidienne. Mais aujourd’hui, nous allons seulement échanger sur certains aspects cruciaux de la question « Pourquoi l’homme doit-il poursuivre la vérité ? » Nous avons déjà échangé sur les aspects les plus fondamentaux de cette question, que les gens ont compris et reconnus en tant que doctrine, alors aujourd’hui, nous n’allons pas échanger sur ces questions élémentaires et simples. Nous nous contenterons d’échanger sur plusieurs éléments principaux. Pourquoi échangeons-nous à propos de la poursuite de la vérité ? Clairement, ce sujet contient des questions plus importantes, des questions que les gens ne peuvent pas tirer au clair, qu’ils ne connaissent pas et ne comprennent pas, mais qui nécessitent leur entendement et leur compréhension.

I. Pourquoi l’homme doit-il poursuivre la vérité, du point de vue de Dieu

Pourquoi l’homme doit-il poursuivre la vérité ? Nous ne commencerons pas par les aspects élémentaires de cette question que les gens saisissent et comprennent déjà, ni par la doctrine que les gens connaissent déjà. Alors, par quoi allons-nous commencer ? Nous devons commencer à la racine de cette question, par le plan de gestion de Dieu et les intentions de Dieu. Que signifie commencer à la racine de cette question ? Cela veut dire que nous commencerons par le plan de gestion de Dieu et la création de l’humanité par Dieu. Depuis que les gens existent, depuis qu’un être vivant – c’est-à-dire l’humanité créée – a reçu le souffle de Dieu, Dieu a prévu de gagner un groupe parmi l’humanité. Ce groupe sera capable de saisir, de comprendre et de respecter Ses paroles. Il sera capable de faire office d’intendant pour toutes choses, pour les myriades de la création de Dieu, de ses plantes, animaux, forêts, océans, rivières, lacs, montagnes, ruisseaux, plaines et ainsi de suite, conformément à Ses paroles. Après avoir conçu ce plan, Dieu a commencé à placer Ses espoirs dans l’humanité en conséquence. Dieu espère qu’un jour, les gens seront capables de faire office d’intendants pour cette humanité, pour toutes les choses qui existent dans le monde et pour les différentes créatures qui vivent parmi eux, et qu’ils pourront le faire de manière ordonnée, selon les méthodes, les règles et les lois qu’Il a arrangées. Même si Dieu a déjà conçu ce plan et ces attentes, Son objectif final mettra longtemps à se réaliser. Ce n’est pas quelque chose qui peut être accompli en dix ou vingt ans, ni en cent ou deux cents ans, et certainement pas en mille ou deux mille ans. Il faudra six mille ans. Au cours de ce processus, l’humanité doit faire l’expérience de différentes périodes, ères, époques et de différentes étapes de l’œuvre de Dieu. Elle doit faire l’expérience des étoiles qui se déplacent dans le ciel, des mers qui s’assèchent et des rochers qui s’effritent. Elle doit faire l’expérience d’un changement spectaculaire. Dès les premiers êtres humains, qui étaient très peu nombreux, l’humanité a connu des hauts et des bas gigantesques, et les vicissitudes et changements de ce monde, après quoi, les gens sont devenus progressivement plus nombreux et ils ont, peu à peu, gagné de l’expérience, et l’agriculture, l’économie et les modes de vie et de survie de l’humanité ont progressivement changé et engendré de nouvelles méthodes. Ce n’est que lorsqu’une certaine période et une certaine ère auront été atteintes que les gens pourront parvenir au niveau auquel Dieu les jugera, les châtiera et les conquerra, et auquel Dieu exprimera, à leur intention, la vérité, Ses paroles et Ses intentions. Pour atteindre ce niveau, l’humanité a fait l’expérience d’un formidable bouleversement, comme toutes choses en ce monde. Naturellement, un changement spectaculaire a également eu lieu dans le ciel et dans le cosmos. Cette série de changements est survenue et est apparue progressivement, en même temps que la gestion de Dieu. Il a fallu beaucoup de temps pour que les gens atteignent le stade où ils viennent devant Dieu et acceptent Sa conquête, Son jugement et Son châtiment, et la provision de Ses paroles. Mais c’est une bonne chose, Dieu peut attendre, parce qu’il s’agit là de Son plan et que c’est Son souhait. Dieu doit attendre longtemps du fait de Son plan et de Son souhait. À ce jour, Il attend depuis vraiment très, très longtemps.

L’humanité ayant traversé son premier stade d’ignorance, d’illusion et de confusion, Dieu l’a faite entrer dans l’ère de la Loi. Même si l’humanité était entrée dans une nouvelle ère, une ère du plan de gestion de Dieu, même si les gens ne vivaient plus des vies sans contrainte ni discipline, comme des troupeaux de moutons, même s’ils étaient entrés dans un environnement de vie qui avait la direction, les consignes et les dispositions de la loi, les gens ne savaient que quelques choses simples, que la loi leur avait enseignées, qu’elle leur avait dites ou dont elle les avait informés, ou qui étaient déjà connues dans le cadre de la vie humaine : ce qu’est le vol, par exemple, ou ce qu’est l’adultère, ce qu’est le meurtre, comment les gens seront tenus pour responsables en cas de meurtre, comment interagir avec ses voisins, comment les gens seront tenus pour responsables de tel ou tel acte. L’humanité était passée de ses circonstances initiales, dans lesquelles elle ne savait rien et ne comprenait rien, à l’apprentissage des lois simples et essentielles de la conduite et dont Dieu l’avait informée. Dieu ayant proclamé ces lois, les gens qui vivaient sous la loi savaient qu’ils devaient suivre les règles et respecter la loi, et dans leur esprit et dans leur monde intérieur, la loi faisait office de contrainte et de guide pour ce qui était de leur comportement, et l’humanité a eu une ressemblance initiale avec l’homme. Ces gens comprenaient qu’ils devaient suivre certaines règles et respecter certaines lois. Quelle que soit la façon dont ils les suivaient et la rigueur avec laquelle ils les respectaient, en tout état de cause, ces gens avaient davantage de ressemblance humaine que ceux qui venaient avant la loi. Pour ce qui était de leur comportement et de leur vie, ils agissaient et vivaient selon certaines normes et avec certaines contraintes. Ils n’étaient plus aussi perdus et ignorants qu’ils l’avaient été, ni plus aussi dépourvus d’objectifs dans la vie. Les lois de Dieu et toutes les déclarations que Dieu leur avait faites avaient pris racines dans leur cœur et y occupaient une certaine place. L’humanité n’était plus perdue, pour ce qui était de ce qu’elle devait faire. Elle ne vivait plus sans objectifs, sans orientation ou sans contrainte. Malgré cela, elle était encore très éloignée des gens des plans de Dieu et des souhaits de Dieu. Elle était encore loin de pouvoir agir en maître de toutes choses. Dieu devait encore attendre et Se montrer patient. Même si les gens qui vivaient sous la loi savaient qu’ils devaient adorer Dieu, ils ne le faisaient que pour la forme. La place et l’image de Dieu dans les profondeurs de leur cœur différaient complètement de la véritable identité et de la véritable essence de Dieu. Ces gens n’étaient donc pas encore les êtres humains créés que Dieu voulait et ils n’étaient toujours pas ceux que Dieu avait envisagés, des gens capables de faire office d’intendants pour toutes choses. Dans les profondeurs de leur cœur, l’essence, l’identité et le statut de Dieu étaient simplement ceux du Souverain de l’humanité, et les gens n’étaient que les sujets ou les bénéficiaires de ce Souverain, rien de plus. Dieu devait donc encore guider ces gens, qui vivaient sous la loi et ne connaissaient que la loi, pour qu’ils continuent d’aller de l’avant. Ces gens ne comprenaient rien, à part la loi. Ils ne savaient pas comment agir en tant qu’intendants pour toutes choses. Ils ne savaient pas qui était Dieu. Et ils ne connaissaient pas la bonne manière de vivre. Ils ne savaient pas comment se conduire et vivre selon les exigences de Dieu, et ils ne savaient pas non plus comment vivre de façon plus significative qu’ils ne le faisaient, ni ce que les gens devaient poursuivre dans leur vie, et ainsi de suite. Les gens vivant sous la loi étaient complètement ignorants de ces choses. En dehors de la loi, ces gens ne savaient rien des exigences de Dieu, de la vérité ou des paroles de Dieu. Parce qu’il en était ainsi, Dieu devait continuer à tolérer l’humanité, tandis que celle-ci existait sous la loi. Ces gens avaient fait un grand pas par rapport à ceux qui étaient venus avant eux. Ces gens, au moins, comprenaient ce qu’était le péché et qu’ils devaient respecter et suivre la loi, et vivre dans le cadre de la loi, mais ils étaient encore très en deçà des exigences de Dieu. Néanmoins, Dieu espérait encore ardemment et attendait.

Avec le développement des ères, avec le développement de l’humanité, avec les opérations de toutes choses, et avec les arrangements des mains de Dieu et Sa souveraineté, Son orientation et Sa direction, l’humanité, toutes choses et l’univers lui-même vont toujours de l’avant. L’humanité sous la loi, après avoir été contrainte par la loi pendant des milliers d’années, n’a plus été capable de défendre celle-ci, et l’humanité a suivi l’œuvre de Dieu dans l’ère suivante, que Dieu a initié : l’ère de la Grâce. Avec l’arrivée de l’ère de la Grâce, Dieu a débuté Son œuvre, basée sur le fait qu’Il avait envoyé des prophètes prédire cette ère. Cette phase de l’œuvre n’a pas été aussi douce ou aussi désirée que l’homme avait imaginé qu’elle le serait dans ses notions, et elle n’a pas non plus semblé aussi bonne qu’ils l’avaient pensé. Au contraire, en apparence, tout semblait aller à l’encontre de la prophétie. De ces conditions, un fait que l’homme n’aurait jamais deviné a émergé : le fait que la chair dans laquelle Dieu S’était incarné – le Seigneur Jésus – soit clouée sur la croix. Tout cela était au-delà de ce que l’homme avait prévu. En apparence, tout cela semblait être un événement cruel et sanglant, horrible à contempler, néanmoins, Dieu commençait à mettre un terme à l’ère de la Loi et initiait une nouvelle ère. Cette nouvelle ère est l’ère de la Grâce, que vous connaissez tous, à présent. L’ère de la Grâce semblait être venue au mépris des prophéties de Dieu à l’ère de la Loi. Assurément, elle est venue également dans la forme de la chair incarnée de Dieu se faisant clouer sur la croix. Tous ces événements ont eu lieu très soudainement et très naturellement, dans des conditions qui leur était propices. Tels ont été les moyens que Dieu a employé pour mettre fin à l’ancienne ère et en inaugurer une nouvelle, pour en provoquer une nouvelle. Même si tout ce qui est survenu au début même de cette ère était vraiment cruel et sanglant, inimaginable, voire soudain dans son arrivée, et rien n’était aussi merveilleux ou tendre que l’homme l’avait imaginé, même si la scène d’ouverture de l’ère de la Grâce était horrible à contempler et fendait le cœur, quelle était la seule chose dans cette scène qui valait la peine d’être célébrée ? La fin de l’ère de la Loi signifiait que Dieu n’avait plus à tolérer les divers comportements de l’humanité sous la loi. Cela signifiait que l’humanité avait fait un grand pas en avant, conforme à l’œuvre de Dieu et à Son plan, pour entrer dans une nouvelle ère. Bien entendu, cela signifiait aussi que les jours d’attente de Dieu avaient été raccourcis. L’humanité entrait dans une nouvelle ère, une nouvelle époque, ce qui signifiait que l’œuvre de Dieu avait fait un grand pas en avant, et que Son désir allait progressivement se réaliser, au fur et à mesure que Son œuvre allait de l’avant. L’arrivée de l’ère de la Grâce n’était pas très agréable à ses débuts, mais de la façon dont Dieu voyait les choses, l’humanité qui allait bientôt émerger, qui était l’humanité qu’Il voulait, s’approchait de plus en plus de Ses exigences et de Ses objectifs. Il s’agissait là de quelque chose de merveilleux et de louable, quelque chose qui valait la peine d’être célébré. Même si l’humanité avait cloué Dieu sur la croix, ce qui, pour l’homme, était triste à voir, l’instant même où Christ a été cloué sur la croix signifiait que l’ère suivante de Dieu, l’ère de la Grâce, était arrivée et, bien entendu, que l’œuvre de Dieu dans cette ère était sur le point de débuter. De plus, cela signifiait que la grande œuvre de cette occurrence de l’incarnation de Dieu avait été accomplie. Dieu allait faire face aux gens en tant que vainqueur, avec un nouveau nom et une nouvelle image, et le contenu de Sa nouvelle œuvre allait être ouvert et révélé à l’humanité. Et pendant ce temps, pour ce qui était de l’humanité, celle-ci n’allait plus être continuellement contrariée par de fréquentes violations de la loi, et en outre, elle n’allait plus être punie par la loi pour l’avoir violée. L’arrivée de l’ère de la Grâce a permis à l’humanité d’émerger de l’œuvre précédente de Dieu et d’entrer dans un environnement de travail tout nouveau, avec de nouvelles étapes pour l’œuvre et une nouvelle méthode de travail. Cela offrait à l’humanité une nouvelle entrée et une nouvelle vie, et, bien entendu, cela a permis l’émergence d’une nouvelle relation entre Dieu et l’homme, relation qui devenait un peu plus proche. En raison de l’incarnation de Dieu, l’homme a pu se confronter à Lui. L’homme entendait la voix et les paroles véritables et réelles de Dieu. L’homme a vu la manière dont Il a œuvré, ainsi que Son tempérament, et ainsi de suite. L’homme a entendu cela de ses propres oreilles et il l’a vu de ses propres yeux, dans tous les domaines. Il a fait l’expérience réelle que Dieu était vraiment et effectivement venu parmi les hommes, que Dieu avait vraiment et effectivement été face à face avec l’homme, que Dieu était vraiment et effectivement venu vivre parmi l’humanité. Même si l’œuvre de Dieu dans cette incarnation n’a pas duré très longtemps, elle a permis à l’humanité de l’époque de faire l’expérience ferme et solide de ce que l’homme ressent vraiment quand il vit avec Dieu. Et même si ceux qui ont fait l’expérience de telles choses ne l’ont pas faite longtemps, Dieu a prononcé de nombreuses paroles dans cette occurrence de Son incarnation et ces paroles étaient tout à fait spécifiques. Il a beaucoup œuvré également et beaucoup de gens L’ont suivi. L’humanité a définitivement mis un terme à sa vie sous la loi de l’ancienne ère et elle est arrivée dans une ère complètement nouvelle : l’ère de la Grâce.

Étant entrée dans la nouvelle ère, l’humanité n’a plus vécu sous les contraintes de la loi, mais sous de nouvelles exigences et de nouvelles paroles de Dieu. Du fait de ces nouvelles paroles et exigences de Dieu, l’humanité a développé une nouvelle vie, dont la forme était différente, une vie de croyance en Dieu dont a forme et le contenu étaient différents. Cette vie était plus près de satisfaire aux normes des exigences de Dieu vis-à-vis de l’homme que la vie précédente sous la loi. Dieu a présenté des nouveaux commandements à l’humanité et Il a présenté à l’humanité de nouvelles normes comportementales qui étaient plus précises et plus adaptées à l’humanité qu’elles ne l’étaient alors, ainsi que des critères et des principes concernant les opinions de l’homme sur les gens et les choses, et sa conduite et ses actes. Les paroles que Dieu avait prononcées alors n’étaient pas aussi spécifiques que celles de maintenant, et elles n’étaient pas non plus en aussi grand nombre que maintenant, néanmoins, pour l’homme, à ce moment-là, qui venait à peine de s’extraire de sous la loi, ces paroles et ces exigences étaient suffisantes. Étant donné la stature des gens de l’époque, et ce dont ils étaient équipés, c’étaient les seules choses qu’ils pouvaient accomplir et atteindre. Par exemple, Dieu avait dit aux gens d’être humbles, d’être patients, d’être tolérants, de prendre la croix, et ainsi de suite. Il s’agissait là d’exigences qui étaient toutes très spécifiques, d’exigences que Dieu avait, vis-à-vis de l’homme, dans le sillage de la loi. Il s’agissait d’exigences qui touchaient à la façon dont l’humanité devait être vécue. En outre, l’homme, qui avait vécu sous la loi, profitait d’un flot abondant et régulier de grâces, de bénédictions et d’autres choses du même genre émanant de Dieu, du fait de l’arrivée de l’ère de la Grâce. Durant cette ère, l’humanité vivait une véritable partie de plaisir. Les gens étaient tous heureux et tous étaient la prunelle des yeux de Dieu, des bébés dans la paume de Sa main. Les gens devaient respecter les commandements et avoir en plus quelques bons comportements, des comportements alignés avec les notions et l’imagination de l’homme, mais pour l’humanité, la jouissance de la grâce de Dieu était là dans une plus grande mesure. Les gens étaient guéris de maladies provoquées par la possession démoniaque, par exemple, et les infâmes démons et les esprits malfaisants qui se trouvaient en eux étaient chassés. Quand les gens avaient des difficultés ou des besoins, Dieu faisait des exceptions pour eux et Il montrait des signes et des miracles, pour qu’ils soient guéris de leurs diverses maladies, que leur chair soit rassasiée et qu’ils soient nourris et vêtus. Il y avait tant de grâce et tant de bénédictions dont l’homme pouvait profiter durant cette ère. Outre simplement adhérer aux commandements, l’humanité devait, tout au plus, être patiente, tolérante, aimante, et ainsi de suite. L’homme n’avait aucune idée de quoi que ce soit d’autre qui impliquait la vérité ou les exigences de Dieu vis-à-vis de lui. Comme l’homme était complètement résolu à profiter de la grâce et des bénédictions de Dieu, et du fait de la promesse de l’époque faite à l’homme par le Seigneur Jésus, l’homme a commencé à profiter de la grâce de Dieu de façon habituelle, sans en entrevoir la fin. Les membres de l’humanité pensaient que s’ils croyaient en Dieu, ils devraient profiter de la grâce de Dieu, que c’était là la part qui leur revenait de droit. Cependant, ils ne savaient pas adorer le Créateur, ni assumer le statut d’êtres créés, ni mener à bien le devoir d’êtres créés, ni être de bons êtres créés. Ils ne savaient pas non plus comment se soumettre à Dieu, ni comment Lui être loyaux, ni comment accepter Ses paroles et les utiliser comme base de leurs opinions sur les gens et les choses, et de leur conduite et de leurs actes. L’homme était tout à fait ignorant de telles choses. Et en plus de profiter de la grâce de Dieu automatiquement, l’homme voulait aller au ciel après la mort, automatiquement, et y profiter des bonnes bénédictions en compagnie du Seigneur. De plus, l’humanité qui vivait à l’ère de la Grâce, qui vivait au milieu de la grâce et des bénédictions, croyait à tort que Dieu était uniquement un Dieu miséricordieux et aimant, que Son essence était la compassion et l’affection, et rien d’autre. Pour l’humanité, la compassion et l’affection étaient emblématiques de l’identité, du statut et de l’essence de Dieu. Ce que signifiaient pour elle la vérité, le chemin et la vie, c’étaient la grâce et les bénédictions de Dieu, ou peut-être une façon de simplement prendre la croix et de suivre le chemin de la croix. Il n’y avait rien d’autre, à l’ère de la Grâce, dans la connaissance que les gens avaient de Dieu et dans leur orientation vers Lui, de même que dans leur orientation vers l’humanité et les gens eux-mêmes et dans leur connaissance de l’humanité et des gens. Alors, pour se tourner vers les causes et s’attaquer à la racine du problème : qu’est-ce qui a mené à ces circonstances, exactement ? Personne n’est à blâmer. On ne peut pas reprocher à Dieu de ne pas avoir œuvré ou de n’avoir pas parlé de façon plus concrète ou plus approfondie, et on ne peut pas non plus rejeter la responsabilité sur l’homme. Pourquoi ? Parce que l’homme est l’humanité créée, un être créé. Il a émergé de la loi et est arrivé à l’ère de la Grâce. Quel que soit le nombre d’années d’expérience que l’homme ait pu avoir de l’œuvre de Dieu tandis que celle-ci progressait, ce que Dieu avait accordé à l’homme, ce qu’Il avait fait, c’était ce que l’homme pouvait obtenir et ce qu’il pouvait savoir. Mais en dehors de cela, étant donné ce qui n’avait pas été fait par Dieu, ce qu’Il n’avait pas dit, et ce qu’Il n’avait pas révélé, l’humanité n’avait pas la capacité de comprendre ou de savoir de quoi il retournait. Mais pour examiner les circonstances objectives et prendre du recul, quand l’humanité, qui avait progressé pendant des milliers d’années, était arrivée à l’ère de la Grâce, sa compréhension ne pouvait pas aller plus loin, et Dieu ne pouvait faire que l’œuvre qu’Il faisait. La raison en est que ce dont avait besoin l’humanité, qui avait émergé de la loi, n’était pas d’être châtiée ou jugée, ni d’être conquise et encore moins d’être rendue parfaite. Il n’y avait qu’une seule chose dont l’humanité avait besoin à ce moment-là. De quoi s’agissait-il ? D’un sacrifice d’expiation, du précieux sang de Dieu. Le précieux sang de Dieu : ce sacrifice d’expiation était la seule chose dont l’humanité avait besoin, tandis qu’elle émergeait de l’ère de la Loi. Donc, à cette époque, du fait des besoins et des circonstance réelles de l’humanité, l’œuvre que Dieu devait alors faire était d’offrir en sacrifice le précieux sang de Sa propre incarnation comme sacrifice d’expiation. C’était la seule façon de racheter l’humanité vivant sous la loi. Avec Son précieux sang comme prix et comme sacrifice d’expiation, Dieu a expurgé le péché de l’humanité. Et ce n’est que lorsque le péché de l’homme a été expurgé que l’homme a eu le statut nécessaire pour venir sans péché devant Dieu, et accepter Sa grâce et Sa direction continuelle. Le précieux sang de Dieu a été offert à l’humanité et, comme ce sang était offert en sacrifice pour l’humanité, l’humanité a pu être rachetée. Qu’aurait pu comprendre l’humanité qui venait tout juste d’être rachetée ? De quoi avait besoin l’humanité qui venait tout juste d’être rachetée ? L’humanité, si elle avait été immédiatement conquise, jugée et châtiée, n’aurait pas eu la capacité de l’accepter. Elle n’avait pas une telle capacité d’acceptation et sa condition n’était pas non plus telle qu’elle aurait pu comprendre tout cela. Alors, outre le sacrifice d’expiation de Dieu, ainsi que Sa grâce, Ses bénédictions, Sa tolérance, Sa patience, Sa miséricorde et Son affection, l’humanité, telle qu’elle l’était à ce moment-là, ne pouvait accepter davantage que quelques exigences simples que Dieu avait concernant le comportement de l’homme. Ces exigences, mais pas plus. Quant à toutes les vérités qui touchent plus profondément au salut de l’homme – quelles idées et opinions erronées l’humanité a, quels tempéraments corrompus elle a, quelles essences de rébellion contre Dieu elle a, quelle essence de la culture traditionnelle l’humanité défend (sujet sur lequel nous avons récemment échangé), comment Satan corrompt l’humanité, et ainsi de suite – l’humanité, à ce moment-là, n’aurait absolument pas pu comprendre quoi que ce soit à tout cela. Dans de telles circonstances, Dieu ne pouvait qu’admonester l’humanité et avoir des exigences vis-à-vis d’elle de la façon la plus simple et la plus directe qui soit, avec des exigences particulièrement rudimentaires concernant la conduite. Par conséquent, l’humanité à l’ère de la Grâce pouvait seulement profiter de la grâce et profiter sans limite du précieux sang de Dieu en tant que sacrifice d’expiation. Cependant, à l’ère de la Grâce, la plus grande chose avait déjà été accomplie. De quoi s’agissait-il ? C’était que l’humanité, que Dieu devait sauver, avait vu ses péchés pardonnés par le précieux sang de Dieu. C’est quelque chose qui mérite d’être célébré. C’était la plus grande chose que Dieu ait faite à l’ère de la Grâce. Même si le péché de l’homme était pardonné, et que l’homme n’allait plus venir devant Dieu dans la ressemblance de la chair pécheresse ou en tant que pécheur, ayant au contraire été pardonné pour ses péchés par le sacrifice d’expiation, et étant désormais qualifié pour venir devant Dieu, la relation entre l’homme et Dieu n’avait pas encore atteint le niveau de celle d’un être créé avec le Créateur. Cette relation n’était pas encore celle de l’humanité créée avec le Créateur. L’humanité sous la grâce était encore loin, très loin de jouer le rôle que Dieu exigeait d’elle, celui de maître et d’intendant de toutes choses. Dieu a donc dû attendre. Il a dû se montrer patient. Qu’est-ce que cela signifiait, que Dieu attende ? Cela signifiait que l’humanité devait alors continuer à vivre au milieu de la grâce de Dieu, au milieu des diverses façons dont Dieu œuvre à l’ère de la Grâce. Dieu veut sauver bien davantage qu’une poignée de membres de l’humanité, ou une seule race. Son salut est loin de se limiter à une seule race ou à ceux d’une seule confession. L’ère de la Grâce devait donc être subie pendant des milliers d’années, exactement comme l’ère de la Loi l’avait été. L’humanité devait continuer à vivre dans la nouvelle ère dirigée par Dieu, année après année, génération après génération. Combien d’époques l’homme doit subir de cette façon, combien de changements dans les étoiles, combien de mers qui s’assèchent et de rochers qui disparaissent, combien d’océans qui cèdent la place à des terres fertiles ? Et l’homme doit subir les différents changements de l’humanité à diverses périodes et les différents changements qui ont lieu dans les myriades de choses de la terre. Et tandis que l’homme faisait l’expérience de tout cela, les paroles de Dieu, Son œuvre, et le fait de la rédemption de l’humanité par le Seigneur Jésus à l’ère de la Grâce se sont répandus jusqu’aux confins de la terre, dans toutes les rues et les ruelles, dans chaque recoin, jusqu’à ce que tout cela soit connu de chaque maisonnée. Et c’est à ce moment-là que cette ère, l’ère de la Grâce, qui a suivi l’ère de la Loi, était censée arriver à son terme. L’œuvre que Dieu a faite durant cette période ne consistait pas simplement à attendre en silence. Alors que Dieu attendait, Il a œuvré sur l’humanité de l’ère de la Grâce de différentes façons. Il a continué Son œuvre basée sur la grâce, accordant grâce et bénédictions à l’humanité de cette ère, de sorte que Ses actes, Son œuvre, Son discours, les faits qu’Il mettait en œuvre et Ses intentions à l’ère de la Grâce parviennent aux oreilles de toutes les personnes qu’Il choisissait. Il a permis à tous les individus qu’Il choisissait de profiter de Son sacrifice d’expiation, pour qu’ils ne viennent plus devant Lui dans la ressemblance de la chair pécheresse, en tant que pécheurs. Et même si la relation entre l’homme et Dieu n’était plus celle qui consistait à ne L’avoir jamais vu, comme à l’ère de la Loi, mais qu’elle avait fait un pas au-delà de ça, en tant que relation entre les croyants et le Seigneur, entre les chrétiens et Christ, malgré tout, une telle relation n’était pas la relation que Dieu voulait, en fin de compte, entre l’humanité et Dieu, entre les êtres créés et le Créateur. Leur relation était donc clairement encore assez éloignée de la relation entre les êtres créés et le Créateur mais, comparée à la relation entre l’humanité et Dieu à l’ère de la Loi, cette relation représentait une grande avancée. C’était un motif de joie et de célébration. Quoi qu’il en soit, Dieu devait encore guider l’humanité. Il devait guider l’humanité, dont le cœur, dans ses profondeurs, était plein de notions sur Dieu et plein de choses imaginées, de requêtes, d’exigences, de rébellion et de résistance, pour que l’humanité aille de l’avant. Pourquoi ? Parce qu’une telle humanité savait peut-être profiter de la grâce de Dieu et qu’elle savait peut-être que Dieu était miséricordieux et aimant, mais qu’à part cela, elle ne savait rien de la véritable identité, du véritable statut et de la véritable essence de Dieu. Comme une telle humanité a subi la corruption de Satan, même si elle profitait de la grâce de Dieu, son essence et les diverses notions et pensées au fond de son cœur restaient contraires à Dieu et s’opposaient à Lui. L’homme ne savait pas comment se soumettre à Dieu ni comment mener à bien le devoir d’un être créé, et encore moins comment être un être créé à la hauteur. Bien entendu, il y avait encore moins de gens qui savaient comment adorer le Créateur. Si toutes les choses du monde avaient été confiées à l’humanité corrompue, corrompue comme elle l’était, cela serait revenu à confier ces choses à Satan. Les conséquences auraient été entièrement les mêmes, sans rien pour les distinguer. Dieu devait donc continuer Son œuvre, Il devait continuer à guider l’humanité jusqu’à l’étape suivante de l’œuvre qu’Il allait faire. Cette étape était quelque chose que Dieu attendait depuis longtemps, quelque chose qu’Il attendait avec impatience depuis longtemps, et quelque chose qu’Il a payé avec Sa patience antérieure pendant longtemps.

Maintenant que, finalement, l’humanité a profité de la grâce suffisante et abondante de Dieu, ce monde et cette humanité, quel que soit l’angle sous lequel on les considère, ont atteint un niveau suffisant pour que Dieu fasse Sa véritable œuvre de salut de l’humanité. L’humanité est arrivée au point où Dieu va la conquérir, la châtier et la juger, où Il va exprimer de nombreuses vérités pour perfectionner l’humanité et pour gagner un groupe de personnes issues de l’humanité, qui pourront être les intendants de toutes choses parmi ces choses. Ce moment étant venu, Dieu n’a plus besoin d’être patient, ni de continuer à guider l’humanité de l’ère de la Grâce pour qu’elle vive dans la grâce. Dieu n’a plus besoin de continuer à approvisionner l’humanité vivant dans la grâce, ni de la guider, de veiller sur elle ou de la protéger. Il n’a plus besoin d’approvisionner de grâce et de bénédictions l’humanité, sans relâche et de manière inconditionnelle. Il n’a plus besoin de Se montrer inconditionnellement patient avec l’humanité dans la grâce, tandis qu’elle sollicite Sa grâce, avec avidité et sans honte, sans L’adorer du tout. Ce que Dieu fera, à la place, c’est exprimer Ses intentions, Son tempérament, la véritable voix de Son cœur et Son essence. Durant cette période, Dieu, tout en approvisionnant l’humanité des vérités et des paroles variées dont elle a besoin, révèle et exprime Son véritable tempérament, un tempérament juste. Et en exprimant Son tempérament juste, ce n’est pas comme s’Il offrait, d’un air absent, quelques formules de jugement et de condamnation, et S’en contente. Au contraire, Il Se sert de faits pour exposer la corruption de l’humanité, son essence et sa hideur satanique. Il expose la rébellion, la résistance et le rejet de l’humanité à Son encontre, ainsi que les diverses notions de l’humanité à Son sujet et ses trahisons à Son égard. Durant cette période, une plus grande partie de ce qu’Il exprime est au-delà de la miséricorde et de l’affection dont Il fait preuve vis-à-vis de l’humanité : il s’agit de la haine, de la répulsion, de l’aversion qu’Il éprouve à l’égard de l’humanité, et de Sa condamnation de l’humanité. Ce tournant ou ce changement abrupt, à cent-quatre-vingts degrés, dans le tempérament et la position de Dieu prend l’humanité au dépourvu et la rend incapable d’acceptation. Dieu exprime Son tempérament et Ses paroles avec toute la force subite de l’éclair. Bien entendu, Il fournit également à l’humanité tout ce dont elle a besoin, avec une patience et une tolérance immenses. De différentes manières et à partir de différents points de vue, Dieu parle et exprime Son tempérament à l’intention de l’humanité des façons les plus appropriées, convenables, concrètes et directes pour ce qui est de traiter les êtres créés, du point de vue de Sa position en tant que Créateur. Voilà les façons, en paroles comme en œuvre, que Dieu attend ardemment depuis six mille ans. Six mille ans à désirer ardemment. Six mille ans d’attente : ces années témoignent des six mille ans de patience de Dieu, elles renferment Ses six mille ans d’anticipation. L’humanité reste l’humanité créée par Dieu, mais, ayant traversé six mille ans de changements incessants, qui redistribuent les étoiles et engloutissent les mers, elle n’est plus l’humanité telle que créée par Dieu au commencement, avec cette même essence. Par conséquent, alors que Dieu commence à œuvrer en ce jour, l’humanité qu’Il voit maintenant, même si elle est ce à quoi Il S’attendait, est également exécrée par Lui, et elle est, bien entendu, trop tragique pour que Dieu la contemple. J’ai parlé de trois choses : vous en souvenez-vous ? Une telle humanité, même si elle est ce à quoi Dieu S’attendait, est également exécrée par Lui. Quelle était l’autre chose dont J’ai parlé ? (L’humanité est trop tragique pour que Dieu la contemple.) Elle est également trop tragique pour que Dieu la contemple. Ces trois choses sont toutes présentes en l’homme, en même temps. À quoi Dieu S’attendait-Il ? Il S’attendait à ce qu’une telle humanité, après avoir fait l’expérience de la loi, puis de la rédemption, marche finalement jusqu’à aujourd’hui sur un fondement de compréhension de certaines lois fondamentales et de certains commandements fondamentaux – lois et commandements que l’homme doit respecter – et qu’elle ne soit plus une simple humanité avec un vide au fond du cœur, comme c’était le cas d’Adam et d’Ève. Au contraire, l’humanité aurait une dose de nouvelles choses dans le cœur. Ces choses sont ce que Dieu S’attendait à voir l’humanité posséder. Pourtant, en même temps, l’humanité est une humanité que Dieu exècre également. Alors, qu’est-ce donc que Dieu exècre ? Ne le savez-vous pas tous ? (La rébellion et la résistance de l’homme.) Les membres de l’humanité sont pleins du tempérament corrompu de Satan, ils vivent une vie épouvantable, ni tout à fait hommes ni tout à fait démons. L’humanité n’est plus simple au point d’être incapable de résister aux sollicitations du serpent. Même si l’humanité a ses propres pensées et points de vue, ses propres opinions précises et ses propres façons de considérer toutes choses et tous les événements, il n’y a absolument rien de ce que Dieu veut dans les points de vue de l’humanité sur les gens et les choses, ou dans sa conduite et ses actes. L’humanité peut penser et exprimer des points de vue, et elle a ses raisons, ses méthodes et ses attitudes pour agir, mais tout ce qu’elle possède trouve ses origines dans la corruption de Satan. Tout cela est basé sur les points de vue et les philosophies de Satan. Quand l’homme vient devant Dieu, il n’y a aucune trace de soumission envers Dieu dans son cœur, ni aucune sincérité. L’homme est saturé des toxines de Satan, rempli de son éducation et de ses pensées, ainsi que de son tempérament corrompu. Qu’est-ce que cela montre ? Cela montre que Dieu doit prononcer de nombreuses paroles et qu’Il doit beaucoup œuvrer pour l’homme afin de changer le mode d’existence et l’attitude de celui-ci envers Dieu, et plus spécifiquement, bien entendu, afin de changer ses façons de faire et ses critères en ce qui concerne ses points de vue sur les gens et les choses, et sa conduite et ses actes. Avant que tout cela n’ait pris effet, l’humanité est un objet d’exécration aux yeux de Dieu. De quoi Dieu a-t-Il besoin quand Il sauve un objet de Son exécration ? Y a-t-il de la joie dans Son cœur ? Y a-t-il du bonheur ? Y a-t-il du réconfort ? (Non.) Il n’y a absolument aucun réconfort, ni aucun bonheur. Son cœur est rempli de dégoût. La seule chose que Dieu fera dans de telles circonstances, excepté parler, parler infatigablement, c’est faire preuve de patience. Voilà le deuxième élément de ce que Dieu éprouve vis-à-vis d’une telle humanité, telle qu’Il la voit : l’exécration. Le troisième élément, c’est que l’humanité est trop tragique pour être contemplée. À la lumière de l’intention originelle de Dieu en créant l’humanité, la relation entre Dieu et l’homme est celle d’un parent avec son enfant, un rapport familial. Cette dimension de la relation n’est peut-être pas comme les liens du sang au sein de l’humanité, mais pour Dieu, cette relation dépasse celle des liens du sang charnels de l’humanité. L’humanité que Dieu a créée initialement est entièrement différente, du point de vue de la ressemblance, de l’humanité qu’Il voit dans les derniers jours. Au commencement, l’homme avait une ressemblance simple et juvénile, et même s’il était ignorant, son cœur était pur et propre. On pouvait voir dans ses yeux la clarté et la transparence au fond de son cœur. L’homme n’avait pas les tempéraments corrompus de toutes sortes qu’il a aujourd’hui. Il n’avait aucune intransigeance, aucune arrogance, aucune méchanceté ou malhonnêteté, et il n’avait assurément pas un tempérament d’aversion pour la vérité. En regardant le discours et les actes, les yeux, le visage de l’homme, on pouvait voir que cette humanité était celle que Dieu avait créée au commencement et celle qu’Il préférait. Mais en fin de compte, tandis que Dieu considère de nouveau l’humanité, le cœur de l’homme n’est plus aussi clair dans ses profondeurs, et ses yeux ne sont plus aussi clairs. Le cœur de l’homme est plein du tempérament corrompu de Satan, et quand l’homme rencontre Dieu, son visage, son discours et ses actes Lui sont détestables. Cependant, il y a un fait que personne ne peut nier, et c’est en raison de ce fait que Dieu dit qu’à Ses yeux une telle humanité est trop tragique pour être contemplée. De quel fait s’agit-il ? De celui-ci, que personne ne peut nier : Dieu a créé de Ses propres mains cette humanité, qui est venue une fois de plus devant Lui, mais elle n’est plus l’humanité qu’elle était au commencement. De ses yeux à ses pensées, et jusqu’aux profondeurs de son cœur, l’homme est rempli de résistance et de trahison vis-à-vis de Dieu. De ses yeux à ses pensées, et jusqu’aux profondeurs de son cœur, ce n’est rien de moins que le tempérament de Satan que l’homme révèle. Les tempéraments sataniques de l’homme – des tempéraments d’intransigeance, d’arrogance, de fourberie, de malveillance et d’aversion pour la vérité sont révélés, sans déguisements et naturellement dans le regard de l’homme comme dans ses expressions. Même confronté aux paroles de Dieu ou face à face avec Dieu, le tempérament satanique corrompu de l’homme, ainsi que son essence, qui est corrompue par Satan, sont révélés de cette façon, sans déguisements. Il n’y a qu’une expression qui peut saisir ce que fait ressentir à Dieu l’émergence de ce fait, cette expression c’est : « Trop tragique pour être contemplée. » L’humanité qui est parvenue jusqu’à aujourd’hui et jusqu’à cette époque a atteint le niveau des exigences de Dieu pour la troisième et dernière étape de Son œuvre, celle du salut de l’humanité, autant pour ce qui est de l’environnement de l’homme en général que pour ce qui est de chaque aspect particulier des situations et des conditions dans lesquelles les gens se trouvent. Pourtant, alors même que Dieu est plein d’attentes vis-à-vis de cette humanité, Il est aussi plein de haine pour elle. Dieu, bien entendu, Se dit encore que l’humanité est trop tragique pour être contemplée quand Il voit un exemple après l’autre de sa corruption. Pourtant, ce qui mérite d’être célébré, c’est que Dieu n’a plus besoin de faire preuve de patience inutile et d’attendre inutilement au nom de l’homme. Ce qu’Il doit faire, c’est l’œuvre pour laquelle Il a attendu pendant six mille ans, qu’Il a espérée pendant six mille ans et qu’Il a désirée depuis six mille ans : celle qui consiste à exprimer Ses paroles, Son tempérament et toutes les vérités. Bien sûr, cela signifie également que, parmi cette humanité que Dieu a choisie, émergera le groupe d’individus que Dieu attend depuis longtemps, ceux qui seront les intendants de toutes choses et deviendront les maîtres de toutes choses. Pour examiner la situation dans son ensemble, tout s’est tellement éloigné de ce qui était prévu, tout a été si douloureux et triste. Mais ce qui justifie le plus le bonheur de Dieu, c’est que, du fait du passage du temps et des différentes ères, les jours de sujétion de l’humanité à la corruption de Satan sont déjà terminés. L’humanité a traversé le baptême de la loi et la rédemption de Dieu. Finalement, elle en est arrivée à l’étape finale de l’œuvre que Dieu va faire : l’étape durant laquelle l’humanité est sauvée, en résultat final de son acceptation du châtiment et du jugement de Dieu, et de Sa conquête. Pour l’humanité, c’est une grande nouvelle, sans aucun doute, et pour Dieu, c’est assurément quelque chose qui s’est fait attendre pendant longtemps. Quel que soit l’angle sous lequel on regarde les choses, c’est là l’avènement de la plus grande ère de toute l’humanité. Quel que soit l’angle sous lequel on regarde les choses, que ce soit sous l’angle de la corruption de l’humanité, des tendances du monde, des structures sociales, des opinions politiques de l’humanité, des ressources du monde entier ou sous l’angle des désastres actuels, la fin de l’humanité est proche, cette humanité est arrivée au bout de la ligne. Néanmoins, c’est là le moment le plus paroxystique de l’œuvre de Dieu, le moment qui mérite le plus d’être commémoré et célébré par l’homme, et bien entendu, c’est également l’avènement du moment le plus important et le plus essentiel, le moment où le sort de l’humanité est décidé, lors des six mille ans de l’œuvre de Dieu sur Son plan de gestion. Par conséquent, quoi qu’il soit arrivé à l’humanité et quel que soit le temps que Dieu a passé à attendre et à faire preuve de patience, tout cela en a valu la peine.

Revenons au sujet que nous avons entrepris de traiter : « Pourquoi l’homme doit-il poursuivre la vérité. » Le plan de gestion de Dieu est divisé en trois étapes de travail parmi l’humanité. Dieu a déjà terminé les deux étapes précédentes. Examinons ces étapes jusqu’au moment présent, qu’il s’agisse de la loi ou des commandements : elles n’avaient d’autre utilité pour l’homme que de permettre de faire respecter la loi, les commandements, le nom de Dieu, la foi dans les recoins du cœur de l’homme, quelques bons comportements et quelques bons principes. Fondamentalement, l’homme ne parvient pas à être à la hauteur de la norme de l’exigence de Dieu, celle qui lui demande d’être l’intendant de toutes choses et de devenir le maître de toutes choses. N’en est-il pas ainsi ? Fondamentalement, l’homme ne parvient pas à être à la hauteur de cela. Si on forçait l’homme, qui a traversé la loi et l’ère de la Grâce, à faire ce que Dieu lui demande de faire, l’homme serait seulement capable de s’investir dans toutes choses par le biais de la loi, ou de la grâce et des bénédictions qui lui ont été accordées à l’ère de la Grâce. C’est très en deçà des exigences de Dieu, selon laquelle l’homme devrait être l’intendant de toutes choses, et l’humanité n’est vraiment pas à la hauteur pour ce qui est d’accomplir les choses que Dieu lui demande de faire et de la responsabilité et du devoir qu’Il lui demande d’assumer. L’homme ne peut tout simplement pas satisfaire à la norme de l’exigence de Dieu, ni être à sa hauteur, norme selon laquelle il devrait être le maître de toutes choses et le maître de la prochaine ère. Par conséquent, à l’étape finale de Son œuvre, Dieu exprime, à l’intention de l’homme, et lui dit toutes les vérités dont l’humanité a besoin et tous les principes de pratique dont elle a besoin, dans tous leurs aspects, pour que l’homme puisse savoir ce que sont les normes requises par Dieu, comment il doit s’investir dans toutes choses, comment il doit considérer toutes choses, comment il doit être l’intendant de toutes choses, quel devrait être son mode d’existence, et de quelle manière il devrait vivre devant Dieu, comme un véritable être créé sous le règne du Créateur. Quand l’homme aura compris ces choses, il saura également ce que sont les exigences de Dieu à son égard. Quand il aura accompli ces choses, il aura aussi satisfait aux normes requises par Dieu vis-à-vis de lui. Étant donné que la loi, les commandements et les critères simples de comportement ne remplacent pas la vérité, Dieu exprime un grand nombre de paroles et de vérités dans les derniers jours, qui ont à voir avec la pratique de l’homme, sa conduite et ses actes, ainsi que ses opinions sur les gens et les choses. Dieu dit à l’homme comment considérer les gens et les choses, et comment se conduire et agir. Que Dieu dise tout cela à l’homme, qu’est-ce que cela signifie ? Cela veut dire que Dieu te demande de considérer les gens et les choses, de te conduire et d’agir conformément à toutes ces vérités, et ainsi, de vivre dans le monde. Quelle que soit la sorte de devoir que tu accomplis et quelle que soit la sorte de mandat que tu acceptes de Dieu, Ses exigences vis-à-vis de toi ne changent pas. Une fois que tu as compris les exigences de Dieu, tu dois pratiquer, faire ton devoir et accomplir le mandat que Dieu t’a confié, conformément à Ses exigences telles que tu les comprends, qu’Il soit à tes côtés ou non et qu’Il te scrute ou non. C’est seulement de cette façon que tu pourras vraiment devenir un maître de toutes choses auquel Dieu fait confiance, qui est à la hauteur et qui est digne de Son mandat. Tout ceci ne concerne-t-il pas la question de savoir pourquoi l’homme doit-il poursuivre la vérité ? (Si.) Comprenez-vous, maintenant ? Voilà les faits que Dieu fera apparaître. Donc, poursuivre la vérité ne concerne pas simplement le fait de se débarrasser de son tempérament corrompu et de ne pas résister à Dieu. Il y a une plus grande signification et une plus grande valeur dans la poursuite de la vérité dont nous parlons. Véritablement, cela concerne la destination et le destin de l’homme. Comprenez-vous ? (Oui.) Pourquoi l’homme doit-il poursuivre la vérité ? À petite échelle, la raison est abordée par ces doctrines les plus élémentaires que l’homme comprend. À grande échelle, la raison principale est que, si l’on examine les choses du point de vue de Dieu, poursuivre la vérité est lié à Sa gestion, aux attentes qu’Il a vis-à-vis de l’humanité et aux espoirs qu’Il place en l’humanité, c’est là une partie du plan de gestion de Dieu. À en juger par cela, qui que tu sois et quelle que soit la durée de ta croyance en Dieu, si tu ne poursuis pas la vérité ou si tu ne l’aimes pas, alors, en fin de compte, tu finiras inévitablement par être la cible de l’élimination, c’est évident. Dieu fait une œuvre en trois étapes. Dieu a un plan de gestion depuis qu’Il a créé l’humanité et Il a réalisé chacune des étapes de ce plan, l’une après l’autre, et les a appliquées à l’humanité, et Il a guidé l’humanité, pas à pas, jusqu’à aujourd’hui. Dieu a dépensé tant de sang de Son cœur, et Il a enduré si longtemps, dans le but ultime de façonner en l’homme les vérités qu’Il exprime et chaque facette de Ses critères requis, qu’Il dit à l’humanité, transformant tout cela en la vie et la réalité de l’homme. Aux yeux de Dieu, il s’agit de quelque chose de vraiment important, et Dieu y accorde une telle importance. Dieu a exprimé tant de paroles, et avant de le faire, Il a effectué un vaste travail préparatoire. Si, en fin de compte, tu ne les poursuis pas ou que tu n’entres pas dans ces paroles après qu’Il les a exprimés, comment Dieu te considérera-t-Il ? Quel verdict Dieu rendra-t-Il à ton sujet ? C’est clair comme de l’eau de roche. Donc, en ce qui concerne chaque personne, quel que soit ton calibre, quel que soit ton âge ou la durée de ta croyance en Dieu, tu dois t’efforcer de te diriger vers le chemin de la poursuite de la vérité. Tu ne devrais pas mettre l’accent sur des excuses objectives, tu devrais poursuivre la vérité de manière inconditionnelle. Ne passe pas ton temps à ne rien faire. Supposons que tu considères la poursuite de la vérité comme une grande affaire dans ta vie et que tu t’évertues à y consacrer tes efforts, et que peut-être, en fin de compte, tu n’arrives pas à gagner et à atteindre dans ta poursuite autant de vérité que tu l’aurais souhaité, mais que Dieu dise qu’Il te donnera une destination appropriée au vu de ton attitude consistant à poursuivre la vérité et de ta sincérité, alors comme ce sera merveilleux ! Pour l’instant, ne te concentre pas sur ce que seront ta destination ou ta fin, ou sur ce qui se passera et sur ce que l’avenir te réserve, ou sur le fait de savoir si tu seras ou non capable d’éviter le désastre et de ne pas mourir. Ne pense pas à ces choses et ne soumets pas de demandes concernant ces choses. Concentre-toi seulement sur les paroles et les exigences de Dieu, parviens à poursuivre la vérité, à bien faire ton devoir, à satisfaire les intentions de Dieu et à être à la hauteur des six mille ans d’attente de Dieu et de Ses six mille ans d’attentes. Apporte un certain réconfort à Dieu. Laisse-Le voir qu’il y a de l’espoir en toi et laisse Ses souhaits se réaliser en toi. Dis-Moi, Dieu te traiterait-Il injustement si tu faisais cela ? Bien sûr que non ! Et même si, en fin de compte, le résultat n’est pas ce que tu aurais souhaité, comment devrais-tu le traiter, en tant qu’être créé ? Tu devrais te soumettre en toutes choses aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, sans avoir aucun projet personnel. N’est-ce pas le point de vue que les êtres créés devraient adopter ? (Si.) Il est juste d’avoir cet état d’esprit. Nous allons conclure ainsi notre échange sur l’idée principale de la raison pour laquelle l’homme doit poursuivre la vérité.

II. Pourquoi l’homme doit-il poursuivre la vérité, du point de vue de l’homme

À l’instant, notre échange a principalement examiné la raison pour laquelle l’homme doit poursuivre la vérité, en termes du plan de gestion de Dieu, du point de vue de Dieu. Vu de l’autre côté, la question est légèrement plus simple. Pour ce qui est de l’homme lui-même, du point de vue de l’homme, pourquoi l’homme doit-il poursuivre la vérité ? Très simplement, si les hommes vivaient sous la loi, que se passerait-il finalement s’ils ne faisaient que poursuivre le fait de respecter la loi sans comprendre la vérité ? La seule chose qui pourrait advenir au bout du compte serait la condamnation de l’homme par la loi pour son incapacité à respecter la loi. Ensuite, passons à l’ère de la Grâce : durant cette ère, l’homme a vraiment compris beaucoup de choses et il a gagné beaucoup de nouvelles informations de Dieu au sujet de l’homme : des directives et des commandements concernant la conduite de l’homme. L’homme en a bien tiré profit, pour ce qui est de la doctrine. Cependant, l’homme espérait encore qu’il pourrait bénéficier de plus de protection, de faveurs, de bénédictions et de grâce de la part de Dieu, sans avoir compris la vérité. Le point de vue de l’homme consistait encore à faire des demandes à Dieu, et quand l’homme faisait ces demandes, sa poursuite visait et tendait encore la vie de la chair, les réconforts de la chair et une vie charnelle meilleure. Le but de sa poursuite restait en contradiction avec la vérité et s’y opposait. L’homme n’était pas encore à la hauteur pour ce qui était d’être capable de poursuivre la vérité et il ne pouvait pas entrer dans une vie réelle dans laquelle la vérité sert de fondement à son existence. Voilà les réalités de la vie de l’homme, quand celle-ci est vécue en reposant sur un fondement qui consiste à avoir compris toutes les lois ou les commandements et les restrictions de l’ère de la Grâce, sur un fondement qui consiste à ne pas avoir encore compris la vérité. Quand tout cela constitue les réalités de la vie de l’homme, celui-ci se perd souvent, sans s’en rendre compte. La situation est exactement celle dont parlent les gens : « Je suis désorienté et perdu. » Dans de telles conditions de confusion continuelle, l’homme sombre souvent dans un vide, sa finalité s’effiloche. Il ne sait pas pourquoi il vit ou ce que l’avenir lui réserve, et encore moins comment il devrait faire face aux différentes personnes, aux différents évènements et aux différentes choses que la vie réelle lui présente, ni par quel moyen correct il devrait les affronter. Il y a même de nombreux disciples de Dieu, des croyants, qui, tout en respectant les commandements et en profitant de nombreuses grâces et bénédictions de Dieu, poursuivent le statut, la richesse, un avenir prometteur, les honneurs parmi leurs pairs, des mariages idylliques, l’épanouissement et le bonheur domestiques. Et dans la société actuelle, ils poursuivent les plaisirs de la chair, la vie et la facilité. Ils poursuivent des demeures et des voitures somptueuses, ils poursuivent des voyages à travers le monde, en sondant les mystères et l’avenir de l’humanité. L’humanité, dans son acceptation des règles et des restrictions de nombreuses lois et critères comportementaux, reste incapable de se débarrasser de sa propension à sonder l’avenir, les mystères de l’humanité et toutes les questions qui sont au-delà de son entendement. Et ce faisant, les gens se sentent souvent vidés, déprimés, mécontents, irrités, perturbés et effrayés. Tant et si bien qu’avec tout ce qui leur arrive, ils ont du mal à contrôler leur impétuosité et leurs émotions. Certaines personnes se mettent à avoir du vague à l’âme, à sombrer dans le découragement, le refoulement, et ainsi de suite, quand elles rencontrent les moindres conditions inquiétantes, par exemple des conditions difficiles au travail, des dissensions familiales, des contrariétés familiales, des contrariétés conjugales, ou la discrimination de la société. Certaines personnes plongent même dans des sentiments extrêmes. Il y en a même qui choisissent de mettre fin à leur vie en employant des moyens extrêmes. Bien entendu, d’autres choisissent le retrait et la solitude. Et qu’est-ce que cela engendre dans la société ? Des reclus, hommes et femmes, des dépressions nerveuses, et ainsi de suite. Ces phénomènes ne manquent pas non plus dans la vie des chrétiens. Ils sont fréquents. En définitive, la cause de tout cela, à sa racine, est que l’humanité ne comprend pas ce qu’est la vérité, ni d’où vient l’homme et où il va, ni pourquoi l’homme est en vie et comment il devrait vivre. Quand l’homme fait face à n’importe lequel des multiples types de gens, d’événements et de choses qu’il rencontre, il ne sait pas comment gérer toutes ces choses, les résoudre, s’en débarrasser ou comment lire et pénétrer dans toutes ces choses, pour pouvoir vivre heureux et serein, sous la souveraineté et l’orchestration du Créateur. L’humanité n’a pas cette capacité. Sans l’expression de la vérité par Dieu, et si Dieu n’a pas dit à l’homme comment il devrait voir les gens et les choses, se conduire et agir, les êtres humains s’appuient sur leurs propres efforts, sur la connaissance qu’ils ont acquise et les compétences de vie qu’ils ont saisies, et sur les règles du jeu qu’ils ont comprises, ainsi que sur des règles de conduite ou des philosophies pour des relations mondaines. Ils se fient à leur expérience de la vie humaine et à leur exposition à cette vie, et même aux choses qu’ils ont apprises dans des livres. Néanmoins, confrontés à toutes les difficultés que la vie réelle leur présente, ils sont impuissants. Pour ceux qui vivent dans ce genre d’environnement de la vie réelle, lire la Bible est vain. Même prier le Seigneur Jésus est vain, et prier l’Éternel l’est encore plus. Lire ce que les prophètes d’autrefois ont prédit ne peut pas non plus résoudre le moindre de leurs problèmes. Alors, certains voyagent à travers le monde, ils vont explorer la Lune et Mars, ou bien ils cherchent des prophètes capables de prédire l’avenir et ils conversent avec eux. Mais le cœur des gens reste troublé, triste et privé de réconfort, une fois qu’ils ont fait ces choses. L’orientation et l’objectif de leurs progrès continuent de leur paraître vraiment insaisissables et vides. Dans l’ensemble, la vie des membres de l’humanité reste vraiment vide. Tel étant le statu quo de leur vie, ils inventent de nombreuses façons de se distraire : les jeux vidéo modernes, par exemple, ou le saut à l’élastique, le surf, l’alpinisme et le parachutisme, que les occidentaux apprécient, et les diverses pièces de théâtre, chansons et danses que les Chinois aiment, et les spectacles de travestis d’Asie du Sud-Est. Les gens regardent même des choses qui satisfont leur monde spirituel et leur désir charnel. Pourtant, quelle que soit leur façon de se divertir, quoi qu’ils regardent, au plus profond de leur cœur, les gens restent perplexes face à l’avenir. Peu importe le nombre de fois où quelqu’un a fait le tour du monde, ou même s’il est allé sur la Lune et sur Mars, une fois qu’il est de retour et qu’il s’est un peu installé, il est complètement affaibli, tout à fait comme il l’était auparavant. Il est même plutôt plus triste et plus perturbé d’y être allé que s’il ne l’avait pas fait. L’humanité pense que la raison pour laquelle elle est si vide, si impuissante, si déroutée et si ébranlée, la raison pour laquelle elle désire explorer ce qui va arriver et n’est pas encore connu, c’est que les gens ne savent pas comment s’occuper, qu’ils ne savent pas comment vivre. L’humanité pense que c’est parce que les gens ne savent pas comment jouir de la vie ou jouir de l’instant. L’humanité pense que c’est parce que les centres d’intérêt et les passe-temps de ces gens sont simplistes, insuffisamment exhaustifs. Pourtant, quel que soit le nombre de centres d’intérêt que les gens développent, quel que soit le nombre de distractions dont ils ont fait l’expérience, quel que soit le nombre d’endroits où ils sont allés à travers le monde, l’humanité se dit encore que la façon de vivre, ainsi que l’orientation et l’objectif de l’existence de ces gens ne sont pas tels qu’elle souhaiterait qu’ils soient. En bref, ce que les gens ressentent, en général, c’est le vide et l’ennui. Certains souhaitent déguster tous les mets gastronomiques du monde du fait de ce vide et de cet ennui. Partout où ils vont, ils se jettent sur la nourriture. D’autres ne veulent que s’amuser partout où ils vont, alors ils s’amusent, mangent et se divertissent, tant qu’il leur plaît. Pourtant, une fois qu’ils ont mangé, bu et fait la fête, ils sont encore plus vides qu’avant. Que faut-il faire à ce sujet ? Pourquoi est-il impossible de se débarrasser de ce sentiment ? Quand les gens sont dans une impasse, certains d’entre eux se mettent à se droguer, ils prennent de l’opium, de l’ecstasy, et ils se stimulent grâce à toutes sortes de choses matérielles. Et quel est le résultat ? Est-ce qu’aucune de ces méthodes a le moindre effet quand il s’agit de résoudre le vide de l’homme ? L’une de ces méthodes peut-elle résoudre les problèmes à leur racine ? (Non.) Pourquoi ne le peuvent-elles pas ? Parce que les êtres humains vivent en fonction de leurs sentiments. Ils ne comprennent pas la vérité ou ne savent pas ce qui engendre les problèmes de l’humanité quand celle-ci éprouve un vide, un malaise, de la perplexité, et ainsi de suite, et ils ne savent pas non plus par quels moyens résoudre ces problèmes. Ils pensent que si le plaisir charnel est assouvi et si le monde de leur esprit charnel est satisfait et comblé, le sentiment de vide dans leur esprit disparaîtra. Est-ce ainsi que cela fonctionne ? Le fait est que ce n’est pas le cas. Si tu sors de ces sermons en les ayant acceptés en tant que doctrine, mais que tu ne les poursuis pas ou ne les pratiques pas du tout, et si tu ne prends pas ces paroles de Dieu comme base et critère de tes points de vue sur les gens et les choses, et de ta conduite et de tes actes, ton mode d’existence et ton point de vue sur la vie ne changeront jamais. Et si ces choses ne changent pas, cela signifie que ta vie, son genre, et la valeur de son existence ne changeront jamais. Et qu’est-ce que cela signifie si le genre et la valeur de l’existence de ta vie ne changent jamais ? Cela signifie qu’un jour, tôt ou tard, les doctrines que tu comprends te paraîtront être des piliers de l’esprit. Tôt ou tard, elles seront des slogans et des théories pour toi, des choses avec lesquelles tu combleras ce sentiment de vide dans ton monde intérieur, quand la situation le demande. Si l’orientation et l’objectif de ta poursuite ne changent pas, tu seras pareil à ces gens qui n’ont entendu aucune des paroles de Dieu. L’orientation et l’objectif de ta poursuite resteront une quête du divertissement, du réconfort charnel. Tu essaieras encore de résoudre ton vide et ta perplexité en parcourant le monde et en sondant les mystères. Il ne fait aucun doute que tu suivras alors le même chemin que ces gens. Ils se sentent vides après avoir goûté aux mets fins du monde et profité de son luxe grandiose, et il en ira de même pour toi. Tu t’accroches peut-être au vrai chemin et aux paroles de Dieu, mais si tu ne les poursuis pas ou ne les pratiques pas, tu finiras comme ces gens, à te sentir souvent vide, ébranlé, amer et opprimé, sans véritable bonheur, sans véritable joie, sans véritable liberté, et en plus, sans véritable paix. Et alors, au bout du compte, ta fin sera la même que la leur.

Comment Dieu détermine-t-Il l’issue de quelqu’un ? Il ne tient pas compte du nombre d’années pendant lesquelles tu as cru en Lui, du nombre de Ses paroles que tu as lues, ou du nombre de sermons que tu as écoutés : Il ne prend pas cela en compte. Il tient compte seulement du fait que tu sois ou non quelqu’un qui poursuit la vérité. Il tient compte du nombre de vérités que tu as comprises, et du nombre de vérités que tu peux pratiquer. Il tient compte du fait que tu prennes ou non Ses paroles comme fondement et la vérité comme critère dans tes points de vue sur les gens et les choses, et dans ta conduite et tes actions, dans ta vie, et que tu aies ou non des témoignages d’expérience à cet égard. S’il n’y a pas la moindre trace de ce genre de témoignage dans ta vie quotidienne passée à suivre Dieu, et que tu n’as connu aucun véritable changement, alors Dieu te considérera de la même manière qu’Il considère les non-croyants, et décidera de ton issue en conséquence. Dieu détermine ton issue en fonction du chemin que tu empruntes ; Il détermine ton issue en fonction d’une série de manifestations : ta poursuite, tes objectifs, ton attitude envers la vérité, et le fait que tu te sois engagé ou non sur le chemin de la poursuite de la vérité. Pourquoi la détermine-t-Il de cette manière ? Si quelqu’un n’aime pas la vérité et ne poursuit pas du tout la vérité, alors, peu importe le nombre d’années depuis lesquelles il croit en Dieu et le nombre de sermons qu’il écoute, il ne comprendra pas la vérité, et il ne pourra en aucun cas prendre Ses paroles comme critère dans ses points de vue sur les gens et les choses, ainsi que dans sa conduite et ses actions. Il est impossible qu’une telle personne soit sauvée. Même si elle survivait, à quoi cela servirait-il ? Pourrait-elle être maître de toutes choses ? Pourrait-elle gérer toutes choses selon les exigences de Dieu ? Une telle personne est-elle digne de confiance ? Est-elle digne de la commission de Dieu ? Si Dieu te confiait toutes choses, ferais-tu ce que l’humanité fait à présent : tuer sans distinction les êtres vivants que Dieu a créés, dilapider sans distinction toutes les choses que Dieu a créées, profaner sans distinction toutes les choses que Dieu a accordées à l’humanité ? Bien sûr que tu le ferais ! Donc, si Dieu devait te donner ce monde et toutes choses, à quoi toutes ces choses se retrouveraient-elles confrontées, en fin de compte ? Elles n’auraient aucun vrai intendant. Elles seraient souillées et dilapidées, jusqu’à ce qu’il n’en reste rien, par l’humanité corrompue par Satan. Finalement, toutes choses, les êtres vivants parmi toutes choses, et l’humanité corrompue par Satan connaîtraient le même sort : tout cela serait détruit par Dieu. C’est là quelque chose que Dieu espère ne pas voir. Donc, si une telle personne a entendu de nombreuses paroles de Dieu et n’a compris qu’un grand nombre de doctrines dans Ses paroles, mais qu’elle reste incapable d’assumer le devoir d’un maître de toutes choses ou de considérer les gens et les choses, et de se conduire et d’agir, selon les paroles de Dieu, Dieu ne lui confiera certainement pas la moindre affaire, parce qu’elle est inapte. Dieu ne souhaite pas voir toutes les choses, qu’Il a créées avec soin, dilapidées et souillées, une deuxième fois, jusqu’à ce qu’il n’en reste rien, par l’humanité corrompue par Satan. Et Il ne souhaite pas non plus voir l’humanité, qu’Il a gérée pendant six mille ans, détruite par de tels êtres humains. La seule chose que Dieu veut voir, c’est l’existence permanente de toutes les choses de Sa création minutieuse sous l’intendance du groupe de gens qui gagnent Son salut, ces gens qui sont à Sa charge, sous Sa protection et Sa direction, continuant à vivre conformément à l’ordre de toutes choses et aux lois qu’Il instaure. Quel genre de personnes sont donc celles qui peuvent assumer une si grande responsabilité ? Il n’y en a qu’une seule sorte, et ce sont celles que J’ai mentionnées qui poursuivent la vérité ; c’est-à-dire celles qui peuvent voir les gens et les choses, et se conduire et agir, strictement selon les paroles de Dieu et avec la vérité comme critère. Elles se sont déjà complètement éloignées des modes de vie de l’humanité corrompue. De telles personnes sont dignes de confiance et de la commission de Dieu. Seules de telles personnes sont celles qui peuvent véritablement continuer à vivre, et qui sont dignes de se voir confier toutes choses par Dieu. Ce sont ces personnes qui peuvent assumer une responsabilité aussi grande que la commission de Dieu. Dieu ne donnera certainement pas toutes les choses à la sorte de personne qui ne poursuit pas la vérité. Assurément, Il ne donnera pas toutes les choses aux gens qui n’écoutent simplement pas Ses paroles, et Il ne confiera certainement pas la moindre tâche à de tels gens. Ces gens ne peuvent même pas bien accomplir leur propre devoir, et encore moins accomplir le mandat de Dieu. Si Dieu devait leur confier toutes choses, ils n’auraient absolument aucune loyauté, et ils n’agiraient pas non plus conformément à Ses paroles. Ils travailleraient un peu quand ils sont heureux, mais quand ils ne le seraient pas, ils partiraient manger, boire et se divertir. Souvent, ils se sentiraient vides, mal à l’aise et désœuvrés, fondamentalement, sans aucune loyauté vis-à-vis du mandat de Dieu. De telles personnes ne sont certainement pas celles que Dieu veut. Donc, si tu comprends les intentions de Dieu, et sais ce qui manque à l’humanité corrompue, et quel genre de chemin l’humanité corrompue devrait choisir, tu devrais commencer par poursuivre la vérité, écouter les paroles de Dieu et accepter la vérité. Tu devrais commencer dans cette direction consistant à considérer les personnes et les choses, et à te conduire et à agir entièrement selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère, et poursuivre cet objectif et dans cette direction. De cette façon, tôt ou tard, viendra le jour où Dieu acceptera tes dépenses et les prix que tu as payés, et Il S’en souviendra. Alors, tu vivras une vie de valeur, et Dieu t’approuvera ; tu ne seras plus une personne ordinaire, tu seras plutôt le genre de véritable être humain voulu par Dieu. On ne te demande pas de persister aussi longtemps que Noé l’a fait en construisant l’arche, mais tu dois au moins persister pendant toute cette vie. Vivras-tu jusqu’à cent vingt ans ? Personne ne le sait, mais il va sans dire que ce n’est pas la durée de vie de l’humanité moderne. Poursuivre la vérité aujourd’hui est bien plus facile que construire l’arche ne l’a été. Il a vraiment été difficile de construire l’arche, et il n’y avait pas d’outils modernes à l’époque, tout a été fait entièrement grâce à la force humaine, dans un environnement défavorable, pas moins. Il a fallu longtemps, avec peu de gens pour apporter leur aide. Il vous est bien plus facile de poursuivre la vérité maintenant que construire l’arche ne l’a été. Votre environnement de grande envergure et les conditions à échelle réduite de votre vie vous donnent un tel avantage et vous accordent de telles facilités, pour ce qui est de poursuivre la vérité.

L’échange d’aujourd’hui, portant sur la question : « Pourquoi l’homme doit-il poursuivre la vérité », a traité principalement deux aspects du sujet. L’un était un simple échange du point de vue de Dieu, sur Son plan de gestion, Ses souhaits et Son désir ardent ; l’autre était une dissection des problèmes chez les gens eux-mêmes, de leur propre point de vue, qui a servi à expliquer la nécessité et l’importance de la poursuite de la vérité. D’un point de vue comme de l’autre, poursuivre la vérité est de la plus haute importance pour l’homme, et d’une urgence critique. La poursuite de la vérité, vue sous n’importe quel angle, est le chemin et l’objectif dans la vie que tous les disciples de Dieu, tous ceux qui ont entendu Ses paroles, doivent choisir. La poursuite de la vérité ne doit pas être tenue pour une sorte d’aspiration ou de souhait, et les déclarations faites à son sujet ne doivent pas non plus être prises comme une sorte de réconfort spirituel. Au contraire, vous devez prendre les paroles que Dieu prononce, et Ses exigences vis-à-vis de l’homme, et en faire, de façon tout à fait pragmatique, les principes et la base de votre pratique dans la vie réelle, de sorte que l’objectif de votre vie et le mode de votre existence puisse changer, ce qui, bien entendu, fera également que votre vie en vaudra davantage la peine. Ainsi, tandis que tu poursuivras la vérité, la route que tu suivras et le choix que tu feras seront justes, à une échelle réduite. Et à grande échelle, tu te seras finalement débarrassé de ton tempérament corrompu, parce que tu poursuis la vérité, et tu seras sauvé. Ceux qui seront sauvés ne sont pas simplement, tel que Dieu les voit, la prunelle de Ses yeux ou un trésor entre Ses mains, et ils se résument encore moins à de simples piliers de Son royaume. La bénédiction que tu recevras, toi, membre de l’humanité à venir, est immense, en effet, d’une sorte encore jamais vue et qui ne sera jamais vue de nouveau. De bonnes choses t’arriveront, les unes après les autres, d’une façon que ton esprit ne peut concevoir. Dans tous les cas, ce qu’il faut faire en premier, maintenant, c’est établir l’objectif de poursuivre la vérité. Établir cet objectif n’est pas censé résoudre le vide de ton monde spirituel, ni résoudre le refoulement et l’indignation, ou l’incertitude et la perplexité qui se trouvent au fond de ton cœur. Ce n’est pas le but. Au contraire, il est censé servir d’objectif réel et authentique vers lequel on peut se conduire et agir. C’est aussi simple que cela. C’est simple, vous ne croyez pas ? Vous n’osez pas le dire, mais le fait est que c’est assez simple, cela se résume à savoir si une personne a la détermination de poursuivre la vérité. Si tu as vraiment cette détermination, quelle vérité n’a aucun chemin de pratique spécifique ? Toutes les vérités ont un chemin, n’est-ce pas ? (En effet.) Avoir une base spécifique pour la pratique de la vérité, dans n’importe lequel de ses domaines, et avoir des principes de pratique spécifiques pour n’importe quel projet dans le travail, est un but que peuvent atteindre ceux qui sont vraiment déterminés. Certains diront peut-être : « Je ne sais toujours pas comment pratiquer quand je rencontre des problèmes. » C’est parce que tu ne parviens pas à chercher. Si tu cherchais, tu aurais un chemin. Il y a un précepte à ce sujet, n’est-ce pas ? Il dit : « Cherchez, et vous trouverez ; frappez, et l’on vous ouvrira » (Matthieu 7:7). As-tu cherché ? As-tu frappé ? As-tu contemplé la vérité en lisant les paroles de Dieu ? Si tu fais porter tes efforts sur cette contemplation, tu pourras tout comprendre. Toute la vérité se trouve dans les paroles de Dieu. Il faut juste que tu les lises et que tu les contemples. Ne sois pas paresseux, fais sérieusement attention. Face à des problèmes que tu ne peux pas résoudre toi-même, tu dois prier Dieu, et il te faudra chercher la vérité pendant un moment, et parfois tu devras faire preuve de patience et attendre Dieu, Son heure. Si Dieu met en place un environnement pour toi et que, dans cet environnement, Il révèle tout et éclaire un passage de Ses paroles pour toi, apportant la clarté à ton cœur, et que tu as des principes de pratique spécifiques, n’auras-tu pas compris, par conséquent ? Donc, la poursuite de la vérité n’est pas une chose si abstraite que ça et ce n’est pas non plus si difficile. Que ce soit dans ta vie quotidienne, dans ton devoir, dans le travail de l’Église, ou dans tes interactions avec les autres, sous n’importe quel angle, tu peux chercher la vérité pour trouver la direction et les critères de ta pratique. Ce n’est pas difficile du tout. Il est bien plus facile pour l’homme de croire en Dieu maintenant que ce ne l’était autrefois, simplement parce qu’il y a énormément de paroles de Dieu, et que vous écoutez énormément de sermons et qu’il y a énormément d’échanges sur tous les aspects de la vérité. Si quelqu’un a une compréhension spirituelle et a du calibre, il aura déjà compris. Seuls ceux qui manquent de compréhension spirituelle et qui ont un calibre exécrable disent sans cesse qu’ils ne comprennent pas ceci ou cela et ne voient jamais clairement les choses. Ils sont déroutés dès qu’il leur arrive quelque chose. Échanger sur la vérité éclaircit les choses, mais peu après, ils sont de nouveau déroutés. Tout cela s’explique parce qu’ils passent leur temps sans se faire le moindre souci. Ils sont simplement trop paresseux et ils ne cherchent pas. Les choses seront faciles à comprendre si tu cherches et lis davantage de paroles de Dieu pertinentes, car toutes ces paroles sont dans un langage courant facilement compréhensible. Toute personne normale peut les comprendre, hormis les déficients mentaux. Ces paroles présentent de nombreuses questions clairement, et elles te disent tout. À moins que tu ne considères pas la poursuite de la vérité comme importante, si tu as vraiment à cœur de gagner la vérité et si tu considères sa poursuite comme la chose la plus importante dans la vie, alors rien ne peut t’entraver ou t’empêcher de comprendre et pratiquer la vérité.

La pratique la plus simple pour poursuivre la vérité est que tu dois accepter toutes choses comme venant de Dieu et te soumettre en toutes choses. C’est un aspect. L’autre aspect est que lorsqu’il s’agit de ton devoir et de tes responsabilités et, pour dire les choses à une échelle plus grande, du mandat que Dieu t’a confié et d’un certain travail important qu’Il t’a attribué, tu dois toujours payer un prix. Peu importe la difficulté – peu importe que tu doives travailler d’arrache-pied, peu importe que la persécution s’abatte sur toi ou même que ta vie soit en danger – tu ne dois pas rechigner à en assumer le coût, mais tu dois offrir ta loyauté et te soumettre jusqu’à la mort. C’est une manifestation réelle, une dépense réelle et une pratique véritable de la poursuite de la vérité. Est-ce difficile ? (Non, ce n’est pas difficile.) J’aime les gens qui disent que ce n’est pas difficile, parce qu’ils ont un cœur qui a un désir, une détermination et une foi concernant la poursuite de la vérité – ils ont cette force dans leur cœur – alors rien de ce qui leur arrive n’est difficile. Ce qui est inquiétant, c’est que certaines personnes manquent de foi, tout comme le manque de confiance en soi que les gens mentionnent souvent. Dans un tel cas, c’en est fini d’eux. Suppose qu’une personne soit un cas désespéré, démotivée pour faire tout travail convenable, mais qu’elle s’anime lorsqu’il s’agit de manger, de boire et de faire la fêter. Et pourtant, elle devient négative face aux difficultés, et elle manque d’enthousiasme et n’a même pas un minimum de motivation lorsqu’il s’agit d’échanger sur la vérité. Quel genre de personne est-ce ? C’est quelqu’un qui n’aime pas la vérité. Si l’on avait exigé de l’homme qu’il poursuive la vérité à l’ère de la Grâce ou à l’ère de la Loi, cela aurait été lui rendre les choses un peu difficiles, cela n’aurait pas été facile. C’est parce que les conditions de l’humanité étaient alors différentes, tout comme l’étaient les normes que Dieu exigeait d’elle. Ainsi, dans les ères passées, il n’y a pas eu beaucoup de gens capables d’écouter les paroles de Dieu et de se soumettre à Lui, à l’exception des personnages éminents que sont Noé, Abraham, Job et Pierre. Mais Dieu n’a pas blâmé les gens de ces deux ères, parce qu’Il ne leur avait pas dit comment agir pour satisfaire aux normes du salut. Finalement, dans cette étape de l’œuvre de la dernière ère, Dieu dit clairement aux gens tous les aspects des vérités qu’ils doivent pratiquer. Si les gens ne les pratiquent toujours pas et ne peuvent toujours pas satisfaire aux exigences de Dieu, Dieu n’en est pas responsable ; c’est un problème qui vient du fait qu’ils n’aiment pas la vérité et qu’ils ont de l’aversion pour elle. Ainsi, faire en sorte que les gens poursuivent la vérité dans cette période actuelle où ils font l’expérience de l’œuvre de Dieu, ce n’est pas leur rendre les choses difficiles ; c’est plutôt quelque chose qu’ils sont capables d’atteindre. D’une part, cette exigence de Dieu est parfaitement appropriée ; d’autre part, les gens ont des conditions et un fondement suffisants pour poursuivre la vérité. Si quelqu’un ne parvient toujours pas à gagner la vérité à la fin, c’est que ses problèmes sont tout simplement trop graves. Une telle personne mérite n’importe quelle punition qu’elle subit, n’importe quelle issue qui est la sienne, n’importe quelle mort qu’elle rencontre. Elle ne mérite aucune pitié. Pour Dieu, il n’y a pas de termes tels que pitié ou compassion pour les gens. Il juge de l’issue qui devrait être celle d’une personne, et détermine ce que sont pour elle cette vie et le monde à venir, en Se fondant sur Son tempérament, ainsi que sur les lois et les règles qu’Il a établies, sur Ses exigences envers les gens et sur les manifestations de cette personne. C’est aussi simple que cela. Peu importe à Dieu combien de gens survivront à la fin, ou combien seront finalement punis. Qu’avez-vous compris de ces paroles ? Savez-vous quelle information ces paroles vous transmettent ? Voyons voir si vous êtes assez intelligents et vifs d’esprit pour répondre. Vous ne pouvez pas répondre, alors Je vais vous évaluer en un seul mot : stupides. Pourquoi est-ce que Je dis que vous êtes stupides ? Je vais vous le dire. J’ai dit que Dieu ne Se soucie pas de combien de gens survivront, ou de combien seront détruits et punis à la fin. Qu’est-ce que cela vous apprend ? Cela vous apprend que Dieu n’a pas préordonné un nombre de personnes et que tu peux t’efforcer de l’atteindre. Dieu ne porte pas de jugement sur le fait de savoir si toi, quelqu’un d’autre, ou d’autres encore, survivrez ou serez punis à la fin ; Il regardera vos manifestations. Dieu parle et œuvre comme Il le fait maintenant ; Il traite chaque personne équitablement et donne à chaque personne une opportunité suffisante. Il te donne une opportunité suffisante, et une grâce suffisante, et une mesure suffisante de Ses paroles, de Son œuvre, de Sa miséricorde et de Sa tolérance. Il est juste envers chaque personne. Si tu poursuis la vérité et que tu t’es engagé sur le chemin qui consiste à suivre Dieu, et si, quelles que soient les grandes souffrances que tu endures ou les nombreuses difficultés que tu rencontres, tu peux accepter la vérité et que tes tempéraments corrompus sont purifiés, alors tu seras sauvé. Si tu peux témoigner de Dieu et devenir un être créé qui est à la hauteur, un maître de toutes choses qui est à la hauteur, tu survivras. Si tu survis, ce ne sera pas parce que tu as un bon sort, en fait, ce sera en raison de tes propres dépenses et de tes propres efforts, et de ta propre poursuite. Ce sera ce que tu mérites et ce à quoi tu as droit. Tu n’auras pas besoin que Dieu te donne quoi que ce soit en plus. Dieu ne te donne pas davantage de direction et ne te cultive pas davantage. Il ne prononce pas de paroles supplémentaires à ton intention et Il ne te fait pas de faveurs particulières. Il ne fait pas ces choses-là. Il s’agit de sélection naturelle, exactement comme dans la nature. Chaque animal porte ses petits, quel que soit leur nombre quand ils naissent et meurent, conformément à l’ordre et aux règles que Dieu a établis. Ceux qui peuvent survivre le font, et ceux qui ne peuvent pas vivre meurent, puis les vivants mettent de nouveau au monde. Quel que soit le nombre d’entre eux qui peuvent survivre ensuite, c’est le nombre qu’il y a. Les mauvaises années, pas un seul ne survit. Les bonnes années, davantage survivent. Toutes les choses maintiennent un équilibre, au bout du compte. Alors, comment Dieu traite-t-Il l’humanité qu’Il a créée ? L’attitude de Dieu est la même. Il donne ainsi équitablement à chaque personne son occasion, et parle ainsi à chaque personne, publiquement et sans compensation. Il est bienveillant avec chaque personne et Il élève chaque personne. Il guide chaque personne, Il prend soin de chaque personne et protège chaque personne. Si, finalement, tu survis en poursuivant la vérité, et que tu satisfais aux normes requises par Dieu, tu auras réussi. Mais si, sans cesse, tu perds ton temps, de façon confuse, à penser que tu es infortuné, si tu as toujours tendance à viser trop haut, sans savoir quoi faire, vivant sans cesse selon ce que tu ressens, sans poursuivre la vérité ni suivre le chemin correct, tu ne gagneras rien, en fin de compte. Si tu souhaites sans cesse passer tes journées à faire dans l’à-peu-près, en ignorant l’œuvre que Dieu fait en toi, sans accorder la moindre importance au fait qu’Il te guide ou qu’Il te donne occasions, discipline, éclairage et soutien, Il verra que tu es un idiot engourdi et Il t’ignorera. Dieu œuvrera sur toi le jour où tu poursuivras la vérité. Dieu ne Se souvient pas de tes transgressions. Si tu ne poursuis pas la vérité, Dieu ne te forcera pas à le faire ou ne t’entraînera pas dans Son sillage. Si tu poursuis la vérité, tu gagneras. Si tu ne le fais pas, tu ne gagneras pas. Les gens peuvent poursuivre la vérité ou non, comme ils le souhaitent. C’est à eux de décider. Quand l’œuvre de Dieu touchera à sa fin, Dieu te demandera ta feuille de réponses et t’évaluera avec les normes de la vérité. Si tu n’as absolument aucun témoignage, tu devras être éliminé. Tu ne pourras pas survivre. Tu diras : « J’ai accompli tant de devoirs et j’ai tant rendu service. Je me suis beaucoup dépensé et j’ai beaucoup payé ! » Et Dieu dira : « Mais as-tu poursuivi la vérité ? » Tu y réfléchiras et il te semblera qu’au cours de tes vingt, trente, quarante ou cinquante années de croyance en Dieu, tu n’as pas poursuivi la vérité. Dieu dira : « Tu dis toi-même que tu n’as pas poursuivi la vérité. Allez, dehors, alors ! Va où tu veux. » Tu diras : « Dieu ne pense-t-Il pas qu’il est dommage d’avoir sauvé une personne de moins qu’Il n’aurait dû, de manquer d’un maître de toutes choses ? » À ce stade, Dieu penserait-Il encore que c’est dommage ? Dieu a été patient suffisamment longtemps. Il a attendu suffisamment longtemps. Ses attentes pour toi auront fait leur temps. Il aura perdu espoir en toi et Il ne te prêtera plus attention. Il ne versera pas une seule larme pour toi et Il n’éprouvera plus ni souffrance ni douleur à cause de toi. Pourquoi ? Parce que la fin de toutes choses aura fait son temps, que l’œuvre de Dieu arrivera à son terme, que Son plan de gestion tirera à sa fin et qu’Il Se reposera. Dieu ne sera pas heureux pour quiconque et Il ne sera pas non plus peiné. Il ne pleurera pas et ne Se lamentera pas pour quiconque. Bien entendu, Il ne Se réjouira pas non plus et Il ne sera pas content que quiconque survive, ou que quiconque soit capable de devenir un maître de toutes choses. Pourquoi ? Dieu a trop dépensé, depuis trop longtemps, pour cette humanité, et Il a besoin de Se reposer. Il a besoin de refermer le livre sur les six mille ans de Son plan de gestion et Il n’y prêtera plus attention, ou ne fera plus aucun projet, ou ne prononcera plus la moindre parole, ou ne fera plus aucune œuvre sur l’homme. Il confiera l’œuvre à venir et les jours à venir aux maîtres de l’ère suivante. Que suis-je en train de vous dire, alors ? Ceci : comme vous savez désormais combien de gens resteront, au bout du compte, et qui pourra rester, chacun d’entre vous peut s’efforcer d’aller dans cette direction, et le seul chemin pour y parvenir est la poursuite de la vérité. Ne perdez pas de temps, il ne sera pas acceptable d’être confus. Si un jour vient où Dieu ne Se souvient plus de ce que tu as payé et ne Se soucie plus du chemin que tu suis, ou de ce que ta fin sera, alors, ce jour-là, ta fin sera vraiment fixée. Que devez-vous faire, maintenant ? Alors que le cœur de Dieu se donne beaucoup de peine pour l’humanité, alors qu’Il fait encore des plans pour l’humanité, alors qu’Il ressent encore du chagrin et de l’inquiétude pour chaque geste de l’humanité, tu dois faire ton choix et déterminer le but et la direction de ta poursuite dès que possible. N’attends pas que le jour du repos de Dieu soit arrivé pour faire tes plans, ou pour te sentir vraiment désolé, plein de regrets, et profondément chagriné et plein de remords à ce moment-là – alors, il sera trop tard, personne ne pourra te sauver, et Dieu non plus. La raison en est que lorsque le moment viendra, le moment où le plan de Dieu finira vraiment, qu’Il aura apposé la dernière marque et qu’Il refermera le livre sur Son plan, Il n’œuvrera plus. Dieu a besoin de Se reposer. Il a besoin de savourer les fruits nés de Son plan de gestion de six mille ans et de profiter de l’intendance de toutes choses, pour Lui, par les humains qui resteront. Ce dont Dieu veut profiter, c’est de la vision des êtres humains qui restent gérant toutes choses selon les règles et les règlementations qu’Il a établies, en accord méticuleux avec l’ordre qu’Il a créé pour les saisons, pour toutes choses et pour l’humanité, ne violant rien de ce qu’Il veut ou de ce qu’Il désire. Dieu veut profiter de Son repos. Il veut profiter de Son réconfort, sans S’inquiéter davantage pour l’humanité ni œuvrer dans son intérêt. Comprenez-vous cela ? (Oui.) Ce jour va bientôt arriver. Si nous parlions de la longévité humaine à l’époque d’Adam et Ève, il resterait peut-être encore des siècles aux gens, et le temps qui reste serait encore assez long. Regardez le temps qu’il a fallu à Noé pour construire l’arche. Je pense qu’il y a à peine quelques personnes aujourd’hui qui vivront plus de cent ans, et même si tu vis jusqu’à l’âge de quatre-vingt-dix ou cent ans, combien de décennies te reste-t-il ? Pas beaucoup. Même si tu as vingt ans aujourd’hui et que tu peux atteindre l’âge de quatre-vingt-dix ans, il ne te reste donc que soixante-dix ans à vivre, cela représente, malgré tout, moins de temps qu’il n’en a fallu à Noé pour construire l’arche. Pour Dieu, six mille ans s’écoulent en un clin d’œil, et ce qui représente soixante, quatre-vingts ou cent ans pour l’homme ne représente que quelques secondes, quelques minutes, tout au plus, pour Dieu, le temps d’un clin d’œil. Même les gens qui ne suivent pas le chemin correct ou qui ne poursuivent pas la vérité disent souvent : « La vie est courte. En un clin d’œil, nous sommes vieux. En un clin d’œil, la maison est remplie d’enfants et de petits enfants. En un clin d’œil, notre vie a fait son temps. » Alors, qu’en est-il si tu poursuis la vérité ? Pour toi, le temps est encore plus compté. Les gens qui ne poursuivent pas la vérité et qui vivent dans un monde vide perdent leur temps, et ils ressentent tous que le temps s’écoule assez vite. Et si tu poursuis la vérité ? Tout environnement, toute personne, tout évènement ou toute chose mis en place par Dieu sont des choses qui conviennent pour que tu en fasses l’expérience un moment, et ce n’est qu’après une longue période que tu gagneras simplement ce petit peu de connaissance, de perspicacité et d’expérience. Ce n’est pas facile. Quand tu auras vraiment cette connaissance et cette expérience, cela t’apparaîtra : « Mon Dieu ! L’homme ne gagne guère de toute une vie de poursuite de la vérité ! » Désormais, beaucoup de gens rédigent des essais sur leur témoignage d’expérience, et Je vois que certains, qui croient en Dieu depuis vingt ou trente ans, écrivent uniquement sur leurs échecs et leurs chutes datant d’il y a dix ou vingt ans. Ils souhaitent écrire à propos de quelque chose de récent et de leur entrée dans la vie actuelle, mais ils n’en ont aucune. Leur expérience est pitoyablement limitée. Quand ils rédigent des essais sur les témoignages d’expérience, certains doivent se tourner vers leurs échecs et leurs chutes passés, et ceux qui ont une mauvaise mémoire ont besoin de l’aide des autres pour s’en souvenir. Ce petit peu est tout ce qu’ils ont gagné au cours de leur dix, vingt ou même trente années de croyance en Dieu, et il est difficile de l’écrire. Certains essais sont même décousus, et leurs parties incohérentes sont assemblées par la force, de manière fantaisiste. Ces choses-là ne comptent même pas comme expérience de vie, en fait. Elles n’ont rien à voir avec la vie. Voilà à quel point l’homme est pitoyable, quand il ne poursuit pas la vérité. N’en est-il pas ainsi ? (Si.) Il en est ainsi. J’espère qu’aucun d’entre vous ne connaîtra ce jour où l’œuvre de Dieu aura pris fin, et où toi, repentant face à Dieu, tu tomberas à genoux et diras : « Je me connais, désormais ! Je sais comment poursuivre la vérité, maintenant ! » Trop tard ! Dieu ne te prêtera pas attention. Il ne Se souciera plus de savoir si tu es quelqu’un qui poursuit la vérité, quelle sorte de tempérament corrompu tu as ou quelle sorte d’attitude tu as vis-à-vis de Lui, et Il ne Se souciera pas non plus de la profondeur de ta corruption par Satan ou de la sorte de personne que tu es. Quand cela arrivera, ne seras-tu pas gelé jusqu’à l’os ? (Si.) Imagine cela, maintenant : si ce moment arrivait vraiment, serais-tu triste ? (Oui.) Pourquoi serais-tu triste ? L’implication en serait que tu n’aurais plus jamais une nouvelle chance. Tu n’entendrais plus jamais les paroles de Dieu et Dieu ne Se ferait plus jamais de souci pour toi. Tu ne serais plus jamais quelqu’un dont Il S’inquiète, ou Son être créé. Tu n’aurais absolument aucune relation avec Lui. Comme c’est effrayant, quand on y pense. Si tu peux t’imaginer cela maintenant, et que pourtant le jour où tu auras atteint un tel stade arrive vraiment, ne seras-tu pas stupéfait ? Ce sera exactement comme le dit la Bible : quand ce moment viendra, les gens se frapperont la poitrine et le dos, en gémissant et en grinçant des dents, en poussant de tels cris qu’on pourra les croire mourant. Et pleurer à mort sera inutile, il sera bien trop tard ! Dieu ne sera plus ton Dieu et tu ne seras plus Son être créé. Tu n’auras plus de relation avec Lui. Il ne voudra pas de toi. Comment tu te portes n’aura plus rien à voir avec Dieu. Tu ne seras plus dans Son cœur et Il ne Se fera plus de souci pour toi. N’auras-tu alors pas atteint la fin de ton chemin de croyance en Dieu ? (Si.) C’est pour cela que, si tu es capable d’imaginer que le moment viendra peut-être où Dieu te détestera et t’abandonnera, tu devrais chérir le présent. Il se peut que Dieu te châtie, te juge, ou qu’Il t’émonde. Il peut même te maudire et te réprimander vertement. Tout cela vaut la peine d’être chéri : au moins, Dieu te reconnaît encore en tant que Son être créé, et au moins, Il a encore des attentes pour toi, et au moins, tu es encore dans Son cœur, et Il est encore disposé à te réprimander et à te maudire. Cela signifie que, dans Son cœur, Il S’inquiète encore pour toi. Quelqu’un ne peut pas échanger sa vie contre cette inquiétude. Maintenant, ne soyez pas stupides ! Comprenez-vous ? (Oui.) Si vous comprenez, vous n’êtes pas réellement stupides, vous faites semblant de l’être, n’est-ce pas ? J’espère vraiment que vous n’êtes pas réellement stupides. Si vous avez compris ces choses, ne perdez pas votre temps. La poursuite de la vérité est une question considérable de la vie humaine. Aucune autre question n’est aussi importante que la poursuite de la vérité, et aucune autre question ne surpasse, en valeur, l’obtention de la vérité. A-t-il été facile de suivre Dieu jusqu’à aujourd’hui ? Dépêche-toi, et fais de ta poursuite de la vérité une question d’importance ! Cette étape de l’œuvre dans les derniers jours est l’étape la plus importante de l’œuvre que Dieu fait sur les gens dans Son plan de gestion de six mille ans. La poursuite de la vérité est la plus haute attente que Dieu a vis-à-vis de Son peuple élu. Il espère que les gens suivront le chemin correct, qui est la poursuite de la vérité. Ne laisse pas tomber Dieu, ne Le déçois pas et ne L’oblige pas à t’éliminer de Son cœur quand le moment final viendra, et à ne plus S’inquiéter pour toi ou même éprouver le moindre soupçon de haine pour toi. Ne laisse pas les choses en arriver là. Comprends-tu ? (Oui.)

Quel a été le sujet de notre échange, aujourd’hui ? (Pourquoi l’homme doit-il poursuivre la vérité.) Pourquoi l’homme doit-il poursuivre la vérité : ce sujet est quelque peu ardu, n’est-ce pas ? Pourquoi est-il ardu ? Parce qu’il est important. Il est de la plus haute importance pour l’avenir de toute personne, pour la vie de toute personne et pour la manière dont toute personne existera à la prochaine ère. Donc, J’espère que vous réécouterez plusieurs fois l’échange d’aujourd’hui sur ce sujet, pour approfondir un peu l’impression qu’il vous a fait. Que tu aies ou non poursuivi la vérité dans le passé, et que tu sois ou non disposé à poursuivre la vérité, efforce-toi, grâce à l’échange d’aujourd’hui sur le sujet « Pourquoi l’homme doit-il poursuivre la vérité », et au-delà, d’affermir ta détermination et de préparer ta volonté pour tendre vers le choix de poursuivre la vérité. C’est le meilleur choix à faire. Peux-tu le faire ? (Oui.) Formidable. Nous avons échangé aujourd’hui sur le sujet « Pourquoi l’homme doit-il poursuivre la vérité ». Notre prochain sujet d’échange est : comment poursuivre la vérité. Maintenant que Je vous ai dit quel était le prochain sujet, contemplez-le un peu et voyez quelle connaissance vous en avez dans votre cœur. Pensez-y un peu, à l’avance. Ceci conclut l’échange d’aujourd’hui.

Le 3 septembre 2022


Comment poursuivre la vérité (1)

Sur quel sujet avons-nous échangé lors de notre dernière réunion ? (Pourquoi l’homme doit poursuivre la vérité.) Après que nous avons fini d’échanger, Je vous ai donné un sujet de devoir : quel était-il ? (Comment poursuivre la vérité.) Avez-vous médité sur ce sujet ? (Dieu, j’ai un peu médité là-dessus. Pour ce qui est de la manière de poursuivre la vérité, il s’agit d’examiner nos révélations de corruption et nos tempéraments corrompus au niveau de toutes les personnes, de tous les événements et de toutes les choses que nous rencontrons chaque jour, puis de chercher la vérité pour résoudre ces problèmes. En même temps, l’accomplissement d’un devoir aborde certains principes, il faut donc chercher des vérités pertinentes pour comprendre comment agir selon ces principes lorsque nous abordons différents devoirs : c’est une autre façon de pratiquer la poursuite de la vérité.) Donc, d’une part, en cherchant la vérité dans sa vie quotidienne, et d’autre part, en cherchant les vérités-principes tout en faisant son devoir. Y a-t-il d’autres aspects de cette poursuite ? Ce ne devrait pas être un sujet difficile, n’est-ce pas ? Avez-vous médité sur « Comment poursuivre la vérité » ? Comment l’avez-vous envisagée ? Méditer sur ce sujet devrait impliquer de passer un certain temps à y réfléchir, puis de prendre des notes sur les connaissances acquises grâce à cette méditation. Si vous y jetez juste un coup d’œil rapide et que vous y réfléchissez un peu, mais que vous n’y consacrez pas de temps ni d’énergie, ou que vous n’y réfléchissez pas attentivement, ce n’est pas de la méditation. Méditer signifie que vous réfléchissez sérieusement à la question, que vous faites un réel effort pour y réfléchir, que vous acquérez des connaissances concrètes, que vous recevez l’éclairage et l’illumination et que vous récoltez des récompenses : ce sont des résultats qui sont obtenus par la méditation. Maintenant, avez-vous vraiment médité sur ce sujet ? Aucun d’entre vous n’y a vraiment réfléchi, n’est-ce pas ? La dernière fois, Je vous ai donné des devoirs, un sujet pour que vous puissiez vous préparer, mais aucun de vous n’a réfléchi sur ce sujet et vous ne l’avez pas pris au sérieux. Espériez-vous que Je vous nourrisse à la cuillère ? Ou avez-vous pensé : « Ce sujet est très simple, il n’y a là rien de profond. Nous l’avons déjà compris, nous n’avons donc pas besoin de méditer dessus, nous le comprenons déjà » ? Ou bien, est-ce que vous n’êtes pas intéressés par les questions et les sujets liés à la poursuite de la vérité ? Quel est le problème ? Il n’est pas possible que vous soyez trop occupés par le travail, n’est-ce pas ? Vraiment, quelle est la raison ? (Après avoir écouté les questions de Dieu et réfléchi sur moi-même, je pense que la raison principale est que je n’aime pas la vérité. Je n’ai pas pris les paroles de Dieu au sérieux et je n’ai pas consciencieusement réfléchi à la vérité. J’espérais aussi qu’une réponse me tombe toute cuite dans le bec. J’espérais qu’une fois que Dieu aurait fini d’échanger sur ce sujet, je serais capable de le comprendre. Voilà l’attitude que j’ai eue.) Est-ce que la plupart des gens ne sont pas comme cela ? Il semble que vous ayez l’habitude d’être nourris à la cuillère. Quand il s’agit de la vérité, vous n’êtes pas très méticuleux et vous ne faites pas beaucoup d’efforts. Vous aimez particulièrement faire des choses et courir à l’aveuglette. Tout ce que vous faites, c’est perdre votre temps : vous avez l’esprit confus face à la vérité et vous ne la prenez pas au sérieux. Voilà votre véritable état.

Comment poursuivre la vérité est l’un des sujets sur lesquels on échange le plus couramment dans la maison de Dieu. La plupart des gens comprennent une certaine doctrine sur la façon de poursuivre la vérité et ils connaissent certaines approches et façons de la pratiquer. Il y a des gens qui croient en Dieu depuis longtemps et qui ont plus ou moins de vraies expériences, ils ont aussi connu des échecs et des chutes et ont eu de la négativité et de la faiblesse. Au cours de leur poursuite de la vérité, ils ont également connu de nombreux aléas et, en poursuivant la vérité, ils ont appris de leurs expériences et ils ont reçu des récompenses. Naturellement, ils ont également rencontré de nombreuses difficultés et de nombreux obstacles, ainsi que divers problèmes réels dans leur vie ou leur environnement. En bref, la plupart des gens ont un certain niveau de compréhension personnelle de la poursuite de la vérité, que ce soit dans la forme uniquement ou à travers certains problèmes pratiques, et ils en ont également une certaine connaissance doctrinale. Une fois que les gens ont commencé à croire en Dieu ou à suivre le chemin de la poursuite de la vérité, qu’ils aient vraiment payé un prix sur ce chemin ou qu’ils n’aient fait que peu d’efforts dans leur approche de la poursuite de la vérité, à peu près tous en auront une certaine compréhension personnelle. Pour ceux qui aiment la vérité, cette compréhension représente des récompenses authentiques et précieuses, mais ceux qui ne poursuivent pas la vérité n’ont aucune expérience et aucune récompense. En somme, la majorité des gens avancent avec hésitation et adoptent une attitude « attentiste » tout en poursuivant la vérité et en expérimentant en même temps un peu ce que cela fait de la poursuivre. Dans les pensées, les opinions ou la conscience de la plupart des gens, la poursuite de la vérité est une chose positive et on ne peut plus chargée de sens. Ils la considèrent comme un objectif de vie que les gens devraient poursuivre, et plus encore, comme la bonne voie à suivre dans la vie. Que ce soit sur le plan théorique ou sur la base de leurs expériences et connaissances réelles, les gens considèrent tous la poursuite de la vérité comme une bonne chose et comme la chose la plus positive. Il n’y a pas de poursuite ou de chemin dans lequel l’humanité s’engage qui soit comparable à la poursuite de la vérité ou au chemin qui consiste à la poursuivre. La poursuite de la vérité est la seule voie correcte que les humains devraient suivre. Chaque personne, en tant que membre de la race humaine, devrait avoir pour objectif de vie la poursuite de la vérité et devrait la considérer comme le bon chemin à suivre. Maintenant, comment poursuivre la vérité ? Tout à l’heure, vous avez évoqué des idées simples et théoriques, avec lesquelles la plupart des gens seraient probablement d’accord. Les gens pensent tous que ces types de poursuites et de pratiques sont liés à la poursuite de la vérité. Ils croient que les choses qui se rapportent spécifiquement à la poursuite de la vérité sont simplement : gagner la connaissance de soi, se confesser et se repentir, puis trouver les vérités-principes à pratiquer à partir des paroles de Dieu, et finalement, vivre Ses paroles dans la vie quotidienne et entrer dans la vérité-réalité. C’est la perception et la compréhension communes que la plupart des gens ont de la façon de poursuivre la vérité. Outre les méthodes que vous pouvez reconnaître et comprendre, J’ai résumé quelques chemins et méthodes de pratique plus spécifiques pour poursuivre la vérité. Aujourd’hui, nous échangerons plus en détail sur la manière de poursuivre la vérité.

Les deux chemins de pratique pour poursuivre la vérité : lâcher prise et se dévouer

Outre les quelques méthodes que vous avez énumérées, Je suis allée plus en détail et J’ai résumé deux méthodes pour poursuivre la vérité. Une méthode consiste à « lâcher prise ». Est-elle simple ? (Elle est simple.) Elle n’est ni abstraite ni compliquée. Elle est également facile à retenir et facile à comprendre. Bien sûr, sa pratique peut impliquer un certain niveau de difficulté. Tu vois, cette méthode est beaucoup plus simple que celles que vous avez évoquées. Ce que vous avez dit n’était qu’une pile de théories. Elles semblent élevées et profondes et, bien sûr, elles ont un côté concret, mais elles sont beaucoup plus compliquées que ce que Je viens de vous dire. La première méthode consiste à « lâcher prise » et la seconde à « se consacrer ». Juste ces deux méthodes, quatre mots au total. Les gens peuvent les comprendre simplement en les regardant, et les gens savent comment les pratiquer sans échanger à leur sujet : elles sont également faciles à retenir. Quelle est la première méthode ? (Lâcher prise.) La deuxième ? (Se consacrer.) Tu vois ? Ne sont-elles pas simples ? (Elles sont simples.) Elles sont beaucoup plus succinctes que ce que vous avez dit. Comment cela s’appelle-t-il ? C’est ce qu’on appelle être incisif. Utiliser moins de mots signifie-t-il nécessairement que quelque chose est incisif ? (Non.) Que quelque chose soit incisif ou non n’a pas d’importance. Ce qui est crucial, c’est de savoir si le point clé est soulevé et s’il est fonctionnel lorsque les gens le mettent en pratique. De plus, il est important de regarder quels résultats sont obtenus en le pratiquant, si cela peut résoudre les difficultés pratiques des gens, si cela aide les gens à suivre le chemin de la poursuite de la vérité, si cela permet aux gens de résoudre leurs tempéraments corrompus à la source et si cette pratique permet aux gens de se présenter devant Dieu et d’accepter Ses paroles et la vérité, atteignant ainsi les résultats et les objectifs que la poursuite de la vérité est censée atteindre. Est-ce correct ? (Oui.) Vous avez maintenant entendu ces deux méthodes, « lâcher prise » et « se consacrer », et vous les connaissez. Quel est le lien entre ces deux méthodes et la poursuite de la vérité ? Sont-elles liées aux méthodes que vous avez mentionnées, ou sont-elles en conflit avec elles ? Ce n’est pas encore très clair, n’est-ce pas ? (Ce n’est pas encore très clair.) D’une manière générale, les méthodes spécifiques pour pratiquer la poursuite de la vérité sont les deux méthodes dont Je viens de parler. De ces deux méthodes, quel est le contenu spécifique de la première, qui consiste à lâcher prise ? Quelle est la chose la plus simple et la plus directe à laquelle vous pouvez penser lorsque vous entendez les mots « lâcher prise » ? Comment mettre en pratique cette méthode ? Quels sont ses parties spécifiques et son contenu ? (Lâcher prise sur son tempérament corrompu.) Quoi d’autre, à part son tempérament corrompu ? (Les notions et l’imagination.) Les notions et l’imagination, les sentiments, sa volonté et ses préférences. Quoi d’autre ? (Les philosophies sataniques des relations mondaines, les valeurs et visions de la vie erronées.) (Les intentions et désirs personnels.) En bref, lorsque les gens essaient de penser à des choses sur lesquelles ils devraient lâcher prise, en plus de divers comportements liés à des tempéraments corrompus, ils pensent aussi à des choses qui forment leurs pensées et leurs opinions. Il y a donc deux parties principales : l’une concerne les tempéraments corrompus et l’autre concerne les pensées et les opinions des gens. En dehors de ces deux-là, à quoi d’autre pouvez-vous penser ? Vous êtes perplexes, n’est-ce pas ? Quelle en est la raison ? La raison en est que les choses qui vous viennent immédiatement à l’esprit sont les sujets que, dans votre vie quotidienne depuis que vous avez commencé à croire en Dieu, vous rencontrez fréquemment et dont les gens parlent souvent. Mais quant aux problèmes que personne ne mentionne, qui existent pourtant chez les gens, vous ne les connaissez pas, vous n’en avez pas conscience, vous ne pourriez pas les inventer et vous ne les avez jamais vus non plus comme des problèmes à envisager. C’est la raison pour laquelle vous êtes perplexes. Je discute de cela avec vous parce que Je veux que vous réfléchissiez et considériez attentivement le problème sur lequel nous allons échanger ensuite, et qu’il fasse une profonde impression sur vous.

La première pratique pour poursuivre la vérité : lâcher prise

I. Lâcher prise sur diverses émotions négatives

Maintenant, nous allons échanger sur les deux choses principales liées à la façon dont on doit poursuivre la vérité : numéro un, lâcher prise, et numéro deux, se consacrer. Commençons par échanger sur la première chose : lâcher prise. Il ne s’agit pas simplement d’abandonner les sentiments, les philosophies des relations mondaines, la volonté personnelle, le désir de bénédictions et d’autres interprétations générales. La pratique du « lâcher prise » sur laquelle Je vais échanger aujourd’hui a une désignation plus spécifique et exige que les gens l’examinent et la pratiquent dans leur vie quotidienne. Que faut-il mentionner en premier concernant le lâcher-prise ? La première chose sur laquelle les gens doivent lâcher prise dans leur poursuite de la vérité, ce sont les diverses émotions humaines. À quoi pensez-vous quand J’évoque ces diverses émotions ? Que comprennent ces émotions ? (L’impétuosité, l’obstination et la négativité.) Est-ce que l’impétuosité est une émotion ? (Je comprends que les émotions font référence aux gens qui, dans l’accomplissement de leurs devoirs, font les choses en fonction de ce qu’ils ressentent. Ils adoptent différentes attitudes envers les choses selon qu’ils se sentent bien ou non.) S’agit-il des émotions dont J’ai parlé ? Est-ce ainsi que les émotions s’expliquent ? (Dieu, ma compréhension des émotions est qu’elles incluent principalement l’irritabilité, l’agacement, ainsi que le plaisir, la colère, le chagrin et la joie.) C’est une généralisation appropriée. Donc, ce qui a été mentionné tout à l’heure à propos des gens qui font les choses en fonction de ce qu’ils ressentent, est-ce une émotion ? (C’est simplement une manifestation.) C’est une sorte de manifestation d’émotion. Se sentir mal, irritable et abattu, ce sont toutes des manifestations d’émotion, mais elles ne sont pas du tout la définition de l’émotion. Alors, comment les gens devraient-ils comprendre la première chose sur laquelle ils doivent lâcher prise dans la poursuite de la vérité, leurs diverses émotions ? Sur quoi les gens lâchent-ils prise lorsqu’ils lâchent prise sur les diverses émotions ? Il s’agit de lâcher prise sur les humeurs, les pensées et les émotions qui surgissent dans diverses situations et divers contextes, ainsi qu’avec diverses personnes, divers événements et diverses choses. Certaines de ces émotions deviennent la volonté personnelle d’une personne. Et, bien que certaines ne deviennent pas la volonté personnelle d’une personne, elles peuvent souvent encore affecter l’attitude de cette personne dans ses actions. Alors, que comprennent ces émotions ? Elles comprennent, par exemple, la dépression, la haine, la colère, l’irritabilité, le malaise, ainsi que la répression, l’infériorité et les larmes de joie : tout cela peut être considéré comme des émotions. S’agit-il des manifestations concrètes de l’émotion ? (Oui.) Cela dit, savez-vous ce qu’est une émotion ? Ont-elles quelque chose à voir avec la négativité et l’impétuosité que vous avez mentionnées ? (Non.) Il n’y a aucun rapport. Alors, que sont ces choses que vous avez mentionnées ? (Des tempéraments corrompus.) C’est une sorte de manifestation de tempéraments corrompus. Les émotions que J’ai énumérées tout à l’heure, la répression, la dépression, l’infériorité, etc., ont-elles quelque chose à voir avec des tempéraments corrompus ? (Les émotions dont Dieu a parlé tout à l’heure ne sont pas liées à des tempéraments corrompus, elles ne constituent pas des tempéraments corrompus, ou bien elles n’ont pas encore atteint le niveau d’un tempérament corrompu.) Alors, quelles sont-elles ? Ce sont le plaisir, la colère, le chagrin et la joie de l’humanité normale, et ce sont les émotions qui surgissent et les manifestations qui se révèlent lorsque les gens rencontrent certaines situations. Certaines sont peut-être provoquées par un tempérament corrompu, tandis que d’autres n’ont pas atteint ce niveau et ne sont pas liées à des tempéraments corrompus, mais ces choses existent bel et bien dans les pensées des gens. Dans de telles circonstances, quelle que soit la situation que les gens rencontrent ou le contexte, ces émotions, de façon naturelle, influenceront souvent leur jugement et leurs opinions dans une certaine mesure, et elles influenceront la position que les gens devraient adopter et le chemin qu’ils devraient suivre. Les différentes émotions dont nous venons de parler sont pour la plupart plutôt négatives. Y en a-t-il qui soient plutôt neutres, qui ne soient pas vraiment négatives ni positives ? Non, il n’y en a aucune qui soit relativement positive. Le découragement, la dépression, la haine, la colère, l’infériorité, l’irritabilité, le malaise et la répression, ce ne sont là que des émotions très négatives. L’une de ces émotions peut-elle permettre aux gens d’affronter positivement la vie, l’existence humaine et les situations qu’ils rencontrent dans la vie ? N’y en a-t-il aucune qui soit positive ? (Non.) Ce ne sont que des émotions relativement négatives. Alors, quelles émotions sont un peu meilleures ? Qu’en est-il de la nostalgie et du manque ? (Ce sont des émotions plutôt neutres.) Oui, elles peuvent être neutres. Quoi d’autre ? La nostalgie, l’envie et l’attachement. À quoi se réfèrent ces émotions dont nous parlons ? Ce sont des choses qui se cachent souvent dans les profondeurs du cœur humain et de l’âme humaine : elles peuvent souvent occuper le cœur et les pensées des gens et elles peuvent souvent affecter les humeurs des gens ainsi que leurs points de vue et leurs attitudes à l’égard de l’action. Par conséquent, que ces émotions se retrouvent dans la vie réelle des gens ou dans leur croyance en Dieu et leur poursuite de la vérité, elles vont, dans une plus ou moins grande mesure, interférer avec la vie quotidienne des gens ou l’influencer et affecter leur attitude envers leurs devoirs. Elles affecteront aussi, bien sûr, le jugement des gens et la position qu’ils adoptent lorsqu’ils poursuivent la vérité, et en particulier, ces émotions plutôt négatives auront un impact énorme sur les gens. Lorsque les gens développent des souvenirs et commencent à ressentir leurs propres émotions diverses, ou commencent à former une conscience qui reconnaît les événements et les choses, l’environnement et les autres personnes, leurs diverses émotions commencent à apparaître et à prendre forme progressivement. Une fois que celles-ci ont pris forme, puis à mesure que les gens vieillissent et expérimentent davantage de choses mondaines, ces émotions deviennent progressivement de plus en plus ancrées en eux, au plus profond de leur cœur, devenant la caractéristique dominante de leur humanité individuelle. Progressivement, elles dirigent leur personnalité individuelle, leur plaisir, leur colère, leur chagrin et leur joie, leurs prédilections, ainsi que leur poursuite d’objectifs et leur direction dans la vie, etc. C’est pourquoi ces émotions sont indispensables à chaque personne. Pourquoi est-ce que Je dis cela ? Parce qu’une fois que les gens commencent à avoir une conscience subjective de l’environnement qui les entoure, ces émotions influencent progressivement leur plaisir, leur colère, leur chagrin et leur joie, elles influencent leur jugement et leur cognition des personnes, des événements et des choses et elles influencent leur personnalité. Bien sûr, elles influenceront également les attitudes et les points de vue des gens en ce qui concerne la façon dont ils font face aux autres, aux événements et aux choses qui les entourent et dont ils les gèrent. Plus important encore, ces émotions négatives influencent les manières et les principes régissant la façon dont les gens se conduisent, ainsi que les objectifs qu’ils poursuivent et le minimum requis en matière de conduite. Vous pouvez avoir l’impression que ce que J’ai dit n’est pas si facile à comprendre, que c’est peut-être plutôt abstrait. Je vais vous donner un exemple et vous comprendrez alors peut-être un peu mieux les choses.

A. Le sentiment d’infériorité

Il existe des individus qui ont été lents d’esprit, peu éloquents et d’apparence banale depuis leur enfance, ce qui a amené d’autres personnes dans leur famille et dans la société à faire des commentaires négatifs à leur sujet. Par exemple, les gens disaient : « Ce gamin est un crétin, il est lent à réagir et il s’exprime maladroitement. Regardez l’enfant de cette personne, il a vraiment le don de charmer les gens avec ses paroles. Quand ce gamin-là rencontre des gens, il ne sait pas quoi dire ni comment faire plaisir aux autres, et quand il fait quelque chose de mal, il ne sait pas comment s’expliquer ou se justifier. Ce gamin est un idiot. » Ses parents disent cela, et ses proches, ses amis et ses enseignants aussi. Cet environnement exerce imperceptiblement une certaine pression sur les individus de ce genre, les amenant inconsciemment à développer une certaine mentalité. Quel type de mentalité ? Ils ont le sentiment d’être peu attirants et de ne plaire à personne, et qu’ils n’obtiennent pas de bons résultats à l’école et sont lents à réagir ; ils se sentent toujours gênés d’ouvrir la bouche et de parler lorsqu’ils voient les autres, et ils sont trop gênés pour dire merci lorsque les gens leur donnent des choses. Ils se disent : « Pourquoi suis-je si maladroit dans mon expression ? Pourquoi les autres parlent-ils si bien ? Je suis tout simplement stupide ! » Inconsciemment, ils se considèrent comme extrêmement inutiles, mais refusent néanmoins d’admettre qu’ils sont si inutiles et si stupides. Dans leur cœur, ils se demandent souvent : « Suis-je vraiment si stupide ? Suis-je vraiment si peu aimable ? » Ni leurs parents, ni leurs frères et sœurs, ni leurs enseignants, ni leurs camarades de classe ne les aiment. Et de temps en temps, les membres de leur famille, leurs proches et leurs amis disent à leur sujet : « Il est petit, il a de petits yeux et un petit nez, avec une telle apparence, il n’arrivera pas à grand-chose en grandissant. » Dans ce genre d’environnement, après s’être d’abord sentis réfractaires dans leur cœur, ils finissent par accepter et reconnaître progressivement leurs propres insuffisances et déficiences, mais dans le même temps, une émotion négative surgit au plus profond de leur cœur. Comment appelle-t-on ce sentiment ? L’infériorité. Les personnes qui se sentent inférieures ne voient que leurs propres défauts et non leurs points forts ; elles ont toujours l’impression d’être peu attirantes et peu aimables, que leur esprit manque de vivacité et que leurs réactions sont lentes, et qu’elles sont incapables de cerner les gens. En bref, elles se sentent complètement inadéquates. Cette mentalité d’infériorité finit par devenir dominante dans ton cœur et devient un sentiment inébranlable qui l’enserre. Une fois que tu as grandi et que tu es entré dans le monde, ou que tu t’es marié et que tu t’es établi professionnellement, quelle que soit ton identité sociale et ton statut, ce sentiment d’infériorité qui a été implanté dans ton éducation depuis ton enfance continue de t’affecter et de te contrôler, en te donnant le sentiment que tu es pire que les autres à tous les égards. Même après avoir commencé à croire en Dieu et être entré dans l’Église, tu penses toujours que tu n’es pas éloquent, que tu es de piètre calibre, que tu as une apparence moyenne et que tu ne peux pas faire un devoir important. Tu te dis : « Je ferai simplement ce que je peux. Il n’est pas nécessaire que je poursuive le fait d’être un dirigeant, il n’est pas nécessaire que je poursuive la compréhension de vérités profondes, je suis simplement disposé à être la personne la moins importante, et les autres peuvent me traiter comme ils le souhaitent. » Lorsque de faux dirigeants ou des antéchrists font leur apparition, tu n’oses pas les exposer ; tu as le sentiment que ton calibre est médiocre et que tu n’es pas aussi bon qu’eux, et que tu n’es pas capable de les discerner ni de les exposer. Tu penses que tant que tu n’es pas toi-même un faux dirigeant ou un antéchrist et que tu ne causes pas d’interruptions et de perturbations, c’est suffisant. Au fond de ton cœur, tu as le sentiment que tu n’es bon à rien et que tu n’es pas comparable aux autres, que tous les autres sont peut-être des objets de salut et que toi, tu es au mieux un exécutant, et tu penses donc que poursuivre la vérité est au-delà de tes capacités. Peu importe le nombre de vérités que tu es capable de comprendre, tu as toujours le sentiment que puisque Dieu t’a prédestiné à avoir le genre de calibre que tu as et à avoir l’apparence que tu as, Il t’a peut-être prédestiné à n’être qu’un exécutant, et que la poursuite de la vérité, le salut ou le fait d’être un dirigeant ou un superviseur ne te concernent en rien. Tu te résignes donc à être le plus insignifiant des exécutants. Tu n’es peut-être pas né avec ce sentiment d’infériorité, mais d’un autre côté, comme ton environnement familial et ton éducation t’ont porté quelques coups ou ont porté sur toi des jugements injustes, cela a fait naître en toi ce sentiment d’infériorité. Ce sentiment affecte ta poursuite de la vérité et ton accomplissement du devoir d’un être créé, et cela affectera également ta capacité à atteindre le salut. Une fois que ta résolution de poursuivre la vérité est réprimée, ta motivation à poursuivre la vérité et à t’efforcer de faire le devoir d’un être créé sera étouffée. Cet étouffement n’est pas causé par ton environnement ou par une personne quelconque et, bien entendu, Dieu n’a pas ordonné que tu subisses cela, c’est plutôt provoqué par une émotion très négative profondément enfouie dans ton cœur. N’est-ce pas le cas ? (Si.)

En surface, l’infériorité est une émotion qui se manifeste chez les gens, mais en fait, la cause profonde en est la corruption de Satan, l’environnement dans lequel les gens vivent et leurs propres raisons objectives. Toute l’humanité est sous l’emprise du malin, profondément corrompue par Satan et personne n’éduque ses enfants conformément à la vérité et aux paroles de Dieu, mais le fait plutôt conformément aux choses qui viennent de Satan. C’est pourquoi, lorsque les choses de Satan sont utilisées pour instruire la prochaine génération et toute l’humanité, en plus de corrompre les tempéraments et l’essence des gens, cela a pour conséquence de provoquer chez eux des émotions négatives. Si les émotions négatives qui surviennent sont temporaires, elles n’auront pas alors un gros effet sur la vie d’une personne. Cependant, si une émotion négative s’enracine au plus profond du cœur et de l’âme d’une personne et y reste bloquée de manière indélébile et que la personne est totalement incapable de l’oublier ou de s’en débarrasser, alors cela affectera inévitablement toutes sortes de choix que fait cette personne, la façon dont elle abordera toutes sortes de personnes, d’événements et de choses, ce qu’elle choisira lorsqu’elle sera confrontée à des questions de principe majeures et le chemin qu’elle emprunte dans sa vie : tel est l’effet réel que la société humaine a sur chaque personne. L’autre aspect, ce sont les propres raisons objectives des gens. C’est-à-dire que l’éducation et les enseignements que les gens reçoivent en grandissant, toutes les pensées, les idées et les façons de se conduire qu’ils acceptent, ainsi que les divers dictons humains, viennent tous de Satan, de sorte que les gens n’ont aucune capacité de gérer et de dissiper ces problèmes rencontrés en adoptant une perspective et un point de vue corrects. Par conséquent, inconsciemment sous l’influence de cet environnement hostile, et étant opprimé et contrôlé par lui, l’homme développe involontairement diverses émotions négatives, comme le sentiment d’infériorité, et les utilise pour essayer de lutter contre les problèmes qu’il n’a pas la capacité de résoudre, de changer ni de dissiper. Supposons que tes parents, tes enseignants, tes aînés et les autres autour de toi fassent tous une évaluation irréaliste de ton calibre, de ton humanité et de ton caractère. En fin de compte, ce que cela te fait, c’est t’attaquer, t’opprimer, t’étouffer, t’enchaîner et te lier. Finalement, quand tu n’as aucune capacité de résistance, tu n’as pas d’autre choix que de choisir une vie où tu ravales tes griefs en silence, et de choisir d’accepter à contrecœur et de supporter silencieusement ce genre de réalité injuste et inéquitable. Quand tu acceptes cette réalité, le sentiment qui naît finalement en toi n’est pas le bonheur, la satisfaction, ou quelque chose de positif ou d’inspirant ; tu ne vis pas avec plus de motivation et une direction plus claire, et encore moins poursuis-tu les buts exacts et corrects pour la vie humaine, mais au contraire, un profond sentiment d’infériorité naît en toi. Lorsque cette émotion surgit en toi, tu te sens impuissant. Lorsque tu rencontres un problème qui t’oblige à exprimer un point de vue, qui sait combien de fois tu réfléchis à ce que tu veux dire et au point de vue que tu souhaites exprimer au plus profond de ton cœur, mais tu n’oseras pas le dire à haute voix. Lorsque quelqu’un exprime le même point de vue que toi, tu ressens simplement une confirmation dans ton cœur, la confirmation que tu n’es pas pire que les autres. Mais lorsque la même situation se reproduit, tu te dis toujours : « Je ne peux pas parler avec désinvolture, me faire remarquer, ni me faire ridiculiser. Je ne suis pas bon, je suis stupide, je suis bête, je suis un imbécile. Je dois apprendre à me cacher ; je dois simplement écouter et ne pas parler. » De là, nous pouvons voir que, depuis le moment où le sentiment d’infériorité surgit jusqu’au moment où il s’enracine au plus profond du cœur d’une personne, elle est alors privée de son libre arbitre et des droits légitimes qui lui sont accordés par Dieu, n’est-ce pas ? (Oui.) C’est de cette manière qu’elle a été privée de ces choses. Qui exactement l’a privée de ces choses ? Tu ne peux pas le dire avec certitude, n’est-ce pas ? Aucun d’entre vous ne peut le dire avec certitude. En effet, tout au long de ce processus, tu n’es pas seulement la victime, mais aussi l’agresseur ; tu es la victime d’autres personnes et tu es également la victime de toi-même. Pourquoi cela ? J’ai dit tout à l’heure qu’une des causes de l’infériorité qui surgit en toi tient à tes propres raisons objectives. Depuis que tu as commencé à avoir une conscience autonome, ta base pour juger les choses trouve sa source dans la corruption de Satan, et tes opinions sur les choses te sont inculquées par la société et l’humanité et ne te sont pas enseignées par Dieu. Par conséquent, quel que soit le moment ou le contexte dans lequel ton sentiment d’infériorité est apparu et quelle que soit la mesure dans laquelle ton sentiment d’infériorité s’est développé, tu es involontairement lié et contrôlé par ce sentiment et tu utilises ces moyens inculqués en toi par Satan dans ton approche des personnes, événements et choses qui t’entourent. Lorsqu’un sentiment d’infériorité devient profondément enraciné dans les profondeurs de ton cœur, non seulement il a sur toi un effet profond, mais il domine également tes opinions sur les gens et les choses, ainsi que ta conduite et tes actes. Alors, comment ceux qui sont dominés par le sentiment d’infériorité considèrent-ils les personnes et les choses ? Ils considèrent chaque personne comme étant meilleure qu’eux-mêmes, et ils considèrent même les antéchrists comme étant meilleurs qu’eux-mêmes. Ils pensent que même si les antéchrists ont des tempéraments malfaisants et une mauvaise humanité, ils sont tout de même des gens qu’il faut imiter et des modèles dont il faut s’inspirer. Ils se disent même : « Même s’ils ont un mauvais tempérament et une humanité malfaisante, ils sont doués et ont une meilleure capacité de travail que moi. Ils peuvent parler devant tant de personnes sans rougir ni voir leur cœur s’emballer, en s’exprimant avec aisance et assurance. Ils ont vraiment du cran. Je n’ai pas un tel courage. » Qu’est-ce qui a provoqué cela ? Il faut dire qu’une des raisons à cela est que ton sentiment d’infériorité a affecté ton jugement sur l’essence des gens, ainsi que ta perspective et ton point de vue pour ce qui est de considérer les autres. N’est-ce pas le cas ? (C’est le cas.) Alors, comment le sentiment d’infériorité affecte-t-il la façon dont tu te conduis ? Tu dis : « Je suis né complètement stupide, sans dons ni points forts, et je suis lent dès qu’il s’agit d’apprendre quelque chose. Regarde untel : bien qu’il provoque parfois des interruptions et des perturbations et qu’il agisse parfois de manière arbitraire et imprudente, au moins il est doué et a des points forts. Il parle bien et est bien accueilli partout où il va, mais moi, je ne suis bon à rien, je ne suis pas éloquent. » Peu importe ce qu’il se passe, tu commences par te juger toi-même comme étant mauvais et tu te refermes sur toi-même. Quel que soit le problème, tu te retires et évites de prendre des initiatives, de peur que l’on te demande d’endosser une partie du travail. « Je suis né stupide. Peu importe où je vais, les gens me méprisent. Je ne dois pas essayer de me démarquer. Je ne dois pas essayer de mettre en valeur le peu de compétences professionnelles que j’ai. Si quelqu’un me recommande pour ce travail, cela prouve que je suis acceptable. Mais si personne ne me recommande, je ne dois pas prendre l’initiative de dire que je suis capable de faire ce travail. Je ne peux pas dire avec désinvolture des choses dont je ne suis pas sûr ; et si je faisais un mauvais travail ? Et si je me faisais émonder, j’aurais tellement honte ! Ne serait-ce pas un terrible déshonneur ? Je ne peux absolument pas être ce genre de personne. » Tu vois, cela n’a-t-il pas affecté la façon dont tu te conduis ? Dans une certaine mesure, ton attitude est causée par l’influence et le contrôle du sentiment d’infériorité. On peut dire que c’est une conséquence engendrée par le sentiment d’infériorité.

Sous l’influence de ce sentiment d’infériorité, comment cela affecte-t-il la manière dont tu considères les différents types de personnes, qu’elles soient des personnes avec humanité, avec une humanité moyenne, sans humanité ou avec une humanité malfaisante ? Aucune de tes opinions sur les gens n’est en accord avec la vérité ni avec les paroles de Dieu, et encore moins répondent-elles aux exigences de Dieu. En même temps, sous l’influence de ce sentiment d’infériorité, tu choisis de te conduire avec prudence, précaution et timidité et la plupart du temps, tu es passif et découragé. Tu n’as pas de détermination ni de motivation pour être proactive et t’efforcer d’aller de l’avant et quand tu as une tendance positive et active et que tu souhaites travailler un peu, tu te dis : « Est-ce que là, je ne suis pas arrogant ? Est-ce que je ne me pousse pas en avant ? Est-ce que je ne m’exhibe pas ? Est-ce que je ne me mets pas en valeur ? N’est-ce pas mon désir de statut ? » Tu ne peux pas comprendre ce qu’est exactement la nature de tes propres actions. Les besoins légitimes de l’humanité, la volonté, la détermination et les souhaits, ainsi que ce que tu peux t’efforcer d’atteindre, ce qui est convenable et ce que tu devrais faire, tu ressasseras ces choses de nombreuses fois dans ta tête et tu y réfléchiras de nombreuses fois dans ton cœur. Lorsque tu es incapable de dormir la nuit, tu médites encore et encore : « Dois-je me charger de ce travail ? Oh, mais je ne suis pas assez bon, je n’ose pas le faire. Je suis stupide et bouché. Je n’ai pas les dons de cette personne, ni le calibre ! » Quand tu manges, tu te dis : « Elle prend trois repas par jour et accomplit bien son devoir, et sa vie a de la valeur. Je prends trois repas par jour, mais je ne fais pas bien mon devoir et ma vie n’a aucune valeur. Je suis redevable à Dieu et à mes frères et sœurs ! Je ne mérite pas et ne devrais pas manger une seule assiette de nourriture. » Quand quelqu’un est trop lâche, il ne vaut rien et ne peut rien accomplir. Quelle que soit la situation, quand un lâche rencontre des difficultés, il bat en retraite. Pourquoi fait-il cela ? L’une des raisons est que c’est dû à son sentiment d’infériorité. Parce qu’il se sent inférieur et n’ose pas être devant les autres, il ne peut même pas assumer les obligations et les responsabilités qu’il devrait assumer, ni porter le fardeau de ce qu’il est réellement capable d’atteindre dans le cadre de ses propres capacités et de son calibre, et dans le cadre de l’expérience d’une personne normale. Ce sentiment d’infériorité affecte tous les aspects de son humanité, il affecte son caractère et, bien sûr, il affecte également sa personnalité. Dans un groupe, un lâche exprime rarement ses propres opinions et vous ne l’entendez presque jamais exprimer son propre point de vue ou son opinion. Lorsqu’il rencontre un problème, il n’ose pas parler, mais recule et bat en retraite constamment. Quand il n’y a que quelques personnes autour de lui, il peut rassembler le courage de s’asseoir parmi elles, mais quand il y a beaucoup de monde, il cherche un coin où l’éclairage est faible, n’osant pas être devant d’autres personnes. Chaque fois qu’il sent qu’il aimerait dire activement quelque chose et exprimer ses propres points de vue et opinions pour montrer que ce qu’il pense est juste, il n’a même pas le courage de le faire. Dès qu’il a de telles idées, son sentiment d’infériorité se déverse d’un coup et il le contrôle, l’étouffe, lui disant : « Ne dis rien, tu n’es pas bon. N’exprime pas tes opinions, garde simplement tes idées pour toi. S’il y a quelque chose dans ton cœur que tu as vraiment envie de dire, note-le simplement sur l’ordinateur et rumine-le tout seul. Tu ne dois en informer personne d’autre. Et si tu disais quelque chose d’incorrect ? Ce serait tellement gênant ! » Cette voix ne cesse de te dire de ne pas faire ceci, de ne pas faire cela, de ne pas dire ceci, de ne pas dire cela, t’obligeant à ravaler chaque mot que tu voudrais dire. Il se peut qu’il y ait quelque chose que tu ressasses dans ton cœur depuis longtemps, mais quand vient le moment de parler, tu bats en retraite, tu n’oses pas le dire, tu te sens gêné de parler, et tu sens que c’est quelque chose que tu ne dois pas faire, que le faire serait comme violer une règle ou enfreindre la loi. Et lorsqu’un jour tu exprimes activement ton propre point de vue, au fond de toi tu es incomparablement perturbé et mal à l’aise. Même si ce sentiment de malaise incomparable s’estompe peu à peu, ton sentiment d’infériorité étouffe lentement les idées, les intentions et les plans que tu as pour vouloir parler, exprimer tes propres opinions, être une personne normale et être tout simplement comme tout le monde. Ceux qui ne te connaissent pas vraiment croient que tu parles peu, que tu es calme, que tu as une personnalité timide, que tu es quelqu’un qui n’aime pas se démarquer de la foule, que tu te sens gêné et que tu rougis quand tu parles devant beaucoup de monde, et que tu es relativement introverti. En réalité, toi seul sais que tu te sens inférieur. Ton cœur est rempli de ce sentiment d’infériorité et ce sentiment existe depuis longtemps, ce n’est pas une humeur temporaire. Au contraire, il contrôle étroitement tes pensées du plus profond de ton âme, il te scelle étroitement les lèvres et ainsi, même si tu comprends correctement les choses et quels que soient tes points de vue et tes opinions sur les gens, les événements et les choses, tu n’oses que penser et ressasser les choses dans ton cœur, sans jamais oser parler à haute voix. Que d’autres approuvent ce que tu dis ou qu’ils te corrigent et te critiquent, tu n’oseras pas faire face à un tel résultat ni le voir. Pourquoi cela ? C’est parce que ton sentiment d’infériorité est en toi, te disant : « Ne fais pas ça, tu n’es tout simplement pas à la hauteur. Tu n’as pas ce genre de calibre, tu n’as pas ce genre de réalité, tu ne dois pas faire ça, ce n’est tout simplement pas toi. Ne fais rien et ne pense à rien maintenant. Tu ne seras vraiment toi-même qu’en vivant dans l’infériorité. Tu n’es pas qualifié pour poursuivre la vérité, ni pour ouvrir ton cœur, dire ce que tu veux et entrer en contact avec les gens comme le font les autres. Et c’est parce que tu n’es pas bon, tu n’es pas aussi bon qu’eux. » Ce sentiment d’infériorité guide la pensée des gens dans leur esprit : il les empêche de remplir les obligations qu’une personne normale devrait assumer et de mener la vie d’humanité normale qu’ils devraient mener, alors qu’il dirige également les voies et moyens, la direction et les objectifs de la façon dont ils considèrent les gens et les choses, dont ils se conduisent et dont ils agissent. Même s’ils croient qu’ils doivent être une personne honnête et qu’ils aiment être une personne honnête, ils n’osent jamais exprimer leur souhait d’être une personne honnête en paroles ou en actes afin d’entrer dans la vie d’une personne honnête. À cause de leur sentiment d’infériorité, ils n’osent même pas être honnêtes, ils sont totalement dépourvus de courage. Quand ils disent quelque chose d’honnête, ils regardent rapidement les gens autour d’eux et se demandent : « Quelqu’un n’est-il pas en train de se faire une opinion sur moi ? Ne va-t-on pas penser : “Essayes-tu d’être une personne honnête ? Ne veux-tu pas être une personne honnête simplement pour pouvoir être sauvé ? N’est-ce pas juste le désir d’être béni ?” Oh non, je n’ose rien dire. Ils peuvent tous parler honnêtement, il n’y a que moi qui ne le peux pas. Je ne suis pas qualifié comme eux, je suis sur le plus bas échelon. » Nous pouvons voir à partir de ces manifestations et révélations spécifiques qu’une fois que cette émotion négative, le sentiment d’infériorité, commence à prendre effet et s’est enracinée au plus profond du cœur des gens, alors à moins qu’ils ne poursuivent la vérité, il leur sera très difficile de la déraciner et de se détacher de sa contrainte, et elle les contraindra dans tout ce qu’ils feront. Même si l’on ne peut pas dire que ce sentiment soit un tempérament corrompu, il a déjà causé un effet négatif sévère sur les gens ; il opprime brutalement leur humanité et a un grand impact négatif sur les diverses émotions ainsi que sur la parole et les actions de leur humanité normale. Ces conséquences sont très graves. À petite échelle, cela affecte leur personnalité, leurs préférences et leurs ambitions ; à grande échelle, cela affecte leurs buts et leur direction dans la vie. Vu les causes de ce sentiment d’infériorité, vu son développement et vu les conséquences qu’il apporte à une personne, quel que soit l’aspect sous lequel on le regarde, n’est-ce pas quelque chose que les gens devraient abandonner ? (Si.) Certaines personnes disent : « Je ne pense pas être inférieur et je ne suis sous aucune sorte de contrainte. Personne ne m’a jamais provoqué ni rabaissé et personne ne m’a jamais étouffé. Je vis très librement, donc cela ne veut-il pas dire que je n’ai pas ce sentiment d’infériorité ? » Est-ce exact ? (Non, parfois nous avons quand même ce sentiment d’infériorité.) Tu peux quand même l’avoir, dans une plus ou moins grande mesure. Il peut ne pas dominer le fond de ton cœur, mais dans certaines circonstances, il peut survenir en un instant. Par exemple, tu rencontres quelqu’un que tu idolâtres, quelqu’un de beaucoup plus talentueux que toi, quelqu’un avec plus de compétences et de dons spéciaux que toi, quelqu’un de plus dominateur que toi, quelqu’un de plus autoritaire que toi, quelqu’un de plus malfaisant que toi, quelqu’un de plus grand et de plus attirant que toi, quelqu’un avec un statut social, quelqu’un de riche, quelqu’un avec plus d’éducation et avec un statut plus élevé que toi, quelqu’un qui est plus âgé et qui croit en Dieu depuis plus longtemps, quelqu’un avec plus d’expérience et de réalité dans sa croyance en Dieu, et tu ne peux alors pas empêcher ton sentiment d’infériorité de se manifester. Lorsque ce sentiment surgit, ton « vivre très librement » disparaît, tu deviens timide et tu perds ton sang-froid, tu te demandes comment formuler tes paroles, ton expression faciale n’est plus naturelle, tu te sens inhibé dans tes paroles et dans tes mouvements et tu commences à te faire passer pour ce que tu n’es pas. Ces manifestations et d’autres se produisent à cause de l’apparition de ton sentiment d’infériorité. Bien sûr, ce sentiment d’infériorité est momentané et lorsque ce sentiment surgit, il suffit de s’examiner, d’être perspicace et de ne pas se laisser contraindre par lui.

B. Les sentiments de la haine et de la colère

Les diverses émotions dont il faut lâcher prise et dont nous discutons aujourd’hui sont des choses profondément ancrées dans l’âme des gens. L’effet que ces choses ont sur toi n’est pas temporaire, mais il est plutôt ample et profond. Lorsque tu as du mal à dormir au milieu de la nuit, lorsque tu es tout seul, ces personnes, ces événements et ces choses qui ont provoqué l’apparition d’émotions négatives en toi et qui sont profondément enracinés dans ta mémoire flottent peu à peu à la surface de ton esprit. Une parole, un bruit, même une malédiction, des coups, une scène, une chose, un groupe de personnes ou la séquence d’un événement du début à la fin, toutes ces personnes, tous ces événements et toutes ces choses du plus profond de ta mémoire qui ont provoqué toutes sortes d’émotions négatives en toi surgissent devant ton esprit comme un film. Cela repasse encore et encore, jusqu’à ce que finalement et sans t’en rendre compte, tu te réfugies dans ces émotions négatives qui se cachent au plus profond de ton âme, et dans ce moment qui a eu un impact sur tes sentiments, ton humanité, ta personnalité et ta vie future. Lorsque tu es tout seul, lorsque tu rencontres des difficultés, lorsque tu as une décision à prendre et que tu es désespéré, tu ne peux pas t’empêcher de te mettre en boule et d’éviter tout le monde, de te retirer au plus profond de toi dans cette situation, cet événement et ce groupe de personnes qui t’ont causé de la douleur. Même si ces personnes, ces événements et ces choses t’ont fait te sentir attaqué et t’ont blessé, et ont planté en toi toutes sortes d’émotions négatives, quand tu te sens abattu et découragé, quand tu es face à l’échec, même lorsque tu es émondé ou rejeté par tes frères et sœurs, tu ne peux pas t’empêcher de te retirer à l’intérieur de cette émotion négative qui exerce son influence sur ta vie, que ce soit la dépression, la haine, la colère ou l’infériorité. Bien que ces émotions t’aient causé toutes sortes de douleurs, ou qu’elles t’aient mis mal à l’aise, qu’elles t’aient fait pleurer ou qu’elles t’aient rendu irritable, tu ne peux toujours pas t’empêcher de toujours revenir à cette émotion négative que tu as ressentie à ce moment-là. Lorsque tu reviens à ce moment, cette émotion négative renforce à nouveau son influence sur toi. Lorsque cette émotion négative t’affecte, se rappelle à toi et t’alerte encore et encore, elle perturbe de manière invisible ton écoute des paroles de Dieu et ta compréhension des vérités-principes. Lorsqu’une fois de plus ces émotions négatives surgissent au plus profond de ton cœur, lorsqu’elles affirment leur domination sur tes pensées, ton intérêt pour la vérité s’affaiblit, se tournant même vers l’aversion, ou bien des sentiments réfractaires peuvent surgir. En raison du traitement blessant et injuste que tu as subi dans le passé, tu peux considérer l’humanité et la société avec une plus grande hostilité et détester tout ce qui s’est passé ainsi que, bien sûr, tout ce qui se passera dans le futur. Ces émotions se manifestent constamment dans ton cœur et influencent à maintes reprises tes sentiments, ton état et ta condition. Elles influencent également à maintes reprises ce que tu ressens dans l’accomplissement de ton devoir, ainsi que ton attitude et tes opinions dans l’accomplissement de ton devoir et, bien sûr, ta motivation et ta détermination à poursuivre la vérité. Parfois, tu viens tout juste de prendre la résolution de poursuivre la vérité et de ne plus jamais te sentir découragé, de ne plus jamais croire que tu n’es pas assez bon et de ne plus jamais battre en retraite. Cependant, lorsqu’une émotion négative momentanée remplit ton cœur, ta motivation à poursuivre la vérité peut disparaître complètement, s’évanouissant en un instant sans laisser de trace. Lorsque ta motivation à poursuivre la vérité s’évanouit sans laisser de trace dans ce genre de situation, tu as alors le sentiment que poursuivre la vérité est inintéressant et que croire en Dieu et être sauvé n’a aucun sens pour toi. L’apparition de ce genre de sentiment et d’état te rend peu disposé à te présenter à nouveau devant Dieu, à lire en priant Ses paroles et à écouter Ses paroles et encore moins, bien sûr, as-tu la moindre détermination ou le moindre désir de mettre la parole de Dieu en pratique, ou de devenir quelqu’un qui poursuit la vérité. Voilà l’obstacle et l’incidence formidables que ces diverses émotions négatives ont sur les personnes qui suivent le chemin de la poursuite de la vérité. Plus exactement, elles causent des perturbations et des dommages aux personnes et elles vont de temps en temps t’ôter le peu de confiance que tu viens de réussir à rassembler et les quelques principes de conduite que tu viens tout juste de comprendre, et les réduire à néant. En un instant, elles te rendent incapable de percevoir au plus profond de ton cœur l’existence de Dieu, les bénédictions de Dieu, la souveraineté de Dieu et Sa provision pour toi, et instantanément tu es rempli par l’une ou l’autre de ces émotions négatives. Lorsque tu seras rempli de ces émotions négatives, tes tempéraments corrompus prendront instantanément le contrôle en toi. Lorsque tes tempéraments corrompus prennent le contrôle sur toi, tu deviens instantanément une personne différente et tu montres un visage différent aux personnes, aux événements et aux choses qui t’entourent. L’amour que tu avais auparavant a disparu, la patience que tu avais auparavant a disparu, l’énergie que tu avais auparavant pour souffrir et en payer le prix, endurer l’affliction et travailler dur, a disparu, la motivation que tu avais à sauter un repas et à dormir un peu moins pour bien accomplir ton devoir a disparu, et ce qui prend sa place, c’est l’hostilité envers chaque personne. Quelle est la source première de cette hostilité que tu éprouves envers tout le monde ? Elle vient de ton tempérament corrompu, mais aussi des situations et des personnes, des événements et des choses dont tu as fait l’expérience dans le passé et qui ont fait surgir en toi des émotions négatives. Tu dis : « Je tolère les autres, mais qui me tolère ? Je montre de la compréhension aux autres, mais qui me montre de la compréhension ? Même mes parents et mes frères et sœurs ne me montrent aucune compréhension ! Les autres font tous des erreurs, donc moi aussi je peux en faire ! D’autres personnes expriment leur négativité lorsqu’elles sont émondées, alors pourquoi pas moi ? D’autres peuvent manœuvrer pour avoir de l’influence ou obtenir une position, alors pourquoi pas moi ? Si tu le peux, moi aussi ! D’autres trichent et essaient de se soustraire à leurs responsabilités dans l’accomplissement de leurs devoirs, alors je le ferai aussi. Les autres ne poursuivent pas la vérité, alors moi non plus. D’autres personnes agissent sans principes, donc je le ferai aussi. Les autres ne protègent pas les intérêts de la maison de Dieu, donc moi non plus. Je vais tout simplement faire comme tout le monde. Qu’y a-t-il à redire à cela ? » De quel genre de manifestation s’agit-il ? Que nous le regardions en fonction de tes pensées ou du tempérament que tu révèles, ce n’est rien de moins qu’un virage à cent quatre-vingts degrés, comme si tu étais devenu quelqu’un d’autre. Que se passe-t-il ici ? La cause profonde est que tu as subi un changement à l’intérieur. Tu peux avoir la même apparence en surface et ta routine quotidienne est inchangée, le ton de ton discours est inchangé, ton apparence est inchangée et personne ne te guide ni ne t’y pousse dans les coulisses, alors pourquoi cette soudaine montée d’émotion ? L’une des raisons est qu’elle est causée par les émotions négatives plantées au plus profond de ton cœur. Quelqu’un qui nourrit toujours des émotions négatives de haine et de colère en lui, quand son état est bon, se présentera souvent devant Dieu pour prier, lire les paroles de Dieu et s’assurera que tout se déroule normalement lorsqu’il poursuit la vérité et accomplit son devoir. S’il rencontre quelque chose qui ne lui plaît pas, ou s’il rencontre un revers, un échec ou une gêne au travail ou dans la vie, ou s’il perd la face ou subit une atteinte à ses intérêts, la haine et la colère provoquées en lui par les émotions négatives le mettent en rage et le rendent fou furieux. Peut-être a-t-il déjà fait l’expérience d’événements qui sortent de l’ordinaire, a-t-il été maltraité, ou arbitrairement battu par des personnes malfaisantes, ou s’est-il fait saisir ses biens, ou a-t-il été intimidé ou même humilié par des personnes malfaisantes. Certaines personnes peuvent avoir eu des collègues ou des supérieurs qui leur ont rendu les choses difficiles au travail, et certaines personnes peuvent avoir été victimes d’une discrimination et d’un traitement injuste de la part de camarades de classe et d’enseignants à l’école en raison de leurs mauvais résultats scolaires, de mauvaises conditions à la maison ou parce que leurs parents étaient agriculteurs et appartenaient à la classe inférieure de la société, et ainsi de suite. Lorsqu’une personne subit toutes sortes de traitements injustes dans la société, lorsque ses droits humains sont bafoués, ou lorsque ses intérêts sont niés ou qu’elle est expropriée de ses biens, les graines de la haine sont naturellement semées au plus profond de son cœur et bien sûr, elle transposera cette haine dans la manière dont elle aborde la société, l’humanité et même sa propre famille, ses amis et ses proches. Les opinions de ceux dont on a semé la haine dans le cœur sont influencées par cette haine, et leurs émotions aussi en seront naturellement imprégnées.

Une fois que la haine s’est profondément enracinée dans le cœur d’une personne, elle devient naturellement une émotion, et lorsque quelqu’un vit dans cette émotion de haine, sa perspective sur l’humanité et sur n’importe quel sujet n’est plus appropriée. Ses opinions sur les gens et les choses sont faussées et deviennent contraires à ce qu’elles seraient normalement. Elle devient incapable de comprendre correctement une personne, un événement ou une chose normale et appropriée, et elle les jugera et les condamnera aussi. Elle cherche toujours une occasion d’exprimer ses griefs et sa haine. Elle espère qu’un jour, elle aura du pouvoir et de l’influence et sera en mesure de redresser tous ces griefs et de se venger de ceux qui l’auront intimidée et blessée dans le passé. Pour le moment, cependant, elle n’a aucun moyen approprié d’y parvenir, donc finalement certains de ces individus finiront par croire en Dieu. Après avoir commencé à croire en Dieu, ils se disent : « Oh, je crois maintenant en Dieu et je peux maintenant garder la tête haute. Je laisserai Dieu décider des choses pour moi afin que ces personnes malfaisantes obtiennent ce qu’elles méritent. C’est formidable ! » Alors, maintenant qu’ils croient en Dieu, ils enfouissent leur haine et leur colère au plus profond d’eux-mêmes, ils donnent tout pour se dépenser, payer un prix, souffrir, courir à droite et à gauche et travailler dans la maison de Dieu, espérant qu’un jour leurs efforts leur porteront chance et changeront les choses et que, le jour où ils deviendront plus forts et ne seront plus faibles, ils veilleront à ce que ceux qui les ont intimidés et ainsi humiliés soient punis. Leur but, en faisant tout cela, est de voir de leurs propres yeux la punition et la rétribution imposées à ceux qui leur ont causé une douleur et une humiliation sans fin. Ils portent cette émotion dans leur croyance en Dieu, en en payant le prix et en se dépensant. En surface, il semble qu’ils ne se plaignent jamais, ne désirent ni n’exigent rien, qu’ils se jettent de tout cœur dans l’accomplissement de leur devoir dans la maison de Dieu et qu’aucune souffrance ne soit trop grande. En réalité, cependant, ces émotions de haine et de colère au plus profond de leur cœur restent non résolues et ils ne les ont pas abandonnées. Au moment où quelqu’un leur donne son avis et expose leur tempérament corrompu, ils retournent immédiatement, de façon inconsciente, dans leurs émotions de haine et de colère afin d’affronter et de résoudre ce problème. Ils pensent : « Est-ce que tu me dénigres ? Essaies-tu de m’intimider parce que tu penses que je suis candide ? Il y a tellement de gens qui m’intimident, mais attends donc de voir ce qui va leur arriver ! » Il suffit de leur dire quelque chose à leur sujet pour les blesser, même si ce n’est pas intentionnel. Mais si l’on touche à un point sensible, leurs émotions de haine et de colère sont attisées, ce qui les fait retomber inconsciemment dans un sentiment de haine à propos de tout. Il est clair que ce point de vue, cette émotion, a affecté leur perspective et leur attitude envers les gens et les choses, ainsi que les manières et les moyens avec lesquels ils se conduisent et agissent. Qui que soit celui qui leur fait part d’opinions et de suggestions légitimes, ils pensent toujours : « Il me méprise et souhaite me harceler. Pense-t-il qu’on puisse facilement me malmener ? » Ils utilisent ce point de vue et cette façon de faire pour faire face à la situation, et pendant ce temps leurs émotions de haine et de colère s’enracinent dans leur cœur. Une fois que les émotions de haine et de colère sont profondément ancrées dans leur cœur, elles grandissent continuellement et ils les utilisent continuellement pour faire face à toutes sortes de personnes, d’événements et de choses, et ils se rappellent aussi constamment qu’ils doivent haïr tout le monde et que personne n’est gentil avec eux. Même s’ils croient un instant que quelqu’un est bon envers eux, ils vont très vite se dire involontairement et inconsciemment : « Ne pense pas cela. En dehors de Dieu qui est vraiment bon, il n’y a pas de bonnes personnes. Tout le monde se réjouit de tes malheurs et personne ne te souhaite du bien. Les gens pensent que tu es candide, alors ils t’intimident, et quand ils te voient réussir quelque chose, ils te flattent et essaient de s’attirer tes faveurs. Alors ne crois personne et ne regarde personne avec gentillesse. Tu dois être prudent et méfiant avec les autres. » Chaque fois que quelqu’un leur dit un mot, ils l’analysent en pensant : « Est-ce qu’il me prend pour cible ? Pourquoi a-t-il dit cela ? Est-ce qu’il essaie de m’attaquer et de se venger de moi pour quelque chose ? N’essaie-t-il pas de me malmener ? » Ces sentiments de suspicion, de haine et de colère se rappellent à eux à maintes reprises et font qu’ils utilisent inconsciemment ces sentiments dans la façon dont ils abordent et traitent chaque type de personne, d’événement et de chose, et pourtant ils ne sont pas du tout conscients eux-mêmes que ce ne sont que des types d’émotions négatives. Ces émotions négatives exercent un contrôle étroit sur leur jugement et lient étroitement leur pensée, et elles les empêchent de voir la moindre personne, le moindre événement ou la moindre chose selon une perspective ou un point de vue correct. Quand on commence à vivre sous l’emprise de ces émotions négatives, il devient très difficile d’échapper à leur contrôle. Avant que quelqu’un ne lâche prise sur ces émotions négatives, il vit inconsciemment en elles, regardant les gens, les événements et les choses, abordant les gens, les événements et les choses avec les mauvais points de vue qui ont résulté de ces émotions négatives. Premièrement, cela conduit inévitablement à l’extrémisme, à la suspicion, au doute et même à l’impétuosité, et il regardera également les autres avec hostilité et les attaquera. Ces émotions négatives dirigent les pensées et les opinions de la personne dans son cœur, et elles dirigent chacun de ses mots et de ses actes. C’est pourquoi, lorsque cette personne s’enlise dans ces émotions négatives, si c’est quelqu’un qui poursuit la vérité, ces émotions négatives créent des obstacles et ont un impact sur son cœur et son esprit, et donc elle pratique beaucoup moins la vérité. En raison de la falsification, des perturbations et des dommages causés par ces émotions négatives, il y a une limite à la vérité qu’elle est capable de mettre en pratique et lorsqu’elle se retrouve dans une certaine situation, elle est toujours influencée par ses sentiments. Bien sûr, l’effet le plus important est qu’elle tombe sous l’influence de ces diverses émotions négatives et donc, pratiquer la vérité devient épuisant pour elle. Elle est incapable d’utiliser la conscience et la raison de l’humanité normale, le libre arbitre et l’instinct créés par Dieu et les vérités-principes que les hommes devraient pratiquer et respecter dans leur façon d’aborder les personnes et les choses qui les entourent, et dans leur façon de juger les gens et les choses autour d’eux.

Le chemin pour résoudre les émotions négatives

D’après ces choses dont J’ai parlé jusqu’à présent, quelle que soit la façon dont vous les regardez, il est clair que diverses émotions négatives occupent plus ou moins l’esprit de chaque personne. Parce qu’elles occupent l’esprit des gens, un certain nombre de difficultés surgiront lorsqu’ils pratiqueront la vérité. C’est pourquoi, tout au long du processus de poursuite de la vérité, les gens doivent continuellement lâcher prise sur les personnes, les événements et les choses qui provoquent l’apparition d’émotions négatives en eux. Par exemple, l’émotion négative d’infériorité dont nous avons parlé plus tôt. Quels que soient la situation, la personne ou l’événement ayant provoqué ton sentiment d’infériorité, tu dois avoir une compréhension correcte du calibre, des points forts, des talents et du caractère qui te sont propres. Il n’est pas juste de se sentir inférieur ni de se sentir supérieur : les deux sont des émotions négatives. L’infériorité peut lier tes actions, lier tes pensées et influencer tes opinions et ton point de vue. De même, la supériorité a aussi un effet négatif. Par conséquent, qu’il s’agisse d’infériorité ou d’une autre émotion négative, tu dois avoir une compréhension correcte des commentaires des gens conduisant à l’apparition de cette émotion. Premièrement, tu dois comprendre que ces commentaires sont inexacts, et qu’il s’agisse de ton calibre, de ton talent ou de ton caractère, les évaluations et les conclusions qu’ils engendrent à ton sujet sont toutes inexactes. Alors, comment s’évaluer correctement, se connaître et rompre avec le sentiment d’infériorité ? Tu dois prendre les paroles de Dieu comme base pour te connaître toi-même et essayer de savoir à quoi ressemble ton humanité, à quoi ressemblent véritablement ton calibre et tes talents et quels sont tes points forts. Par exemple, supposons que tu aimes chanter et que tu chantes bien, mais que certaines personnes n’arrêtent pas de te critiquer et de te rabaisser, en disant que tu n’as pas d’oreille et que tu chantes faux. Tu as alors le sentiment que tu ne peux pas bien chanter et tu n’oses plus chanter devant les autres. Ces gens mondains, ces personnes confuses et médiocres ont formulé des évaluations et des jugements inexacts à ton sujet, restreignant les droits que ton humanité mérite et étouffant ton talent. En conséquence, tu n’oses même plus chanter une chanson et tu es seulement assez courageux pour chanter à haute voix et te laisser aller quand tu es seul. C’est précisément parce que tu te sens d’ordinaire si horriblement réprimé que tu n’oses pas chanter une chanson quand tu n’es pas seul ; tu n’oses chanter que lorsque tu es seul, profitant du moment où tu peux chanter haut et fort : combien ce moment est merveilleux, émancipateur et libérateur ! N’en est-il pas ainsi ? À cause du mal que les gens t’ont fait, tu ne sais pas, ou tu ne peux pas voir clairement ce que tu peux réellement faire, ce en quoi tu es bon et ce en quoi tu n’es pas bon. Dans ce genre de situation, tu dois faire une évaluation correcte et prendre la bonne mesure de toi-même conformément aux paroles de Dieu. Tu dois établir ce que tu as appris et où se trouvent tes points forts, et faire tout ce dont tu es capable. Quant à ces choses que tu ne peux pas faire et quant à tes défauts et à tes insuffisances, tu dois y réfléchir et les connaître, et tu dois également avoir une évaluation et une connaissance exactes de ce à quoi ressemble ton calibre, s’il est bon ou médiocre. Si tu ne peux pas comprendre tes propres problèmes ou si tu n’en as pas une connaissance claire, alors demande aux gens qui t’entourent et qui ont de la compréhension de t’évaluer. Que ce qu’ils disent soit exact ou non, cela te donnera au moins quelque chose à prendre comme référence et cela te permettra d’avoir un jugement ou une caractérisation basique de toi-même. Tu pourras alors résoudre le problème essentiel de cette émotion négative – ton sentiment d’infériorité – et en sortir progressivement. Le sentiment d’infériorité est facile à résoudre si l’on peut le discerner, s’en éveiller et chercher la vérité.

Pour ceux qui ont subi des traitements inéquitables, qui ont été maltraités et discriminés dans la société, dans leurs diverses professions et dans divers environnements, les sentiments de haine et de colère qui surgissent en eux sont-ils faciles à résoudre ? (Oui.) Comment sont-ils résolus ? (Ces gens-là doivent considérer toutes les personnes, tous les événements et toutes les choses selon les paroles de Dieu, abandonner ces émotions négatives de haine et de colère et abandonner les personnes, les événements et les choses qui les ont blessés dans le passé.) « Abandonner », ce n’est qu’un mot : comment fais-tu pour lâcher-prise ? Par exemple, une femme sort avec un homme et il finit par la piéger pour l’amener dans son lit et lui soutire de l’argent. Chaque fois qu’elle y pense, elle ressent une soudaine montée de colère et lorsque cette colère surgit, elle serre les poings et elle est remplie de haine au plus profond de son cœur. Elle pense au visage de cet homme, elle pense à tout ce qu’il a dit, à tout ce qu’il a fait qui l’a blessée, et plus elle y pense, plus elle se met en colère, plus elle devient furieuse, plus la rage bouillonne et plus sa haine grandit. Elle n’arrête pas d’y penser et ne veut plus faire son devoir, et elle se sent de plus en plus mal, se disant qu’elle ne doit pas se reposer mais continuer à travailler et à parler avec d’autres personnes, et quand elle ne peut pas dormir la nuit, elle doit compter sur des somnifères pour s’endormir. Elle n’ose pas être seule, ni laisser son cœur se reposer. Dès qu’elle se retrouve seule, qu’elle se repose, cette haine monte en elle et elle veut se venger, faire mourir celui qui lui a fait du mal, et plus sa mort serait désagréable, mieux ce serait. Si un jour elle entend réellement la nouvelle que cet homme est décédé d’une mort tragique, ce n’est qu’alors qu’elle pourra abandonner ses sentiments de haine et de colère. Penses-y : s’il mourait vraiment, s’il obtenait ce qu’il mérite et était puni, serais-tu capable d’effacer cet événement qui a provoqué la haine et la colère et ce souvenir qui est enfoui si profondément dans ton cœur ? Serais-tu vraiment capable d’abandonner la haine de cet événement ? Pourrait-elle vraiment disparaître ? (Non.) Alors, est-ce que faire disparaître cette personne qui t’a blessée et lui faire subir une punition, ou la faire mourir d’une mort des plus désagréables, subir un châtiment ou avoir une mauvaise fin, est-ce le moyen de résoudre la haine et la colère ? Est-ce le moyen d’abandonner la haine et la colère ? (Non.) Et alors, certains disent : « Lorsque tu découvres que tu nourris ces émotions de haine et de colère, tu devrais les abandonner. » Est-ce le chemin de pratique ? (Non.) Alors de quoi s’agit-il quand quelqu’un dit : « Tu devrais les abandonner » ? (C’est la doctrine.) C’est juste, c’est la doctrine, pas le chemin de pratique. Je viens de vous dire comment résoudre le sentiment d’infériorité, et c’est une façon de lâcher prise sur l’infériorité. Avez-vous maintenant le chemin de pratique ? (Oui.) Alors, comment faites-vous pour abandonner la haine et la colère ? Est-ce le chemin de pratique de ne pas y penser ? (Non.) Certains disent de les expulser de votre mémoire : est-ce le moyen de résoudre le problème ? Cela signifierait-il que tu as abandonné ces choses ? (Non.) Secouer la tête, fermer les yeux et ne penser à rien, ou s’occuper n’est pas le moyen de résoudre ce problème, et ce n’est pas le chemin de pratique correct pour abandonner ces émotions négatives. Alors, quel est spécifiquement le chemin de pratique ? Comment pouvez-vous abandonner ces choses ? Comment pouvez-vous résoudre ce problème ? Avez-vous une bonne méthode pour le faire ? Pour abandonner ces choses, il faut leur faire face, ne pas s’en cacher ni les fuir. N’as-tu pas peur d’être seul ? N’as-tu pas peur de te rappeler cet événement ? N’as-tu pas peur que quelqu’un rouvre ta blessure ? Alors affronte-la et prends toutes ces personnes, tous ces événements et toutes ces choses qui t’ont blessé et t’ont fait ressentir de la haine et de la colère dans le passé, et toutes ces personnes qui t’ont profondément marqué et dont tu peux te souvenir, note-les toutes, discerne leur humanité une à une selon les paroles de Dieu, apprends à connaître leurs tempéraments, dissèque-les, expose et découvre leur essence, et vois ce que sont exactement ces personnes. Ta conclusion finale, la seule conclusion à laquelle tu puisses arriver, sera que ces gens sont tous mauvais, qu’ils sont des démons, et non des gens ! Quelle que soit la méthode qu’ils utilisent pour te blesser ou te piéger et te faire du mal, leur essence est celle des démons, pas des gens, et ce ne sont absolument pas des objets choisis par Dieu. Il n’y a personne parmi ces gens qui soit capable de venir dans la maison de Dieu, alors que toi, tu fais partie des élus de Dieu. Tu es maintenant en mesure d’écouter des sermons dans la maison de Dieu, d’accomplir ton devoir dans la maison de Dieu, et tu peux venir devant Dieu : c’est Dieu qui t’élève et te montre de la bonté. Ces gens-là, quant à eux, n’ont jamais été considérés comme des personnes aux yeux de Dieu. C’est pourquoi, une fois que tu as commencé à croire en Dieu, tu devrais mettre de la distance entre eux et toi. Si tu souhaites toujours les fréquenter, tu ne pourras certainement pas l’emporter contre eux et tu seras opprimé et tourmenté par eux, discriminé et insulté par eux, blessé par eux, même abusé par eux. Tout ce qu’ils font montre ce que font les démons et ce que fait Satan. Si tu aimes les fréquenter et te battre avec eux, alors tu n’es pas non plus une personne. Tu es comme eux et tu es capable de faire les mêmes choses qu’eux. C’est parce que les démons non seulement piègent les gens, mais se font aussi du mal les uns aux autres : telle est la nature d’un démon. Étant donné que tu as été choisi par Dieu et que tu es un humain que Dieu a créé, comment les démons pourraient-ils ne pas s’en prendre à toi ? Comment pourraient-ils ne pas te blesser et te piéger ? Ils causent du tort à tout le monde. Ils se font du mal les uns aux autres, donc à plus forte raison, ils ne se calmeront pas et ne laisseront pas les gens tranquilles ! Cela démontre que ce monde et l’humanité sont du démon et sont complètement submergés par les actes de Satan. Il est incroyablement difficile d’être une bonne personne, et il est aussi incroyablement difficile d’être simplement une personne ordinaire qui ne veut pas être bousculée par qui que ce soit. Tu essayes de l’éviter, mais tu ne le peux pas. Ainsi va le monde. Depuis le moment où l’on a une compréhension suffisante pour pouvoir commencer l’école jusqu’à l’entrée dans la société et le monde du travail et jusqu’à la mort, qui n’a jamais été bousculé de son vivant, ou trompé et persécuté ? Il n’y a absolument personne comme cela. Quelles que soient tes compétences et tes capacités, il y aura toujours quelqu’un de plus redoutable que toi pour te bousculer. La différence est, cependant, que les gens ont tous des philosophies de vie différentes. Certains endurent et se résignent à l’adversité, mais d’autres sont différents. Quand ils ont été trompés à plusieurs reprises et harcelés au point de ne plus pouvoir le supporter et qu’ils ont trop souffert, des émotions telles que la haine et la colère surgissent en eux, et ils haïssent à la fois l’humanité et la société. Une fois que tu as vu clairement l’essence et la nature de ceux qui te font du mal et que tu as vu que leur essence est celle des démons, la haine et la colère que tu ressens ne sont plus dirigées contre les gens, mais contre les démons, et ta haine n’est-elle pas alors atténuée ? (Si.) Ta haine est quelque peu atténuée. Et quel est l’avantage, lorsqu’elle est un peu atténuée ? C’est que, lorsque tu rencontreras à nouveau ce genre de situation, tu ne seras plus émotif et tu ne considéreras pas la situation d’une manière impétueuse. Au lieu de cela, tu la considéreras correctement, tu la discerneras et l’aborderas en utilisant les paroles de Dieu et la vérité, tu considéreras ceux qui te causent à nouveau du mal du point de vue de la conscience et de la raison de l’humanité, et dans ta façon de les aborder tu utiliseras la manière que Dieu t’a enseignée, la manière et les principes que Dieu t’a indiqués, dans la manière dont tu les traiteras. Lorsque tu les aborderas en utilisant la manière que Dieu t’a indiquée, la haine et la colère ne surgiront plus en toi, mais tu en viendras plutôt à connaître la corruption de l’humanité, à connaître le visage des démons et à confirmer et vérifier, d’une manière beaucoup plus profonde et progressive, que les paroles de Dieu sont la vérité. Lorsque tu utiliseras les paroles de Dieu et la façon que Dieu t’a indiquée, la façon qu’Il t’a enseignée pour voir une telle affaire, alors cette affaire non seulement ne te fera plus de mal, et non seulement cela n’aggravera pas ta haine et ta colère, mais au contraire, cela fera progressivement diminuer la haine et la colère qui se trouvent au plus profond de ton cœur, et à mesure que tu expérimenteras à nouveau ce genre de problème encore et encore, ta stature grandira et ton tempérament changera.

Quant à savoir comment tu dois exactement abandonner cette haine et cette colère passées dont nous avons discuté, un aspect est de voir clairement ces soi-disant non-humains, de voir clairement que leur nature-essence est celle des démons et de Satan, que leur essence est nuisible aux gens, que leur essence est identique à celle des démons, de Satan et du grand dragon rouge et qu’elle partage la même source, qu’ils te piègent, qu’ils te causent du mal, tout comme Satan corrompt l’humanité. Une fois que tu as compris ce point, n’abandonnes-tu pas quelque peu tes émotions de haine et de colère ? (Si.) Certaines personnes disent : « Il ne suffit pas de comprendre ces choses. Parfois, rien que d’y penser, je deviens triste ! » Que devrais-tu faire lorsque tu te sens triste ? Peux-tu être sans aucune tristesse du tout ? Les cicatrices laissent toujours leurs marques, mais avoir ces marques n’est pas nécessairement une mauvaise chose. Ce sont précisément ces phénomènes d’injustice dans la société, et ces personnes, ces événements et ces choses qui font surgir en toi la haine et la colère, qui te permettent de ressentir l’injustice dans la société, qui te permettent de ressentir la malveillance, la méchanceté et le mal de l’humanité, et qui te permettent de ressentir l’injustice et la désolation du monde, provoquant ainsi le désir d’aspirer à la lumière et l’envie profonde que le Sauveur te sauve de toutes ces souffrances qui surgissent en toi. Alors, y a-t-il un contexte à ce désir ? (Oui.) Ce désir vient-il facilement ? (Non.) Si tu n’avais jamais été blessé parmi l’humanité ou dans la société, tu penserais qu’il y a beaucoup de bonnes personnes aux alentours. Si tu sors et trébuches et que quelqu’un vient t’aider à te relever, ou si tu fais des courses mais que tu n’as pas assez d’argent et que la personne qui est à côté de toi t’aide, ou si tu perds ton sac à main et que quelqu’un le trouve et te le rend, tu penseras qu’il y a beaucoup de bonnes personnes aux alentours. Dans cet état d’esprit et avec cette compréhension que tu as de la société, quelle compréhension auras-tu envers la signification du salut de l’humanité par Dieu ou la nécessité pour Dieu de faire l’œuvre du salut ? Dans quelle mesure ton désir que le Sauveur vienne te sauver de cet océan de souffrance sera-t-il grand ? Tu n’en auras pas une grande envie, n’est-ce pas ? Ce serait juste une sorte de souhait, une sorte de fantasme. Plus quelqu’un subit des difficultés et des souffrances dans le monde, subissant toutes sortes de traitements injustes, ou, pour le dire autrement, plus quelqu’un a vécu longtemps dans cette société et parmi les gens, quelqu’un en qui ont surgi une haine et une colère profondes envers l’humanité et la société, plus il souhaitera que Dieu mette fin à cette ère malfaisante le plus tôt possible, qu’Il détruise cette humanité malfaisante le plus tôt possible, qu’Il le sauve de cet océan de souffrance le plus tôt possible, qu’Il inflige un châtiment au méchant et protège le bon, n’est-ce pas ? (Oui.) Alors maintenant, à ce stade, tu réfléchis : « Oh, je dois vraiment remercier ces démons. Je dois les remercier pour leur traitement injuste et pour m’avoir discriminé, insulté et opprimé. Ce sont leurs actes mauvais et le mal qu’ils m’ont causé qui m’ont forcé à venir devant Dieu, qui m’ont fait ne plus désirer le monde ou la vie parmi ces gens et qui m’ont rendu disposé à venir dans la maison de Dieu, à venir devant Dieu, à me dépenser de mon plein gré pour Dieu, à consacrer toute ma vie, à vivre une vie qui a du sens et ne plus fréquenter des gens mauvais. Sinon, je serais encore comme eux, suivant les tendances du monde et poursuivant la renommée et le gain, la bonne vie, les plaisirs de la chair et un avenir merveilleux. Maintenant, je crois en Dieu, donc je n’ai plus besoin de suivre ce chemin tortueux. Je ne les regarde plus avec hostilité. Je vois clairement qui ils ont toujours été. Ils sont là pour exécuter du service, ce sont des faire-valoir de l’œuvre de Dieu. Sans eux, je ne pourrais pas voir quelle est exactement l’essence de ce monde et de cette humanité et je penserais encore que ce monde et cette humanité sont de plus en plus merveilleux. Maintenant que j’ai subi cette souffrance, je ne placerai plus mes souhaits et mes espoirs dans ce monde, ni entre les mains d’aucune personne éminente. Au lieu de cela, j’espère que le royaume de Dieu viendra et que l’équité et la justice de Dieu prendront le pouvoir. » Quand tu médites ainsi, tes émotions de haine et de colère ne sont-elles pas progressivement atténuées ? (Si.) Elles sont atténuées. Et ton point de vue et tes opinions sur les gens, les événements et les choses dans ton cœur n’ont-ils pas subi un changement ? Cela ne signifie-t-il pas que le chemin que tu suivras à l’avenir, tes choix et tes objectifs subissent progressivement un changement et que tu te tournes progressivement vers la poursuite des objectifs et de la direction corrects ? (Si.) Tu te souviens des choses qui se sont produites dans le passé, qui t’ont brisé le cœur et qui t’ont poussé à haïr le monde, et une fois que tu as clairement compris leur signification et leur essence, ton cœur se remplit de gratitude envers Dieu. Lorsque tu deviens rempli de gratitude, ne te plonges-tu pas alors dans la jouissance de celle-ci ? Ne penses-tu pas alors : « Ces non-croyants qui ne croient pas en Dieu sont encore induits en erreur, blessés et dévorés par Satan, le roi démon. C’est tellement pitoyable ! Si je ne croyais pas en Dieu et n’étais pas venu devant Dieu, je serais comme eux, poursuivant le monde, courant à droite à gauche pour essayer d’obtenir la renommée, le gain et le statut, traversant tant de souffrances sans avoir jamais l’idée de changer de cap. Je serais plongé dans un péché inéluctable, quelle tristesse ! Maintenant que je crois en Dieu, je comprends la vérité et je peux voir clair dans cette affaire. Le chemin que les gens devraient suivre est celui de la poursuite de la vérité : c’est le plus précieux, le plus significatif. Maintenant que Dieu m’a montré une telle bonté pour que je n’aie plus à subir cette souffrance, je prendrai la résolution de suivre Dieu jusqu’à la fin, à écouter Ses paroles, à vivre conformément à Ses paroles et à ne plus vivre comme je le faisais avant, quand je ne vivais pas du tout comme un être humain. » Tu vois, ce bon désir est apparu, n’est-ce pas ? Les objectifs et la direction de la vie corrects n’ont-ils pas progressivement pris forme dans les pensées et la conscience des gens ? Et ne sont-ils pas maintenant capables de s’engager sur le bon chemin de la vie ? (Si.) Alors, lorsque ces émotions et désirs positifs surgissent, est-il encore nécessaire de penser à ces émotions négatives ? Après y avoir réfléchi pendant un moment ou à plusieurs reprises jusqu’à ce que tu les comprennes, lorsque ces questions ne perturbent plus ton esprit et ne contrôlent plus le chemin que tu suis, alors, sans t’en rendre compte, tu abandonnes de ces émotions de haine et de colère. Elles n’occupent plus ton cœur et, avec le temps, tu résous le problème de ton tempérament corrompu. La question de la résolution de ton tempérament corrompu n’est-elle pas liée à la poursuite de la vérité ? (Si.) Et cela ne signifie-t-il pas que tu t’es engagé sur le bon chemin dans la vie ? Il n’est pas difficile de s’engager sur le bon chemin : tu dois d’abord abandonner tous tes points de vue divers sur le monde, sur l’humanité des gens et sur l’humanité qui ne concordent pas avec les faits. Comment peux-tu voir clairement ces points de vue qui ne s’accordent pas avec les faits ? Comment peux-tu les résoudre ? Ces points de vue qui ne concordent pas avec les faits sont cachés dans les émotions de ton cœur et ces émotions orientent le jugement et la pensée de ton humanité, ainsi que ta personnalité, ton discours et tes actions, ainsi, bien sûr, que ta conscience et ta raison. Plus important encore, ils orientent et influencent tes objectifs dans la vie et le chemin que tu suis. Par conséquent, abandonne toutes les émotions négatives et abandonne toutes les émotions qui te contrôlent. C’est la première étape que tu devrais pratiquer en poursuivant la vérité. Résous d’abord le problème des diverses émotions négatives, résous-les au fur et à mesure que tu les découvres et ne laisse aucun problème derrière toi. Lorsque ces problèmes seront résolus, tu ne seras plus enchaîné, emportant ces émotions négatives avec toi dans ta poursuite de la vérité, et tu pourras chercher la vérité et la résoudre lorsque tu révéleras un tempérament corrompu. Est-ce une chose facile à réaliser ? Ce n’est en fait pas si facile.

Pendant que J’échangeais sur ces émotions négatives et les disséquais, avez-vous appliqué à vous-mêmes ce que Je dis ? Certains disent : « Je suis jeune et je n’ai pas beaucoup d’expérience de vie. Je n’ai jamais subi de revers ou d’échecs, ni subi de traumatisme. Cela ne veut-il pas dire que je n’ai pas d’émotions négatives ? » Tout le monde en a : chacun rencontrera de nombreuses difficultés et sera susceptible de susciter des émotions négatives. Par exemple, en raison du contexte des tendances néfastes de la société dans cette ère, de nombreux enfants grandissent dans des familles monoparentales, certains sans l’amour d’une mère, d’autres sans l’amour d’un père. Si quelqu’un est sans l’amour d’une mère ou d’un père, on peut considérer qu’il lui manque quelque chose. Quel que soit l’âge auquel tu as perdu l’amour de ton père ou de ta mère, du point de vue de l’humanité normale, cela aura un impact plus ou moins important sur toi. Certaines personnes se fermeront, certaines se sentiront inférieures, certaines deviendront irritables, certaines auront un sentiment de malaise et d’insécurité et certaines discrimineront et éviteront le sexe opposé. Dans tous les cas, ceux qui grandissent dans cet environnement particulier développeront, dans une plus ou moins grande mesure, certaines anormalités au sein de leur humanité normale. Pour parler le langage moderne, elles sont un peu déformées. Par exemple, les filles qui grandissent sans l’amour d’un père seront relativement inexpérimentées en ce qui concerne les hommes. Elles doivent apprendre à subvenir à leurs propres besoins élémentaires dès leur plus jeune âge, et même porter le lourd fardeau des finances familiales et des diverses tâches à accomplir, tout comme le font leurs mères, apprenant tôt, malgré elles, à se soucier et à s’occuper des choses, à se protéger et à protéger leur mère et leur famille. Elles ont une forte conscience de l’autoprotection et auront également un très fort sentiment d’infériorité. Sans s’en rendre compte, une fois qu’elles ont grandi dans cet environnement particulier, elles sentent inconsciemment au plus profond de leur cœur qu’elles ont une déficience et c’est le sentiment qu’elles ont, que ce sentiment ait ou non déjà gravement affecté leur jugement ou leurs décisions dans le passé. En bref, une fois qu’une personne est adulte, des émotions négatives qui sont là depuis longtemps dirigeront ses pensées et il y aura toujours une raison pour qu’elles soient là. Par exemple, si des garçons, qui grandissent dans des familles monoparentales n’ont pas de père mais seulement une mère, apprennent dès leur plus jeune âge à assumer les tâches ménagères aux côtés de leur mère, leur personnalité devient quelque peu maternelle. Ils aiment s’occuper des filles et ressentent de la sympathie pour elles, ils se sentent solidaires envers les filles et aiment protéger les femmes et ils ont plutôt des préjugés envers les hommes. Il y en a qui ressentent même au plus profond d’eux-mêmes comme une légère aversion pour les hommes, ils les discriminent, croyant que les hommes sont tous incapables et irresponsables et qu’ils ne font pas ce qui est juste et convenable. Bien sûr, parmi ces personnes, certaines sont assez normales. Il est inévitable, cependant, que certaines aient des pensées particulières, irréalistes ou inappropriées sur les hommes ou les femmes, et celles-ci ont toutes des lacunes et des défauts dans leur humanité. Si quelqu’un découvre que tu as ce genre de problème et qu’il te le signale, ou si, en t’examinant toi-même, tu découvres et apprends que tu as toi-même ce genre de grave émotion négative et que cela affecte déjà tes choix et ta pratique dans ta façon de voir les gens et les choses, de te conduire et d’agir, alors tu devrais réfléchir sur toi-même et te connaître. Tu devrais discerner et résoudre cette émotion négative à la lumière des paroles de Dieu, t’efforcer de te débarrasser des liens, du contrôle et de l’influence de cette émotion négative, lutter pour empêcher le plaisir, la colère, le chagrin, la joie, la pensée, le jugement, la conscience et la raison de ton humanité d’être déformés, poussés à l’extrême ou poussés au-delà de leurs limites. Quoi d’autre ? Une fois que tu te seras efforcé d’empêcher ces choses de se produire, tu pourras vivre une vie normale avec la conscience et la raison de l’humanité normale et avec les instincts et le libre arbitre de l’humanité normale que Dieu a accordés à l’homme. Autrement dit, tu t’efforces de garder tes pensées, tes instincts, ton libre arbitre, ta capacité de jugement, ta conscience et ta raison dans le cadre de l’humanité normale prescrite par Dieu. Par conséquent, quelle que soit l’émotion négative qui te contrôle, tu as un problème avec cet aspect de ton humanité normale. Tu comprends cela, n’est-ce pas ? (Oui.)

La poursuite de la vérité par les gens est réalisée sur la base de la conscience normale, de la raison normale, de l’instinct et du libre arbitre normaux de l’humanité normale et de la gamme des émotions humaines normales. Tu vois, dans le cadre de l’humanité normale donnée à l’homme par Dieu, il n’y a rien d’extrême, rien d’excessif, rien de déformé, et il n’y a pas de clivage ni de perversion de la personnalité. Comment le fait d’être excessif se manifeste-t-il ? Toujours penser que tu ne vaux rien, que tu n’es rien, n’est-ce pas excessif ? N’est-ce pas irréaliste ? (Si.) Tenir aveuglément les hommes en haute estime, croire que les hommes sont bons, que les hommes sont plus capables que les femmes, que les femmes sont incompétentes, que les femmes ne valent rien, qu’elles ne sont pas aussi capables que les hommes et que, dans l’ensemble, elles ne sont pas aussi bonnes que les hommes, n’est-ce pas excessif ? (Si.) Comment le fait de pousser les choses à l’extrême se manifeste-t-il ? C’est de toujours vouloir aller au-delà de ce que tu peux réaliser instinctivement et de toujours vouloir repousser tes limites. Certaines personnes en voient d’autres dormir cinq heures par nuit et ensuite être capables de travailler normalement toute la journée, alors il faut qu’elles dorment quatre heures par nuit et voient pendant combien de jours elles peuvent tenir. Certaines personnes voient d’autres personnes manger deux repas par jour et avoir une abondance d’énergie, être capables de continuer à travailler toute la journée, alors il faut qu’elles ne mangent qu’un repas par jour : n’est-ce pas physiquement nocif ? Quel est l’intérêt de toujours essayer de paraître plus capable que tu ne l’es ? Pour quelle raison rivalises-tu avec ta propre chair ? Certains, à la cinquantaine, ont les dents branlantes et ne peuvent même plus mâcher des os, ni mordre dans de la canne à sucre. Ils disent : « Ne t’inquiète pas, je peux perdre quelques dents, pas de problème, je vais juste continuer à mâcher ! Je dois surmonter cette difficulté. Si je n’essaye pas de la surmonter, alors je suis juste faible et inutile ! » N’est-ce pas pousser les choses à l’extrême ? (Si.) Tu as le sentiment que tu dois réaliser ce que tu ne peux pas réaliser et que ton humanité ne peut pas atteindre instinctivement. Tu ne peux pas l’atteindre avec ton talent, ta sagesse ou ta stature, ou avec les choses que tu as apprises, ou avec ton âge et ton sexe, mais même si tu ne peux pas l’atteindre, tu as toujours le sentiment que tu le dois. Certaines femmes surestiment leurs forces, disant : « Nous, les femmes, nous pouvons faire ce que les hommes peuvent faire. Les hommes peuvent construire des bâtiments, et nous aussi ; les hommes peuvent piloter des avions, et nous aussi ; les hommes peuvent être boxeurs, et nous aussi ; les hommes peuvent porter une centaine de kilos dans un sac, et nous aussi. » Mais à la fin, elles en sont tellement écrasées qu’elles crachent du sang. Essayent-elles encore de paraître plus capables qu’elles ne le sont ? N’est-ce pas extrême ? N’est-ce pas excessif ? Ces manifestations sont toutes extrêmes et excessives. Les personnes absurdes considèrent souvent les problèmes et voient les gens, les événements et les choses de cette manière, et c’est aussi de cette manière qu’elles abordent et résolvent les problèmes. Par conséquent, si les gens veulent résoudre ces manifestations excessives, ils doivent d’abord mettre un terme à ces choses extrêmes et les abandonner. Les plus graves de ces choses sont les diverses émotions extrêmes qui se trouvent au plus profond de leur cœur. Dans certaines circonstances, ces émotions les amènent fréquemment à avoir des pensées extrêmes et à utiliser des méthodes extrêmes, les amenant ainsi à s’égarer. Ces émotions extrêmes font non seulement paraître les gens idiots, ignorants et stupides, mais elles les font s’égarer et subir des pertes. Dieu veut une personne normale qui poursuit la vérité, et non une personne absurde, excessive et extrême. Pourquoi ? Les personnes extrêmes et enclines aux distorsions ne sont pas capables de comprendre correctement les choses, encore moins de comprendre purement la vérité. Les personnes fallacieuses et extrêmes utilisent également des moyens extrêmes pour comprendre, approcher et pratiquer la vérité : c’est très dangereux et très problématique pour elles. Elles subiront de grandes pertes, et cela déshonore aussi gravement Dieu. Dieu n’a pas besoin que tu repousses tes limites, ni que tu utilises des méthodes extrêmes et radicales pour pratiquer la vérité. Au contraire, dans des circonstances où ton humanité est normale à tous égards, et dans le cadre de l’humanité de ce que tu peux comprendre et réaliser, Il veut que tu mettes Ses paroles en pratique, que tu pratiques la vérité et que tu répondes à Ses exigences. Le but final est que ton tempérament corrompu change, que tu rectifies et changes progressivement toutes tes pensées et tes points de vue, que tu approfondisses de plus en plus ta compréhension des tempéraments corrompus de l’homme et ta connaissance de Dieu, rendant ainsi ta soumission à Dieu de plus en plus concrète et réelle : c’est ainsi que tu atteindras le salut.

Est-il significatif que J’échange sur la façon de lâcher prise sur les diverses émotions négatives ? (Oui.) Quel est Mon but en faisant cela ? C’est que, indépendamment du fait que ces diverses émotions négatives soient apparues il y a longtemps ou qu’elles surviennent maintenant dans le présent, tu es en mesure de les aborder correctement, de les dissiper et de les résoudre de la bonne manière, de laisser ces mauvaises émotions négatives derrière toi et d’en arriver progressivement au point où tu ne t’embourberas plus dans ces émotions négatives, quoi qu’il arrive. Lorsque les différentes émotions négatives resurgiront, tu auras de la conscience et du discernement, tu sauras quel mal elles te font et, bien sûr, tu devras aussi les abandonner progressivement. Lorsque ces émotions surviendront, tu seras en mesure de pratiquer la maîtrise de soi et d’appliquer la sagesse, et tu seras en mesure de les abandonner ou de chercher la vérité pour les résoudre et les gérer. Dans tous les cas, elles ne devraient pas t’empêcher d’adopter les manières, l’attitude et le point de vue corrects dans la façon dont tu vois les gens et les choses, et dans la manière dont tu te conduis et agis. De cette façon, les obstacles et les blocages sur ton chemin dans la poursuite de la vérité deviendront de moins en moins nombreux, tu pourras poursuivre la vérité dans le cadre de l’humanité normale requise par Dieu sans perturbation, ou avec toujours moins de perturbations, et tu résoudras les tempéraments corrompus que tu révèles dans toutes sortes de situations. As-tu maintenant une voie à suivre pour résoudre les différentes émotions négatives ? Tout d’abord, examine-toi en ce qui concerne la corruption que tu révèles, et vois si ces émotions négatives t’influencent à l’intérieur et si tu apportes ces émotions négatives dans ta façon de voir les gens et les choses, et de te conduire et d’agir. En outre, examine les questions qui sont profondément gravées dans ta mémoire, au plus profond de ton cœur, et vois si ces choses qui te sont arrivées ont laissé des cicatrices ou des marques, et si elles te contrôlent constamment pour que tu utilises les manières et méthodes correctes pour voir les gens et les choses, et pour te conduire et agir. De cette façon, lorsque les diverses émotions négatives qui ont surgi lorsque tu t’es senti blessé dans le passé sont déterrées, alors ce que tu devrais faire ensuite est de les disséquer, de les discerner et de les résoudre une par une selon la vérité. Par exemple, certains ont été promus plusieurs fois pour devenir dirigeants, mais ils ont été plusieurs fois renvoyés ou réaffectés et une émotion très négative émerge en eux. Tout au long de ce processus de promotion, puis de renvoi et de réaffectation qui se répète, ils ne comprennent jamais pourquoi cela se produit et par conséquent, ils ne connaissent jamais leurs propres déficiences et défauts, leur propre corruption, ni la cause profonde des transgressions qu’ils commettent. Ils ne résolvent jamais ces problèmes, une impression demeure au plus profond d’eux et ils pensent : « C’est ainsi que la maison de Dieu utilise les gens. Quand tu es utilisé, tu es élevé, et quand tu ne l’es pas, tu es démis de tes fonctions. » Les personnes ayant ce genre de sentiment peuvent avoir une place dans la société où elles peuvent se défouler, mais dans la maison de Dieu, tu sens qu’il n’y a aucun endroit où tu peux te défouler, aucun moyen de te défouler et aucun environnement dans lequel te défouler, et donc tout ce que tu peux faire est de l’encaisser. Cette façon d’encaisser n’est pas un véritable lâcher-prise, mais c’est plutôt toi qui l’enfouis au plus profond de toi. Il y a des gens qui pensent qu’un jour ils accompliront bien leur devoir et que si leurs frères et sœurs le constatent, ils les choisiront pour être à nouveau dirigeants. Il y en a aussi qui souhaitent faire leur devoir tranquillement et ne veulent pas redevenir dirigeants, et ils disent : « Je ne serai pas dirigeant, peu importe qui me promeut. Je ne peux pas me permettre de perdre la face et je ne peux pas supporter cette douleur. La question de savoir qui devient dirigeant ou qui est renvoyé n’a rien à voir avec moi. Je ne serai plus dirigeant, donc je n’aurai plus à endurer la souffrance et le sentiment d’être attaqué qui découlent du fait d’être renvoyé. Je vais simplement bien faire mon travail et assumer cette responsabilité, et quant à la destination et à l’issue qui m’attendent, je remets cela entre les mains de Dieu. Cela dépend de Dieu. » Quel genre d’émotion est-ce ? Il n’est pas tout à fait exact de dire que c’est de l’infériorité. Je pense qu’il est approprié de parler de découragement – le découragement, la dépression, le fait d’être renfermé et oppressé. Ils pensent : « La maison de Dieu est un lieu où la justice est maintenue, et pourtant je suis souvent promu puis renvoyé. Je me sens vraiment lésé, mais je n’ai aucun moyen de m’y opposer, alors je vais me soumettre ! C’est la maison de Dieu, dans quel autre lieu pourrais-je aller pour plaider ma cause ? Je suis habitué à vivre comme cela. Personne au monde ne pense beaucoup de bien de moi et c’est la même chose dans la maison de Dieu. Je ne vais tout simplement pas penser à la façon dont les choses seront à l’avenir. » Toute la journée ils sont déprimés, ils ne peuvent s’intéresser à rien, ils font de l’à-peu-près dans tout ce qu’ils font, ils font un peu ce qu’ils peuvent faire et rien d’autre : ils n’étudient pas, ils ne font aucun effort, ils ne réfléchissent profondément à rien et ils ne sont pas disposés à payer le prix. En fin de compte, ils s’épuisent très vite, l’enthousiasme qu’ils avaient au début se refroidit, ils pensent que rien n’a de rapport avec eux, et que ceux qu’ils étaient avant sont morts. N’est-ce pas de la dépression ? (Si.) Quelqu’un leur demande : « Que penses-tu du fait d’être renvoyé ? » Ils répondent : « Eh bien, mon calibre est médiocre. Que devrais-je ressentir ? Je ne le comprends pas. » Et l’autre personne leur demande : « Si tu devais être choisi à nouveau comme dirigeant, aimerais-tu l’être ? » Et ils répondent : « Oh, pourquoi voudrais-je l’être ? Ce n’est pas concret ! Mon calibre est médiocre et je ne peux pas satisfaire les intentions de Dieu. » Dire qu’ils sont désespérés et qu’ils ont renoncé n’est pas tout à fait réaliste. Ils se sentent simplement toujours démoralisés, découragés, renfermés et déprimés. Ils ne veulent dire à personne ce qu’ils ont sur le cœur, ils ne veulent pas être ouverts et ils ne veulent pas résoudre leurs propres problèmes, difficultés, états corrompus et tempéraments corrompus : ils continuent simplement à faire bonne figure. De quelle émotion s’agit-il ? (Du découragement.) Ils s’accrochent aussi à une idée : « Je ferai ce que Dieu me demande de faire et je travaillerai dur dans n’importe quel travail que l’Église arrangera pour moi. Si je ne peux pas terminer le travail, ne m’en voulez pas car ce n’est pas ma faute si j’ai un calibre médiocre ! » En fait, une telle personne croit vraiment en Dieu et a de la détermination. Elle ne quittera jamais Dieu, elle n’abandonnera jamais son devoir et elle suivra toujours Dieu. C’est juste qu’elle ne prête aucune attention à l’entrée dans la vie, ni à l’introspection, ni à la résolution de son tempérament corrompu. Quel genre de problème est-ce là ? Peut-elle obtenir la vérité en croyant de cette manière ? N’est-ce pas problématique pour elle ? (Si, ça l’est.) Il lui est impossible de dire qu’elle ne croit pas en Dieu, même si elle devait être battue à mort. Cependant, à cause de certaines circonstances particulières, parce qu’elle a fait l’expérience de situations et de scénarios particuliers et que certaines personnes particulières lui ont dit certaines choses, elle a été écrasée et s’est flétrie, de sorte qu’elle ne peut plus se relever et qu’elle ne peut plus rassembler aucune énergie. Cela ne montre-t-il pas qu’elle a des émotions négatives ? (Si.) Avoir des émotions négatives prouve qu’il y a un problème, et quand il y a un problème, tu devrais le résoudre. Il y a toujours un moyen et un chemin pour résoudre les problèmes qui devraient être résolus : ils ne sont pas insolubles. Cela dépend simplement si tu peux faire face au problème et si tu veux le résoudre ou non. Si tu le veux, alors il n’y a pas de problème si difficile qui ne puisse être résolu. Tu viens devant Dieu et tu cherches la vérité dans Ses paroles, et tu peux résoudre toutes les difficultés. Cependant, non seulement ton abattement, ton découragement, ta dépression et ta répression ne peuvent pas t’aider à résoudre tes problèmes mais, au contraire, ils peuvent les aggraver et faire qu’ils deviennent de pire en pire. Croyez-vous cela ? (Oui.) Par conséquent, quelles que soient les émotions auxquelles tu t’accroches en ce moment ou celles dans lesquelles tu es tombé maintenant, J’espère que tu seras en mesure de laisser ces mauvais sentiments derrière toi. Quelles que soient les raisons ou les excuses que tu as, au moment où tu tombes dans une émotion anormale, tu tombes alors dans une émotion extrême. Lorsque tu es tombé dans cette émotion extrême, elle contrôlera certainement ta poursuite, ta détermination et tes souhaits, ainsi, bien sûr, que les objectifs que tu poursuis dans la vie, et les conséquences en sont graves.

En fin de compte, voilà ce que je veux vous dire : ne laisse pas une émotion passagère affecter ta poursuite de la vérité tout au long de ta vie et détruire ton espoir de salut. Comprends-tu ? (Oui.) Non seulement cette émotion que tu as n’est pas positive, mais pour être plus précis, elle est en réalité opposée à Dieu et à la vérité. Tu penses peut-être qu’il s’agit d’une émotion au sein de l’humanité normale, mais aux yeux de Dieu, ce n’est pas une simple question d’émotion, mais une manière de s’opposer à Dieu. Les gens utilisent ces émotions négatives comme un moyen de résister à Dieu, aux paroles de Dieu et à la vérité. Par conséquent, puisque tu es disposé à poursuivre la vérité, tu devrais t’examiner attentivement pour voir si des émotions négatives occupent ton cœur, te poussant à continuer à t’opposer obstinément et stupidement à la vérité et à rivaliser avec Dieu. Si, après t’être examiné, tu te rends vraiment compte que ton cœur est encore contraint par des émotions négatives, alors je te demande de commencer par les abandonner. Ne cherche plus d’excuses pour t’y accrocher, et surtout, ne les considère pas comme une mentalité normale, sans quoi ils détruiront tes perspectives et ta destination, et ils détruiront la chance et l’espoir que tu as de poursuivre la vérité et d’atteindre le salut. Je vais terminer cet échange ici pour aujourd’hui.

Le 24 septembre 2022


Comment poursuivre la vérité (2)

La première pratique pour poursuivre la vérité : lâcher prise

I. Lâcher prise sur diverses émotions négatives

Lors de notre réunion précédente, nous avons échangé sur un grand sujet : comment poursuivre la vérité. Comment poursuivre la vérité : comment avons-nous échangé sur cette question ? (Dieu a échangé sur deux aspects : le premier était le « lâcher-prise », le second était le « dévouement ». En termes de lâcher-prise, Dieu a parlé des émotions négatives qui existent chez l’homme. En particulier, Dieu a échangé sur les effets spécifiques et les conséquences que les émotions négatives d’infériorité, de colère et de haine ont sur notre devoir. L’échange de Dieu nous a donné une compréhension différente de la façon de poursuivre la vérité. Nous avons vu que nous ignorons souvent les émotions négatives que nous révélons chaque jour, et que généralement nous ne discernons pas ni ne comprenons nos émotions négatives. Nous portons un jugement unilatéral selon lequel c’est simplement le genre de personne que nous sommes. Nous apportons ces émotions négatives dans notre devoir, et cela a une incidence directe sur les résultats de ce devoir. Cela influence également notre regard sur les gens et les choses et notre façon de traiter les problèmes dans notre vie. Cela fait qu’il nous est extrêmement difficile de suivre le chemin de la poursuite de la vérité.) Lors de notre dernière réunion, J’ai échangé sur la façon de poursuivre la vérité. En matière de pratique, il existe deux principaux chemins : celui du lâcher-prise et celui du dévouement. La dernière fois, nous avons résumé les principaux problèmes associés au premier aspect de ce premier chemin, le « lâcher-prise », à savoir, qu’il faut abandonner divers types d’émotions. Ce sont principalement des émotions négatives, celles qui sont anormales, irrationnelles et qui ne s’accordent pas avec la conscience et la raison. Parmi celles-ci, notre échange a porté sur les émotions négatives d’infériorité, de colère et de haine, ainsi que sur certains comportements qui résultent de la vie dans ces émotions négatives, sur diverses émotions négatives produites à la suite de circonstances particulières ou d’un contexte de développement particulier, et sur des émotions négatives reflétées par une personnalité anormale. Pourquoi ces émotions négatives doivent-elles être abandonnées ? C’est parce que ces émotions, objectivement parlant, provoquent des mentalités et des points de vue négatifs chez les gens, influençant la position qu’ils adoptent face aux gens, aux événements ou aux choses. Ainsi, le premier aspect de cette façon de pratiquer, le lâcher-prise, exige que les gens abandonnent toutes sortes d’émotions négatives. La dernière fois, nous avons échangé sur ces émotions négatives. Mais en plus de l’infériorité, de la colère et de la haine sur lesquelles nous avons échangé, il existe, bien sûr, une variété d’émotions qui peuvent avoir un impact sur les points de vue de l’humanité normale. Elles interfèrent avec la conscience, la raison, la pensée et le jugement de l’humanité normale et peuvent affecter les résultats de la poursuite de la vérité par l’homme. Cela signifie que ces émotions négatives sont les premières choses que l’humanité doit abandonner dans sa poursuite de la vérité. Notre échange d’aujourd’hui se poursuivra avec le sujet du moment : comment abandonner diverses émotions négatives. D’abord, nous échangerons sur les diverses manifestations d’émotions négatives et, grâce à Mon échange sur ces manifestations, l’homme pourra acquérir la connaissance des émotions négatives, les retenir pour les comparer aux siennes, puis commencer à les résoudre, une par une, dans sa vie quotidienne. En cherchant et en comprenant la vérité, et en connaissant et en disséquant les pensées et opinions négatives, ainsi que les perspectives et positions anormales que les émotions négatives font ressortir chez les gens, on peut commencer à résoudre ces émotions négatives.

C. L’émotion d’abattement

1. Se sentir abattu parce que l’on croit que son destin est mauvais

La dernière fois, nous avons parlé de l’émotion négative de l’« abattement ». Tout d’abord, est-ce que la plupart des gens ont cette émotion d’abattement ? Êtes-vous capable d’avoir une idée du type de sentiment et du type d’humeur qu’est l’abattement, et quelles sont ses manifestations ? (Oui.) Ceci est facile à comprendre. Nous ne parlerons pas trop largement de l’« abattement », nous décrirons simplement les manifestations provoquées par l’émotion d’abattement chez ceux qui croient en Dieu et Le suivent. Que signifie l’« abattement » ? Cela signifie se sentir découragé, ne pas se sentir bien, ne se sentir intéressé par rien de ce que l’on fait, n’avoir aucun dynamisme, aucune motivation, avoir une attitude assez négative et passive dans les choses que l’on fait et ne pas avoir de détermination pour être proactif et s’efforcer d’aller de l’avant. Alors, quelle est la cause profonde de ces manifestations ? C’est la question principale qu’il faut disséquer. Une fois que vous avez compris les diverses manifestations de l’abattement, ainsi que les différents états d’esprit, pensées et attitudes dans ce que l’on fait, apportés par cette émotion négative, vous devez comprendre quelles sont les causes de ces émotions négatives, c’est-à-dire quelles sont les causes profondes qui se cachent derrière ces émotions négatives, ce qui les provoque chez les gens. Pourquoi les gens deviennent-ils abattus ? Pourquoi ne ressentent-ils aucune motivation à faire les choses ? Pourquoi sont-ils toujours aussi négatifs, passifs et sans détermination quand ils font les choses ? Il y a clairement une raison à cela. Par exemple, tu vois quelqu’un qui est toujours abattu et passif quand il fait des choses, incapable de mobiliser son énergie, ses émotions et son attitude ne sont pas très positives ni optimistes et il exprime toujours une attitude aussi négative, de reproche et désespérée. Tu lui donnes des conseils, mais il ne les écoute jamais et, bien qu’il admette que la voie que tu lui as indiquée est la bonne et que ton raisonnement est excellent, pourtant, quand il fait des choses, il ne peut pas mobiliser son énergie et il est toujours négatif et passif. Dans les cas graves, d’après ses mouvements corporels, sa silhouette, sa façon de marcher, le ton de sa voix et les mots qu’il prononce, tu peux voir que ses émotions sont celles d’une personne particulièrement abattue, qui manque d’énergie dans tout ce qu’elle fait et qui est comme un fruit écrasé, et celui qui passe beaucoup de temps avec cette personne en sera affecté. Qu’est-ce que tout cela ? Les divers comportements, expressions faciales, le ton de la voix et même les pensées et points de vue révélés par les personnes vivant dans l’abattement ont des qualités négatives. Alors, quelle est la raison de ces phénomènes négatifs ? Où se trouve la racine ? Bien sûr, la cause profonde de l’apparition de l’émotion négative de l’abattement est différente chez chacun. L’abattement, chez un type de personne, peut résulter de la croyance constante de cette personne en sa propre mauvaise destinée. N’est-ce pas là une cause possible ? (Si.) Depuis sa jeunesse, cette personne vivait à la campagne ou dans une région pauvre, sa famille n’était pas prospère et, à part quelques meubles simples, elle n’avait rien qui ait de la valeur. Elle ne possédait peut-être qu’un ou deux jeux de vêtements, qu’elle devait porter même lorsqu’ils étaient devenus usés, et elle ne pouvait jamais manger régulièrement de la nourriture convenable, devant attendre le Nouvel An ou les fêtes pour manger de la viande. Parfois, elle souffrait de la faim ou ses vêtements ne suffisaient pas à lui tenir chaud ; faire un repas somptueux semblait être une aspiration inaccessible – même s’offrir un fruit était un luxe. Vivant dans un tel environnement, cette personne se sentait différente des autres, qui vivaient dans de grandes villes, dont les parents étaient aisés, qui pouvaient manger tout ce qu’ils voulaient et porter tout ce qu’ils voulaient, qui obtenaient tout ce qu’ils voulaient sur-le-champ et qui étaient bien informés sur divers sujets. Cette personne se disait : « Ces gens ont des destins si favorables. Pourquoi le mien est-il aussi mauvais ? » Elle voulait sans cesse sortir du lot et changer sa destinée. Cependant, il n’est pas facile de changer sa destinée. Quand on naît dans de telles circonstances, même si on essaie, dans quelle mesure peut-on changer son destin et dans quelle mesure peut-on l’améliorer ? Une fois devenue adulte, cette personne rencontre des obstacles partout où elle va dans la société, elle est victime d’intimidation partout où elle va, et elle se sent donc constamment très malchanceuse. Elle se dit :« Pourquoi ai-je autant de malchance ? Pourquoi est-ce que je rencontre toujours des gens méchants ? La vie était dure quand j’étais enfant, il en était simplement ainsi. Maintenant que j’ai grandi, la vie est toujours aussi difficile. Je veux sans cesse montrer ce que je sais faire, mais je n’en ai jamais l’occasion. Si je n’en ai jamais l’occasion, tant pis. Je veux juste travailler dur et gagner assez d’argent pour avoir une bonne vie. Pourquoi ne puis-je même pas faire cela ? Comment avoir une bonne vie peut-il être aussi difficile ? Je n’ai pas à avoir une vie supérieure à celle de tous les autres. Je veux au moins avoir la vie d’un citadin et ne pas être méprisé par les gens, ne pas être un citoyen de second ou de troisième ordre. Au moins, quand les gens m’appelleraient, ils ne me crieraient pas : “Hé toi, viens ici !” Au moins, ils m’appelleraient par mon nom et s’adresseraient à moi avec respect. Mais je ne peux même pas me réjouir qu’on s’adresse à moi avec respect. Pourquoi mon destin est-il aussi cruel ? Quand cela finira-t-il ? » Une telle personne, quand elle ne croyait pas en Dieu, considérait que son destin était cruel. Après avoir commencé à croire en Dieu et à voir que c’est le vrai chemin, elle pense alors : « Toute cette souffrance passée en valait la peine. Tout a été orchestré et fait par Dieu, et Dieu a si bien fait ! Si je n’avais pas souffert comme cela, je n’en serais pas venu à croire en Dieu. Maintenant que je crois en Dieu, si je peux accepter la vérité, alors ma destinée devrait s’améliorer. Je peux maintenant avoir une vie dans l’Église égale à celle de mes frères et sœurs, et les gens m’appellent “Frère” ou “Sœur”, et on s’adresse à moi avec respect. Je savoure maintenant le sentiment d’être respecté par les autres. » Il semble que le destin de cette personne a changé, il semble qu’elle ne souffre plus et qu’elle n’a plus un mauvais destin. Après avoir commencé à croire en Dieu, elle prend la résolution de faire correctement son devoir dans la maison de Dieu, d’endurer les difficultés et de travailler dur, d’endurer plus que quiconque dans n’importe quel domaine, et de s’efforcer d’obtenir l’approbation et l’estime de la plupart des gens. Cet individu pense qu’il peut même être choisi pour être dirigeant, superviseur ou chef d’équipe, et n’honorera-t-il pas alors ses ancêtres et sa famille ? N’aura-t-il pas alors changé sa destinée ? Cependant, la réalité n’est pas tout à fait à la hauteur de ses souhaits, il se décourage et se dit : « Je crois en Dieu depuis des années et je m’entends très bien avec mes frères et sœurs, mais comment se fait-il que chaque fois qu’il est temps de choisir un dirigeant, un superviseur ou un chef d’équipe, ce ne soit jamais mon tour ? Est-ce parce que j’ai l’air vraiment ordinaire, ou parce que je n’ai pas été assez performant et que personne ne m’a remarqué ? Chaque fois qu’il y a une élection, je ressens une lueur d’espoir, et je serais content même si j’étais choisi comme chef d’équipe. Je suis tellement enthousiaste à l’idée de donner en retour à Dieu, mais je finis par être déçu à chaque fois qu’il y a une élection et je suis mis à l’écart de tout. C’est à n’y rien comprendre ! Se pourrait-il que je ne sois vraiment capable que d’être un individu médiocre, un individu ordinaire, quelqu’un de banal toute ma vie ? Quand je repense à mon enfance, à ma jeunesse et à mes années de maturité, ce chemin que j’ai parcouru a toujours été vraiment médiocre et je n’ai rien fait de remarquable. Ce n’est pas que je n’aie pas d’ambition, ou que mon calibre soit médiocre, et ce n’est pas que je ne fasse pas assez d’efforts ou que je ne puisse pas endurer beaucoup de difficultés. J’ai des déterminations et des objectifs, et on peut même dire que j’ai de l’ambition. Alors pourquoi est-ce que je ne peux jamais m’élever au-dessus de la foule ? En dernière analyse, j’ai juste un mauvais destin et je suis destiné à souffrir, c’est ainsi que Dieu a arrangé les choses pour moi. » Plus cette personne s’y attarde, plus elle se dit qu’elle a un mauvais destin. Dans le cours normal de ses devoirs, si ses suggestions ou les opinions qu’elle exprime sont toujours réfutées et que personne ne l’écoute ni ne la prend au sérieux, elle devient encore plus abattue et se dit : « Oh, mon destin est vraiment mauvais ! Dans tous les groupes dont je fais partie, il y a toujours une personne méchante qui m’empêche d’avancer et m’opprime. Personne ne me prend jamais au sérieux et je ne peux jamais me distinguer. En fin de compte, tout se résume à ceci : j’ai tout simplement un mauvais destin ! » Quoi qu’il lui arrive, cette personne l’attribue toujours à son mauvais destin. Elle consacre constamment des efforts à cette idée qu’elle a un mauvais destin, elle s’efforce d’en avoir une compréhension et une appréciation plus profondes, et à mesure qu’elle retourne cela dans son esprit, elle est de plus en plus abattue. Lorsqu’elle commet une erreur mineure dans l’accomplissement de son devoir, elle se dit : « Oh, comment puis-je bien faire mon devoir, alors que j’ai un si mauvais destin ? » Lors des réunions, ses frères et sœurs échangent, et elle réfléchit encore et encore, mais elle ne comprend pas et elle se dit : « Oh, comment puis-je comprendre les choses, alors que j’ai un mauvais destin ? » Chaque fois qu’elle voit quelqu’un qui parle mieux qu’elle, qui discute de sa compréhension d’une manière plus claire et plus éclairée qu’elle, elle se sent encore plus abattue. Quand elle voit quelqu’un qui peut endurer des difficultés et payer le prix, qui obtient des résultats dans l’accomplissement de son devoir, qui reçoit l’approbation de ses frères et sœurs, et qui obtient une promotion, elle est malheureuse dans son cœur. Quand elle voit quelqu’un devenir dirigeant ou ouvrier, elle est encore plus abattue, et même quand elle voit quelqu’un qui chante et danse mieux qu’elle, et qu’elle se sent inférieure à cet individu, elle sombre dans l’abattement. Quels que soient les personnes, les événements ou les choses qu’elle rencontre, ou les situations dans lesquelles elle se trouve, elle y répond toujours par le biais de cette émotion d’abattement. Même lorsqu’elle voit quelqu’un qui porte des vêtements un peu plus beaux que les siens ou qui est un peu mieux coiffé qu’elle, elle est toujours triste, et la jalousie et l’envie surgissent dans son cœur jusqu’à ce qu’elle revienne finalement à l’abattement. Quelles sont les raisons qu’elle invoque ? Elle pense : « Oh, n’est-ce pas parce que mon destin est mauvais ? Si j’étais un peu plus beau, si j’étais aussi digne qu’eux, si j’étais grand, avec une belle silhouette, avec des vêtements de qualité et beaucoup d’argent, avec de bons parents, alors les choses ne seraient-elles pas différentes de ce qu’elles sont maintenant ? Les gens ne me tiendraient-ils pas alors en haute estime, et ne seraient-ils pas envieux et jaloux de moi ? En fin de compte, mon destin est mauvais et je ne peux le reprocher à personne d’autre. Avec un destin aussi mauvais, rien ne tourne bien pour moi et je ne peux aller nulle part sans trébucher sur quelque chose. C’est juste mon mauvais destin, et je ne peux rien y faire. » De même, lorsque cette personne est émondée, ou lorsque des frères et sœurs lui font des reproches et la critiquent, ou lui font des suggestions, elle y réagit par le biais de son abattement. Quoi qu’il en soit, qu’il s’agisse de quelque chose qui lui arrive ou de tout ce qui l’entoure, elle y réagit toujours avec les diverses pensées, opinions et attitudes négatives et les divers points de vue négatifs qui résultent de son abattement.

Des gens comme cela, qui pensent toujours avoir un mauvais destin, ont constamment l’impression que leur cœur est écrasé par un rocher géant. Ils croient toujours que tout ce qui leur arrive est dû à leur mauvais destin, et donc, quoi qu’il arrive, ils pensent qu’ils ne peuvent rien y changer. Ils ne savent qu’être négatifs, se relâcher et se résigner à leur sort. Qu’est-ce que Je veux dire quand Je dis qu’ils se résignent à leurs malheurs ? Ils pensent : « Oh, je vais devoir me débrouiller comme cela tout au long de ma vie ! » Lorsque d’autres personnes sont émondées, ces personnes peuvent réfléchir sur elles-mêmes et dire : « Pourquoi ai-je été émondé ? Qu’ai-je fait qui soit allé à l’encontre des vérités-principes ? Quels tempéraments corrompus ai-je révélés ? Ma compréhension est-elle assez profonde et assez concrète ? Comment dois-je comprendre et résoudre ces problèmes ? » Elles disent des choses comme cela, et voilà quelqu’un qui poursuit la vérité. Cependant, lorsque la personne ayant un soi-disant mauvais destin est émondée, elle a le sentiment que les autres la méprisent, que son destin est mauvais et donc, que personne ne l’aime, et quiconque veut l’émonder peut le faire. Quand personne ne l’émonde, son abattement s’atténue un peu, mais dès que quelqu’un l’émonde, son abattement s’aggrave encore. Lorsque d’autres personnes sont émondées, elles peuvent se sentir négatives pendant plusieurs jours. Elles lisent les paroles de Dieu et avec l’aide et le soutien de leurs frères et sœurs, elles deviennent capables d’accepter la vérité et lentement, elles font volte-face et laissent derrière elles cet état négatif. Cependant, ceux qui pensent avoir un mauvais destin, non seulement ne laissent pas derrière eux cette émotion négative, mais au contraire, deviennent encore plus certains qu’ils ont effectivement un mauvais destin. Pourquoi cela ? Ils viennent dans la maison de Dieu avec le sentiment que leurs compétences ne sont jamais pleinement utilisées, qu’ils sont toujours émondés et servent toujours de boucs émissaires. Ils pensent : « Tu vois ? D’autres personnes font cela et ne sont pas émondées alors comment se fait-il que je sois émondé quand je fais cela ? Cela montre sûrement que mon destin est mauvais ! » Et donc ils deviennent abattus à ce point et ils tombent dans le désespoir. Quelle que soit la manière dont d’autres personnes essaient d’échanger avec eux sur la vérité, cela ne pénètre pas en eux et ils disent : « Vous n’êtes émondés que pendant un moment, mais c’est différent pour moi. Je ne peux rien faire de bien et je suis né pour supporter d’être émondé. Je ne peux blâmer personne, c’est juste que mon destin est mauvais. » Parce qu’ils croient toujours qu’ils ont un mauvais destin et qu’ils seront toujours ainsi tant qu’ils vivront, alors quelle que soit la manière dont la maison de Dieu dit aux gens comment poursuivre la vérité, comment accomplir le devoir d’un être créé et comment accomplir leur devoir en étant à la hauteur des normes, rien de tout cela ne pénètre en eux. Parce qu’ils sont à jamais certains qu’ils ont un mauvais destin, ils ont le sentiment que cette chose merveilleuse qu’est la poursuite de la vérité et l’obtention du salut n’a rien à voir avec eux et de ce fait, ils n’accomplissent pas leur devoir très consciencieusement. Ils sont sûrs dans leur cœur que « les personnes qui ont un mauvais destin ne peuvent pas bien accomplir leur devoir. Seules les personnes ayant un bon destin peuvent bien accomplir leur devoir. Quand quelqu’un a un bon destin, les gens l’aiment partout où il va et tout se passe bien pour lui. J’ai un mauvais destin et je rencontre toujours des gens méchants, je ne me sens jamais bien quand je fais mes devoirs, ces malheurs se succèdent l’un après l’autre ! » Parce qu’ils croient avoir un mauvais destin, ils sont toujours découragés et abattus. Ils croient toujours que la poursuite de la vérité n’est qu’un sujet de discussion et que quelqu’un comme eux avec un mauvais destin ne peut jamais rien accomplir en poursuivant la vérité. Ils ont le sentiment que, même s’ils poursuivent la vérité, ils ne gagneront rien à la fin, et ils pensent toujours : « Comment des gens qui ont un mauvais destin peuvent-ils entrer dans le royaume ? Comment les gens ayant un mauvais destin peuvent-ils atteindre le salut ? » Ils n’osent pas le croire, et donc ils portent constamment un jugement sur eux-mêmes, pensant : « Parce que j’ai un mauvais destin et que je suis né pour souffrir, ce ne sera pas si mal de survivre et de devenir un exécutant à la fin. Cela signifierait que les bonnes actions de mes ancêtres porteraient leurs fruits en moi et que mes ancêtres me porteraient chance. Parce que j’ai un mauvais destin, je suis juste apte à faire quelques devoirs banals, comme faire la cuisine, faire le ménage ou m’occuper des enfants des frères et sœurs, ou faire quelques petits boulots, etc. Quant à ces tâches qui vous permettent de briller dans la maison de Dieu, je n’aurai probablement rien à voir avec elles tant que je vivrai. Tu vois, je suis venu dans la maison de Dieu plein d’enthousiasme, et comment ai-je fini ? Juste à faire la cuisine et à faire du travail manuel. Personne ne remarque à quel point je suis épuisé ou à quel point c’est dur, personne ne le voit et personne ne s’en soucie. Si ce n’est pas un sort difficile, je ne sais pas ce que c’est ! D’autres personnes sont des acteurs principaux ou des figurants et réalisent film après film, vidéo après vidéo : comme c’est merveilleux ! Je n’ai jamais brillé, pas une seule fois. Quel triste sort ! Mon destin est si mauvais ! Qui est responsable de mon mauvais destin ? N’est-ce pas ma faute ? Je continuerai jusqu’à ce qu’il soit temps de mourir. » Ils s’enfoncent de plus en plus profondément dans cette émotion négative. Non seulement ils sont incapables de réfléchir à leurs propres émotions négatives et de les connaître, de savoir pourquoi elles se sont produites et si tout cela a quelque chose à voir avec un bon ou un mauvais destin, mais ils ne cherchent pas non plus la vérité pour comprendre ces choses et aussi, ils s’accrochent aveuglément à l’idée que tous leurs problèmes seraient dus à leur mauvais destin. Le résultat est qu’ils s’enfoncent de plus en plus profondément dans ces émotions négatives et sont incapables de s’en sortir. À la fin, parce qu’ils croient toujours avoir un mauvais destin, ils tombent dans le désespoir, vivent sans but réel et se contentent de manger et de dormir en attendant la mort. De ce fait, ils deviennent de plus en plus désintéressés de poursuivre la vérité, de bien accomplir leur devoir, d’atteindre le salut et d’autres exigences de Dieu, et même repoussent et rejettent de plus en plus ces choses. Ils prennent naturellement leur mauvais destin comme raison et comme base pour ne pas poursuivre la vérité et ne pas être en mesure d’atteindre le salut. Ils ne dissèquent pas leurs propres tempéraments corrompus ni leurs émotions négatives dans les situations qu’ils rencontrent pour arriver à connaître et à résoudre leurs tempéraments corrompus, mais ils utilisent plutôt leur point de vue sur le mauvais destin dans la façon dont ils réagissent à chaque personne, événement et chose qu’ils rencontrent et expérimentent, ce qui les fait tomber encore plus profondément dans leur abattement. N’en est-il pas ainsi ? (Si, en effet.) Alors, cet abattement par lequel les gens croient qu’ils ont un mauvais destin est-il correct ou non ? (Il ne l’est pas.) En quoi n’est-il pas correct ? (Je pense que cette émotion est assez radicale. Ils apportent leur mauvais destin dans la façon dont ils expliquent et délimitent tout ce qui leur arrive. Quand des choses leur arrivent, ils ne réfléchissent pas et ne parviennent pas à une conclusion sur la raison pour laquelle ces problèmes surviennent, ni ne cherchent-ils ou réfléchissent-ils. C’est tout à fait une manière radicale d’aborder les choses, et qui les délimite.) D’où vient cette manière radicale et absurde d’aborder les choses ? Quelle est la cause profonde de cet abattement ? (Je pense que la cause profonde de cette émotion est qu’ils suivent le mauvais chemin et que le point de départ de leur poursuite est mauvais. Ils ont des ambitions et des désirs, ils ne cessent de rivaliser avec les autres et de se comparer aux autres, et quand ils ne peuvent pas satisfaire leurs ambitions et leurs désirs, cette émotion négative ressurgit à l’intérieur d’eux.) Vous n’avez pas clairement compris l’essence de ce problème : c’est principalement que leur point de vue sur la question du « destin » est inexact. Ils poursuivent toujours un bon destin, ou ils veulent que leur destin soit tel que tout se passe bien et facilement pour eux. Ils regardent toujours le destin des gens, et quand ils commencent à poursuivre une telle chose, que leur arrive-t-il ? Ils regardent les gens qui vivent dans des environnements différents, ce qu’ils mangent, ce qu’ils portent, ce qu’ils aiment, puis ils les comparent à leur propre situation et sentent qu’ils sont moins bien lotis à tous égards, que tout le monde est meilleur qu’eux, et ainsi ils croient avoir un mauvais destin. En fait, ils ne sont pas nécessairement les plus mal lotis, mais ils font toujours des comparaisons et se mesurent aux autres, s’efforçant toujours de réfléchir sur cette question du « destin », de l’observer et de se plonger dans son étude. Ils utilisent la perspective et le point de vue sur le fait que le destin soit bon ou mauvais pour prendre la mesure de tout, mesurant toujours, jusqu’à ce qu’ils se soient acculés dans un coin et n’aient plus aucune voie à suivre, et finalement ils sombrent dans la négativité. Ils utilisent constamment l’idée de savoir si le destin est bon ou mauvais pour mesurer l’apparence extérieure de tout ce qui se passe au lieu de considérer l’essence des choses. Quelle erreur commettent-ils en faisant cela ? Leurs pensées et leurs points de vue sont déformés, et leurs idées sur le destin sont inexactes. Le destin de l’homme est une question des plus profondes que personne ne peut clairement comprendre. Ce n’est pas seulement la date de naissance d’une personne ou l’heure exacte de sa naissance qui indique si le destin d’une personne sera bon ou mauvais : c’est un mystère.

L’arrangement de Dieu concernant ce que sera le destin d’une personne, qu’il soit bon ou mauvais, ne doit pas être vu ou mesuré à l’œil nu de l’homme ou à celui d’un diseur de bonne aventure, et il ne doit pas non plus être mesuré en fonction de la richesse et de la gloire dont jouit cette personne au cours de sa vie, ni en fonction de la souffrance dont elle fait l’expérience, ni selon que sa poursuite de perspectives, de gloire et de gain se déroule sans encombre ou non. C’est pourtant précisément l’erreur grave commise par ceux qui disent avoir un mauvais destin ; bien entendu, c’est également la manière dont la majorité des gens évaluent si leur destin est bon ou mauvais. Comment évaluer si le destin d’une personne est bon ou mauvais ? Comment les gens du monde évaluent-ils cela ? Principalement, ils se basent sur le fait que la vie de cette personne se déroule sans heurt ou non, sur le fait qu’elle puisse ou non profiter de la richesse et de la gloire, sur le fait qu’elle puisse ou non mener une vie au-dessus du lot, et ils regardent combien cette personne souffre et combien elle peut jouir au cours de sa vie, combien de temps elle vit, quelle carrière elle a et si celle-ci est pleine de labeur ou confortable et facile ; ils utilisent ces éléments et bien d’autres pour évaluer si le destin d’une personne est bon ou mauvais. Est-ce que vous évaluez cela de la même manière ? (Oui.) Ainsi, lorsque la plupart d’entre vous êtes confrontés à quelque chose qui ne se passe pas sans encombre, lorsque les temps sont difficiles ou que vous ne pouvez pas mener une vie au-dessus du lot, vous pensez également que vous avez un mauvais destin et vous sombrez vous aussi dans le découragement. Ceux qui disent avoir un mauvais destin n’ont pas nécessairement un destin réellement mauvais, tout comme ceux qui disent avoir un bon destin n’ont pas nécessairement un destin réellement bon. Comment devrait-on évaluer précisément si un destin est bon ou mauvais ? Votre destin est bon si vous croyez en Dieu, et il n’est pas bon si vous ne croyez pas en Dieu, est-il juste de le dire ? (Pas nécessairement.) Vous dites « pas nécessairement », ce qui signifie que parmi ceux qui croient en Dieu, certains ont véritablement un mauvais destin et d’autres ont un bon destin. Si c’est le cas, alors certaines personnes qui ne croient pas en Dieu ont aussi un bon destin tandis que d’autres ont un mauvais destin : est-il juste de le dire ? (Non, c’est faux.) Dites-Moi vos raisons de dire cela. Pourquoi est-ce faux ? (Je ne crois pas que le destin d’une personne ait quoi que ce soit à voir avec le fait qu’elle croit en Dieu ou non.) C’est exact : que le destin d’une personne soit bon ou mauvais n’a rien à voir avec la croyance en Dieu. Alors, avec quoi cela a-t-il à voir ? Cela a-t-il quelque chose à voir avec le chemin que les gens suivent ou avec ce qu’ils poursuivent ? Est-ce que quelqu’un a un bon destin s’il poursuit la vérité, mais a un sort difficile s’il ne le fait pas ? Dites-Moi, une veuve a-t-elle un bon destin ? D’un point de vue mondain, les veuves ont un mauvais destin, et si elles deviennent veuves dans la trentaine ou la quarantaine, elles ont vraiment un mauvais destin, c’est vraiment dur pour elles ! Cependant, si une veuve commence à croire en Dieu à la suite de la grande souffrance dont elle fait l’expérience après avoir perdu son mari, son sort est-il alors difficile ? (Non.) Car celles qui ne sont pas devenues veuves mènent peut-être une vie plus heureuse, où tout va bien pour elles, où elles bénéficient de soutien, de nourriture et de vêtements, d’une famille pleine d’enfants et de petits-enfants, en menant une vie confortable, sans souffrances ni besoins spirituels ; elles ne croient pas en Dieu et peu importe les efforts que tu déploies pour leur prêcher l’Évangile, elles ne croiront pas en Lui. Alors, lequel de ces deux types de personnes a un bon destin ? (La veuve a un bon destin parce qu’elle en est venue à croire en Dieu.) Tu vois, parce que les gens mondains considèrent que la veuve a un mauvais destin et qu’elle souffre tellement, elle change alors de direction et commence à suivre un chemin différent, elle croit en Dieu et suit Dieu ; cela ne signifie-t-il pas qu’elle jouit de bénédictions ? (Si.) Son mauvais destin s’est-il transformé en un bon destin ? (Oui.) Est-ce le cas ? Si elle a un mauvais destin, alors son destin dans la vie devrait toujours être mauvais et ne peut être changé ; alors comment peut-il être changé ? Son destin a-t-il changé lorsqu’elle a commencé à croire en Dieu ? (Non, c’est parce que ses points de vue sur les choses ont changé.) Sa façon de voir les choses a changé ; alors le fait objectif de son propre destin a-t-il changé ? (Non.) Avant que la veuve ne croie en Dieu, elle enviait les femmes qui n’étaient pas veuves, pensant : « Regardez-la, elle a un si bon destin. Elle a un mari, un foyer, elle mène une vie heureuse et satisfaite. Elle ne souffre pas de cette douleur d’être veuve. » Cependant, depuis qu’elle croit en Dieu, elle pense : « Je crois maintenant en Dieu et Dieu m’a choisie pour Le suivre, et je peux accomplir mon devoir et gagner la vérité. À l’avenir, je pourrai atteindre le salut et entrer dans le royaume. Quel bon destin c’est là ! Elle n’est pas veuve, mais quel est son destin ? Elle cherche toujours à profiter de la vie, en poursuivant la gloire, le gain et le statut, en envisageant de bien réussir sa carrière et en profitant de la prospérité et de la richesse, mais plus tard, à sa mort, elle ira tout de même en enfer. Elle a un mauvais destin. Mon destin est meilleur que le sien ! » Ses points de vue ont changé, mais les faits objectifs n’ont pas changé. Celle qui ne croit pas en Dieu continue de penser : « Hum ! Mon destin est meilleur que le tien ! Tu es veuve, pas moi. Ma vie est meilleure que la tienne. J’ai un bon destin ! » Cependant, aux yeux de la femme qui s’est mise à croire en Dieu, elle n’a pas un bon destin. Comment ce changement s’est-il produit ? L’environnement objectif de la veuve a-t-il changé ? (Non.) Alors, comment ses points de vue ont-ils changé ? (Ses critères pour mesurer si les choses sont bonnes ou mauvaises ont changé.) Oui, ses opinions sur la façon de mesurer les choses et de considérer les questions ont changé. Elle est passée de l’idée que la femme qui n’est pas veuve a un bon destin à l’idée qu’elle a un mauvais destin, et de l’idée qu’elle a un mauvais destin à l’idée qu’elle a un bon destin. Ces deux points de vue sont totalement différents de ce qu’ils étaient avant, ils ont été entièrement inversés. Que se passe-t-il ici ? Les faits objectifs et l’environnement n’ont pas changé, alors comment s’est-elle retrouvée avec des points de vue différents sur les choses ? (Ayant accepté la vérité et accepté les choses positives, elle applique maintenant les critères corrects dans ses opinions sur la mesure des choses comme bonnes ou mauvaises.) Ses opinions sur les choses ont changé, mais les faits réels ont-ils changé ? (Non.) La veuve est toujours veuve, et la femme qui vit heureuse vit toujours heureuse : il n’y a eu aucun changement dans les faits réels. Alors, qui a un bon destin et qui a un mauvais destin, finalement ? Peux-tu l’expliquer ? La veuve avait l’habitude de penser qu’elle avait un mauvais destin, une raison à cela étant sa situation de vie objective, et une autre raison étant les pensées et les opinions causées par son environnement objectif. À partir du moment où elle croit en Dieu, en lisant les paroles de Dieu et en comprenant certaines vérités, ses pensées suivent et changent, et sa perspective sur les choses est différente. Ainsi, une fois qu’elle croit en Dieu, elle ne se considère plus comme ayant un mauvais destin, mais plutôt comme quelqu’un qui a un bon destin, car elle a eu la chance d’accepter l’œuvre de Dieu et elle peut comprendre la vérité et atteindre le salut. C’est quelque chose de prédestiné par Dieu, et elle est vraiment bénie. Une fois qu’elle croit en Dieu, elle se concentre uniquement sur la poursuite de la vérité, ce qui est différent des objectifs qu’elle poursuivait auparavant. Même si ses conditions de vie, son cadre de vie et sa qualité de vie sont juste les mêmes qu’avant et n’ont pas changé, ses points de vue sur les choses ont changé. En réalité, a-t-elle vraiment eu un bon destin parce qu’elle croit en Dieu ? Pas nécessairement. C’est juste que maintenant elle croit en Dieu, elle a de l’espoir, elle ressent une certaine satisfaction dans son cœur, les buts qu’elle poursuit ont changé, ses points de vue sur les choses sont différents, et donc son environnement de vie actuel la rend heureuse, satisfaite, joyeuse et en paix. Elle sent que son destin est vraiment bon maintenant, bien meilleur que les destins de celles qui ne sont pas devenues veuves. Ce n’est que maintenant qu’elle se rend compte que l’opinion qu’elle avait auparavant, croyant qu’elle avait un mauvais destin, était mauvaise. Que pouvez-vous voir à partir de là ? Y a-t-il des choses comme un « bon destin » et un « mauvais destin » ? (Non.) Non, ce n’est pas le cas.

Dieu a prédéterminé le destin des gens il y a longtemps et ce destin est immuable. L’idée d’un « bon destin » et d’un « mauvais destin » varie d’une personne à l’autre, et dépend de l’environnement, de ce que les gens ressentent et de ce qu’ils poursuivent. C’est pourquoi le destin d’une personne n’est ni bon ni mauvais. Il se peut que tu aies une vie très difficile, mais tu te dis peut-être : « Je ne cherche pas à vivre une vie haut de gamme. Je suis satisfait d’avoir simplement de la nourriture et des vêtements. Tout le monde souffre au cours de sa vie. Les gens mondains disent : “On ne peut pas voir un arc-en-ciel à moins qu’il ne pleuve”, donc il y a de la valeur dans la souffrance. Ce n’est pas si mal, et mon destin n’est pas funeste. Les cieux m’ont donné douleur, épreuves et tribulations. C’est parce que Dieu a une haute opinion de moi. C’est un bon destin ! » Certaines personnes pensent que la souffrance est une mauvaise chose, que cela signifie qu’elles ont un destin funeste et que seule une vie sans souffrance, confortable et facile signifie qu’elles ont un bon destin. Les non-croyants appellent cela « une question d’opinion ». Comment ceux qui croient en Dieu considèrent-ils cette question du « destin » ? Parlons-nous d’un « bon destin » ou d’un « mauvais destin » ? (Non.) Nous ne disons pas des choses pareilles. Supposons que tu aies un bon destin parce que tu crois en Dieu, alors si tu ne suis pas le bon chemin dans ta croyance, si tu es puni, révélé et éliminé, cela signifie-t-il que tu as un bon destin ou un mauvais destin ? Si tu ne crois pas en Dieu, tu ne peux jamais être révélé ou éliminé. Les non-croyants et les gens religieux ne parlent pas de révéler les gens ou de les discerner, et ils ne parlent pas des gens qui sont exclus ou éliminés. Cela devrait signifier que les gens ont un bon destin quand ils sont capables de croire en Dieu, mais s’ils sont punis au bout du compte, cela signifie-t-il alors qu’ils ont un mauvais destin ? Une minute leur destin est bon, la minute suivante leur destin est mauvais : alors lequel est-ce ? Que quelqu’un ait un bon destin ou non n’est pas quelque chose qui peut être jugé, les gens ne peuvent pas juger cette question. Tout est fait par Dieu et tout ce que Dieu arrange est bon. C’est seulement que la trajectoire du destin de chaque individu, ou son environnement et les personnes, les événements et les choses qu’il rencontre, et le chemin de vie dont il fait l’expérience au cours de sa vie, sont tous différents. Ces choses varient d’une personne à l’autre. L’environnement de vie de chaque individu et l’environnement dans lequel il grandit, qui sont tous deux arrangés pour lui par Dieu, sont différents. Les choses dont chaque individu fait l’expérience au cours de sa vie sont toutes différentes. Il n’y a pas de soi-disant bon destin ou mauvais destin : c’est Dieu qui organise tout et tout est fait par Dieu. Si nous considérons cette question du point de vue selon lequel tout est fait par Dieu, tout ce que Dieu fait est bon et juste. C’est simplement que, du point de vue des prédilections, des sentiments et des choix des gens, certaines personnes choisissent de vivre une vie confortable, elles choisissent la gloire, le gain et une bonne réputation, et elles choisissent d’avoir la prospérité dans le monde et d’être reconnues à leur juste valeur. Elles croient que cela signifie qu’elles ont un bon destin et que toute une vie de médiocrité et d’échecs, toujours au bas de l’échelle sociale, est un mauvais destin. C’est ainsi que les choses se présentent du point de vue des non-croyants et des gens mondains qui poursuivent des choses mondaines et cherchent à vivre dans le monde, et c’est ainsi que surgit l’idée d’un bon destin et d’un mauvais destin. L’idée d’un bon destin et d’un mauvais destin ne surgit que de la compréhension étroite et de la perception superficielle du destin qu’ont les êtres humains, et des jugements que les gens portent sur la somme de souffrances physiques qu’ils endurent, la somme de jouissance qu’ils ont et la somme de gloire et de gain qu’ils obtiennent, etc. En fait, si nous examinons les choses du point de vue de l’arrangement du destin de l’homme par Dieu et de la souveraineté de Dieu sur le destin de l’homme, il n’y a pas de telles interprétations en termes de bon destin et de mauvais destin. N’est-ce pas exact ? (Si.) Si tu considères le destin de l’homme du point de vue de la souveraineté de Dieu, alors tout ce que Dieu fait est bon, et c’est ce dont chaque individu a besoin. C’est parce que le lien de cause à effet joue un rôle dans les vies passées et présentes, que ces vies sont prédéterminées par Dieu, que Dieu a la souveraineté sur elles, et que Dieu les planifie et les arrange : l’humanité n’a pas le choix. Si nous examinons les choses de ce point de vue, les gens ne devraient pas juger leur propre destin comme étant bon ou mauvais, n’est-ce pas ? Si les gens portent des jugements avec désinvolture à ce sujet, ne commettent-ils pas une terrible erreur ? Ne commettent-ils pas l’erreur de juger les plans, les arrangements et la souveraineté de Dieu ? (Si.) Et cette erreur n’est-elle pas grave ? Cela n’affectera-t-il pas le chemin qu’ils suivent dans la vie ? (Si.) Alors cette erreur les conduira à la destruction.

Que doivent faire les gens en ce qui concerne les arrangements et la souveraineté de Dieu sur leur destin ? (Se soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu.) Premièrement, tu devrais chercher à comprendre pourquoi le Créateur a arrangé ce genre de destin et d’environnement de vie pour toi, pourquoi Il te fait rencontrer et faire l’expérience de certaines choses, et pourquoi ton destin est ce qu’il est. Grâce à cela, tu devrais comprendre ce à quoi ton cœur aspire et ce dont il a besoin, et en venir à connaître la souveraineté et les arrangements de Dieu. Une fois que tu comprends ces choses et que tu les connais, ce que tu devrais faire, ce n’est pas de faire tes propres choix, d’être rebelle, de refuser, de résister, d’essayer de t’échapper. Bien sûr, tu ne dois pas non plus essayer de marchander avec Dieu. Au lieu de cela, tu dois te soumettre. Pourquoi dois-tu te soumettre ? Parce que tu es un être créé, tu ne peux pas orchestrer ton destin et tu n’as pas la souveraineté sur celui-ci. Dieu a le dernier mot quant à ton destin. Face à ton destin, tu es passif et tu ne peux pas faire le moindre choix. La seule chose que tu doives faire, c’est te soumettre. Tu ne dois pas faire tes propres choix concernant ton destin ni l’éviter, tu ne dois pas marchander avec Dieu et tu ne dois pas te sentir en résistance, ni te plaindre. Bien entendu, tu ne dois surtout pas dire des choses comme : « Le destin que Dieu a arrangé pour moi est mauvais. Il est misérable et il est pire que celui des autres » ou : « Mon destin est mauvais et je ne peux profiter d’aucun bonheur ni d’aucune prospérité. Dieu a mal arrangé les choses pour moi. » Ces paroles sont des jugements et en les prononçant, tu outrepasses ta position. Ce ne sont pas des paroles qui doivent être prononcées par un être créé et ce ne sont pas des points de vue ou des attitudes qu’un être créé devrait avoir. Au lieu de cela, tu dois abandonner ces diverses perceptions, définitions, vues et compréhensions fallacieuses du destin. En même temps, tu dois être capable d’adopter une attitude et une position correctes afin de te soumettre à toutes les choses qui se produiront dans le cadre du destin que Dieu a arrangé pour toi. Tu ne dois pas t’y opposer et tu ne dois certainement pas être abattu et te plaindre que le Ciel n’est pas juste, que Dieu a mal arrangé les choses pour toi et ne t’a pas octroyé ce qu’il y a de meilleur. En matière de destin, les êtres créés n’ont aucun droit de choisir. Dieu ne t’a pas donné ce genre d’obligation et Il ne t’a pas accordé ce genre de droit. Tu ne dois donc pas essayer de faire des choix, d’argumenter avec Dieu ni d’avoir des exigences supplémentaires à Son égard. Quels que soient les arrangements de Dieu, tu dois t’y adapter et y faire face en conséquence. Tu dois affronter et tenter de vivre et d’éprouver tout ce que Dieu a arrangé. Tu dois te soumettre complètement à tout ce dont tu dois faire l’expérience et que Dieu a arrangé pour toi. Tu dois suivre le destin que Dieu a arrangé pour toi. Même si tu n’aimes pas quelque chose, ou si tu souffres à cause de cela, ou si cela remet en question ta dignité et ta fierté et pèse sur elles, tant que c’est quelque chose dont tu dois faire l’expérience, quelque chose que Dieu a orchestré et arrangé pour toi, tu dois t’y soumettre et tu ne peux faire aucun choix. Étant donné que le destin des gens a été arrangé par Dieu et qu’Il exerce Sa souveraineté sur ce destin, avec Lui, il n’est pas négociable. Donc, si les gens sont sensés et possèdent la raison d’une humanité normale, ils ne doivent pas se plaindre sans cesse que leur destin est mauvais ; plus encore, ils ne doivent pas aborder leur devoir, leur vie, le chemin qu’ils suivent dans leur croyance en Dieu, toutes les situations que Dieu a arrangées ou Ses exigences envers l’homme avec une attitude abattue parce qu’ils ont le sentiment que leur destin est mauvais. Ce type de découragement n’est pas une simple rébellion ou une rébellion passagère, ni la révélation temporaire d’un tempérament corrompu, et encore moins la révélation d’un état corrompu. Il s’agit plutôt d’un défi silencieux contre Dieu, d’un défi silencieux qui découle d’une insatisfaction face au destin que Dieu a arrangé pour eux. Bien qu’il s’agisse d’une simple émotion négative, les conséquences que cela entraîne pour les gens sont plus graves que celles qu’entraîne un tempérament corrompu. Non seulement cela t’empêche d’avoir une attitude positive et correcte vis-à-vis du devoir que tu dois accomplir, de ta propre vie quotidienne et de ton parcours de vie mais, fait plus grave, cela peut également te faire périr d’abattement. Par conséquent, si tu es une personne avisée, tu devrais te dépêcher d’inverser tes points de vue fallacieux, de réfléchir et de te connaître toi-même à la lumière des paroles de Dieu, et de voir ce qui te pousse à croire que tu as un mauvais destin : tu devrais considérer de quelles manières ta dignité a été lésée ou ton cœur blessé, ce qui a entraîné des pensées négatives telles que le sentiment d’avoir un mauvais destin, ce qui t’a conduit à tomber dans l’émotion négative de l’abattement dont tu ne t’es jamais remis, pas même jusqu’à aujourd’hui. C’est une question sur laquelle tu devrais réfléchir et que tu devrais examiner. Certaines choses peuvent être profondément gravées dans ton cœur, ou quelqu’un peut t’avoir dit quelque chose de vil qui a meurtri ton estime de soi, et cela t’a fait ressentir que tu avais un mauvais destin, et ainsi tu tombes dans l’abattement. Ou peut-être que dans ta vie ou pendant que tu grandissais, une pensée ou un point de vue de Satan ou du monde est apparue et t’a amené à avoir cette mauvaise compréhension du destin et à devenir extrêmement sensible à la question de savoir si tu as un bon ou un mauvais destin. Ou peut-être qu’après avoir vécu quelque chose de bouleversant à un moment donné, tu es devenu particulièrement sérieux et sensible à ton destin, puis tu es devenu extrêmement désireux de changer ton destin et tu t’y es consacré : ce sont autant de choses que tu devrais examiner. Cependant, quelle que soit la façon dont tu examines ces choses, ce que tu dois finalement comprendre est ceci : tu ne dois pas utiliser tes pensées et tes opinions pour savoir si le destin est bon ou mauvais en vue de mesurer ton propre destin. Le destin de la vie d’une personne est saisi par les mains de Dieu et Dieu l’a arrangé depuis longtemps : ce n’est pas quelque chose que les gens peuvent changer. Cependant, le type de chemin qu’une personne emprunte au cours de sa vie et le fait qu’elle vive ou non une vie qui a de la valeur sont des choix que les gens peuvent faire pour eux-mêmes. Tu peux choisir de vivre une vie qui a de la valeur, de vivre ta vie pour des choses de valeur, de vivre pour les plans et la gestion du Créateur et pour la juste cause de l’humanité. Bien sûr, tu peux également choisir de ne pas vivre pour des choses positives, et vivre au contraire pour la poursuite de la gloire et du gain, d’une carrière officielle, de l’argent et des tendances mondaines. Tu peux choisir de vivre une vie sans aucune valeur et d’être comme un cadavre ambulant. Ce sont autant de choix que tu peux faire.

En échangeant de cette manière, avez-vous compris si les pensées et les opinions de ces personnes qui disent sans cesse qu’elles ont un mauvais destin sont justes ou fausses ? (Elles sont fausses.) De toute évidence, ces gens éprouvent de l’abattement parce qu’ils se sont enlisés dans les extrêmes. Parce qu’ils ressentent cet abattement extrême, du fait de leurs pensées et opinions extrêmes, ils sont incapables de faire face correctement aux choses qui se passent dans leur vie, et ils ne peuvent exercer les fonctions que les gens devraient avoir de manière normale, ni accomplir les devoirs ou assumer les responsabilités et obligations d’un être créé de manière normale. Par conséquent, ils sont semblables à ces différents types de personnes qui sombrent dans des émotions négatives, dont nous avons discuté dans notre dernier échange. Bien que ces gens qui pensent avoir un mauvais destin croient en Dieu et soient capables de renoncer à des choses, de se dépenser et de suivre Dieu, ils sont également incapables d’accomplir leur devoir dans la maison de Dieu de manière libre, libérée et détendue. Pourquoi ne peuvent-ils pas faire cela ? Parce qu’ils nourrissent un certain nombre de pensées et de points de vue anormaux et extrêmes, qui provoquent en eux des émotions extrêmes. Ces émotions extrêmes font que leur façon de juger les choses, leur façon de penser et leurs opinions sur les choses émanent d’un point de vue extrême, incorrect et déformé. Ils considèrent les problèmes et les gens de ce point de vue extrême et incorrect, s’exposant ainsi de manière répétée à l’effet et à l’influence de ce sentiment négatif dans leur vie, dans la façon dont ils considèrent les gens et les choses, dont ils se conduisent et agissent. En fin de compte, ils semblent épuisés, quelle que soit leur façon de vivre, et ils ne parviennent pas à trouver l’enthousiasme nécessaire pour croire en Dieu et poursuivre la vérité. Indépendamment de la façon dont ils choisissent de vivre leur vie, ils ne peuvent pas faire positivement ou activement leur devoir, et bien qu’ils croient en Dieu depuis de nombreuses années, ils ne s’attachent jamais à faire leur devoir de tout leur cœur et de tout leur esprit, ni à le faire d’une manière qui soit à la hauteur, et bien entendu, encore moins poursuivent-ils la vérité ou pratiquent-ils conformément aux vérités-principes. Pourquoi cela ? En dernière analyse, parce qu’ils pensent sans cesse qu’ils ont un mauvais destin, ce qui les amène à devenir profondément abattus. Ils deviennent totalement découragés, languides, comme des cadavres ambulants, sans aucune vitalité, ne montrant aucun comportement positif ni optimiste, et encore moins de détermination ou de persévérance pour consacrer le dévouement nécessaire à leur devoir, à leurs responsabilités et à leurs obligations. Au contraire, ils luttent chaque jour avec réticence, adoptant une attitude superficielle, et passent leurs journées dans la confusion, dans un état second, sans même ressentir quoi que ce soit. Ils n’ont aucune idée du temps qu’ils vont passer à faire dans l’à-peu-près. En fin de compte, ils n’ont d’autre recours que de s’admonester, en se disant : « Oh, je vais simplement continuer à me débrouiller tant bien que mal aussi longtemps que je le pourrai. Si un jour je ne peux plus continuer et que l’Église veut m’expulser et m’éliminer, alors elle doit simplement m’éliminer. Que pouvais-je faire face à mon mauvais destin ? » Tu vois, ils sont même mornes dans leur discours. Ce découragement ne se traduit pas seulement par une simple humeur, mais, plus important encore, il a un impact dévastateur sur les pensées, le cœur et la poursuite des gens. Si tu ne peux pas inverser cet abattement en temps opportun et rapidement, non seulement il affectera toute ta vie, mais il détruira également ta vie et te mènera à la mort. Même si tu crois en Dieu, tu ne pourras pas gagner la vérité ni atteindre le salut et, au bout du compte, tu périras. C’est pourquoi ceux qui croient que leur destin est mauvais doivent se réveiller maintenant. Toujours chercher à savoir si son destin est bon ou mauvais, en poursuivant toujours une sorte de destin et en s’inquiétant toujours de son sort, n’est pas une bonne chose. Prenant toujours ton destin très au sérieux, lorsque tu rencontres une légère perturbation ou déception ou lorsque surviennent des échecs, des revers ou des embarras, tu en arrives rapidement à croire que c’est dû à ton propre mauvais destin et à ta propre malchance. Ainsi, tu te rappelles à maintes reprises que tu es quelqu’un avec un mauvais destin, que tu n’as pas un bon destin comme les autres, et tu te plonges à maintes reprises dans l’abattement, entouré, lié et rattrapé par l’émotion négative de l’abattement, incapable d’y échapper. C’est une chose vraiment effrayante et dangereuse si ça se produit. Même si cette émotion d’abattement peut ne pas te rendre plus arrogant ou plus fourbe, ou t’amener à révéler de la malveillance ou de l’intransigeance, ou d’autres tempéraments corrompus de ce type, bien que cela n’atteigne pas le niveau où tu révèles un tempérament corrompu et défies Dieu, ou que tu révèles un tempérament corrompu et violes les vérités-principes, ou que tu causes des interruptions et des perturbations, ou que tu commettes des actes malfaisants, pourtant, en termes d’essence, cette émotion d’abattement est une très grave manifestation de l’insatisfaction des gens vis-à-vis de la réalité. Essentiellement, cette manifestation d’insatisfaction à l’égard de la réalité est aussi une insatisfaction à l’égard de la souveraineté et des arrangements de Dieu. Et quelles sont les conséquences d’être insatisfait de la souveraineté et des arrangements de Dieu ? Elles sont certainement très graves et t’amèneront au moins à te rebeller contre Dieu et à Le défier, et elles t’amèneront à être incapable d’accepter les déclarations et la provision de Dieu, et incapable de comprendre et peu désireux d’entendre Ses enseignements, Ses exhortations, Ses rappels et Ses avertissements. Parce que tu es rempli d’abattement, tu es incapable d’accepter les déclarations actuelles de Dieu et tu n’as aucun moyen d’accepter l’œuvre actuelle de Dieu ni l’éclairage, la direction, l’aide, le soutien et la provision du Saint-Esprit pour toi. Même si Dieu œuvre, tu es incapable de le ressentir ; même si Dieu et le Saint-Esprit œuvrent, tu ne peux pas l’accepter. Tu ne peux pas accepter ces choses positives, ces exigences et cette provision de Dieu, ton cœur est rempli et occupé exclusivement par cet abattement, et rien de ce que Dieu fait n’a d’effet sur toi. En fin de compte, tu manqueras chaque étape de l’œuvre de Dieu, tu manqueras chaque phase de Ses déclarations et tu manqueras même chaque phase de l’œuvre de Dieu et Sa provision pour toi. Lorsque les déclarations de Dieu et les étapes de Son œuvre seront toutes terminées, tu seras toujours incapable de résoudre ton abattement, tu seras incapable de la laisser derrière toi, tu resteras entouré et rempli de l’abattement et tu auras alors entièrement manqué l’œuvre de Dieu. Une fois que tu auras complètement manqué l’œuvre de Dieu, tu seras finalement confronté au jugement et à la condamnation de l’humanité par Dieu de façon ouverte, et ce sera le moment où Dieu annoncera l’issue de l’humanité. Ce n’est qu’alors que tu te diras : « Oh, je dois réfléchir sur moi-même, je dois laisser cet abattement derrière moi, lire davantage les paroles de Dieu, me présenter devant Dieu pour chercher Son aide et Son soutien, chercher Sa provision, chercher comment accepter Son châtiment et Son jugement et être purifié, afin que je puisse me soumettre à Sa souveraineté et à Ses arrangements. » Trop tard ! Tout cela est derrière toi maintenant. Il est trop tard pour te réveiller maintenant, et qu’est-ce qui t’attend ? Tu te frapperas la poitrine, tu pleureras et tu seras rempli de regrets. Bien que l’abattement ne soit qu’un type d’émotion, parce que sa nature et les conséquences qu’elle entraîne sont si graves, tu dois t’examiner attentivement et ne pas laisser cette émotion d’abattement te submerger ni contrôler tes pensées et les buts que tu poursuis. Tu dois la résoudre et ne pas la laisser devenir une pierre d’achoppement sur ton chemin dans la poursuite de la vérité, ni un mur qui t’empêcherait de te présenter devant Dieu. Si tu peux en devenir clairement conscient, ou si tu trouves cette grave émotion d’abattement en t’examinant, alors tu dois changer de cap immédiatement, abandonner cette émotion et laisser l’abattement derrière toi. Ne t’accroche pas obstinément à ta voie, en pensant obstinément : « Quoi que Dieu dise ou fasse, je sais que mon destin est mauvais. Avec un mauvais destin, je dois me sentir abattu. Avec un mauvais destin, je dois simplement l’accepter et abandonner tout espoir. » Faire face à tout ce qui se passe avec une attitude aussi négative, c’est être obstinément têtu. Lorsque tu te rends compte que tu as cette émotion d’abattement, tu dois faire volte-face et résoudre le problème dès que tu le peux. N’attends pas qu’elle ait complètement pris le contrôle de toi, car il sera alors trop tard pour t’en rendre compte.

Dites-Moi, est-ce que croire au destin est une expression de la poursuite de la vérité ? (Non.) Alors, quelle est la bonne attitude que les gens devraient avoir dans leur approche de la question du destin ? (Ils devraient croire aux orchestrations et aux arrangements de Dieu et s’y soumettre.) C’est vrai. Si quelqu’un se concentre toujours sur le fait que son destin est bon ou mauvais, quel problème cela peut-il résoudre ? Reconnaître que son destin est mauvais mais croire que son mauvais destin est orchestré et arrangé par Dieu et être prêt à se soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, est-ce que ce point de vue est correct ou non ? (Non, il est incorrect.) Pourquoi est-il incorrect ? (Parce que ce point de vue maintient toujours l’interprétation de son destin comme étant bon ou mauvais.) Est-ce un règlement ? Quelle est la vérité que les gens devraient comprendre ici ? (On ne peut pas dire que le destin soit bon ou mauvais. Tout ce que Dieu prédestine est bon, et les gens doivent se soumettre à toutes les orchestrations de Dieu.) Les gens doivent croire que le destin est orchestré et arrangé par Dieu, et puisque tout est orchestré et arrangé par Dieu, ils ne peuvent pas dire que c’est bon ou mauvais. Que ce soit bon ou mauvais, c’est jugé sur la base de la perspective, des opinions, des prédilections et des sentiments des gens, ce jugement est basé sur leur imagination et leurs opinions et n’est pas conforme à la vérité. Certains disent : « J’ai un destin merveilleux, je suis né dans une famille de croyants. Je n’ai jamais été influencé par l’environnement du monde non croyant et je n’ai jamais été influencé, séduit ou fourvoyé par les tendances du monde non croyant. Bien que j’aie aussi des tempéraments corrompus, j’ai grandi dans l’Église et je ne me suis jamais égaré. J’ai un si bon destin ! » Est-ce que ce qu’ils disent est correct ? (Non.) Pourquoi ? (Leur naissance dans une famille de croyants était prédestinée par Dieu, c’étaient la souveraineté et les arrangements de Dieu. Cela n’a rien à voir avec le fait que leur destin soit bon ou mauvais.) Exact, tu as mis le doigt dessus. C’étaient la souveraineté et les arrangements de Dieu. C’est une manière dont Dieu organise et détient la souveraineté sur le destin de l’homme, et c’est une forme que le destin peut prendre : les gens ne doivent pas utiliser le fait que leur destin soit bon ou mauvais pour juger cette question. Certaines personnes disent que leur destin est bon parce qu’elles sont nées dans une famille chrétienne, alors comment réfuteriez-vous cela ? Vous pourriez dire : « Tu es né dans une famille chrétienne et tu dis que tu as un bon destin, donc toute personne qui n’est pas née dans une famille chrétienne devrait avoir un mauvais destin. Es-tu en train de dire que le destin que Dieu a arrangé pour tous ces gens est mauvais ? » Est-il juste de le réfuter ainsi ? (Oui.) Il est juste de le réfuter ainsi. En le réfutant ainsi, tu montres que ce qu’ils disent sur les personnes nées dans des familles chrétiennes qui auraient un bon destin est insoutenable et n’est pas en accord avec la vérité. Maintenant, votre opinion sur les bons et les mauvais destins est-elle un peu plus précise ? (Oui.) Quel point de vue les gens devraient-ils avoir sur le fait de croire au destin qui est le plus correct, le plus approprié et qui s’accorde avec la vérité ? Premièrement, vous ne pouvez pas juger le destin comme étant bon ou mauvais du point de vue des gens mondains. De plus, vous devez croire que le destin de chaque membre de l’espèce humaine est arrangé par la main de Dieu. Certains demandent : « Est-ce que le fait d’être arrangé par la main de Dieu signifie que Dieu l’arrange Lui-même ? » Non, ce n’est pas le cas. Il existe une myriade de voies, de moyens et de canaux par lesquels Dieu organise le destin de l’homme et il y a là-dessus des détails compliqués dans le domaine spirituel, dont Je ne parlerai pas ici. C’est une affaire très compliquée, mais en général, tout est arrangé par le Créateur. Certains de ces arrangements sont faits par Dieu Lui-même pour différents types de personnes, tandis que d’autres impliquent de catégoriser les différents types de personnes et groupes de personnes selon les stipulations, les décrets administratifs, les principes et les systèmes établis par Dieu. Selon leur catégorie et la trajectoire de leur destin fixée par Dieu, les destins des gens sont arrangés et formulés dans le domaine spirituel, puis ils naissent. C’est une question très détaillée, mais d’une manière générale, Dieu arrange et détient la souveraineté sur tout cela. La souveraineté et les arrangements de Dieu impliquent les principes, les lois et les règles de Sa souveraineté et de Ses arrangements. Il n’y a ni bien ni mal ici, c’est une évidence naturelle pour Dieu, impliquant la cause et l’effet. En ce qui concerne la façon dont les gens ressentent le destin, ils peuvent avoir de bons et de mauvais sentiments, il peut y avoir des destins où tout se passe bien, des destins remplis d’obstacles, des destins difficiles et des destins malheureux : il n’y a pas de bons ou de mauvais destins. Quelle attitude les gens devraient-ils avoir vis-à-vis du destin ? Tu dois te conformer aux arrangements du Créateur, et chercher activement et diligemment l’objectif et le sens derrière toutes ces choses que le Créateur a arrangées, afin d’atteindre la compréhension de la vérité, d’exercer ta plus grande fonction dans cette vie que Dieu a arrangée pour toi, mener à bien tes devoirs, assumer les responsabilités et les obligations d’un être créé et rendre ta vie plus significative et lui donner plus de valeur, jusqu’à ce que, finalement, le Créateur t’accepte et Se souvienne de toi. Bien sûr, ce serait encore mieux si tu pouvais travailler dur pour atteindre le salut en cherchant et en acceptant la vérité : ce serait l’idéal. En tout cas, en ce qui concerne le destin, l’attitude la plus appropriée que l’humanité créée devrait avoir n’est pas celle d’un jugement et d’une définition arbitraires, ni l’utilisation de méthodes extrêmes pour y faire face. Bien sûr, les gens devraient encore moins essayer de résister à leur destin, de le rejeter ou de le changer, mais ils devraient plutôt utiliser leur cœur pour le ressentir, le chercher, le percevoir et s’y conformer, puis y faire face positivement. Enfin, dans le cadre de l’environnement de vie et du voyage de vie que Dieu a mis en place pour toi dans la vie, tu dois chercher la manière de te conduire que Dieu t’enseigne, chercher le chemin que Dieu exige que tu suives et faire l’expérience du destin que Dieu a arrangé pour toi de cette façon, et au bout du compte, tu seras béni. Lorsque tu fais l’expérience du destin que le Créateur a arrangé pour toi de cette manière, ce dont tu feras l’expérience ne sera pas seulement la tristesse, le chagrin, les larmes, la douleur, les revers et l’échec, mais, plus important encore, tu feras l’expérience de la paix, de la joie et du réconfort, ainsi que de l’éclairage et de l’illumination qui t’ont été accordés par le Créateur en ce qui concerne la vérité. De plus, sur ton chemin dans la vie, lorsque tu te perdras ou que tu seras confronté à des revers, à des échecs et à des choix à faire, tu feras l’expérience de la direction du Créateur. En fin de compte, tu atteindras la compréhension, l’expérience et le ressenti de la façon de vivre la vie la plus significative. Alors tu ne te perdras plus jamais dans la vie, tu ne seras plus jamais dans un état constant d’angoisse et, bien sûr, tu ne te plaindras plus jamais d’avoir un mauvais destin, et encore moins sombreras-tu dans l’abattement parce que tu as le sentiment d’avoir un mauvais destin. Si tu as cette attitude et que tu utilises cette méthode pour faire face au destin que le Créateur a arrangé pour toi, alors ce n’est pas seulement le cas de ton humanité qui deviendra plus normale, tu en arriveras à avoir une humanité normale et tu auras la pensée, les points de vue et les principes pour considérer les choses de l’humanité normale – a fortiori, tu parviendras, bien sûr, à avoir des points de vue et une compréhension sur le sens de la vie que les non-croyants n’auront jamais. Les non-croyants disent toujours : « D’où venons-nous ? Où allons-nous ? Pourquoi sommes-nous vivants ? » Il y a toujours quelqu’un qui pose ces questions, et quelles réponses trouve-t-il à la fin ? Cela se termine par des points d’interrogation, pas par des réponses. Pourquoi ne trouve-t-il pas les réponses à ces questions ? Même si certaines personnes intelligentes croient au destin, elles ne savent pas comment aborder la question du destin, ni comment gérer les multiples difficultés, frustrations, échecs et malheurs qui surviennent dans leur destin. Elles ne savent pas non plus comment traiter les choses qui se produisent dans leur destin et qui les rendent joyeuses et heureuses : elles ne savent pas comment les gérer. Une minute, elles disent qu’elles ont un bon destin, la minute suivante, elles disent qu’elles ont un mauvais destin ; une minute, elles disent qu’elles ont une vie heureuse, la minute suivante, elles disent qu’elles ont une vie malheureuse : elles disent ces deux choses avec la même bouche. Elles disent une chose quand elles sont heureuses et une autre chose quand elles sont malheureuses. Elles disent une chose quand les choses vont bien pour elles, et une autre chose quand les choses ne vont pas bien. Ce sont elles qui disent qu’elles n’ont pas de chance, et ce sont elles qui disent qu’elles ont un bon destin. De toute évidence, elles vivent sans clarté ni compréhension. Elles tâtonnent toujours dans la brume, vivent dans la confusion, sans issue. Par conséquent, les gens doivent avoir une compréhension claire et un chemin clair quant à la manière dont ils doivent traiter correctement le destin, ce qu’ils doivent faire et comment ils doivent faire face à ce problème majeur de la vie. Une fois ce problème résolu, les attitudes et les points de vue des gens à l’égard du destin devraient être relativement corrects et conformes aux vérités-principes, et ils n’iront jamais à l’extrême en la matière.

Est-ce que ces dictons sur le destin que Je viens d’échanger sont en accord avec la vérité ? (Oui.) Savez-vous quelles sont les caractéristiques des dictons qui s’accordent avec la vérité ? (Quand les gens les entendent, ils se sentent plus éclairés et plus à l’aise.) (Elles sont plutôt pratiques et contiennent des chemins de pratique.) C’est vrai, elles sont plutôt pratiques : c’est une façon plus précise de le formuler. Il existe des façons encore plus précises de décrire cela. Qui parlera ensuite ? (Elles peuvent résoudre les problèmes actuels des gens.) C’est l’effet de leur sens pratique. Elles peuvent résoudre des problèmes parce qu’elles sont pratiques. Les gens croient au destin, mais leur esprit est toujours enchevêtré par l’idée de bons destins et de mauvais destins, alors, dites-Moi, sont-ils libérés et libres au plus profond de leur cœur, ou sont-ils liés ? (Ils sont liés.) Si tu ne comprends pas la vérité, alors tu seras constamment lié par cette idée. Une fois que tu auras compris la vérité, en plus de sentir qu’elle est pratique et que tu as une voie à suivre, que ressentiras-tu d’autre ? (Je me sentirai libéré.) C’est vrai, tu te sentiras libre et libéré. Lorsque tu auras un chemin de pratique et que tu ne seras plus piégé, ton esprit ne sera-t-il pas alors libéré et libre ? Ces points de vue déformés et absurdes ne pourront plus lier tes pensées, ni tes mains et tes pieds : tu auras un chemin à suivre et tu ne seras plus contrôlé par ces points de vue. Une fois que tu auras entendu l’échange de Dieu sur le destin de l’homme, tu te sentiras libre et libéré et tu diras : « Oh, c’est comme ça ! Ouah, ma compréhension du destin était tellement déformée et extrême avant ! Maintenant je comprends et je ne suis plus dérangé par l’idée fallacieuse que le destin serait bon ou mauvais. Je ne suis plus gêné par cela. Si je ne l’avais pas compris, je penserais toujours que mon destin était bon une minute et soudainement mauvais la suivante, et je me demanderais si mon destin est bon ou mauvais ! Je m’en soucierais constamment. » Une fois que tu auras compris cette vérité, tu auras un chemin à suivre, tu auras une opinion précise sur la question et tu auras un chemin de pratique précis : cela signifie que tu es libre et libéré. Ainsi, afin de discerner si les paroles de quelqu’un sont conformes aux vérités-principes et si elles sont la vérité, tu dois écouter si ces paroles sont pratiques ou non. En même temps, tu dois observer si tes difficultés et problèmes sont résolus une fois que tu as entendu ces paroles : s’ils le sont, alors tu te sentiras libre et libéré, comme si un poids lourd t’avait été enlevé. Par conséquent, chaque fois que tu arriveras à comprendre une vérité-principe, tu seras en mesure de résoudre certains problèmes connexes et de mettre certaines vérités en pratique, et cela te fera te sentir libéré et libre. Est-ce que tel ne sera pas le résultat ? (Si.) Comprends-tu maintenant quel effet la vérité a exactement ? (Oui.) Quel effet la vérité peut-elle avoir ? (Elle peut rendre l’esprit des gens libre et libéré.) La vérité n’a-t-elle que cet effet ? Juste ce sentiment ? (Principalement, elle résout les opinions fallacieuses et radicales que les gens entretiennent à l’égard des choses. Une fois que les gens verront les choses d’une manière pure et conforme à la vérité, ils se sentiront libérés et libres dans leur esprit, et ils ne seront plus liés ni dérangés par les choses négatives qui viennent de Satan.) En plus de te sentir libre et libéré dans ton esprit, la chose cruciale est que cela peut te permettre d’entrer dans une certaine vérité-réalité, de sorte que tu n’es plus entravé ou influencé par des pensées et des points de vue erronés et déformés. Leur place est prise par les principes de la pratique de la vérité et tu peux alors entrer dans cette vérité-réalité. Je terminerai ici Mon échange sur les manifestations des personnes qui se sentent abattues parce qu’elles pensent avoir un mauvais destin.

2. Se sentir abattu parce que l’on se croit malchanceux

Une autre raison pour laquelle certaines personnes deviennent abattues, est que, bien qu’elles ne pensent pas que leur destin soit si mauvais, elles ont l’impression qu’elles sont toujours malchanceuses et que rien de bon ne leur arrive jamais, tout comme le disent les non-croyants : « Le dieu de la chance m’ignore toujours. » Même s’ils n’ont pas l’impression que leur situation soit si mauvaise et même s’ils sont grands et beaux, instruits et talentueux, et qu’ils ont une capacité de travail, ils se demandent pourquoi le dieu de la chance ne les favorise jamais. Cela les rend toujours insatisfaits et ils pensent toujours qu’ils n’ont pas de chance. Au début de l’année où ils passent leurs examens d’entrée à l’université, leur cœur est rempli d’espoir d’y entrer, mais quand le jour des examens arrive, ils attrapent la grippe et ont de la fièvre. Cela affecte leurs performances aux examens et ils ratent leur admission à l’université à deux ou trois points près. Ils se disent : « Comment ai-je pu être aussi malchanceux ? Je suis bon dans mes études et je travaille généralement très dur. Pourquoi ai-je dû avoir de la fièvre le jour des examens d’entrée à l’université, plutôt que n’importe quel autre jour ? C’est juste de la malchance. Allons bon ! C’est le premier événement majeur de ma vie, et j’ai subi un revers. Que devrais-je faire maintenant ? J’espère que ma chance sera meilleure à l’avenir. » Mais plus tard dans leur vie, ils rencontrent toutes sortes de difficultés et de problèmes. Par exemple, une entreprise embauche de nouveaux employés et ils se préparent à postuler lorsqu’ils découvrent que tous les postes vacants ont été pourvus et que l’entreprise n’a besoin de personne d’autre. Ils se demandent : « Comment ai-je pu avoir une telle malchance ? Chaque fois que quelque chose de bien arrive, pourquoi est-ce que cela me passe devant ? Ce n’est vraiment pas de chance ! » Et le premier jour où ils commencent à travailler quelque part, d’autres personnes viennent d’être promues au poste de directeur, de directeur adjoint et de chef de service. Ils ont beau travailler dur, cela ne sert à rien : ils doivent attendre la prochaine fois pour être promus. Parce qu’ils travaillent bien et que leurs supérieurs les considèrent plutôt favorablement, ils pensent qu’ils seront promus la prochaine fois, mais à la fin, leurs supérieurs font venir un manager d’ailleurs et ils sont perdants à nouveau. Ils se disent : « Allons bon ! Il semble que je n’aie vraiment pas de chance. Je n’ai jamais eu de chance. Le dieu de la chance ne me favorise jamais. » Plus tard, ils en viennent à croire en Dieu et, comme ils aiment écrire, ils espèrent pouvoir accomplir un devoir de type textuel, mais à la fin ils ne réussissent pas très bien au test et ils échouent. Ils pensent : « D’habitude, j’écris très bien, alors pourquoi n’ai-je pas bien réussi le test ? Dieu ne m’a pas éclairé ni guidé ! Je pensais qu’en accomplissant un devoir textuel, je serais capable de manger et de boire davantage les paroles de Dieu et de mieux comprendre la vérité. Quel dommage que je n’aie pas eu de chance. Même si le plan était bon, cela ne s’est tout simplement pas bien passé. » En fin de compte, ils choisissent parmi de nombreux autres devoirs, en se disant : « Je vais prêcher l’Évangile dans une équipe d’évangélisation. » Avec l’équipe d’évangélisation, les choses sont formidables au début et ils ont l’impression que cette fois ils ont trouvé leur place et vont pouvoir mettre leurs compétences à profit. Ils pensent qu’ils sont intelligents, qu’ils ont une capacité de travail et qu’ils sont prêts à faire du travail pratique. En faisant des efforts, ils parviennent à obtenir des résultats et ils deviennent superviseurs. Cependant, ils font quelque chose de mal et leur dirigeant le découvre. On leur dit que ce qu’ils ont fait va à l’encontre des principes et que cela a eu une incidence sur le travail de l’Église. Une fois que leur équipe a été émondée, quelqu’un leur dit : « Cela se passait très bien avant que tu n’arrives. Ensuite, tu es arrivé et pour la première fois, nous sommes émondés. » Ils se demandent : « N’est-ce pas toujours ma malchance ? » Quelque temps plus tard, les gens sont réaffectés en raison de changements dans le travail d’évangélisation, ils passent du statut de superviseur à celui de simple membre d’équipe et ils sont envoyés dans une nouvelle zone pour prêcher l’Évangile. Ils pensent : « Oh non, je redescends au lieu de monter. Personne n’a été réaffecté avant mon arrivée, alors comment se fait-il que ce grand redéploiement se produise maintenant que je suis arrivé ? Maintenant que j’ai été envoyé ici, je n’ai plus aucun espoir d’être promu. » Il y a peu d’Églises et peu de membres de l’Église dans cette nouvelle région. Ils éprouvent des difficultés à démarrer le travail et ils n’ont aucune expérience. Ils doivent passer un certain temps à comprendre, et il y a aussi des difficultés linguistiques, alors que peuvent-ils faire ? Ils ont envie d’abandonner leurs devoirs, mais ils n’osent pas. Ils veulent bien faire leur devoir mais c’est tellement difficile et épuisant, et ils pensent : « Oh, c’est parce que je n’ai vraiment pas de chance ! Comment puis-je faire tourner ma chance ? » Ils se heurtent à un mur partout où ils se dirigent, en ayant toujours le sentiment qu’ils n’ont pas de chance, que quelque chose bloque chacun de leurs mouvements, et chaque pas qu’ils font est vraiment difficile. Il leur a fallu beaucoup d’efforts pour obtenir quelques résultats et voir un peu d’espoir, et puis leur situation a changé et l’espoir a disparu et ils n’ont d’autre choix que de tout recommencer à nouveau. Ils deviennent de plus en plus abattus, pensant : « Pourquoi est-ce si difficile pour moi d’obtenir quelques résultats et d’obtenir l’approbation des gens ? Pourquoi est-il si difficile de s’implanter solidement dans un groupe de personnes ? Pourquoi est-il si difficile d’être quelqu’un que les gens approuvent et aiment ? Pourquoi est-il si difficile que tout se passe bien et sans heurts ? Pourquoi tant de choses tournent-elles mal dans ma vie ? Pourquoi y a-t-il tant d’obstacles ? Pourquoi est-ce que je me heurte toujours à un mur dans tout ce que je fais ? » En particulier, certains n’accomplissent jamais bien leurs devoirs, où qu’ils aillent, et ils sont toujours renvoyés et éliminés. Ils sont vraiment abattus et se croient toujours malchanceux, pensant : « Je suis comme un cheval rapide qui ne se fait jamais remarquer. Comme le dit le dicton : “Il y a beaucoup de chevaux rapides, mais rares sont ceux qui peuvent les reconnaître.” Je suis comme un cheval rapide qui n’a pas été découvert. En fin de compte, je n’ai tout simplement pas de chance et je ne peux rien faire ni réussir dans aucun domaine, où que j’aille. Je ne peux jamais utiliser mes points forts, ni les montrer, ni obtenir ce que je veux. Oh, je n’ai pas de chance ! Que se passe-t-il ici ? » Ils ont toujours le sentiment qu’ils n’ont pas de chance et passent chaque jour dans un nuage d’angoisse, en pensant : « Oh non ! S’il vous plaît, ne me laissez pas être réaffecté à un autre devoir », ou bien : « Oh non ! S’il vous plaît, faites-en sorte que rien de mal n’arrive » ou « Oh non ! S’il vous plaît, faites que rien ne change » ou « Oh non ! S’il-vous-plait faites qu’il n’y ait plus de problème majeur. » Non seulement ils sont abattus, mais ils se sentent aussi extrêmement mal à l’aise, agités, irritables et anxieux. Ils pensent toujours qu’ils n’ont pas de chance, alors ils sont extrêmement abattus et cet abattement provient de leur sentiment subjectif d’être malchanceux. Ils se sentent toujours malchanceux, ils ne sont jamais promus, ils ne peuvent jamais être chef d’équipe ni superviseur, et ils n’ont jamais la chance de se démarquer de la foule. Ces bonnes choses ne leur arrivent jamais, et ils ne peuvent pas comprendre pourquoi c’est ainsi. Ils pensent : « Je ne manque à aucun égard, alors pourquoi personne ne m’aime partout où je vais ? Je n’ai offensé personne, ni voulu donner du fil à retordre à quelqu’un, alors pourquoi suis-je si malchanceux ? » Parce qu’ils s’accrochent toujours à de tels sentiments, cette émotion d’abattement les leur rappelle constamment et ils se disent : « Tu n’as pas de chance, alors ne sois pas complaisant, ne te vante pas et ne cherche pas à toujours te distinguer. Tu n’as pas de chance, alors ne pense même pas à devenir dirigeant. Tu n’as pas de chance, tu dois donc être plus prudent dans l’accomplissement de ton devoir et te préserver un peu, juste au cas où un jour tu serais révélé et renvoyé, ou juste au cas où quelqu’un te signalerait derrière ton dos et exploiterait quelque chose pour te nuire, ou juste au cas où tu serais toujours en train de prendre la tête et que tu ferais une erreur et serais émondé. Même si tu deviens un dirigeant, tu dois toujours être prudent et précautionneux tout le temps, comme si tu marchais sur le fil du rasoir. Ne sois pas arrogant, il faut que tu sois humble. » Cette émotion négative leur rappelle tout le temps qu’ils doivent être humbles, avancer furtivement la queue entre les jambes et ne plus jamais se conduire avec dignité. L’idée, la pensée, la perspective ou la conscience que leur chance est mauvaise leur rappelle tout le temps qu’il ne faut pas être positif ni actif, ni s’affirmer, ni se mettre en avant. Au lieu de cela, ils doivent continuer à être abattus, n’osant pas vivre devant les autres. Même si tout le monde est dans la même maison, ils doivent trouver un endroit discret pour s’asseoir afin qu’ils ne soient pas si visibles. Ils ne doivent pas paraître trop arrogants, car dès qu’ils commenceront à montrer de l’arrogance, leur malchance les trouvera. Parce que l’abattement les entoure constamment et les avertit toujours de ces choses au plus profond de leur cœur, ils sont timides et prudents dans tout ce qu’ils font. Ils ressentent en permanence un malaise dans leur cœur, ils ne peuvent jamais trouver leur juste place et ils ne peuvent jamais mettre tout leur cœur, tout leur esprit et toutes leurs forces à s’acquitter de leurs responsabilités et de leurs obligations. C’est comme s’ils se protégeaient contre quelque chose et attendaient que quelque chose se produise. Ils se prémunissent contre la venue de la malchance, contre les mauvaises choses et les embarras que leur malchance leur apportera. Par conséquent, mis à part les luttes au plus profond de leur cœur, c’est davantage l’émotion d’abattement qui domine les manières et les méthodes par lesquelles ils voient les gens et les choses, par lesquelles ils se conduisent et agissent. Ils utilisent toujours la chance et la malchance pour mesurer leur propre comportement et pour évaluer si la façon dont ils considèrent les gens et les choses, se conduisent et agissent est correcte, et c’est pourquoi ils sombrent à maintes reprises dans l’abattement, ne peuvent pas s’en sortir et sont incapables d’utiliser la pensée et les points de vue corrects pour faire face à ces soi-disant choses « malchanceuses », ou pour gérer et résoudre ce qu’ils appellent leur terrible malchance. Dans un tel cercle vicieux, ils sont constamment contrôlés et influencés par l’abattement. Avec beaucoup d’efforts, ils parviennent à ouvrir leur cœur et à échanger sur leur état ou leurs idées avec les autres, mais ensuite, lors des réunions, les paroles prononcées par des frères et sœurs dans l’échange évoquent intentionnellement ou non leur état et le cœur de leur problème, ce qui leur donne l’impression que leur fierté et leur dignité ont été blessées. Ils croient toujours que c’est une manifestation de leur propre malchance et ils pensent : « Tu vois ? Il était vraiment difficile pour moi de parler de ce que j’avais sur le cœur, et dès que je le fais, quelqu’un l’exploite pour tenter de me nuire. Je n’ai vraiment pas de chance ! » Ils croient que c’est leur malchance en action et que lorsqu’une personne n’a pas de chance, tout est contre elle.

Il y a une catégorie de personnes qui pensent toujours que lorsqu’il leur arrive quelque chose de mal, cela veut dire qu’elles n’ont pas de chance ; même lorsqu’elles s’engagent sur le mauvais chemin, elles se croient malchanceuses. Quelles que soient les mauvaises choses ou les désastres auxquels elles sont confrontées, elles pensent être malchanceuses. Cette façon d’évaluer les choses est-elle correcte ? (Non.) Quand les gens rencontrent quelque chose de mal, ils qualifient cela de malchanceux, quand ils rencontrent quelque chose de bien, ils qualifient cela de chanceux, et lorsqu’ils reçoivent des bénédictions ou tirent des avantages, ils qualifient cela de bonne fortune. Ce point de vue est-il correct ? (Non.) Ce genre de point de vue pour évaluer les choses est erroné. C’est une façon extrême et déformée d’évaluer les choses. Cette façon d’évaluer les choses pousse souvent les gens à tomber dans l’erreur et les rend incapables de percer à jour l’essence des problèmes à leur racine. S’ils rencontrent des difficultés, non seulement ils sont incapables de les aborder correctement, mais ils ressentent aussi un malaise dans leur cœur et sont susceptibles de sombrer dans l’angoisse et l’agitation, ne sachant que faire. Lorsque ces émotions négatives ne sont pas résolues, les gens tombent constamment dans le découragement et le désespoir et ont même l’impression d’avoir perdu la présence de Dieu, que Dieu S’est éloigné d’eux et les a abandonnés. À ce moment-là, ils se plaignent de Dieu : « Pourquoi Dieu accorde-t-Il toujours Sa grâce aux autres, mais pas à moi ? Pourquoi m’arrive-t-il toujours de mauvaises choses ? Pourquoi les bonnes choses ne m’arrivent-elles jamais ? Je demande juste qu’une bonne chose m’arrive, ne serait-ce qu’une fois ! » Lorsque les gens considèrent les choses en se basant sur ce type de pensée et ce point de vue de la chance et de la malchance, ils sont susceptibles de tomber dans le filet de Satan. Surtout si tu portes le jugement que tu es une personne malchanceuse, tu tomberas constamment dans le découragement, ce qui prouve que tu as été enchaîné par ce point de vue de la chance et de la malchance. Quoi qu’il t’arrive, tu utilises la chance ou la malchance pour l’évaluer, et tu es ainsi attiré vers les extrêmes. Par conséquent, tu es incapable de sortir de ton découragement. Ce découragement affectera ta pensée et ton jugement normaux, et même tes diverses émotions. Si tu vis dans ce genre d’émotion négative, toute ta détermination et toute ta volonté de suivre Dieu et d’accomplir ton devoir seront perturbées et détruites, et les seules vérités que tu seras parvenu à comprendre s’évanouiront et n’auront absolument aucun effet. C’est pourquoi, lorsque tu seras pris au piège de ce cercle vicieux, même si tu comprends quelques vérités-principes, il te sera difficile de les mettre en pratique. C’est seulement lorsque tu te sens chanceux et que tu n’es pas accablé par le découragement que tu peux, à contrecœur, payer un petit prix et endurer un peu de souffrance en faisant les choses que tu es disposé à faire, et que tu sembles avoir une once de sincérité. Dès que tu as le sentiment que la chance t’a abandonné et que le malheur s’abat de nouveau sur toi, ton découragement reprend bientôt le dessus, et ta soi-disant sincérité, ton dévouement et ta détermination à endurer les souffrances disparaissent immédiatement sans laisser de trace. Par conséquent, les gens qui pensent qu’ils n’ont pas de chance ont le sentiment d’avoir un mauvais destin, ils croient qu’il leur est impossible d’obtenir le salut, et ils sont donc souvent piégés dans l’émotion négative du découragement, devenant particulièrement négatifs, faibles, et même d’humeur changeante. Quand ils ont le sentiment que la chance leur sourit et pensent qu’ils peuvent être sauvés, ils se sentent heureux et joyeux dans leur cœur, et ils sont remplis d’énergie. Dans l’accomplissement de leurs devoirs, ils sont capables d’endurer les souffrances et de payer un prix, et ils sont capables de se lever tôt et de travailler tard, prêts à endurer n’importe quelle souffrance. Dans un élan d’émotion, ils pourraient même être capables d’offrir leur propre vie en sacrifice. Cependant, dès qu’ils ont le sentiment d’avoir été malchanceux dernièrement et que tout ne se passe pas comme ils le souhaitent, le découragement s’empare immédiatement de leur cœur. Ils reviennent sur tous les serments qu’ils ont prêtés et les résolutions qu’ils ont prises auparavant. Ils sont comme un ballon dégonflé, incapables de mobiliser la moindre énergie, et ils ne veulent pas poursuivre la vérité ni faire leurs devoirs. Ils se disent : « Poursuivre la vérité, atteindre le salut, se soumettre à Dieu, tout cela n’a rien à voir avec moi. Je n’ai pas de chance, je porte la poisse, je suis un grand malchanceux. Peu importe à quel point je fais mon devoir ou à quel point je paie un prix, je ne peux pas atteindre le salut. Eh bien, qu’il en soit ainsi ! » Quand ils ont le sentiment que la chance leur sourit, leur moral est au plus haut, et quand ils ont le sentiment d’être malchanceux, ils deviennent si négatifs qu’ils ne parviennent pas à se relever ; ils sont particulièrement extrêmes. Les personnes de ce genre ne sont-elles pas très problématiques ? Quelle est la cause profonde du fait qu’elles ont ces manifestations ? Ces personnes sont incroyablement sensibles à la chance et à la malchance et s’en préoccupent beaucoup, elles sont constamment préoccupées par la question de savoir si leur fortune est bonne ou mauvaise, et elles sont toujours hypersensibles. Les personnes extrêmes de ce type sont la plupart du temps embourbées dans la dépendance parce qu’elles sont extrêmement préoccupées par leur propre fortune et vivent toujours au gré de leurs humeurs. Si elles font un cauchemar pendant la nuit, ou si leur paupière tremble, ou si elles se mordent la langue en mangeant, elles ont le sentiment qu’elles seront malchanceuses ce jour-là, et leur humeur s’assombrit. Elles passent toute la journée dans la paranoïa, en vivant selon ces points de vue fallacieux et en scrutant de telles choses. Elles sont incroyablement préoccupées par leur propre bonne fortune, leur direction et leur humeur chaque jour et à chaque période. Elles observent également les regards, l’attitude et même le ton de voix que tous leurs frères et sœurs de l’Église utilisent à leur égard. Leur cœur est occupé par ces choses, ce qui les plonge constamment dans l’abattement. Elles savent qu’elles ne sont pas dans un bon état et pourtant elles ne prient pas Dieu, ni ne cherchent la vérité pour le résoudre, et quels que soient les tempéraments corrompus qu’elles révèlent, elles ne leur prêtent aucune attention et ne les prennent pas au sérieux. N’est-ce pas un problème ? (Si.)

Certaines personnes, peu importe qu’il leur arrive de bonnes ou de mauvaises choses, portent toujours le jugement qu’elles sont chanceuses ou malchanceuses. Ce genre de point de vue sur les choses est-il correct ? Le concept de chance et de malchance est-il fondé ? (Non, il ne l’est pas.) Sur quoi vous basez-vous pour dire qu’il n’est pas fondé ? (Dieu exerce Sa souveraineté sur les gens que nous rencontrons et les choses qui nous arrivent chaque jour, et Il les arrange ; c’est-à-dire que tout ce qui nous arrive se produit par nécessité et a un sens sous-jacent, et donc le concept de chance et de malchance n’est pas fondé.) Est-ce exact ? (Oui.) C’est exact, et c’est le fondement théorique. Quoi qu’il t’arrive, que ce soit bon ou mauvais, tu devrais y faire face correctement. C’est comme le temps qu’il fait au fil des quatre saisons de l’année : tous les jours ne peuvent pas être ensoleillés. Les jours ensoleillés sont arrangés par Dieu, et les jours nuageux, le vent, la pluie et la neige sont aussi arrangés par Dieu. Tout cela est soumis à la souveraineté et aux arrangements de Dieu et se produit selon les lois et les règles que Dieu a établies. Par conséquent, quel que soit le temps qu’il fait, c’est dû à une loi naturelle, et il n’y a pas de distinction entre le beau et le mauvais temps ; c’est juste que les différentes météos procurent aux gens des sensations différentes. Les gens ne se sentent pas bien quand il fait nuageux, venteux, pluvieux ou même quand il grêle. En particulier les jours de pluie et d’humidité, les gens se sentent physiquement faibles et leurs articulations sont douloureuses. À cause de ces sensations inconfortables, les gens pensent que rencontrer un jour de pluie est un signe de malchance. En fait, ce n’est qu’une sensation causée par la météo, et cela n’a rien à voir avec la chance ou la malchance. En revanche, quand le temps est ensoleillé, que le soleil brille chaque jour, qu’il fait sec et chaud et qu’il est pratique de sortir, les gens ont le sentiment que le temps ensoleillé est une bonne chose. Mais le fait que tu trouves cela convenable signifie-t-il que c’est vraiment une bonne chose ? S’il fait beau pendant trois mois sans une goutte de pluie, les récoltes mourront de sécheresse et il n’y aura pas de moisson cette année-là. À l’automne, quand tu n’auras pas de nourriture à manger et que tu mourras de faim, tu auras le sentiment que des journées ensoleillées à n’en plus finir ne sont pas une bonne chose non plus. Le fait qu’une personne trouve quelque chose convenable ou non est fondé sur ses propres mobiles égoïstes, ses désirs et son intérêt personnel, plutôt que sur l’essence de la chose elle-même. Ainsi, la base selon laquelle les gens évaluent si quelque chose est bon ou mauvais est incorrecte. Comme la base est incorrecte, les conclusions finales qu’ils tirent sont également incorrectes. Maintenant, vous savez tous que le concept de chance et de malchance n’est pas fondé, que Dieu exerce Sa souveraineté sur les personnes, les événements et les choses que tu rencontres et qu’Il les arrange, qu’ils soient bons ou mauvais, et que tu devrais les accepter comme venant de Dieu et y faire face correctement. Quand de bonnes choses t’arrivent, ne pense pas que tu as de la chance, et quand de mauvaises choses t’arrivent, ne te dis pas que tu es malchanceux. Il y a des leçons que tu dois apprendre dans toutes ces choses, et tu ne devrais ni les rejeter ni essayer de les éviter. Les gens devraient remercier Dieu pour les bonnes choses comme pour les mauvaises, car elles sont toutes arrangées par Lui. Il y a des leçons que les gens doivent apprendre à travers les bonnes personnes, les bons événements, les bonnes choses et les bons environnements, et il y a encore plus de leçons à apprendre à travers les mauvais. Ce sont toutes des expériences et des épisodes qui devraient faire partie de la vie d’une personne. Les gens ne devraient pas utiliser le concept de chance pour les évaluer. Alors, quelles sont les pensées et les points de vue des gens qui utilisent la chance pour évaluer si les choses sont bonnes ou mauvaises ? Quelle est l’essence de telles personnes ? Pourquoi accordent-elles tant d’attention à la chance et à la malchance ? Les gens qui se concentrent sur la chance espèrent-ils être chanceux ou malchanceux ? (Ils espèrent être chanceux.) C’est exact. En fait, ce qu’ils poursuivent, c’est le fait d’être chanceux et que toutes sortes de bonnes choses leur arrivent. Tant qu’ils obtiennent un avantage, c’est tout ce qui compte ; ils ne se soucient pas de la façon dont les autres subissent la souffrance, la misère et les calvaires. Ils espèrent seulement que toutes les bonnes choses leur arriveront, et qu’aucune mauvaise chose ne leur arrivera. Par exemple, ils ne veulent pas que des choses comme les revers, les échecs, le fait d’être émondé, de perdre des choses ou d’être trompé leur arrivent, et dès que de telles choses se produisent, ils pensent être malchanceux. Quant à toutes les choses qu’ils considèrent comme bonnes, comme être promu, être sous les feux des projecteurs, obtenir des avantages pour soi-même, faire des profits, devenir un officiel ou devenir riche, ils espèrent que toutes ces choses leur arriveront, et ils pensent que c’est un signe de chance. Ils utilisent toujours la chance et la malchance pour évaluer les personnes, les événements et les choses qu’ils rencontrent, et ils poursuivent toujours la chance. Dès que quelque chose ne va pas tout à fait dans leur sens, ils se mettent en colère et s’énervent, et ils ressentent du mécontentement dans leur cœur. Pour le dire sans détour, les gens de cette sorte sont des égoïstes qui ne pensent qu’à eux-mêmes. Ce qu’ils poursuivent, c’est le fait d’obtenir des avantages pour eux-mêmes, de faire des profits, de prendre le dessus et d’être sous les feux des projecteurs ; si toutes les bonnes choses n’arrivaient qu’à eux, alors ils seraient satisfaits. Ce point de vue erroné est devenu le maître de leur cœur. Cela représente leur nature-essence, et c’est leur vrai visage.

Chacun doit faire l’expérience de nombreux revers et échecs dans la vie. Arrive-t-il à quiconque que tout se passe comme il le souhaite tout au long de sa vie ? Arrive-t-il à quiconque de ne jamais faire l’expérience du moindre échec ou revers ? Être occasionnellement confronté au fait que quelque chose ne va pas complètement dans ton sens, ou faire face à un léger revers et échec, ne constitue pas de la malchance, c’est ce dont tu dois faire l’expérience. C’est comme manger de la nourriture : tu dois manger sans distinction les choses acides, sucrées, amères et épicées, car elles sont toutes nécessaires au corps humain. Il en va de même pour la vie d’une personne : les gens doivent faire l’expérience de toutes sortes de choses, bonnes et mauvaises, et elles sont toutes bénéfiques pour leur vie. La plupart des personnes, des événements et des choses dont tu fais l’expérience à chaque étape de ta vie ne seront pas tels que tu le souhaites. Quelle en est la raison ? C’est lié à tes poursuites. Si tu poursuis la gloire et le gain, le statut et la richesse, et que tu cherches à être supérieur aux autres et à obtenir une grande réussite, et ainsi de suite, alors 99 pour cent des choses ne te plairont pas. C’est comme on le dit : tout n’est que malchance et malheur. Cependant, si tu abandonnes l’idée de la chance et de la malchance et que tu traites ces choses correctement et avec calme, tu constateras que la plupart des choses ne sont pas si défavorables, ni si difficiles à gérer. Quand tu abandonnes tes ambitions et tes désirs et que tu cesses d’utiliser le concept de chance et de malchance pour évaluer les choses qui t’arrivent, ton point de vue sur de nombreuses choses sera différent d’avant. À présent, tu trouveras bonnes les choses que tu trouvais auparavant malheureuses et mauvaises, et tu cesseras de les rejeter et d’essayer de les éviter. Ton point de vue sur les choses aura été transformé, et ta mentalité aura changé, ce qui te permettra de faire une expérience différente dans ton parcours de vie, et dans le même temps de gagner quelque chose de différent. C’est une expérience extraordinaire, qui t’apportera des gains inimaginables. C’est une bonne chose, pas une mauvaise chose. Par exemple, certaines personnes sont toujours appréciées, elles obtiennent toujours des promotions, elles reçoivent toujours des éloges et des encouragements, elles obtiennent souvent l’approbation de leurs frères et sœurs et tout le monde les regarde avec envie. Est-ce une bonne chose ? La plupart des gens pensent que ces choses se produisent parce que ces individus ont la chance de leur côté. Ils disent : « Écoutez, ce type a un bon calibre, il est né chanceux et il a bien réussi dans sa vie, il a les bonnes opportunités et remporte les promotions. Il a juste vraiment de la chance ! » Ils sont incroyablement envieux. Et pourtant, en fin de compte, cet individu est renvoyé au bout de quelques années et devient un croyant ordinaire. Il pleure et tente de se pendre, et en l’espace de quelques jours il est exclu. Est-ce de la chance ? Si tu le considères de cette façon, il n’a absolument pas de chance. Mais est-ce vraiment un cas de malchance ? (Non.) En fait, ce n’est pas qu’il ait de la malchance, c’est qu’il n’a pas suivi le bon chemin. Parce qu’il n’a pas suivi le bon chemin, lorsque des choses que les gens perçoivent comme « des aubaines » lui sont arrivées, elles sont devenues une tentation, un piège et un catalyseur qui ont accéléré sa destruction. Est-ce une bonne chose ? Il a toujours cherché à être promu, à être au-dessus de tout le monde, à être au centre de l’attention et à ce que tout se passe bien et comme il le souhaitait, mais que s’est-il passé à la fin ? N’a-t-il pas été éliminé ? C’est le résultat qui arrive lorsque les gens ne suivent pas le bon chemin. Poursuivre la chance en soi n’est pas le bon chemin. Les gens qui poursuivent la chance sont sûrs de rejeter et d’éviter toutes les mauvaises choses, toutes les choses que les gens ont tendance à considérer comme indésirables, les choses qui ne sont pas conformes à leur humeur et à leurs intérêts charnels. Ils craignent, évitent et rejettent l’apparition de ces choses. Lorsque ces choses se produisent, ils les qualifient de « malchanceuses ». Peuvent-ils chercher la vérité alors qu’ils pensent qu’ils sont malchanceux ? (Non.) Penses-tu que les gens qui ne peuvent pas chercher la vérité et qui pensent toujours qu’ils sont malchanceux peuvent suivre le bon chemin ? (Non.) Ils ne le peuvent certainement pas. Par conséquent, les personnes qui poursuivent toujours la chance, se concentrent toujours uniquement sur leur chance et la contemplent sont des personnes qui ne suivent pas le bon chemin. De telles personnes ne s’acquittent pas de leurs devoirs et ne suivent pas le bon chemin, alors elles continuent de sombrer dans l’abattement. C’est de leur faute, et elles le méritent ! C’est parce qu’elles suivent le mauvais chemin ! Elles méritent de sombrer dans l’abattement. Est-il facile de sortir de cet abattement ? En fait, c’est facile. Abandonne simplement tes perspectives erronées, ne t’attends pas à ce que tout se passe bien, ou exactement comme tu le souhaites, ou sans heurts. Ne crains pas les choses qui tournent mal, n’y résiste pas et ne les rejette pas. Au lieu de cela, abandonne ta résistance, calme-toi, viens devant Dieu avec une attitude de soumission et accepte tout ce que Dieu arrange. Ne poursuis pas la soi-disant « chance » et ne rejette pas la soi-disant « malchance ». Remets ton cœur et tout ton être à Dieu, et soumets-toi à Ses orchestrations et à Ses arrangements. Dieu mettra en place des circonstances, des personnes, des événements et des choses selon tes besoins et tes lacunes, afin que tu puisses apprendre les leçons que tu dois apprendre des personnes, des événements et des choses que tu rencontres. Bien sûr, la condition préalable à tout cela est que tu dois avoir une mentalité de soumission aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. Par conséquent, ne cherche pas à ce que tout se passe exactement comme tu le souhaites, et ne résiste pas à tout ce qui ne va pas dans ton sens ou ne se déroule pas sans heurts, et ne le rejette pas ni ne le crains, et plus encore, ne vis pas dans le découragement à cause de cela, et ne laisse pas cela affecter ta poursuite de la vérité et l’accomplissement convenable de ton devoir. Par exemple, si un chanteur ressent une gêne dans la gorge et ne chante pas bien, il se dit qu’il n’a pas de chance ce jour-là : « Pourquoi Dieu ne protégeait-Il pas ma voix ? D’habitude, je chante assez bien quand je suis seul, mais aujourd’hui, en chantant devant tout le monde, je n’ai pas réussi à trouver le bon ton ni à suivre le bon rythme. Je me suis vraiment ridiculisé ! » Bien que tu te sois ridiculisé, à partir de cela, tu peux apprendre quels sont tes problèmes et tes lacunes, tu peux apprendre que tu aimes la vanité, et tu peux parvenir à comprendre que tu n’es pas une personne parfaite. C’est bénéfique pour ta connaissance de toi-même, donc se ridiculiser n’est pas une mauvaise chose. Il n’y a pas de personnes parfaites ; elles ont toutes des tempéraments corrompus, ainsi que des lacunes et des insuffisances, et tout le monde révèle de la corruption, dit et fait de mauvaises choses, et rencontre des revers et des échecs. Tous les individus font donc l’expérience de moments où ils se ridiculisent et sont embarrassés. C’est très normal. Les gens ont peur de se ridiculiser principalement parce qu’ils sont trop vaniteux. Quand tu peux abandonner ta vanité et aborder cette question correctement, la prochaine fois que tu te ridiculiseras, tu n’auras plus honte, tu ne te soucieras pas que cela affecte ta réputation et tu ne tomberas plus dans le découragement à cause de cela. À ce stade, ton humanité aura mûri. N’est-ce pas une bonne chose ? (Si.) Donc, quand tu te ridiculises, ne pense pas que tu n’as pas de chance, et ne cherche pas d’excuses pour protéger ta vanité et ton orgueil. Quand les autres se ridiculisent, ne te moque pas d’eux non plus. Ces choses sont très normales, et tout le monde en fait l’expérience. Quand tu fais l’expérience de nombreux revers et échecs, ton humanité devient progressivement mûre et aguerrie, et alors, quand tu rencontreras à nouveau ces choses, tu ne seras plus contraint, et tu pourras faire ton devoir normalement. À ce stade, ton humanité sera normale, et ta raison le sera aussi.

Ces personnes qui aiment poursuivre la chance sont des personnes qui poursuivent la bonne fortune dans cette vie et qui poussent les choses à l’extrême. Ce que ces gens poursuivent est mauvais et ils devraient lâcher prise. Nous venons tout juste d’échanger sur la manière de gérer ces choses indésirables et d’adopter la bonne approche face à elles. Comprenez-vous cela maintenant ? Comment avons-nous échangé à ce sujet ? (Les gens devraient se soumettre à tout ce que Dieu orchestre. Ils ne doivent pas chercher à devenir des personnes parfaites, ni craindre quoi que ce soit qui les embarrasse, ni craindre que quelque chose de défavorable ne se produise, et les gens ne doivent pas utiliser leur émotion d’abattement pour résister à ces choses quand elles arrivent.) Calme ton esprit et affronte tout cela avec le bon état d’esprit. Lorsque de mauvaises choses t’arrivent, il faut que tu aies le bon chemin pour les aborder et les résoudre, et même si tu ne les gères pas bien, tu ne devrais tout de même pas sombrer dans l’abattement. Si tu échoues, tu peux réessayer : au pire, l’échec est une leçon et même si tu échoues, c’est toujours mieux que de t’opposer, de résister, de rejeter et de fuir. Ainsi, quoi qu’il se passe ou quoi que tu doives affronter dans l’avenir, tu ne devrais jamais le rejeter ni essayer d’y échapper, et encore moins le mesurer en fonction de ta chance ou de ta malchance. Puisque tu affirmes que tout est orchestré par la main de Dieu, tu ne devrais pas mesurer toutes ces choses selon ton point de vue et ton état d’esprit fondés sur l’idée que tu as de la chance ou de la malchance, et encore moins rejeter les mauvaises choses qui arrivent. Bien sûr, tu ne devrais pas non plus aborder ces choses avec l’abattement. Tu devrais plutôt adopter une attitude proactive et une humeur positive pour affronter et approcher ces choses, et voir quelles leçons il y a à tirer et quelle compréhension tu devrais en glaner : voilà ce que tu devrais faire. Tes pensées et opinions ne seront-elles pas alors correctes ? (Si.) Et lorsque tu seras à nouveau confronté à des choses mauvaises ou malheureuses, tu pourras les aborder selon les paroles de Dieu, tu auras les pensées et les points de vue corrects et, de cette façon, ton humanité et ta raison deviendront normales. Quand tu considères les choses ainsi, n’est-il pas très important d’avoir le bon point de vue ? N’est-il pas d’une importance cruciale de comprendre clairement la question du destin selon les paroles de Dieu ? (Si.) Maintenant que nous avons presque fini d’échanger sur l’expression selon laquelle il s’agirait de chance ou de malchance, comprenez-vous maintenant ? (Oui.) Si vous pouvez comprendre clairement l’essence de ce genre de problème, alors vous aurez le bon point de vue sur la question du destin.

3. Se sentir abattu parce que l’on a commis de graves transgressions

Il y a aussi une autre cause profonde pour laquelle les gens sombrent dans l’abattement, c’est que certaines choses particulières arrivent aux gens avant qu’ils n’atteignent la majorité ou quand ils sont devenus adultes, c’est-à-dire qu’ils commettent des transgressions ou font des bêtises, des choses stupides et des choses ignorantes. Ils sombrent dans l’abattement à cause de ces transgressions, à cause de ces choses idiotes et ignorantes qu’ils ont faites. Ce type d’abattement est une condamnation de soi-même, et c’est aussi une sorte de caractérisation du genre de personne qu’ils sont. Ce genre de transgression ne consiste certainement pas à simplement injurier quelqu’un ou à dire un peu de mal de quelqu’un dans son dos, ni à faire quelque chose d’insignifiant de ce genre, mais plutôt à faire quelque chose qui implique la honte, l’intégrité et la dignité de quelqu’un, et même la loi. Au fur et à mesure qu’ils évoquent cet événement, l’abattement s’accumule peu à peu au plus profond de leur cœur, jusqu’à aujourd’hui. Quelles sont ces transgressions ? Comme Je viens de le dire, ce sont des choses ignorantes, idiotes et stupides que les gens ont faites soit lorsqu’ils étaient enfants, soit lorsqu’ils étaient adultes. Savez-vous ce que ces choses incluent ? Idiotes, stupides et ignorantes : cela inclut les choses qui nuisent aux autres mais qui vous profitent, les choses dont il est difficile de parler et les choses dont vous avez honte. Il peut s’agir de quelque chose de sale, de méprisable, d’obscène ou d’indécent qui vous fait sombrer dans cet abattement. Cet abattement n’est pas une simple forme d’auto-reproche mais plutôt une condamnation de soi-même. Pouvez-vous penser à ce qui pourrait être inclus dans ce champ d’application que J’ai décrit ? Donnez un exemple. (La promiscuité.) La promiscuité en est un, oui. Par exemple, certaines personnes ont trahi leur mari ou leur femme en pensée ou en acte, certaines personnes ont commis l’adultère et se sont livrées à la promiscuité, mais elles n’y renoncent toujours pas et pensent toujours à la personne avec laquelle elles ont envie de commettre l’adultère. Certaines personnes ont escroqué d’autres personnes et peuvent même leur avoir extorqué de grosses sommes d’argent. Certaines personnes ont volé des choses appartenant à d’autres, et certaines personnes ont tendu un piège à d’autres ou se sont vengées d’eux. Certaines de ces choses sont proches de l’infraction à la loi, tandis que d’autres enfreignent effectivement la loi. Certaines peuvent être juste au bord des limites morales, tandis que d’autres peuvent même aller à l’encontre de l’éthique de l’humanité normale. Ces choses sont enfouies profondément dans la mémoire des gens et leur viennent à l’esprit de temps en temps. Lorsque tu te retrouves seul, lorsque tu ne parviens pas à dormir en pleine nuit, tu ne peux pas t’empêcher de penser à ces choses. Elles se déroulent dans ton esprit comme un film, scène par scène, et tu es incapable de les effacer et de t’en débarrasser. Chaque fois que tu penses à ces choses, tu te sens abattu, ton visage est brûlant, ton cœur frémit, tu te sens embarrassé et ton esprit est rempli de malaise. Même si tu crois en Dieu, tu as toujours l’impression que ces choses que tu as faites ne se sont produites qu’hier. Tu ne peux pas les fuir, tu ne peux pas t’en cacher et tu ne sais pas comment les laisser derrière toi. Même si peu d’autres personnes savent ce que tu as fait, ou peut-être que personne ne le sait, tu ressens un léger sentiment de malaise dans ton cœur. De ce malaise naît l’abattement, et cet abattement te fait te sentir incriminé pendant que tu suis Dieu et accomplis ton devoir. Que ce sentiment d’incrimination vienne de ta propre conscience, de la loi ou de ton sens de la moralité et de l’éthique, tu ne peux pas le dire avec certitude. Quoi qu’il en soit, les personnes qui ont fait ces choses se sentent souvent mal à l’aise par inadvertance, lorsqu’une chose particulière se produit, ou dans certains environnements et certains contextes. Ce sentiment de malaise les fait tomber sans le savoir dans un profond abattement et ils deviennent liés et limités par leur abattement. Chaque fois qu’ils écoutent un sermon ou un échange sur la vérité, cet abattement s’insinue lentement dans leur esprit et au plus profond de leur cœur, et ils s’interrogent, se demandant : « Puis-je faire cela ? Suis-je capable de poursuivre la vérité ? Suis-je capable d’atteindre le salut ? Quel genre de personne suis-je ? J’ai fait cela avant, j’étais ce genre de personne. Suis-je au-delà de tout salut ? Dieu me sauvera-t-Il tout de même ? » Certains peuvent parfois se défaire de leur abattement et le laisser derrière eux. Ils s’appliquent avec sincérité et toute l’énergie qu’ils peuvent mobiliser à mener à bien leurs devoirs, leurs obligations et leurs responsabilités, et mettent même tout leur cœur et tout leur esprit à poursuivre la vérité, à méditer les paroles de Dieu et à s’efforcer de comprendre les paroles de Dieu. Cependant, dès qu’une situation ou une circonstance particulière se présente, l’abattement les envahit à nouveau et les fait se sentir à nouveau accusés au plus profond de leur cœur. Ils se disent : « Tu as déjà fait cette chose auparavant et tu étais ce genre de personne. Peux-tu atteindre le salut ? Cela sert-il à quoi que ce soit de pratiquer la vérité ? Que pense Dieu de ce que tu as fait ? Dieu te pardonnera-t-Il ce que tu as fait ? Payer le prix de cette manière peut-il maintenant compenser cette transgression ? » Souvent, ils se font des reproches et se sentent accusés au plus profond d’eux-mêmes, et souvent, ils doutent d’eux-mêmes et se torturent avec des questions. Ils ne peuvent jamais se débarrasser de cet abattement, et dans leur cœur, ils ressentent un sentiment perpétuel de malaise face à la chose honteuse qu’ils ont faite. Ainsi, ils ont cru en Dieu pendant tant d’années et ils ne semblent pas avoir entendu quoi que ce soit que Dieu a dit, ni en avoir compris quoi que ce soit. C’est comme s’ils ne savaient pas si l’obtention du salut a quelque chose à voir avec eux, s’ils peuvent être absous et rachetés, ou s’ils sont qualifiés pour recevoir le jugement et le châtiment de Dieu, ainsi que Son salut. Ils n’ont aucune idée de toutes ces choses. Parce qu’ils ne reçoivent aucune réponse et parce qu’ils n’obtiennent pas de verdict précis, ils se sentent constamment abattus au plus profond d’eux-mêmes. Au plus profond de leur cœur, ils se souviennent encore et encore de ce qu’ils ont fait, ils le repassent en boucle dans leur esprit, se rappelant comment tout a commencé et comment tout s’est terminé, se rappelant ce qui s’est passé avant et après. Quelle que soit la façon dont ils s’en souviennent, ils se sentent toujours coupables et se sentent donc constamment abattus à ce sujet au fil des années. Même lorsqu’ils font leurs devoirs, même lorsqu’ils servent en tant que superviseurs pour un certain aspect du travail, ils ont toujours l’impression qu’ils n’ont aucun espoir d’être sauvés. Par conséquent, ils n’abordent jamais directement la question de la poursuite de la vérité comme étant la chose la plus correcte et la plus importante qui soit. Ils croient simplement que l’erreur qu’ils ont commise ou ce qu’ils ont fait dans le passé est très mal vu par la plupart des gens, ou condamné et détesté par les gens, ou même condamné par Dieu, et que même s’ils poursuivent la vérité à l’avenir, ils ne peuvent pas être sauvés. Peu importe à quelle étape se trouve l’œuvre de Dieu et le nombre de paroles qu’Il a prononcées, ils n’affrontent jamais la question de la poursuite de la vérité de la manière correcte. Pourquoi cela ? C’est parce que la conclusion finale qu’ils tirent après avoir fait l’expérience de ce genre de situation est erronée, et qu’ils sont donc incapables de laisser leur abattement derrière eux.

Il y a forcément beaucoup de gens qui ont commis une transgression ou une autre, grande ou petite, mais il y en a probablement très peu qui ont commis des transgressions graves, le genre de transgression qui dépasse les limites morales. Nous ne parlerons pas ici de ceux qui ont commis diverses autres transgressions, nous parlerons simplement de ce que devraient faire les personnes qui ont commis des transgressions graves et qui ont commis le genre de transgression qui dépasse les limites morales et l’éthique. Quant aux personnes qui ont commis de graves transgressions, et Je parle ici de transgressions qui dépassent les limites morales, cela ne concerne pas le fait d’offenser le tempérament de Dieu ou de violer Ses décrets administratifs. Est-ce que vous comprenez ? Je ne parle pas des transgressions qui offensent le tempérament de Dieu, Son essence ou Son identité et Son statut et Je ne parle pas des transgressions qui sont blasphématoires contre Dieu. Ce dont Je parle, c’est des transgressions qui dépassent les limites morales. Il y a aussi quelque chose à dire sur la façon dont les personnes qui ont commis de telles transgressions peuvent résoudre leur émotion d’abattement. De telles personnes peuvent suivre deux chemins, et c’est simple. Premièrement, si au fond de toi, tu as le sentiment que tu peux te détacher de ce que tu as fait, ou si tu as l’opportunité de t’excuser auprès de l’autre personne et de te rattraper, alors tu peux aller te rattraper et t’excuser, et des sentiments de paix et de sérénité reviendront dans ton esprit. Si tu n’as pas l’opportunité de le faire, si ce n’est pas possible, que tu parviens vraiment à connaître ton propre problème au plus profond de ton cœur, que tu te rends compte à quel point ce que tu as fait est grave et que tu éprouves vraiment des remords, alors tu devrais venir devant Dieu pour te confesser et te repentir. Chaque fois que tu penses à ce que tu as fait et que tu te sens incriminé, ce qui est précisément le moment où tu devrais venir devant Dieu pour te confesser et te repentir, tu dois apporter ta sincérité et tes vrais sentiments pour recevoir l’absolution et le pardon de Dieu. Et comment peux-tu être absous et pardonné par Dieu ? Cela dépend de ton cœur. Si tu te confesses sincèrement, que tu reconnais vraiment ton erreur et ton problème, que tu reconnais ce que tu as fait – qu’il s’agisse d’une transgression ou d’un péché, que tu adoptes une attitude de véritable confession, que tu éprouves une véritable haine pour ce que tu as fait et que tu changes vraiment et que tu ne fais plus jamais cette mauvaise chose, alors un jour viendra finalement où tu recevras l’absolution et le pardon de Dieu, c’est-à-dire que Dieu ne déterminera plus ton issue en Se basant sur les choses ignorantes, stupides et sales que tu as faites auparavant. Lorsque tu atteindras ce niveau, Dieu ne Se souviendra pas du tout de l’affaire : tu seras comme les autres personnes normales, sans la moindre différence. Cependant, le fondement à cela est que tu dois être sincère et avoir une véritable attitude de repentance, comme David. Combien de larmes David a-t-il versées pour la transgression qu’il a commise ? Un nombre incalculable de larmes. Combien de fois a-t-il pleuré ? Un nombre incalculable de fois. Les larmes qu’il a versées peuvent être décrites par ces mots : « Chaque nuit ma couche est baignée de mes larmes. » Je ne sais pas à quel point ta transgression est grave. Si elle est vraiment grave, tu devras peut-être pleurer jusqu’à ce que ton lit flotte sur l’eau de tes larmes. Tu devras peut-être te confesser et te repentir à ce niveau avant de pouvoir recevoir le pardon de Dieu. Si tu ne le fais pas, alors Je crains que ta transgression devienne un péché aux yeux de Dieu et que tu n’en sois pas absous. Tu aurais alors des ennuis et il ne servirait à rien d’en dire plus. Par conséquent, la première étape pour recevoir l’absolution et le pardon de Dieu est que tu dois être sincère et prendre des mesures concrètes pour vraiment te confesser et te repentir. Certains demandent : « Dois-je en parler à tout le monde ? » Ce n’est pas nécessaire : va simplement prier Dieu par toi-même. Chaque fois que tu te sens mal à l’aise et accusé dans ton cœur, tu devrais immédiatement venir devant Dieu pour prier et recevoir Son pardon. Certains demandent : « Combien dois-je prier avant de savoir que Dieu m’a pardonné ? » Lorsque tu ne te sentiras plus incriminé par cette affaire, lorsque tu ne glisseras plus dans l’abattement à cause de cette affaire, c’est alors que tu auras obtenu des résultats et cela montrera que Dieu t’a absous. Lorsque personne, aucun pouvoir et aucune force extérieure ne pourront te déranger et que tu ne seras plus contraint par quiconque, d’aucun événement et d’aucune chose, c’est à ce moment-là que tu auras obtenu des résultats. C’est la première étape que tu dois franchir. La deuxième étape est que, tout en implorant constamment Dieu pour l’absolution, tu devrais chercher activement les principes que tu devrais suivre quand tu fais ton devoir : ce n’est qu’en faisant cela que tu seras en mesure de bien faire ton devoir. Bien sûr, c’est aussi une action concrète, une manifestation et une attitude concrètes qui compensent ta transgression et qui prouvent que tu es repentant et que tu as fait volte-face. C’est quelque chose que tu devrais faire. Dans quelle mesure accomplis-tu bien ton devoir, la commission que Dieu te donne ? L’abordes-tu avec une attitude abattue ou avec les principes que Dieu exige que tu suives ? Offres-tu ta loyauté ? Sur quelle base Dieu devrait-Il t’absoudre ? As-tu exprimé un quelconque repentir ? Que montres-tu à Dieu ? Si tu souhaites recevoir l’absolution de Dieu, alors tu dois d’abord être sincère : tu dois avoir une attitude de confession sérieuse d’une part, et tu dois également apporter ta sincérité et bien faire ton devoir, sinon il n’y a aucune raison de parler. Si tu peux faire ces deux choses, si tu peux émouvoir Dieu avec ta sincérité et ta bonne foi, afin qu’Il t’absolve de tes péchés, alors tu seras comme les autres gens. Dieu te considérera de la même manière qu’Il considère les autres gens, Il te traitera de la même manière qu’Il traite les autres gens et Il te jugera et te châtiera, t’éprouvera et t’épurera tout comme Il le fait avec les autres gens, tu ne seras pas traité différemment. De cette façon, tu auras non seulement la détermination et le désir de poursuivre la vérité, mais en outre, Dieu t’éclairera, te guidera et pourvoira à tes besoins de la même manière dans ta poursuite de la vérité. Bien sûr, parce que tu as maintenant un désir sincère et authentique et une attitude sincère, Dieu ne te traitera pas différemment des autres et, tout comme les autres, tu auras la possibilité d’atteindre le salut. Tu comprends cela, n’est-ce pas ? (Oui.) Avoir commis une grave transgression est un cas particulier. On ne peut pas dire que ce n’est pas effrayant : c’est un problème très grave. Ce n’est pas la même chose qu’un tempérament corrompu ordinaire ou qu’une personne ayant des pensées et des opinions incorrectes. C’est quelque chose qui s’est réellement produit, qui est devenu un fait et qui entraîne de graves conséquences. C’est pourquoi il convient de le traiter d’une manière particulière. Cependant, qu’il soit traité d’une manière particulière ou d’une manière normale, il y a toujours un moyen d’avancer et un moyen de le résoudre, et cela dépend si tu peux pratiquer conformément aux voies et aux méthodes que Je t’indique et vers lesquelles Je te guide. Si tu pratiques réellement de cette manière, alors tes espoirs d’atteindre le salut à la fin seront les mêmes que ceux des autres. Bien entendu, résoudre tout cela n’a pas pour seul but de permettre aux gens de laisser leur abattement derrière eux. Le but ultime est qu’en résolvant leur émotion d’abattement, ils puissent adopter la bonne approche envers toutes ces choses dans le cadre de la conscience et de la raison d’une humanité normale lorsqu’ils rencontrent des personnes, des événements et des choses. Ils ne doivent pas aller aux extrêmes et ils ne doivent pas être têtus : ils devraient aller plus loin dans la recherche des intentions de Dieu et de la vérité, s’acquitter des responsabilités et des devoirs dont un être créé est censé s’acquitter, jusqu’à ce qu’ils puissent enfin voir les gens et les choses, se conduire et agir entièrement selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère. Une fois que les gens seront entrés dans cette réalité, ils s’approcheront progressivement du chemin du salut et, de cette manière, ils auront l’espoir d’atteindre le salut. Le chemin à suivre pour résoudre l’émotion d’abattement qui résulte de transgressions graves est-il désormais clair pour toi ? (Oui.)

La résolution de l’émotion d’abattement est-elle un problème difficile ? Je pense que c’est très difficile, car cela implique des questions importantes dans la vie, cela implique le chemin que les gens suivent dans leur croyance en Dieu, le fait qu’ils puissent atteindre le salut à l’avenir ou que leur croyance soit vaine : c’est une question majeure. En surface, ce qui est révélé est une émotion, alors qu’en réalité il y a des raisons pour que cette émotion surgisse. J’ai clairement échangé sur ces raisons aujourd’hui, J’ai fourni un chemin à suivre pour résoudre le problème de ces causes maintenant, alors l’émotion d’abattement ne peut-elle pas maintenant être facilement résolue ? (Si.) Cela a été résolu en théorie. En ayant une compréhension doctrinale, puis en comparant cette doctrine avec ce que tu as fait dans le passé, en utilisant cette doctrine comme base pour résoudre progressivement tes difficultés dans la vie, les difficultés de ta pensée, et en suivant systématiquement ce chemin, tu peux progressivement emprunter le chemin de la poursuite de la vérité. Que penses-tu de cette façon de résoudre le problème ? (C’est bien.) C’est ainsi que les gens doivent résoudre le problème. S’ils ne le font pas, alors les problèmes complexes en eux – les problèmes dans leur pensée, les problèmes dans leur cœur, leurs problèmes mentaux, ainsi que leurs tempéraments corrompus – ces choses les lient étroitement. Ils se retrouvent ainsi liés et piégés, ils souffrent et sont épuisés tout le temps, ils ne savent pas s’ils doivent rire ou pleurer et ne trouvent jamais d’issue. Lorsque tu auras fini d’écouter l’échange d’aujourd’hui, tu pourras y réfléchir attentivement et parvenir à en avoir une compréhension doctrinale. Ensuite, par le biais de tes expériences réelles dans ta vie quotidienne, tu pourras progressivement émerger de ces émotions négatives et des différents états de tes tempéraments corrompus. Une fois que tu les auras laissés derrière toi, non seulement tu seras véritablement libéré et libre, et non seulement tu seras entré dans la vérité-réalité mais, plus important encore, tu auras compris la vérité, tu auras gagné la vérité et tu pourras vivre la vérité-réalité. Tu seras alors d’une grande utilité et tu vivras une vie qui aura de la valeur. Souhaitez-vous vivre ainsi ? (Oui.) La plupart des gens veulent comprendre la vérité et entrer dans la vérité-réalité, et ils ne veulent pas passer leur vie dans les émotions négatives de la chair, dans les désirs lubriques de la chair, dans les tendances du monde et dans les tempéraments corrompus : ce genre de vie est trop dur et épuisant. Ta vie aura-t-elle un bon résultat si tu vis dans ces tempéraments corrompus et ces émotions négatives ? Vivre dans ces émotions négatives, c’est vivre sous l’emprise de Satan. C’est comme vivre dans un hachoir à viande : tôt ou tard, tu seras mâché et il te sera difficile de trouver une issue. Cependant, si tu peux accepter la vérité, alors tu as l’espoir de laisser la confusion et la douleur derrière toi et tu seras en mesure d’échapper à la douleur qui vient du fait d’être empêtré et confus par des émotions négatives.

J’avais initialement prévu d’échanger sur plusieurs sujets aujourd’hui, mais J’ai fini par échanger sur l’abattement pendant un long moment. Il y a beaucoup à dire sur n’importe quel sujet : rien ne peut être clairement expliqué en quelques mots. Peu importe ce dont Je parle, Je ne peux pas simplement expliquer la doctrine d’un sujet et ensuite mettre un terme à cette affaire. Toute question implique de nombreux aspects de la vérité et de la réalité : elle implique les pensées et les opinions des gens, les manières et moyens par lesquels ils se conduisent, le chemin qu’ils empruntent, et tout cela est lié à votre obtention du salut. Je ne peux pas être négligent lorsque J’échange sur une vérité ou sur un sujet, et c’est pourquoi J’essaie par tous les moyens possibles, comme une vieille grand-mère casse-pieds, de vous répéter ces choses encore et encore. Ne vous plaignez pas que cela soit pénible et ne vous plaignez pas que ce soit trop long. J’ai peut-être déjà parlé d’un sujet, alors pourquoi en parler à nouveau ? Si J’en parle à nouveau, vous pouvez l’écouter à nouveau et le considérer comme une révision. Cela ne pose pas de problème, n’est-ce pas ? (Non.) En bref, vous devez consciencieusement aborder les questions liées à la vérité et au chemin que les gens parcourent, et vous ne devez pas être négligents. Plus J’entre dans les détails et plus Je deviens précis, plus votre compréhension de la relation entre les différentes vérités, ainsi que des différences et des connexions dans les détails entre elles, entre autres aspects, devient détaillée et claire. Si Je devais parler en termes généraux et parler simplement de certaines choses dans leur ensemble, alors vous auriez du mal à les comprendre et à entrer dedans, et ce serait épuisant pour vous d’essayer de contempler et de comprendre ces choses par vous-mêmes, n’est-ce pas ? (Oui.) Par exemple, notre sujet d’aujourd’hui – les émotions négatives qui découlent du destin, de la chance et des transgressions particulières que les gens ont commises dans le passé – vous ne seriez pas capables de penser à ces choses par vous-mêmes, et même si c’était le cas, tu n’aurais aucun moyen de t’en sortir. Parce que tu ne comprends pas la vérité dans ces choses, tu ne seras jamais en mesure de trouver la bonne réponse à la question des transgressions particulières commises dans le passé, cela restera toujours un mystère pour toi, te dérangeant et t’embrouillant pour toujours, privant ton cœur, au plus profond, de paix, de joie, de liberté et de libération. Ou peut-être, parce que tu n’as pas géré le problème correctement et que tu n’as pas suivi le bon chemin, que cela a eu un impact sur ton obtention du salut. Finalement, certains ont été abandonnés et éliminés. Pourquoi serait-ce le cas ? Parce qu’ils ont fait des choses indescriptibles dans le passé et qu’ils ne les ont pas bien gérées et n’ont pas reçu l’absolution pour cela. Leur cœur était perpétuellement empêtré dans ces choses : ils n’ont pas eu envie de poursuivre la vérité, ils ont accompli leur devoir de manière négligée, ils ne sont pas entrés dans la vérité-réalité et ils ont eu l’impression qu’il leur était inutile de poursuivre la vérité. Ils ont porté ce point de vue négatif jusqu’au bout, ils n’ont jamais parlé de témoignage d’expérience et ils n’ont pas gagné la vérité. C’est seulement à ce moment-là qu’ils ont commencé à éprouver des regrets, mais il était trop tard. Par conséquent, toutes ces questions ne se rapportent-elles pas à la vérité et à l’obtention du salut ? (Si.) Ce n’est pas parce que ces problèmes ne te sont pas arrivés, qu’ils ne sont pas arrivés à quelqu’un d’autre, ou qu’ils ne sont pas arrivés aux gens autour de toi, qu’ils n’existent pas. Laisse-Moi te dire ceci : tu as peut-être déjà fait des choses peu recommandables qui n’ont pas encore entraîné de conséquences effrayantes, ou tu as peut-être déjà été embourbé dans ce genre d’émotion négative, ou tu y es embourbé en ce moment, seulement tu ne le remarquais pas et tu n’en étais pas conscient, et puis un jour, quelque chose de réel se produit et cette émotion a un impact sévère sur toi et entraîne de graves conséquences. Ce n’est que lorsque tu t’examines en profondeur que tu découvres que tu as été embourbé dans cette émotion négative pendant de nombreuses années, voire plus, sans en être conscient. C’est pourquoi les gens doivent continuellement contempler ces choses, y réfléchir, les comprendre, en être conscient et en faire l’expérience afin de les découvrir peu à peu. Bien sûr, découvrir enfin ces choses signifie une très bonne nouvelle pour toi et constitue une excellente opportunité d’atteindre le salut. Lorsque tu les découvriras, ce sera à ce moment-là que tu auras la possibilité ou l’espoir de les laisser derrière toi, et ce dont J’ai parlé aujourd’hui n’aura pas été dit en vain. Aucune vérité, aucun sujet et aucune parole ne peuvent être entièrement compris et expérimentés en un jour ou deux. Puisque cela implique la vérité, cela implique l’humanité, les tempéraments corrompus des gens, le chemin qu’ils empruntent et leur obtention du salut. Par conséquent, tu ne peux ignorer aucune vérité, mais tu dois adopter une approche consciencieuse de toutes. Même si tu ne comprends pas encore très bien ces vérités et que tu ne sais pas comment t’examiner toi-même, conformément à ces vérités, pour voir quels problèmes tu as, alors peut-être qu’après que tu en auras fait l’expérience pendant quelques années, ces vérités te sauveront des contraintes de tes tempéraments corrompus et deviendront les précieuses vérités qui te sauveront. Lorsque cela se produira, ces vérités te guideront sur le bon chemin au cours de ta vie, et peut-être que dans dix ans environ, ces paroles et ces vérités auront complètement changé tes pensées et tes opinions et qu’elles auront complètement transformé tes objectifs et ta direction dans la vie.

C’est la fin de notre échange pour aujourd’hui. Au revoir !

Le 1er octobre 2022


Comment poursuivre la vérité (3)

La première pratique pour poursuivre la vérité : lâcher prise

I. Lâcher prise sur diverses émotions négatives

Où en étions-nous arrivés dans notre échange lors de notre dernière réunion ? Nous échangions sur la manière de poursuivre la vérité, laquelle est liée à deux sujets majeurs qui sont principalement deux aspects de la pratique. Quel est le premier ? (Le premier est l’abandon.) Et le second ? (Le second, c’est le dévouement.) Le premier est l’abandon et le second, c’est le dévouement. En ce qui concerne la pratique de « l’abandon », nous avons d’abord échangé sur le fait d’abandonner diverses émotions négatives. Le premier aspect de « l’abandon » consiste à abandonner diverses émotions négatives. Alors, lorsque nous avons parlé d’abandonner diverses émotions négatives, lesquelles avons-nous mentionnées ? (Dieu a parlé d’infériorité, de haine et de colère la première fois, puis la deuxième fois de découragement.) La première fois, J’ai parlé de la nécessité d’abandonner la haine, la colère et le sentiment d’infériorité : ces trois émotions négatives étaient ce dont J’ai parlé principalement, et J’ai aussi mentionné le découragement au passage. La deuxième fois, J’ai parlé de la pratique de l’abandon du découragement, l’une des émotions négatives. Les gens peuvent devenir découragés pour toutes sortes de raisons, et la dernière fois J’ai principalement parlé de plusieurs manières par lesquelles l’émotion négative du découragement peut survenir. Dites-Moi, quelles ont été les principales causes que J’ai données pour que l’émotion du découragement se produise ? (Dieu, il y a en tout trois causes. La première est que les gens ont toujours le sentiment qu’ils ont un mauvais destin, la deuxième est que les gens se plaignent de leur malchance lorsque des choses leur arrivent, et la troisième est que les gens ont commis de graves transgressions dans le passé, ou fait des choses stupides ou ignorantes, ce qui les a fait sombrer dans le découragement.) Ce sont les trois principales causes. La première est que les gens croient que leur destin est mauvais et sont donc souvent découragés, la seconde est que les gens se croient malchanceux et sont donc souvent découragés également, et la troisième est que les gens ont commis de graves transgressions, ce qui les amène souvent à être découragés. Ce sont les trois causes principales. L’émotion du découragement n’est pas un sentiment passager de négativité ou de tristesse. Il s’agit plutôt d’une émotion négative habituelle et récurrente dans l’esprit, provoquée par certaines causes. Cette émotion négative amène les gens à avoir beaucoup de pensées, d’opinions et de points de vue négatifs, et même beaucoup de pensées, d’opinions, de comportements et de méthodes extrêmes et déformés. Ce n’est pas une humeur temporaire ou une idée éphémère : c’est une émotion négative récurrente et habituelle chez les gens, tout le temps, qui les accompagne dans leur vie, au plus profond de leur cœur et au plus profond de leur âme, dans leurs pensées et leurs actions. Non seulement cette émotion négative affecte la conscience et la raison de l’humanité normale des gens, mais elle peut également avoir une incidence sur les différents points de vue, opinions et perspectives qu’ils ont dans leur façon de considérer les gens et les choses, dans leur conduite et dans leurs actions au cours de leur vie quotidienne. Il nous est donc nécessaire d’analyser les différentes émotions négatives, de les disséquer et de les reconnaître, avant de les abandonner et de les changer un à un, en t’efforçant de les laisser progressivement derrière toi afin que ta conscience et ta raison, ainsi que la pensée de ton humanité, deviennent normales et concrètes, et que la façon dont tu considères les gens et les choses et la façon dont tu te comportes et fais les choses dans ta vie quotidienne ne soit plus impactée, contrôlée ou même opprimée par ces émotions négatives : c’est l’objectif principal dans lequel nous disséquons et discernons ces différentes émotions négatives. L’objectif principal n’est pas que tu écoutes ce que Je dis, que tu le saches, que tu le comprennes, et que tu en restes là, mais plutôt que tu saches exactement, à partir de Mes paroles, à quel point les émotions négatives sont nocives pour les gens, à quel point elles sont nocives et combien leur impact est important sur la vie quotidienne des gens, sur la façon dont ils voient les gens et les choses et sur la façon dont ils se conduisent et se comportent.

Nous avons également échangé auparavant sur le fait que, dans une certaine mesure, ces émotions négatives n’atteignent pas le niveau de tempéraments corrompus et d’une essence corrompue, mais facilitent et exacerbent dans une certaine mesure les tempéraments corrompus des gens, leur fournissant une base pour qu’ils agissent en fonction de leurs tempéraments corrompus et leur donnant davantage de raisons de vivre selon leurs tempéraments corrompus tout en étant soutenus par ces émotions négatives, ainsi que des raisons de considérer toute personne et toute chose en fonction de leurs tempéraments corrompus. Ces émotions négatives ont donc toutes une incidence sur la vie quotidienne des gens à des degrés divers, et dans une certaine mesure elles affectent et contrôlent les diverses pensées des gens et influencent les attitudes, les perspectives et les points de vue qu’ils ont vis-à-vis de la vérité et de Dieu. On peut dire que ces émotions négatives n’ont aucune incidence positive sur les gens, ni aucun effet positif ou utile, mais qu’à l’inverse, elles ne peuvent que leur nuire. C’est pourquoi, lorsque les gens vivent dans ces émotions négatives, leur cœur est naturellement influencé et contrôlé par elles, ils sont incapables de s’empêcher de vivre dans un état de négativité, et ils adoptent même des points de vue extrêmes sur les gens et les choses à partir de points de vue absurdes. Lorsque les gens voient une personne ou une chose depuis la perspective et le point de vue des émotions négatives, les comportements, les approches et les effets de la conduite et des actions qu’ils produisent seront naturellement altérés par des émotions extrêmes, négatives et découragées. Ces émotions négatives, découragées et extrêmes amèneront les gens à désobéir à Dieu, à être insatisfaits de Dieu, à se plaindre de Dieu, à Le défier et même à s’opposer à Lui, ainsi que, bien sûr, à Le haïr. Par exemple, lorsqu’une personne croit avoir un mauvais destin, qui blâme-t-elle pour ce destin ? Elle ne le dit peut-être pas, mais dans son cœur, elle croit que Dieu a mal agi et qu’Il est injuste, et elle pense : « Pourquoi Dieu l’a-t-Il rendu si beau ? Pourquoi Dieu a-t-Il permis qu’il naisse dans une famille aussi formidable ? Pourquoi lui a-t-Il dispensé de tels dons ? Pourquoi lui a-t-Il octroyé un si bon calibre ? Pourquoi mon calibre est-il si mauvais ? Pourquoi Dieu a-t-Il fait en sorte qu’il soit dirigeant ? Pourquoi n’est-ce jamais mon tour, pourquoi n’ai-je jamais réussi à être dirigeant, même une seule fois ? Pourquoi tout se passe-t-il si bien pour lui alors que, quand je fais quelque chose, cela ne se passe jamais bien ni facilement ? Pourquoi mon sort est-il si misérable ? Pourquoi les choses qui m’arrivent sont-elles si différentes ? Pourquoi ne m’arrive-t-il que de mauvaises choses ? » Bien que ces pensées qui naissent du découragement n’amènent pas les gens à se plaindre de Dieu ni à s’opposer à Dieu et à leur destin dans leur conscience subjective, elles les amènent à sombrer souvent et involontairement dans des émotions de désobéissance, d’insatisfaction, de ressentiment, d’envie et de haine au plus profond de leur cœur. Dans les cas graves, elles peuvent même amener les gens à produire des pensées et des comportements plus extrêmes. Certains, par exemple, lorsqu’ils voient quelqu’un d’autre faire mieux qu’eux et être approuvé par Dieu, ressentent de l’envie et de la haine. Par conséquent, une série d’actions mesquines sont déclenchées : ils disent du mal de l’autre personne, ils lui portent atteinte à son insu, ils font secrètement des choses louches et irrationnelles, etc. L’apparition de cette série de problèmes est directement liée à leur découragement et à leurs émotions négatives. Cette série de pensées, de comportements et d’approches qui découlent de leur découragement, on peut au premier abord n’y voir que des émotions, mais à mesure que les choses progressent, ces émotions négatives et découragées peuvent de plus en plus encourager les gens à vivre selon leurs tempéraments sataniques corrompus. Cependant, si les gens comprennent la vérité et vivent avec une humanité normale, lorsque ces émotions négatives et découragées surgissent en eux, leur conscience et leur raison peuvent rapidement entrer en action, et ces personnes peuvent percevoir la présence et la perturbation de ce découragement et le percer à jour. Les gens peuvent alors très rapidement laisser leur découragement derrière eux et lorsqu’ils rencontrent des personnes, des évènements et des choses dans leur situation actuelle, ils peuvent porter des jugements rationnels et considérer rationnellement les situations qu’ils rencontrent et les choses qu’ils vivent depuis la bonne perspective. Lorsque les gens feront toutes ces choses de manière rationnelle, la chose la plus fondamentale qu’ils pourront réaliser sera d’accepter la gouvernance de la conscience et de la raison d’une humanité normale. Mieux encore, s’ils comprennent la vérité, ils seront capables d’agir conformément aux vérités-principes d’une manière plus rationnelle, sur la base de leur conscience et de leur raison, et ils ne se conduiront pas et n’agiront pas sous la maîtrise de leurs tempéraments corrompus. Cependant, si les émotions négatives occupent une position prédominante dans leur cœur, influençant leurs pensées, leurs opinions et la façon dont ils gèrent les choses et se comportent, alors naturellement ces émotions négatives affecteront leur progrès dans la vie et feront que leurs pensées, leurs choix, leur comportement et leurs approches seront obstrués et perturbés dans toutes sortes de situations. D’une part, ces émotions négatives facilitent les tempéraments corrompus des gens, les faisant se sentir à l’aise et justifiés de vivre dans leurs tempéraments corrompus. D’autre part, elles peuvent aussi amener les gens à résister aux choses positives et à vivre dans la négativité, sans vouloir voir la lumière. De cette façon, les émotions négatives deviennent plus envahissantes et plus graves chez les gens, et elles ne leur permettent absolument pas d’agir de manière rationnelle dans les limites de la conscience et de la raison. Au lieu de cela, elles les empêchent de chercher la vérité et de vivre devant Dieu et, de cette manière, les gens dégénèrent naturellement encore plus, non seulement en se sentant négatifs, mais également en s’éloignant de Dieu. Et quelles seront les conséquences si les choses continuent ainsi ? Non seulement les émotions négatives ne peuvent pas résoudre les tempéraments corrompus des gens, mais elles les faciliteront, ce qui les amènera à gérer les problèmes et à se conduire en fonction de leurs tempéraments corrompus et à suivre leur propre voie. Que feront les gens lorsqu’ils seront dominés par des pensées et des opinions fallacieuses et extrêmes ? Ne vont-ils pas perturber le travail de l’Église ? Ne vont-ils pas évacuer de la négativité et juger Dieu et les arrangements de travail de la maison de Dieu ? Ne vont-ils pas se plaindre de Dieu et Le défier ? Ils le feront, à coup sûr ! Telles sont les conséquences ultimes. Une série d’approches, telles que la désobéissance, l’insatisfaction, la négativité et l’opposition, surgiront chez eux : telles sont toutes les conséquences lorsque des émotions négatives prennent une position prédominante dans le cœur des gens sur une longue période. Voyez, une simple petite émotion négative – une émotion que les gens seraient apparemment incapables de ressentir, dont ils ne pourraient même pas ressentir l’existence, ni l’effet qu’elle a sur eux – cette petite émotion négative les suit toujours comme si elle avait été avec eux depuis leur naissance. Elle leur cause des dommages de toutes sortes et de toutes tailles et même, elle t’enveloppe constamment, elle t’intimide, te réprime et te lie, à tel point qu’elle t’accompagne tout le temps, tout comme ta vie, et pourtant tu n’en as absolument pas conscience, souvent tu vis dedans et tu tiens cela pour acquis, pensant des choses comme : « C’est ainsi que les gens sont censés penser, il n’y a rien de mal à cela, c’est tout à fait normal. Qui n’a pas de pensées actives comme celles-ci ? Qui n’a pas d’émotions négatives ? » Tu es incapable de ressentir le mal que cette émotion négative te cause, mais le mal est bien réel et souvent tu seras involontairement incité par lui à révéler naturellement tes tempéraments corrompus, à agir et te conduire selon tes tempéraments corrompus, jusqu’à ce que finalement tu fasses tout en fonction de tes tempéraments corrompus. Tu peux imaginer quels sont les résultats finaux : ils sont tous négatifs, tous défavorables, sans rien de bénéfique ni de positif, et encore moins de quoi que ce soit qui puisse aider les gens à obtenir la vérité et l’approbation de Dieu. Ce ne sont pas des résultats optimistes. Par conséquent, tant que des émotions négatives existeront chez une personne, toutes sortes de pensées et d’opinions négatives influenceront gravement et domineront sa vie. Tant que des pensées et opinions négatives influenceront et domineront sa vie, d’énormes obstacles l’empêcheront de poursuivre la vérité, de la pratiquer et d’entrer dans la vérité-réalité. Il est donc nécessaire que nous continuions à exposer et à disséquer ces émotions négatives, afin qu’elles puissent toutes être résolues.

D. Les émotions du désarroi, de l’angoisse, et de l’inquiétude

Les émotions négatives sur lesquelles nous venons d’échanger ont un grave effet et causent de graves dommages aux gens, mais il existe d’autres émotions négatives qui, de même, influencent les gens et leur nuisent. Outre les émotions négatives de haine, de colère, de sentiment d’infériorité et de découragement dont nous avons déjà parlé, il existe des émotions négatives de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude. Ces émotions aussi sont enracinées au plus profond du cœur des gens et les accompagnent dans leur vie quotidienne, ainsi que dans leurs paroles et leurs actes. Bien sûr, lorsque des choses leur arrivent, elles affectent également les pensées et les opinions qui surgissent en eux, ainsi que les points de vue et les perspectives qu’ils adoptent. Aujourd’hui, nous allons disséquer et exposer les émotions négatives de désarroi, d’angoisse, et d’inquiétude et nous efforcer d’aider les gens à les découvrir en eux-mêmes. Une fois que les gens auront découvert ces émotions négatives en eux-mêmes, le but ultime est qu’ils connaissent parfaitement ces émotions négatives, les excluent, ne vivent plus sous leur influence et ne vivent plus et ne se conduisent plus avec ces émotions négatives comme base et comme fondement. Examinons d’abord les mots « désarroi, angoisse et inquiétude ». Ne sont-ils pas des moyens d’exprimer des émotions ? (Si.) Avant d’échanger sur ce sujet, réfléchissons-y d’abord, afin que vous ayez le concept le plus élémentaire des termes « désarroi, angoisse et inquiétude ». Que vous parveniez à une compréhension littérale des mots ou à une compréhension plus profonde au-delà de leur sens littéral, vous aurez alors une connaissance de base de ces émotions négatives. Dites-Moi d’abord ce qui vous a inquiétés dans le passé, ou quelles sont les choses qui vous font ressentir du désarroi, vous angoissent et vous inquiètent toujours. Elles peuvent être comme une grosse pierre qui vous écrase ou comme une ombre qui vous suit toujours et vous lie. (Dieu, je vais dire quelques mots. Quand je n’obtiens aucun résultat dans mon devoir, cette émotion est assez importante et je m’inquiète de savoir si je serai révélé et éliminé, ou si j’aurai un bon avenir et une bonne destination. Quand j’obtiens des résultats dans mon devoir, je ne ressens pas cela, mais chaque fois que je n’obtiens pas de résultats pendant un certain temps, ce genre d’émotion négative devient extrêmement évidente.) N’est-ce pas une manifestation des émotions négatives de désarroi, d’angoisse, et d’inquiétude ? (Si.) C’est exact. Ce type d’émotion négative se cache à tout moment au plus profond du cœur des gens, influençant constamment leurs pensées. Bien que les gens ne puissent pas ressentir ce genre d’émotion négative quand rien de grave ne s’est produit, c’est comme une odeur, ou comme une sorte de gaz, ou encore plus comme une onde électrique. Tu ne peux pas le voir et lorsque tu n’en es pas conscient, tu n’es même pas capable de le ressentir non plus. Cependant, tu peux toujours ressentir sa présence au plus profond de ton cœur, comme le soi-disant sixième sens, et tu peux toujours ressentir inconsciemment l’existence de ce type de pensée et d’émotion. Au moment opportun, au lieu approprié et dans le contexte approprié, ce genre d’émotion négative surgira petit à petit, et émergera petit à petit. N’est-ce pas vrai ? (Si.) Alors, quelles autres choses vous font ressentir du désarroi, vous rendent angoissés et inquiets ? N’y a-t-il rien d’autre que ce qui vient d’être mentionné ? Si tel est le cas, alors vous devez vivre vraiment heureux et sans inquiétude, sans aucune angoisse et sans vous sentir dans le désarroi par quoi que ce soit : alors vous seriez vraiment des personnes libres. Est-ce ainsi ? (Non.) Eh bien, dites-Moi ce que vous avez sur le cœur. (Quand je n’accomplis pas bien mon devoir, j’ai toujours peur de perdre ma réputation et mon statut, je m’inquiète de ce que mes frères et sœurs penseront de moi et de ce que mon dirigeant pensera de moi. De plus, lorsque je coopère avec mes frères et sœurs pour faire mon devoir et que je continue de révéler mes tempéraments corrompus, je m’inquiète toujours à l’idée que croyant en Dieu depuis si longtemps, je n’aie pourtant pas changé du tout et que si cela continue, alors peut-être qu’un jour, je serai éliminé. Voilà les appréhensions que j’ai.) Lorsque vous avez ces appréhensions, les émotions négatives de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude surgissent-elles en vous ? (Oui.) Donc, pour la plupart d’entre vous, vous êtes angoissés et inquiets parce que vous n’accomplissez pas bien vos devoirs, n’est-ce pas ? (La plupart du temps, je m’inquiète pour mon avenir et pour mon destin.) L’inquiétude pour son avenir et son destin est prédominante. Lorsque les gens sont incapables de percevoir, de comprendre, d’accepter les environnements que Dieu orchestre et Sa souveraineté et de s’y soumettre et lorsqu’ils sont confrontés à diverses difficultés dans leur vie quotidienne, ou lorsque ces difficultés dépassent ce que les gens normaux peuvent supporter, ils ressentent inconsciemment toutes sortes d’inquiétudes et d’angoisses, et même de désarroi. Ils ne savent pas à quoi ressemblera demain ou après-demain, ni quel sera leur avenir, et ils ressentent donc du désarroi, sont angoissés et inquiets à propos de toutes sortes de choses. Quel contexte donne lieu à ces émotions négatives ? C’est qu’ils ne croient pas en la souveraineté de Dieu, c’est-à-dire qu’ils sont incapables de croire en la souveraineté de Dieu, de la voir clairement, et qu’ils n’ont pas une foi en Dieu authentique dans leur cœur. Même quand ils voient de leurs propres yeux les faits de la souveraineté de Dieu, ils ne la comprennent pas ou n’y croient pas. Ils ne croient pas que Dieu exerce Sa souveraineté sur leur destin, ils ne croient pas que leur vie entière soit entre les mains de Dieu, et ainsi la méfiance surgit dans leur cœur vis-à-vis de la souveraineté et des arrangements de Dieu, et alors les plaintes surgissent, et ils sont incapables de se soumettre. En plus de se plaindre et de ne pas pouvoir se soumettre, ils veulent être maîtres de leur propre destin et agir de leur propre initiative. Quelle est alors la situation réelle une fois qu’ils ont commencé à agir de leur propre initiative ? Tout ce qu’ils peuvent faire, c’est vivre en s’appuyant sur leur propre calibre et leurs propres capacités, mais il y a beaucoup de choses qu’ils ne peuvent pas réaliser, atteindre ou accomplir avec leur propre calibre et leurs propres capacités. Par exemple, que leur arrivera-t-il à l’avenir, pourront-ils entrer à l’université, seront-ils capables de trouver un bon emploi à la fin de leurs études, et est-ce que tout se passera bien pour eux une fois qu’ils auront obtenu un travail ? Et s’ils veulent gravir les échelons et devenir riches, seront-ils capables de réaliser leurs aspirations et leurs désirs en l’espace de quelques années ? Et puis, lorsqu’ils voudront trouver un conjoint, se marier et fonder une famille, quel type de conjoint leur conviendra ? Pour l’homme, de telles choses sont inconnues. Avec de telles choses inconnues, les gens se sentent perdus. Lorsque les gens se sentent perdus, ils ressentent du désarroi, deviennent angoissés et inquiets : ils ressentent du désarroi, sont angoissés et inquiets à propos de tout ce que l’avenir peut leur réserver. Pourquoi cela ? C’est parce que, dans le cadre d’une humanité normale, les gens ne peuvent tout simplement pas supporter toutes ces choses. Personne ne sait comment ils seront dans quelques années, personne ne sait à quoi ressembleront leur travail, leur mariage et leurs enfants dans l’avenir : les gens ne savent tout simplement pas ces choses. Ce sont des choses qui ne peuvent être prévues dans le cadre des capacités de l’humanité normale, et c’est pourquoi les gens ressentent toujours du désarroi, sont angoissés et inquiets à leur sujet. Aussi simple que soit l’esprit d’une personne, tant qu’elle sera capable de penser, ces émotions négatives surgiront, une par une, au plus profond de son cœur une fois qu’elle aura atteint l’âge adulte. Pourquoi le désarroi, l’angoisse et l’inquiétude surgissent-ils chez les gens ? Parce qu’ils s’inquiètent et s’agitent toujours à propos de choses qui dépassent leurs capacités. Ils veulent toujours savoir, comprendre et réaliser des choses qui dépassent le champ de leurs capacités, et même contrôler des choses qui dépassent les capacités de l’humanité normale. Ils veulent contrôler tout cela, et pas seulement cela : ils veulent aussi que les lois et les résultats du développement de ces choses progressent et se réalisent selon leur propre volonté. Par conséquent, dominés par de telles pensées irrationnelles, les gens ressentent du désarroi, de l’angoisse et de l’inquiétude, et les conséquences de ces émotions diffèrent d’une personne à l’autre. Quelles que soient les raisons pour lesquelles les gens ressentent intensément du désarroi, sont intensément angoissés ou inquiets, formant ainsi ces émotions négatives, ils devraient les prendre très au sérieux et chercher la vérité pour les résoudre.

1. Se sentir en détresse, angoissé et inquiet à propos de son avenir

Nous allons échanger sur les émotions négatives de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude principalement sous deux aspects. Le premier consistera à disséquer les difficultés des gens pour voir ce qu’elles sont et à partir de là, voir exactement quelles sont les raisons de l’apparition des émotions négatives de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude et comment elles surviennent. Le second aspect consistera à analyser les émotions négatives de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude en fonction des différentes attitudes que les gens ont à l’égard de l’œuvre de Dieu. Comprenez-vous ? (Oui.) Combien y a-t-il d’aspects ? (Deux.) Nous devons disséquer les raisons de l’apparition des émotions négatives de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude, d’abord à partir des difficultés que les gens rencontrent, et ensuite à partir de leurs attitudes à l’égard de l’œuvre de Dieu. Répétez-Moi cela. (Nous devons disséquer les raisons de l’apparition des émotions négatives de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude, d’abord à partir des difficultés que les gens peuvent avoir, et ensuite à partir de leur attitude à l’égard de l’œuvre de Dieu.) Il existe de nombreuses difficultés que les gens peuvent avoir, ils les rencontrent toutes dans leur vie quotidienne, des difficultés qui surviennent souvent dans le cadre d’une vie d’humanité normale. Et comment surviennent ces difficultés ? Elles surviennent parce que les gens essaient toujours de se dépasser, de contrôler leur propre destin, de connaître leur avenir à l’avance. Si leur avenir ne s’annonce pas prometteur, ils partent immédiatement à la recherche d’un expert en fengshui ou d’une diseuse de bonne aventure pour le redresser et le corriger. C’est pourquoi les gens rencontrent tant de difficultés dans leur vie quotidienne, et ce sont ces difficultés qui les amènent souvent à sombrer dans des émotions négatives de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude. Quelles sont ces difficultés ? Jetons d’abord un coup d’œil à ce que les gens considèrent comme leur plus grande difficulté : qu’est-ce que c’est ? Ce sont leurs perspectives d’avenir, c’est-à-dire l’avenir d’une personne dans cette vie, la question de savoir si elle sera une personne riche ou une personne ordinaire dans l’avenir, si elle sera capable de se démarquer, d’obtenir un grand succès et de prospérer dans le monde et parmi les gens. Surtout parmi ceux qui croient en Dieu, ils ne savent peut-être pas ce qui arrivera aux autres dans l’avenir, mais ils s’inquiètent souvent de leur propre avenir et se demandent toujours : « Est-ce tout ce qu’il y a à croire en Dieu ? Vais-je un jour me démarquer de la foule à l’avenir ? Pourrai-je jouer un rôle important dans la maison de Dieu ? Pourrai-je être chef d’équipe ou superviseur ? Pourrai-je être dirigeant ? Que va-t-il m’arriver ? Si j’accomplis ainsi constamment mon devoir dans la maison de Dieu, qu’adviendra-t-il de moi à la fin ? Obtiendrai-je le salut ? Ai-je des perspectives d’avenir ? Dois-je quand même continuer à faire mon travail dans le monde ? Dois-je continuer à étudier la compétence professionnelle que j’apprenais auparavant, ou aller plus loin dans mes études ? Si je peux continuer à accomplir mon devoir à plein temps dans la maison de Dieu, je ne devrais avoir aucun problème avec les nécessités fondamentales de la vie, mais si je n’accomplis pas bien mon devoir et que je suis réaffecté et renvoyé, comment vivrai-je alors ? Dois-je profiter de l’occasion maintenant, avant d’être remplacé ou éliminé, pour me préparer à cette éventualité ? » Ils s’interrogent sur ces choses et voient qu’ils ont des économies, et ils se demandent : « Combien d’années puis-je tenir avec ce que j’ai économisé ? J’ai maintenant la trentaine et dans dix ans j’aurai la quarantaine. Si je suis évincé de l’Église, serai-je capable de faire face à la situation à mon retour dans le monde ? Ma santé sera-t-elle suffisamment bonne pour me permettre de continuer à travailler ? Pourrai-je gagner suffisamment pour vivre ? Vais-je avoir du mal à vivre ? J’accomplis mon devoir dans la maison de Dieu, mais Dieu me gardera-t-Il jusqu’à la fin ? » Même s’ils pensent tout le temps à ces choses, ils ne trouvent jamais les réponses. Bien qu’il n’y ait jamais de conclusion, ils ne peuvent s’empêcher de continuer à penser à ces choses : cela échappe à leur contrôle. Lorsqu’ils rencontrent un revers ou une difficulté, ou lorsque quelque chose ne se passe pas comme ils le souhaitaient, au plus profond de leur cœur, ils réfléchissent à ces choses, sans en parler à personne. Lorsque certaines personnes sont émondées, lorsqu’elles sont renvoyées dans leurs devoirs, lorsqu’elles sont réaffectées à des devoirs différents ou lorsqu’elles font face à une crise ou autre, elles cherchent involontairement une voie de retraite et ne peuvent s’empêcher de faire des plans et des schémas pour leurs prochaines étapes. Indépendamment de ce qui se passe en fin de compte, les gens élaborent encore souvent des plans et des projets pour les choses qui les inquiètent, les rendent angoissés et leur fait ressentir du désarroi. Ne s’agit-il pas de choses auxquelles les gens réfléchissent pour leurs propres perspectives d’avenir ? Ces émotions négatives ne surviennent-elles pas parce que les gens sont incapables d’abandonner leurs propres perspectives d’avenir ? (Si.) Lorsque les gens sont particulièrement enthousiastes et que les choses se passent très bien dans l’accomplissement de leurs devoirs, et surtout lorsqu’ils sont promus, utilisés pour certaines tâches importantes, lorsqu’ils bénéficient du soutien de la plupart de leurs frères et sœurs et lorsque leur propre valeur se reflète, ils n’y pensent pas. Dès que leur réputation, leur statut et leurs intérêts sont menacés, ils ne peuvent s’empêcher de retomber dans les émotions négatives de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude. Lorsqu’ils retournent dans ces émotions négatives, la façon dont ils abordent ces émotions négatives n’est pas en les fuyant ou en les rejetant, mais plutôt en les entretenant et en essayant de travailler dur pour sombrer dans ces sentiments de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude, pour y plonger plus profond. Pourquoi est-ce que Je dis cela ? Lorsque les gens sombrent dans ces émotions négatives, ils ont alors davantage de raisons de planifier leur avenir et leurs prochaines étapes, davantage d’excuses pour le faire, et ils peuvent le faire plus librement. Pendant qu’ils élaborent ces plans, ils pensent que c’est exactement comme cela que ce devrait être, que c’est ce qu’ils sont censés faire, et ils utilisent ce dicton : « Chacun pour soi, Dieu pour tous » et un autre dicton : « Celui qui ne planifie pas l’avenir aura très rapidement des problèmes », ce qui signifie que si tu ne planifies pas ton avenir et ton destin et que tu n’y réfléchis pas à l’avance, alors personne d’autre ne s’en souciera pour toi et personne d’autre ne s’en occupera pour toi. Lorsque tu ne sauras pas comment passer à l’étape suivante, tu feras face au malaise, à la douleur et à l’embarras, et celui qui souffrira et endurera les difficultés, ce sera toi. Ainsi, les gens se sentent très intelligents et à chaque pas qu’ils font, ils anticipent dix pas en avant. Dès qu’ils rencontrent des difficultés ou des déceptions, ils retournent immédiatement à leurs émotions négatives de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude afin de se protéger, pour que leur avenir et leur prochaine étape dans la vie soient infaillibles, pour avoir de la nourriture à manger et des vêtements à porter, ne pas errer dans les rues et ne pas manquer de nourriture ni de vêtements. Par conséquent, sous l’influence de ces émotions négatives, ils se mettent souvent en garde en pensant : « Je dois établir des plans à l’avance, faire preuve de réserve et me laisser une voie de retraite suffisante. Je ne dois pas être stupide : mon destin est entre mes propres mains. Les gens disent souvent : “Notre destin est entre les mains de Dieu, et Dieu détient la souveraineté sur le destin de l’homme”, mais ce ne sont que des plaisanteries vides de sens. Qui a réellement vu cela ? Comment Dieu peut-Il détenir la souveraineté sur notre destin ? Qui a réellement vu Dieu organiser personnellement trois repas par jour pour quelqu’un, ou arranger tout ce dont il a besoin dans la vie ? Personne. » Les gens croient que lorsqu’ils ne voient pas la souveraineté de Dieu et qu’ils sont dans le désarroi, angoissés et inquiets quant à leurs perspectives d’avenir, alors ces émotions négatives sont pour eux comme une protection, comme un bouclier protecteur, un refuge. Ils se mettent constamment en garde et se rappellent qu’ils doivent faire des projets pour l’avenir, qu’ils doivent s’inquiéter du lendemain, qu’ils ne doivent pas se contenter de se gaver de nourriture toute la journée et rester inactifs, que ce n’est pas mal de faire des projets pour soi-même, de trouver une issue pour soi-même et de travailler jour et nuit pour son propre avenir. Ils se disent que c’est naturel et parfaitement justifié et qu’il n’y a pas de quoi avoir honte. Ainsi, même si les gens croient que le désarroi, l’angoisse et l’inquiétude sont des émotions négatives, ils ne pensent jamais que les ressentir soit une mauvaise chose, ils ne pensent jamais que ces émotions négatives pourraient leur nuire d’une manière ou d’une autre, ou qu’elles pourraient être des obstacles à leur poursuite de la vérité et à leur entrée dans la vérité-réalité. Au lieu de cela, ils en profitent sans relâche et vivent volontairement et inlassablement dans ces émotions négatives. En effet, ils croient que ce n’est qu’en vivant avec ces émotions négatives et en étant constamment dans le désarroi, angoissés et inquiets quant à leurs perspectives d’avenir qu’ils pourront être en sécurité. Sinon, qui d’autre se sentirait dans le désarroi, angoissé et inquiet pour son avenir ? Personne. Personne ne les aime plus qu’eux-mêmes, personne ne les comprend comme eux-mêmes, ni ne les connait comme eux-mêmes. Ainsi, même si les gens peuvent reconnaître dans une certaine mesure et en termes de formules et doctrines que l’existence de telles émotions négatives leur est préjudiciable, ils ne sont quand même pas disposés à abandonner ces émotions négatives, parce que ces émotions négatives leur permettent de prendre l’initiative de saisir et prendre le contrôle de leur propre avenir. Est-ce juste de le dire ? (Oui.) Par conséquent, pour les gens, être dans l’inquiétude, l’angoisse et le désarroi pour leur avenir est une énorme responsabilité. Ce n’est ni honteux, ni pathétique, ni haineux, mais pour eux, c’est plutôt comme les choses devraient être. C’est pourquoi il leur est très difficile d’abandonner ces émotions négatives, comme si elles les accompagnaient depuis la naissance. Tout ce à quoi les gens pensent depuis leur naissance est pour eux-mêmes, et ce qui compte le plus pour eux, ce sont leurs propres perspectives d’avenir. Ils pensent que s’ils prennent fermement en main leur avenir et le surveillent, ils vivront une vie sans souci. Ils pensent qu’avec de bonnes perspectives d’avenir, ils auront tout ce qu’ils veulent et que tout sera un jeu d’enfant. Ainsi, les gens ne se lassent jamais d’être dans le désarroi, angoissés et inquiets pour leur avenir, encore et encore. Même si Dieu a donné Sa promesse, même si les gens ont bénéficié ou reçu beaucoup de grâce de Dieu, même s’ils ont vu Dieu accorder toutes sortes de bénédictions à l’humanité, et d’autres faits similaires, les gens veulent toujours vivre dans les émotions négatives de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude, et élaborer des projets et des conceptions pour leur avenir.

2. Se sentir en détresse, angoissé et inquiet à propos de son mariage

Outre les perspectives d’avenir, il y a autre chose d’important, quelque chose qui suscite souvent du désarroi, de l’angoisse et de l’inquiétude, c’est le mariage. Certains ne s’en soucient pas et ne s’inquiètent pas à l’idée de n’être toujours pas mariés à trente ans, parce que maintenant beaucoup de personnes dans la trentaine ne sont pas mariées. C’est quelque chose que l’on voit souvent dans la société, et personne ne se moque de toi pour cela, et personne ne dit que quelque chose ne va pas chez toi. Cependant, si une personne n’est pas mariée au moment où elle atteint la quarantaine, elle commence à ressentir un léger sentiment de panique au plus profond d’elle-même et elle se demande : « Dois-je chercher un partenaire, ou non ? Dois-je me marier ou pas ? Si je ne me marie pas et que je n’ai pas de famille, que je n’ai pas d’enfants, aurai-je quelqu’un pour s’occuper de moi quand je serai plus âgé ? Est-ce que quelqu’un s’occupera de moi quand je serai malade ? Aurai-je quelqu’un pour organiser mes funérailles à ma mort ? » Les gens s’inquiètent de ces choses. Ceux qui n’ont pas l’intention de se marier ne se sentent pas autant dans le désarroi, angoissés, ou inquiets. Par exemple, certains disent : « Je crois en Dieu maintenant et je suis prêt à me dépenser pour Dieu. Je ne vais pas chercher de partenaire et je ne vais pas me marier. Je ne vais pas être dans le désarroi pour ces choses, quel que soit mon âge. » Les célibataires, les gens qui sont célibataires depuis 10 ou 20 ans, qui ont été célibataires de 20 à 40 ans, ne devraient pas avoir de soucis majeurs. Même s’ils peuvent occasionnellement ressentir une légère inquiétude et un léger désarroi en raison de facteurs environnementaux ou de raisons objectives, parce qu’ils croient en Dieu et sont occupés à accomplir leur devoir et parce que leur résolution actuelle n’a pas changé, le genre d’inquiétude qu’ils ressentent est vague, cela n’arrive que de temps en temps et ce n’est pas grave. Ce type d’émotion, qui n’affecte pas l’accomplissement normal des devoirs, ne nuit pas aux personnes et ne peut pas non plus être considéré comme une émotion négative, c’est-à-dire que cette affaire ne s’est pas transformée en émotion négative pour toi. Quant à ceux qui sont déjà mariés, de quel genre de choses s’inquiètent-ils ? Si le mari et la femme croient en Dieu et accomplissent leurs devoirs, alors ce mariage ne perdurera-t-il pas ? La famille n’existe-t-elle pas ? Et les enfants ? De plus, si l’un des deux poursuit la vérité et l’autre non, si celui qui ne poursuit pas la vérité poursuit toujours le monde, poursuit une vie riche et que celle qui poursuit la vérité veut toujours accomplir son devoir, alors que celui qui ne poursuit pas la vérité essaie toujours d’arrêter son épouse mais se sent gêné de le faire, exprimant occasionnellement des plaintes ou disant des choses négatives pour la décourager, alors celle qui poursuit la vérité se demandera : « Oh, mon mari ne croit pas vraiment en Dieu, alors comment cela se passera-t-il pour nous à l’avenir ? Si nous divorçons, je serai célibataire et incapable de subvenir à mes besoins. Si je reste avec lui, nous ne suivrons pas le même chemin, nous aurons des rêves différents, et alors que ferai-je ? » Elle est dans le désarroi, angoissée et inquiète à propos de ces choses. Une fois qu’elles ont commencé à croire en Dieu, certaines sœurs croient que même si leur mari ne croit pas en Dieu, il ne fait pas trop d’efforts pour entraver leur propre croyance en Dieu et elles ne sont pas persécutées, et qu’elles n’ont donc pas de raison de divorcer. Cependant, s’ils restent ensemble, elles se sentent toujours contraintes et influencées. Par quoi sont-elles influencées ? Elles sont contraintes et influencées par leurs affections, et les diverses difficultés de la vie familiale et conjugale remuent parfois des choses au plus profond de leur cœur, leur faisant éprouver un certain désarroi, une certaine angoisse et une certaine inquiétude qui ne sont ni majeures ni mineures. Dans de telles circonstances, le mariage est une formalité qui maintient une vie familiale normale, et cela devient quelque chose qui entrave la pensée normale des épouses, leur vie normale et même l’accomplissement normal de leurs devoirs. Il leur est difficile de faire perdurer le mariage, mais elles ne peuvent pas s’en extirper. Elles n’ont aucune raison particulière de faire perdurer un tel mariage, ni aucune raison particulière de divorcer : il n’y a aucune raison suffisante pour prendre l’une ou l’autre mesure. Elles ne savent pas quel est le bon choix à faire, ni quelle est la mauvaise chose à faire. Par conséquent, le désarroi, l’angoisse, et l’inquiétude surgissent en elles. Ces sentiments de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude flottent constamment dans leur esprit, les lient dans leur vie quotidienne et affectent également leur vie normale. Au cours de l’accomplissement de leurs devoirs, ces choses flottent toujours dans leur esprit et surgissent au plus profond de leur cœur, influençant l’accomplissement normal de leurs devoirs. Bien que ces choses ne semblent pas être une parole claire sur ce que ces épouses devraient faire et sur le choix qu’elles devraient faire, ces questions les amènent à s’enliser profondément dans les émotions négatives de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude, ce qui les fait se sentir opprimées et piégées. N’est-ce pas là une autre sorte de difficulté ? (C’est vrai.) C’est un autre type de difficulté, une difficulté qui est provoquée par le mariage.

3. Se sentir en détresse, angoissé et inquiet à propos de sa famille et de ses enfants

Il y a aussi ceux qui, parce qu’ils en sont venus à croire en Dieu, à vivre la vie de l’Église, à lire les paroles de Dieu et à accomplir leurs devoirs, n’auront pas le temps d’entretenir des relations normales avec leurs enfants non croyants, leur conjoint, leurs parents, leurs amis et leurs proches. En particulier, ils seront incapables de s’occuper correctement de leurs enfants non croyants et de faire les choses dont leurs enfants ont besoin, et ils s’inquiètent donc de l’avenir et des perspectives de leurs enfants. Lorsque leurs enfants seront grands, certaines personnes commenceront à s’inquiéter : mon enfant ira-t-il à l’université, ou non ? Dans quel domaine se spécialisera-t-il, s’il entre à l’université ? Mon enfant ne croit pas en Dieu et veut aller à l’université, dois-je donc, en tant que personne qui croit en Dieu, payer ses études ? Dois-je subvenir à ses besoins quotidiens et l’accompagner dans ses études ? Et lorsqu’il s’agit de se marier, d’avoir un travail et même d’avoir une famille et des enfants, quel rôle dois-je jouer ? Quelles choses dois-je faire et ne pas faire ? Ils n’ont aucune idée de ces choses. Au moment où arrive ce genre de choses, au moment où ils se trouvent dans une telle situation, ils sont perdus et ne savent que faire, ni comment gérer de telles choses. Au fil du temps, le désarroi, l’angoisse et l’inquiétude surgissent à propos de ces choses : s’ils font ces choses pour leur enfant, ils craignent d’aller à l’encontre des intentions de Dieu et de déplaire à Dieu, et s’ils ne font pas ces choses, ils craignent de ne pas accomplir leur devoir parental et d’être blâmés par leur enfant et par d’autres membres de la famille. S’ils font ces choses, ils craignent de perdre leur témoignage, et s’ils ne font pas ces choses, ils craignent d’être moqués par les gens du monde et d’être ridiculisés, raillés et jugés par leurs voisins. Ils ont peur de déshonorer Dieu, mais ils ont aussi peur de se forger une mauvaise réputation et ont tellement honte, qu’ils ne peuvent pas montrer leur visage. Alors qu’ils hésitent autour de ces choses, le désarroi, l’angoisse et l’inquiétude surgissent dans leur cœur. Ils sont dans le désarroi parce qu’ils ne savent que faire, ils sont angoissés à l’idée de faire le mauvais choix quel qu’il soit, et de ne pas savoir si tout ce qu’ils font est approprié, et ils s’inquiètent si ces choses continuent à se produire, alors un jour ils ne seront plus capables d’y faire face et s’ils font une dépression, les choses seront encore plus difficiles pour eux. Les gens qui sont dans une telle situation sont dans le désarroi, angoissés et inquiets à propos de toutes ces choses qui surviennent dans leur vie, qu’il s’agisse de grandes ou de petites choses. Une fois que ces émotions négatives surgissent en eux, ils s’enlisent dans ce désarroi, cette angoisse et cette inquiétude et sont incapables de s’en libérer : s’ils font ceci, c’est mal, s’ils font cela, c’est mal, et ils ne savent pas quelle est la bonne chose à faire. Ils veulent plaire aux autres, mais ils craignent de déplaire à Dieu. Ils veulent faire des choses pour les autres afin qu’on parle d’eux en bien, mais ils ne veulent pas déshonorer Dieu ni amener Dieu à les détester. C’est pourquoi ils s’enlisent toujours dans ces sentiments de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude. Ils sont dans le désarroi à la fois pour les autres et pour eux-mêmes, ils sont angoissés à propos des choses à la fois pour les autres et pour eux-mêmes, et ils s’inquiètent aussi des choses pour les autres aussi bien que pour eux-mêmes, et ainsi ils s’enlisent dans une double difficulté dont ils ne peuvent pas s’échapper. De telles émotions négatives affectent non seulement leur vie quotidienne, mais également l’accomplissement de leurs devoirs et bien sûr, elles affectent aussi, dans une certaine mesure, leur poursuite de la vérité. C’est une sorte de difficulté, c’est-à-dire qu’il s’agit de difficultés liées au mariage, à la vie de famille et à la vie personnelle, et c’est à cause de ces difficultés que les gens se retrouvent souvent coincés dans le désarroi, l’angoisse et l’inquiétude. Ne faut-il pas plaindre les gens lorsqu’ils se retrouvent coincés dans ce genre d’émotions négatives ? (Si.) Ne sont-ils pas à plaindre ? Vous dites toujours « Si », montrant que vous éprouvez toujours beaucoup d’empathie à leur égard. Lorsqu’une personne s’enlise dans une émotion négative, quel que soit le contexte dans lequel cette émotion négative surgit, quelle est la raison de son apparition ? Est-ce à cause de l’environnement, des gens, des événements et des choses qui entourent cette personne ? Ou est-ce parce que la vérité que Dieu exprime les dérange ? Est-ce l’environnement qui affecte la personne, ou est-ce que les paroles de Dieu perturbent sa vie ? Quelle est exactement la raison ? Le savez-vous ? Dites-Moi, que ce soit dans la vie normale des gens ou dans l’accomplissement de leur devoir, ces difficultés sont-elles présentes s’ils poursuivent la vérité et sont prêts à la mettre en pratique ? (Non.) Ces difficultés sont présentes en termes de faits objectifs. Vous dites qu’elles ne sont pas présentes, alors se pourrait-il que vous ayez résolu ces difficultés ? Êtes-vous capables de le faire ? Ces difficultés sont insolubles et elles sont présentes en termes de faits objectifs. Quel sera le résultat de ces difficultés chez les personnes qui poursuivent la vérité ? Et quelle sera leur issue chez ceux qui ne poursuivent pas la vérité ? Ils auront deux résultats complètement différents. Si les gens poursuivent la vérité, ils ne se laisseront pas entraîner dans ces difficultés et ne sombreront pas dans les émotions négatives de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude. Inversement, s’ils ne poursuivent pas la vérité, ces difficultés les emprisonneront au point qu’ils ne pourront pas leur échapper, et s’ils ne parviennent pas à les résoudre, elles finiront par devenir des émotions négatives qui se noueront au plus profond de leur cœur, affectant leur vie normale et l’accomplissement normal de leur devoir, ce qui les fera se sentir oppressés et incapables de trouver à se libérer : voilà le résultat qu’elles auront sur les gens. Ces deux résultats sont différents, n’est-ce pas ? (Oui.) Revenons donc à la question que Je viens de poser. Qu’est-ce que J’ai demandé ? (Est-ce que ce sont les influences environnementales ou les paroles de Dieu qui dérangent les gens et provoquent chez eux des émotions négatives ?) Alors, quelle est la raison ? Quelle est la réponse ? (C’est parce que les gens ne poursuivent pas la vérité.) C’est vrai, ce n’est ni l’une ni l’autre de ces choses, mais c’est plutôt parce que les gens ne poursuivent pas la vérité. Lorsque les gens ne poursuivent pas la vérité, ils s’enlisent souvent dans des pensées extrêmes et des émotions négatives et sont incapables de s’en libérer. Répétez la question que Je viens de poser. (La raison pour laquelle les émotions négatives surgissent chez les gens est-elle due à leur environnement et aux personnes, aux évènements et aux choses qui les entourent, ou est-ce parce que la vérité que Dieu exprime dérange les gens ?) Pour le dire simplement, est-ce à cause des influences environnementales, ou parce que les paroles de Dieu dérangent les gens ? Est-ce l’un, ou l’autre ? (Ni l’un ni l’autre.) Exact, ni l’un ni l’autre. Les environnements influencent tout le monde de manière équitable. Si tu poursuis la vérité, tu ne sombreras pas dans une émotion négative à cause d’un environnement. En revanche, si tu ne poursuis pas la vérité, tu seras très naturellement submergé par ton environnement, encore et encore, et tu resteras coincé dans les émotions négatives de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude. En regardant les choses sous cet angle, la poursuite de la vérité n’est-elle pas importante ? (Si.) Il y a des vérités-principes à chercher dans tout ce qui arrive. En réalité, cependant, parce que les gens ne poursuivent pas la vérité et ne cherchent pas les vérités-principes, ou bien, parce qu’ils savent clairement ce que Dieu exige, quels sont les vérités-principes quel chemin ils doivent pratiquer et quels sont les critères de pratique, mais n’y prêtent aucune attention et ne les suivent pas, alors qu’ils font toujours leurs propres choix et plans, que leur arrivera-t-il à la fin ? Lorsque les gens ne pratiquent pas conformément aux paroles de Dieu, en s’inquiétant toujours de ceci et de cela, il n’y a qu’un seul résultat, c’est qu’ils s’enlisent dans le désarroi, l’angoisse et l’inquiétude, et ne peuvent plus en sortir. Est-il possible pour les gens de toujours compter sur leur propre imagination, pour que les choses se déroulent toujours comme ils le souhaitent, pour rendre les autres heureux et recevoir l’approbation de Dieu ? C’est impossible ! Ils veulent toujours gérer les choses d’une manière qui rende tout le monde autour d’eux heureux, satisfait et plein d’éloges à leur égard. Ils veulent être considérés comme de bonnes personnes et que Dieu soit satisfait, et s’ils ne répondent pas à ce critère, ils sont dans le désarroi. Et ne méritent-ils pas d’être dans le désarroi ? (Si.) C’est ce que les gens choisissent eux-mêmes.

Certaines personnes insensées ont tendance à déformer les choses et disent : « Si Dieu ne disait pas autant de paroles, je ferais les choses conformément aux normes morales d’une bonne personne. Ce serait si simple, et il n’y aurait pas autant d’affirmations. Tout comme à l’ère de la Grâce, les gens gardaient les commandements, ils enduraient et toléraient, ils portaient la croix et souffraient, et c’était tellement simple. La question n’était-elle pas réglée ? Maintenant, avec tant de vérités prononcées par Dieu et tant de principes de pratique donnés au cours de l’échange, pourquoi les gens ne peuvent-ils pas les réaliser après autant de temps ? Les gens n’ont pas assez de calibre, ils ne sont pas capables de tout comprendre et il y a de nombreuses vérités qu’ils ne peuvent atteindre. Ils ont aussi beaucoup de difficulté à mettre la vérité en pratique, et même s’ils la comprennent, ils ont encore du mal à y parvenir. Si vous comprenez la vérité mais ne la pratiquez pas, vous êtes mal à l’aise, mais lorsque vous la pratiquez, il y a tellement de difficultés pratiques. » Les gens croient que les paroles de Dieu les dérangent, mais est-ce ainsi en réalité ? (Non.) C’est ce qu’on appelle être déraisonnable et irrationnel. Ils ont de l’aversion pour la vérité, ne poursuivent pas la vérité et ne pratiquent pas la vérité, mais ils veulent quand même faire semblant d’être spirituels et de pratiquer la vérité et ils veulent obtenir le salut. En fin de compte, lorsqu’ils ne peuvent pas réaliser ces choses, ils sont déprimés et dans le désarroi, pensant : « Qui peut équilibrer toutes ces choses ? Ce serait mieux si Dieu abaissait un peu Ses normes requises, et alors les gens iraient bien, Dieu irait bien, tout le monde irait bien : quelle vie céleste ce serait ! » Ces gens-là pensent toujours que les paroles prononcées par Dieu manquent d’égards pour les hommes. En fait, lorsqu’ils éprouvent des sentiments de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude, ils sont insatisfaits de Dieu concernant de nombreuses choses. En particulier, lorsqu’il s’agit de la manière dont ils abordent les vérités-principes, ils ne peuvent pas les réaliser ni les atteindre, ils ne peuvent pas du tout en parler, ce qui a de graves conséquences sur leur réputation et leur prestige aux yeux des autres, ainsi que sur leur désir d’être bénis, ce qui les amène à s’enliser dans le désarroi, l’angoisse et l’inquiétude, et c’est pour cela qu’ils croient qu’il y a beaucoup de choses que Dieu fait dont ils ne sont pas heureux. Il y en a même qui disent : « Dieu est juste, je ne le nie pas. Dieu est saint, et je ne le nie pas non plus. Tout ce que Dieu dit est la vérité, il est seulement dommage que ce que Dieu dit maintenant soit trop élevé, que Ses exigences envers les gens soient trop strictes et qu’il ne soit pas facile pour les gens de tout réussir ! » Ils n’ont pas d’amour pour la vérité et rejettent toute la responsabilité sur Dieu. Ils partent du principe que Dieu est juste et que Dieu est saint, et ils croient que tout cela est vrai. Dieu est juste, Dieu est saint : t’est-il nécessaire de reconnaître l’essence de Dieu ? Ce sont des faits : ils ne sont pas vrais seulement parce que tu les reconnais. Afin de ne pas être condamnés pour s’être plaint de Dieu, ils s’empressent de dire que Dieu est juste, que Dieu est saint. Cependant, quoi qu’ils disent à propos de la justice et la sainteté de Dieu, leurs émotions négatives de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude sont toujours présentes et non seulement ces émotions sont présentes, mais ils ne veulent pas les laisser partir, ils ne veulent pas les abandonner, peu disposés à changer leurs principes de pratique, la direction de leur poursuite et le chemin qu’ils suivent dans la vie. Ces gens-là sont à la fois pitoyables et haineux. Ils ne méritent tout simplement pas d’empathie et quelle que soit leur souffrance, ils ne méritent pas notre pitié. Il suffit de leur dire ces quelques mots : « C’est bien fait pour toi ! Si tu meurs d’un tel sentiment de désarroi, personne ne te plaindra ! Qui t’a poussé à ne pas chercher la vérité pour résoudre tes problèmes ? Qui t’a rendu incapable de te soumettre à Dieu et de pratiquer la vérité ? Pour qui es-tu dans le désarroi, angoissé et inquiet ? Ressens-tu ces choses afin d’obtenir la vérité ? Ou de gagner Dieu ? Ou pour l’œuvre de Dieu ? Ou pour la gloire de Dieu ? (Non.) Alors pour quoi ressens-tu ces émotions ? C’est tout pour toi, pour tes enfants, pour ta famille, pour ton estime de toi-même, pour ta réputation, pour ton avenir et tes perspectives, pour tout ce qui te concerne toi-même. » Une telle personne ne lâche prise sur rien, ne lâche rien, ne se rebelle contre rien, ne renonce à rien : elle n’a aucune vraie foi en Dieu, ni aucune véritable loyauté dans l’accomplissement de son devoir. Dans sa croyance en Dieu, elle ne se dépense pas vraiment, elle croit simplement pour obtenir des bénédictions, elle croit en Dieu uniquement avec la conviction de recevoir des bénédictions. Elle est remplie de « foi » en Dieu, dans l’œuvre de Dieu et dans les promesses de Dieu, mais Dieu n’approuve pas une telle foi et ne S’en souvient pas non plus, mais au contraire, Il la déteste. De telles personnes ne suivent pas et ne mettent pas en pratique les principes pour gérer tout ce que Dieu exige d’elles, elles ne lâchent pas les choses qu’elles devraient lâcher, elles ne renoncent pas aux choses auxquelles elles devraient renoncer, elles ne renoncent pas aux choses auxquelles elles devraient renoncer et n’offrent pas la loyauté qu’elles devraient offrir. Elles méritent donc de sombrer dans les émotions négatives de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude. Même si elles souffrent, c’est uniquement pour elles-mêmes, pas pour leur devoir, ni pour le travail de l’Église. Par conséquent, ces personnes ne poursuivent tout simplement pas la vérité : elles sont simplement un groupe de personnes qui croient nominalement en Dieu. Elles savent exactement que c’est le vrai chemin, mais ne le pratiquent pas et ne le suivent pas non plus. Leur foi est pitoyable et ne peut gagner l’approbation de Dieu, et Dieu ne S’en souviendra pas. Ces personnes s’enlisent dans des émotions négatives de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude en raison des multiples difficultés de leur vie familiale.

4. Se sentir en détresse, angoissé et inquiet à propos de sa maladie

Ensuite, il y a ceux qui sont en mauvaise santé, qui ont une constitution faible et manquent d’énergie, qui sont souvent atteints de maladies graves ou mineures, qui ne peuvent même pas faire les choses de base nécessaires dans la vie quotidienne ou vivre ou se déplacer comme les gens normaux. Ces gens éprouvent souvent un malaise et se sentent malades en faisant leurs devoirs. Certains sont physiquement faibles, certains ont de véritables maladies et, bien sûr, certains ont des maladies connues ou potentielles d’une sorte ou d’une autre. En raison de leurs réelles difficultés, ces gens sombrent souvent dans des émotions négatives et éprouvent du désarroi, de l’angoisse et de l’inquiétude. À propos de quoi ressentent-ils du désarroi, de l’angoisse et de l’inquiétude ? Ils craignent que leur santé se détériore de plus en plus s’ils continuent à faire leur devoir ainsi, en se dépensant et en courant en tous sens pour Dieu ainsi et en se sentant toujours aussi fatigués. Lorsqu’ils atteindront 40 ou 50 ans, ne seront-ils pas alités ? Ces inquiétudes tiennent-elles ? Si c’est le cas, est-ce que quelqu’un proposera une manière concrète d’y faire face ? Qui en assumera la responsabilité ? Qui en sera le garant ? Les personnes physiquement faibles et de constitution frêle éprouvent du désarroi, de l’angoisse et de l’inquiétude à propos de telles choses. Souvent les gens atteints d’une maladie se disent : « Oh, j’ai la détermination pour bien faire mon devoir. J’ai cette maladie, et je demande à Dieu de me protéger. Avec la protection de Dieu, je n’ai pas peur, mais si je m’épuise en faisant mon devoir, ma maladie ne va-t-elle pas se déclarer ? Que ferai-je si elle se déclare vraiment ? Si je dois être hospitalisé pour subir une opération, je n’ai pas d’argent pour la payer. Si je n’emprunte pas d’argent pour payer mon traitement, mon état ne va-t-il pas empirer encore ? Et si cela devient vraiment grave, est-ce que je ne vais pas mourir ? Une telle mort pourrait-elle être considérée comme une mort normale ? Si je meurs réellement, Dieu Se souviendra-t-Il des devoirs que j’ai faits ? Serai-je considéré comme ayant fait de bonnes actions ? Aurai-je atteint le salut ? » Il y en a aussi qui savent qu’ils ont de vraies maladies, par exemple une maladie de l’estomac, des douleurs dans le bas du dos et dans les jambes, de l’arthrite, des rhumatismes, une maladie de peau, une maladie gynécologique, une maladie du foie, de l’hypertension, une maladie cardiaque, etc. Ils se demandent : « Si je continue à faire mon devoir, la maison de Dieu paiera-t-elle le traitement de ma maladie ? Si ma maladie empire et affecte l’accomplissement de mon devoir, Dieu me guérira-t-Il ? D’autres personnes ont été guéries quand elles ont cru en Dieu, alors Dieu me guérira-t-Il, tout comme Il fait preuve de bonté envers les autres ? Si je fais mon devoir avec dévouement, Dieu devrait me guérir, mais si je demande à Dieu de me guérir en prenant mes désirs pour des réalités et qu’Il ne le fait pas, alors que ferai-je ? » Chaque fois que ces gens pensent à cela, un profond sentiment d’angoisse monte dans leur cœur. Même s’ils ne cessent jamais de faire leur devoir et qu’ils font toujours ce qu’ils sont censés faire, ils pensent constamment à leur maladie, leur santé, leur avenir, leur vie et leur mort. Finalement, ils en arrivent à une conclusion qui repose uniquement sur un vœu pieux qui leur est propre : « Dieu me guérira, Il me protègera. Dieu ne m’abandonnera pas, et Il ne restera pas les bras croisés sans rien faire s’Il me voit tomber malade. » De telles pensées n’ont aucun fondement et on peut même les considérer comme une sorte de notion. Les gens ne peuvent en aucun cas résoudre leurs difficultés concrètes avec de telles notions et une telle imagination, et au plus profond de leur cœur, ils éprouvent un vague sentiment de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude au sujet de leur santé et de leurs maladies : ils n’ont aucune idée de qui assumera la responsabilité de ces choses, ni même si quelqu’un en assumera la responsabilité.

Il y en a aussi qui, même s’ils ne se sentent pas vraiment malades et n’ont reçu aucun diagnostic, savent qu’ils ont une maladie latente. Quelle maladie latente ? Par exemple, il peut s’agir d’une maladie héréditaire comme une maladie cardiaque, le diabète ou l’hypertension, ou encore, de la maladie d’Alzheimer, de la maladie de Parkinson ou d’une forme de cancer : ce sont toutes des maladies latentes. Certains savent que, puisqu’ils sont nés dans une telle famille, cette maladie génétique les affligera tôt ou tard. Ils se demandent : si, dans leur croyance en Dieu, ils poursuivent la vérité, font bien leur devoir, accomplissent suffisamment de bonnes actions et parviennent à Le satisfaire, cette maladie latente les épargnera-t-elle et ne les frappera-t-elle pas ? Or, Dieu ne leur a jamais fait une telle promesse et ils n’ont jamais eu ce genre de foi en Dieu, et n’ont jamais osé donner de garanties ou avoir des idées irréalistes. Parce qu’ils ne peuvent avoir aucune garantie ou assurance, ils dépensent beaucoup d’énergie et déploient de grands efforts dans l’accomplissement de leurs devoirs, ils se concentrent sur la souffrance et en paient le prix, et ils feront toujours plus que les autres et se démarqueront plus que les autres en pensant : « Je serai le premier à souffrir et le dernier à profiter. » Ils se motivent toujours avec ce genre de devise, mais la peur et l’inquiétude profondes en eux à propos de leur maladie latente ne peuvent être chassées et cette inquiétude, ce désarroi, est toujours avec eux. Même s’ils sont capables d’endurer la souffrance et le travail acharné et sont prêts à en payer le prix dans l’accomplissement de leurs devoirs, ils se sentent toujours incapables d’obtenir la promesse de Dieu ou une parole précise de Dieu à ce sujet, et ainsi ils continuent d’être remplis de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude à propos de cette question. Même s’ils font de leur mieux pour ne rien faire contre leur maladie latente, ils recherchent encore occasionnellement et inconsciemment toutes sortes de remèdes populaires pour empêcher que cette maladie latente ne leur arrive soudainement un certain jour, à une certaine heure ou sans qu’ils en aient conscience. Certains peuvent de temps en temps préparer des herbes médicinales chinoises à prendre, certains demandent occasionnellement des préparations de remèdes populaires qu’ils peuvent prendre en cas de besoin, tandis que d’autres vont de temps en temps sur Internet à la recherche de conseils en matière d’exercice, afin de pouvoir faire de l’exercice et expérimenter. Même s’il ne s’agit peut-être que d’une maladie latente, elle reste néanmoins au premier plan dans leurs préoccupations. Même s’ils ne se sentent pas mal et ne présentent aucun symptôme, ils sont toujours pleins d’inquiétude et d’angoisse à ce sujet et au fond d’eux-mêmes, ils sont dans le désarroi et le découragement, espérant toujours améliorer ou dissiper ces émotions négatives qui sont en eux en priant ou en accomplissant leurs devoirs. Ces gens qui sont réellement malades ou qui ont une maladie latente, ainsi que ceux qui craignent de tomber malades à l’avenir et ceux qui sont nés avec une mauvaise santé, qui n’ont pas de maladie grave mais qui souffrent constamment de maladies mineures, sont constamment dans le désarroi et inquiets au sujet des maladies et des diverses difficultés du corps. Ils souhaitent leur échapper, les fuir, mais ils n’ont aucun moyen de le faire. Ils souhaitent lâcher prise dessus mais ils ne le peuvent pas. Ils veulent demander à Dieu de les débarrasser de ces maladies et de ces difficultés, mais ils ne peuvent pas prononcer les paroles et se sentent embarrassés, car ils sentent qu’il n’y a aucune justification à ce genre de demande. Ils savent bien que Dieu ne doit pas être imploré sur ces questions, mais ils se sentent impuissants dans leur cœur. Ils se demandent : s’ils placent tous leurs espoirs en Dieu, se sentiront-ils plus à l’aise, et leur conscience sera-t-elle réconfortée ? C’est pourquoi, de temps en temps, ils prient silencieusement à ce sujet au plus profond de leur cœur. S’ils reçoivent une faveur ou une grâce supplémentaire ou inattendue de Dieu, ils ressentent un peu de joie ou de réconfort. S’ils ne reçoivent aucun soin particulier de la maison de Dieu et ne ressentent aucune gentillesse de la part de Dieu, alors ils retombent sans le savoir dans les émotions négatives de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude. Même si la naissance, la vieillesse, la maladie et la mort sont des constantes parmi l’humanité et sont inévitables dans la vie, il y a des gens ayant une certaine constitution physique ou une maladie particulière qui tombent dans le désarroi, l’angoisse et l’inquiétude à propos des difficultés et des maladies du corps, qu’ils accomplissent ou non leurs devoirs. Ils s’inquiètent de leur maladie, ils s’inquiètent des nombreuses difficultés que leur maladie peut leur causer, de savoir si leur maladie va devenir grave, quelles seront les conséquences si elle devient grave et s’ils en mourront. Dans des situations particulières et dans certains contextes, cette série de questions les amène à s’enliser dans le désarroi, l’angoisse et l’inquiétude et à être incapables d’en sortir. Certains vivent même dans un état de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude en raison d’une maladie grave dont ils savent déjà qu’ils sont atteints ou d’une maladie latente qu’ils ne peuvent pas éviter, et ils sont influencés, affectés et contrôlés par ces émotions négatives. Une fois qu’ils tombent sous le contrôle de ces émotions négatives, certains abandonnent complètement toute chance et tout espoir d’obtenir le salut : ils choisissent de renoncer à accomplir leur devoir et même de renoncer à toute chance de recevoir la bonté de Dieu. Au lieu de cela, ils choisissent d’affronter et de gérer leur propre maladie sans demander l’aide de personne d’autre et sans attendre la moindre opportunité. Ils se consacrent au traitement de leur maladie, ils n’accomplissent plus aucun devoir et même s’ils sont physiquement capables d’accomplir leur devoir, ils ne le font pourtant pas. Quelle en est la raison ? Ils s’inquiètent : « Si ma maladie continue ainsi et que Dieu ne me guérit pas, je pourrai continuer à accomplir mon devoir comme je le fais maintenant et finir par mourir. Si j’arrête de faire mon devoir et que je me fais soigner, je pourrai vivre encore quelques années, et peut-être même être guéri. Si je continue à accomplir mon devoir et que Dieu n’a pas dit qu’Il me guérirait, ma santé pourrait encore empirer. Je ne veux pas accomplir mon devoir pendant encore 10 ou 20 ans et mourir ensuite. Je veux vivre encore quelques années, je ne veux pas mourir si vite, si tôt ! » Ainsi, ils accomplissent leur devoir dans la maison de Dieu pendant un certain temps, observent pendant un moment et, pourrions-nous dire, ils regardent ce qui se passe pendant un certain temps, puis ils commencent à se demander : « J’ai accompli mon devoir, mais ma maladie ne s’est pas améliorée et ne s’est pas atténuée. Il semble que je n’aie aucun espoir d’aller mieux. À l’époque, j’avais un plan, pensant que si je renonçais à tout et accomplissais loyalement mon devoir, peut-être que Dieu m’enlèverait cette maladie. Mais rien ne s’est passé comme je l’avais prévu, imaginé et souhaité. Ma maladie est toujours la même. Toutes ces années ont passé et cette maladie n’a pas cessé du tout. Il semble que je doive soigner cette maladie moi-même. Je ne peux compter sur personne d’autre, il n’y a personne sur qui compter. Je dois prendre mon destin en main. La science et la technologie sont désormais tellement développées, tout comme la médecine, qu’il existe des médicaments efficaces pour traiter toutes sortes de maladies et il existe des méthodes de traitement avancées pour tout. Je suis sûr que cette maladie peut être traitée. » Après avoir élaboré de tels plans, ils commencent à chercher sur Internet ou à se renseigner autour d’eux et à enquêter, jusqu’à ce qu’ils trouvent finalement des solutions. En fin de compte, ils décident quels médicaments prendre, comment traiter leur maladie, comment faire de l’exercice et comment prendre soin de leur propre santé. Ils pensent : « Si je n’accomplis pas mon devoir mais que je me concentre sur le traitement de cette maladie, alors il y a un espoir que je guérisse. Il existe de nombreux cas de guérison de ce type de maladie. » Après avoir planifié et manigancé ainsi pendant un certain temps, ils décident finalement de ne plus accomplir leur devoir, et soigner leur maladie devient leur priorité numéro un : rien n’est plus important pour eux que de vivre. Leur désarroi, leur angoisse et leur inquiétude se transforment en une sorte d’action pratique : leur angoisse et leur inquiétude, de simples pensées, deviennent une sorte d’action. Les non-croyants ont un dicton qui dit : « L’action vaut mieux que la pensée, et l’action immédiate est encore meilleure que l’action. » Ces gens-là pensent, puis agissent, et ils agissent rapidement. Un jour, ils pensent à soigner leur maladie et le lendemain matin, ils ont emballé leurs affaires et sont prêts à partir. Quelques mois plus tard, la mauvaise nouvelle arrive : ils sont morts sans être guéris de leur maladie. Se sont-ils remis de leur maladie ? (Non.) Il ne t’est pas nécessairement possible de guérir d’une maladie par toi-même, mais est-il certain que tu ne tomberas pas malade en accomplissant ton devoir dans la maison de Dieu ? Personne ne te fera une telle promesse. Alors, comment dois-tu choisir, et comment aborder la question de la maladie ? C’est très simple, et il n’y a qu’un seul chemin à suivre : poursuivre la vérité. Poursuivre la vérité et considérer la question conformément aux paroles de Dieu et aux vérités-principes : telle est la compréhension que les gens devraient avoir. Et comment dois-tu pratiquer ? Dans les choses dont tu fais l’expérience, tu devrais mettre en pratique la compréhension que tu as gagnée et les vérités-principes que tu as comprises conformément à la vérité et aux paroles de Dieu, et en faire ta réalité et ta vie : c’est là un aspect. L’autre aspect est que tu ne dois pas abandonner ton devoir. Que tu sois malade ou souffrant, tant qu’il te reste un souffle, tant que tu es encore en vie, tant que tu peux encore parler et marcher, alors tu as l’énergie nécessaire pour faire ton devoir et tu dois être sincère et terre-à-terre dans l’accomplissement de ton devoir. Tu ne dois pas abandonner le devoir d’un être créé, ni la responsabilité qui t’a été confiée par le Créateur. Tant que tu n’es pas encore mort, tu dois remplir ton devoir et le mener à bien. Certains disent : « Ces choses que Tu dis manquent de considération. Je suis malade et je me sens très mal ! » Lorsque tu te sens très mal, tu peux te reposer, prendre soin de toi et te faire soigner. Si tu souhaites toujours continuer à faire ton devoir, tu peux réduire ta charge de travail et faire un devoir approprié, un devoir qui n’aura pas d’incidence sur ton rétablissement. Cela prouvera que tu n’as pas abandonné ton devoir dans ton cœur, que ton cœur ne s’est pas éloigné de Dieu, que tu n’as pas renié le nom de Dieu dans ton cœur et qu’au fond de toi, tu n’as pas abandonné le désir d’être un être créé correct. Certains disent : « Si je fais tout cela, Dieu me débarrassera-t-Il de cette maladie ? » Le fera-t-Il ? (Pas nécessairement.) Que Dieu t’enlève cette maladie ou non, que Dieu te guérisse ou non, ce que tu fais est ce qu’un être créé doit faire. Que ta condition physique te permette ou non d’assumer n’importe quel travail et de faire ton devoir, ton cœur ne doit pas s’éloigner de Dieu et tu ne dois pas abandonner ton devoir dans ton cœur. De cette façon, tu t’acquitteras de tes responsabilités, de tes obligations et de ton devoir : c’est la loyauté que tu dois maintenir. Tu ne dois pas penser que Dieu devrait te guérir parce que tu as des difficultés à bouger ou à parler après être tombé malade et que tu es donc incapable de faire ton devoir normalement, pour ensuite vouloir renier Dieu, abandonner ton devoir et quitter Dieu s’Il ne le fait pas. Si tu le fais, quelle est la nature de cela ? (Trahir Dieu.) C’est une trahison ! Quand elles sont en bonne santé, certaines personnes se présentent souvent devant Dieu pour prier, et font aussi un peu leur devoir. Après être tombées malades, elles s’attendent à ce que Dieu les guérisse ; elles placent leurs espoirs en Dieu et prient constamment pour cela. Cependant, après un certain temps et alors que Dieu ne les a pas guéries, elles perdent espoir en Dieu ; elles abandonnent Dieu au fond de leur cœur et elles renoncent à leur devoir. Il y a aussi des personnes qui n’abandonnent pas Dieu quand leur maladie est bénigne et que Dieu ne les guérit pas, mais quand elles tombent gravement malades, ou même s’approchent de la mort, et savent avec certitude que Dieu ne va vraiment pas les guérir, et qu’elles ont attendu tout ce temps seulement pour faire face à la mort, elles abandonnent et renient Dieu dans leur cœur. Elles croient que si Dieu ne les a pas guéries, alors Dieu ne doit pas exister ; que si Dieu ne les a pas guéries, alors Dieu ne doit pas du tout être Dieu, et qu’Il ne vaut pas la peine qu’on croie en Lui. Parce que Dieu ne les a pas guéries, elles regrettent d’avoir cru en Dieu et cessent de croire en Lui. N’est-ce pas trahir Dieu ? C’est une grave trahison envers Dieu. Par conséquent, tu ne dois absolument pas te laisser atteindre ce point : seuls ceux qui se soumettent à Dieu jusqu’à la mort ont une foi véritable.

Quand la maladie frappe les gens, quel chemin doivent-ils suivre ? Comment devraient-ils choisir ? Les gens ne devraient pas sombrer dans le désarroi, l’angoisse et l’inquiétude en pensant à leur propre avenir et à des portes de sortie. Au contraire, plus les gens se trouvent dans de tels moments, dans des situations et des contextes si particuliers, et plus ils se trouvent dans de telles difficultés personnelles, plus ils doivent chercher et poursuivre la vérité. C’est uniquement si tu fais cela que les sermons que tu as entendus et les vérités que tu as comprises dans le passé prendront effet et ne seront pas vains. Plus tu te trouves dans de telles difficultés, plus tu dois abandonner tes propres souhaits et te soumettre aux orchestrations de Dieu. Le dessein de Dieu en créant ce genre de situation et en arrangeant ces conditions pour toi n’est pas de te faire sombrer dans des émotions de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude, ni de te donner la possibilité de tester Dieu pour voir s’Il te guérira vraiment lorsque la maladie surviendra, en sondant ainsi ce qu’il en est vraiment ; Dieu met en place ces situations et conditions spéciales pour toi de telle sorte que tu puisses apprendre des leçons pratiques dans de telles situations et conditions, atteindre une entrée plus profonde dans la vérité et dans la soumission à Dieu, et qu’ainsi tu saches plus clairement et plus précisément comment Dieu orchestre toutes les personnes, tous les événements et toutes les choses. Les destinées des hommes sont entre les mains de Dieu ; que les hommes le sentent ou non, qu’ils en soient réellement conscients ou non, ils doivent se soumettre à Dieu et ils ne doivent pas Lui résister, Le rejeter, et certainement pas Le tester. Tu peux mourir de toute façon et si tu résistes à Dieu, Le rejettes ou Le testes, alors ton issue finale sera une évidence. À l’inverse, suppose que, lorsque tu rencontres la maladie, tu sois capable de chercher comment un être créé devrait se soumettre aux orchestrations du Créateur, de chercher quelles leçons Dieu veut que tu apprennes et lesquels de tes tempéraments corrompus Dieu veut que tu connaisses dans cette situation qui t’est arrivée, et de comprendre ainsi les intentions de Dieu, et de rendre un bon témoignage pour satisfaire aux exigences de Dieu. Si tu pratiques de cette façon, alors tu pourras parvenir à une véritable soumission à Dieu. Lorsque Dieu fait en sorte que tu contractes une maladie, qu’elle soit grave ou mineure, Son but n’est pas de te faire faire l’expérience des tenants et des aboutissants de la maladie, le mal que la maladie te fait, les divers désagréments et les difficultés que la maladie te cause et les divers sentiments qu’elle te fait avoir. Son but n’est pas que tu fasses l’expérience de la maladie pendant que tu es malade. Son but est plutôt que tu tires des leçons de la maladie, que tu apprennes à saisir les intentions de Dieu, que tu connaisses les tempéraments corrompus que tu révèles et les mauvaises attitudes que tu as envers Dieu lorsque tu es malade, et que tu apprennes comment te soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu afin de pouvoir atteindre une véritable soumission à Dieu et d’être capable de rester ferme dans ton témoignage : c’est absolument essentiel. Dieu veut te sauver et te purifier par la maladie. Que veut-Il purifier chez toi ? Il veut purifier tous tes désirs et exigences extravagants que tu imposes à Dieu, et même purifier les divers calculs, jugements et plans que tu fais à tout prix pour survivre et te garder en vie. Dieu ne te permet pas de faire des projets, Il ne te permet pas de juger, et Il ne te permet pas de désirer quoi que ce soit d’extravagant de Sa part : Il exige seulement que tu te soumettes à Lui et que, dans ta pratique et l’expérience de soumission, tu en arrives à connaître ta propre attitude envers la maladie et ton attitude vis-à-vis de ces conditions physiques qu’Il te donne, ainsi que tes souhaits personnels. Lorsque tu apprends à connaître ces choses, tu peux alors comprendre à quel point il est bénéfique pour toi que Dieu ait mis en place les circonstances de la maladie pour toi et qu’Il t’ait donné ces conditions physiques, et tu peux ressentir à quel point elles sont utiles pour changer ton tempérament, pour que tu atteignes le salut, et pour ton entrée dans la vie. C’est pourquoi, lorsque la maladie te frappe, il ne faut pas toujours te demander comment t’en débarrasser, y échapper ou la rejeter. Certains disent : « Tu dis que je ne dois pas la fuir ou la rejeter et que je ne dois pas essayer d’y échapper, alors ce que Tu veux dire, c’est que je ne dois pas aller me faire soigner ! » Je n’ai jamais dit cela : c’est ta compréhension qui est incorrecte. Je te soutiens dans le traitement actif de ta maladie, mais Je ne veux pas que tu vives dans ta maladie, ni que tu tombes dans le désarroi, l’angoisse et l’inquiétude à cause de l’impact causé par ta maladie, jusqu’à ce que finalement tu t’éloignes de Dieu et L’abandonnes à cause de toute la douleur causée par ta maladie. Si ta maladie te cause de grandes souffrances, et que tu désires recevoir un traitement et que ta maladie disparaisse, alors bien sûr ce n’est pas un problème. C’est ton droit : tu as le droit de choisir de te faire soigner et personne n’a le droit de t’en empêcher. Cependant, tu ne dois pas vivre dans ta maladie et refuser d’accomplir ton devoir, ni abandonner ton devoir, ni rejeter les orchestrations et les arrangements de Dieu parce que tu reçois un traitement. Si ta maladie ne peut être guérie, tu tomberas dans le désarroi, l’angoisse et l’inquiétude, tu seras donc rempli de plaintes et de doutes concernant Dieu, et tu perdras même la foi en Dieu, tu perdras l’espoir, et certains choisiront d’abandonner leurs devoirs : c’est quelque chose que tu ne dois vraiment pas faire. Face à la maladie, tu peux chercher activement un traitement, mais tu dois également l’aborder avec une attitude positive. Quant à savoir dans quelle mesure ta maladie peut être traitée et si elle peut être guérie, et quoi qu’il puisse arriver en fin de compte, tu dois toujours te soumettre et ne pas te plaindre. C’est l’attitude que tu dois adopter, car tu es un être créé et tu n’as pas d’autre choix. Tu ne peux pas dire : « Si je suis guéri de cette maladie, alors je croirai que c’est grâce au grand pouvoir de Dieu, mais si je ne suis pas guéri, alors je ne serai pas content de Dieu. Pourquoi Dieu m’a-t-Il donné cette maladie ? Pourquoi ne guérit-Il pas cette maladie ? Pourquoi est-ce moi qui ai contracté cette maladie et pas quelqu’un d’autre ? C’est inacceptable ! Pourquoi dois-je mourir si tôt et si jeune ? Comment se fait-il que d’autres personnes puissent continuer à vivre ? Pourquoi ? » Il n’y a pas de « pourquoi », c’est l’orchestration de Dieu. Il a arrangé et planifié les choses ainsi. Il n’y a aucune raison et tu ne dois pas demander pourquoi. Demander pourquoi est un discours rebelle, et ce n’est pas une question qu’un être créé doit poser. Si tu demandes pourquoi, alors on ne peut que dire que tu es trop rebelle, trop intransigeant. Lorsque quelque chose ne te satisfait pas, ou que Dieu ne fait pas ce que tu désires ou ne te laisse pas faire ce que tu veux, tu es malheureux, tu es mécontent et tu demandes toujours pourquoi. Alors, supposons que Dieu te demande : « En tant qu’être créé, pourquoi n’as-tu pas bien fait ton devoir ? Pourquoi n’as-tu pas accompli ton devoir avec dévouement ? » Comment vas-tu réagir ? Si tu dis : « Il n’y a pas de pourquoi, je suis comme ça », cette réponse est-elle acceptable ? (Non.) Il est acceptable que Dieu te parle de cette façon, mais il n’est pas acceptable que tu parles à Dieu de cette façon. Tu prends une mauvaise position et tu es complètement dénué de raison. Quelles que soient les difficultés rencontrées par un être créé, il est parfaitement naturel et justifié que tu doives te soumettre aux arrangements et aux orchestrations du Créateur. Par exemple, tes parents t’ont engendré, t’ont élevé et tu les appelles mère et père, c’est parfaitement naturel et justifié et c’est ainsi que cela doit être : il n’y a pas d’explication. Ainsi, Dieu orchestre toutes ces choses pour toi, et que tu jouisses de bénédictions ou que tu souffres de difficultés, c’est également parfaitement naturel et justifié, et tu n’as pas le choix en la matière. Si tu peux te soumettre jusqu’à la toute fin, alors tu atteindras le salut comme Pierre l’a fait. Cependant, si tu te plains de Dieu, que tu abandonnes Dieu et que tu trahis Dieu à cause d’une maladie temporaire, alors tous les renoncements, toutes les dépenses, l’accomplissement de ton devoir et le prix que tu as payé auparavant auront été pour rien. En effet, tous tes durs labeurs passés n’auront posé aucune base pour que tu puisses bien accomplir le devoir d’un être créé ou prendre la place qui te revient en tant qu’être créé, et cela n’aura rien changé chez toi. Cela t’amènera alors à trahir Dieu à cause de ta maladie et ton issue sera comme celle de Paul, tu seras finalement puni. La raison de cette caractérisation est que tout ce que tu as fait auparavant, c’était pour obtenir une couronne et pour recevoir des bénédictions. Si, lorsque tu fais finalement face à la maladie et à la mort, tu es toujours capable de te soumettre sans aucune plainte, cela prouve que tout ce que tu as fait auparavant, tu l’as fait sincèrement et volontairement pour Dieu. Tu te soumets à Dieu et, en fin de compte, ta soumission marquera la fin parfaite de ta vie de foi en Dieu et Dieu t’approuvera. Par conséquent, une maladie peut t’amener à une bonne issue, ou bien à une mauvaise issue : le genre de fin qui t’attend dépend du chemin que tu suis et de ton attitude vis-à-vis de Dieu.

Le problème des émotions négatives provoquées par la maladie est-il désormais résolu ? (Oui.) As-tu maintenant les idées et les points de vue corrects sur la façon d’affronter la maladie ? (Oui.) Sais-tu comment pratiquer cela ? Si tel n’est pas le cas, Je te donnerai la carte maîtresse, la meilleure chose à faire. Savez-vous ce que c’est ? Imaginons que la maladie te frappe, et quelle que soit ta compréhension de la doctrine, tu restes incapable de la surmonter, et ton cœur s’emplit encore de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude, et non seulement tu es incapable de faire face à la situation calmement, mais ton cœur est également rempli de plaintes. Tu te demandes constamment : « Pourquoi personne d’autre n’est-il atteint de cette maladie ? Pourquoi me faire contracter cette maladie ? Comment cela m’est-il arrivé ? C’est parce que je n’ai pas de chance et que j’ai un mauvais destin. Je n’ai jamais offensé personne et je n’ai commis aucun péché, alors pourquoi cela m’est-il arrivé ? Dieu me traite si injustement ! » Tu vois, outre le désarroi, l’angoisse et l’inquiétude, tu tombes également dans le découragement, une émotion négative succédant à une autre et sans aucun moyen d’y échapper, quand bien même tu le voudrais. Parce qu’il s’agit d’une véritable maladie, il n’est pas facile de te l’enlever ou de t’en guérir. Alors que dois-tu faire ? Tu veux te soumettre mais tu ne le peux pas, et si tu te soumets un jour, le lendemain ton état s’aggrave et cela fait très mal, et puis tu ne veux plus te soumettre et tu recommences à te plaindre. Tu passes d’un état à l’autre comme cela tout le temps, alors que dois-tu faire ? Laisse-Moi te dire le secret du succès. Que tu sois confronté à une maladie grave ou mineure, dès que ta maladie s’aggrave ou que tu fais face à la mort, rappelle-toi simplement une chose : ne crains pas la mort. Même si tu es aux derniers stades d’un cancer, même si le taux de mortalité dû à ta maladie est très élevé, n’aie pas peur de la mort. Quelle que soit l’ampleur de ta souffrance, si tu crains la mort, tu ne te soumettras pas. Certains disent : « En T’entendant dire cela, je me sens inspiré et j’ai une idée encore meilleure. Non seulement je n’aurai pas peur de la mort, mais je l’implorerai. Cela ne facilitera-t-il pas le passage ? » Pourquoi implorer la mort ? Implorer la mort est une idée extrême, alors que ne pas craindre la mort est une attitude raisonnable à adopter. N’est-il pas vrai ? (En effet.) Quelle est la bonne attitude que tu devrais adopter pour ne pas craindre la mort ? Si ta maladie devient grave au point que tu puisses en mourir, que le taux de mortalité pour cette maladie est élevé, quel que soit l’âge de la personne qui a contracté la maladie, et que le délai entre le moment où les gens contractent la maladie et leur décès est très court, que dois-tu penser au fond de toi ? « Je ne dois pas craindre la mort, tout le monde finit par mourir. Cependant, se soumettre à Dieu est quelque chose que la plupart des gens ne peuvent pas faire, et je peux utiliser cette maladie pour m’entraîner à me soumettre à Dieu. Je dois avoir la pensée et l’attitude de soumission aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, et je ne dois pas craindre la mort. » Mourir est facile, bien plus facile que vivre. Tu peux ressentir une douleur extrême sans t’en rendre compte, et dès que tes yeux se ferment, ta respiration s’arrête, ton âme quitte ton corps et ta vie se termine. C’est ainsi que se passe la mort : c’est aussi simple que cela. Ne pas craindre la mort est une attitude à adopter. En plus de cela, tu ne dois pas t’inquiéter de savoir si ta maladie va s’aggraver ou non, si tu vas mourir dans le cas où tu ne peux pas être guéri, dans combien de temps tu vas mourir, ou quelle douleur tu ressentiras quand le temps sera venu de mourir. Tu ne dois pas t’inquiéter de ces choses : ce ne sont pas des choses dont tu devrais t’inquiéter. En effet, il faut que ce jour vienne, et il doit arriver au cours d’une année donnée, d’un mois donné et à une date particulière. Tu ne peux pas t’en cacher et tu ne peux pas y échapper : c’est ton destin. Ton destin, comme on dit, a été prédestiné par Dieu et est déjà arrangé par Lui. La durée de ta vie ainsi que l’âge et l’heure de ta mort sont déjà fixés par Dieu, alors de quoi t’inquiètes-tu ? Tu peux t’en inquiéter, mais cela ne changera rien. Tu peux t’en inquiéter, mais tu ne peux pas empêcher que cela se produise. Tu peux t’en inquiéter, mais tu ne peux pas empêcher ce jour d’arriver. Par conséquent, ton inquiétude est superflue et ne fait qu’alourdir encore plus le fardeau de ta maladie. L’un des aspects est de ne pas t’inquiéter et un autre est de ne pas craindre la mort. Un autre encore est de ne pas être angoissé en te disant : « Après ma mort, mon mari se remariera-t-il (ou ma femme se remariera-t-elle) ? Qui s’occupera de mon enfant ? Qui prendra ma relève dans mon devoir ? Qui se souviendra de moi ? Après ma mort, quelle issue Dieu déterminera-t-Il pour moi ? » De telles questions ne devraient t’inquiéter d’aucune manière. Les personnes qui meurent ont toutes leur place où aller et Dieu a mis en place les arrangements nécessaires. Ceux qui vivent continueront à vivre. L’existence d’une seule personne n’affectera pas l’activité normale et la survie de l’humanité, la disparition d’une seule personne ne changera rien, et ces choses ne devraient donc pas t’inquiéter. Il n’est pas nécessaire que tu t’inquiètes pour tes différents proches, et il est encore plus inutile de te soucier de savoir si quelqu’un se souviendra de toi après ta mort. Quel serait l’intérêt que quelqu’un se souvienne de toi ? Si tu étais comme Pierre, alors il serait utile que l’on se souvienne de toi. Si tu étais comme Paul, alors tout ce que tu apporterais aux gens serait une calamité, et alors pourquoi quelqu’un voudrait-il se souvenir de toi ? Il y a un autre sujet d’inquiétude qui constitue une pensée très réaliste pour les gens. Ils disent : « Une fois mort, je ne poserai plus jamais les yeux sur ce monde et je ne pourrai plus jamais profiter de la vie matérielle de toutes ces choses. Une fois mort, plus rien dans ce monde ne me concernera et le sentiment de vivre disparaîtra. Une fois mort, où irai-je ? » L’endroit où tu iras n’est pas quelque chose dont tu devrais t’inquiéter, ni quelque chose qui devrait te rendre angoissé. Tu ne seras plus une personne vivante et tu t’inquiètes de ne plus jamais pouvoir ressentir toutes les personnes, tous les évènements, toutes les choses, tous les environnements, etc. du monde matériel. C’est d’autant plus quelque chose dont tu ne dois pas t’inquiéter, et même si tu ne peux pas laisser tomber ces choses, cela ne servira à rien. Ce qui peut cependant t’apporter un peu de réconfort, c’est que peut-être ta mort ou ton départ pourraient être un nouveau début pour ta prochaine incarnation, un début meilleur, un début sain, un début tout à fait bien, un début pour que ton âme revienne. Ce ne sera pas forcément une mauvaise chose, car tu pourrais peut-être revenir et exister d’une manière différente et sous une forme différente. La forme que cela prendra dépend précisément des arrangements de Dieu et du Créateur. Sur ce point, on peut dire que tout le monde devrait attendre et voir. Si tu choisis de vivre d’une meilleure façon et dans une meilleure forme après ta mort dans cette vie, alors quelle que soit la gravité de ta maladie, la chose la plus importante est de savoir comment tu y fais face et quelles bonnes actions tu dois préparer, et non ton désarroi, ton angoisse et ton inquiétude inutiles. Lorsque tu penses de cette façon, le niveau de ta peur, de ta terreur et de ton rejet de la mort ne diminuent-ils pas ? (Si.) De combien d’aspects venons-nous de parler ? L’un était de ne pas craindre la mort. Quels autres y avait-il ? (Nous ne devons pas nous inquiéter de savoir si nos maladies vont s’aggraver ou non, et nous ne devons pas nous inquiéter au sujet de nos conjoints ou de nos enfants, ou de nos propres issues et destinations, et ainsi de suite.) Laisse tout cela entre les mains de Dieu. Quoi d’autre ? (Nous n’avons pas à nous soucier de l’endroit où nous irons après notre mort.) Il est inutile de s’inquiéter de ces choses. Vis dans le présent et fais bien les choses que tu dois faire ici et maintenant. Tu ne sais pas comment les choses se passeront dans l’avenir, tu dois donc laisser tout cela entre les mains de Dieu. Quoi d’autre ? (Nous devons nous dépêcher de préparer de bonnes actions pour notre destination future.) C’est vrai, les gens devraient préparer davantage de bonnes actions pour l’avenir, et ils devraient poursuivre la vérité et être des gens qui comprennent la vérité et qui sont en possession de la vérité-réalité. Certains disent : « Tu parles de la mort maintenant, alors veux-Tu dire que tout le monde devra faire face à la mort dans l’avenir ? Est-ce un mauvais présage ? » Ce n’est pas un mauvais présage, cela ne constitue pas non plus une vaccination préventive, et encore moins est-ce maudire quelqu’un à mort : ces paroles ne sont pas des malédictions. Alors, qu’est-ce que c’est ? (C’est un chemin de pratique pour les gens.) C’est exact, c’est ce que les gens devraient pratiquer, ce sont les points de vue et les attitudes corrects auxquels les gens devraient s’accrocher et ce sont les vérités que les gens devraient comprendre. Même les personnes qui ne souffrent d’aucune maladie devraient également adopter ce genre d’attitude face à la mort. Ainsi, certains disent : « Si nous ne craignons pas la mort, cela signifie-t-il que la mort ne viendra pas sur nous ? » Est-ce la vérité ? (Non.) Alors qu’est-ce que c’est ? (C’est une notion et c’est leur imagination.) C’est une déformation, c’est un raisonnement logique et une philosophie satanique : ce n’est pas la vérité. Il n’est pas vrai que si tu n’as pas peur de la mort et que tu ne t’en inquiètes pas, elle ne viendra pas sur toi et tu ne mourras pas : ce n’est pas la vérité. Ce dont Je parle, c’est de l’attitude que les gens devraient avoir face à la mort et à la maladie. Lorsque tu adoptes ce genre d’attitude, tu peux alors laisser derrière toi les émotions négatives de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude. Tu ne seras alors pas pris dans ta maladie, et ta pensée et le monde de ton esprit ne seront ni lésés ni perturbés par le fait de ta maladie. L’une des difficultés personnelles auxquelles les gens sont confrontés concerne leurs perspectives d’avenir, et une autre difficulté est la maladie et la mort. Les perspectives d’avenir et la mortalité peuvent prendre le contrôle du cœur des gens, mais si tu parviens à faire face correctement à ces deux problèmes et à surmonter tes émotions négatives, alors les difficultés banales ne te vaincront pas.

5. Se sentir en détresse, angoissé et inquiet à propos de sa vie charnelle

Outre la maladie, les gens se sentent souvent dans le désarroi, l’angoisse et l’inquiétude face à d’autres problèmes réels dans leur vie. Il y a de nombreux problèmes réels dans la vie. Par exemple, il peut y avoir chez toi des personnes âgées ou des enfants qui ont besoin de soins ou d’éducation, tes enfants ont peut-être besoin d’argent pour leur scolarité et leurs frais courants, des personnes âgées ont peut-être besoin d’argent pour traiter leurs problèmes de santé, et de grosses sommes sont peut-être nécessaires pour couvrir tes dépenses quotidiennes. Tu veux accomplir ton devoir, mais si tu abandonnes ton travail, comment vivras-tu ? Ton plan d’épargne sera vite épuisé, comment feras-tu alors, sans argent ? Si tu travailles pour gagner de l’argent, cela provoquera des retards dans l’accomplissement de ton devoir, mais si tu renonces à ton emploi pour accomplir ton devoir, tu n’auras aucun moyen de résoudre les difficultés à la maison. Alors, que dois-tu faire ? Beaucoup de gens se débattent avec ces questions et en sont désorientés, si bien qu’ils ont tous hâte qu’arrive le jour de Dieu et ils se demandent quand les grandes catastrophes surviendront et s’ils ont besoin de constituer des réserves de nourriture. S’ils se préparent, ils n’ont plus d’économies à la maison et la vie devient très difficile. Ils voient les autres porter de meilleurs vêtements et mieux manger qu’eux et ils sont malheureux et pensent que leur vie est trop dure. Ils restent longtemps sans manger de viande et s’ils ont des œufs, ils rechignent à les manger et se précipitent au marché pour les vendre et gagner quelques euros. En pensant à toutes ces difficultés, ils commencent à s’inquiéter : « Quand ces temps difficiles prendront-ils fin ? On dit toujours : “Le jour de dieu arrive, le jour de dieu arrive” et “L’œuvre de dieu va bientôt prendre fin”, mais quand quelqu’un me dira-t-il à quel moment cela va réellement arriver ? Qui peut le dire avec certitude ? » Certains passent des années à accomplir leur devoir loin de chez eux et, de temps en temps, ils pensent : « Je n’ai aucune idée de la taille de mes enfants, aujourd’hui, et je ne sais absolument pas si mes parents sont en bonne santé. Je suis loin de chez moi depuis toutes ces années et je ne me suis pas occupé d’eux. Est-ce qu’ils ont des difficultés ? Que feront-ils s’ils tombent malades ? Est-ce que quelqu’un s’occupera d’eux ? Mes parents doivent avoir 80 ou 90 ans, maintenant, et je ne sais même pas s’ils sont encore en vie. » Lorsque ces gens pensent à de telles choses, une angoisse sans nom surgit dans leur cœur. Outre se sentir angoissés, ils vont s’inquiéter, mais s’inquiéter ne résout jamais rien, alors ils commencent à ressentir du désarroi. Lorsque ce désarroi empire, leur attention se tourne vers l’œuvre de Dieu et le jour de Dieu, et ils se demandent : « Pourquoi le jour de dieu n’est-il pas encore arrivé ? Devrons-nous toujours vivre une vie d’errance et d’isolement comme celle-ci ? Quand arrivera le jour de dieu ? Quand l’œuvre de dieu prendra-t-elle fin ? Quand dieu détruira-t-il ce monde ? Quand le royaume de dieu sera-t-il rendu manifeste sur terre ? Quand verrons-nous apparaître la personne de dieu ? » Ils pensent à ces choses encore et encore, et des émotions négatives comme l’inquiétude, l’angoisse et le désarroi jaillissent dans leur cœur. Ils affichent instantanément une expression inquiète, ils ne ressentent plus de joie, ils marchent avec apathie, ils mangent sans appétit et ils passent chaque journée l’esprit en ébullition. Est-ce une bonne chose de vivre avec de telles émotions négatives ? (Non.) Même une infime difficulté dans la vie peut parfois faire tomber les gens dans ces émotions négatives. Et parfois même, sans aucune raison, ou sans contexte particulier, ou sans qu’une personne en particulier ne dise rien de spécial, ces émotions négatives surgissent dans le cœur des gens, à leur insu. Lorsque ces émotions négatives surgissent dans le cœur des gens, leurs souhaits, alors qu’ils aspirent à l’arrivée du jour de Dieu, à la fin de Son œuvre et à la venue de Son royaume, deviennent encore plus insistants. Certaines personnes s’agenouillent même sincèrement et prient Dieu en pleurant à chaudes larmes : « Ô dieu, je déteste ce monde et je déteste cette humanité. S’il te plaît, mets fin à tout cela le plus rapidement possible, mets fin à la vie charnelle des gens et mets fin à toutes ces difficultés. » Ils prient ainsi de nombreuses fois sans résultat et des émotions négatives comme l’inquiétude, l’angoisse et le désarroi enveloppent encore leur cœur et restent dans leurs pensées, et profondément dans leur esprit, les influençant profondément et les cernant. En fait, cela n’arrive que parce qu’ils aspirent à ce que le jour de Dieu vienne plus tôt, à ce que l’œuvre de Dieu se termine plus tôt, à recevoir les bénédictions le plus tôt possible, à avoir une bonne destination, à entrer au ciel ou dans le royaume qu’ils imaginent et désirent ardemment selon leurs propres notions. C’est pourquoi ils s’énervent toujours autant, au plus profond de leur cœur, à propos de ces choses. Ils se montrent énervés en surface, mais en réalité, ils sont dans le désarroi, angoissés et inquiets. Lorsque de tels sentiments de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude entourent constamment les gens, ils ont une réflexion active et se disent : « Si le jour de Dieu n’arrive pas bientôt et que l’œuvre de Dieu n’est pas achevée le plus tôt possible, je dois profiter de ma jeunesse et de ma capacité à travailler dur. J’ai envie de travailler et de gagner de l’argent, de travailler dur dans le monde pendant un certain temps et de profiter de la vie. Si le jour de Dieu n’arrive pas bientôt, je veux rentrer chez moi et retrouver ma famille, trouver un compagnon ou une compagne, bien vivre pendant un moment, subvenir aux besoins de mes parents, élever mes enfants. Quand je serai âgé, j’aurai beaucoup d’enfants et ils vivront ensemble avec moi, et nous profiterons d’une vie de famille : quelle scène merveilleuse ! Quelle douce image ! » Pensant ainsi, ils ont hâte de profiter de ce genre de vie. Chaque fois que les gens pensent que le jour de Dieu sera bientôt là et que l’œuvre de Dieu prendra bientôt fin, leurs désirs deviennent encore plus ardents et leur aspiration à ce que l’œuvre de Dieu se termine le plus tôt possible devient encore plus intense. Dans une telle situation, lorsque les faits ne correspondent pas à ce que les gens souhaitent, quand les gens ne voient aucune indication de la fin de l’œuvre de Dieu ou de l’arrivée du jour de Dieu, leurs sentiments de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude deviennent encore plus graves. Ils s’inquiètent du fait que, dans quelques années, ils seront âgés et n’auront pas trouvé de compagnon ou de compagne pour s’occuper d’eux pendant leur vieillesse. Ils s’inquiètent, s’ils accomplissent constamment leur devoir dans la maison de Dieu et ont déjà rompu tout lien avec la société, de savoir s’ils pourront réintégrer la société une fois de retour chez eux pour y vivre. Ils s’inquiètent, s’ils se lancent de nouveau dans les affaires dans quelques années, ou s’ils reprennent leur travail, de savoir s’ils seront capables de s’adapter à leur époque, s’ils seront capables de sortir du lot et s’ils seront capables de survivre. Plus ils s’inquiètent de telles choses et sont angoissés et ressentent du désarroi, plus ils sont incapables d’accomplir sereinement leur devoir et de suivre Dieu dans la maison de Dieu. Ainsi, ils s’inquiètent de plus en plus de leur avenir, de leurs perspectives et de leur vie de famille, ainsi que de toutes les difficultés qui pourraient survenir dans leur vie future. Ils pensent à tout ce qu’ils peuvent penser, ils s’inquiètent de tout ce dont ils peuvent s’inquiéter. Ils s’inquiètent même pour ce que sera la vie de leurs petits-fils et des descendants de leurs petits-fils. Leurs pensées vont loin, leurs pensées sont très approfondies et ils réfléchissent sérieusement à tout. Lorsque les gens ont ces inquiétudes, ces angoisses et ces sentiments de désarroi, ils deviennent incapables d’accomplir leurs devoirs avec calme et ne peuvent pas simplement suivre Dieu, au lieu de cela, leur réflexion est souvent active et ils soufflent le chaud et le froid. Lorsqu’ils voient que le travail de diffusion de l’Évangile se déroule très bien, ils pensent : « Le jour de dieu viendra bientôt. Je dois bien faire mon devoir, oui ! Allez ! Je dois continuer encore quelques années, ce ne sera plus long maintenant. Toutes ces souffrances en vaudront la peine et porteront leurs fruits, et je n’aurai plus de soucis ! » Mais au bout de quelques années, les grandes catastrophes ne sont toujours pas arrivées et personne ne mentionne le jour de Dieu, ce qui fait que leur cœur se refroidit. Ce désarroi, cette angoisse et cette inquiétude, ainsi que leur réflexion active, continuent d’aller et venir et de se répéter encore et encore, tournant en cercles sans fin selon la situation internationale et la situation dans la maison de Dieu, et il n’y a rien qu’ils puissent faire pour contrôler tout cela : ils sont incapables de changer l’état dans lequel ils se trouvent, quoi qu’on leur dise. Ce genre de personnes existe-t-il ? (Oui.) Est-il facile pour ce genre de personnes de rester ferme ? (Non.) Leur attitude et leur humeur dans l’accomplissement de leurs devoirs, ainsi que la quantité d’énergie qu’ils y consacrent, sont toutes basées sur « les dernières nouvelles ». Certains disent : « D’après des informations fiables, l’Évangile de Dieu se propage à merveille ! » et d’autres disent : « Les dernières nouvelles sont que des catastrophes se produisent très fréquemment à travers le monde, désormais, et apparemment, la situation du monde et les désastres ont maintenant accompli telle ou telle catastrophe annoncée dans le Livre de l’Apocalypse. L’œuvre de Dieu sera bientôt achevée, le jour de Dieu sera bientôt là et le monde religieux est en émoi ! » Chaque fois qu’ils entendent « les dernières nouvelles » ou des « nouvelles fiables », leur désarroi, leur angoisse et leur inquiétude disparaissent temporairement et ne les perturbent plus, et ils abandonnent leur réflexion active pendant un certain temps. Cependant, lorsqu’ils n’ont entendu récemment aucune « nouvelle fiable » et aucune « nouvelle précise », leur désarroi, leur angoisse et leur inquiétude, ainsi que leur réflexion active, commencent à se déverser. Certains se préparent même en se demandant où postuler pour un emploi, où travailler, combien d’enfants avoir, où leurs enfants iront à l’école dans quelques années, comment préparer leurs études universitaires, et ils envisagent même d’acheter une maison, un terrain ou une voiture. Cependant, une fois qu’ils ont entendu des « nouvelles fiables », ces choses sont temporairement mises en attente. Cela ne ressemble-t-il pas à une blague ? (Si.) Après avoir cru en Dieu pendant de nombreuses années et appris à connaître l’œuvre de Dieu, certains sont capables de témoigner pour Dieu, et disent : « La foi en Dieu est le bon chemin dans la vie, c’est la vie la plus significative. Vivre de cette façon a le plus de valeur. Peu importe la manière dont Dieu me guide et quoi que Dieu fasse, je suis certain que tout ce que Dieu fait est destiné à sauver les gens et je suivrai donc Dieu jusqu’à la fin. Qu’il faille que le ciel et la terre vieillissent, que les étoiles changent de position, que les mers s’assèchent, que les rochers se transforment en poussière ou que les mers deviennent la terre et que la terre devienne les mers, mon cœur restera le même et ce cœur est déterminé. Mon cœur sera donné à Dieu pour le reste de ma vie, et s’il y a une autre vie après celle-ci, je suivrais encore Dieu. » Cependant, ces gens qui ont beaucoup de difficultés dans la vie ne pensent pas ainsi. Leur foi en Dieu implique simplement d’observer de manière provisoire, et ils vivent leur vie comme ils pensent qu’ils doivent la vivre. Ils ne changeront pas leur mode de vie ou leurs poursuites originelles simplement parce qu’ils croient en Dieu. Ils croient en Dieu depuis plusieurs années sans avoir changé le moins du monde, et comme les non-croyants, ils continuent de vivre comme ils l’ont toujours fait avant. Pourtant, la foi en Dieu implique une chose particulière, qui est que le jour de Dieu arrivera bientôt, que le royaume de Dieu viendra bientôt, que de grandes catastrophes surviendront et que ceux qui croient en Dieu échapperont aux catastrophes, ils ne tomberont pas dans les catastrophes, et ils pourront être sauvés. C’est seulement à cause de cette chose particulière qu’ils s’intéressent de manière aussi excessive à la croyance en Dieu. Par conséquent, leur objectif et ce sur quoi ils se concentrent dans leur croyance en Dieu n’est toujours que cette seule chose. Quels que soient le nombre de sermons qu’ils écoutent, le nombre de vérités sur lesquelles ils entendent les gens échanger et le temps depuis lequel ils croient en Dieu, la façon dont ils croient en Dieu ne change jamais et ils n’y renoncent jamais. Ils ne changent pas ou ne renoncent pas à leurs opinions erronées sur la croyance en Dieu, que ce soit à cause des sermons qu’ils écoutent ou des vérités qu’ils comprennent. Et donc, qu’il y ait ou non un changement dans le monde extérieur ou dans la maison de Dieu, et qu’on en parle ou non, cela a toujours une incidence sur cette chose qui les préoccupe le plus, au plus profond de leur cœur. S’ils entendent dire que l’œuvre de Dieu sera bientôt achevée, ils sont ravis. Cependant, s’ils entendent dire qu’il est encore trop tôt pour que l’œuvre de Dieu soit achevée et s’ils ne peuvent pas continuer, leur désarroi, leur angoisse et leur inquiétude augmenteront de jour en jour et ils commenceront à se préparer à prendre congé de la maison de Dieu et de leurs frères et sœurs à tout moment, pour se séparer proprement de la maison de Dieu. Bien sûr, il y a aussi ceux qui, à n’importe quel moment, commencent à se préparer à effacer complètement toutes les coordonnées de leurs frères et sœurs et tous leurs messages, et à rendre à l’Église les livres de paroles de Dieu que la maison de Dieu leur a envoyés. Ils pensent : « Je ne peux vraiment pas continuer à suivre ce chemin qui consiste à croire en dieu et à rechercher la vérité. Je pensais que croire en dieu signifiait que je vivrais une vie heureuse, que j’aurais des enfants, que je recevrais des bénédictions et que j’entrerais dans le royaume des cieux. Maintenant, ce beau rêve a été brisé, je vais donc choisir de vivre une vie heureuse malgré tout, d’avoir des enfants et de profiter de la vie. Pourtant, je ne peux toujours pas abandonner ma croyance en dieu. S’il y a une chance que je puisse recevoir au centuple dans cette vie et la vie éternelle dans le monde à venir, ne serait-ce pas encore mieux ? » Voilà leur point de vue sur la croyance en Dieu, c’est leur projet et, bien sûr, c’est aussi ce qu’ils font. Ce sont la réflexion et les projets qui se trouvent au plus profond du cœur de ceux qui s’appuient sur leur imagination dans leur croyance en Dieu, qui sont toujours dans le désarroi, angoissés et inquiets au sujet de leur vie charnelle, et cela représente ce qu’ils poursuivent et le chemin qu’ils suivent dans leur croyance en Dieu. À quoi s’accrochent-ils le plus ? Ce qui les préoccupe le plus, c’est le moment où le jour de Dieu arrivera, où l’œuvre de Dieu prendra fin, où les grandes catastrophes surviendront, et la question de savoir s’ils seront ou non capables d’échapper aux grandes catastrophes. C’est à cela qu’ils s’accrochent le plus.

En ce qui concerne ceux qui sont toujours dans le désarroi, angoissés et inquiets au sujet de leur vie charnelle, leur poursuite, dans leur croyance en Dieu, vise à « recevoir au centuple dans cette vie et la vie éternelle dans le monde à venir ». Cependant, ils n’ont pas envie de savoir dans quelle mesure l’œuvre de Dieu a progressé, ni si ceux qui croient en Dieu parviennent à obtenir le salut, ni combien de personnes ont gagné la vérité, ont réussi à connaître Dieu et ont rendu un bon témoignage, comme si ces choses n’avaient rien à voir avec eux. Alors, que veulent-ils entendre ? (Quand l’œuvre de Dieu prendra fin.) Ils ont de grands espoirs, n’est-ce pas ? La plupart des gens sont trop étroits d’esprit. Regardez ce qu’ils visent, et ils n’espèrent que de grandes choses : dans quel état supérieur ils se trouvent ! La plupart des gens sont tellement vulgaires, ils parlent sans cesse de changements de tempérament, de se soumettre à Dieu, d’accomplir loyalement leur devoir, de faire les choses conformément aux vérités-principes : que sont ces gens ? Ils sont trop mesquins ! Que disent les Chinois ? Que ces gens sont vraiment grossiers. Grossier, qu’est-ce que cela signifie ? Qu’ils sont vraiment vulgaires. Et sur quoi ces gens jettent-ils leur dévolu ? Ils espèrent de grandes choses, des choses élevées, des choses haut de gamme. Ceux qui espèrent des choses haut de gamme veulent toujours progresser vers le haut, ils espèrent encore en vain qu’un jour Dieu les élèvera dans les airs pour qu’ils puissent Le rencontrer. Tu veux rencontrer Dieu, mais tu ne te demandes pas si Dieu veut ou non te rencontrer : tu continues simplement à vouloir ces choses incroyables ! T’est-il seulement arrivé de rencontrer Dieu ? Les gens ne connaissent pas Dieu, donc lorsque tu Le rencontreras, tu Le défieras encore. Alors, quelle est la raison du désarroi, de l’angoisse et de l’inquiétude de ces gens-là ? Est-ce vraiment dû à des difficultés dans leur vie ? Non, ce n’est pas qu’ils aient vraiment des difficultés dans la vie, c’est qu’ils ont centré leur foi en Dieu sur leur vie charnelle. Le centre de leur poursuite n’est pas la vérité, mais plutôt le fait de vivre une vie heureuse, de profiter de la belle vie et d’avoir un avenir prometteur. Les problèmes de ces personnes sont-ils faciles à résoudre ? Y a-t-il des gens comme ça dans l’Église ? Ils demandent sans cesse aux autres : « Oh, quand viendra le jour de dieu ? N’a-t-on pas dit il y a quelques années que l’œuvre de dieu était sur le point de prendre fin ? Alors pourquoi n’est-elle pas encore terminée ? » Y a-t-il un moyen de gérer les gens comme ça ? Dites-leur simplement un mot, dites-leur : « Bientôt ! » Lorsqu’il s’agit de personnes comme celles-ci, demandez-leur d’abord : « Tu poses toujours des questions à ce sujet. As-tu fait des projets ? Si oui, ne t’embête pas à rester ici alors que tu n’en as pas envie. Fais simplement ce dont tu as envie. Ne va pas à l’encontre de tes propres désirs et ne te complique pas la vie. La maison de Dieu ne te retient pas, elle ne t’enferme pas ici. Tu peux partir quand tu le souhaites. Ne demande pas sans cesse quelles sont les nouvelles qui circulent. À propos de n’importe quelle nouvelle annoncée, on te dira simplement : “Bientôt !” Si tu n’es pas satisfait de cette réponse, que tu as déjà fait des projets dans ton cœur et que tu vas les réaliser tôt ou tard de toute façon, suis alors mon conseil : rends tes livres de paroles de Dieu à l’Église dès que possible, fais tes valises et pars. Nous nous dirons simplement au revoir, et tu n’auras plus jamais besoin de te sentir dans le désarroi, angoissé ou inquiet à propos de ces choses. Rentre chez toi et vis ta vie. Je te souhaite bonne chance ! Je te souhaite une vie heureuse et comblée, et j’espère que tout ira bien pour toi à l’avenir ! » Qu’en pensez-vous ? (C’est bien.) Conseillez-leur de quitter l’Église : n’essayez pas de les retenir. Pourquoi ne pas essayer de les garder ? (Ils ne croient pas vraiment en Dieu, donc cela ne sert à rien de les garder.) C’est vrai : ce sont des incrédules ! Quel serait l’intérêt de garder des incrédules et de ne pas les jeter dehors ? Certains disent : « Mais ils n’ont rien fait de mal et ils n’ont rien perturbé. » Ont-ils besoin de perturber quoi que ce soit ? Dites-Moi, le fait que des individus de ce genre restent au sein d’un groupe ne constitue-t-il pas une perturbation ? Partout où ces individus vont, leur comportement et leurs actes constituent déjà une perturbation. Ils ne font jamais de dévotions spirituelles, ils ne lisent jamais les paroles de Dieu, ils ne prient jamais et n’échangent jamais lors des réunions, ils se contentent d’agir pour la forme dans leurs devoirs, demandant sans cesse quels sont les derniers potins. Ils sont extrêmement émotifs et capricieux. Ils sont aussi extrêmement focalisés sur le fait de manger, boire et s’amuser, et il y en a même qui sont paresseux, qui s’adonnent à la nourriture, qui s’adonnent au sommeil, qui lambinent, qui ne sont là que pour faire de la figuration dans la maison de Dieu. Ils ne se soucient pas de l’accomplissement de leurs devoirs et ne sont que des fainéants. Lorsqu’ils viennent dans la maison de Dieu, ils sont simplement là pour chercher des choses qui leur profitent et en tirer un avantage. S’ils ne peuvent pas en tirer un avantage, ils partiront en un clin d’œil. Étant donné qu’ils partiront en un clin d’œil, ne vaut-il pas mieux qu’ils partent le plus tôt possible ? Des gens comme ceux-là ne peuvent même pas rendre service jusqu’au bout et leur service n’a aucun effet positif. Lorsqu’ils rendent service, ils ne font pas les choses qui conviennent : ce sont simplement des incrédules. Dans leur croyance en Dieu, ils envisagent les problèmes sous un troisième angle. Quand la maison de Dieu prospère, ils sont heureux, pensant qu’ils ont l’espoir d’être bénis, qu’ils ont l’avantage, que leur croyance en Dieu n’a pas été vaine, qu’ils n’ont pas été perdants et qu’ils ont parié sur le camp gagnant. Cependant, si la maison de Dieu est opprimée par des forces sataniques, abandonnée par la société, soumise à la calomnie et aux persécutions, et si elle se trouve dans une situation désespérée, alors non seulement ils ne sont pas bouleversés, mais ils s’en moquent. Pouvons-nous garder des gens comme ça dans l’Église ? (Non.) Ce sont des incrédules et des ennemis ! Si un ennemi est juste à côté de toi et que, pourtant, tu le traites comme un frère ou une sœur, cela ne fait-il pas de toi quelqu’un de stupide ? Si des gens comme ça sont incapables de rendre service de bon cœur, alors ils doivent être jetés dehors, n’est-ce pas ? (En effet.) En effet, faites-le rapidement et soigneusement. Il n’est pas nécessaire de les conseiller, il suffit de leur demander tranquillement de partir. Il n’est pas nécessaire de gaspiller votre salive avec eux, vous devez simplement les renvoyer chez eux. Par essence, ce ne sont pas des gens qui font partie de la maison de Dieu, ce sont simplement des incrédules qui se sont frayés un chemin jusque dans l’Église. Ils peuvent simplement retourner d’où ils viennent et vous pouvez simplement leur demander de partir. Après être entrés dans l’Église, certains établissent une distinction claire entre eux-mêmes, les frères et sœurs et la maison de Dieu. C’est parce qu’ils savent ce qu’ils sont venus faire, ils savent s’ils croient vraiment ou non, et en dehors de leurs espoirs quant au moment où l’œuvre de Dieu prendra fin et quant à leur possibilité de recevoir des bénédictions, aucun travail de la maison de Dieu et aucune des vérités dans lesquelles Dieu demande aux gens d’entrer n’ont quoi que ce soit à voir avec eux. Ils ne prêtent aucune attention à ces choses, ils ne lisent pas les livres de paroles de Dieu que l’Église leur envoie pour qu’ils les lisent et ils les laissent simplement traîner sans en ouvrir l’emballage. Ces gens-là disent seulement qu’ils croient en Dieu. Ils semblent croire comme les autres le font, en apparence, et ils accomplissent leurs devoirs pour la forme, mais ils ne lisent jamais les paroles de Dieu. Ils n’ont jamais ouvert un seul livre de paroles de Dieu, ils n’en ont jamais tourné une seule page, ils n’en ont jamais lu quoi que ce soit. Ils ne regardent jamais non plus les vidéos de témoignages d’expérience, les films d’évangélisation, les hymnes, etc., que la maison de Dieu met en ligne. Que regardent-ils habituellement ? Ils regardent les informations, les émissions populaires, des clips vidéo et des comédies, ils ne regardent que ce qui est inutile. Que sont ces gens ? Ils rendent occasionnellement visite à l’Église pour demander : « Dans combien de pays l’œuvre de l’Évangile s’est-elle répandue, actuellement ? Combien de personnes se sont tournées vers dieu ? Dans combien de pays des Églises ont-elles été établies, actuellement ? Combien y a-t-il d’Églises ? À quel stade en est l’œuvre de dieu ? » Pendant leur temps libre, ils posent sans cesse des questions sur ces choses. N’y a-t-il pas des raisons de soupçonner que ces gens sont des espions ? Dites-Moi, est-il acceptable de garder des gens comme ça ? (Non.) S’ils ne quittent pas l’Église de leur propre gré, alors vous devez les évincer dès que vous les découvrez et débarrasser l’Église de ces fléaux. Les conserver est inutile et créera des problèmes. Donc, ces choses qui plongent les gens dans le désarroi, l’angoisse et l’inquiétude n’ont absolument rien à voir avec nous. Ne prenez pas la peine de donner des conseils à ces gens, et il est inutile d’échanger avec eux sur la vérité. Contentez-vous de les évincer et d’en finir, c’est la meilleure façon de s’occuper de gens comme ceux-là.

6. Se sentir en détresse, angoissé et inquiet parce que l’on a un âge avancé

Outre les incrédules, il y a aussi, parmi les frères et sœurs, des personnes âgées qui ont entre 60 ans et environ 80 ou 90 ans et qui, en raison de leur âge avancé, connaissent également certaines difficultés. Malgré leur âge, leur pensée n’est pas nécessairement très correcte ou très rationnelle, et leurs idées et points de vue ne correspondent pas nécessairement à la vérité. Ces gens âgés, eux aussi, ont des problèmes et ils s’inquiètent toujours : « Ma santé n’est plus très bonne et je suis limité dans le devoir que je peux faire. Si je fais simplement ce petit devoir, Dieu Se souviendra-t-Il de moi ? Parfois, je tombe malade et j’ai besoin que quelqu’un s’occupe de moi. Quand il n’y a personne pour s’occuper de moi, je ne suis pas en mesure de faire mon devoir, alors que puis-je faire ? Je suis âgé, je ne retiens pas les paroles de Dieu quand je les lis, et il m’est difficile de comprendre la vérité. Lorsque j’échange sur la vérité, je parle de manière confuse et illogique, et je n’ai aucune expérience bonne à partager. Je suis âgé et je n’ai plus assez d’énergie, ma vue n’est pas bonne et ma force m’a abandonné. Tout est difficile pour moi. Non seulement je ne peux pas faire mon devoir, mais j’oublie des choses et me trompe facilement. Parfois, je suis confus et je cause des problèmes à l’Église et à mes frères et sœurs. Il est très difficile pour moi de poursuivre la vérité et d’atteindre le salut. Que puis-je faire ? » Quand ils pensent à ces choses, ils se tourmentent : « D’autres personnes ont commencé à croire en Dieu dans la vingtaine ou la trentaine – comment se fait-il que j’en sois venu à croire en Dieu à un âge si avancé ? Les grands désastres sont sur le point d’arriver. J’ai commencé à croire en Dieu si tard – puis-je encore atteindre le salut ? Bien que ce soit par la grâce de Dieu que j’aie rencontré l’opportunité de Son œuvre, je suis trop vieux. Ma mémoire n’est pas bonne et mon corps ne m’obéit plus. J’ai sommeil et je m’assoupis après avoir écouté un moment lors des réunions. Puis-je gagner la vérité ainsi ? Que puis-je faire ? Je suis si inquiet ! À mon âge, mes enfants sont grands et ils n’ont plus besoin que je m’occupe d’eux ou que je les élève. Je peux maintenant croire en Dieu sans aucune inquiétude ni anxiété. Plus rien d’autre n’a d’importance. Mon plus grand souhait est de poursuivre la vérité et de mener à bien le devoir d’un être créé dans le temps qu’il me reste, et finalement d’atteindre le salut. Hélas, mon corps n’est plus ce qu’il était. Ma vue baisse, mon esprit est embrouillé et mon corps ne m’obéit plus. Même quand je fais le peu de travail dont je suis capable, je commets fréquemment des erreurs et je cause des problèmes aux autres. Il semble que gagner la vérité et atteindre le salut s’avère difficile pour moi ! C’est comme si ces choses n’avaient rien à voir avec les personnes âgées, et que c’étaient les jeunes qui étaient bénis. Je suis vieux et bien que j’aie connu cette époque formidable, je ne suis pas assez béni pour en profiter ! » Ils se sentent de plus en plus dans le désarroi et l’angoisse dans leur cœur. Parfois, ils ont envie de pleurer, et il y a toujours une pointe de tristesse dans leur cœur. Que devraient-ils donc faire ? En particulier, il y a des gens âgés qui ont envie de consacrer tout leur temps à se dépenser pour Dieu et à accomplir leur devoir, mais qui ne se sentent pas bien physiquement. Certains souffrent d’hypertension artérielle, d’autres, d’hyperglycémie, d’autres encore ont des problèmes gastro-intestinaux, et leur force physique ne peut pas répondre aux exigences de leur devoir, et donc, ils s’inquiètent. Ils voient des jeunes capables de manger et boire, de courir et sauter, et ils sont envieux. Plus ils voient des jeunes faire de telles choses, plus ils éprouvent du désarroi, pensant : « Je veux bien faire mon devoir, poursuivre et comprendre la vérité, et je veux aussi mettre en pratique la vérité, alors pourquoi est-ce si difficile ? Je suis si vieux et inutile ! Dieu ne veut-Il pas des personnes âgées ? Les personnes âgées sont-elles vraiment inutiles ? Ne pouvons-nous pas atteindre le salut ? » Ils sont tristes et incapables d’être heureux, quoi qu’ils pensent. Ils ne veulent pas manquer un moment aussi merveilleux et une si belle opportunité, pourtant ils sont incapables de se dépenser et d’accomplir leur devoir de tout leur cœur et de toute leur âme comme le font les jeunes. Ces gens âgés sombrent dans un désarroi, une angoisse et une inquiétude profonds en raison de leur âge. Chaque fois qu’ils rencontrent une difficulté, un revers, une adversité ou un obstacle, ils blâment leur âge et même, ils se détestent et n’ont aucune estime d’eux-mêmes. Mais de toute façon, cela ne sert à rien, il n’y a pas de solution et ils n’ont aucun moyen d’avancer. Se pourrait-il qu’ils n’aient vraiment aucun moyen d’avancer ? N’y a-t-il pas une solution ? (Les personnes âgées devraient également faire leurs devoirs autant qu’elles le peuvent.) Il est faisable que les personnes âgées fassent leurs devoirs autant qu’elles le peuvent, n’est-ce pas ? Les gens âgés ne peuvent-ils plus poursuivre la vérité en raison de leur âge ? Ne sont-ils pas capables de comprendre la vérité ? (Si.) Les gens âgés peuvent-ils comprendre la vérité ? Ils peuvent en comprendre une partie. Ce n’est pas comme si les jeunes pouvaient tout comprendre. Les gens âgés ont toujours une idée fausse, croyant qu’ils sont confus, que leur mémoire est mauvaise et qu’ils ne peuvent donc pas comprendre la vérité. Est-ce factuel ? (Non.) Bien que les jeunes aient beaucoup plus d’énergie que les personnes âgées et soient physiquement plus forts, leur capacité de saisir, comprendre et connaître est en réalité la même que celle des gens âgés. Les gens âgés n’ont-ils pas aussi été jeunes ? Ils ne sont pas nés vieux, et les jeunes vieilliront tous un jour également. Les personnes âgées ne devraient pas toujours penser que parce qu’elles sont vieilles, physiquement faibles, malades et qu’elles ont une mémoire défaillante, elles sont différentes des jeunes. En fait, il n’y a pas de différence. Qu’est-ce que Je veux dire quand Je dis qu’il n’y a pas de différence ? Que quelqu’un soit vieux ou jeune, ses tempéraments corrompus sont les mêmes, ses attitudes et ses opinions sur toutes sortes de choses sont les mêmes, et ses perspectives et points de vue sur toutes sortes de choses sont les mêmes. Ainsi, les personnes âgées ne doivent pas penser que parce qu’elles sont vieilles, qu’elles ont moins de désirs extravagants que les jeunes et qu’elles sont capables d’être stables, elles n’ont ni désirs ni ambitions démesurées et qu’elles ont moins de tempéraments corrompus : c’est une idée fausse. Si les jeunes peuvent se battre pour un statut, les personnes âgées ne peuvent-elles pas se battre pour un statut ? Si les jeunes peuvent faire des choses contraires aux principes et agir de manière arbitraire, les personnes âgées ne peuvent-elles pas faire de même ? (Si, elles le peuvent.) Si les jeunes peuvent être arrogants, les personnes âgées ne peuvent-elles pas aussi être arrogantes ? C’est simplement que, lorsque les personnes âgées sont arrogantes, en raison de leur âge avancé, elles ne sont pas très agressives et ce n’est pas une arrogance aussi ostentatoire. Les jeunes montrent des manifestations d’arrogance plus évidentes en raison de la souplesse de leurs membres et de leur esprit, tandis que les personnes âgées montrent des manifestations d’arrogance moins évidentes en raison de leurs membres rigides et de leur esprit inflexible. Cependant, leur essence d’arrogance et leurs tempéraments corrompus sont les mêmes. Peu importe depuis quand une personne âgée croit en Dieu ou depuis combien d’années elle accomplit son devoir, si elle ne recherche pas la vérité, alors ses tempéraments corrompus persisteront. Par exemple, certaines personnes âgées qui vivent seules sont habituées à vivre seules et ont leurs habitudes : elles se sont fixé des horaires et leurs propres arrangements pour manger, dormir et se reposer, et elles ne veulent pas perturber l’ordre des choses dans leur vie. De l’extérieur, ces personnes âgées semblent être des personnes merveilleuses, mais elles ont toujours des tempéraments corrompus et vous finissez par le savoir après avoir été longtemps associés à elles. Certaines personnes âgées sont incroyablement capricieuses et arrogantes : elles doivent absolument avoir ce qu’elles ont envie de manger, et personne ne peut les arrêter lorsqu’elles veulent aller quelque part pour leurs loisirs. Lorsqu’elles ont décidé de faire quelque chose, rien ni personne ne saurait les en dissuader. Personne ne peut les changer et elles sont capricieuses toute leur vie. Ces personnes âgées têtues sont encore plus pénibles que les jeunes rebelles ! C’est pourquoi, quand certains disent « Les gens âgés ne sont pas aussi profondément corrompus que les jeunes. Les gens âgés ont vécu une époque plutôt conservatrice et fermée, c’est pourquoi cette génération de personnes âgées n’est pas si profondément corrompue », cette affirmation est-elle vraie ? (Non.) Ce ne sont que des chicanes dans leur propre intérêt. Les jeunes n’aiment pas coopérer avec les autres, ne peut-il pas en être de même des personnes âgées ? (Si.) Certaines personnes âgées ont des tempéraments corrompus qui sont encore plus sévères que ceux des jeunes, affichant toujours leur vieillesse et se targuant de leurs années de vétéran, en disant : « Je suis avancé en âge. Quel âge as-tu ? Suis-je le plus âgé, ou est-ce toi ? Tu ne vas pas aimer entendre cela, mais j’ai beaucoup plus roulé ma bosse que toi, et tu dois m’écouter. Je suis expérimenté et instruit. Que comprenez-vous, vous les jeunes ? Je croyais déjà en Dieu avant même que tu sois né ! » N’est-ce pas plus problématique ? (Si.) Une fois qu’elles portent le titre de « personnes âgées », les personnes âgées peuvent être plus problématiques. Ainsi, ce n’est pas que les personnes âgées n’aient rien à faire, ni qu’elles ne soient pas capables de faire leurs devoirs, ou encore moins qu’elles soient incapables de poursuivre la vérité : il y a beaucoup de choses qu’elles devraient faire. Au cours de ta vie, tu as accumulé toutes sortes d’hérésies et d’idées fausses, ainsi que diverses idées et notions traditionnelles, des choses idiotes et obstinées, des choses conservatrices, des choses irrationnelles et des choses déformées. Elles se sont bien trop amoncelées dans ton cœur. Tu devrais consacrer encore plus de temps que les jeunes à creuser, à disséquer et à connaître ces choses. Ce n’est pas que tu n’aies rien à faire. Quand tu es inoccupé, tu éprouves du désarroi, de l’angoisse et de l’inquiétude, ce qui n’est ni ta tâche, ni ta responsabilité. Tout d’abord, les personnes âgées doivent avoir le bon état d’esprit. Même si tu vieillis et que, physiquement, tu es relativement âgé, tu dois néanmoins avoir un état d’esprit jeune. Même si tu vieillis, que ta réflexion s’est ralentie et que ta mémoire est mauvaise, si tu peux encore te connaître, comprendre les paroles que Je dis et comprendre la vérité, alors cela prouve que tu n’es pas âgé et que ton calibre n’est pas médiocre. Si quelqu’un a 70 ou 80 ans, mais n’est pas capable de comprendre la vérité, cela montre que sa stature est trop petite et insuffisante. Par conséquent, l’âge n’a aucune importance lorsqu’il s’agit de la vérité et, de plus, l’âge n’a aucune importance lorsqu’il s’agit de tempéraments corrompus. Satan existe depuis des dizaines de milliers d’années, des centaines de millions d’années, et c’est toujours Satan, mais nous devons quand même ajouter un adjectif qualificatif avant le mot « Satan » et c’est « le vieux Satan », ce qui signifie qu’il est malfaisant au nième degré, n’est-ce pas ? (Oui.) Alors, comment les personnes âgées devraient-elles pratiquer ? L’un des aspects est que tu dois avoir le même état d’esprit que les jeunes, poursuivre la vérité et te connaître, et une fois que tu as appris à te connaître, tu dois te repentir. Un autre aspect est que tu dois rechercher les principes dans l’accomplissement de ton devoir et dans ta pratique conformément aux vérités-principes. Tu ne dois pas t’empêcher de poursuivre la vérité, en disant que tu es vieux, avancé en âge, que tu n’as pas les pensées actives qu’ont les jeunes, que tu n’as pas les tempéraments corrompus qu’ont les jeunes, que tu as tout vécu dans cette vie, que tu as acquis une compréhension de tout cela et que tu n’as donc pas de désirs ni d’ambitions démesurées. Ce que tu veux vraiment dire en disant ceci, c’est : « Mes tempéraments corrompus ne sont pas si graves, donc la poursuite de la vérité est pour vous, les jeunes. Cela n’a rien à voir avec nous, les vieux. Nous, les personnes âgées, faisons tout le travail et fournissons tous les efforts que nous pouvons dans la maison de Dieu, et alors nous aurons bien fait notre devoir et nous serons sauvés. Quant au fait que Dieu expose les tempéraments corrompus des gens, les tempéraments d’antéchrist et l’essence de l’antéchrist, c’est ce que vous, les jeunes, devriez comprendre. Vous pouvez écouter cela attentivement, et il suffit que nous vous accueillions bien et que nous gardions un œil sur les environs pour assurer votre sécurité. Nous, les personnes âgées, n’avons pas d’ambitions débridées. Nous vieillissons, notre cerveau réagit lentement et c’est pourquoi toutes nos réponses sont positives. Avant de mourir, nous devenons bons. Quand les gens vieillissent, ils deviennent candides, nous sommes donc des gens candides. » Ce qu’ils veulent vraiment dire, c’est qu’ils n’ont aucun tempérament corrompu. Quand avons-nous déjà dit que les personnes âgées n’avaient pas besoin de poursuivre la vérité ou que la poursuite de la vérité différait selon l’âge ? Avons-nous déjà dit cela ? Non, nous n’avons pas dit cela. Dans la maison de Dieu, et en présence de la vérité, les personnes âgées constituent-elles un groupe à part ? Non. L’âge n’a aucune importance en présence de la vérité, tout comme lorsqu’il s’agit des tempéraments corrompus, de la profondeur de la corruption, de la question de savoir si une personne est qualifiée ou non pour poursuivre la vérité et si elle peut atteindre le salut, ou de la probabilité qu’elle soit sauvée. N’est-ce pas vrai ? (Si.) Nous échangeons sur la vérité depuis tant d’années maintenant, mais nous n’avons jamais échangé sur différents types de vérités selon l’âge des gens. L’échange sur la vérité et l’exposition des tempéraments corrompus n’ont jamais été exclusivement réservés aux jeunes ou aux personnes âgées, et il n’a jamais été dit non plus qu’en raison de leur vieillesse, de leur pensée rigide et de leur incapacité à accepter de nouvelles choses, leurs tempéraments corrompus diminuent et changent naturellement : ces choses n’ont jamais été dites. Aucune vérité n’a jamais fait l’objet d’un échange spécifiquement en fonction de l’âge des gens et en excluant les personnes âgées. Les gens âgés ne constituent pas un groupe spécial dans l’Église, dans la maison de Dieu ou devant Dieu, ils sont plutôt comme n’importe quel autre groupe d’âge. Ils n’ont rien de spécial, c’est juste qu’ils ont vécu un peu plus longtemps que les autres, qu’ils sont arrivés dans ce monde quelques années plus tôt que les autres, que leurs cheveux sont un peu plus gris que ceux des autres et que leur corps a vieilli un peu plus tôt que les autres. À part ces choses, il n’y a aucune différence. Ainsi, si les personnes âgées pensent toujours : « Je suis âgé, cela signifie que je suis une personne candide, que je n’ai pas de tempérament corrompu et que je n’ai qu’un tout petit peu de corruption », n’est-ce pas alors une compréhension fallacieuse ? (Si.) N’est-ce pas un peu éhonté ? Certaines personnes âgées sont de vieilles canailles rusées, habiles au nième degré, mais elles disent qu’elles n’ont pas de tempéraments corrompus, et même que leurs tempéraments corrompus ont été usés. En vérité, les révélations de leurs tempéraments corrompus ne sont pas moindres que celles des autres. En réalité, il existe de nombreuses façons de décrire les tempéraments corrompus et le caractère de ce type de personne âgée. Par exemple, « vieux scélérats rusés » et « le vieux gingembre est le plus épicé, l’expérience l’emporte sur la jeunesse » : ces deux termes utilisent le mot « vieux », n’est-ce pas ? (Exact.) Quelles autres descriptions utilisent le mot « vieux » ? (Vieux intrigants.) Oui, c’en est une bonne, « vieux intrigants ». Vous voyez, ces expressions utilisent toutes le mot « vieux ». Ensuite, il y a les « vieux Satans » et les « vieux démons » : les seniors par excellence ! Que croient les gens lorsqu’ils font partie d’un groupe de personnes âgées ? Ils croient : « Nos tempéraments corrompus ont tous été usés. Les tempéraments corrompus sont une affaire pour vous les jeunes. Vous êtes plus profondément corrompus que nous. » N’est-ce pas une distorsion délibérée ? Ils veulent se présenter sous leur meilleur jour et chanter leurs propres louanges, mais en réalité ce n’est pas le cas, et les choses ne sont pas ainsi. « Vieux démons », « vieux Satans », « vieux intrigants », « vieux scélérats rusés » et « exhiber qu’on est vieux » : ces descriptions qui utilisent le mot « vieux » ne sont pas de bonnes choses, et ce ne sont pas des choses positives.

Nous échangeons désormais sur ce sujet pour donner un avertissement aux personnes âgées, les conseiller et les guider, mais aussi pour faire une injection préventive aux jeunes. Le fait de dire ces choses a surtout pour but de résoudre quel problème ? Il s’agit de résoudre le désarroi, l’angoisse et l’inquiétude de ces personnes âgées et de s’assurer qu’elles comprennent que ce désarroi, cette angoisse et cette inquiétude sont superflues et inutiles. Si tu souhaites accomplir un devoir et que tu es apte à accomplir un devoir, la maison de Dieu te le refusera-t-elle ? (Non.) La maison de Dieu te donnera à coup sûr une opportunité d’accomplir un devoir. Elle ne dira absolument pas : « Tu ne peux pas accomplir un devoir parce que tu es vieux. Sors. Nous ne te donnons aucune chance. » Non, la maison de Dieu traite tout le monde équitablement. Tant que tu es apte à accomplir un devoir et qu’il n’y a pas de danger caché, la maison de Dieu t’en donnera l’opportunité et te permettra d’accomplir un devoir autant que tu en es capable. De plus, si tu désires te connaître et poursuivre la vérité, est-ce que quelqu’un se moquera de toi et dira : « Une personne aussi âgée que toi est-elle qualifiée pour poursuivre la vérité ? » Est-ce que quelqu’un se moquera de toi ? (Non.) Est-ce que quelqu’un dira : « Tu es vieux et confus. Quel est l’intérêt pour toi de poursuivre la vérité ? Dieu ne sauvera pas quelqu’un d’aussi vieux que toi » ? (Non.) Non, personne ne le fera. Tout le monde est égal devant la vérité et tout le monde est traité équitablement. C’est juste que peut-être ne poursuivras-tu pas la vérité et viendras-tu toujours en ancien combattant, pensant toujours : « Je suis vieux et je ne peux accomplir aucun devoir. » En fait, tu peux accomplir de nombreux devoirs dans la mesure de tes capacités. Si tu n’accomplis aucun devoir et que tu affiches plutôt ta vieillesse, voulant faire la leçon aux autres, alors qui voudrait t’écouter ? Personne. Tu dis toujours : « Oh, vous les jeunes, vous ne comprenez tout simplement pas les choses ! » et « Oh, vous, les jeunes, vous êtes tout simplement égoïstes ! » et « Oh, vous, les jeunes, vous êtes tout simplement arrogants ! » et « Oh, vous, les jeunes, vous êtes tout simplement paresseux. Nous, les personnes âgées, travaillons dur et, à mon époque, nous étions comme ceci et comme cela. » À quoi sert de dire de telles choses ? Ne parle pas de ta « magnifique » histoire : personne ne veut l’entendre. Cela ne sert à rien de parler de ces choses obsolètes : elles ne représentent pas la vérité. Si tu veux parler de quelque chose, alors fais un effort avec la vérité, comprends un peu plus la vérité, connais-toi toi-même, considère-toi comme toute personne ordinaire et non comme un membre d’un groupe spécial qui devrait être respecté par les autres, vénéré par les autres, tenu en haute estime par les autres et avec d’autres personnes affluant autour de toi. C’est un désir extravagant et une mauvaise réflexion. L’âge n’est pas un symbole de ton identité, l’âge ne représente pas l’éligibilité, l’âge ne représente pas l’ancienneté, et encore moins le fait que tu serais en possession de la vérité ou de l’humanité, et l’âge ne peut pas affaiblir tes tempéraments corrompus. Donc, tu es comme les autres. Ne te qualifie pas toujours de « personne âgée » pour te séparer des autres, et même te démarquer comme étant saint. Cela montre que tu n’as pas la moindre conscience de toi ! Pendant qu’elles sont en vie, les personnes âgées devraient s’efforcer encore plus de poursuivre la vérité, d’entrer dans la vie et de coopérer harmonieusement avec les frères et sœurs pour accomplir leur devoir : ce n’est qu’ainsi que leur stature pourra grandir. Les personnes âgées ne doivent absolument pas se considérer comme supérieures aux autres et afficher leur vieillesse. Les jeunes peuvent révéler toutes sortes de tempéraments corrompus, et toi aussi ; les jeunes peuvent faire toutes sortes de bêtises, et toi aussi ; les jeunes ont des notions, tout comme les gens âgés ; les jeunes peuvent être rebelles, tout comme les gens âgés ; les jeunes peuvent révéler un tempérament d’antéchrist, tout comme les gens âgés ; les jeunes ont des désirs et des ambitions démesurées, et les gens âgés aussi, sans la moindre différence ; les jeunes peuvent provoquer des interruptions et des perturbations et être expulsés de l’Église, tout comme les gens âgés. Par conséquent, en plus d’être capables de bien faire leur devoir au mieux de leurs capacités, ils peuvent faire de nombreuses choses. À moins que tu ne sois devenu lent d’esprit et sénile, et incapable de comprendre la vérité, et à moins que tu ne sois incapable de prendre soin de toi-même, il y a beaucoup de choses que tu devrais faire. Tout comme les jeunes, tu peux poursuivre la vérité, tu peux chercher la vérité et tu devrais souvent te présenter devant Dieu pour prier, chercher les vérités-principes, t’efforcer de considérer les gens et les choses, et te conduire et agir entièrement selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère. C’est le chemin que tu dois suivre, et tu ne dois pas être sans arrêt angoissé, anxieux ou inquiet parce que tu es âgé, parce que tu souffres de nombreuses maladies ou parce que ton corps vieillit. Ressentir du désarroi, de l’angoisse et de l’inquiétude n’est pas la bonne chose à faire : c’est une manifestation irrationnelle. Les personnes âgées devraient abandonner leur titre de « personnes âgées », s’intégrer aux jeunes et s’asseoir sur un pied d’égalité avec eux. Vous ne devez pas exhiber que vous êtes vieux, en pensant toujours que vous êtes d’une haute vertu digne de respect, que vous êtes extrêmement qualifiés, que vous savez gérer les jeunes, que vous êtes les seniors et les aînés des jeunes, en ayant toujours l’ambition de contrôler les jeunes et le désir de gérer les jeunes, c’est un tempérament totalement corrompu. Puisque les personnes âgées ont des tempéraments corrompus tout comme les jeunes et qu’elles révèlent souvent leurs tempéraments corrompus dans la vie et dans l’exécution de leurs devoirs tout comme les jeunes, pourquoi alors les gens âgés ne font-ils pas ce qui est convenable, mais sont-ils toujours dans le désarroi, l’angoisse, et l’inquiétude au sujet de leur vieillesse et de ce qui leur arrive après la mort ? Pourquoi ne font-ils pas leurs devoirs comme le font les jeunes ? Pourquoi ne poursuivent-ils pas la vérité comme le font les jeunes ? Cette opportunité t’a été donnée, mais si tu ne la saisis pas, alors quand tu deviendras vraiment tellement vieux que tu ne pourras plus entendre, voir ou prendre soin de toi-même, tu le regretteras et ta vie se déroulera vraiment ainsi. Est-ce que tu comprends ? (Oui.)

Le problème des émotions négatives des personnes âgées est-il désormais résolu ? Quand vous vieillirez, exhibez-vous que vous êtes vieux ? Deviendrez-vous de vieux scélérats rusés et de vieux intrigants ? Lorsque vous voyez une personne âgée, l’appelez-vous « vieux frère » ou « vieille sœur » ? Elles ont des noms, mais vous ne les appelez pas par leurs noms, vous ajoutez plutôt le mot « vieux ». Si tu ajoutes toujours le mot « vieux » lorsque tu parles aux gens âgés, cela ne leur fera-t-il pas du mal ? Déjà, ils se pensent vieux et ont des émotions négatives, donc si tu les appelles « vieux », c’est comme si tu leur disais : « Tu es vieux, plus vieux que moi, et tu ne sers plus à rien. » Se sentiront-ils à l’aise lorsqu’ils t’entendront dire cela ? Ils seront certainement malheureux. Cela ne leur fera-t-il pas du mal si tu les abordes de cette manière ? Certaines personnes âgées seront ravies lorsqu’elles t’entendront t’adresser à elles ainsi et penseront : « Voyez, j’ai une haute vertu digne de respect et une digne réputation. Quand mes frères et sœurs me voient, ils ne m’appellent pas par mon nom. Dans la maison de Dieu, les gens n’appellent pas les personnes âgées oncle, ni grand-père, ni grand-mère. Au lieu de cela, lorsque les frères et sœurs s’adressent à moi, ils ajoutent le mot “vieux” et m’appellent “vieux frère” (ou “vieille sœur”). Regardez à quel point je suis digne et à quel point je suis respectable devant les autres. La maison de Dieu est bonne : les gens respectent les vieux et prennent soin des jeunes ! » Es-tu digne de respect ? Quelle édification as-tu apportée à tes frères et sœurs ? Quel bénéfice leur as-tu apporté ? Quelle est ta contribution à la maison de Dieu ? Dans quelle mesure comprends-tu la vérité ? Quelle part de vérité mets-tu en pratique ? Tu te considères comme étant d’une haute vertu digne de respect et pourtant, tu n’as apporté aucune contribution, alors mérites-tu d’être appelé « vieux frère » ou « vieille sœur » par tes frères et sœurs ? Absolument pas ! Tu exhibes que tu es vieux et tu veux toujours que les autres te respectent ! Est-il bon d’être appelé « vieux frère » ou « vieille sœur » ? (Non.) Non, mais Je l’entends souvent. C’est vraiment mal, mais les gens s’adressent encore souvent aux personnes âgées de cette manière. Quel genre d’ambiance cela crée-t-il ? C’est dégoûtant, n’est-ce pas ? Plus tu appelles les gens âgés « vieux frère » ou « vieille sœur », plus ils se croient qualifiés et plus ils estiment être d’une haute vertu digne de respect ; plus tu les traites de « vieux ceci ou cela », plus ils pensent qu’ils sont spéciaux, plus importants et meilleurs que les autres, plus leur cœur est enclin à diriger les autres et plus ils s’éloignent de la poursuite de la vérité. Ils veulent toujours diriger et gérer les autres, se considérant toujours comme meilleurs que les autres, trouvant toujours les autres désagréables, voyant toujours les problèmes des autres et n’en voyant aucun en eux-mêmes. Dis-Moi, une telle personne peut-elle encore poursuivre la vérité ? Non, elle ne le peut pas. Ainsi, s’adresser aux gens en les qualifiant de « vieux frère » ou de « vieille sœur » ne leur est d’aucun bénéfice, et cela ne peut que les blesser et leur faire du mal. Si tu les appelles simplement par leur nom et que tu abandonnes le titre de « vieux », si tu les traites de manière correcte et que tu te places sur un pied d’égalité avec eux, alors leur état et leur mentalité deviendront normaux et ils cesseront d’être fiers de leurs années de vétéran et ne mépriseront plus les autres. De cette façon, il leur deviendra facile de se considérer comme les égaux des autres, ils seront capables de se traiter correctement ainsi que les autres, capables de se voir comme les autres, comme des gens ordinaires qui ne sont aucunement meilleurs que les autres. De cette façon, leurs difficultés diminueront et ils n’éprouveront pas les émotions négatives qui peuvent survenir en raison de leur âge avancé et du fait qu’ils n’ont pas obtenu la vérité, et ils auront alors l’espoir de poursuivre la vérité. Lorsque ces émotions négatives ne surgiront plus, ils traiteront leurs propres problèmes, en particulier leurs tempéraments corrompus, avec le bon état d’esprit. Cela a un effet positif et utile sur leur poursuite de la vérité, leur connaissance d’eux-mêmes et leur capacité à suivre le chemin de la poursuite de la vérité. Les problèmes liés aux émotions négatives chez les personnes âgées ne seront-ils pas alors résolus ? (Si.) Ils seront résolus et il n’y aura plus de difficultés. Alors, quel est l’état d’esprit que les gens âgés doivent tout d’abord adopter ? Ils doivent adopter un état d’esprit positif. Non seulement ils doivent être prudents, mais ils doivent être magnanimes. Ils ne doivent pas faire des histoires avec les jeunes, mais plutôt leur montrer l’exemple et leur montrer le chemin, sans être trop durs à leur égard. Les jeunes sont colériques et parlent d’une manière pressante, alors ne fais pas d’histoires avec eux. Ils sont jeunes, immatures et inexpérimentés, et quelques années de trempe leur donneront raison. C’est ainsi que les choses doivent se passer, et les personnes âgées doivent le comprendre. Alors, quel état d’esprit les gens âgés doivent-ils adopter qui soit conforme à la vérité ? Ils doivent traiter les jeunes correctement et en même temps, ils ne doivent pas être arrogants et vaniteux en se croyant très expérimentés et perspicaces. Ils doivent se considérer comme des gens ordinaires et comme tout le monde : c’est la bonne chose à faire. Les personnes âgées ne doivent pas être freinées par leur âge ni adopter une mentalité de jeune. Adopter une mentalité de jeune n’est pas non plus normal, alors ne te laisse pas freiner par ton âge. Ne sois pas toujours en train de penser : « Ah, je suis si vieux, je ne peux pas faire ceci, je ne peux pas dire ceci, je ne peux pas faire cela. Parce que je suis si vieux, je dois faire ceci, je dois faire cela, je dois m’asseoir d’une certaine manière et me tenir d’une certaine manière et je dois même manger d’une certaine bonne façon, tout cela pour que les jeunes puissent le voir, afin qu’ils ne méprisent pas les personnes âgées. » Cet état d’esprit est faux, et en pensant cela, tu es contrôlé et limité par une sorte de pensée erronée et tu es un peu artificiel, contrefait et faux. Ne te laisse pas freiner par ton âge, sois comme tout le monde, fais tout ce que tu es capable de faire et fais ce que tu dois faire : de cette façon, tu auras un état d’esprit normal. Est-ce que tu comprends ? (Oui.) Ainsi, lorsqu’une personne âgée a un état d’esprit normal, les diverses émotions négatives qui peuvent surgir en elle du fait de son âge avancé disparaissent sans qu’elle s’en rende compte : ces émotions négatives ne peuvent plus l’empêtrer, le mal que ces émotions lui causent disparaît également et alors, son humanité, sa rationalité et sa conscience deviennent toutes relativement normales. Sous couvert du principe d’avoir une conscience et une rationalité normales, le point de départ des gens devient relativement correct pour poursuivre la vérité, accomplir leur devoir, s’engager dans n’importe quelle activité et n’importe quel travail, et les résultats obtenus sont également relativement corrects. Premièrement, les personnes âgées ne seront pas freinées par leur âge, mais seront capables de prendre leurs propres mesures de manière objective et pratique, de faire ce qu’elles doivent faire, d’être comme les autres et d’accomplir le devoir qu’elles doivent accomplir au mieux de leur capacité. Les jeunes ne doivent pas penser : « Tu es si vieux, tu ne me fais jamais de place et tu ne prends pas non plus soin de moi. Tu es si vieux, tu devrais être expérimenté, mais tu ne me donnes pas de conseils sur la façon de faire les choses et il n’y a aucun avantage à être avec toi. Tu es vieux, alors comment se fait-il que tu ne saches pas être compréhensif vis-à-vis des jeunes ? » Est-ce juste de le dire ? (Non.) Il est inapproprié d’imposer de telles exigences aux personnes âgées. Par conséquent, tous les hommes sont égaux devant la vérité. Si toutes tes pensées sont pratiques, objectives, précises et rationnelles, alors elles seront certainement en accord avec les vérités-principes. Si tu n’es affecté par aucune condition objective, aucune cause, aucun environnement ou même aucun facteur, que tu fais seulement ce que les gens doivent faire et que tu ne fais que ce que Dieu enseigne aux gens, alors ce que tu fais sera certainement approprié et correct, fondamentalement conforme à la vérité. Tu ne seras pas non plus embourbé dans les émotions négatives de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude dues à ton grand âge et ce problème sera résolu.

Très bien, Je vais terminer ici l’échange d’aujourd’hui. Au revoir !

Le 22 octobre 2022


Comment poursuivre la vérité (4)

Supplément : Ceux qui ont de l’aversion pour la vérité et la haïssent seront inévitablement éliminés

Croyant en Dieu depuis toutes ces années, avez-vous perçu le changement permanent qui survenait chez les gens et les choses autour de vous, et dans la situation du monde extérieur ? Ces dernières années surtout, avez-vous constaté de grands changements ? (Oui.) Vous avez constaté cela. Et en avez-vous tiré une conclusion ? (L’œuvre de Dieu touche à sa fin.) En effet, l’œuvre de Dieu touche bien à sa fin et les gens, les événements, les choses et les environnements tout autour de vous sont dans un état de changement permanent. Par exemple, il y avait dix personnes dans ce groupe auparavant et maintenant, il n’y en a plus que huit. Qu’est-il arrivé aux deux autres ? L’une a été renvoyée et l’autre a été renvoyée de son devoir. Tous les différents types de gens dans l’Église subissent des changements en permanence et sont constamment révélés. Au début, certains semblent vraiment enthousiastes, mais au bout d’un moment, ils deviennent soudain faibles, et si négatifs qu’ils ne peuvent pas continuer. L’enthousiasme, l’énergie ardente et la soi-disant fidélité dont ils faisaient preuve au début, tout cela a disparu, leur détermination à endurer la souffrance a disparu, ils n’éprouvent absolument plus aucun intérêt pour la croyance en Dieu et soudain, ils semblent être des personnes complètement différentes, et personne ne sait pourquoi. Les environnements aussi subissent constamment des changements. Quels sont les changements qui se produisent dans les environnements des gens ? À certains endroits, l’environnement est hostile et il y a de graves persécutions, si bien que les gens ne peuvent plus se réunir ni entrer en contact avec leurs frères et sœurs. À d’autres endroits, l’environnement est un peu meilleur et plus sûr. Ailleurs encore, l’environnement pour accomplir son devoir, et les conditions de vie, sont quelque peu plus favorables, plus paisibles et plus stables qu’avant et les gens s’y trouvent bien mieux que ceux qui étaient là précédemment : tous se dépensent sincèrement pour Dieu, il y a davantage de gens capables d’endurer la souffrance et de payer un prix, tous les projets de travaux avancent plus facilement, le travail progresse de façon plus efficace et les résultats et les effets observés incitent davantage à l’optimisme et sont plus satisfaisants. En outre, les plans, les formes, les moyens et les méthodes pour mener à bien les projets de travaux sont constamment améliorés. Bref, même si les gens voient constamment émerger toutes sortes de personnes, d’événements et de choses mauvaises et négatives, toutes sortes de personnes, d’événements et de choses bonnes, justes et positives émergent aussi, bien sûr. Quand les gens vivent dans un tel environnement social, avec diverses choses positives et négatives qui alternent et changent constamment autour d’eux, ceux qui en bénéficient, en fin de compte, sont en fait ceux qui, fortement, désirent Dieu, poursuivent la vérité et aspirent à la vérité. Ce sont ceux qui aspirent à la lumière et à la justice, tandis que ceux qui ne poursuivent pas la vérité, qui s’abandonnent au vice et qui ressentent une aversion pour la vérité sont révélés, éliminés et abandonnés par rapport à différentes personnes, différents événements, différentes choses et différents environnements. Ces différents environnements, ces différentes personnes et ces différents événements étant révélés, et de nouveaux environnements, de nouvelles personnes et de nouveaux événements apparaissant constamment, quelle est l’intention de Dieu ? Vous qui croyez en Dieu depuis toutes ces années, en avez-vous une compréhension ? À tout le moins, avez-vous le sentiment que c’est Dieu qui orchestre tout cela et que Dieu guide ces choses depuis toujours ? (Oui.) Le but et la signification, lorsque Dieu fait tout cela, c’est de permettre à ceux qui Le suivent d’en tirer des leçons, de progresser en termes de perspicacité et d’expérience et ainsi, d’entrer progressivement dans la vérité-réalité. Y êtes-vous parvenus vous-mêmes ? Les gens ont beau être occupés par leur travail, et que leur environnement soit favorable ou hostile, le but de leur croyance en Dieu qui ne doit jamais changer est de poursuivre la vérité. Les gens ne doivent pas oublier de poursuivre la vérité parce qu’ils sont occupés par leur travail, occupés par des choses ou parce qu’ils veulent éviter leur environnement hostile, oublier que toutes ces situations sont mises en place par Dieu, ou oublier que l’intention de Dieu est qu’ils tirent des leçons de ces diverses situations, qu’ils apprennent à discerner entre toutes sortes de personnes, d’événements et de choses, qu’ils comprennent la vérité, qu’ils gagnent en perspicacité et qu’ils connaissent Dieu. Vous devriez tous faire un bilan honnête montrant si vous avez réussi ces choses.

Le travail d’Église a été extrêmement chargé ces dernières années, si bien que, de façon relativement fréquente, des membres de chaque groupe ont été transférés, réaffectés, révélés, éliminés ou nettoyés. Au cours de la réalisation de ce travail, les transferts de membres des équipes ont été particulièrement fréquents et de grande ampleur. Cependant, indépendamment du nombre de transferts et de la mesure dans laquelle les choses changent, la détermination à poursuivre la vérité de ceux qui croient vraiment en Dieu et qui Le désirent sincèrement ne change pas, leur désir d’obtenir le salut ne change pas, leur foi en Dieu ne décline pas, ils se développent sans cesse dans la bonne direction et jusqu’à présent, ils n’ont pas cessé de persévérer dans l’accomplissement de leurs devoirs. Il y a ceux qui sont encore bien meilleurs que cela et qui, en étant constamment réaffectés, trouvent leur juste place et apprennent à chercher les principes dans leur devoir. En revanche, ceux qui ne poursuivent pas la vérité, qui n’ont aucun amour pour les choses positives et qui ressentent de l’aversion pour la vérité, ne font pas bien les choses. Certains, actuellement, se forcent à continuer d’accomplir leurs devoirs, alors que leur état intérieur est déjà totalement en désordre et qu’ils sont complètement découragés et négatifs. Ils n’ont cependant pas encore quitté l’Église et semblent croire en Dieu, et ils accomplissent tout de même leurs devoirs, mais en réalité, leur cœur a changé et ils ont quitté Dieu et L’ont abandonné. Certains se marient et retournent vivre leur vie chez eux, disant : « Je ne peux pas me permettre de gâcher ma jeunesse. On n’est jeune qu’une fois, et je ne peux absolument pas gâcher ma jeunesse ! Dans mon cœur, je crois qu’il y a un dieu, mais je ne peux pas être aussi simple d’esprit que vous, qui sacrifiez votre jeunesse pour poursuivre la vérité. Je suis censé me marier et vivre ma vie. La vie est courte et la jeunesse ne dure que quelques années, qui passent en un clin d’œil. Je ne peux pas gâcher ma jeunesse ici. Avant que ma jeunesse ne disparaisse, je peux être insouciant et vivre ma vie pleinement pendant quelques années. » Certains continuent de poursuivre leur rêve de devenir riches. D’autres continuent de poursuivre une carrière officielle et réalisent leur rêve de devenir fonctionnaires ou bureaucrates. Certains poursuivent la prospérité en ayant des enfants, ils se marient et fondent une famille. D’autres sont traqués à cause de leur croyance en Dieu, ils sont persécutés pendant des années jusqu’à ce qu’ils deviennent faibles et malades, et puis ils abandonnent leurs devoirs et retournent chez eux vivre les années qu’il leur reste à vivre. La situation de chacun est différente. Certains partent de leur plein gré et leur nom est retiré de la liste, certains sont des incrédules qui sont exclus, et d’autres commettent toutes sortes d’actes malfaisants et sont expulsés. Qu’ont donc tous ces gens au fond d’eux-mêmes ? Quelle est leur essence ? L’avez-vous vu clairement ? Es-tu profondément touché chaque fois que tu entends parler de leurs histoires ? Peut-être penses-tu : « Comment ont-ils pu finir ainsi ? Comment ont-ils pu en arriver à une telle issue ? Ils n’étaient pas comme cela avant, ils étaient merveilleux, alors comment ont-ils pu changer aussi vite ? » On a beau réfléchir à ces choses, on ne peut pas se les imaginer ni les comprendre. On les médite pendant un moment et on se dit : « Cette personne n’aime pas les choses positives. C’est un incrédule. » Au bout de quelque temps, les choses que font ces personnes, ce qu’elles accomplissent, leur comportement, certaines de leurs paroles et de leurs remarques et leurs poursuites s’estompent dans ton esprit ou dans la conscience des gens et ensuite, tu oublies ces choses et petit à petit, tes sentiments à leur propos disparaissent. Quand de telles personnes, de tels événements ou de telles choses réapparaissent, tu te dis à nouveau : « Oh, c’est impensable ! Comment ont-ils pu ? Ils n’étaient pas comme cela avant. Je n’arrive tout simplement pas à le comprendre. » Tu éprouves de nouveau les mêmes choses et tu en as la même compréhension. Dites-Moi, est-ce regrettable, quand ces gens sont révélés et éliminés ? (Non.) Ces gens ne vous manquent-ils pas ? (Non.) Ne luttez-vous pas pour eux ? (Non.) Alors vous devez être vraiment impitoyables. Comment se fait-il que vous soyez tous si dénués d’empathie ? Ils ont quitté l’Église : comment peux-tu ne pas les défendre et n’avoir aucune empathie ni miséricorde pour eux ? Comment se fait-il que tu n’aies pas pitié d’eux ? Es-tu simplement incapable d’empathie ? Es-tu impitoyable ? (Non.) Dis-Moi, est-ce une façon appropriée, de la part de la maison de Dieu, de traiter de telles personnes ? (Oui.) En quoi est-ce approprié ? Dis-le-Moi. (Ces gens croient en Dieu depuis tant d’années et ont entendu tellement de vérité que le fait qu’ils se comportent ainsi maintenant et qu’ils trahissent Dieu et s’écartent de Lui montre que ce sont des incrédules qui ne méritent pas notre pitié et qui ne sont pas dignes d’être regrettés.) Donc, quand ils ont commencé à croire en Dieu, ils étaient pleins d’enthousiasme, ils avaient renoncé à leur foyer, à leur emploi et souvent, ils ont fait des offrandes et ont assumé des travaux à risque pour la maison de Dieu. Quelle que soit la façon dont on les considérait, ils se dépensaient tous sincèrement pour Dieu. Alors, comment se fait-il qu’ils aient changé, maintenant ? Est-ce parce que Dieu ne les a pas aimés et les a utilisés depuis le début ? (Non.) Dieu traite tout le monde équitablement et de façon égale, et Il donne des opportunités à tous. Tous vivaient la vie d’Église, mangeaient et buvaient les paroles de Dieu et vivaient approvisionnés, abreuvés et guidés par Dieu, alors comment se fait-il qu’ils aient autant changé ? À voir leur comportement quand ils ont commencé à croire en Dieu et leur comportement au moment où ils ont quitté l’Église, c’est comme s’il s’agissait de personnes différentes. Est-ce Dieu qui leur a fait perdre espoir ? Ont-ils été amèrement déçus par la maison de Dieu ou par les actes de Dieu ? Est-ce que Dieu, les paroles que Dieu prononce ou l’œuvre que Dieu accomplit ont porté atteinte à leur dignité ? (Non.) Alors, quelle en est donc la raison ? Qui peut expliquer cela ? (Je pense que ces gens en sont arrivés à croire en Dieu dominés par leur désir de bénédictions. Ils ne croyaient en Dieu que pour recevoir des bénédictions. Dès qu’ils ont vu qu’ils n’avaient aucun espoir de recevoir des bénédictions, ils se sont écartés de Dieu.) N’y a-t-il pas une bénédiction juste sous leur nez ? Il n’est pas encore temps de cesser d’accomplir leurs devoirs, alors pourquoi sont-ils si pressés ? Comment se fait-il qu’ils ne puissent même pas comprendre cela ? (Dieu, je pense que quand ces gens ont commencé à croire en Dieu, ils ont compté sur leur enthousiasme et sur leurs bonnes intentions et ils ont été capables de faire certaines choses, mais maintenant, la maison de Dieu traite tout son travail avec de plus en plus de sérieux. Elle exige des gens qu’ils agissent conformément aux vérités-principes. Mais ces gens n’acceptent pas la vérité, ils deviennent incontrôlables et commettent des méfaits quand ils accomplissent leurs devoirs, et ils sont souvent émondés. Ils ont donc de plus en plus le sentiment qu’ils ne peuvent pas continuer à faire dans l’à-peu-près comme ils le font, et ils finissent par quitter la maison de Dieu. Je pense que c’est là une des raisons.) Ils ne peuvent pas continuer à faire dans l’à-peu-près comme ils le font : est-ce exact ? (Oui.) Ils ne peuvent pas continuer à faire dans l’à-peu-près comme ils le font : c’est ce que l’on peut dire à propos des gens qui font les choses dans l’à-peu-près. Il y a des gens qui se mettent à croire en Dieu et qui ne font pas dans l’à-peu-près, qui sont très sérieux, qui traitent cette question très sérieusement, alors comment se fait-il qu’ils n’aient pas continué ? (Parce que, de par leur nature même, ces gens n’aiment pas la vérité. Ils se sont mis à croire en Dieu pour recevoir des bénédictions. Ils voient que la maison de Dieu parle sans cesse de la vérité, ils ressentent de l’aversion pour la vérité et résistent à la vérité, ils sont de moins en moins disposés à assister à des réunions et à écouter des sermons, et c’est ainsi qu’ils se trouvent révélés.) C’est là un genre de situation et il y a beaucoup de gens comme cela. Il y a aussi des gens qui accomplissent toujours leurs devoirs de façon négligente, qui n’accomplissent jamais bien leur devoir et n’en endossent pas la responsabilité, quel que soit le devoir qu’ils accomplissent. Ce n’est pas qu’ils n’en soient pas capables, ni que leur calibre ne soit pas à la hauteur de la tâche, c’est qu’ils sont désobéissants et qu’ils ne font pas les choses conformément à ce qu’exige la maison de Dieu. Ils font toujours les choses comme bon leur semble, jusqu’à finalement provoquer des interruptions et des perturbations parce qu’ils se déchaînent dans les méfaits. Ils ont beau être émondés, ils ne se repentent pas, si bien qu’ils finissent par être renvoyés. Ces gens qui sont renvoyés ont un tempérament incroyablement odieux et sont d’une humanité arrogante. Où qu’ils aillent, ils veulent avoir le dernier mot, ils méprisent tout le monde et ils se comportent comme des tyrans, jusqu’à ce qu’ils soient finalement évincés. Certaines personnes, après avoir été renvoyées et éliminées, ont le sentiment que rien ne se déroule sans problème pour elles, où qu’elles aillent, et que personne ne les estime plus ou ne leur prête plus attention. Personne ne les tient plus en haute estime, elles ne peuvent plus avoir le dernier mot, elles ne peuvent pas obtenir ce qu’elles veulent et elles n’ont aucun espoir d’acquérir le moindre statut, et encore moins de recevoir des bénédictions. Elles ont le sentiment qu’elles ne pourront plus faire dans l’à-peu-près dans l’Église, elles ne s’y intéressent plus et donc elles choisissent de partir, il y a de nombreuses personnes comme elles.

Il y a aussi des gens qui partent pour la même raison que la majorité de ceux qui sont éliminés. Peu importe depuis combien de temps ces gens croient en Dieu. Ce dont ils font personnellement l’expérience et ce qu’ils voient dans la maison de Dieu, c’est que les réunions consistent à lire perpétuellement les paroles de Dieu et à échanger sur la vérité, à parler de se connaître soi-même, de pratiquer la vérité, d’accepter le jugement et le châtiment, d’accepter d’être émondé, d’accomplir son devoir conformément aux vérités-principes. Ces réunions consistent à parler de changement de tempérament et à parler de se débarrasser de ses tempéraments corrompus. La teneur de l’œuvre que Dieu accomplit, qu’elle fasse l’objet d’échanges dans la vie d’Église ou qu’elle soit un sujet abordé dans les sermons et échanges donnés par le Supérieur, est entièrement la vérité, entièrement les paroles de Dieu et entièrement positive. Pour autant, ces gens n’acceptent pas du tout la vérité. À l’origine, ils se sont mis à croire en Dieu pour recevoir des bénédictions et en tirer profit. Si l’on examine leur nature-essence, non seulement ils n’aiment pas les choses positives ni la vérité, mais, plus grave encore, ils sont vraiment dégoûtés par ces choses positives et la vérité, et ils y sont hostiles. C’est pourquoi, plus la maison de Dieu échange sur la vérité, plus elle parle de pratiquer la vérité, plus elle parle de poursuivre la vérité et d’agir conformément aux principes, plus ces gens sont mal à l’aise et dégoûtés intérieurement, et moins ils sont disposés à écouter. Dites-Moi, qu’est-ce que ces gens aiment entendre ? Le savez-vous ? (Ils aiment entendre parler de destinations, de recevoir des bénédictions et du fait que le travail de diffusion de l’Évangile atteint des niveaux sans précédent.) Voilà le genre de choses qu’ils ont envie d’entendre. Ils aiment aussi clamer des slogans, prêcher de la doctrine et discuter de théologie, de théorie et de mystères. De temps en temps, ils parlent du moment où l’œuvre de Dieu prendra fin, où les grandes catastrophes se produiront, de ce que sera la destination future de l’humanité, de la manière dont les forces du mal seront progressivement détruites quand les catastrophes surviendront, de la façon dont Dieu accomplira certains signes et miracles, de la manière dont les forces et la dimension de la maison de Dieu se développeront et grandiront constamment, et aussi de la façon dont ils se pavaneront en se mettant en valeur. De plus, pour eux, la chose la plus importante est qu’ils seront constamment promus et utilisés par la maison de Dieu. De cette manière, ils pourront faire dans l’à-peu-près dans la maison de Dieu pendant un moment, mais pendant qu’ils font dans l’à-peu-près, l’œuvre accomplie par Dieu ou par la maison de Dieu n’est en rien ce qu’ils veulent qu’elle soit, et tout ce qu’ils entendent et voient, ce sont des questions liées à la vérité. Par conséquent, dans leur cœur, ils ont énormément d’aversion pour la vie d’Église. Ils ne s’y intéressent pas, ils sont agités, incapables de rester en place et ont l’impression d’être tourmentés par cette vie d’Église. Certains trouvent une excuse, une raison ou un prétexte, et ils trouvent un moyen de quitter l’Église, disant : « Je vais commettre un acte malfaisant, laisser libre cours à une certaine négativité et faire quelque chose de mal. Ensuite, l’Église m’exclura et m’expulsera, et il sera donc parfaitement justifié que je quitte l’Église. » Et puis, il y a ceux qui rendent leurs livres des paroles de Dieu, remballent leurs affaires et partent lorsqu’ils vont s’occuper de leur permis de séjour à l’étranger, sans même dire au revoir. Ces gens sont comme des voyous ou des prostituées, et ils ne font pas les choses comme les gens normaux. Ce que les femmes vertueuses et les gens normaux pensent, et ce qu’ils disent quand ils côtoient d’autres personnes, concerne des questions sérieuses sur la façon de vivre leur vie. Comment vivre une bonne vie, comment permettre à toute leur famille de bien manger, de porter des vêtements décents et de vivre dans un endroit convenable, comment élever leurs enfants pour en faire des adultes et comment amener leurs enfants à suivre le bon chemin, voilà à quoi ils pensent. Par contre, ces voyous et ces prostituées ne pensent jamais à ces choses. Si tu leur parles de ces vraies questions, tu les agaces, ils te détestent et prennent leurs distances vis-à-vis de toi. À quoi pensent-ils donc, alors ? Est-ce qu’ils pensent constamment à manger, à boire et à faire la fête ? (Oui.) Ils pensent sans cesse à manger, à boire et à faire la fête, et à des choses lubriques. Quand ils parlent de ces choses à des gens normaux, ces derniers ne répondent rien. Les gens normaux ne sont pas comme eux, ils n’ont pas de langage commun avec eux et ils ne sont pas sur la même longueur d’onde. Les choses dont parlent les gens normaux ne sont pas dans leur cœur, ils ne les tolèrent pas et ils ne veulent pas les écouter. Ces voyous et ces prostituées pensent que vivre ainsi, c’est se faire gravement du tort à soi-même et vivre entravé, sans aucune liberté. Ils pensent qu’être toujours très bien habillé pour séduire un membre du sexe opposé est une façon de vivre excitante et sans souci. Pour eux, c’est la vie idéale ! Ces gens qui quittent l’Église sont envieux de la vie des non-croyants, envieux des plaisirs du péché, et ils pensent que passer leur temps à vivre à la manière des non-croyants est le seul moyen pour eux de mener une vie excitante et heureuse, et le seul moyen de vivre sans se décevoir eux-mêmes. Ces incrédules, tout comme les voyous et les prostituées, n’ont pas une humanité normale, ce ne sont pas des gens normaux. Si tu leur demandes de faire quelque chose de positif, ils refusent absolument de le faire, parce qu’au plus profond d’eux-mêmes et de leur nature-essence, ils n’aiment pas les choses positives et ont de l’aversion pour la vérité. Que font-ils ? Que font-ils dans l’Église, parmi les frères et sœurs, et durant l’accomplissement de leurs devoirs ? Ils accomplissent leurs devoirs de manière négligente, parlent de théories ronflantes, clament sans cesse des slogans, mais ne font rien réellement : voilà leur comportement normal. Ils ne se donnent jamais à fond dans l’accomplissement de leur devoir, ils sont toujours négligents et ne font les choses que pour la forme, uniquement pour que les autres le voient, tout en rivalisant avec eux pour la gloire et le gain. Ces gens malfaisants font aussi souffrir d’autres personnes et les répriment, et partout où il y a des gens malfaisants, il n’y a ni paix ni repos, il n’y a que le chaos. Avec des gens malfaisants aux commandes, non seulement le travail n’avance pas de manière efficace, mais il est paralysé. Quand des gens malfaisants contrôlent une Église, de bonnes personnes sont tyrannisées, l’Église devient insupportablement chaotique, la foi du peuple élu de Dieu tiédit et le peuple élu devient négatif et faible. Les gens malfaisants, partout où ils se trouvent, jouent un rôle perturbateur et destructeur. La manifestation la plus évidente des gens malfaisants est leur réticence à accomplir leurs devoirs. Même s’ils accomplissent leurs devoirs, ils le font de manière négligente et ne traitent jamais ces devoirs sérieusement. Ils perturbent aussi les autres quand ces derniers accomplissent leurs devoirs. Il y a un autre point à soulever, c’est que les gens malfaisants ne lisent jamais les paroles de Dieu, ne prient jamais, n’échangent jamais avec les autres sur la vérité et ils n’ont même jamais ouvert leurs livres de paroles de Dieu. Certains avancent des arguments spécieux en faveur des gens malfaisants, en disant : « Même s’ils n’ont pas lu les paroles de Dieu, ils écoutent tout de même des sermons. » Mais les comprennent-ils ? Ils n’écoutent tout simplement pas attentivement. Ils ne regardent jamais les vidéos et les films réalisés par la maison de Dieu, ils n’écoutent pas d’hymnes, ils n’écoutent pas de témoignages d’expérience et ils n’écoutent pas d’enregistrements de sermons. Lors des réunions, ils ont envie de dormir et certains, même, tripotent leurs téléphones et regardent des émissions de divertissement. Il y en a aussi qui regardent des films pour adultes. Rien de ce qu’ils font toute la journée n’a le moindre rapport avec la croyance en Dieu ou la poursuite de la vérité. À mesure que la maison de Dieu échange de manière de plus en plus détaillée sur la vérité, le dégoût qu’ils éprouvent vis-à-vis de la vérité et des choses positives devient de plus en plus évident. Ils sont agités et, dans la limite de temps qu’ils peuvent supporter, ils sont incapables de voir la bonne issue, la bonne fin et les grandes catastrophes auxquelles ils aspirent tant, et ils attendent tout cela en vain. Ils attendent ces choses en vain, alors, leur cœur n’est-il pas en plein bouleversement ? (Si.) Quel genre de bouleversement ? Ne sont-ils pas sans cesse en train de calculer, au fond de leur cœur ? Ils ne sont jamais prêts à accepter le jugement et le châtiment de Dieu, à accepter la souveraineté et les arrangements de Dieu, à se soumettre aux arrangements de la maison de Dieu et à tout donner dans l’accomplissement de leurs devoirs, à tout moment et en tout lieu. Quel est leur état d’esprit ? Ils sont prêts, à tout moment et en tout lieu, à remballer leurs affaires et à partir. Ils sont prêts depuis longtemps à partir à tout moment, à faire leurs adieux à l’Église et aux frères et sœurs, à rompre nettement et à couper toutes les attaches. Le moment où ils partent est le moment où ils arrivent au bout de la limite de temps qu’ils sont capables de supporter. N’est-ce pas vrai ? (Si.)

Certains, après avoir été renvoyés ou éliminés, pour quelque raison que ce soit, restent capables de persévérer dans l’accomplissement de leur devoir, au mieux de leurs capacités. D’autres ne cherchent pas du tout la vérité et décident donc de ne plus accomplir leur devoir. Quand ils accomplissaient leur devoir, ils manifestaient déjà du dégoût et de l’impatience à son égard, ayant sans cesse envie d’échapper à la vie d’Église et de ne pas accomplir leur devoir. Parce que ces gens ne s’intéressent pas à la vérité, ils n’aiment pas avoir une vie d’Église et ils sont réticents à accomplir leur devoir. Ils n’attendent que l’arrivée du jour de Dieu pour pouvoir recevoir des bénédictions. Ils ne sont pas capables de continuer à faire dans l’à-peu-près comme avant, ils voient les catastrophes devenir de plus en plus importantes et ils pensent que s’ils ne recherchent pas les plaisirs charnels maintenant, ils n’auront plus la possibilité de le faire. Ils quittent donc l’Église sans même regarder en arrière, sans aucune réticence. À partir de ce moment-là, ils disparaissent dans la vaste marée humaine et plus personne dans l’Église n’entend parler d’eux. Voilà comment ces sceptiques sont révélés et éliminés. Plus la maison de Dieu échange sur la vérité et demande aux gens de pratiquer la vérité et d’entrer dans la réalité, plus ils éprouvent du dégoût, et ils ne veulent pas du tout l’entendre. Non seulement ils n’acceptent pas ces choses, mais ils y résistent. Ils comprennent très bien la situation. Ils savent que des gens comme eux n’ont pas leur place dans la maison de Dieu, qu’ils ne se dépensent pas vraiment pour Dieu dans leur foi, qu’ils ne donnent pas tout ce qu’ils ont dans l’accomplissement de leur devoir, qu’ils sont sans cesse négligents dans leur devoir et qu’ils éprouvent un dégoût et une détestation extrêmes vis-à-vis de la vérité. Ils savent aussi que, tôt ou tard, ils seront éliminés, que ce sera à coup sûr le résultat. Ils ont établi leurs plans depuis longtemps, pensant : « De toute façon, quelqu’un comme moi ne recevra certainement pas de bénédictions, alors le mieux est que je parte maintenant, que je profite de la vie dans le monde pendant quelques années, que j’ai la belle vie pendant quelques années et que je ne me néglige pas. » Ne font-ils pas de tels projets ? (Si.) En ayant de telles intentions et de tels projets, les gens peuvent-ils bien accomplir leur devoir ? Non. Par conséquent, quel que soit le nombre d’années depuis lequel ces gens croient en Dieu, ils n’ont aucune réticence à se séparer de Dieu, de la maison de Dieu, de l’Église, des frères et sœurs et de la vie d’Église. Un jour, ils disent qu’ils s’en vont, et le lendemain, ils sont habillés comme des non-croyants, sur leur trente-et-un et avec un maquillage épais, ils s’habillent, parlent et agissent tout de suite comme des non-croyants. Ils portent des tenues excentriques et ils ne te font pas bonne impression, mais ils n’ont pas conscience de la manière dont tu les perçois. Comment se fait-il qu’ils changent si rapidement ? (C’est parce qu’ils ont établi leurs plans depuis longtemps et c’est ainsi qu’est leur nature.) C’est exact. Ils ont établi leurs plans depuis longtemps. Ils n’ont pas juste élaboré ces plans quelques jours avant leur départ. Au contraire, ils ont déterminé depuis longtemps qu’ils allaient faire tout cela. Ils manigancent et planifient depuis longtemps la manière dont ils vont manger, boire et faire la fête, dont ils vont se conduire et dont ils vont vivre. Ils n’aiment pas mener une vie d’Église, ni accomplir leur devoir, ni échanger sur la vérité, ils aiment encore moins écouter des sermons et assister à des réunions tous les jours. Ils en ont par-dessus la tête de ce genre de vie d’Église. Et s’ils n’avaient pas la possibilité de recevoir des bénédictions, d’obtenir une bonne destination et d’échapper aux grandes catastrophes, ils ne pourraient pas continuer, ne serait-ce qu’une journée. Voilà leur vrai visage. Alors, comment devrez-vous gérer de telles personnes quand vous les rencontrerez de nouveau ? Allez-vous les implorer avec des paroles pleines de tact, ou leur proposer davantage de soutien et d’aide ? Ou serez-vous tristes de les voir partir et utiliserez-vous votre amour pour essayer de les changer ? Comment devez-vous les aborder ? (Nous devons leur demander de partir immédiatement et d’aller rejoindre le monde non croyant.) En effet, demandez-leur de retourner dans le monde et ne vous préoccupez plus d’eux. Tu leur dis : « Réfléchis bien, pour ne pas regretter ta décision plus tard. » Ils te répondent : « J’y ai réfléchi, et quelles que soient les difficultés que je pourrai rencontrer à l’avenir, je ne reviendrai pas en arrière et je n’aurai pas de regrets. » Tu leur dis : « Alors, pars. Personne ne t’en empêche. Nous te souhaitons tous bonne chance et espérons que tu réaliseras les aspirations et les rêves que tu désires. Nous espérons aussi que le jour où tu verras d’autres personnes être sauvées, tu n’éprouveras pas de jalousie ou de regrets. Au revoir. » N’est-ce pas une chose tout à fait appropriée à leur dire ? (Si.) Donc, concernant de telles personnes, il faut, d’une part, que tu voies clairement leur nature-essence et, d’autre part, que tu les abordes de la manière appropriée. Si ce sont des incrédules, des non-croyants, mais qu’ils sont disposés à rendre service et capables d’être obéissants et de se soumettre, alors, même s’ils ne poursuivent pas la vérité, ne les importune pas et ne les exclus pas. Au contraire, permets-leur de continuer à rendre service, et si tu peux les aider, alors aide-les. S’ils n’ont pas même le désir de rendre service et qu’ils se mettent à être négligents et à commettre des actes malfaisants, alors nous avons fait tout ce qui était nécessaire. S’ils veulent partir, laisse-les partir et ne les regrette pas une fois qu’ils seront partis. Ils en sont au stade où ils doivent partir et de telles personnes ne méritent pas ta pitié, car ce sont des incrédules. Le plus pitoyable, c’est qu’il existe des gens qui sont incroyablement stupides, qui ont toujours des sentiments personnels envers ceux qui sont renvoyés, qui se languissent toujours d’eux, qui parlent en leur nom, qui se battent pour eux et même, qui pleurent, prient et implorent pour eux. Que pensez-vous de ce que font ces gens ? (C’est vraiment stupide.) En quoi est-ce stupide ? (Ceux qui s’en vont sont des incrédules, ils n’acceptent pas la vérité et ils ne valent tout simplement pas la peine qu’on prie pour eux et qu’on les regrette. Seuls ceux à qui Dieu donne des opportunités et qui ont l’espoir d’être sauvés méritent les larmes et les prières des autres. Si quelqu’un prie pour un incrédule ou un démon, alors il est vraiment stupide et ignorant.) D’une part, ils ne croient pas sincèrement qu’il y ait un Dieu : ce sont des incrédules. D’autre part, la nature-essence de ces gens-là est celle de non-croyants. Quel est le sens implicite de tout cela ? C’est que ce ne sont pas du tout des personnes, mais que leur nature-essence est celle d’un démon, de Satan, et que ces gens s’opposent à Dieu. Voilà la situation en ce qui concerne leur nature-essence. Il y a cependant autre chose, c’est que Dieu choisit des gens, pas des démons. Dites-Moi donc, ces démons sont-ils le peuple élu de Dieu et sont-ils choisis par Dieu ? (Non.) Ils ne sont pas le peuple élu de Dieu, donc si tu as toujours des liens émotionnels compliqués avec ces gens et que tu es triste de les voir partir, est-ce que cela ne fait pas de toi un imbécile ? Cela ne te met-il pas en opposition avec Dieu ? Si tu n’as pas de sentiments profonds envers les vrais frères et sœurs, mais que tu éprouves des sentiments profonds pour ces démons, qu’es-tu donc ? Au minimum, tu es confus, tu ne considères pas les gens conformément aux paroles de Dieu, tu ne te conduis pas encore avec un point de vue correct et tu ne gères pas les choses avec des principes. Tu es une personne confuse. Si tu as des sentiments pour l’un de ces démons, alors tu te diras : « Oh, mais c’est une si bonne personne et nous avons de si bonnes relations ! Nous nous entendons bien et il m’aide tant ! Quand je suis faible, il m’apporte tellement de réconfort, et quand je fais mal les choses, il est tolérant et patient avec moi. Il est vraiment aimant ! » Il n’a été comme cela qu’avec toi. Alors, qu’es-tu donc ? N’es-tu pas simplement un être humain corrompu ordinaire de plus ? Et comment cette personne traite-t-elle la vérité, Dieu et le devoir que la maison de Dieu lui confie ? Pourquoi ne vois-tu pas les choses selon ces perspectives ? Est-il juste de voir les choses du point de vue de tes propres intérêts personnels, avec ton regard et tes sentiments charnels ? (Non.) Clairement, non ! Et comme ce n’est pas une façon juste de voir les choses, tu devrais y renoncer et changer la perspective et le point de vue que tu utilises pour considérer cette personne. Tu devrais chercher à aborder et à gérer cette personne en prenant comme base les paroles de Dieu : voilà le point de vue que le peuple élu de Dieu doit adopter et l’attitude qu’il doit avoir. Ne sois pas un crétin ! Crois-tu être une personne pleine de bonté parce que tu éprouves de la pitié pour les autres ? Tu es incroyablement stupide, complètement dénué de principes. Tu ne traites pas les gens conformément aux paroles de Dieu. Tu es du côté des Satans et tu sympathises avec les Satans et les démons. Ta compassion ne va pas aux élus de Dieu ni à ceux que Dieu veut sauver, et elle ne va pas aux vrais frères et sœurs.

Ces gens qui sont incrédules ne sont jamais disposés à accomplir leur devoir et ils l’accomplissent toujours comme bon leur semble. Tu as beau échanger avec eux sur la vérité, ils ne l’acceptent pas et même s’ils comprennent une petite partie de la vérité, ils ne la mettent pas en pratique. Il y a une autre manifestation principale qu’ils présentent : quelle est-elle ? Ils ont toujours accompli leur devoir de façon négligente, ils sont sans cesse négligents et refusent obstinément de se repentir. Ils sont très attentifs, sérieux et rigoureux en ce qui concerne leurs propres affaires et ils n’osent pas du tout les négliger. Ils ont soigneusement réfléchi à leur nourriture et à leur habillement, à leur statut, à leur réputation, à leur estime d’eux-mêmes, à leurs plaisirs charnels, à leurs maladies, à leur avenir, à leurs perspectives, à leur retraite et même aux questions concernant leur propre mort : ils ont couvert tous ces aspects. Cependant, quand il s’agit de questions qui concernent l’accomplissement de leur devoir, ils sont complètement inattentifs et ils poursuivent encore moins la vérité. Certains ont envie de dormir ou s’assoupissent chaque fois qu’ils assistent à une réunion, et ils éprouvent même du dégoût lorsqu’ils entendent Ma voix. Ils sont profondément mal à l’aise, ils sont agités, ils s’étirent et bâillent, se grattent les oreilles et se frottent les joues. Ils se comportent comme des animaux. Certains disent : « Les sermons durent longtemps lors des réunions, et certains sont incapables de rester assis aussi longtemps. » En réalité, la réunion vient parfois tout juste de commencer qu’ils se mettent à s’agiter, et ils éprouvent du dégoût en écoutant. C’est pourquoi ils n’écoutent jamais de sermons ni ne lisent de paroles de Dieu. Dès qu’ils entendent quelqu’un échanger sur la vérité, ils éprouvent du dégoût et ils en ont assez de voir les gens écouter avec une attention soutenue. Quelle est la nature-essence de ces gens-là ? Ils sont revêtus d’une peau humaine, ce sont des humains en apparence, mais si on enlève cette peau, ce sont des démons, pas des êtres humains. Dieu veut que chaque personne soit sauvée, que ceux qui ont de l’humanité soient sauvés. Il ne veut pas que des démons soient sauvés. Dieu ne sauve pas les démons ! Tu dois toujours t’en souvenir et ne pas l’oublier ! Tu ne dois t’associer à aucun de ceux qui sont revêtus d’une peau humaine, mais dont la nature-essence est celle d’un démon. Si tu n’as pas rompu tout lien avec de telles personnes et que tu essaies de leur plaire et de les flatter, tu deviendras alors l’objet de la risée de Satan, et Dieu te détestera et te dira : « Espèce d’imbécile aveugle, tu ne peux comprendre personne ! » Dieu ne sauve pas les démons, compris ? (Oui.) Dieu ne sauve pas les démons, pas plus qu’Il ne choisit des démons. Les démons ne peuvent jamais aimer la vérité, ni poursuivre la vérité, et encore moins se soumettre à Dieu. Ils ne peuvent jamais se soumettre à Dieu. Ils croient en Dieu non pas parce qu’ils aiment Sa justice et Son équité, ni pour pouvoir poursuivre l’obtention du salut. Ils expriment leur dégoût et leur mépris à l’égard de la crainte de Dieu de Job et de son éloignement du mal, et dans leur cœur, ils ressentent un dégoût et une résistance immenses vis-à-vis de la poursuite de la vérité. Si vous ne Me croyez pas, regardez donc simplement ceux qui, autour de vous, ont été renvoyés et révélés, et voyez ce qu’ils ont dans les os, de quoi ils parlent quand personne d’autre n’écoute, ce dont ils se soucient, leur attitude envers leur propre vie, leur survie et les personnes, événements et choses qui les entourent, ainsi que ce qu’ils disent et les opinions qu’ils expriment. À partir de toutes ces expressions et révélations, tu peux voir clairement ce qu’ils sont, pourquoi ils sont capables de partir et pourquoi la maison de Dieu veut les exclure. Ne vaut-il pas la peine d’en tirer une leçon ? (Si.) Et quelle leçon en as-tu tirée ? Qu’as-tu compris ? (Nous avons appris à faire preuve de discernement et avons compris que ces personnes, au fond d’elles-mêmes, n’aimaient pas la vérité et avaient de l’aversion pour la vérité. Elles font simplement dans l’à-peu-près dans la maison de Dieu et, tôt ou tard, elles seront exclues.) Si tu vois les choses de cette façon, cela montre que tu en as tiré une leçon.

Es-tu capable de voir à quel point les démons et Satan, dans le domaine spirituel, ont de l’aversion pour la vérité et sont hostiles à la vérité ? Es-tu capable de voir la façon dont les démons et Satan défient Dieu et blasphèment contre Lui ? Es-tu capable de voir quelles paroles, quels dictons et quelles méthodes les démons et Satan utilisent pour attaquer Dieu ? Es-tu capable de voir ce que Dieu permet aux démons et à Satan de faire, comment ils le font et quelle est leur attitude ? (Non.) Tu ne peux pas voir ces choses. Par conséquent, tout ce que Dieu dit n’est que de l’imagination ou une image dans ton cœur, il ne s’agit pas de faits. Parce que tu n’as pas vu toi-même ces choses, tout ce que tu peux faire, c’est compter sur ton imagination et imaginer un tel tableau ou imaginer une sorte d’acte. Cependant, lorsque tu rencontres ces démons et ces Satans vivants revêtus de peau humaine, tu entres en contact, de façon concrète, avec les discours et les actes des démons et des Satans, ainsi qu’avec le fait et la preuve qu’ils jugent, attaquent et défient Dieu, et qu’ils blasphèment contre Lui. Tu verras avec une clarté absolue leur tempérament qui a de l’aversion pour la vérité et qui déteste la vérité. Ces démons et ces Satans revêtus de peau humaine attaquent Dieu exactement de la même manière que les démons et Satan L’attaquent dans le domaine spirituel. Ils sont totalement identiques, si ce n’est que les démons et les Satans revêtus de peau humaine ont pris une forme différente pour attaquer Dieu, mais leur essence reste la même. Ils sont revêtus de peau humaine et se transforment en êtres humains, mais ils viennent tout de même juger Dieu, L’attaquer, Le défier et blasphémer contre Lui. La manière dont ces démons et ces Satans dans la chair et ces incrédules jugent, attaquent et défient Dieu, et dont ils démolissent Son œuvre et perturbent le travail d’Église est exactement la manière dont les démons et Satan font toutes ces choses dans le domaine spirituel. Par conséquent, lorsque tu vois comment les démons et les Satans dans le monde défient Dieu, tu vois la manière dont les démons et Satan dans le domaine spirituel défient Dieu. Il n’y a absolument aucune différence. Ils viennent de la même source et possèdent la même nature-essence, c’est pourquoi ils font les mêmes choses. Indépendamment de la forme qu’ils prennent, ils font tous la même chose. Ces démons et ces Satans revêtus de peau humaine défient donc Dieu et L’attaquent, et font preuve d’un dégoût et d’une résistance extrêmes vis-à-vis de la vérité, à cause de leur nature et parce qu’ils ne peuvent pas s’en empêcher. Pourquoi dis-Je qu’ils ne peuvent pas s’en empêcher ? Ils semblent humains, vivent avec d’autres humains, prennent trois vrais repas par jour, font des études humaines et acquièrent des connaissances humaines, avec les mêmes compétences élémentaires et les mêmes modes de vie que les autres êtres humains. Cependant, intérieurement, leur esprit n’est pas le même que celui des autres êtres humains, pas plus que leur essence. Ce sont donc l’essence, la racine et la source des opinions qu’ils défendent et des choses dont ils sont capables qui dictent ce que sont ces gens. S’ils attaquent Dieu et blasphèment contre Lui, alors ce sont des démons, et non des êtres humains. Revêtus de leur peau humaine, même si ce qu’ils disent sonne bien et semble correct, leur nature-essence est celle de démons. Les démons peuvent dire des choses qui sonnent bien pour induire les gens en erreur, mais ils n’acceptent pas du tout la vérité et encore moins la mettent-ils en pratique. C’est absolument le cas. Regardez les gens malfaisants et les antéchrists, et ceux qui défient et trahissent Dieu : ne sont-ils pas ce type de personnes ? Ils sont tous capables de dire des choses qui sonnent bien, mais ils ne sont pas capables de faire quoi que ce soit de concret. Ils peuvent montrer un certain respect envers les personnes ayant un statut et du pouvoir, surtout leurs supérieurs immédiats, et leur dire des choses qui sonnent bien, mais lorsqu’ils viennent devant Dieu, ils ne montrent même pas le strict minimum de respect pour le Dieu incarné. Si tu leur demandes de s’occuper d’une affaire pour Dieu, ils n’ont vraiment pas envie de le faire, et même s’ils le font, ils le font de manière négligente. Pourquoi sont-ils capables de traiter Dieu de cette façon ? Est-ce la vérité qui les a déçus ? Est-ce Dieu qui les a déçus ? Dieu a-t-Il déjà interagi avec eux ? La réponse à ces questions est non, et Dieu ne les a même jamais rencontrés. Alors, comment se fait-il que ces gens aient ce genre d’attitude vis-à-vis de Dieu et de la vérité ? Il y a une raison, c’est que leur nature-essence est intrinsèquement en opposition avec Dieu. C’est pourquoi ils ne peuvent s’empêcher de ridiculiser Dieu, de blasphémer contre Lui, de Le mépriser, de Le juger et de L’attaquer dans leur cœur et même, de le faire sans aucun scrupule. Tout cela est déterminé par leur nature-essence. Ils font ces choses sans aucun effort, les paroles sortant de leur bouche, sans considération, sans égards, les révélant naturellement. Ils peuvent faire preuve de respect envers les autres, envers les personnes qui ont un statut élevé et envers les gens ordinaires, mais ils méprisent totalement Dieu et la vérité. Que sont-ils ? (Des démons.) C’est juste, ce sont des démons, pas des êtres humains, quel que soit leur âge. Certains disent : « Peut-être est-ce simplement qu’ils sont jeunes et ne comprennent pas les choses. » Tu penses qu’ils sont jeunes et qu’ils ne comprennent pas les choses, mais quand ils vont dans le monde et dans la société, et qu’ils voient des personnes plus âgées, ils s’adressent toujours à elles en utilisant des appellations. C’est seulement lorsqu’ils voient Dieu qu’ils s’adressent à Lui sans appellation et qu’ils disent plutôt : « Hé ! » ou « Toi là », ou simplement « Toi ». Ils ne s’adressent pas à Dieu. Ils savent respecter les gens âgés et prendre soin des jeunes au sein de la société, et se montrent civilisés et polis. Cependant, lorsqu’ils viennent devant Dieu, ils ne sont pas capables de faire ces choses et ne comprennent pas comment L’honorer. Que sont-ils donc ? (Des démons.) Ce sont des démons, des démons typiques ! Ils sont capables de montrer du respect et d’être polis envers les personnes prestigieuses au sein de la société, envers ceux qui ont un statut, envers ceux qu’ils admirent et même envers ceux dont ils peuvent tirer profit. C’est juste que lorsqu’ils viennent devant Dieu, ils ne montrent aucun respect et aucune politesse, et au lieu de cela, ils deviennent immédiatement réfractaires, Le méprisant ouvertement et Le traitant avec une attitude dédaigneuse. Que sont-ils ? Ce sont des démons, des démons typiques ! Ces incrédules, ces gens qui s’infiltrent dans la maison de Dieu et sont ensuite exclus et radiés, sont tous de ce genre, à cent pour cent. Ils sont très réfractaires et méprisants dans la manière dont ils traitent Dieu, et en ce qui concerne le devoir que Dieu exige que les gens accomplissent, ils n’y prêtent aucune attention. Quels que soient leur statut au sein de la société, leur niveau d’études, leur âge ou leur sexe, leur nature-essence est la même. Lorsqu’ils sont dans le monde et qu’ils rencontrent un fonctionnaire qui leur demande de faire quelque chose, ils rampent et font des courbettes aussi vite qu’ils le peuvent. Ils sont tout disposés à être les esclaves des fonctionnaires et ils s’efforceront de les flatter de la meilleure façon qu’ils puissent imaginer. S’ils reçoivent une poignée de main ou une accolade d’une célébrité ou d’un président, ils se sentent honorés et peut-être ne se laveront-ils plus jamais les mains ni ne se changeront, aussi longtemps qu’ils vivront. Ils ont le sentiment que ces célébrités et ces gens éminents sont même supérieurs à Dieu et plus grands que Lui, et c’est pourquoi, au fond d’eux-mêmes, ils sont capables de mépriser Dieu. Quoi que Dieu dise et quelle que soit l’œuvre qu’Il accomplit, ces gens ne considèrent pas que cela vaille la peine d’être mentionné. Non seulement ils considèrent que cela ne vaut pas la peine d’être mentionné, mais ils veulent aussi constamment travailler sur les paroles de Dieu et les changer, y ajouter leur propre signification, les rendre entièrement conformes à ce qu’ils pensent. Tous ces gens ont des problèmes avec leur nature-essence. Dites-Moi, est-il approprié de permettre à ces gens qui viennent des démons, ou à ces personnes ayant une nature-essence de démons, de rester dans la maison de Dieu ? (Non.) Non. Ils ne sont pas comme le peuple élu de Dieu : les élus de Dieu sont sélectionnés par Dieu, tandis que ces gens-là sont du démon et de Satan.

Quel genre de personnes doivent se réunir pour qu’on appelle cela une Église ? Quel genre de personnes sont recherchées dans la maison de Dieu, et à quel genre de personnes la maison de Dieu appartient-elle ? Dites-le-Moi. (Il s’agit de gens qui croient sincèrement en Dieu et poursuivent la vérité.) C’est un peu trop sévère. De Mon point de vue, la limite inférieure et la norme minimale doivent être que les gens sont disposés à rendre service. Ils n’aiment peut-être pas la vérité, mais cela ne veut pas dire qu’ils ont de l’aversion pour la vérité, ils font ce que la maison de Dieu leur demande de faire, sans poser de questions, et ils sont obéissants et capables de se soumettre. En ce qui concerne les conditions pour ce qui est de poursuivre la vérité, certains peuvent penser qu’ils manquent de calibre, ils n’aiment pas le faire et ne sont pas très intéressés. Ils peuvent penser qu’il est acceptable d’écouter un sermon de temps à autre et parfois, quand ils écoutent un sermon, ils s’endorment et quand ils se réveillent, ils se demandent : « Qu’est-ce que j’étais juste en train d’écouter ? J’ai oublié. Je ferais mieux de me mettre au travail. Cela me suffit de simplement faire mon travail. » Ils ne sont ni indisciplinés ni perturbateurs, et ils travaillent dur quel que soit le travail qui a été arrangé pour eux. Ils semblent véritablement sincères et ils sont comme de vieux chevaux de trait : leur propriétaire leur dit simplement de travailler, et qu’il s’agisse de faire tourner une meule, de tirer une charrue, de travailler dans les champs ou de tirer une charrette, ils ont toujours l’air vraiment sincères et peuvent accomplir des tâches sans causer de problèmes. Que pensent-ils ? « On me dit que je suis un exécutant, donc je vais rendre service. Je ne vaux rien, je ne suis qu’un misérable moins-que-rien. Dieu m’exalte en me faisant Lui rendre service, et je ne me sens pas du tout lésé. » Tu vois, telle est leur attitude. De telles personnes doivent donc être gardées dans la maison de Dieu. Même si elles peuvent avoir des défauts, des insuffisances et de mauvaises habitudes et si elles peuvent manquer de calibre ou être stupides, Je peux endurer et tolérer toutes ces personnes. Ce n’est pas un problème, et Je donne des opportunités à ces gens. Quelles opportunités ? Est-ce que Je leur donne l’opportunité de rendre service, ou d’obtenir le salut ? Les deux, bien sûr. En tant qu’êtres créés, ils sont disposés à rendre service à Dieu, à rendre service dans la maison de Dieu, et c’est leur droit de le faire. De plus, avec ce désir qu’ils ont, ils doivent avoir la possibilité d’obtenir le salut. Certains disent pourtant : « Mais ils ne cherchent pas à obtenir le salut ! » S’ils ne cherchent pas à obtenir le salut, c’est leur affaire, mais au minimum, ces gens peuvent bénéficier d’une faveur particulière et avoir l’opportunité d’obtenir le salut, et ils ont la possibilité d’être sauvés. Qu’est-ce que Je veux dire par « ils ont la possibilité » ? Je veux dire que leur calibre fait défaut, qu’ils sont un peu stupides, qu’ils ne peuvent pas endosser un travail énorme ou important dans l’accomplissement de leurs devoirs, mais seulement faire un devoir ordinaire, ils ne jouent pas un rôle très important dans la maison de Dieu, ils n’assument aucun travail important au cours de la diffusion de l’œuvre de Dieu et ils n’apportent pas de grande contribution. Cependant, parce qu’ils ont ce désir d’être disposés à rendre service à Dieu, on leur accorde une faveur particulière et on leur donne la possibilité d’être sauvés : c’est la faveur spéciale qu’on leur accorde. Dieu donne à chaque personne de nombreuses opportunités. Dieu traite-t-Il les gens équitablement ? (Oui.) Parce qu’aussi faibles qu’ils puissent être, aussi insuffisant que puisse être leur calibre, aussi stupides qu’ils puissent être, ils font partie du genre humain ordinaire et corrompu. C’est juste que, personnellement, ils ne poursuivent pas très activement la vérité, mais ils sont tout de même corrects en tant que personnes. Au bout du compte, qu’ils soient capables ou non de gagner la vérité et d’obtenir le salut, Dieu, pour ce qui Le concerne, leur accorde Sa bonté et leur témoigne une faveur particulière, car ces gens sont issus d’un moule complètement différent de celui des incrédules et des démons qui s’opposent à Dieu, et ils ont une essence différente. Ces incrédules et ces démons sont des ennemis de Dieu, alors que ces gens, même s’ils cherchent seulement à rendre service et se contentent de rendre service, n’ont aucune résistance à Dieu dans leur cœur. Ils n’attaqueront jamais activement Dieu, ne Le jugeront pas et ne blasphèmeront pas contre Lui et ils ont une attitude positive et juste envers Dieu, c’est-à-dire qu’ils sont disposés à rendre service à Dieu, qu’ils soient ou non capables d’obtenir le salut. Et puis, il y en a qui sont un peu meilleurs que cela et qui, pendant qu’ils rendent service, sont capables de mettre certaines vérités en pratique, autant qu’ils le peuvent, qui cherchent activement et positivement certaines vérités-principes et qui s’efforcent de ne pas aller à l’encontre des principes. Voilà le désir et l’attitude qu’ils ont, et Dieu leur accorde donc Sa bonté. Dieu ne les traite pas injustement, Il ne les abandonne tout simplement pas et Il leur donne toujours des opportunités. Au moment où l’œuvre de Dieu prendra fin, s’ils sont parvenus à se soumettre à Dieu et qu’ils peuvent échapper à l’influence de Satan, alors Dieu les conduira dans le royaume : c’est la destination qu’ils devraient avoir. Dieu veut sauver ces gens et Il ne les abandonnera pas. Quant à la manière dont Dieu fera cela et accomplira ces paroles, tu le sauras un jour. Quelle est l’attitude de Dieu envers les démons et les Satans ? (Il a de l’aversion pour eux.) Son attitude consiste à avoir de l’aversion pour eux. Il va de soi qu’Il a de l’aversion pour eux. Dieu utilise les démons et les Satans pour qu’ils rendent service au moment et à l’endroit appropriés, dans la situation appropriée et avec les choses appropriées, et une fois qu’ils ont rendu service, ils sont expulsés sans aucune considération. Leur nature-essence qui ne poursuit pas la vérité et qui a de l’aversion pour la vérité est constamment révélée dans toutes sortes de situations. Dieu ne leur accorde pas Sa bonté, car Dieu les déteste absolument et est extrêmement dégoûté d’eux. Ces gens stupides, de calibre médiocre, dont certains peuvent même être confus, sont cependant disposés à rendre service à Dieu et leur attitude et leur détermination montrent qu’ils « désirent rendre service à Dieu sans jamais le regretter ». Par conséquent, dans la vie de tous les jours, Dieu leur pardonnera toujours leur stupidité et tolérera leur faiblesse, tout en les protégeant et en veillant sur eux. Qu’est-ce que Je veux dire, quand Je dis que Dieu les protégera et veillera sur eux ? Je veux dire que Dieu les éclairera concernant la signification littérale des quelques vérités qu’ils sont capables de saisir et leur permettra de comprendre les vérités qu’ils sont capables d’appréhender. Dieu est avec eux, leur accordant la paix et la joie, et lorsqu’ils seront confrontés à la tentation, Dieu mettra en place des environnements appropriés pour eux afin de les en protéger. Quelles sont les principales tentations ? Il y a bon nombre de tentations : le mariage, les relations inappropriées entre hommes et femmes, l’argent, le statut, la gloire et le gain, la réputation, ainsi qu’un bon travail et une bonne rémunération, et ainsi de suite. Ce sont là autant de tentations. Et de quelles autres manières Dieu protège-t-Il les gens ? Il te guérit de la maladie pour t’éviter de souffrir, Il t’empêche d’être pris au piège et attaqué par des gens malfaisants, et ainsi de suite. De plus, lorsque tu rencontreras des difficultés ou des choses qui sembleront calamiteuses, Dieu mettra en place certaines personnes, certains événements et certaines choses pour te protéger de ces calamités et de ces difficultés, te permettant ainsi de Lui rendre service facilement dans Sa maison, comme tu le souhaites, jusqu’au bout. N’est-ce pas une bonne chose ? (Si.) Alors, le fait que tout se passe bien, que tout se passe comme tu le souhaites, d’où cela vient-il ? (De la protection de Dieu.) C’est exact, cela vient de la protection de Dieu, de Dieu qui veille sur toi et de la bonté de Dieu. Cependant, ceux qui sont des démons ne peuvent s’empêcher de faire des choses diaboliques. Ils commettent des erreurs dans tout ce qu’ils font et ils nourrissent tous des intentions malfaisantes. Il est normal qu’ils tombent souvent dans la tentation. C’est exactement ce dont ils ont besoin, comme un gros rocher qui tombe soudainement du ciel, les frappe à la tête et les écrase. Et ensuite, ils sont morts. Les gens qui sont disposés à rendre service à Dieu rencontreront également ces choses, mais avec la protection miraculeuse de Dieu, ce désastre ne les frappe pas, il les épargne. Et au fond d’eux-mêmes, ils se disent : « Dieu me protège, mon heure n’est pas venue ! » Dieu te maintient en vie car tu Lui es encore utile. Dieu t’a donné la vie, et puisque tu es disposé à Lui rendre service et à t’offrir à Lui, pourquoi Dieu ne te protégerait-Il pas ? Dieu te protégera certainement. Dieu exige-t-Il beaucoup des gens ? (Non.) Ces gens qui sont disposés à rendre service à Dieu ne sont en réalité pas très talentueux et leur calibre n’est pas si grand : ils ont une compréhension limitée de la vérité, au point qu’ils ne peuvent comprendre que certaines paroles et certaines doctrines, et qu’ils peuvent seulement apprendre à parler comme les autres parlent. Cependant, ils ne sont tout simplement pas capables de saisir les vérités-principes, ni de poursuivre la vérité, ni d’obtenir le salut. Leur soumission à Dieu consiste seulement à faire ce que la maison de Dieu leur dit de faire et ils ne peuvent en aucune façon se soumettre à la vérité, voilà tout. Et donc, parce qu’ils ne sont que des êtres humains corrompus ordinaires et parce qu’ils sont disposés à rendre service à Dieu, Dieu ne les rejette pas. Par conséquent, les gens qui ont été éliminés ne sont certainement en rien de bonnes personnes. Si tu es vraiment une bonne personne, que tu es vraiment une personne qui a été sélectionnée par Dieu, que tu as vraiment une attitude de soumission à Dieu, le désir et l’attitude d’être disposé à rendre service à Dieu et à ne jamais le regretter, alors Dieu ne te rejettera absolument jamais, mais Il te témoignera plutôt Sa bonté. Ce sera une bénédiction pour toi, et Dieu veut des gens comme cela. Dieu veut des gens comme cela : ils ne poursuivent pas la vérité et sont incapables de comprendre la vérité parce que leur calibre est insuffisant, mais ils sont disposés à rendre service à Dieu. L’autre type de personnes que Dieu veut, ce sont celles qui ont envie de poursuivre la vérité, qui aiment la vérité, qui aiment l’équité, la justice et les choses positives, qui ont envie de se soumettre à la vérité et qui, une fois qu’elles ont compris et appréhendé la vérité, une fois qu’elles sont parvenues à connaître et à saisir la vérité, sont alors capables d’obéir, de se soumettre et de pratiquer conformément à la vérité. De plus, ces personnes sont déterminées à poursuivre la vérité et à obtenir le salut, et elles n’ont jamais douté de Dieu. Ces personnes sont, bien sûr, celles que Dieu aime et désire sauver. Es-tu cependant capable de respecter cette norme ? Et que feras-tu si tu ne parviens pas à la respecter ? À tout le moins, ton attitude envers Dieu et la vérité ne doit pas être celle des démons et de Satan, il faut au moins que tu te rapproches de la norme d’approbation de Dieu et que tu sois disposé à rendre service à Dieu. Si tu t’opposes constamment à Dieu, que tu agis à l’encontre de Dieu et que tu es toujours en train d’attaquer Dieu et de blasphémer contre Lui dans ton cœur, alors tu te retrouveras dans une situation problématique et dangereuse. Tu dois être clair dans ton cœur en ce qui concerne ton attitude vis-à-vis de Dieu et tu dois te catégoriser selon les différents types de personnes dont Je parle ici.

Il est très important de poursuivre la vérité, mais cela ne signifie pas que, si les gens ne poursuivent pas la vérité, ils ne peuvent pas atteindre le bout du chemin : ce n’est pas certain. Les gens sont tous des êtres créés, et tant qu’ils ne sont pas des démons ou des Satans, ils n’attaqueront pas activement Dieu, ou ils ne le feront pas ni ne blasphèmeront contre Lui en toute conscience. Par conséquent, Dieu est juste et raisonnable envers l’humanité corrompue ordinaire et Il donne à tous la possibilité d’obtenir le salut. Tandis que les hommes font l’expérience de l’obtention du salut, Dieu est bon envers eux, Il les protège et prend soin d’eux. Alors, quelle est l’attitude de Dieu envers les gens qui sont des démons et des Satans ? Ces gens voient Dieu comme leur ennemi et, constamment, ils Le jugent, L’attaquent et blasphèment contre Lui, détruisent Son œuvre et ne savent jamais se repentir. S’ils interagissent avec d’autres personnes, ils s’entendent bien avec certaines d’entre elles, c’est seulement lorsqu’ils se présentent devant Dieu qu’ils ne s’entendent pas du tout avec Lui, pas une minute ni une seconde : ils ne peuvent pas travailler avec Dieu, ni coexister avec Lui, ni parvenir à un consensus avec Lui sur quoi que ce soit, et cela montre qu’ils sont des démons et des Satans standards. Dieu ne tolère absolument pas de telles personnes, et la maison de Dieu ne garde absolument pas de telles personnes. Quand on en découvre une, elle est exclue. Quand on en découvre deux, elles sont exclues. Autant de personnes révélées, autant de personnes évincées : le jour où elles sont révélées est le jour où elles sont fichues. Tu vois, lorsque de bonnes personnes sont promues et utilisées pour quelque chose d’important, c’est là qu’elles sont perfectionnées, bénies et qu’elles récoltent la plus grande moisson. Lorsque des gens malfaisants et des démons sont promus et utilisés, ils sont naturellement révélés et éliminés, et leur dernier jour est arrivé. Pensez à ceux autour de vous qui ont été révélés, éliminés ou exclus, récemment ou il y a longtemps, et à ceux dont le nom a finalement été retiré de la liste. C’est lorsqu’ils ont atteint le sommet de leur « carrière » dans la maison de Dieu qu’ils ont été éliminés, que leur dernier jour est arrivé et qu’il a été mis un énorme point final à leur vie de foi en Dieu. Les incrédules dérivent dans l’Église et ne peuvent pas trouver une place convenable pour eux-mêmes, ni accomplir aucun devoir. Dès qu’ils commettent un méfait, ils sont révélés et leur dernier jour est arrivé. Les démons aiment faire de grandes choses et se faire un nom, et le jour où ils savourent le plus leur gloire est leur dernier jour. Pourquoi dis-Je cela ? Le savez-vous ? Les choses sont ainsi. C’est lorsqu’ils savourent le plus leur gloire qu’ils sont le plus complaisants, et n’est-ce pas lorsqu’ils sont le plus complaisants qu’ils sont le plus susceptibles de s’oublier ? (Si.) Lorsqu’ils n’ont ni succès ni gloire, ces démons gardent la tête baissée. Mais ce n’est pas parce que Je dis qu’ils gardent la tête baissée qu’ils sont capables de mettre en pratique la vérité, c’est seulement qu’ils font les choses très soigneusement et très prudemment, toujours avec un cœur méfiant et non avec un cœur qui craint Dieu. Dès qu’ils voient une occasion ou qu’ils se retrouvent avec un certain pouvoir et un certain statut, dès qu’ils sont capables de commander au vent et à la pluie, ils deviennent complaisants et s’oublient, pensant : « Mon heure est venue. Il est temps maintenant pour moi de mettre en avant mes aptitudes et mes points forts et de mettre en œuvre mes capacités ! » Et ils passent à l’action. Quelle est la motivation derrière leurs actes et quelle est la source de leurs actes ? D’où jaillissent la motivation et la source de leurs actes ? Elles viennent des démons, de Satan et de leurs désirs et ambitions démesurées. Dans de telles circonstances, les choses qu’ils font peuvent-elles être conformes aux vérités-principes ? Peuvent-ils avoir un cœur qui craint Dieu lorsqu’ils agissent ? Peuvent-ils gérer les choses conformément à ce qu’exige la maison de Dieu ? La réponse à toutes ces questions est qu’ils ne le peuvent pas. Et quelles en sont les conséquences ? (Ils provoquent des interruptions et des perturbations.) En effet, les conséquences sont qu’ils provoquent de graves interruptions et perturbations, et même de graves perturbations et de graves pertes pour la maison de Dieu et le travail d’Église. Alors, conformément aux principes concernant la façon de gérer les gens dans la maison de Dieu, comment doit-on gérer les gens qui sont à l’origine de telles conséquences pour le travail de l’Église ? Si le problème est mineur, ils doivent être renvoyés, et si le problème est grave, alors ils doivent être exclus. Quand quelqu’un est promu et utilisé pour quelque chose d’important, ou qu’il est chargé d’exécuter un travail, la maison de Dieu échange toujours clairement avec lui sur les principes de l’exécution du travail. De nombreux principes et détails sont expliqués à cette personne, et ce n’est que lorsqu’elle les a compris et assimilés, et qu’elle a tout noté, que l’affectation est considérée comme réalisée. Cependant, quand elle doit exécuter un travail et accomplir son devoir, elle s’y met en exposant ses griffes de démon, et le démon qu’elle est réellement commence à apparaître. Elle ne fait pas du tout les choses conformément aux principes requis par la maison de Dieu. Au lieu de cela, elle fait les choses complètement comme elle le veut, comme bon lui semble, à sa guise. Personne ne peut la contrôler et elle n’écoute personne, elle se dit : « La maison de dieu, dieu et la vérité peuvent tous rester à l’écart ! Ici, c’est moi qui décide ! » C’est ainsi que les démons font les choses, et c’est l’attitude qu’ont les démons vis-à-vis du devoir et vis-à-vis de la vérité. Si tu as une telle attitude vis-à-vis de la vérité, alors tu seras révélé. Si tu considères le travail de la maison de Dieu et ton devoir comme des choses insignifiantes et que tu n’agis pas conformément aux principes que la maison de Dieu t’a enjoint de suivre, alors tu ne seras pas traité avec courtoisie. La maison de Dieu a des principes avec lesquels elle gère les gens : ceux qui doivent être renvoyés de leur poste sont renvoyés et ceux qui doivent être exclus sont exclus, et c’est tout ce qu’il y a à dire à ce sujet. N’est-ce pas le cas ? N’est-ce pas ce que fait la maison de Dieu ? Et n’est-ce pas ainsi que ces démons sont révélés ? Et n’est-ce pas là leur motivation pour faire les choses, la source de leurs actes et la façon dont ils font les choses ? (Si.) En s’occupant d’eux de cette manière, la maison de Dieu les traite-t-elle injustement ? (Non.) Est-ce une manière appropriée de les gérer ? (Oui.) C’est vraiment approprié ! Une personne normale accepte son devoir, reçoit une promotion et fait l’objet d’une utilisation importante. Elle accomplit son travail en fonction de ses propres aptitudes et de son propre calibre, et dans une plus ou moins grande mesure, conformément aux principes de travail qu’elle comprend ou que la maison de Dieu lui a enjoint de suivre. Bien qu’elle révèle souvent des tempéraments corrompus, cela n’a pas d’incidence sur l’accomplissement normal de son devoir. Quels que soient les difficultés qu’elle rencontre, l’état incorrect dans lequel elle se trouve et les perturbations qu’elle subit, elle obtiendra finalement des résultats positifs dans l’accomplissement de son devoir et ces résultats seront acceptables par tous. Mais ces incrédules, même s’ils accomplissent leur devoir depuis longtemps, n’obtiennent jamais de résultats positifs. Ils font toujours de mauvaises choses, ils essayent de tout gâcher, et non seulement cela affecte le travail d’Église, mais cela nuit également aux intérêts de l’Église, en créant une atmosphère désagréable autour de leur travail et en y semant le désordre. Si un démon perturbe et ruine un travail, il faut qu’il y ait beaucoup de gens dans les coulisses qui recommencent le travail à partir de rien, ce qui gaspille les ressources humaines et financières de la maison de Dieu et met en colère de nombreux élus de Dieu. Une fois le démon évincé, le travail de l’Église prend immédiatement un nouvel aspect resplendissant et les résultats du travail sont différents. Le démon qui a causé les interruptions et les perturbations est banni, les gens ont une mentalité libre et libérée, l’efficacité du travail augmente et chacun accomplit ses devoirs normalement. Par conséquent, ces gens qui sont des démons et des Satans semblent être des gens de l’extérieur et quels que soient leur âge et leur niveau d’études, dans la mesure où ce sont des gens malfaisants, ils peuvent alors accomplir des méfaits et ils jouent le rôle de démons et de Satan, corrompant et perturbant les gens. Par exemple, tu es en train de préparer une soupe au poulet que tout le monde a hâte de manger, quand soudain une mouche atterrit dans la soupe. Dis-Moi, cette soupe au poulet peut-elle encore être mangée ? Il n’y a rien à faire, tu n’as plus qu’à la jeter, et deux ou trois heures de travail sont perdues. Il faut ensuite que tu laves plusieurs fois la casserole et même une fois que tu l’as lavée, elle ne te semble toujours pas propre et tu éprouves un soupçon de dégoût. Qu’est-ce qui t’a dérangé ? (La mouche.) Bien que la mouche soit très petite, son essence souillée est vraiment dégoûtante. Ces gens qui sont des démons sont comme des mouches. Ils se frayent un chemin dans l’Église, ils provoquent de graves perturbations dans l’ordre normal de la vie d’Église et ils dérangent l’avancement normal du travail d’Église. Alors, avez-vous maintenant une compréhension claire de ces gens qui sont des démons ? Essayer de les amener à rendre service d’une façon ou d’une autre et à bien faire leur devoir est plus difficile que d’essayer de faire voler un cochon, c’est comme essayer de faire vivre un poisson sur la terre ferme. Le plus difficile est d’essayer d’amener des démons et des Satans à pratiquer la vérité, tout comme d’essayer d’amener des incrédules à accomplir loyalement leur devoir. C’est simplement ainsi que sont les choses. Si vous rencontrez des gens qui sont des Satans et qui sont des incrédules et que vous devez leur demander de vous aider à faire quelque chose temporairement, alors ce n’est pas un problème. Mais si tu arranges pour eux qu’ils accomplissent un devoir ou un travail, alors tu es aveugle et tu es pris pour un imbécile. Surtout si tu leur demandes de faire un travail important, tu es encore plus stupide. Si tu n’arrives vraiment pas à trouver quelqu’un qui convienne pour t’aider à faire quelque chose et que tu leur demandes donc de l’aide, tu peux très bien leur demander de faire quelque chose, mais il faut que tu gardes un œil sur eux et que tu ne laisses pas l’affaire de côté. Les gens comme cela ne sont absolument pas fiables. Parce qu’ils ne sont pas humains et que ce sont des démons, ils ne sont absolument pas fiables. Donc, maintenant, jette un coup d’œil aux superviseurs d’équipe ou aux chefs d’équipe et à ceux qui accomplissent des devoirs essentiels et un travail important, et vois s’ils sont comme ces démons. Si tu peux les renvoyer, renvoie-les dès que possible. Si tu ne peux pas les renvoyer parce qu’il n’y a personne qui convienne pour prendre leur place, alors surveille-les de près, supervise-les et suis-les de près. Tu ne dois pas donner aux démons et aux Satans la possibilité de provoquer des perturbations. Un démon sera toujours un démon, il n’a aucune humanité et il n’a ni conscience ni raison : tu dois toujours t’en souvenir ! Les incrédules sont tous des démons et des Satans, et tu ne dois pas les croire ! Maintenant, cessons d’échanger sur ce sujet.

La première pratique pour poursuivre la vérité : lâcher prise


I. Lâcher prise sur diverses émotions négatives

D. Les émotions du désarroi, de l’angoisse, et de l’inquiétude

Quand nous avons échangé sur la manière de poursuivre la vérité, précédemment, nous avons parlé de deux choses. Quelle était la première ? (Le lâcher-prise.) L’une des deux était le fait de lâcher prise. Et l’autre ? (Le dévouement.) Le dévouement. Nous avons parlé à trois reprises de la première chose, « le lâcher-prise ». Sur quoi avons-nous échangé la dernière fois ? (La dernière fois, Dieu a disséqué les raisons pour lesquelles les émotions négatives de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude émergeaient chez les gens, du point de vue des difficultés auxquelles ils sont confrontés et de leur attitude vis-à-vis de l’œuvre de Dieu et de la vérité.) Il y a de nombreuses raisons pour lesquelles les émotions négatives de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude peuvent émerger, mais en général, ces émotions sont causées par cette raison objective : les gens ne comprennent pas la vérité. Voilà une première raison. Il y a une autre raison, et c’est la principale raison, à savoir que les gens ne poursuivent pas la vérité. Lorsque les gens ne comprennent pas ou ne poursuivent pas la vérité, et qu’ils n’ont pas de véritable foi en Dieu, alors ils ne se soumettent pas vraiment, c’est pourquoi toutes sortes d’émotions négatives émergent naturellement en eux. Dans la vie de tous les jours, en raison des difficultés pratiques dont les gens font l’expérience dans leur vie et de tous les différents problèmes qu’ils rencontrent dans leur réflexion, ils finissent par éprouver toutes sortes d’émotions négatives dans leur environnement objectif. En particulier, les émotions négatives de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude, dont nous avons parlé la dernière fois, émergent toutes parce que les gens sont confrontés à toutes sortes de difficultés et de problèmes liés à leur vie charnelle. Lorsque les gens rencontrent ces problèmes, comme ils ne cherchent pas la vérité ou qu’ils ne croient pas à ce que Dieu dit, et qu’ils cherchent encore moins dans les paroles de Dieu la vérité qu’ils devraient comprendre et pratiquer, ce qui leur permettrait d’abandonner leurs points de vue erronés, leurs pensées et leurs opinions erronées sur ces questions, et d’abandonner la façon incorrecte dont ils gèrent et abordent ces choses, les jours passent, le temps passe et les diverses difficultés auxquelles les gens sont confrontés dans leur vie quotidienne engendrent toutes sortes de pensées qui les perturbent et les contraignent au plus profond de leur cœur. À leur insu, ces pensées provoquent l’émergence de sentiments de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude concernant leur vie charnelle et tous les différents problèmes auxquels ils sont confrontés. En fait, quand les gens ne sont pas encore venus devant Dieu ou qu’ils n’ont aucune compréhension de la vérité, ces problèmes provoquent chez chaque personne, à des degrés divers, des sentiments de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude : c’est inévitable. En ce qui concerne ceux qui vivent dans la chair, tout ce qui leur arrive provoquera une certaine perturbation et aura une certaine incidence sur leur vie et leurs pensées. Lorsque cette perturbation et cette incidence dépassent ce qu’ils peuvent endurer et supporter, ou lorsque leurs instincts, leurs aptitudes et leur statut social sont insuffisants pour les soutenir ou pour résoudre ou dissiper ces difficultés, le désarroi, l’angoisse et l’inquiétude émergent naturellement au plus profond de leur cœur et s’y accumulent, et ces sentiments deviennent leur état habituel. S’inquiéter de diverses choses, telles que ses perspectives d’avenir, ce que l’on mange et boit, et son mariage, sa survie et sa santé futures, sa vieillesse, son statut et sa réputation dans la société, c’est là une condition partagée par toute l’humanité, qui repose sur le fait que l’homme ne comprend pas la vérité et ne croit pas en Dieu. Cependant, une fois que les gens en viennent à croire en Dieu, lorsqu’ils comprennent un peu de vérité, leur détermination à poursuivre la vérité ne cesse de se renforcer. De cette façon, les difficultés et les problèmes concrets qu’ils rencontrent diminuent progressivement et les émotions négatives de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude s’affaiblissent et s’atténuent progressivement : c’est très naturel. La raison en est que, lorsque les gens ont lu de nombreuses paroles de Dieu et en sont arrivés à comprendre un peu de vérité dans leur croyance en Dieu, ils évaluent et abordent sans cesse l’essence, la racine et l’origine des problèmes qu’ils rencontrent tout au long de leur vie conformément aux paroles de Dieu. En dernière analyse, ils finiront par comprendre que leur destin, et toutes ces choses dont ils font l’expérience dans leur vie, sont entre les mains de Dieu, et ainsi ils comprendront, d’un point de vue général, que tout cela est sous la souveraineté de Dieu et que rien de tout cela ne dépend d’eux. Par conséquent, la chose la plus simple que les gens puissent faire est de se soumettre : se soumettre aux arrangements et à la souveraineté du Ciel. Ils ne doivent pas lutter contre leur destin, mais plutôt, lorsqu’ils rencontrent un problème, ils devraient toujours chercher, positivement et activement, les intentions de Dieu et à partir de là, trouver le moyen le plus approprié de résoudre le problème : c’est une chose tout ce qu’il y a de plus fondamentale, que les gens devraient comprendre. C’est-à-dire qu’une fois que les gens croient en Dieu, grâce aux vérités qu’ils comprennent et parce qu’ils se soumettent fondamentalement à Dieu, leur désarroi, leur angoisse et leur inquiétude s’atténuent progressivement. Cela signifie que ces émotions ne pourront plus les contrarier aussi gravement, ni les désorienter ou les déconcerter, ou leur donner l’impression que leur avenir est morne et incertain, ce qui les amènerait souvent à se sentir dans le désarroi, angoissés et inquiets à propos de ces choses. Au contraire, parce qu’ils en sont arrivés à croire en Dieu, à comprendre un peu de vérité et à avoir un certain discernement et une certaine compréhension de toutes sortes de choses dans la vie, ou à gérer ces choses d’une manière plus appropriée, leurs émotions négatives de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude s’atténueront progressivement. Cependant, même si tu crois en Dieu depuis de nombreuses années et que tu as écouté de nombreux sermons, tes émotions négatives de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude n’ont tout de même pas été éliminées ni affaiblies : c’est-à-dire que ton attitude, concernant la manière dont tu considérais les gens et les choses, dont tu te conduisais et agissais, tes pensées et tes opinions, et la façon dont tu gérais les choses avant de croire en Dieu n’ont pas changé. Ce qui signifie qu’en te mettant à croire en Dieu, tu n’as pas accepté la vérité, ni gagné la vérité, ni utilisé la vérité pour résoudre ces problèmes en lisant les paroles de Dieu et en écoutant des sermons, pour résoudre ainsi ces émotions négatives de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude. Si tu ne cherches jamais la vérité pour résoudre ces émotions négatives, cela ne montre-t-il pas que tu as un problème ? (Si.) Quel problème cela montre-t-il ? Tu es croyant depuis de nombreuses années et tu as encore le sentiment que ton avenir est totalement morne et sombre. Il t’arrive encore souvent de te sentir vide et impuissant dans ton cœur et fréquemment, tu as encore le sentiment que tu es perdu et que tu ne peux pas aller de l’avant. Tu ne sais pas où ta vie te mène et tu as encore l’impression de tâtonner dans le brouillard, sans chemin, sans direction pour avancer. Qu’est-ce que cela signifie ? À tout le moins, cela signifie que tu n’as pas gagné la vérité, n’est-ce pas ? Et si tu n’as pas gagné la vérité, que fais-tu depuis toutes ces années ? Poursuis-tu la vérité ? (Non.) Si, alors que tu renonçais à des choses, que tu te dépensais et accomplissais tes devoirs, tu n’as pas poursuivi la vérité et tu n’as pas utilisé la vérité pour résoudre des problèmes concrets, qu’as-tu fait pendant tout ce temps ? (J’ai fainéanté et j’ai fait dans l’à-peu-près.) Il y a beaucoup de gens qui accomplissent leur devoir de manière superficielle et en réalité, ces gens ne font que rendre service. Les exécutants se contentent de pouvoir accomplir leurs devoirs, de payer un certain prix et de souffrir un peu, mais ils ne poursuivent pas la vérité. C’est pourquoi, tout en croyant en Dieu depuis de nombreuses années, ils n’ont pas changé du tout. Ces gens sont, en réalité, des exécutants et si l’on dit ce qu’on disait autrefois, on peut dire qu’ils se livrent à des activités religieuses. Jette un coup d’œil à ces activités religieuses dans le monde religieux : le dimanche, les gens vont à la prière et organisent des réunions, et habituellement, ils prient le matin, récitent le bénédicité, rendent grâce à Dieu pour tout, bénissent les gens avec leurs prières. Et lorsqu’ils voient d’autres personnes, ils leur disent : « Dieu te bénit, Dieu te protège. » Lorsqu’ils voient un candidat potentiel, ils lui prêchent l’Évangile et lui lisent un passage de la Bible. Les meilleurs vont nettoyer l’Église et quand arrive un évangéliste, ils le reçoivent avec enthousiasme. Lorsqu’ils rencontrent des personnes âgées en difficulté dans leur vie, ils les aident et prennent plaisir à les aider. Est-ce que tout cela, ce ne sont pas des activités religieuses ? Manger des œufs de Pâques à Pâques, célébrer Noël et chanter des hymnes de Noël, voilà les activités auxquelles ils se livrent. À présent, vous exercez vos activités un peu plus fréquemment que les gens religieux. Vous êtes nombreux à quitter votre domicile et à accomplir vos devoirs à temps plein. Vous faites vos dévotions spirituelles le matin, du travail d’Église dans la journée, vous assistez régulièrement à des réunions et lisez les paroles de Dieu, et avant de vous coucher le soir, vous priez Dieu et vous Lui demandez de vous protéger, de vous accorder une bonne nuit de sommeil et d’éloigner les mauvais rêves, et puis vous recommencez tout cela le lendemain. Votre vie quotidienne est extrêmement régulière, mais elle est aussi extrêmement insipide et ennuyeuse. Pendant longtemps, vous ne gagnez rien et ne comprenez rien, et jamais vous ne réfléchissez à ces émotions négatives les plus fondamentales ni ne les reconnaissez, et vous ne les avez jamais mises au jour ni résolues. Pendant votre temps libre, ou lorsque vous rencontrez quelque chose qui ne vous plaît pas dans votre devoir, ou que vous recevez un message de chez vous disant que vos parents ne vont pas bien, ou que quelque chose de malheureux se produit à la maison, vous n’avez plus envie d’accomplir votre devoir et vous devenez faibles pendant plusieurs jours. Pendant que vous vous sentez faibles, ces émotions négatives qui s’accumulaient en vous depuis longtemps surgissent à nouveau. Tu y penses jour et nuit et elles te suivent comme des ombres. Chez certains, même, les pensées et les opinions qu’ils avaient avant de croire en Dieu réapparaissent soudainement lorsqu’ils se sentent faibles et négatifs, et ils pensent : « Peut-être aurait-il mieux valu que j’aille à l’université, que j’étudie une spécialité et que je trouve un bon travail : j’aurais même pu être marié, maintenant. Mon camarade de classe, untel, ne payait pas de mine lorsque nous étions ensemble au lycée, mais après le lycée, il est allé à l’université. Il a été promu après avoir trouvé un emploi et il a maintenant une vie de famille parfaite et heureuse. Il a une voiture et une maison et il mène une vie merveilleuse. » Lorsqu’ils pensent ainsi et glissent dans ces états négatifs, toutes sortes d’émotions négatives jaillissent en même temps. Ils pensent à leur maison, à leur mère, ils ont la nostalgie du passé, et des bonnes choses, des mauvaises choses, des choses blessantes, des choses heureuses et des choses inoubliables inondent tout leur esprit, et tandis qu’ils pensent à toutes ces choses, ils sont tristes et ont les larmes aux yeux. Qu’est-ce que tout cela montre ? Cela montre que la façon dont tu vivais et la façon dont tu menais ta vie peuvent émerger de temps en temps et perturber ta vie actuelle et l’état de ta vie à cet instant. Ces choses peuvent même dominer la façon dont tu vis ta vie actuelle et ton attitude face à la vie, ainsi que tes opinions sur les choses. Elles perturbent et dominent constamment ta vie. Ce n’est pas intentionnel de ta part, mais c’est plutôt que tu t’enlises naturellement dans ces émotions négatives. Peut-être penses-tu maintenant que tu n’éprouves pas ces émotions, mais c’est seulement parce que ce n’est pas encore le bon moment ni le bon environnement. Dès que le bon moment et le bon environnement arrivent, tu peux à tout moment et en tout lieu plonger dans ces mêmes émotions. Alors, lorsque tu glisses dans ces émotions, tu es en danger, en danger de retomber dans ta façon de vivre initiale, à tout moment et en tout lieu, et de tomber sous la domination de tes pensées et opinions initiales, ce qui est très dangereux. Ce danger peut te priver de ta chance et de ton espoir d’obtenir le salut à tout moment et en tout lieu, et à tout moment et en tout lieu, il peut t’éloigner du chemin de la foi en Dieu. Par conséquent, quelle que soit, à présent, la force de ta détermination et de ton désir d’accomplir ton devoir, quelles que soient la profondeur et la noblesse que tu attribues aux vérités que tu comprends, ou quelle que soit l’importance de ta stature, tant que tes pensées ne changent pas, tant que ta vision de la vie ne change pas, tant que la façon dont tu vis ta vie ne change pas et tant que ton désir d’avoir ce que tu veux dans la vie ne change pas, tout cela étant sous la direction de ces émotions, tu seras en danger à tout moment et en tout lieu. Lorsque tu peux être dévoré, submergé et emporté par ces pensées et ces points de vue à tout moment et en tout lieu, alors tu es en danger. Par conséquent, ne prends pas à la légère ces émotions négatives. À tout moment et en tout lieu, elles peuvent te priver de ta chance d’obtenir le salut et détruire ta chance d’être sauvé, ce qui n’est pas une mince affaire.

Toutes les émotions négatives de l’homme sont causées par ses diverses pensées erronées, ses diverses opinions erronées, ses façons de vivre erronées et ses philosophies de vie sataniques erronées. Il y a aussi certaines choses qui se produisent dans ta vie réelle, en particulier dans les moments où tu es incapable de saisir clairement l’essence de ces choses, et tu peux très facilement être effrayé et te sentir piégé par l’apparence de ces choses, tu peux très facilement sombrer dans la confusion, et reprendre ainsi tes vieilles façons de vivre. Tu te protégeras inconsciemment, tu abandonneras Dieu, tu abandonneras la vérité et tu utiliseras tes propres méthodes et les moyens que tu crois être les plus traditionnels et les plus fiables pour chercher une issue, pour chercher comment vivre, pour chercher l’espoir nécessaire afin de continuer à vivre. Bien que, ces émotions négatives se présentent comme de simples émotions, en apparence, et que, si nous décrivons ces émotions avec des mots, elles semblent alors minimisées lorsqu’on les considère de façon littérale et ne sont pas très graves, certains s’accrochent fermement à ces émotions négatives et refusent d’y renoncer, comme s’ils s’accrochaient à la moindre chose qui puisse leur sauver la vie, et ils sont solidement ligotés et entravés par ces choses. En fait, s’ils sont liés par ces émotions négatives, c’est dû en réalité aux divers moyens sur lesquels l’homme comptent pour sa survie, ainsi qu’aux diverses pensées et opinions qui le dominent et à ses diverses attitudes vis-à-vis de la vie et de la survie. Par conséquent, même si les sentiments de découragement, de désarroi, d’angoisse, d’inquiétude, d’infériorité, de haine, de colère et ainsi de suite, sont tous négatifs, les gens pensent tout de même que l’on peut se fier à ces choses, et ce n’est que lorsqu’ils sombrent dans ces émotions qu’ils se sentent en sécurité et qu’ils ont le sentiment qu’ils se sont trouvés et qu’ils existent. En réalité, en s’enlisant dans ces émotions, les gens évoluent en sens contraire de la vérité et s’en éloignent beaucoup, et ils s’éloignent aussi beaucoup des manières correctes de réfléchir, des pensées et des opinions correctes, et de l’attitude et des points de vue corrects que Dieu leur dit d’avoir à l’égard des choses. Quelle que soit l’émotion négative que tu éprouves, plus tu sombreras profondément dans cette émotion, plus tu seras lié par elle ; plus tu seras lié par cette émotion, plus tu éprouveras le besoin de te protéger ; plus tu éprouveras le besoin de te protéger, plus tu aspireras à être plus fort, plus capable et plus compétent afin de décrocher des occasions de vivre et différentes façons de vivre pour surmonter le monde, revendiquer la victoire sur toutes les difficultés auxquelles tu es confronté dans le monde et surmonter toutes les difficultés et les souffrances de la vie. Plus tu sombreras dans ces émotions, plus tu auras envie de réellement contrôler ou résoudre toutes les difficultés que tu rencontres dans la vie. N’en est-il pas ainsi ? (Si.) Alors, comment donc ces pensées de l’homme surgissent-elles ? Prenons comme exemple le mariage. Tu es dans le désarroi, angoissé, et inquiet à propos du mariage, mais quel est exactement le problème derrière tout cela ? De quoi t’inquiètes-tu ? D’où vient cette inquiétude ? Elle vient du fait que tu ignores que ce mariage est arrangé et gouverné par le destin et qu’il est arrangé et gouverné par le Ciel. Ne sachant pas cela, tu veux constamment décider des choses par toi-même, planifier, proposer et préparer, en pensant à maintes reprises à des choses comme celles-ci : « Quel type de partenaire dois-je rechercher ? Quelle doit être sa taille ? À quoi doit-il ressembler ? Quel genre de personnalité doit-il avoir ? Jusqu’à quel point doit-il être instruit ? De quel genre de famille doit-il venir ? » Plus tes plans sont minutieux, plus tu t’inquiètes, n’est-ce pas ? Plus tes exigences deviennent élevées et plus elles sont nombreuses, plus tu t’inquiètes, n’est-ce pas ? Et plus il devient difficile de trouver un partenaire, n’est-ce pas ? (Oui.) Quand tu ne sais pas si quelqu’un te convient ou non, tes difficultés deviennent d’autant plus importantes, et plus tes difficultés deviennent importantes, plus tes sentiments de désarroi et d’angoisse s’aggravent, n’est-ce pas ? Plus tes sentiments de désarroi et d’angoisse s’aggravent, plus ces émotions t’emberlificotent. Alors, comment résous-tu ce problème ? Supposons que tu comprennes l’essence du mariage et que tu comprennes la bonne voie et la bonne direction à suivre : quelle est alors la bonne approche à adopter vis-à-vis du mariage ? Tu dis : « Le mariage est un grand événement dans la vie et quoi que les gens choisissent, tout a été prédéterminé il y a longtemps. Dieu a ordonné et arrangé il y a longtemps qui serait ton conjoint et à quoi il ressemblerait. Les gens ne doivent pas être trop hâtifs ni se fier à leur imagination, et encore moins à leurs préférences. Se fier à son imagination et à ses préférences, et être trop hâtif, ce sont là autant de manifestations d’ignorance et ce n’est pas en accord avec la réalité. Les gens ne doivent pas laisser libre cours à leurs envies, et tout ce qui est imaginé est en contradiction avec la réalité. La chose la plus concrète à faire est de laisser les choses suivre leur cours naturel et d’attendre la personne que Dieu a arrangée pour toi. » Donc, avec cette théorie et cette compréhension concrète comme fondement, comment dois-tu pratiquer quant à cette question ? Tu dois avoir la foi, attendre le temps de Dieu et attendre les arrangements de Dieu. Si Dieu te trouve un partenaire approprié dans cette vie, alors ce partenaire apparaîtra au bon moment, au bon endroit et dans le bon environnement. Cela se produira lorsque les conditions seront réunies, et tout ce que tu as à faire est d’être celui qui coopère quant à cette question à un tel moment, dans un tel lieu et dans un tel environnement. La seule chose que tu puisses faire, c’est attendre : attendre que ce moment, cet endroit, cet environnement et, cette personne apparaissent, attendre que tout cela se produise, en n’étant ni actif ni passif, mais plutôt en attendant simplement que toutes ces choses se produisent et arrivent. Qu’est-ce que Je veux dire par « attendre » ? Je veux dire avoir une attitude d’obéissance, n’être ni actif ni passif. Cette attitude est une attitude de recherche et d’obéissance, sans importunité. Une fois que tu auras adopté ce genre d’attitude, seras-tu encore dans le désarroi, angoissé, et inquiet à propos du mariage ? (Non.) Tes plans individuels, ton imagination, tes souhaits, tes prédilections et toute ta réflexion ignorante qui est en contradiction avec les faits disparaîtront. Alors, ton cœur sera calme et tu n’éprouveras plus d’émotions négatives à propos du mariage. Tu seras détendu, libéré et libre en ce qui concerne ce sujet, et tu laisseras les choses suivre leur cours naturel. Une fois que tu as adopté la bonne attitude, tout ce que tu fais et tout ce que tu révèles devient rationnel et approprié. Les émotions qui se manifestent au sein de ton humanité normale ne peuvent naturellement pas être du désarroi, de l’angoisse ni de l’inquiétude, mais elles sont plutôt paisibles et stables. Tu n’es pas découragé ni radical : tu attends, simplement. La seule façon pour toi de pratiquer et d’adopter cette attitude à cet égard, dans ton cœur, est d’attendre et de te soumettre : « Je désire me soumettre à tout ce que Dieu arrange pour moi. Je n’ai pas d’exigences ni de plans personnels. » N’as-tu pas alors abandonné ces émotions négatives ? Et n’est-ce pas pour que ces émotions n’émergent pas ? Même si tu les ressentais, ne les abandonnerais-tu pas progressivement ? Et donc, quel genre de processus consiste à abandonner ces émotions négatives ? S’agit-il d’une manifestation de la poursuite de la vérité ? Cela montre que tu poursuis la vérité et que tu la pratiques. Le résultat final obtenu en poursuivant la vérité est celui de la pratique de la vérité : il est mis en œuvre par la pratique de la vérité. Lorsque tu atteindras le niveau de la pratique de la vérité, ton désarroi, ton angoisse et ton inquiétude ne te suivront plus comme des ombres : ils auront été complètement supprimés du plus profond de ton cœur. Le processus de suppression de ces émotions, est-il le processus de l’abandon ? (Oui.) Pratiquer la vérité est aussi simple que cela. Est-ce facile ? La pratique de la vérité est une transformation des pensées et des opinions et, à plus forte raison, une transformation de l’attitude que l’on a vis-à-vis des choses. Pour abandonner une simple émotion négative, il faut pratiquer et atteindre ces processus. Il faut d’abord passer par une transformation de ses pensées et de ses opinions, puis par une transformation de son attitude vis-à-vis de la pratique, avant d’opérer ensuite une transformation de sa manière de pratiquer, de ses principes de pratique et de son chemin de pratique. N’auras-tu pas alors abandonné cette émotion négative ? C’est aussi simple que cela. Le résultat final que tu obtiens en « abandonnant » est que tu n’es plus perturbé, déconcerté ni contrôlé par cette émotion négative, et en même temps, tu n’es plus hanté par toutes sortes de pensées et d’opinions négatives causées par cette émotion négative. De cette façon, tu vivras détendu, libre et libéré. Bien sûr, être détendu, libre et libéré, ce ne sont que des sentiments humains. Le véritable avantage que les gens en retirent est qu’ils se mettent à comprendre la vérité. La base de l’existence de l’homme, ce sont la vérité et les paroles de Dieu. Si les gens se fient à leur imagination pour vivre dans les limites de diverses émotions négatives afin de se protéger, s’ils comptent sur eux-mêmes et se fient à leurs propres aptitudes, à leurs propres moyens et à leurs propres méthodes pour se protéger et qu’ils suivent leur propre chemin, alors ils se seront éloignés de la vérité et de Dieu et se mettront naturellement à vivre sous l’emprise de Satan. Par conséquent, lorsque tu seras confronté à ces mêmes difficultés et à ces mêmes situations, tu devras avoir de la compréhension dans ton cœur, et tu te diras naturellement : « Je n’ai pas à m’inquiéter de ces choses. Il n’y a pas à s’inquiéter. Les gens qui sont intelligents et sages se fieront à Dieu et confieront toutes ces choses à Dieu, ils se soumettront à Sa souveraineté, ils attendront tout ce que Dieu arrangera et ils attendront le moment, le lieu, la personne ou la chose que Dieu arrangera. Ce que l’homme doit faire et ce qu’il peut faire, c’est simplement coopérer et obéir : c’est le choix le plus sensé. » Bien sûr, si tu ne fais pas cela et que tu ne pratiques pas de cette manière, alors tout ce que Dieu arrange finira tout de même par se produire : aucune personne, aucun événement et aucune situation ne peuvent être changés par la volonté de l’homme. Le désarroi, l’angoisse et l’inquiétude de l’homme ne sont qu’un sacrifice dénué de sens, et ce ne sont que des pensées stupides et des manifestations d’ignorance de l’homme. Quelles que soient la profondeur et la gravité de tes sentiments de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude ou la rigueur avec laquelle tu réfléchis à un sujet, tout cela est finalement inutile et doit être rejeté. Les faits et les résultats finaux ne peuvent pas être modifiés par la volonté de l’homme. En fin de compte, l’homme doit vivre sous la souveraineté et les arrangements de Dieu. Personne ne peut changer ces choses, et personne ne peut se libérer de toutes ces choses. N’est-ce pas vrai ? (Si.)

Parlons maintenant de la maladie. Peu importe la maladie que contracte la vieille chair d’une personne, à quel point elle en souffre, ou si cette maladie peut être guérie – rien de tout cela ne dépend d’elle, tout est entre les mains de Dieu. Quand la maladie te frappe, que tu puisses te soumettre aux orchestrations de Dieu ou non, que tu sois prêt à accepter ce fait ou non, la maladie est malgré tout dans ton corps ; tu ne peux pas t’en débarrasser. Ainsi, les jours passent de la même manière, que tu fasses face à ta maladie de manière positive ou négative, et tu ne peux pas changer le fait que cette maladie est dans ton corps. Tu peux, cependant, choisir quelle attitude adopter face à elle. Alors, quel choix une personne sage fait-elle ? Et quel choix font les gens stupides ? Les gens stupides choisiront de vivre en éprouvant des sentiments de désarroi, d’angoisse, et d’inquiétude. Ils s’enliseront même dans ces sentiments et n’auront pas le désir de s’en dégager. Ils n’écoutent aucun des conseils qu’on leur donne et se demandent : « Oh, comment ai-je attrapé cette maladie ? Est-elle due à la fatigue ? Est-elle due à l’inquiétude ? Ou bien, est-elle due à l’inhibition ? » Chaque jour, ils se demandent comment ils sont tombés malades et quand cela a commencé. Ils se disent : « Pourquoi ne l’ai-je pas remarqué ? Comment ai-je pu être aussi stupide et accomplir mon devoir aussi honnêtement ? Les autres font un bilan de santé chaque année, ils se font au moins prendre la tension artérielle et radiographier. Comment ne me suis-je pas rendu compte que je devais me faire examiner ? Les autres vivent en faisant vraiment attention. Comment se fait-il que je vive de façon aussi obtuse ? J’ai contracté cette maladie et je ne le savais même pas. Oh, il faut que je me fasse soigner ! Quel traitement puis-je obtenir ? » Ensuite, ils cherchent sur Internet comment ils ont contracté cette maladie, quelle en est la cause, comment la traiter avec la médecine chinoise, comment la traiter avec la médecine occidentale et quels remèdes populaires existent. Ils font des recherches sur toutes ces choses. Ensuite, ils utilisent la médecine chinoise, puis la médecine occidentale chez eux. Ils prennent toujours au sérieux, le fait d’être tombés malades, ils sont angoissés et impatients à ce sujet, et avec le temps, ils cessent d’accomplir leur devoir, ils jettent aux orties leur foi en Dieu, ils cessent de croire, et ils ne pensent plus qu’à la manière de guérir de leur maladie. Leur devoir, désormais, c’est de guérir de leur maladie. Ils sont consumés par leur maladie, ils sont dans le désarroi chaque jour à l’idée d’être tombés malades et quand ils voient quelqu’un, ils lui disent : « Oh, j’ai attrapé cette maladie de telle façon. Que ce qui m’arrive vous serve de leçon. Quand vous tombez malades, vous devez aller vous faire examiner et vous faire soigner. Prendre soin de votre santé est ce qu’il y a de plus important. Vous devez avoir de la jugeote et vous ne devez pas vivre de manière trop obtuse. » Ils disent cela à tous ceux qu’ils rencontrent. En tombant malades, ils font cette expérience et en tirent cette leçon. Une fois malades, ils font attention à ce qu’ils mangent et ils font attention quand ils se promènent, et ils apprennent à prendre soin de leur propre santé. Au bout du compte, ils arrivent à la conclusion suivante : « Les gens doivent compter sur eux-mêmes pour prendre soin de leur propre santé. Je n’ai guère accordé d’attention à ma santé ces dernières années et dès que j’ai été inattentif, j’ai attrapé cette maladie. Heureusement, je m’en suis aperçu rapidement. Si je m’en étais rendu compte plus tard, j’aurais été cuit. Ce serait vraiment malheureux de tomber malade et de mourir jeune. Je n’ai pas encore pu profiter de la vie, il y a tellement de bonnes choses à manger que je n’ai pas encore mangées et tellement d’endroits sympas où je ne suis pas encore allé ! » Ils tombent malades et en tirent cette conclusion. Ils tombent malades, mais n’en meurent pas, et ils se croient intelligents et croient qu’ils se sont aperçus de cette maladie à temps. Ils ne disent jamais que tout cela dépend de la souveraineté de Dieu et est prédéterminé par Lui, et que si quelqu’un n’est pas censé mourir, alors, quelle que soit la gravité de sa maladie, il ne peut tout de même pas mourir, et que si quelqu’un est censé mourir, alors il mourra, même sans tomber malade. Ils ne comprennent pas cela. Ils croient que leur maladie les a rendus intelligents, alors qu’en réalité, ils vont trop loin avec leur « intelligence » et ils sont vraiment stupides. Quand les gens qui poursuivent la vérité sont confrontés à la maladie, s’enlisent-ils dans des émotions de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude ? (Non.) Quelle approche adoptent-ils face à la maladie ? (D’abord, ils sont capables de se soumettre, puis, tandis qu’ils sont malades, ils cherchent à comprendre la volonté de Dieu et réfléchissent à leurs tempéraments corrompus.) Réfléchir sur soi-même de cette manière est correct, et être capable de résoudre ses tempéraments corrompus est l’essentiel, mais lorsqu’une maladie nécessite un traitement, il faut quand même se faire soigner. S’il s’agit vraiment d’une maladie grave, alors ne pas recevoir de traitement rapidement retardera la guérison. D’une part, il faut résoudre le problème de ses tempéraments corrompus, et d’autre part, il faut quand même recevoir un traitement pour toute maladie qui le nécessite – c’est ce que fait une personne sage. Quand les personnes stupides tombent malades, elles ne savent pas réfléchir sur elles-mêmes et essayer de se connaître, et elles ne cherchent pas non plus la vérité. Tout ce qu’elles font, c’est s’inquiéter et vivre dans leur maladie, en se disant : « Oh là là, est-ce que je vais me remettre de cette maladie ? J’espère que Dieu me guérira. Si Dieu ne me guérit pas, je mourrai certainement ! Ne souffrirai-je pas beaucoup quand je mourrai ? » Peu importe la maladie que contracte une personne stupide, elle ne cherche jamais la vérité, et elle est toujours incapable de percer à jour les questions de la maladie et de la vie et de la mort. Une fois qu’elle tombe malade, elle ressent du désarroi, de l’inquiétude et de la négativité, et ne veut même pas faire son devoir. Une personne sage, cependant, est capable de chercher la vérité en toutes choses. Même lorsqu’il s’agit d’autres personnes qui tombent malades et qui ont un témoignage d’expérience, elle est quand même capable d’accepter la vérité et d’en tirer des leçons, et elle est ainsi capable de percer à jour dans une certaine mesure les questions concernant la maladie ou le fait d’être confronté à la mort. Ceux qui ne cherchent pas la vérité ne la cherchent pas non plus lorsqu’ils tombent eux-mêmes malades, et par conséquent, ils vivent dans leur maladie en blâmant tout le monde et toutes choses pour cela, ce qui est très dangereux. Quand il s’agit de la question de la maladie, quelle compréhension et quelle perspicacité les gens devraient-ils avoir ? Tout d’abord, la maladie épargnera-t-elle quelqu’un parce qu’il éprouve du désarroi, de l’angoisse et de l’inquiétude ? (Non.) Le moment où quelqu’un tombera malade, et le moment où il contractera une maladie grave ou sérieuse – dites-Moi, ces choses ne sont-elles pas prédéterminées ? Elles le sont assurément. Après toute une vie d’expérience, beaucoup de gens sont capables de conclure que « Le destin de l’homme est décidé par le Ciel ». Et bien que les gens ne sachent pas à quoi ressemblera toute leur vie, ces devins et physionomistes non-croyants sont capables de percer à jour dans une large mesure le destin de toute une vie d’une personne, laissant les gens tout à fait convaincus. À partir de ces choses, on peut également confirmer que tout est préordonné par Dieu. Par conséquent, peu importe à quel moment de la vie d’une personne elle fait face à quoi que ce soit ou contracte une maladie grave, il est écrit que cela doit arriver. Quand les gens mangent la même nourriture, et font plus ou moins le même travail et subissent les mêmes souffrances et le même épuisement, pourquoi certaines personnes tombent-elles gravement malades alors que d’autres ne tombent pas malades ? Les non-croyants disent : « Il était écrit que cela devait arriver », alors comment le disons-nous dans la maison de Dieu en utilisant des mots conformes à la vérité ? Tout cela est sous la souveraineté et les arrangements de Dieu ; c’est préordonné par Dieu. Par conséquent, peu importe ce que tu manges, ce que tu bois et l’environnement dans lequel tu vis, ces choses n’ont en réalité rien à voir avec le moment où tu contracteras une maladie grave ou sérieuse. Si quelqu’un est destiné par Dieu à être en bonne santé, alors même si ses conditions de vie et son environnement de travail sont très mauvais, il ne contractera pas de maladie grave. S’il est destiné à tomber malade, alors même si ses conditions de vie sont bonnes, il tombera tout de même malade. Par conséquent, peu importe la maladie qu’une personne contracte, elle ne devrait pas chercher systématiquement des causes objectives, et toujours penser que c’est provoqué par de mauvaises conditions de vie ou par l’épuisement lié au travail – c’est incorrect. Laisse-Moi de te le dire, les différents aliments que Dieu a créés pour l’homme sont des aliments que l’homme est censé manger. Simplement, n’en mange pas à l’excès, manges-en avec modération. Il est nécessaire d’apprendre à prendre soin de sa santé, mais c’est une erreur que de vouloir sans cesse analyser comment prévenir la maladie. Comme nous venons de le dire, l’état de santé d’une personne à un certain âge et la possibilité qu’elle contracte ou non une maladie grave, tout cela est arrangé par Dieu. Même certains non-croyants peuvent dire quand une personne tombera malade et quand elle mourra en lisant les lignes de sa main, son visage ou son thème astral, et même eux croient que tout cela est déjà prédéterminé. Si tu ne crois pas en la souveraineté et en la préordination de Dieu bien que tu croies en Dieu et que tu écoutes souvent des sermons et des échanges sur la vérité, alors tu es simplement un incrédule, et ton calibre est encore plus faible que celui des non-croyants qui croient au destin. Si tu crois vraiment que tout est entre les mains de Dieu, alors tu dois croire que toutes ces choses – qu’il s’agisse de maladies graves, de maladies majeures, de maladies mineures ou de la condition physique d’une personne – relèvent toutes de la souveraineté et des arrangements de Dieu, et que l’apparition d’une maladie grave et l’état de santé d’une personne à un certain âge ne sont pas des choses qui arrivent par hasard. C’est là un type de compréhension positif et exact. Est-ce en accord avec la vérité ? (Oui.) C’est en accord avec la vérité, c’est la vérité. Tu dois l’accepter et ton attitude et tes opinions sur cette question doivent être transformées. Et qu’est-ce qui est résolu une fois que ces choses sont transformées ? Tes sentiments de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude ne sont-ils pas résolus ? Au minimum, tes émotions négatives de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude face à la maladie sont résolues sur le plan cognitif. Parce que cette vérité a transformé tes pensées et tes opinions, elle résout tes émotions négatives. C’est un aspect, le fait qu’une personne tombe malade ou non, quelle maladie grave elle a et quel est l’état de sa santé à chaque étape de sa vie, tout cela ne peut pas être changé par la volonté de l’homme, mais est, au contraire, préordonné par Dieu. Certaines personnes disent : « Je ne veux pas tomber malade. Est-ce que c’est acceptable si je demande à Dieu de m’enlever cette maladie et de me laisser éviter cette calamité ? » Pensez-vous que ce soit acceptable ? (Non.) Vous dites cela avec une telle certitude, mais personne n’est capable de percer à jour ces choses. Certaines personnes font leurs devoirs avec dévouement et ont la détermination de poursuivre la vérité, et elles sont très importantes pour un certain aspect du travail dans la maison de Dieu. Si elles contractent une maladie grave, cela affectera leur énergie et leur force, ainsi que l’accomplissement de leur travail et de leur devoir. Dans ce cas, Dieu pourrait leur enlever leur maladie, car Dieu doit assumer la responsabilité de Sa propre œuvre. Quiconque s’est vu confier la commission de Dieu ne contractera pas une maladie grave qui retarde son travail. Si une telle personne tombe vraiment malade, Dieu ne pourrait-Il pas la guérir d’une seule parole ? Dieu pourrait avoir une pensée : « Le travail est si intense en ce moment, Je ne peux pas laisser cette personne faire l’expérience de cette maladie. Je l’en soulage. » C’est très facile pour Dieu. Mais qui est béni de la sorte ? Quiconque a vraiment une telle détermination et un tel dévouement, et peut vraiment jouer un rôle important dans le travail de la maison de Dieu, pourrait recevoir cette bénédiction et ne plus subir de souffrances majeures dues à la maladie. Laissons ce sujet de côté et parlons de la maladie ; c’est quelque chose dont la plupart des gens feront l’expérience au cours de leur vie. Par conséquent, le genre de maladie dont une personne fera l’expérience et quel sera son état de santé à une certaine période ou à un certain âge sont là autant de choses arrangées par Dieu et les gens ne peuvent pas décider de ces choses par eux-mêmes, tout comme quelqu’un n’est pas capable de décider lui-même du moment où il naît. Alors, n’est-il pas stupide d’être angoissé, anxieux et inquiet à propos de choses que tu ne peux pas décider toi-même ? (Si.) Les gens devraient entreprendre de résoudre les problèmes qu’ils peuvent résoudre eux-mêmes, et concernant les problèmes qu’ils ne peuvent pas résoudre eux-mêmes, ils devraient attendre Dieu. Les gens devraient obéir en silence et demander à Dieu de les protéger : tel est l’état d’esprit que les gens devraient avoir. Lorsque la maladie frappe réellement et que la mort est vraiment proche, les gens doivent se soumettre et ne pas se plaindre à Dieu, se rebeller contre Lui, ni dire des choses qui blasphèment contre Dieu ou L’attaquent. Au lieu de cela, les gens devraient assumer leur propre position en tant qu’êtres créés, faire l’expérience de tout ce qui vient de Dieu et le comprendre. Ils ne devraient pas essayer de choisir les choses par eux-mêmes. Cela pourrait être une expérience particulière qui enrichit ta vie, et ce n’est pas nécessairement une mauvaise chose, n’est-ce pas ? Par conséquent, lorsqu’il s’agit de la maladie, lorsque les pensées et les opinions erronées des gens concernant l’origine de la maladie sont résolues en tout premier, ils ne s’en soucieront plus. En outre, les hommes n’ont aucun pouvoir de contrôler les choses connues ou inconnues, et ils ne sont pas non plus capables de les contrôler, car toutes ces choses sont sous la souveraineté de Dieu. L’attitude et le principe de pratique que les gens devraient avoir, c’est d’attendre et de se soumettre. De la compréhension à la pratique, tout doit être fait conformément aux vérités-principes, c’est cela, poursuivre la vérité.

Certaines personnes s’inquiètent toujours de leur maladie, en disant : « Serai-je capable de l’endurer si ma maladie s’aggrave ? Si mon état se détériore, cela va-t-il me tuer ? Je me suis déjà soumis à Dieu, alors Dieu laissera-t-Il cette maladie m’ôter la vie ? Dois-je me faire opérer pour cette maladie ? Et si je me fais opérer, est-ce que je mourrai sur la table d’opération ? » À quoi sert de penser à ces choses ? Tu devrais prier Dieu et chercher la vérité. En comptant sur toi-même, tu seras assurément incapable de l’endurer. Personne n’a envie d’avoir à endurer la maladie, et personne n’a un sourire jusqu’aux oreilles, personne n’est heureux ni ne fait la fête en tombant malade. Personne n’est ainsi parce que cela ne relève pas de l’humanité normale. Quand les gens normaux tombent malades, ils souffrent tous et se sentent angoissés, et ont une certaine limite à ce qu’ils peuvent endurer. Mais si les gens veulent toujours dépendre de leur propre force pour se débarrasser de leur maladie et y échapper, quel en sera le résultat final ? Non seulement ils seront incapables d’atténuer leurs souffrances, mais, d’autant plus, ils souffriront et se sentiront angoissés. C’est pourquoi, plus tu souffres de la maladie, plus tu devrais chercher la vérité, et chercher comment pratiquer conformément aux intentions de Dieu. Plus tu souffres de la maladie, plus tu devrais te présenter devant Dieu et connaître ta propre corruption ainsi que les exigences déraisonnables que tu as envers Dieu. Plus tu souffres de la maladie, plus tu es mis à l’épreuve quant à ta véritable soumission. Par conséquent, si tu es encore capable de te soumettre aux orchestrations de Dieu tout en endurant la maladie, et que tu peux t’abstenir de te plaindre de Dieu et aussi abandonner tes exigences déraisonnables envers Lui même si tu es malade au point d’en mourir, cela montre que tu es quelqu’un qui poursuit sincèrement la vérité et se soumet à Dieu, que tu as un témoignage, et que ta loyauté et ta soumission à Dieu sont réelles, qu’elles ne sont pas des slogans ou des doctrines, et qu’au contraire, elles résistent à l’épreuve. C’est ce que les gens devraient pratiquer lorsqu’ils tombent malades. Quand tu tombes malade, d’une part, c’est destiné à révéler toutes tes exigences déraisonnables ainsi que ton imagination et tes notions irréalistes sur Dieu, et d’autre part, c’est destiné à éprouver ta foi en Dieu et ta soumission à Lui. Si tu réussis le test dans ces domaines, alors tu as un vrai témoignage et une preuve réelle de ta foi en Dieu, de ta loyauté envers Dieu et de ta soumission à Dieu. C’est ce que Dieu veut, et c’est ce qu’un être créé devrait posséder et vivre. Ces choses ne sont-elles pas toutes positives ? (Si.) Toutes sont des choses que les gens devraient poursuivre. De plus, si Dieu peut te laisser tomber malade, ne peut-Il pas également t’enlever ta maladie à tout moment et en tout lieu ? (Il le peut.) Alors ne peut-Il pas aussi faire en sorte que la maladie reste en toi et ne disparaisse pas ? (Il le peut.) Et si Dieu fait en sorte que ta maladie reste en toi, seras-tu tout de même capable de faire ton devoir ? Seras-tu tout de même capable de t’en tenir fermement à ta croyance en Dieu ? Cela ne sera-t-il pas un test pour toi ? (Si.) Si tu tombes malade et que tu te rétablis après quelques jours ou un ou deux mois, et que cela n’a pas permis de révéler la mesure de ta foi en Dieu ainsi que de ta loyauté et de ta soumission envers Lui, alors on ne peut pas déterminer si tu as un témoignage ou non. Il est facile pour une personne de supporter une maladie qui ne dure que quelques jours ou un ou deux mois. Mais si la maladie se prolonge pendant deux ou trois ans, et que ta foi ainsi que ta soumission et ta loyauté envers Dieu ne changent pas, mais deviennent au contraire de plus en plus concrètes, n’auras-tu pas alors un témoignage ? (Si.) C’est cela, la croissance de vie, et c’est un gain. Ainsi, pendant que quelqu’un qui poursuit vraiment la vérité est malade, il fait l’expérience des divers avantages apportés par sa maladie, et il n’est pas pressé de s’en débarrasser. Il ne s’inquiète pas des conséquences ou des problèmes qui surviendront si sa maladie s’éternise, si elle s’aggravera ou s’il mourra. Tout en ne s’inquiétant pas de ces choses, il est également capable d’entrer activement, et de chercher la vérité pour résoudre ses tempéraments corrompus et ses exigences déraisonnables envers Dieu, et d’atteindre ainsi une foi, une loyauté et une soumission véritables envers Dieu. Il en vient à avoir un témoignage, et il gagne aussi beaucoup en termes d’entrée dans la vie et de changement de tempérament, et bâtit un fondement solide pour ce qui est d’atteindre le salut. Comme c’est merveilleux ! De plus, une maladie peut être grave ou bénigne, mais dans les deux cas, c’est une épreuve et un épurement pour les gens. Certaines maladies ne durent pas longtemps et les gens sont capables de les endurer. Pendant que les gens font l’expérience de telles maladies, ils ne perdent pas leur foi en Dieu, ils ne se plaignent pas et ils sont soumis à Dieu. Leurs manifestations sont fondamentalement à la hauteur, et après en avoir fait l’expérience, ils ont gagné quelque chose et se sentent tout à fait satisfaits. Tel est le cas quand il s’agit de maladies ordinaires. Cependant, il y a certaines maladies qui, bien que leurs symptômes s’atténuent après une période de traitement, réapparaissent et s’aggravent, jusqu’à ce que la maladie devienne finalement si grave que même les grands hôpitaux sont incapables de la traiter, et la personne qui en souffre pourrait faire face à la mort à tout moment. Qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie qu’il lui reste un temps limité à vivre, que ce n’est plus la période où elle n’est pas malade et où la mort est une perspective lointaine, et qu’elle fait plutôt face à la fin de ses jours – c’est-à-dire qu’elle fait face au moment le plus difficile et le plus crucial de sa vie : la mort. Toute personne ressent du désarroi, de l’angoisse, de l’inquiétude et de l’impuissance lorsque la mort approche : c’est le moment ultime et le plus difficile dans la vie d’une personne. Plus les gens craignent la mort, plus la mort se rapproche d’eux, et moins ils veulent faire face à la mort, plus elle pèse sur eux. Que doivent-ils faire ? Devraient-ils essayer de l’éviter, de la rejeter, d’y résister, de s’en plaindre, ou devraient-ils essayer de poser des conditions à Dieu ? Aucune de ces approches ne fonctionnera, et elles ne peuvent pas permettre aux gens d’échapper à la mort. Peu importe à quel point ils ressentent du désarroi et de l’angoisse, c’est inutile. Quelle est la chose qui cause le plus de désarroi à une personne lorsqu’elle atteint le moment de sa mort ? Peut-être qu’avant, elle aimait manger de la viande, mais que son corps n’en est à présent plus capable, et qu’elle ne peut pas en manger même si elle le veut ; peut-être qu’avant, elle adorait se mettre sur son trente-et-un, mais qu’à présent, elle n’a aucune occasion de porter ces beaux vêtements. La mort est la chose la plus douloureuse de toutes, et quand elle y pense, c’est comme si un couteau était remué dans son cœur, et elle ne peut s’empêcher de verser des larmes. Avant, quand elle n’était pas gravement malade, elle pensait que la mort n’était pas effrayante : « Qui n’affronte pas la mort en face ? Si je meurs, je meurs ! » À présent, cependant, elle se rend compte que ces mots ne sont pas faciles à dire. Quand la mort est vraiment à sa porte, plus elle y pense, plus elle se sent effrayée, impuissante et peinée. Mais même si elle ne veut pas mourir, que peut-elle faire ? Elle doit quand même mourir ; personne ne peut échapper à cela. La mort prend les gens au piège ; dans leur cœur, ils ne veulent pas mourir, pourtant la mort emplit à la fois leur cœur et leur esprit. Peux-tu vraiment être sûr du moment où tu mourras ? Certaines personnes disent qu’elles se sont fait dire la bonne aventure et qu’elles connaissent l’année, le mois et le jour de leur mort. Peux-tu vraiment être certain de cela ? (Non.) Tu ne peux pas être sûr du moment où tu mourras – et ce n’est pas la chose la plus importante. La clé est de savoir quelle serait ton attitude si ta maladie pouvait causer ta mort très bientôt. C’est une question sur laquelle tu devrais méditer et réfléchir. Feras-tu face à la mort avec une attitude de soumission, ou aborderas-tu la mort avec une attitude d’opposition, de rejet ou de réticence ? Quelle attitude devrais-tu avoir ? (Une attitude de soumission.) Cette soumission ne peut pas être atteinte et mise en pratique simplement par un acte de parole. Comment peux-tu atteindre cette soumission ? Quelle compréhension dois-tu avoir avant de pouvoir atteindre une soumission volontaire ? Ce n’est pas simple, n’est-ce pas ? (Non, ça ne l’est pas.) Alors, dites ce que vous avez dans le cœur. (Si je tombe bel et bien gravement malade, alors je penserai que même si je meurs vraiment, cela contient la souveraineté et les arrangements de Dieu, et puisque l’homme est si profondément corrompu, si je meurs effectivement, c’est la justice de Dieu, et l’homme n’a pas le droit d’exiger que Dieu le protège de la mort. Je penserai aussi que j’en suis venu à voir le bon chemin dans la vie et que j’ai aussi compris un certain nombre de vérités en croyant en Dieu, donc même si je meurs à ce moment-là, tout cela en aura valu la peine.) Est-ce la bonne façon de penser ? Peut-on dire que cela a un certain fondement théorique ? (Oui.) Qui d’autre veut s’exprimer ? (Si un jour je tombe vraiment malade et que je suis sur le point de faire face à la mort, ce sera aussi la souveraineté et la préordination de Dieu, et peu importe à quel point je me tourmente ou m’inquiète, cela ne servira à rien. Je passerai le peu de temps qu’il me reste à me concentrer sur la façon dont je peux bien faire mon devoir. De cette façon, même si je meurs, je n’aurai aucun regret. Avoir une certaine soumission à Dieu dans mes derniers jours sera bien mieux que de vivre dans la crainte et la terreur.) Que pensez-vous de cette compréhension ? N’est-ce pas un peu mieux ? (Si.) En effet ; c’est ainsi que tu devrais considérer la question de la mort. Chacun doit affronter la mort dans sa vie. Autrement dit, la mort est ce à quoi chacun doit faire face à la fin de son parcours. Cependant, la mort a différentes natures. L’une d’entre elles est qu’au moment préordonné par Dieu, une personne a achevé sa propre mission et Dieu met un terme à sa vie physique, sa vie physique prend donc fin, mais cela ne signifie pas que sa vie soit terminée. Lorsque la chair d’une personne cesse d’exister, sa vie est terminée, est-ce le cas ? (Non.) La forme sous laquelle ta vie existera après la mort dépend de la façon dont tu traites l’œuvre et les paroles de Dieu quand tu es vivant, c’est très important. La forme sous laquelle tu existeras après la mort, ou le fait que tu existeras alors ou non, dépendent de ton attitude envers Dieu et envers la vérité quand tu es vivant. Si, alors que tu es en vie, lorsque tu fais face à la mort et à toutes sortes de maladies, ton attitude envers la vérité est une attitude de rébellion, d’opposition et d’aversion, alors de quelle manière existeras-tu quand ta vie physique touchera à sa fin ? À coup sûr, tu existeras d’une autre manière et ta vie ne continuera pas. Inversement, si pendant que tu es en vie, quand tu es conscient dans la chair, ton attitude envers la vérité et envers Dieu est une attitude de soumission et de loyauté, et que tu as une foi sincère, alors, même si ta vie physique prend fin, ta vie continuera malgré tout d’exister sous une forme différente dans un autre royaume. Voilà la définition de la mort. Il y a un autre point à ajouter : la question de la mort est de la même nature que tout autre événement majeur de la vie ; aucune de ces choses ne relève du choix humain, et encore moins peuvent-elles être changées par la volonté humaine, elles sont plutôt toutes sous la préordination et la souveraineté du Créateur. Si quelqu’un implorait la mort, il ne mourrait pas nécessairement ; s’il implorait de vivre, il ne vivrait pas nécessairement. Tout cela est sous la souveraineté et la préordination de Dieu, et c’est changé et décidé par l’autorité de Dieu, par le tempérament juste de Dieu, et par la souveraineté et les arrangements de Dieu. Ainsi, même si tu contractes une maladie grave ou potentiellement mortelle, tu ne mourras pas nécessairement. Qui prend la décision concernant ta mort ? (Dieu.) C’est Dieu ; les gens ne peuvent pas prendre de décision concernant ce fait, tout comme tu ne peux pas choisir qui sont tes parents, ni l’heure et le lieu de ta naissance. Quand il s’agit des questions de maladie et de mort, l’approche la plus sage est de laisser les choses suivre leur cours naturel et de se soumettre, de ne pas faire de choix, et de ne dépenser aucune pensée ni énergie sur ces questions, et de ne pas non plus ressentir de désarroi, d’angoisse ni d’inquiétude à leur sujet. Puisque les gens ne peuvent pas choisir par eux-mêmes, consacrer autant d’énergie et de réflexion à ces questions est stupide et peu sage. Ce que les gens devraient faire lorsqu’ils sont confrontés à la question extrêmement importante de la mort, ce n’est pas être dans le désarroi, ou s’inquiéter au sujet de la mort, ni la craindre, mais faire quoi, alors ? Les gens devraient attendre, non ? (En effet.) N’est-ce pas ? Attendre, cela signifie-t-il attendre la mort ? Attendre de mourir quand on est face à la mort ? Est-ce correct ? (Non, les gens devraient y faire face de manière positive et se soumettre.) C’est juste, cela ne signifie pas attendre la mort. Ne sois pas tétanisé face à la mort et ne consacre pas toute ton énergie à penser à la mort. Ne pense pas toute la journée : « Vais-je mourir ? Quand vais-je mourir ? Que ferai-je quand je serai mort ? » N’y pense pas, tout simplement. Certains diront : « Pourquoi ne pas y penser ? Pourquoi ne pas y penser quand je suis sur le point de mourir ? » Parce qu’on ne sait pas si tu mourras ou non, et qu’on ne sait pas si Dieu permettra que tu meures. Ces choses ne sont pas connues. Plus précisément, on ne sait pas quand tu mourras, où tu mourras, à quelle heure tu mourras, ni comment ton corps se sentira quand tu mourras. Te creuser les méninges à méditer et réfléchir à des choses que tu ne connais pas et être angoissé et inquiet à leur sujet, cela ne fait-il pas de toi quelqu’un de stupide ? Puisque cela fait de toi quelqu’un de stupide, tu ne devrais pas te creuser les méninges à propos de ces choses-là.

Quel que soit le problème auquel les gens se trouvent confrontés, ils devraient toujours l’aborder avec une attitude positive, et c’est encore plus vrai lorsqu’il s’agit de la mort. Avoir une attitude positive ne veut pas dire attendre la mort, abonder dans le sens de la mort, ni poursuivre activement la mort. Alors, qu’est-ce que cela veut dire ? (Se soumettre.) La soumission est une attitude vis-à-vis de la question de la mort, et abandonner cette question et ne pas y penser est la meilleure approche qui soit. Certains diront : « Pourquoi ne devrais-je pas y penser ? Si je ne réfléchis pas bien à cette question, puis-je la surmonter ? Puis-je lâcher prise ? » Oui, tu le peux. Et pourquoi dis-Je cela ? Dis-Moi, le moment de ta naissance est-il quelque chose que tu as imaginé ? Ton apparence, ton âge, le domaine dans lequel tu travailles, et le fait que tu puisses croire en Dieu et t’asseoir ici pour écouter un sermon, sont-ce toutes des choses que tu as imaginées ? Non ; tu es arrivé là où tu en es aujourd’hui au fil des jours et des mois, en vivant une vie normale. C’est très naturel. La mort, c’est pareil. Une personne vit inconsciemment jusqu’à l’âge adulte, jusqu’à l’âge mûr et la vieillesse, et finalement la mort arrive. Elle n’arrivera pas plus tôt parce que tu y penses toujours, et elle ne sera pas évitée parce que tu n’y penses pas. Cela ne change pas selon la volonté humaine, il n’est donc pas nécessaire que tu y penses. Si tu dois faire face à la mort dans un avenir proche, alors le fait d’y penser tout le temps exercera une pression invisible sur toi. Cette pression te remplira d’effroi face à la vie et à l’existence, t’empêchant d’avoir une attitude positive, et te rendant au contraire encore plus découragé. Une personne qui fait face à la mort n’a ni intérêt ni attitude positive envers quoi que ce soit ; il ne lui reste que le découragement. Quand elle pense qu’elle va bientôt mourir, que tout est fini pour elle, et que peu importe ce qu’elle poursuit ou fait, elle ne peut pas changer le fait qu’elle mourra, elle a le sentiment qu’elle n’a plus rien à attendre ni aucune motivation, et qu’il n’y a aucun sens à ce qu’elle poursuive ou fasse quoi que ce soit. Par conséquent, tout ce qu’elle fait comporte l’élément et la nature de la négativité et de la mort. Alors, est-il facile de ne pas éprouver du désarroi ou de l’angoisse au sujet de la mort ? Si cette question est simplement le résultat de ton propre raisonnement mental et de ton imagination, alors c’est une fausse alerte, et tu te fais peur à toi-même : ta mort ne va tout simplement pas arriver de sitôt, alors à quoi cela te sert-il d’y penser ? Cela rend la chose encore plus inutile. Ce qui doit arriver arrivera toujours ; ce qui ne doit pas arriver n’arrivera pas, peu importe la façon dont tu y penses. Craindre cela est inutile, tout comme s’en inquiéter. La mort ne peut être évitée en s’en inquiétant, et elle ne t’épargnera pas simplement parce que tu la crains. Par conséquent, si tu te sens contraint dans ton cœur quand il s’agit de la mort, tu devrais confier cette question à Dieu par la prière. Tant que nous nous soumettons aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, nous pouvons être libérés du sentiment d’être contraints par la mort. Le moment de notre mort est une question arrangée par Dieu. Nous devons simplement nous soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu dans notre cœur, et c’est tout. N’est-il pas beaucoup plus simple de pratiquer de cette façon ? Un autre aspect est que tu devrais avoir une attitude positive envers la mort. Dis-Moi, qui parmi les milliards de personnes à travers le monde a la bénédiction d’entendre tant de paroles de Dieu, de comprendre tant de vérités de la vie, et de comprendre tant de mystères ? Qui est capable de recevoir la direction, la provision, les soins et la protection personnels de Dieu ? Qui a ces bénédictions ? Très peu de gens. Donc, pour vous tous – vous qui êtes actuellement capables de vivre dans la maison de Dieu et de recevoir Son salut et Sa provision, et qui avez profité de tant de bénédictions –, même si vous deviez mourir à l’instant, cela en vaudrait la peine. Rien que sur ce point, vous ne devriez pas être terrifiés par la mort, ni être contraints par la question de la mort. Même si vous n’avez pas profité de la gloire et de la richesse du monde, vous avez reçu la pitié du Créateur et entendu tant de paroles de Dieu, n’est-ce pas merveilleux ? (Si.) Quel que soit le nombre d’années que tu vis dans cette vie, cela en vaut la peine, et tu n’as aucun regret, car tu as constamment fait ton devoir dans l’œuvre de Dieu, tu as compris la vérité, tu as compris les mystères de la vie et tu as compris le chemin et les objectifs que tu dois poursuivre dans la vie. Tu as tellement gagné ! Tu as vécu une vie qui en vaut la peine ! Même si tu ne peux pas l’expliquer très clairement, tu es capable de mettre en pratique certaines vérités et de posséder une certaine réalité, et cela prouve que tu as gagné une certaine provision de vie et compris certaines vérités émanant de l’œuvre de Dieu. Tu as énormément gagné – en abondance, véritablement – et c’est une si grande bénédiction ! Depuis le début de l’histoire de l’humanité, personne à travers les âges n’a profité de cette bénédiction, or vous en profitez. Alors, même si vous deviez mourir à l’instant, ne le feriez-vous pas volontiers ? (Si.) Si vous avez cette volonté, alors il y a une véritable soumission dans votre attitude envers la mort. Si, d’un côté, les gens ont une véritable compréhension de la mort, et qu’en plus de cela, ils coopèrent activement et se soumettent vraiment, et ont l’attitude correcte envers la mort qu’ils devraient avoir, alors leurs sentiments de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude face à la mort ne diminuent-ils pas considérablement ? (Si.) Ils diminuent en effet considérablement. Certains disent : « Je viens tout juste de finir d’écouter cet échange, mais je n’ai pas l’impression que ces sentiments se soient beaucoup atténués. Peut-être cela prend-il du temps. En particulier, les personnes âgées et celles qui souffrent de maladies pensent beaucoup à la mort. » Les gens connaissent leurs propres difficultés. Certains, quand ils sont malades depuis longtemps, résument tout cela en se disant : « Je crois en Dieu depuis toutes ces années et des gens qui avaient la même maladie que moi sont morts il y a longtemps. S’ils s’étaient réincarnés, ils auraient peut-être maintenant la vingtaine ou la trentaine. Je vis depuis tant d’années par la grâce de Dieu, tout cela m’a été librement offert. Si je ne croyais pas en Dieu, je serais mort depuis longtemps. Quand je suis allé à l’hôpital pour un contrôle, les médecins ont été surpris. Quel grand avantage et quelle grande bénédiction j’ai reçu ! Si j’étais mort il y a vingt ans, je n’aurais pas entendu ces vérités et ces sermons et je ne les aurais pas compris. Si j’étais mort ainsi, je n’aurais rien gagné. Même si j’avais vécu une longue vie, tout cela aurait été vide, cela aurait été une vie gâchée. Maintenant, j’ai vécu toutes ces années supplémentaires et j’ai été énormément favorisé. Je n’ai pas pensé à la mort pendant toutes ces années et je n’en ai pas peur. » Si les gens ont constamment peur de la mort, ils penseront sans cesse à toutes les questions liées à la mort. Si les gens n’ont pas peur de mourir et ne sont pas terrifiés par la mort, cela montre qu’ils ont souffert plus qu’assez et qu’ils ne sont plus terrifiés par la mort. Certains disent : « Si quelqu’un n’est pas terrifié par la mort, cela signifie-t-il qu’il cherche la mort ? » Non, ce n’est pas vrai. Chercher la mort est une sorte d’attitude négative, une attitude fuyante, alors que ce que J’ai dit précédemment sur le fait de ne pas penser à la mort relève d’une attitude objective et positive. Autrement dit, pour ce qui est de considérer la mort avec indifférence, de ne pas la voir comme quelque chose de très important, de ne pas l’envisager comme un événement triste et anxiogène, de ne plus s’en inquiéter, de ne plus s’en soucier, de ne plus être enchaîné par la mort, de la laisser loin derrière soi, les gens qui peuvent le faire ont une certaine expérience de la mort. Si quelqu’un est constamment entravé et contraint par la maladie et la mort, s’il s’enlise sans cesse dans des émotions négatives de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude, qu’il est incapable d’accomplir son devoir normalement ou de vivre normalement, alors il devrait écouter davantage les témoignages d’expérience qui concernent la mort, il devrait voir comment ceux qui sont capables de considérer la mort avec indifférence la vivent et la comprennent dans leur expérience, et il pourra alors gagner quelque chose de précieux.

La mort n’est pas un problème facile à résoudre, et c’est la plus grande difficulté de l’homme. Si quelqu’un te dit : « Tes tempéraments corrompus sont vraiment graves et, en plus de cela, ton humanité est mauvaise. Si tu ne poursuis pas sérieusement la vérité et que tu fais par conséquent beaucoup de choses malfaisantes à l’avenir, alors tu descendras en enfer et tu seras puni ! », tu te sens peut-être affecté pendant un moment après avoir entendu cela. Ensuite, tu te dis peut-être : « Je dois poursuivre sérieusement la vérité, et je dois me repentir ! » et après une nuit de sommeil, tu ne te sentiras plus aussi affecté. Cependant, si tu contractes une maladie potentiellement mortelle et que tu n’as peut-être plus longtemps à vivre, alors ce n’est pas quelque chose qui peut être résolu par une nuit de sommeil, et on ne peut pas lâcher prise si facilement. Une période de trempe est nécessaire. Ceux qui poursuivent véritablement la vérité peuvent sortir du désarroi et de l’angoisse du fait de craindre la mort, et ils peuvent dissiper l’effroi dans leur cœur en cherchant la vérité : du moment que les gens cherchent la vérité, il n’y a aucun problème qu’ils ne puissent résoudre. Si les gens ne cherchent pas la vérité et essaient d’utiliser des méthodes humaines pour résoudre ce problème, alors ils ne peuvent qu’éprouver constamment du désarroi, de l’angoisse et de l’inquiétude à ce sujet. Quand les choses sont insolubles, ils prennent des mesures extrêmes pour essayer de les résoudre. Il y a aussi des gens qui adoptent une attitude découragée et négative, en disant : « Si je meurs, je meurs. Qui a peur de la mort ? Après la mort, je serai simplement réincarné et je vivrai à nouveau ! » Peux-tu en être sûr ? Tu cherches juste à te réconforter, et cela ne résout pas le problème. La raison en est que toutes choses et tout ce qui existe, visible ou invisible, matériel ou immatériel, sont contrôlés et dirigés entre les mains du Créateur, et personne ne peut contrôler son propre destin. Que ce soit face à la maladie ou à la mort, la seule attitude que les gens devraient avoir est celle de la compréhension, de l’acceptation et de la soumission ; les gens ne devraient pas aborder ces choses selon leur imagination ou leurs notions, ni chercher une issue, et encore moins les rejeter ou y résister. Si tu continues d’essayer de résoudre les problèmes de la maladie et de la mort en utilisant tes propres méthodes, alors plus tu vivras longtemps, plus tu souffriras, plus tu seras déprimé, et plus tu seras pris au piège. À la fin, tu devras quand même marcher sur le chemin de la mort, et ton résultat sera vraiment le même que ta mort : tu seras complètement mort. Que tu sois confronté à une maladie que Dieu a mise en place pour toi ou que tu sois confronté à la mort, si tu peux chercher activement la vérité et reconnaître qu’en tant qu’être créé tu devrais te soumettre à tous les arrangements de Dieu, y compris aux événements majeurs comme la maladie et la mort, et que tu es capable de te soumettre à Dieu sans te plaindre même si tu meurs, alors c’est être capable de se soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, et c’est conforme aux intentions de Dieu. Si tu comptes sur la force et les méthodes de l’homme pour faire face à toutes ces choses et que tu t’efforces de les résoudre ou d’y échapper, alors même si, en fin de compte, tu ne meurs pas et que tu parviens temporairement à éviter le tournant qu’est la mort, comme tu ne fais pas preuve d’une véritable compréhension, d’une véritable acceptation et d’une véritable soumission vis-à-vis de Dieu et de la vérité, ce qui t’amène à ne pas porter témoignage sur cette question, quand tu feras face à ce même type de problème à nouveau, ce sera encore un test majeur pour toi. Tu risqueras encore de trahir Dieu et de chuter, et ce sera sans aucun doute une chose dangereuse pour toi. Par conséquent, si tu fais vraiment face à la maladie ou à la mort maintenant, alors laisse-Moi te dire qu’il vaut mieux profiter de cette situation réelle dès maintenant pour chercher la vérité et résoudre cette question à la racine, au lieu d’attendre que la mort vienne vraiment, pour être alors pris au dépourvu, te sentir perdu, perplexe et impuissant, et par conséquent faire des choses que tu regretteras pour le reste de ta vie et auxquelles tu ne pourras jamais remédier. Si tu fais de telles choses, cela pourrait te mener à un résultat de destruction. Par conséquent, peu importe ce que tu rencontres, tu devrais d’abord y faire face et chercher la vérité, et commencer ton entrée par les vérités que tu devrais comprendre et la connaissance que tu devrais avoir. Si tu es constamment dans le désarroi, angoissé et inquiet à propos de choses telles que la maladie, et que tu vis en étant pris dans ce genre d’émotions négatives, alors tu devrais commencer à chercher la vérité dès maintenant et résoudre ces problèmes dès que possible.

Les émotions négatives comme le désarroi, l’angoisse et l’inquiétude sont de même nature que divers autres types d’émotions négatives. Il y a toutes sortes d’émotions négatives qui surgissent chez les gens parce qu’ils ne comprennent pas la vérité et vivent enchaînés par leurs multiples tempéraments corrompus et sataniques, ou bien ces gens vivent en étant tourmentés et affectés par toutes sortes de pensées sataniques. Ces émotions négatives amènent les gens à vivre perpétuellement avec toutes sortes de pensées et d’opinions incorrectes et à être constamment contrôlés par toutes sortes de pensées et d’opinions incorrectes, ce qui affecte et entrave leur poursuite de la vérité. Bien sûr, ces types d’émotions négatives de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude perturbent la vie des gens, dirigent leur vie, affectent leur poursuite de la vérité et les empêchent de poursuivre la vérité. Par conséquent, bien que ces émotions négatives soient de simples émotions, leur fonction ne doit pas être sous-estimée. L’effet qu’elles ont sur les gens et leurs conséquences sur la poursuite des gens et sur le chemin qu’ils suivent sont dangereux. Dans tous les cas, lorsque quelqu’un est souvent envahi par toutes sortes d’émotions négatives qui le perturbent, il doit immédiatement découvrir et disséquer la raison pour laquelle ces émotions négatives surviennent souvent et la raison pour laquelle il est souvent contrarié par ces émotions négatives. De plus, dans un environnement particulier, ces émotions négatives contrarieront constamment cette personne et perturberont considérablement sa poursuite de la vérité. Voilà ce que les gens devraient comprendre. Une fois qu’ils ont compris ces choses, la première chose qu’ils doivent faire est de réfléchir à la manière de chercher et de comprendre la vérité sur cette question, de s’efforcer de ne pas continuer à être contrariés et affectés par ces pensées et opinions incorrectes, et de les remplacer par les vérités-principes que Dieu leur a enseignés. Une fois qu’ils ont compris les vérités-principes, l’étape suivante, pour eux, consiste à pratiquer conformément aux vérités-principes que Dieu leur a enseignés. Ce faisant, toutes leurs émotions négatives viendront peu à peu les perturber, pour être alors progressivement résolues et faire l’objet de leur rébellion, l’une après l’autre, jusqu’à ce que, sans qu’ils en aient conscience, ils laissent toutes ces émotions négatives derrière eux. Donc, sur quoi repose la résolution des différentes émotions négatives ? Elle repose sur leur dissection et leur compréhension par les gens, sur leur acceptation de la vérité et plus encore, sur leur poursuite et leur pratique de la vérité. N’en est-il pas ainsi ? (Si.) À mesure que les gens poursuivent et pratiquent progressivement la vérité, ils résolvent toutes leurs diverses émotions négatives et les abandonnent peu à peu. Alors, en examinant les choses maintenant, selon vous, qu’est-ce qui est le plus facile à abandonner et à résoudre, ces diverses émotions négatives ou les tempéraments corrompus ? (Les émotions négatives sont plus faciles à résoudre.) Vous pensez que les émotions négatives sont plus faciles à résoudre ? Cela varie d’une personne à l’autre. L’un n’est pas plus difficile ou plus facile que l’autre, cela dépend simplement de la personne. Dans tous les cas, en échangeant sur l’abandon des émotions négatives, nous avons ajouté du contenu à la poursuite par les gens d’un changement de tempérament, à savoir l’abandon des diverses émotions négatives. L’abandon des émotions négatives vise principalement à résoudre certaines pensées et opinions incorrectes, tandis que la résolution des tempéraments corrompus nécessite une compréhension de l’essence des tempéraments corrompus. Dites-Moi, qu’est-ce qui est le plus facile, résoudre les émotions négatives ou résoudre les tempéraments corrompus ? En fait, aucun des deux problèmes n’est facile à résoudre. Si tu as vraiment de la détermination et que tu peux chercher la vérité, alors quel que soit le problème que tu essaieras de résoudre, ce ne sera plus du tout un problème. En revanche, si tu ne poursuis pas la vérité et que tu es incapable de sentir à quel point ces deux problèmes sont graves, alors ce ne sera pas facile, quel que soit le problème que tu essaieras de résoudre. Concernant ces choses négatives et défavorables, tu dois accepter la vérité, pratiquer la vérité et te soumettre à la vérité afin de les résoudre et de les remplacer par des choses positives. C’est toujours le processus, et cela exige toujours que les gens se rebellent contre les choses négatives et qu’ils acceptent les choses positives et actives, et les choses qui sont en accord avec la vérité. Il s’agit, d’une part, de travailler sur tes pensées et tes opinions, et d’autre part, de travailler sur tes tempéraments. Dans un cas, cela consiste à résoudre tes pensées et tes opinions, et dans l’autre cas, à résoudre tes tempéraments corrompus. Bien sûr, ces deux choses émergent parfois ensemble et s’impliquent l’une l’autre. Dans tous les cas, l’abandon des émotions négatives est quelque chose que les gens devraient pratiquer lorsqu’ils poursuivent la vérité. Bien, terminons ainsi l’échange d’aujourd’hui.
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La première pratique pour poursuivre la vérité : lâcher prise

I. Lâcher prise sur diverses émotions négatives

Au cours de cette période, nous avons échangé sur le premier aspect de la manière de poursuivre la vérité, qui concerne l’abandon. Nous avons principalement parlé de la première partie de ce sujet : l’abandon de diverses émotions négatives. Combien de fois avons-nous discuté du sujet de l’abandon de diverses émotions négatives ? (Quatre fois.) Avez-vous le moindre chemin pour abandonner les émotions négatives ? Les diverses émotions négatives sur lesquelles nous avons échangé et que nous avons disséquées superficiellement semblent être des sortes d’émotions ou de pensées, mais en réalité, à leur racine, elles proviennent des perspectives erronées des gens sur la vie et les systèmes de valeurs, et de leurs pensées et points de vue erronés. Bien sûr, les divers tempéraments corrompus des gens conduisent à l’émergence de différentes pensées et différents points de vue fallacieux, qui à leur tour engendrent diverses émotions négatives. Par conséquent, l’émergence de diverses émotions négatives a une origine et des causes. Les émotions négatives dont nous avons discuté ne sont pas des pensées momentanées ou impulsives, ni des pensées et des points de vue dans le sens le plus simple de ces mots, ni des humeurs passagères. Ces émotions ont la capacité d’influencer le mode de vie des gens, ce qu’ils pratiquent, leurs pensées et leurs points de vue, ainsi que les perspectives et les attitudes avec lesquelles ils voient les gens et les choses. Ces émotions négatives sont cachées au plus profond du cœur et de l’esprit des gens, elles les accompagnent constamment dans leur vie quotidienne et ont un impact sur les perspectives et les positions qu’ils adoptent face à diverses personnes, à divers évènements et à diverses choses. Ces émotions négatives ont un effet négatif significatif sur la vie quotidienne des gens, sur leur conduite et sur les chemins qu’ils choisissent dans la vie. Elles ont, de manière invisible, diverses conséquences néfastes pour les gens. Par conséquent, les gens doivent peu à peu comprendre et résoudre ces émotions négatives par la poursuite de la vérité et les abandonner progressivement. Abandonner ces émotions négatives n’est pas comme jeter un objet physique, auquel vous ne pensez plus et qui ne vous domine plus par la suite. Il ne s’agit pas de ramasser quelque chose et l’abandonner, dans le sens le plus simple de ces mots. Alors, que signifie « abandonner » dans ce contexte ? Cela signifie principalement que vous devez exposer et disséquer vos pensées et points de vue incorrects, ainsi que les perspectives et attitudes incorrectes avec lesquelles vous considérez les gens et les choses, jusqu’à ce que vous compreniez la vérité. Ensuite, vous pourrez vraiment abandonner vos émotions négatives. Quelles que soient les émotions négatives qui surgissent en vous, vous devez les résoudre en cherchant les vérités pertinentes, jusqu’à ce que vous possédiez les principes et les chemins pour pratiquer la vérité. Ce n’est qu’alors que vous pourrez vous libérer complètement du tourment, de la servitude et de l’influence des émotions négatives, que vous aurez finalement la capacité de vous soumettre à la vérité et aux environnements que Dieu a mis en place, et que vous pourrez ainsi rester fermes dans votre témoignage. Vous devez considérer les gens et les choses, vous conduire et agir selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère. Ce n’est qu’ainsi que vous pourrez complètement abandonner vos émotions négatives et vos pensées et points de vue incorrects. Pourquoi un processus aussi complexe est-il nécessaire pour les abandonner complètement ? La raison en est que ces émotions négatives ne sont pas des choses tangibles. Ce ne sont pas des émotions qui possèdent ou affligent temporairement l’esprit. Ce sont des pensées et des points de vue établis, préexistants ou même profondément enracinés, qui se forment chez les gens, et leur influence sur les gens est particulièrement grave. Par conséquent, diverses méthodes et étapes sont nécessaires pour abandonner ces émotions négatives. Ce processus d’abandon est aussi le processus de la poursuite de la vérité, n’est-ce pas ? (En effet.) Le processus d’abandon de ces émotions négatives est en effet le processus de la poursuite de la vérité. Donc, la seule façon de faire face aux émotions négatives est de chercher la vérité et de les résoudre sur la base des paroles de Dieu. Comprenez-vous le sens de cette déclaration ? (Oui.)

Lorsque nous avons commencé à échanger sur les émotions négatives, les diverses vérités sur lesquelles nous avions précédemment échangé n’avaient pas abordé ce sujet, c’était donc un sujet très peu familier pour vous tous. Les gens pensent qu’il est normal d’avoir des émotions négatives et ils les considèrent comme distinctes des tempéraments corrompus. Ils croient que les émotions négatives ne sont pas des tempéraments corrompus et qu’il n’y aucun rapport entre les deux. C’est une erreur. Certaines personnes croient que les émotions négatives ne sont que des pensées ou des idées temporaires qui n’ont aucun impact sur les gens et par conséquent, elles croient qu’il importe peu qu’elles les abandonnent ou non. Désormais, grâce à de multiples séances d’échange et de dissection, il a été prouvé que les émotions négatives avaient effectivement un impact réel sur les gens. Auparavant, nous avions toujours échangé sur la compréhension et la dissection des tempéraments corrompus, et nous n’avions fait qu’effleurer les émotions négatives en exposant les tempéraments corrompus, mais nous n’avions pas échangé en détail sur ce sujet. Maintenant, après plusieurs discussions concrètes, J’espère que vous pourrez vous concentrer sur ce sujet et commencer à apprendre à disséquer et à comprendre ces émotions négatives dans votre vie quotidienne. Lorsque vous comprendrez leur essence, vous pourrez les rejeter et vous rebeller contre elles, et les abandonner progressivement. Ce n’est qu’après avoir abandonné ces émotions négatives que vous pourrez avancer sur la bonne voie dans la poursuite de la vérité et vous engager sur le chemin de la poursuite de la vérité. Voilà les étapes que vous devez suivre, est-ce clair ? (Oui.) Bien que les émotions négatives ne possèdent pas et ne contrôlent pas les gens dans la même mesure que les tempéraments corrompus en ce qui concerne la vie, l’existence et les chemins qu’ils empruntent, ces émotions négatives sont également inévitables. Dans certaines situations et dans une certaine mesure, les effets négatifs qu’elles ont pour ce qui est de lier les pensées des gens et d’influencer leur acceptation de la vérité et le fait qu’ils suivent ou non le bon chemin, ne sont pas moins significatifs que ceux de leurs tempéraments corrompus. Vous commencerez progressivement à comprendre cela dans vos poursuites, expériences et pratiques futures. À l’heure actuelle, comme vous venez tout juste de vous confronter à ce sujet, certains d’entre vous n’auront aucune conscience ou connaissance de tout cela, et vous vous en rendrez encore moins compte. Lorsque vous ferez l’expérience de ce sujet à l’avenir, vous aurez le sentiment que les émotions négatives ne sont pas aussi simples qu’elles le paraissent. Elles occupent une place et un espace significatifs dans les pensées des gens, au plus profond de leur cœur et même dans leur subconscient. On peut dire que ces émotions négatives alimentent les individus et les poussent à agir en fonction de leurs tempéraments corrompus dans une large mesure, et qu’elles alimentent et stimulent la contrainte et la servitude que les tempéraments corrompus exercent sur les gens. Elles amènent les gens à vivre obstinément selon leurs tempéraments corrompus lorsqu’il s’agit de considérer les gens et les choses, de se conduire et d’agir, de sorte que vous ne devez pas sous-estimer ces émotions négatives. En fait, d’une certaine manière, il y a beaucoup de pensées et de points de vue négatifs qui se cachent dans les émotions négatives, et d’une autre manière, différentes émotions négatives sont dissimulées dans les tempéraments corrompus des gens, à des degrés divers. En bref, ces émotions négatives occupent le cœur des gens et elles sont de la même essence que leurs tempéraments corrompus. Ce sont deux facettes de la négativité et ce sont des choses négatives. Que signifie ici « choses négatives » ? À quoi cela fait-il référence ? D’une part, ces émotions négatives ne jouent pas un rôle positif dans l’entrée des gens dans la vie. Elles ne peuvent pas te guider ni t’aider à venir devant Dieu, à rechercher activement Son intention, puis à te soumettre à Lui. Lorsque ces émotions négatives sont cachées chez les gens, leurs cœurs sont éloignés de Dieu, ils se méfient de Lui et L’évitent, et ils peuvent même secrètement, subtilement et involontairement soupçonner, renier et juger Dieu. De ce point de vue, ces émotions négatives sont-elles des choses positives ? (Non, elles ne le sont pas.) C’est là un aspect des choses. D’autre part, ces émotions négatives n’amènent pas les gens à se soumettre à la vérité devant Dieu. Elles conduisent les gens sur des chemins et vers des objectifs et des directions qui contredisent la vérité et s’y opposent. Cela ne fait aucun doute. Chez une personne, ces émotions négatives ont pour fonction d’amener la personne à se protéger, à sauvegarder les intérêts de sa chair et à préserver sa vanité, sa fierté et son statut. Ces émotions négatives te contraignent et te lient constamment, t’empêchant d’écouter les paroles de Dieu, d’être une personne honnête et de pratiquer la vérité. Elles te font croire que si tu pratiques la vérité, tu seras perdant, tu perdras la face et ton statut, tu seras ridiculisé par les autres et ton vrai moi sera exposé au monde. Ces émotions négatives contrôlent les gens, dominent leurs pensées et font qu’ils pensent uniquement à ces choses négatives. Alors, l’essence de ces choses négatives est-elle contraire à la vérité ? (Oui.) Donc, même si les émotions négatives te rappellent constamment ces choses, en même temps, elles t’empêchent aussi constamment de pratiquer et de poursuivre la vérité. Elles font obstacle à ta poursuite de la vérité et constituent des pierres d’achoppement sur ton chemin vers l’entrée dans la vérité-réalité. Chaque fois que tu désires pratiquer la vérité, parler honnêtement, te soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, agir selon les principes ou te dépenser sincèrement pour Dieu, payer un prix et montrer ta loyauté à Dieu, ces émotions négatives surgissent immédiatement et t’empêchent de pratiquer la vérité. Elles émergent constamment dans tes pensées et traversent ton esprit, en te disant ce que tu vas perdre si tu agis de cette manière, quelle sera ta fin, quelles en seront les conséquences et ce que tu pourras gagner. Elles t’adressent de façon répétée des rappels et des avertissements, t’empêchant d’accepter et de pratiquer la vérité, et de te soumettre à Dieu. Au lieu de cela, elles te font penser à toi-même et considérer tes propres intérêts, et le résultat est que tu es incapable de pratiquer la vérité ou de simplement te soumettre à Dieu. En un instant, tes pensées se retrouvent liées et contrôlées par ces émotions négatives. Même si, au début, tu veux pratiquer la vérité, même si tu es prêt à te soumettre à Dieu et souhaites Le satisfaire, lorsque des émotions négatives surgissent en toi, tu les suis involontairement et tu finis par être contrôlé par elles. Elles te ferment la bouche, te lient les mains et les pieds, et t’empêchent de faire ce que tu dois faire et de prononcer les paroles que tu devrais prononcer. Au lieu de cela, tu finis par prononcer des paroles fausses, trompeuses, qui reposent sur le jugement, et tu te livres à des actes qui vont à l’encontre à la vérité. Ton cœur s’assombrit immédiatement et se retrouve prisonnier du tourment. Tes idées et projets d’origine sont bons : tu veux pratiquer la vérité et offrir ta loyauté en sacrifice afin de bien faire ton devoir, et tu as l’élan, le désir et la détermination de pratiquer la vérité. Mais à des moments critiques, ces émotions négatives prennent contrôle de toi. Tu n’as pas la capacité de te rebeller contre elles ni de les rejeter, et au bout du compte, tu ne peux que capituler face à ces émotions négatives. Lorsque des émotions négatives hantent et perturbent les gens, lorsqu’elles contrôlent leurs pensées et les empêchent de pratiquer la vérité, ces gens semblent vraiment désarmés, impuissants et pitoyables. Lorsqu’il n’y a pas de problèmes majeurs et lorsque les principes ne sont pas impliqués, les gens pensent qu’ils ont une force illimitée, qu’ils sont forts en matière de détermination et de foi, et ils se sentent très motivés. Ils croient qu’ils ne peuvent pas aimer Dieu suffisamment, ils pensent qu’ils ont un cœur qui craint Dieu et qu’ils ne peuvent rien faire de mal, qu’ils sont incapables de provoquer des interruptions ou des perturbations, et qu’ils sont certainement incapables de faire le mal intentionnellement. Mais quand il arrive quelque chose, pourquoi ne peuvent-ils pas contrôler leur façon de réagir ? Ces actes involontaires de leur part ne sont ni planifiés ni souhaités, mais ils se produisent malgré tout et deviennent une réalité, et ils sont éloignés de la façon dont ces personnes souhaitaient agir. Il faut le dire, le fait que ces choses se produisent et l’apparition répétée de tels phénomènes sont dus aux émotions négatives. Il est clair que l’impact des émotions négatives sur les gens et le contrôle qu’elles exercent sur les gens ne sont pas aussi simples que les gens l’imaginent, ni aussi facilement résolus, et il n’est certainement pas si facile de les abandonner ou de se rebeller contre elles. Quelle que soit la force avec laquelle les gens crient habituellement leurs slogans, quelles que soient la force de leur résolution, la hauteur de leurs espoirs et la grandeur de leur cœur qui aime Dieu et de leur foi en Dieu, face à la réalité, pourquoi cette détermination, cette foi, ces espoirs et ces aspirations n’ont-ils aucun effet ? Comment tout cela est-il influencé et étouffé par des émotions négatives passagères ? Il en ressort clairement que ces émotions négatives ont pris racine dans la vie des gens. Elles coexistent avec leurs tempéraments corrompus et elles ont la capacité d’influencer et de contrôler les pensées et les points de vue des gens, tout comme le font les tempéraments corrompus. En même temps, et de façon plus grave, elles contrôlent les paroles et les actes des gens, et plus que cela, elles contrôlent chacune de leurs pensées et idées, chacun de leurs actes et de leurs comportements face à toutes sortes de situations. Alors, n’est-il pas très important de résoudre ces émotions négatives ? (Si.) Les émotions négatives ne sont pas des choses positives, ce qui peut être illustré de deux manières : premièrement, les émotions négatives ne peuvent pas amener une personne à venir activement devant Dieu. Et deuxièmement, ces émotions négatives ne peuvent pas permettre à une personne de pratiquer avec succès la vérité face à la réalité et d’entrer dans la vérité comme elle le voudrait. Ce sont des pierres d’achoppement dans la poursuite de la vérité des gens, elles les empêchent de chercher et de pratiquer la vérité. Par conséquent, les émotions négatives doivent être résolues. En examinant l’effet et l’essence des émotions négatives, on peut voir qu’elles ne sont pas des choses positives. De plus, on peut dire que, par essence, elles ont une plus grande capacité à contraindre et à contrôler les gens, dans une certaine mesure, que les tempéraments corrompus. Alors, diriez-vous que l’existence de ces émotions négatives est un problème grave ? (Oui.) Si ces émotions négatives ne sont pas résolues, à quelles conséquences peut-on s’attendre ? Vous pouvez avoir la certitude que ces émotions feront vivre une personne dans la négativité pendant longtemps et qu’elles ont une capacité encore plus forte à contraindre et lier les gens, les empêchant de poursuivre la vérité. Faut-il résoudre un problème aussi grave ? Il doit être résolu. En même temps que les gens s’attaquent à leurs tempéraments corrompus, ils doivent également résoudre leurs émotions négatives. Si les gens résolvent leurs émotions négatives et leurs tempéraments corrompus, leur poursuite de la vérité se déroulera beaucoup plus facilement et il n’y aura pas d’obstacles significatifs à cela.

Les tempéraments corrompus se cachent dans certaines révélations et approches superficielles des gens, ainsi que dans certains de leurs états, alors comment discernez-vous les émotions négatives ? Comment faites-vous la différence entre les émotions négatives et les tempéraments corrompus ? Y avez-vous déjà réfléchi ? (Non.) Les tempéraments et les émotions sont deux sortes de choses différentes. Si nous parlons simplement de tempéraments et d’émotions, est-il facile de distinguer leur signification littérale ? Les tempéraments font référence aux choses révélées par la nature-essence d’une personne, tandis que les émotions sont essentiellement une sorte d’état psychologique dans lequel les gens sont quand ils font quelque chose. Quelle que soit la façon dont nous interprétons ces termes littéralement, dans tous les cas, les émotions des gens, en particulier leurs émotions négatives, contiennent de nombreuses pensées négatives. Lorsqu’une personne nourrit ces émotions négatives, cela peut l’amener à vivre dans un état négatif et sous la domination de diverses pensées et de divers points de vue incorrects, n’est-ce pas ? (C’est exact.) Ces émotions négatives peuvent rester cachées dans le cœur des gens pendant longtemps et si ces gens ne comprennent pas la vérité, ils ne seront jamais conscients de ces émotions ou ne ressentiront pas leur présence. Elles les accompagnent à tout moment, tout comme leurs tempéraments corrompus. Souvent, ces émotions négatives se cachent dans les diverses pensées et les divers points de vue incorrects des gens, et ces pensées et points de vue incorrects amènent les gens à douter de Dieu, à perdre leur foi authentique, et même à avoir toutes sortes d’exigences déraisonnables vis-à-vis de Dieu et à perdre leur raison normale. Se présentant sous l’apparence de différentes raisons, de différentes pensées et de différents points de vue, ces émotions négatives se cachent dans les tempéraments corrompus d’une personne et dans ses diverses pensées et ses divers points de vue incorrects, et elles représentent pleinement la nature-essence de cette personne. Les tempéraments corrompus se manifestent dans les différents états révélés par la conduite et les actes des gens. Ces différents états portent en eux les tempéraments corrompus des gens. Bien que les émotions négatives soient distinctes des tempéraments corrompus, il y a un lien nécessaire entre les deux, sur certains points, et émotions négatives et tempéraments corrompus peuvent même s’entremêler et devenir inséparables. À certains égards, ils peuvent se soutenir, s’alimenter mutuellement, dépendre les uns des autres et coexister. Par exemple, le désarroi, l’inquiétude et l’angoisse, à propos desquels nous avons échangé la dernière fois, sont une sorte d’émotion négative. C’est ce genre d’émotion négative qui amène les gens à vivre dans le désarroi, l’inquiétude et l’angoisse. Lorsque les gens sont prisonniers de ces émotions, ils ont naturellement certaines pensées et certains points de vue, ce qui les conduit à douter, à s’interroger, à se méfier de Dieu, à mal Le comprendre et même à Le juger et à L’attaquer, et ils peuvent également avoir des exigences déraisonnables et transactionnelles vis-à-vis de Dieu. À ce stade, ces émotions négatives se sont déjà intensifiées pour devenir un tempérament corrompu. Alors, qu’avez-vous compris grâce à cet exemple ? Pouvez-vous faire la distinction entre les émotions négatives et les tempéraments corrompus ? Dites-Moi. (Les émotions négatives engendrent certaines pensées et certains points de vue incorrects, tandis que les tempéraments corrompus sont plus profondément enracinés et amènent les gens à mal comprendre Dieu et à se méfier de Dieu.) Je vais donner un exemple. Prenons les émotions négatives de désarroi, d’inquiétude et d’angoisse. Supposons qu’une personne tombe malade, qu’elle pense à sa maladie et que, de ce fait, elle ressente du désarroi, de l’inquiétude et de l’angoisse. Ces choses contrôlent son cœur, si bien qu’elle a peur que sa maladie ne devienne grave et qu’elle craint les diverses conséquences qui accompagnent la mort. Elle commence alors à craindre la mort, à la rejeter et à vouloir y échapper. Cette série de pensées et d’idées surgit en raison de sa maladie. Dans le cadre de cette maladie, cette personne produit de nombreuses pensées actives. La source de ces pensées actives repose sur les intérêts de sa chair et clairement pas sur le fait que Dieu exerce Sa souveraineté sur toutes choses, ni sur la vérité. C’est pourquoi nous caractérisons ces pensées comme étant des émotions négatives. Cette personne ne se sent pas bien à cause de sa maladie, mais la maladie est déjà sur elle et elle doit y faire face. Elle ne peut pas y échapper, alors elle se dit : « Oh non, comment dois-je faire face à cette maladie ? Dois-je me faire soigner ou non ? Que se passera-t-il si je ne le fais pas ? Que se passera-t-il si je le fais ? » Continuant à y penser, elle se retrouve en plein désarroi. Les diverses pensées et les divers points de vue qu’elle a sur sa maladie l’enferment dans le désarroi, l’inquiétude et l’angoisse. Cette émotion négative n’a-t-elle donc pas déjà commencé à faire effet ? (Si.) Lorsqu’elle commence à faire l’expérience de sa maladie, elle a l’intention d’essayer de la traiter, mais ensuite elle a le sentiment que ce n’est pas approprié et elle a plutôt le projet de vivre selon sa foi, en faisant son devoir normalement, tout en craignant toujours que sa maladie s’aggrave. Quelle est la manière appropriée de gérer cela ? Il lui manque un chemin. Dominée par ses émotions négatives, elle est sans cesse dans le désarroi, inquiète et angoissée à ce sujet, et une fois que le désarroi, l’inquiétude et l’angoisse surgissent en elle, elle ne peut pas les abandonner. Elle est tourmentée par sa maladie : que doit-elle faire à ce sujet ? Elle se met à penser : « Ça va, je crois en Dieu. Dieu me guérira. J’ai la foi. » Cependant, au bout d’un certain temps, sa santé ne s’améliore pas et Dieu ne la guérit pas. La personne continue à être dans le désarroi, inquiète et angoissée à ce sujet, et dit : « Est-ce que Dieu va me guérir ou non ? Je n’ai plus qu’à attendre, Dieu me guérira. J’ai la foi. » Elle dit qu’elle a la foi, mais au fond, elle est en fait plongée dans ses émotions négatives, et pense : « Et si Dieu ne me guérit pas, que je tombe gravement malade et que je meurs ? N’aurai-je pas fait mon devoir en vain ? Pourrai-je recevoir la moindre bénédiction ? Je dois demander à Dieu de me guérir. » Alors elle prie Dieu en disant : « Mon Dieu, étant donné les nombreuses années pendant lesquelles j’ai accompli mon devoir, peux-Tu m’enlever ma maladie ? » Réfléchissant davantage, elle se rend compte de ceci : « Ce n’est pas correct de ma part de demander cela à Dieu. Je ne dois pas avoir d’exigences aussi extravagantes vis-à-vis de Dieu. Je dois avoir la foi. » Quand elle a la foi, elle a l’impression que sa santé s’est un peu améliorée, mais au bout d’un moment, elle pense : « Je n’ai pas l’impression que ma santé se soit vraiment améliorée. En fait, mon état semble avoir empiré. Que dois-je faire ? Je vais faire plus d’efforts dans mon devoir, je vais supporter davantage de souffrances, payer un prix plus élevé et m’efforcer de faire en sorte que Dieu me guérisse. Je vais montrer à Dieu ma loyauté et ma foi, et je vais Lui montrer que je peux accepter cette épreuve. » Au bout d’un certain temps, non seulement son état de santé ne s’améliore pas, mais il s’aggrave. Elle se sent de plus en plus mal et se dit : « Dieu ne m’a pas guérie. Que dois-je faire ? Dieu va-t-Il me guérir, ou pas ? » Son désarroi, son inquiétude et son angoisse s’intensifient. Dans ce contexte, elle est continuellement plongée dans des émotions négatives telles que le désarroi, l’inquiétude et l’angoisse du fait de sa maladie. De temps à autre, elle développe une certaine « foi » en Dieu et offre un peu de sa loyauté et fait preuve d’un peu de détermination, occasionnellement. Quoi qu’elle fasse et quelle que soit l’approche qu’elle adopte, dans tous les cas elle est constamment prisonnière d’émotions de désarroi, d’inquiétude et d’angoisse. Elle est profondément liée par sa maladie, et tout ce qu’elle fait vise à aller mieux, à guérir de sa maladie et à s’en libérer. Lorsqu’une personne est plongée dans de telles émotions négatives, elle ne se contente pas de penser brièvement à sa maladie. Au contraire, étant dominée par ces émotions négatives, elle a souvent une réflexion très active. Lorsque ces pensées actives ne peuvent pas être mises en œuvre ou lorsque la réalité ne correspond pas à ce que la personne veut, de temps à autre, de nombreuses idées ou même diverses approches émergent de son esprit, contre sa volonté. Elle se dit : « Si Dieu ne me guérit pas, je ferai quand même mon devoir, mais si vraiment Dieu refuse de me guérir, alors ma foi en Lui est inutile et je devrai soigner cette maladie moi-même. » Tu vois, elle se dit : « Si Dieu ne me guérit pas, je ferai bien mon devoir quand même, c’est Dieu qui m’éprouve », mais en même temps, elle pense aussi : « Si Dieu refuse vraiment de me guérir, alors je devrai soigner cette maladie moi-même. Si je dois me soigner moi-même, alors je ne ferai pas mon devoir. Si ma foi en Dieu ne peut même pas guérir ma maladie, pourquoi devrais-je croire en Dieu ? Pourquoi Dieu guérit-Il les autres, mais pas moi ? » Elle est continuellement empêtrée dans ses émotions négatives, et non seulement elle est incapable d’inverser ou de transformer ses pensées et points de vue incorrects, mais ces émotions négatives la conduisent à mal comprendre Dieu, peu à peu, à se plaindre de Dieu et à douter de Dieu au cours du processus qui consiste à faire l’expérience de sa maladie. Ce processus est celui de la transformation graduelle de ses émotions négatives, par lequel elle se met à agir selon son tempérament corrompu. Une fois qu’un tempérament corrompu prend en charge les actes d’une personne, cette personne ne possède plus seulement des émotions négatives : certaines pensées et certains points de vue, ou certains jugements et certaines résolutions surgissent en elle et engendrent certains actes. Lorsqu’une sorte d’émotion se transforme en une sorte d’état, il ne s’agit plus simplement d’émotions négatives, il n’est plus question de penser à quelque chose ou de vivre dans un certain état, c’est cet état qui produit des pensées, des points de vue et des résolutions, ce qui engendre des gestes et des actes. Alors, qu’est-ce qui domine ces pensées, ces points de vue, ces gestes et ces actes ? C’est un tempérament corrompu qui les domine. Ce processus de transformation n’est-il pas maintenant complètement explicité ? (Si.) Au début, les gens produisent des émotions négatives dans un certain contexte, et ces émotions négatives ne sont que quelques pensées, points de vue et idées simples, mais ces idées sont toutes négatives. Ces idées négatives stagnent dans les émotions des gens et les amènent à produire divers états incorrects. Lorsque les gens vivent dans des états incorrects et se demandent ce qu’ils doivent faire, comment le faire et quelles approches adopter, des points de vue et des théories erronés se forment en eux, ce qui concerne alors leur tempérament corrompu. C’est aussi simple que cela. Est-ce clair, maintenant ? (Oui, c’est clair.) Alors, parlez-M’en. (Dans certains contextes, les gens produisent des émotions négatives. Au début, ces émotions négatives ne vont pas plus loin que quelques idées négatives. Lorsque ces idées négatives se mettent à engendrer divers états incorrects et que les gens commencent à décider ce qu’ils doivent faire et à adopter certaines approches, ils se trouvent dominés par certaines pensées et théories. Ceci concerne alors leur tempérament corrompu.) Réfléchissez à cela et voyez si vous le comprenez. N’est-ce pas simple ? (Si.) Cela semble simple, mais pouvez-vous faire la distinction entre les émotions négatives et les tempéraments corrompus ? Que ces deux choses soient faciles ou non à distinguer en théorie, dans tous les cas, avez-vous compris la distinction entre les émotions négatives et les tempéraments corrompus ? (Oui.)

Si les diverses émotions négatives sur lesquelles nous avons échangé existent dans votre propre cœur, pouvez-vous les discerner et les disséquer ? (Nous pouvons les discerner un peu.) Si vous les possédez, vous devriez être capable de les discerner. Le but, en discernant les émotions négatives, n’est pas simplement d’en avoir une compréhension théorique générale ou de saisir leur signification, et voilà tout. Il s’agit de se libérer du tourment des émotions négatives après avoir gagné en discernement de façon concrète à leur sujet, et d’abandonner ces diverses émotions négatives qui ne devraient pas exister chez les gens, des émotions négatives comme celles sur lesquelles nous avons échangé précédemment. Maintenant, sur la base de la distinction entre les émotions négatives et les tempéraments corrompus, distinction sur laquelle nous venons d’échanger, pouvons-nous dire que les émotions négatives sont une cause profonde ou un contexte qui amène les gens à révéler leurs tempéraments corrompus ? Par exemple, dans le cas de la maladie, si tu ne développes pas d’émotions négatives telles que le désarroi, l’inquiétude et l’angoisse du fait de la maladie, cela prouve que tu as une connaissance et une expérience de la question, que tu possèdes des pensées et des points de vue corrects et une soumission authentique. Par conséquent, tes pensées et tes actes à cet égard doivent s’aligner sur la vérité. À l’inverse, si tu fais constamment l’expérience d’émotions négatives à propos d’un certain sujet et que tu es constamment prisonnier de ces émotions négatives à cause de cela, il est naturel que divers états négatifs surgissent en toi à cause de ces émotions négatives. Ces états négatifs t’amèneront naturellement à révéler ton tempérament corrompu pendant que tu seras dans ces états incorrects. Ensuite, tu agiras sur la base de philosophies sataniques, tu violeras la vérité à tous égards et tu vivras selon ton tempérament corrompu. Par conséquent, quelle que soit la façon dont nous faisons la différence entre les émotions négatives et les tempéraments corrompus, en somme, ces deux choses sont liées et inséparables. En particulier, elles ont une essence commune, en ceci que les émotions négatives et les tempéraments corrompus sont des choses négatives, elles ont la même essence, les mêmes pensées et points de vue sous-jacents. Les pensées et les points de vue qui conduisent à l’émergence d’émotions négatives sont tous négatifs, ce sont autant de philosophies sataniques, et ces choses négatives amènent les gens à révéler leurs tempéraments corrompus et à se conduire et à agir en se basant sur leurs tempéraments corrompus. N’est-ce pas ? (En effet.)

E. L’émotion de répression

La dernière fois, nous avons échangé au sujet d’émotions négatives telles que le désarroi, l’inquiétude et l’angoisse. Maintenant, nous allons échanger sur un autre aspect des émotions négatives, qui est presque le même, par essence, que le désarroi, l’inquiétude et l’angoisse, mais qui est de nature encore plus négative. Quelle est cette émotion ? C’est l’état d’esprit auquel les gens sont le plus souvent confrontés dans leur vie quotidienne : la répression. Avez-vous tous entendu parler du terme « répression » ? (Oui.) Alors, s’il vous plaît, faites une phrase ou donnez un exemple en utilisant le mot « répression ». Je commence. Certains disent : « Oh, je me sens souvent réprimé quand je fais mon devoir, et je ne peux pas me libérer de ce sentiment. » Cette phrase est-elle correctement construite ? (Oui.) Maintenant, à votre tour. (Je révèle sans cesse de la corruption quand il m’arrive quelque chose, et je dois constamment réfléchir et essayer de me connaître, donc je me sens réprimé.) Tu te sens réprimé parce que tu essaies trop de te connaître. Quel est le contexte de cette répression ? Quelle en est la cause ? C’est que tu sais que tu n’es rien du tout et qu’il semble que tu n’aies aucune perspective ou destination qui t’attende, et aucun espoir d’être jamais sauvé, alors tu te sens réprimé. Qui d’autre veut partager ? (Au pays du grand dragon rouge, croire en Dieu fait que les gens se sentent réprimés.) C’est se sentir réprimé à cause de son environnement. (Être constamment supervisé par mon dirigeant quand je fais mon devoir me fait me sentir réprimé.) Bien dit, cela exprime très concrètement l’émotion de la répression. (J’essuie sans cesse des échecs et des revers quand je fais mon devoir, cela me fait me sentir réprimé.) Les revers et les échecs vous font vous sentir réprimés, comme s’il n’y avait pas d’issue. Lorsque votre travail avance lentement, vous sentez-vous réprimés ? (Oui.) Cela a une connotation quelque peu positive. Dites-M’en plus. (Je me sens réprimé quand je suis constamment émondé tandis que je fais mon devoir.) C’est la réalité, n’est-ce pas ? (Je me sens réprimé quand je n’obtiens pas de bons résultats dans mon devoir.) Quelle est la cause de cette répression ? Est-ce vraiment parce que tu n’as pas obtenu de bons résultats ? N’as-tu pas peur que ton devoir soit ajusté ou que tu sois éliminé ? (Si.) Voilà les raisons concrètes de ta répression. Y a-t-il d’autres sentiments de répression ? Parlez-M’en. (Tous mes partenaires sont meilleurs que moi, donc je me sens réprimé.) Voilà le problème que cause la jalousie : la répression. Existe-t-il d’autres problèmes de répression ? (Je me sens réprimé en raison d’une absence de progrès de longue date dans mon domaine de travail.) S’agit-il de pression ou de répression ? C’est un peu de pression. Avoir cette pression est une bonne chose, alors. N’as-tu pas simplement besoin de transformer cette pression en motivation ? Quand les devoirs des membres de chaque équipe se trouvent sans cesse ajustés, ne vous sentez-vous pas réprimés ? (Si.) Vous vous sentez alors réprimés, vous aussi. D’après les phrases que vous avez fournies, il semble que vous fassiez tous l’expérience de l’émotion de la répression. Il semble que le moi des gens soit très instable, constamment agité et soumis à une sorte de pression invisible, c’est la raison pour laquelle l’émotion de répression surgit en eux, et ils sont alors plongés dans cette émotion négative de répression. Est-ce une bonne chose ? (Non.) Ce n’est pas une bonne chose. Cela ne doit-il pas être résolu, alors ? Puisque ce n’est pas une bonne chose, il faut le résoudre. Lorsque les gens sont constamment plongés dans une émotion négative, quelle que soit l’émotion dont il s’agit, à un niveau moindre, cela peut avoir des effets néfastes sur leur corps et leur esprit, les empêcher de vivre sainement et de devenir grands et forts. À un niveau supérieur, l’impact des différentes émotions négatives sur les gens ne se limite pas aux besoins fondamentaux qu’ils ont dans leur vie quotidienne, comme la nourriture, les vêtements, le logement et le transport. Plus important encore, cela affecte leur façon de considérer les gens et les choses, ainsi que leur conduite et leurs actes. Plus précisément, cela influence leur bon fonctionnement, leurs progrès et leur efficacité dans leurs devoirs. Bien sûr, plus important encore, cela affecte ce qu’ils obtiennent en accomplissant leurs devoirs et les gains que les gens devraient retirer de leur foi en Dieu. L’esprit des gens est constamment tourmenté et lié par ces émotions négatives, leur cœur est souvent perturbé et ils sont fréquemment habités par des sentiments tels que l’agitation, le malaise et l’impulsivité. Lorsque les gens sont pris au piège de ces sentiments, leur conscience et leur raison normales, ainsi que leur vie normale et l’accomplissement normal de leurs devoirs sont perturbés, affectés et détruits. Par conséquent, vous devez résoudre rapidement ces émotions négatives et les empêcher d’affecter davantage votre vie et votre travail normaux. Le concept de répression dont nous avons discuté aujourd’hui est, par essence, la même chose que les diverses émotions négatives dont nous avons parlé précédemment. Souvent, les gens s’inquiètent et ont des appréhensions à propos de beaucoup de choses, ou ils sont habités par un profond malaise au fond de leur cœur, si bien qu’ils se sentent réprimés. Si cette émotion de répression reste non résolue pendant longtemps, les gens seront encore plus mal à l’aise et agités au plus profond de leur cœur. Dans certains environnements et contextes spécifiques, les gens peuvent même s’affranchir du contrôle de la conscience et de la raison de l’humanité, et adopter des approches extrêmes afin de surmonter leur situation. La raison en est qu’il y a une limite à la capacité instinctive du corps humain à résister à certaines émotions négatives. Lorsque cette limite et ce point culminant sont atteints, les gens s’affranchissent des contraintes de la raison de l’humanité et adoptent des approches extrêmes afin d’évacuer leurs émotions et d’évacuer toutes sortes d’idées irrationnelles qui se trouvent au plus profond de leur cœur.

1. Se sentir reprimé parce que l’on ne peut pas faire ce que l’on veut

Vous venez d’exprimer, par le biais des phrases que vous avez fournies, quelques-unes des différentes raisons pour lesquelles les gens se sentent réprimés. Aujourd’hui, nous échangerons principalement sur trois des causes et des raisons pour lesquelles cette émotion négative de répression émerge chez les gens. La première est que de nombreuses personnes, que ce soit dans leur vie quotidienne ou au cours de l’accomplissement de leurs devoirs, ont le sentiment de ne pas pouvoir faire ce qu’elles veulent. Voilà la première raison : l’impossibilité de faire ce qu’on veut. Que signifie ne pas pouvoir faire ce qu’on veut ? Cela signifie ne pas pouvoir agir selon tous les désirs qui traversent son esprit. Pour ces personnes, pouvoir faire ce qu’elles veulent, quand elles le veulent et comme elles le veulent est une exigence qu’elles ont à la fois dans leur travail et dans leur vie. Cependant, pour diverses raisons – notamment les lois, les environnements de vie ou les règles, systèmes, stipulations et mesures disciplinaires d’un groupe, etc. – les gens ne peuvent pas agir selon leurs propres souhaits et en fonction de leur imagination. Par conséquent, ils se sentent réprimés au plus profond de leur cœur. Pour le dire sans ménagement, cette répression apparaît parce que les gens sont mécontents et que certains se sentent même lésés. Pour dire les choses franchement, ne pas pouvoir faire ce que l’on veut signifie ne pas pouvoir agir selon sa propre volonté. Cela signifie que l’on ne peut pas être capricieux ou se livrer librement à ses désirs, pour des raisons variées et du fait de restrictions imposées par divers environnements objectifs et diverses conditions objectives. Par exemple, certains individus se montrent sans cesse négligents et trouvent toujours le moyen de tirer au flanc dans l’accomplissement de leurs devoirs. Parfois, le travail de l’Église nécessite de se presser, mais ils veulent simplement faire ce qu’ils veulent. S’ils ne se sentent pas très bien physiquement, ou s’ils sont de mauvaise humeur et déprimés pendant quelques jours, ils ne voudront pas endurer de difficultés ni payer un prix pour faire le travail d’Église. Ils sont particulièrement paresseux et avides de confort. Lorsqu’ils manquent de motivation, ils deviennent mous et n’ont pas envie de bouger, mais ils craignent d’être émondés par les dirigeants et d’être traités de paresseux par leurs frères et sœurs, alors ils ne peuvent rien faire d’autre qu’effectuer le travail à contrecœur avec tous les autres. Cependant, ils y sont alors très peu disposés, ils sont mécontents et réticents à ce sujet. Ils se sentent lésés, contrariés, énervés et épuisés. Ils veulent agir en se basant sur leur propre volonté, mais n’osent pas s’affranchir des exigences et stipulations de la maison de Dieu, ni s’y opposer. En conséquence, une émotion commence à émerger en eux au fil du temps : la répression. Une fois que cette émotion répressive prend racine en eux, ils semblent peu à peu devenir apathiques et faibles. Comme des machines, ils n’ont plus une compréhension claire de ce qu’ils font, mais ils font quand même ce qu’on leur dit de faire tous les jours, de la manière dont on leur dit de le faire. Même s’ils continuent d’accomplir leurs tâches, en apparence sans s’arrêter, sans faire de pause, sans s’éloigner de l’environnement au sein duquel ils accomplissent leurs devoirs, ils se sentent réprimés au fond d’eux-mêmes et pensent que leur vie est éreintante et emplie de doléances. Leur plus grand désir actuel est de ne plus être un jour contrôlés par les autres, de ne plus être limités par les stipulations de la maison de Dieu et d’être libérés des arrangements de la maison de Dieu. Ils veulent faire ce qu’ils veulent, quand ils le veulent, faire un peu de travail s’ils se sentent bien et ne pas le faire dans le cas contraire. Ils aspirent à être exempts de tout blâme, à ne jamais être émondés et à ce que personne ne les supervise, ne les surveille ou ne soit responsable d’eux. Ils pensent que lorsque ce jour viendra, ce sera un grand jour, et qu’ils se sentiront vraiment libres et libérés. Cependant, ils ne veulent tout de même pas partir ni abandonner. Ils redoutent ceci : s’ils n’accomplissaient pas leurs devoirs, s’ils faisaient vraiment ce qu’ils voulaient et étaient un jour libres et libérés, ils s’éloigneraient naturellement de Dieu, et si Dieu ne voulait plus d’eux, ils ne seraient plus en mesure de gagner les moindres bénédictions. Certains se retrouvent face à un dilemme : s’ils essaient de se plaindre à leurs frères et sœurs, ils auront du mal à dire ce qu’ils pensent. S’ils se tournent vers Dieu en prière, ils se sentiront incapables d’ouvrir la bouche. S’ils se plaignent, ils se sentiront eux-mêmes fautifs. S’ils ne se plaignent pas, ils se sentiront mal à l’aise. Ils se demandent pourquoi leur vie semble si remplie de griefs, si contraire à leur propre volonté, et si épuisante. Ils ne veulent pas vivre ainsi, ils ne veulent pas être à l’unisson avec tout le monde, ils veulent faire ce qu’ils veulent, comme ils le veulent, et ils se demandent pourquoi ils sont incapables d’y parvenir. Avant, ils avaient l’impression de n’être épuisés que physiquement, mais maintenant, leur cœur également est fatigué. Ils ne comprennent pas ce qui leur arrive. Dites-Moi, tout cela n’est-il pas dû à des émotions répressives ? (Si.)

Certains disent : « Tout le monde dit que les croyants sont libres et libérés, que les croyants mènent des vies particulièrement heureuses, paisibles et joyeuses. Pourquoi ne puis-je pas vivre en étant aussi heureux et de façon aussi paisible que les autres ? Pourquoi est-ce que je ne ressens aucune joie ? Pourquoi est-ce que je me sens aussi réprimé et épuisé ? Comment se fait-il que les autres aient une vie aussi heureuse ? Pourquoi ma vie est-elle aussi misérable ? » Dites-Moi, quelle en est la cause ? Qu’est-ce qui a provoqué leur répression ? (Le fait que leur corps physique n’était pas satisfait et que leur chair souffrait.) Est-ce parce que leur corps physique a souffert et qu’ils ont senti qu’un tort avait été fait à leur corps ? S’ils sont disposés dans leur cœur à souffrir pour poursuivre la vérité et mener à bien leur devoir, ne trouveront-ils pas que leur souffrance physique n’est plus si grande ? S’ils trouvent réconfort, paix et joie dans leur cœur, se sentiront-ils encore réprimés ? (Non.) Par conséquent, dire que la répression est causée par la souffrance physique n’est pas valable. S’il est vrai que la répression est due à une souffrance physique excessive, alors, étant donné que vous aussi, vous souffrez tous un peu en faisant votre devoir actuellement, vous sentez-vous réprimés parce que vous ne pouvez pas agir à votre guise ? Êtes-vous prisonniers d’émotions répressives parce que vous ne pouvez pas faire ce que vous voulez ? (Non.) Êtes-vous pris par votre travail quotidien ? (Assez pris.) Vous êtes tous plutôt occupés, vous travaillez de l’aube au crépuscule. En dehors des moments où tu dors et prends tes repas, tu passes presque toute ta journée devant un ordinateur, fatiguant tes yeux et ton cerveau, et épuisant ton corps, mais te sens-tu réprimé ? Cette fatigue provoquera-t-elle une répression en toi ? (Non.) Qu’est-ce qui cause la répression des gens ? Ce n’est certainement pas la fatigue physique, alors qu’est-ce qui en est la cause ? Si les gens poursuivent constamment le bonheur et le confort physiques, et ne souhaitent pas souffrir, alors même un peu de souffrance physique, et d’épuisement supplémentaire, ou même souffrir un peu plus que les autres les ferait se sentir réprimés. Voilà l’une des causes de la répression. Si les gens ne considèrent pas qu’un peu de souffrance physique est un gros problème et s’ils ne poursuivent pas le confort physique, mais qu’ils poursuivent plutôt la vérité et cherchent à mener à bien leurs devoirs afin de satisfaire Dieu, alors, souvent, ils ne ressentiront pas de souffrance physique. Même s’ils se sentent parfois un peu occupés, fatigués ou épuisés, après avoir dormi et s’être réveillés revigorés, ils continueront leur travail. Ils se concentreront sur leurs devoirs et sur leur travail. Ils ne considéreront pas qu’un peu de fatigue physique est un problème important. Cependant, lorsqu’un problème surgit dans la pensée des gens et qu’ils poursuivent constamment le confort physique, chaque fois que leur corps physique est légèrement lésé ou ne peut pas trouver satisfaction, certaines émotions négatives surgissent en eux. Alors, pourquoi ce genre de personne, qui veut toujours faire ce qu’elle veut, qui veut satisfaire sa chair et profiter de la vie, se retrouve-t-elle souvent prisonnière de cette émotion négative de répression chaque fois qu’elle est insatisfaite ? (Parce qu’elle poursuit le confort et le plaisir physique.) C’est vrai pour certaines personnes. Il existe un autre groupe de gens qui ne poursuivent pas le confort physique et qui, au lieu de cela, cherchent à faire les choses au gré de leur fantaisie et selon leur propre humeur. S’il arrive qu’ils soient heureux un jour, ils peuvent endurer beaucoup de souffrance et ne se sentiront pas fatigués, même s’ils travaillent toute la journée. Mais s’ils ne sont pas heureux, ils se montreront mécontents, même si tu leur demandes simplement de consacrer une minute de plus à quelque chose. Et si tu les réprimandes un peu, ils te diront : « Arrête de parler ! Je me sens réprimé. Si tu continues, je ne ferai pas mon devoir et mon manquement à l’exécution de mon devoir sera de ta faute. Si je ne reçois pas de bénédictions à l’avenir, cela retombera sur toi et tu en porteras toute la responsabilité ! » Les gens se montrent lunatiques lorsqu’ils sont dans un état anormal. Parfois, ils seront capables de souffrir et de payer un prix, mais à d’autres moments, ils se plaindront d’une simple petite souffrance, et même un problème mineur les contrariera. Lorsqu’ils seront de mauvaise humeur, ils ne voudront plus faire leurs devoirs, lire les paroles de Dieu, chanter des hymnes, ni assister à des réunions et écouter des sermons. Ils voudront juste être seuls pendant un moment, et il sera impossible à quiconque de les aider ou de les soutenir. Au bout de quelques jours, il est possible qu’ils y voient plus clair et se sentent mieux. Tout ce qui ne les satisfait pas les fait se sentir réprimés. Ces gens-là ne sont-ils pas particulièrement obstinés ? (Si.) Ils sont particulièrement obstinés. Par exemple, s’ils veulent se coucher tout de suite, ils insisteront pour le faire. Si quelqu’un leur demande : « Peux-tu tenir encore dix minutes ? Cette tâche sera terminée très bientôt. Finissons-la et ensuite, tu pourras te reposer, d’accord ? », ils répondront : « Non, il faut que j’aille me coucher tout de suite ! Je suis si épuisé, je dois absolument dormir ! » Si quelqu’un parvient les persuade, ils continueront à contrecœur pendant un moment, mais ils se sentiront réprimés et éprouveront de l’aversion. Ils se sentent souvent réprimés à propos de ces questions et ne veulent pas accepter l’aide de leurs frères et sœurs, ni être supervisés par des dirigeants. S’ils font une erreur, ils ne permettront pas aux autres de les émonder. Ils ne souhaitent en aucun cas être contraints. Ils pensent : « Je crois en Dieu pour pouvoir trouver le bonheur, alors pourquoi devrais-je me rendre les choses difficiles ? Pourquoi ma vie devrait-elle être aussi épuisante ? Les gens devraient être heureux. Ils ne devraient pas accorder autant d’attention à ces stipulations et à ces systèmes. À quoi bon toujours les respecter ? Maintenant, à cet instant, je vais faire ce que je veux. Aucun de vous ne devrait avoir quoi que ce soit à dire à ce sujet. » Une telle personne est particulièrement obstinée, dissolue et sans retenue. Elle ne veut être soumise à aucune restriction dans aucun environnement de travail. Elle n’a pas envie d’adhérer aux stipulations et aux principes de la maison de Dieu, elle n’est pas disposée à accepter les principes auxquels les gens doivent se tenir dans leur conduite et elle ne désire même pas se conformer à ce que lui dictent la conscience et la raison. Elle veut faire ce qui lui plaît, faire tout ce qui la rend heureuse, tout ce qui lui est profitable et la met à l’aise. Elle croit que vivre en subissant ces contraintes irait à l’encontre de sa volonté, que ce serait une sorte de violence qu’elle s’infligerait, que ce serait trop dur pour elle-même et que les gens ne devraient pas vivre comme cela. Elle pense que les gens devraient vivre libres et libérés, se livrer à leurs désirs charnels avec abandon, ainsi qu’à leurs aspirations et à leurs souhaits. Elle pense qu’elle doit agir à sa guise, dire tout ce qu’elle veut, faire ce qu’elle veut et aller où elle veut sans avoir à se soucier des conséquences ou des sentiments des autres, et surtout, sans avoir à se soucier de ses propres responsabilités et obligations, ni des devoirs que les croyants devraient faire, ni des vérités-principes qu’ils devraient respecter, des vérités-réalités qu’ils devraient vivre, ni du chemin de vie qu’ils devraient suivre. Les personnes de ce type veulent toujours faire ce qui leur plaît au sein de la société et en compagnie des autres, mais où qu’elles aillent, elles ne peuvent jamais y parvenir. Elles croient que la maison de Dieu met l’accent sur les droits de l’homme, qu’elle accorde aux gens une liberté totale et tient à l’humanité, à la tolérance et à l’indulgence envers les gens et qu’une fois arrivées dans la maison de Dieu, elles doivent pouvoir s’adonner à leurs désirs charnels autant qu’elles le veulent. Cependant, parce que la maison de Dieu a des stipulations et des décrets administratifs, elles ne peuvent pas faire ce qui leur plaît, malgré tout. Comme elles ne cherchent pas la vérité, leur émotion répressive n’est toujours pas résolue. Elles ne vivent pas pour assumer des responsabilités, quelles qu’elles soient, ni pour accomplir les moindres missions, ni pour devenir de vraies personnes. Leur croyance en Dieu ne consiste pas à mener à bien le devoir d’un être créé, à accomplir leur mission et à obtenir le salut. Quels que soient les personnes parmi lesquelles elles se trouvent, les environnements dans lesquels elles se trouvent et le métier qu’elles font, leur objectif ultime est de se trouver elles-mêmes et de se satisfaire. Le but de tout ce qu’elles font tourne autour de cela, et se faire plaisir est le désir qu’elles ont tout au long de leur vie et c’est l’objectif de leur poursuite.

Certains d’entre vous sont responsables de l’hébergement des frères et sœurs, et de la préparation de leurs repas, et dans ce cas, tu dois demander aux frères et sœurs ce qu’ils aiment manger, tu dois te demander quels sont les principes et les exigences de la maison de Dieu, puis héberger ces frères et sœurs en te basant sur ces deux types de principes. Si tu héberges des personnes du nord de la Chine, prépare davantage de plats à base de blé, notamment des petits pains cuits à la vapeur, des petits pains mandarins et des petits pains farcis. De temps à autre, tu peux également faire du riz ou des nouilles de riz que mangent les gens du sud de la Chine. Tout cela est acceptable. Supposons que la majorité des gens que tu héberges viennent de Chine du Sud. Ils n’aiment pas les plats à base de blé, ils préfèrent le riz et ils ont l’impression de ne pas avoir mangé s’ils n’ont pas eu de riz. Donc, si tu les héberges, tu dois faire du riz plus souvent et t’assurer que tes plats correspondent aux goûts des gens du sud de la Chine. Si tu héberges des personnes qui viennent aussi bien du sud que du nord de la Chine, tu peux préparer deux types de repas et laisser les gens sélectionner ce qu’ils préfèrent, ce qui leur permet d’avoir une liberté de choix. Accueillir des frères et sœurs de cette manière est conforme aux principes, c’est une question très simple. Tant que la majorité des gens sont satisfaits, cela suffit. Tu n’as pas à te soucier de quelques individus bizarres qui sont insatisfaits. Cependant, si la personne responsable de l’hébergement ne comprend pas la vérité, ne sait pas gérer les choses selon les principes et agit toujours en fonction de ses propres préférences, préparant la nourriture qu’elle veut sans se demander si les gens seront contents de la manger, quel genre de problème est-ce là ? Il s’agit d’obstination et d’égoïsme excessifs. Certaines personnes viennent du sud de la Chine et la majorité des gens qu’elles hébergent viennent du nord. Elles font du riz tous les jours sans se demander si ces frères et sœurs y sont habitués, et lorsque tu essaies de les émonder et de leur donner des conseils, un certain genre d’émotion émerge en elles et leur cœur se met à résister, devient désobéissant et s’emplit de ressentiment, et ces personnes disent : « Cuisiner dans la maison de Dieu n’est pas aisé. Servir ces gens est vraiment difficile. Je travaille dur de l’aube au crépuscule pour vous faire la cuisine, mais vous faites tout de même la fine bouche. Qu’y a-t-il de mal à manger du riz ? Nous autres, méridionaux, ne mangeons-nous pas du riz trois fois par jour ? N’est-ce pas vivre de façon plutôt agréable ? Nous sommes plus forts que vous et nous avons plus d’énergie. Qu’y a-t-il de si bon à toujours manger des nouilles et des petits pains cuits à la vapeur ? Pouvez-vous vous en rassasier ? Pourquoi les nouilles n’ont-elles pas bon goût pour moi ? Pourquoi est-ce que je ne me sens pas rassasié quand j’en mange ? Eh bien, je ne peux rien y faire. Je suppose que pour faire mon devoir dans la maison de Dieu, je devrai le supporter et me contraindre. Si je ne me contrains pas, je risque d’être renvoyé et éliminé. Je n’ai plus qu’à faire des nouilles et des petits pains cuits à la vapeur, alors ! » Ces personnes continuent comme cela tous les jours avec ressentiment, pensant : « Je ne peux même pas avoir de riz aux repas. Je veux simplement du riz à chaque repas. Sans riz, je ne peux pas survivre. Je veux manger du riz ! » Bien qu’elles préparent à contrecœur des nouilles et des petits pains cuits à la vapeur tous les jours, leur humeur est extrêmement sombre. Pourquoi sont-elles d’humeur extrêmement sombre ? Parce qu’elles se sentent réprimées. Elles pensent : « Je dois vous servir, vous autres, et cuisiner ce que vous aimez manger, et non ce que moi je veux manger. Pourquoi est-ce toujours vous que je dois satisfaire, et pas moi-même ? » Elles sont mécontentes, se sentent réprimées et trouvent leur vie épuisante. Elles refusent de faire la moindre tâche supplémentaire et quand elles font un peu de travail, elles le font avec négligence. Elles craignent d’être renvoyées ou exclues si elles ne font aucun travail. Par conséquent, la seule chose qu’elles peuvent faire est d’agir et de faire leur devoir de cette manière avec réticence et à contrecœur, sans éprouver aucun moment de bonheur, de liberté ou de libération. Les gens leur demandent : « Que penses-tu du fait d’héberger des frères et sœurs et de leur préparer des repas ? » Elles leur répondent : « Ce n’est pas vraiment fatigant, en fait, mais je me sens réprimée. » Les gens leur disent : « Pourquoi te sens-tu réprimée ? Tu as du riz, de la farine et des légumes, tu as tout. Tu n’as même pas à dépenser ton propre argent pour acheter tout cela. Tu as juste à te fatiguer et à faire un peu plus de travail que les autres de temps en temps. N’est-ce pas ce que tu es censé faire ? Croire en Dieu et faire son devoir sont des choses joyeuses. C’est volontaire. Alors pourquoi te sens-tu réprimée ? » Elles leur répondent : « Même si je fais ces choses volontairement, je ne peux pas manger du riz très souvent et je ne peux pas faire ce que je veux, manger ce que j’aime et ce que je trouve délicieux. J’ai peur d’être critiqué si l’on me voit essayer de cuisiner quelque chose de délicieux pour moi, alors je me sens réprimée et je ne suis jamais heureuse. » De telles personnes vivent en proie à des émotions répressives parce qu’elles ne peuvent pas satisfaire leur désir de nourriture.

Certains cultivent des légumes dans les fermes de l’Église. Comment doivent-ils s’y prendre ? Ils doivent planter des variétés de légumes appropriées, en fonction des saisons, du climat, de la température et du nombre de personnes qu’ils doivent nourrir. Il existe des réglementations dans la maison de Dieu concernant la culture de divers légumes, ce qui peut être difficile pour de nombreuses personnes. Il y a des légumes que les gens aiment manger quotidiennement, et il y en a que les gens n’aiment pas manger. Pour certains, les quantités sont réglementées, et d’autres sont consommés de façon saisonnière. Ainsi, la quantité que les gens peuvent manger est limitée. Certaines personnes ont alors pensé : « Oh, nous ne pouvons jamais pleinement profiter de ces légumes. Nous en mangeons un peu, et il n’y en a plus. Il n’y en a pas pour tout le monde ! Comme les tomates cerises, on ne nous en donne qu’une petite poignée à chaque fois, et elles sont finies avant que nous puissions en savourer le goût. Ce serait formidable si nous pouvions en manger par saladiers entiers ! » Et donc, dans un endroit où vivaient une dizaine de personnes, ces gens ont planté deux cents plants de tomates cerises. Ils se sont mis à manger des tomates cerises par saladiers entiers, dès qu’ils se réveillaient le matin, et ils continuaient à en manger jusqu’à ce qu’ils s’endorment le soir. Manger des tomates cerises et des tomates ordinaires par saladiers entiers et manger des concombres par paniers entiers était vraiment formidable pour eux. Ils ont eu l’impression de vivre des jours célestes, de nager dans le bonheur. De telles personnes ne peuvent pas respecter les stipulations de la maison de Dieu quand elles agissent, et elles ne peuvent pas adhérer aux principes de la science. Elles refusent d’écouter qui que ce soit, privilégiant leurs propres intérêts, ne considérant qu’elles-mêmes en toutes choses et faisant ce qui leur plaît. En conséquence, sous le contrôle, la supervision et la gestion de la maison de Dieu, ces personnes qui voulaient manger des fruits à satiété ont été soumises à des restrictions et certaines ont été émondées. Dites-Moi, comment pensez-vous qu’elles se sentent maintenant ? Ne sont-elles pas extrêmement déçues ? N’ont-elles pas l’impression que le monde est lugubre et qu’il n’y a ni amour ni chaleur dans la maison de Dieu ? Ne se sentent-elles pas extrêmement réprimées ? (Si.) Elles pensent constamment : « Qu’y a-t-il de mal à faire ce qui me plaît ? Est-ce que je ne peux pas simplement prendre du plaisir à manger des légumes ? On ne me laisse même pas manger des tomates cerises par saladiers entiers. Quelle pingrerie ! La maison de Dieu n’accorde pas la liberté aux gens. Si nous voulons manger des tomates cerises, on nous oblige à en planter en fonction du nombre de personnes à nourrir. Où est le problème si je plante deux ou trois cents plants ? Si nous ne pouvons pas manger toutes ces tomates, nous les donnerons simplement aux animaux. » Est-il approprié que tu manges des saladiers entiers ? Ne devrais-tu pas consommer de façon modérée et limitée ? La proportion des divers aliments créés par Dieu que les gens mangent devrait être basée sur le rendement et la disponibilité saisonnière de ces aliments. Les aliments de base devraient être ceux qui ont un rendement élevé, tandis que ceux qui ont un faible rendement, des saisons courtes, des périodes de croissance courtes ou des rendements restreints devraient être consommés en plus petites quantités – à certains endroits précis, les gens n’en mangent pas du tout et ils ne ratent rien. C’est raisonnable. Les gens nourrissent toujours des désirs et souhaitent constamment satisfaire leurs appétits. Est-ce approprié ? Il ne convient pas de toujours nourrir des désirs et des appétits. La maison de Dieu a ses propres règles. Il existe des règlements, une gestion et des systèmes appropriés dans tous les aspects du travail dans la maison de Dieu. Si tu veux devenir membre de la maison de Dieu, tu dois te conformer strictement à ses règlements. Tu ne dois pas être effronté, mais apprendre à te soumettre et à agir d’une manière que tout le monde trouve satisfaisante. Cela correspond aux normes de conscience et de raison. Aucune des règles de la maison de Dieu n’est établie pour le bénéfice d’une seule personne, ces règles sont établies pour le bien de tous dans la maison de Dieu. Elles sont destinées à protéger le travail et les intérêts de la maison de Dieu. Ces réglementations et systèmes sont raisonnables, et si les gens possèdent conscience et raison, ils doivent les suivre. Par conséquent, quoi que tu fasses, d’une part, tu dois le faire selon les règlements et les systèmes de la maison de Dieu, et d’autre part, tu as également la responsabilité et l’obligation de défendre tout cela, au lieu d’agir constamment en te basant sur tes intérêts et ton point de vue personnels. N’est-ce pas ? (Oui.) Si tu te sens particulièrement réprimé en vivant et en travaillant dans la maison de Dieu, ce n’est pas parce que les réglementations, les systèmes ou les méthodes de gestion de la maison de Dieu posent problème, c’est plutôt dû à un problème personnel que tu as. Suppose que tu veuilles toujours rechercher la satisfaction personnelle et satisfaire tes propres désirs dans la maison de Dieu, et que tu te sentes toujours extrêmement réprimé, privé de liberté et de la possibilité de te sentir libéré, sans paix ni joie. Disons que tu te sentes constamment mal à l’aise et lésé, que tu ne puisses pas agir à ta guise dans aucun domaine, que tu ne puisses pas manger ni t’habiller comme bon te semble, que tu ne sois pas autorisé à t’habiller à la mode ou de manière attrayante, et que tu sois tous les jours malheureux et mal à l’aise à cause de ces choses. Suppose que tu trouves toujours inconfortable d’interagir avec tes frères et sœurs, et que tu te dises : « Ces gens échangent constamment avec moi sur la vérité, c’est vraiment pénible ! Je ne veux pas me conduire de cette façon. Je veux juste vivre heureux, satisfait et libre. Je trouve que je ne suis pas aussi heureux et libre que j’avais imaginé l’être en croyant en Dieu. Je ne veux pas être contraint par qui que ce soit. Il y a toujours des gens qui me gèrent et me contraignent, et je me sens réprimé. » Les gens comme cela n’aiment pas ce genre de cadre de vie et ils éprouvent de l’aversion vis-à-vis de ce cadre de vie. Cependant, pour recevoir des bénédictions, ils n’ont d’autre choix que de s’y tenir. Ils n’ont nulle part où exprimer leurs frustrations, ils n’osent pas s’écrier et ils se sentent souvent réprimés. La seule solution, la meilleure méthode pour traiter de telles personnes, est de leur dire : « Tu peux partir. Va manger ce que tu veux, porte les vêtements que tu désires, mène la vie que tu veux, fais les choses que tu souhaites, mène la carrière que tu veux et poursuis les objectifs et la direction que tu souhaites poursuivre. La maison de Dieu ne te retient pas. Tes mains et tes pieds sont libérés et libres, tout comme ton cœur. Tu n’es lié par personne. Si ce n’est que tu t’es engagé vis-à-vis de la maison de Dieu afin d’atteindre un certain objectif, personne ne t’a imposé ces règles en te disant qu’il fallait, qu’il était nécessaire et obligatoire que tu restes dans la maison de Dieu, et que dans le cas contraire, la maison de Dieu te ferait quelque chose. » Je te dis la vérité, la maison de Dieu ne te fera rien. Si tu veux partir, tu peux partir à tout moment. Rends simplement les livres des paroles de Dieu à l’Église et transmets tout travail que tu es en train de faire. Tu peux partir quand tu veux. La maison de Dieu ne te contraint pas, ce n’est pas une prison, ou une geôle. La maison de Dieu est un lieu libre et ses portes sont grandes ouvertes. Si tu te sens réprimé, c’est parce que tu ne peux pas faire ce que bon te semble, et cela signifie que cet endroit ne te convient pas. Ce n’est pas le foyer heureux que tu veux trouver, ni l’endroit où tu dois rester. Si tu vis d’une manière qui s’oppose autant à ta volonté, tu dois partir. Comprends-tu ? La maison de Dieu ne force jamais les incrédules ou ceux qui ne poursuivent pas la vérité. Si tu souhaites faire des affaires, devenir riche, avoir une carrière ou t’aventurer dans le monde et te faire un nom, alors il s’agit de ta poursuite personnelle et tu dois retourner dans le monde séculier. La maison de Dieu ne limite jamais la liberté des gens. Les portes de la maison de Dieu sont grandes ouvertes. Les incrédules et ceux qui ne poursuivent pas la vérité peuvent partir et quitter la maison de Dieu à tout moment.

Certains ne sont tout simplement pas disposés à faire leurs devoirs et à échanger sur la vérité. Ils ne se sont pas adaptés à la vie d’Église, ils sont incapables de s’y adapter et ils se sentent constamment particulièrement malheureux et impuissants. Eh bien, Je dirais à ces gens : Tu devrais te dépêcher de partir. Va dans le monde séculier chercher tes propres objectifs et ta propre direction, et mène la vie que tu devrais mener. La maison de Dieu ne force jamais personne. Aucun des règlements, systèmes ou décrets administratifs de l’Église ne te vise en tant qu’individu. Si tu les trouves difficiles, que tu ne peux pas les respecter et que tu te sens particulièrement malheureux et réprimé, alors tu peux choisir de partir. Ceux qui sont capables d’accepter la vérité et de défendre les principes sont ceux qui sont aptes à rester dans l’Église. Bien sûr, si tu sens que tu n’es pas fait pour rester dans la maison de Dieu, y aura-t-il un autre endroit qui te convienne ? Oui, le monde est vaste et il y aura un endroit qui te conviendra. En bref, si tu te sens réprimé ici, si tu ne trouves pas la libération, si tu as souvent envie de te défouler et qu’il y a toujours une possibilité que ta nature surgisse, alors tu es en danger et il ne convient pas que tu restes dans la maison de Dieu. Le monde est vaste et il y aura toujours un endroit qui te conviendra. Prends ton temps pour le trouver par toi-même. N’est-ce pas une façon appropriée de traiter cette question ? N’est-ce pas raisonnable ? (Si.) Si ces gens se sentent si mal à l’aise et que tu veux tout de même les garder ici, n’es-tu pas stupide ? Laissons-les partir et souhaitons-leur du succès dans la réalisation de leurs rêves, d’accord ? Quels sont leurs rêves ? (Manger des tomates cerises par saladiers entiers.) Ils veulent aussi manger du riz et du poisson à tous les repas, toute l’année. Quels autres rêves ont-ils ? Se réveiller d’eux-mêmes tous les jours, travailler quand ils le veulent, et que personne ne les gère ni ne les supervise quand ils ne veulent pas travailler. N’est-ce pas leur rêve ? (Si.) Quel rêve grandiose ! Comme c’est noble ! Dites-Moi, est-ce que des gens comme cela ont de bonnes perspectives ? S’occupent-ils du travail qu’ils sont censés faire ? (Non.) Pour résumer, les individus de ce genre se sentent toujours réprimés parce que, pour le dire en termes simples, ce qu’ils souhaitent, c’est se livrer à la chair et assouvir leurs désirs. Leurs désirs égoïstes sont trop grands, ils veulent tout faire selon leur propre volonté et comme bon leur semble, au mépris des règles et sans gérer les questions selon les principes, en voulant juste faire les choses en fonction de leurs préférences et de leurs désirs tout en protégeant leurs propres intérêts. De telles personnes ont-elles la moindre conscience ou raison ? Elles ne s’occupent pas de leur vrai travail, n’est-ce pas ? (Oui.) Les gens qui ne s’occupent pas de leur vrai travail se sentent réprimés lorsqu’ils font un peu de vrai travail ou font face à un peu de difficulté. Ils se sentent réprimés partout où ils font leur devoir, et quelles que soient les difficultés qu’ils rencontrent, ils se sentent réprimés. Que peuvent bien accomplir de telles personnes ? Elles ne peuvent pas accomplir une seule chose de toute leur vie ; ce sont les bons à rien dont on parle souvent. De telles personnes n’ont pas une humanité normale et sont un peu simples d’esprit. Comment sont les gens qui s’occupent de leur vrai travail ? Ce sont des gens qui considèrent leurs besoins fondamentaux comme la nourriture, les vêtements, le logement et le transport d’une manière très simple. Du moment que ces choses sont à un niveau général, cela leur suffit. Ce qui leur importe, c’est de suivre le bon chemin dans la vie, d’être capables de remplir leur mission en tant qu’être humain, et de vivre une vie qui ait de la valeur et du sens. À quoi les bons à rien réfléchissent-ils toute la journée ? Ils se demandent toujours comment tirer au flanc, jouer des tours pour se soustraire à leurs responsabilités, bien manger et s’amuser, vivre dans l’aisance et le confort physiques, sans se soucier des vraies questions. Par conséquent, ils se sentent réprimés dans le cadre et l’environnement de l’exécution de leurs devoirs dans la maison de Dieu. La maison de Dieu exige que les gens acquièrent certaines connaissances courantes et professionnelles qui se rapportent à leurs devoirs, afin qu’ils puissent mieux les accomplir. La maison de Dieu exige que les gens mangent et boivent fréquemment les paroles de Dieu afin qu’ils puissent mieux comprendre la vérité, entrer dans la vérité-réalité et savoir quels sont les principes de toutes les actions. Toutes ces choses sur lesquelles la maison de Dieu échange et qu’elle mentionne se rapportent à des sujets, des questions concrètes, et ainsi de suite, qui s’inscrivent dans le champ de la vie des gens et de l’accomplissement de leurs devoirs, et qui sont destinés à aider les gens à s’occuper de leur vrai travail et à suivre le bon chemin. Ces gens qui ne s’occupent pas de leur vrai travail aiment par-dessus tout faire comme bon leur semble. Ils font comme bon leur semble afin de profiter du confort, du plaisir et de l’aisance charnels, et pour ne pas être restreints ni se sentir lésés de quelque manière que ce soit, pour pouvoir se rassasier de toute la nourriture qu’ils désirent, et pour poursuivre tout ce qui leur plaît. En faisant leur devoir, ils trouvent toujours que les choses sont difficiles, et ils ne sont pas disposés à souffrir le moins du monde. Quand ils sont un peu émondés, ils se sentent réprimés, et peu importe comment on échange sur la vérité avec eux, ils ne l’acceptent pas. Dans leur cœur, ils veulent seulement profiter de la vie et être heureux et libres, et ils ne pensent jamais à faire un peu leur devoir ou à faire un peu de vrai travail. Ce sont les misérables qui ne s’occupent pas de leur vrai travail. Même si, en surface, ils ne semblent pas avoir commis de grand mal ni être de mauvaises personnes et bien qu’ils semblent seulement n’avoir pas défendu les principes et les règlements, en réalité, leur nature-essence est qu’ils ne s’occupent pas de leur vrai travail et qu’ils ne suivent pas le bon chemin. Les gens comme cela n’ont pas la conscience et la raison de l’humanité normale, et ils ne peuvent pas atteindre l’intelligence de l’humanité normale. Ils ne pensent pas et ne réfléchissent pas aux objectifs que les personnes qui ont une humanité normale devraient poursuivre, ni aux attitudes de vie et aux méthodes d’existence que les personnes dotées d’une humanité normale devraient adopter, et ils ne les poursuivent pas. Leur esprit est chaque jour rempli de réflexions sur la façon de trouver l’aisance et le plaisir physiques. Cependant, dans l’environnement de vie de l’Église, ils ne peuvent pas satisfaire leurs préférences physiques et se sentent donc mal à l’aise et réprimés. C’est ainsi que ces émotions qui sont les leurs surviennent. Dites-Moi, est-ce que des gens comme cela n’ont pas des vies épuisantes ? (Si.) Leur vie est-elle pitoyable ? (Non, elle n’est pas pitoyable.) C’est vrai, elle n’est pas pitoyable. Pour faire simple, c’est le genre de personnes qui ne s’occupent pas de leur vrai travail. Dans la société, qui sont les gens qui ne s’occupent pas de leur vrai travail ? Ce sont les paresseux, les imbéciles, les fainéants, les hooligans, les voyous et les flemmards, des gens comme cela. Ils ne souhaitent pas acquérir les moindres compétences ou capacités, et ils ne veulent pas s’engager dans des carrières sérieuses, ni trouver un travail qui leur permette de joindre les deux bouts, au lieu de cela, ils veulent seulement flemmarder et faire dans l’à-peu-près à longueur de journée. Ce sont les paresseux et les fainéants de la société. Ils s’infiltrent dans l’Église, et ils veulent quand même récolter sans semer, profiter de la vie, et ils veulent obtenir des bénédictions. De telles personnes sont des opportunistes. Ces opportunistes ne sont jamais disposés à faire leurs devoirs. Si les choses ne vont pas dans leur sens, même légèrement, ils se sentent réprimés. Ils souhaitent toujours vivre librement, ils ne veulent effectuer aucun type de travail, mais ils veulent malgré tout manger de la bonne nourriture et porter de beaux vêtements, manger ce qu’ils désirent et dormir quand ils veulent. Ils ne veulent pas endurer ne serait-ce que quelques difficultés et ils souhaitent simplement une vie de petits plaisirs. Ces gens trouvent même la vie épuisante : ils sont entravés par des émotions négatives. Ils se sentent souvent fatigués et perdus parce qu’ils ne peuvent pas faire ce qui leur plaît. Ils ne veulent pas s’occuper d’un vrai travail, ni gérer de vraies affaires ; ils ne veulent pas s’en tenir à un travail et le faire avec constance, du début à la fin, en le traitant comme le travail qui leur incombe et comme leur propre devoir, comme leur obligation et leur responsabilité, et ils ne veulent pas le faire bien ni produire des résultats, atteindre la meilleure efficacité possible, ils n’ont jamais pensé de cette façon. Ils veulent juste agir de manière superficielle et utiliser leur devoir comme un moyen de gagner leur vie. Quand ils sont confrontés à quelques règles ou à un peu de pression, ou quand on leur demande d’assumer une certaine responsabilité ou qu’ils sont tenus à une norme un peu plus élevée, ils sont mal à l’aise et se sentent réprimés – cette émotion négative émerge en eux. Ils trouvent que vivre dans l’environnement de la vie d’Église est pénible et répressif. Une raison fondamentale à cela est que les gens comme eux n’acceptent pas la vérité, qu’ils veulent simplement n’en faire à leur tête, qu’ils n’ont pas d’humanité normale et que leur raison est déficiente. Ils passent leurs journées à se complaire dans des fantasmes, vivant dans un rêve, dans les nuages, imaginant sans cesse les choses les plus folles. C’est pourquoi le sentiment qu’ils ont d’être réprimés est très difficile à résoudre. Ils ne sont pas intéressés par la vérité, ce sont des incrédules. La seule chose que nous pouvons faire est de leur demander de quitter la maison de Dieu, de retourner dans le monde pour y trouver leur propre lieu de bien-être et de confort.

Ceux qui croient vraiment en Dieu sont tous des individus qui s’occupent de leur travail approprié, ils sont tous disposés à accomplir leurs devoirs, ils sont capables d’assumer une tâche et de bien la faire en fonction de leur calibre et des stipulations de la maison de Dieu. Bien sûr, au début, quand tu accomplis un travail, il se peut que tu n’aies pas une idée claire de ce qu’il faut faire ou que tu ne saisisses pas les principes, et cela peut paraître un peu épuisant. Cependant, si tu es déterminé à faire ta part, si tu es disposé à chercher les vérités-principes et si tu parviens à coopérer harmonieusement avec les autres, alors l’accomplissement de ton devoir portera naturellement ses fruits et, en même temps, tu mettras facilement la vérité en pratique et tu te débarrasseras de tes tempéraments corrompus, tu seras à la hauteur dans l’accomplissement de ton devoir. Il te faut donc payer un peu le prix. Quand tu as la forte envie de n’en faire qu’à ta tête, tu dois prier Dieu, en L’implorant de te discipliner, et tu dois te rebeller contre la chair et te restreindre, de manière à ce que tes désirs égoïstes diminuent progressivement. Tu dois rechercher l’aide de Dieu dans les domaines cruciaux, aux moments cruciaux et en ce qui concerne les tâches cruciales. Si tu es effectivement déterminé, alors tu dois demander à Dieu de te châtier, de te discipliner et de t’éclairer, pour que tu puisses comprendre la vérité. Ainsi, tu obtiendras de meilleurs résultats. Si tu es véritablement déterminé, et que tu viens devant Dieu pour prier et L’implorer, Dieu t’éclairera. Il changera ton état et tes pensées. Si le Saint-Esprit œuvre un peu, s’Il t’émeut et t’éclaire un peu, ton cœur changera et ton état sera transformé. À ce stade, ton émotion de répression sera quelque peu atténuée, et ton état mental sera différent d’avant : tu sentiras que tu prends plaisir à faire ton devoir dans la maison de Dieu, qu’il n’est pas fatigant de vivre de cette façon, et tu sentiras aussi que le fait d’endurer des difficultés, de payer un prix et d’agir selon les principes en faisant ton devoir apaise ton cœur et t’apporte la paix, que c’est le genre de vie qu’une personne normale devrait mener, et que le fait d’être capable de vivre par la vérité et de bien faire ton devoir rend la vie si pleine de sens. Tu regretteras amèrement de n’avoir compris aucune vérité auparavant et d’avoir vécu entièrement selon tes tempéraments sataniques, en agissant de manière imprudente et obstinée : tu sentiras qu’il était très douloureux de vivre d’une manière telle que tu ne ressemblais ni à un humain ni à un démon. Tu te rendras compte que c’est entièrement grâce à l’acceptation de l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours que tu as compris de nombreuses vérités et que tu peux te débarrasser de certains tempéraments corrompus, et que tu peux faire ton devoir normalement et profiter des paroles de Dieu, et connaître de vrais changements jour après jour, et tu sentiras que vivre par les paroles de Dieu apporte vraiment la paix et la joie. Ton humeur n’aura-t-elle pas changé, alors ? (Si.) Une fois que tu pourras réaliser pourquoi ta vie était répressive et misérable auparavant, une fois que tu auras trouvé la racine de ton malheur et résolu le problème, tu auras l’espoir de changer. Tant que tu t’efforceras d’atteindre la vérité, que tu consacreras davantage d’efforts aux paroles de Dieu, que tu échangeras davantage sur la vérité et que tu écouteras également les témoignages d’expérience de tes frères et sœurs, ton chemin sera plus clair. Ton état ne s’améliorera-t-il pas alors ? Si ton état s’améliore, tes émotions répressives s’apaiseront progressivement et ne t’embrouillerons plus. Bien sûr, dans des circonstances ou des contextes particuliers, des sentiments occasionnels de répression et de souffrance pourront émerger, mais tant que tu chercheras la vérité pour les résoudre, ces émotions répressives disparaîtront. Tu seras en mesure d’offrir ta sincérité, toute ta force, et ta loyauté quand tu accompliras ton devoir, et tu auras l’espoir du salut. Si tu es capable de subir une telle transformation, alors tu n’auras pas à quitter la maison de Dieu. Ta capacité à subir cette transformation prouvera qu’il y a encore de l’espoir pour toi : un espoir de changement, un espoir de salut. Cela prouvera que tu fais encore partie de la maison de Dieu, mais que tu as été influencé trop longtemps et trop profondément par diverses motivations égoïstes et par diverses considérations personnelles, ou par diverses mauvaises habitudes et idées, ce qui a fait que ta conscience s’est engourdie et est devenue insensible, ce qui a altéré ta raison et érodé ton sens de la honte. Si tu peux subir une telle transformation, la maison de Dieu t’invitera à rester pour mener à bien ton devoir, pour accomplir ta mission et pour terminer complètement le travail que tu as sous la main. Bien sûr, les personnes qui ont ces émotions négatives ne peuvent être aidées qu’avec un cœur aimant. Si une personne refuse systématiquement d’accepter la vérité et reste impénitente malgré des remontrances répétées, nous devons lui dire adieu. Mais quand les gens sont vraiment prêts à changer, à faire demi-tour, à inverser leur trajectoire, nous les encourageons chaleureusement à rester. Tant qu’ils sont véritablement disposés à rester et à changer leurs approches et modes de vie antérieurs, qu’ils sont capables de subir progressivement une transformation tout en accomplissant leur devoir et qu’ils deviennent meilleurs dans leur devoir au fur et à mesure qu’ils l’accomplissent, alors nous les invitons à rester et espérons qu’ils continueront à s’améliorer. Nous formons également un souhait important les concernant : nous souhaitons qu’ils puissent se libérer de leurs émotions négatives, qu’ils puissent ne plus être empêtrés dans ces émotions ni enveloppés par leur ombre, qu’ils puissent au contraire s’occuper de leur propre travail et suivre le bon chemin, agir et vivre comme devraient le faire les gens normaux selon les exigences de Dieu, et mener à bien leurs devoirs avec assurance dans la maison de Dieu conformément à Ses exigences, en ne se laissant plus porter par la vie. Nous leur souhaitons un avenir prometteur, et de ne plus agir à leur guise, de ne plus se préoccuper uniquement de la recherche du plaisir et de la jouissance physique, mais, au contraire, de penser aux questions liées à l’accomplissement de leurs devoirs, au chemin qu’ils suivent dans la vie, et de penser à vivre une humanité normale. Nous leur souhaitons de tout cœur de pouvoir vivre heureux, libres et libérés dans la maison de Dieu, d’y éprouver quotidiennement la paix et la joie, et de ressentir chaleur et plaisir dans leur vie. N’est-ce pas le souhait le plus formidable ? (Si.) J’en ai fini quant à Mon souhait, et Je vous invite tous à leur transmettre vos souhaits les plus sincères. (Notre souhait le plus cher est qu’ils puissent vivre heureux, libres et libérés dans la maison de Dieu, y éprouver quotidiennement la paix et la joie, et ressentir chaleur et plaisir dans leur vie.) Quoi d’autre ? Que diriez-vous de souhaiter de tout cœur qu’ils ne vivent plus sous l’emprise d’émotions répressives ? (Oui.) Voilà Mon souhait. Avez-vous d’autres souhaits pour eux ? (Mon souhait le plus cher est qu’ils puissent être capables de s’occuper de leur propre travail, s’améliorer continuellement dans l’accomplissement de leurs devoirs.) Est-ce un bon souhait ? (Oui.) D’autres souhaits ? (Mon souhait le plus cher est qu’ils puissent bientôt commencer à vivre une humanité normale.) Ce souhait n’est peut-être pas très noble, mais Je pense qu’il est concret. Les êtres humains devraient vivre une humanité normale et ne pas se sentir réprimés. Pourquoi sommes-nous incapables d’endurer les souffrances que d’autres peuvent endurer ? Si une personne possède la conscience, la raison et le sens de la honte de l’humanité normale, ainsi que les poursuites, les méthodes d’existence et les objectifs appropriés dans sa poursuite que les gens normaux devraient avoir, elle ne se sentira pas réprimée. N’est-ce pas un très bon souhait ? (Si.) Autre chose ? (Mon souhait le plus cher est que ces gens coopèrent harmonieusement avec leurs frères et sœurs, qu’ils ressentent l’amour de Dieu dans Sa maison et agissent conformément aux principes de la maison de Dieu.) Cette exigence est-elle élevée ? (Non.) Comme elle n’est pas élevée, est-elle facile à satisfaire ? Ressentir l’amour de la maison de Dieu est plutôt conforme à la réalité : c’est ce dont ces gens ont besoin, n’est-ce pas ? (En effet.) Les exigences à l’égard de personnes comme celles-ci ne sont pas élevées. Avant tout, elles doivent posséder la conscience et la raison de l’humanité normale. Elles ne doivent pas être oisives ni se laisser porter par la vie : elles doivent apprendre à vivre, à vaquer à leur propre travail, à assumer leurs responsabilités et leurs devoirs. Ensuite, elles doivent apprendre comment vivre, comment vivre une humanité normale, assumer leurs responsabilités et mener à bien leurs devoirs. Ce faisant, elles pourront ressentir du réconfort, de la paix et de la joie dans la maison de Dieu, et elles seront disposées à y vivre et à y accomplir leurs devoirs. Après s’être libérées de leurs émotions négatives répressives, elles pourront peu à peu poursuivre la vérité et coopérer harmonieusement avec les autres. Voilà les exigences à l’égard de tels individus. Quel que soit leur âge, nous n’avons pas de souhaits grandioses pour eux ni d’exigences élevées à leur égard, juste ceux dont nous avons parlé. Premièrement, tu dois apprendre à marcher sur le bon chemin et à t’occuper de ton travail approprié, à assumer les responsabilités et les obligations qu’une personne normale devrait assumer, et ensuite apprendre à respecter les règles, à accepter la gestion de la maison de Dieu, à accepter la supervision et l’émondage, et à en venir à bien faire tes devoirs. C’est l’attitude correcte qu’une personne dotée de conscience et de raison devrait avoir. Deuxièmement, tu dois avoir une compréhension et une connaissance correctes des responsabilités et des obligations qui relèvent de la conscience et de la raison de l’humanité normale. Tu devrais abandonner l’émotion négative de la répression, et affronter et gérer correctement les diverses difficultés qui surviennent dans ta vie. Pour toi, ce ne sont pas des choses supplémentaires, ni des fardeaux, ni des chaînes, mais plutôt ce que tu devrais porter en tant qu’adulte normal. Cela signifie que chaque adulte, quels que soient son sexe, son calibre, son niveau de capacité ou les forces qu’il possède, devrait s’adapter à son environnement de vie, assumer ses responsabilités, ses obligations et sa mission, et assumer le travail qu’il devrait faire. Tu ne devrais pas te soustraire à ce que tu dois porter, et tu dois accepter toutes les difficultés que tu dois subir. Tu devrais accepter ces choses de manière positive au lieu de te faire servir par les autres et de profiter indûment des fruits du travail des autres. De plus, tu dois apprendre à t’adapter à divers types de règles, de systèmes et de gestions, et à les accepter, accepter les décrets administratifs de la maison de Dieu et apprendre à t’adapter pour survivre et vivre au sein d’un groupe de personnes. Tu dois posséder la conscience et la raison de l’humanité normale et être capable d’aborder correctement les gens, les évènements et les choses qui t’entourent, de gérer et résoudre correctement les différents problèmes que tu rencontres. Ce sont toutes des choses auxquelles une personne dotée d’une humanité normale devrait faire face et on peut aussi dire qu’il s’agit là de la vie et de l’environnement de vie auxquels un adulte devrait faire face. Par exemple, en tant qu’adulte, tu dois compter sur tes propres capacités pour subvenir aux besoins de ta famille et la nourrir. Quelle que soit la difficulté de ta vie, ce sont les souffrances que tu dois endurer, la responsabilité que tu dois assumer et l’obligation que tu dois remplir. Tu dois assumer les responsabilités qu’un adulte devrait assumer. Quels que soient les souffrances que tu endures et le prix que tu paies, quelle que soit l’amertume que tu éprouves, tu dois ravaler tes griefs et ne pas développer d’émotions négatives ni te plaindre de qui que ce soit, car c’est ce que les adultes sont censés supporter. En tant qu’adulte, tu dois assumer ces choses sans te plaindre ni résister, et surtout sans les éluder ou les rejeter. Te laisser porter par la vie, être oisif, faire les choses comme bon te semble, être obstiné ou arbitraire, faire ce que tu as envie de faire et ne pas faire ce que tu n’as pas envie de faire, ce n’est pas l’attitude qu’un adulte doit avoir dans la vie. Tout adulte doit assumer les responsabilités d’un adulte, peu importe le niveau de pression auquel il est confronté, comme les souffrances, les maladies et même diverses difficultés. Ce sont des choses dont chacun doit faire l’expérience et que chacun doit supporter. C’est à cela que ressemble la vie d’une personne normale. Si tu ne peux pas supporter la pression, endurer la souffrance ou résister aux coups, cela signifie que tu n’as pas de persévérance ni de détermination, et que tu es trop fragile et inutile. Chacun – que ce soit au sein de la société ou dans la maison de Dieu – doit supporter cette souffrance dans sa vie. C’est la responsabilité que chaque adulte devrait assumer, le fardeau qu’il devrait porter, et personne ne peut l’éviter, alors tu ne dois pas tenter de t’y soustraire. Si tu veux toujours échapper à toute cette souffrance ou t’en libérer, alors ton émotion de répression surgira, et elle t’empêtrera tout le temps. Cependant, si tu peux comprendre et accepter tout cela correctement, et la considérer comme une part nécessaire de ta vie et de ton existence, alors tu ne développeras plus d’émotions négatives à cause de ces problèmes. D’une part, tu dois apprendre à assumer les responsabilités et les obligations que les adultes sont censés avoir et assumer. D’autre part, tu dois apprendre à coexister harmonieusement avec les autres dans ton environnement de vie et de travail au sein de l’humanité normale. Ne fais pas simplement ce qui te plaît. Quel est le but d’une coexistence harmonieuse ? C’est pour mieux accomplir le travail, les obligations et les responsabilités que tu devrais assumer en tant qu’adulte. Peu importe le travail ou le devoir que tu fais, confronté au danger, confronté aux perturbations et aux préjudices des forces de Satan, tu dois être capable de minimiser les pertes, afin que les résultats de ton travail et de ton devoir soient un peu meilleurs. Voilà ce qu’une personne déterminée devrait accomplir. Si tu as une humanité normale, tu dois accomplir cela lorsque tu fais un travail. Quant à la pression du travail, qu’elle vienne du Supérieur ou de la maison de Dieu, ou s’il s’agit d’une pression exercée sur toi par les frères et sœurs, c’est quelque chose que tu dois supporter. Tu ne peux pas dire : « Je ne vais pas le faire à cause de la pression. Je recherche simplement les loisirs, la facilité, le bonheur et le confort quand je fais mon devoir et quand je travaille dans la maison de Dieu. » Cela ne fera pas l’affaire, et ce n’est pas une pensée qu’un adulte normal devrait avoir, et la maison de Dieu n’est pas un endroit où tu peux te complaire dans le confort. Chacun assume une certaine pression et un certain risque dans sa vie et dans son travail. Dans n’importe quel travail, et en particulier quand tu fais ton devoir dans la maison de Dieu, tu dois t’efforcer d’obtenir des résultats optimaux. À plus grande échelle, c’est l’enseignement et l’exigence de Dieu. À plus petite échelle, c’est l’attitude, le point de vue, la norme et le principe que toute personne devrait avoir dans sa conduite et dans ses actes. Lorsque tu fais un devoir dans la maison de Dieu, tu dois apprendre à respecter les stipulations et les systèmes de la maison de Dieu, et tu dois apprendre à te conformer aux règles, à te conduire de manière correcte. C’est une partie essentielle de la conduite que l’on doit avoir. Tu ne dois pas passer ta journée à te remplir la panse, à ne réfléchir sérieusement à rien, à paresser toute la journée ou à commettre des méfaits imprudents et à poursuivre ton propre mode de vie, comme le font les non-croyants. Ne fais pas en sorte que les autres ne t’aiment pas, ne deviens pas un clou dans leurs yeux ou une épine dans leur pied, ne fais pas en sorte que tout le monde t’évite ou te rejette, et ne deviens pas un obstacle à quelque travail que ce soit ou une pierre d’achoppement. Voilà la conscience et la raison qu’un adulte normal doit posséder, et c’est aussi la responsabilité que tout adulte normal doit assumer. Cela fait partie des choses que tu dois faire pour assumer cette responsabilité. Comprends-tu ? (Oui.)

Si tu es une personne déterminée, si tu peux considérer les responsabilités et les obligations que les gens doivent assumer, les choses que les gens ayant une humanité normale doivent réaliser et les choses que les adultes doivent accomplir comme les buts et objectifs de ta poursuite, et si tu peux assumer tes responsabilités, alors quels que soient le prix que tu paies et la souffrance que tu endures, tu ne te plaindras pas, et tant que tu reconnaîtras cela comme les exigences et l’intention de Dieu, tu pourras endurer n’importe quelle souffrance et mener à bien ton devoir. À ce moment-là, ton état d’esprit sera différent : dans ton cœur, tu ressentiras la paix et la stabilité, et tu feras l’expérience de la jouissance. Tu vois, si les gens peuvent accomplir leurs devoirs normalement, endosser le mandat de Dieu et s’engager sur le bon chemin dans la vie, ils ressentent dans leur cœur la paix et la joie, et éprouvent un sentiment de stabilité et de jouissance. Si, en plus, ils peuvent poursuivre la vérité et atteindre le stade d’agir selon les principes et de bien faire leurs devoirs, alors ils auront connu certains changements. Ces personnes sont celles qui ont de la conscience et de la raison. Ce sont des gens droits qui peuvent surmonter n’importe quelle difficulté et endosser n’importe quelle tâche. Ce sont les bons soldats de Christ, ils ont suivi une formation et aucune difficulté ne peut les vaincre. Dites-Moi, est-ce bien de se conduire de cette manière ? (Oui, ça l’est.) De telles personnes ont de la détermination ; quelles que soient les difficultés auxquelles elles sont confrontées, elles sont capables de s’acquitter de leurs responsabilités. Alors, se sentiraient-elles encore réprimées une fois confrontées à des difficultés ? (Non.) Dans ce cas, comment leur sentiment de répression est-il résolu, de sorte qu’elles ne sont plus perturbées par celui-ci ? (En comprenant la vérité et en parvenant à connaître leurs propres tempéraments corrompus, elles se libèrent du contrôle de la répression.) C’est exact, c’est comprendre la vérité et commencer à s’occuper du travail qui lui incombe. Lorsque les gens gardent en tête les vraies questions et lorsque la conscience et la raison de l’humanité normale, ainsi que le sens des responsabilités et le sens de la mission qu’ils possèdent entrent en jeu, ils se débrouillent bien, où qu’ils se trouvent. Ils peuvent réussir n’importe quelle tâche, sans aucune répression, aucun désarroi ou aucun abattement. Penses-tu que Dieu bénit de telles personnes ? Les gens qui possèdent une telle conscience, une telle raison et une humanité normale auront-ils des difficultés à poursuivre la vérité ? (Non.) Si l’on se base sur la perspective qui sous-tend la poursuite d’un individu en termes d’humanité normale et les modes de vie de l’humanité normale, poursuivre la vérité ne sera pas très difficile pour eux. Lorsque les gens arrivent à ce stade, ils ne sont pas loin de comprendre la vérité, de pratiquer la vérité, d’agir conformément aux vérités-principes et d’entrer dans la vérité-réalité. « Pas loin », qu’est-ce que cela signifie ici ? Cela signifie que leur point de vue sur leur conduite, et la méthode d’existence qu’ils ont choisie, sont complètement positifs, et s’alignent fondamentalement sur l’humanité normale que Dieu exige. Cela signifie qu’ils ont atteint les normes établies par Dieu. Une fois qu’ils satisfont à ces normes, de tels individus peuvent comprendre la vérité lorsqu’ils l’entendent, et il leur sera bien moins difficile de pratiquer la vérité. Il leur sera facile d’entrer dans la vérité-réalité et d’agir conformément aux vérités-principes. Au total, ce que les gens ayant une humanité normale devraient faire comporte combien d’aspects ? En gros, il y en a trois. Quels sont-ils ? Dites-le-Moi. (Le premier consiste à apprendre à assumer les responsabilités et les obligations qu’un adulte devrait avoir et assumer. Le second consiste à apprendre à coexister harmonieusement avec autrui dans son environnement de vie et de travail, avec une humanité normale, et à ne pas agir à notre guise. Et le troisième consiste à apprendre à respecter les enseignements de Dieu dans le cadre de la raison de l’humanité normale et à adhérer aux attitudes, points de vue, normes et principes que l’on devrait avoir dans sa conduite, ce qui signifie suivre les règles.) Ces trois aspects sont ce que les gens ayant une humanité normale devraient posséder. Si les gens se mettent à réfléchir et à se concentrer sur ces aspects, et à travailler dur pour y parvenir, ils commenceront à s’occuper de leur propre travail : alors, ressentiront-ils encore des émotions négatives ? Se sentiront-ils toujours réprimés ? Lorsque tu t’occuperas de ton travail sérieux, que tu t’attèleras à un travail convenable et que tu assumeras les responsabilités et les obligations que les adultes devraient assumer, tu auras tellement de choses à faire et auxquelles réfléchir que tu seras extrêmement occupé. En particulier, ceux qui font actuellement leur devoir dans la maison de Dieu sont occupés à prêcher l’Évangile et à porter témoignage de Dieu ; ce à quoi ils pensent, c’est comment bien faire leurs devoirs, alors comment pourraient-ils se sentir réprimés ? Par conséquent, les manifestations que certains affichent, à savoir se sentir réprimés, être de mauvaise humeur et sombrer dans le découragement dès que quelque chose ne se passe pas exactement comme ils le souhaitent, sont toutes causées par le fait qu’ils vivent dans l’oisiveté, le ventre plein toute la journée, sans réfléchir sérieusement à quoi que ce soit et sans chercher la vérité le moins du monde. C’est qu’ils ne s’occupent pas de leur propre travail et qu’ils ne peuvent pas voir les choses qu’ils devraient faire, si bien que leur esprit devient oisif et que leurs pensées se déchaînent. Ils réfléchissent et ils réfléchissent, sans chemin à suivre, si bien qu’ils se sentent réprimés. Plus ils réfléchissent, plus ils sont mécontents et se sentent impuissants, et moins ils ont un chemin. Plus ils réfléchissent, plus ils ont l’impression que leur vie ne vaut pas la peine d’être vécue, qu’ils sont malheureux, et plus ils se sentent tristes. Ils sont impuissants à se libérer et finalement, ils se retrouvent prisonniers de ces sentiments de répression. N’est-ce pas exact ? (Si.) En fait, ce problème est facile à résoudre, car il y a tellement de choses que tu devrais faire, tellement de vraies questions auxquelles tu devrais réfléchir et dont tu devrais tenir compte que tu n’auras pas le temps de penser à ces choses inutiles, à ces activités consistant à rechercher le plaisir. Les gens dont l’esprit est suffisamment oisif pour qu’ils pensent à de telles choses préfèrent se détendre plutôt que travailler, ce sont des fainéants gloutons et ils ne s’occupent pas de leur propre travail. Ceux qui ne s’occupent pas de leur propre travail se retrouvent souvent prisonniers de sentiments de répression. Ces gens ne s’occupent pas des bonnes choses, alors qu’il y a un tas de questions importantes à régler, et ils n’y pensent pas et n’agissent pas pour les régler. Au lieu de cela, ils trouvent le temps de laisser leur esprit vagabonder, de se plaindre et de se lamenter sur leur corps physique, de s’inquiéter de leur avenir, de se tracasser au sujet des souffrances qu’ils ont endurées et du prix qu’ils ont payé. Quand ils ne peuvent pas résoudre tout cela, qu’ils ne peuvent pas le supporter, ni trouver un exutoire à ces frustrations, ils se sentent réprimés. Ils craignent de laisser passer des bénédictions lorsqu’ils pensent à quitter la maison de Dieu, ils craignent d’aller en enfer s’ils font le mal, et ils ne veulent pas non plus poursuivre la vérité ni mener à bien leurs devoirs. En conséquence, ils se sentent réprimés. N’est-ce pas le cas ? (Si.) C’est exact. Si une personne comprend la vérité, elle peut s’occuper du travail qui lui incombe et suivre le bon chemin, et ainsi ce sentiment de répression ne surgira pas. Même si ce sentiment surgit occasionnellement en elle en raison de circonstances particulières, ce ne sera qu’une humeur passagère. La raison en est qu’elle se concentre sur le fait de chercher et de pratiquer la vérité, de sorte que même si ces sentiments négatifs apparaissent occasionnellement, ils disparaîtront. En conséquence, une telle personne ne sera pas fréquemment prisonnière du sentiment de répression. En d’autres termes, tu ne seras pas du tout perturbé par le sentiment de répression. Tu peux faire l’expérience d’humeurs négatives temporaires, mais tu ne seras pas prisonnier de celles-ci et incapable d’en sortir. C’est là l’importance du fait de poursuivre la vérité. Si tu cherches à t’occuper du travail qui t’incombe, si tu assumes les responsabilités que les adultes doivent assumer, si la perspective qui sous-tend ta poursuite est correcte et si tu as une façon de vivre positive, alors tu ne développeras pas de sentiments négatifs et tu ne seras pas pris au piège du sentiment de répression.

Alors, nous avons fini d’échanger sur le problème et la difficulté de la résolution de la répression, ce qui comprend les trois aspects mentionnés précédemment. Nous souhaitons de tout cœur que ceux qui se sont empêtrés dans des émotions de répression et qui ont été prisonniers d’émotions de répression, mais qui souhaitent s’en libérer, ne soient plus contrôlés par ces émotions. Nous espérons qu’ils pourront bientôt sortir de ces émotions négatives de répression et vivre à l’image d’une personne normale, en adoptant un mode d’existence normal et approprié. Est-ce un bon souhait ? (Oui.) Alors, vous devriez le souhaiter aussi. (Nous souhaitons que ceux qui se sont empêtrés dans des émotions de répression et qui ont été prisonniers d’émotions de répression, mais qui souhaitent s’en libérer, ne soient plus contrôlés par ces émotions. Nous espérons qu’ils pourront bientôt sortir de ces émotions négatives de répression et vivre à l’image d’une personne normale, en adoptant un mode d’existence normal et approprié.) Ce souhait est réaliste. Maintenant que nous avons exprimé nos souhaits, la question de savoir si ces personnes peuvent se libérer des émotions de répression dépend en fin de compte de leurs choix personnels. Ce devrait être une question simple. En fait, c’est quelque chose que les gens ayant une humanité normale devraient posséder. Si une personne a une détermination et une volonté suffisamment fortes pour ce qui est de poursuivre la vérité et les choses positives, il lui sera alors facile de se libérer des émotions de répression. Ce ne sera pas une tâche difficile. Si quelqu’un n’aime pas poursuivre la vérité et les choses positives, et n’aime pas les choses positives, qu’il reste alors prisonnier de ces émotions de répression. Qu’il en soit ainsi. Nous n’avons plus besoin d’exprimer des souhaits pour lui, d’accord ? (D’accord.) C’est une autre façon de gérer la situation. Il y a une solution à chaque problème, et tout peut être abordé et résolu sur la base des vérités-principes et des circonstances réelles des gens. Nous avons terminé nos souhaits pour aujourd’hui, et nous avons échangé en profondeur sur plusieurs situations différentes. Nous avons dit tout ce qui devait être dit sur ce genre de personne, alors concluons cette discussion ici.
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La première pratique pour poursuivre la vérité : lâcher prise

I. Lâcher prise sur diverses émotions négatives

La dernière fois, nous avons échangé sur « l’abandon », qui est l’un des principes de pratique pour poursuivre la vérité. La première partie de « l’abandon » consiste à abandonner toutes les émotions négatives. Nous avons déjà échangé à plusieurs reprises sur ce sujet. Avons-nous échangé sur la répression comme émotion négative la dernière fois ? (Oui.) Sur quoi avons-nous échangé à ce sujet ? Qu’est-ce qui fait que les gens se sentent réprimés ? (Dieu a échangé sur le fait que les gens faisaient leurs devoirs comme bon leur semblait et n’étaient pas disposés à respecter les règles et règlements de l’Église, ni à se soumettre à des contraintes. En raison de leur obstination et de leur incapacité à agir conformément aux principes, ils ne peuvent pas bien faire leurs devoirs, si bien qu’ils sont souvent émondés. S’ils ne réfléchissent pas à leurs actes et ne parviennent pas à résoudre leurs problèmes en cherchant la vérité, ils se sentiront réprimés.) La dernière fois, nous avons échangé sur un type de situation dans laquelle les gens ressentent l’émotion négative de répression, principalement parce qu’ils sont incapables de faire comme bon leur semble. Cet échange s’intéressait principalement aux situations dans lesquelles les gens sont incapables de faire ce qu’ils veulent, aux choses que les gens souhaitent faire à leur guise et aux comportements courants présents chez les personnes qui se complaisent dans l’émotion de répression. Nous avons ensuite échangé sur le chemin à parcourir pour résoudre cette émotion. Avez-vous tiré des conclusions après avoir entendu ces échanges sur l’abandon des émotions négatives, qu’il s’agisse d’exposer les manifestations des émotions négatives de l’homme ou d’indiquer aux gens le chemin pour les abandonner ? Que vise cette pratique d’abandon des émotions négatives ? Après avoir écouté ces échanges, y avez-vous réfléchi ? (Dieu, d’après ce que je comprends, cette pratique s’adresse aux opinions des gens sur les choses.) C’est vrai, c’est un aspect du problème. Cela concerne le point de vue des gens sur les choses. Ces points de vue impliquent principalement les divers points de vue et idées auxquels on s’accroche face à diverses personnes, divers événements et diverses choses, et visent principalement les divers problèmes que l’on rencontre dans sa vie et son existence humaine normales. En voici des exemples : comment interagir avec les autres, comment désamorcer l’animosité, l’attitude que l’on devrait avoir envers le mariage, la famille, le travail, les perspectives d’avenir, la maladie, le vieillissement, la mort et les questions triviales de la vie. Cela concerne également, entre autres, la manière dont on doit faire face à son environnement et au devoir qu’on est censé accomplir. Cela ne concerne-t-il pas ces choses-là ? (Si.) Quant à toutes les questions majeures et toutes ces questions de principe liées à une vie et à une existence humaines normales, si l’on a les bonnes idées, les bons points de vue et la bonne attitude, alors son humanité sera relativement normale. Ce que J’entends par « normal », c’est avoir une raison normale, une perspective et une position normales sur les choses. Seuls ceux qui possèdent des idées et des points de vue corrects parviendront facilement à comprendre et à entrer dans la vérité lorsqu’ils la poursuivent. Cela signifie que seuls ceux qui ont des idées, des perspectives, des positions et des points de vue normaux sur les gens et les choses seront capables d’atteindre certains résultats dans leur poursuite de la vérité. Si le point de vue et la position d’une personne sur les gens et les choses, ainsi que ses idées, ses points de vue et son attitude sont tous négatifs, ne sont pas conformes à la conscience et à la rationalité de l’humanité normale, et sont radicaux, obstinés et impurs, en bref, s’ils sont tous négatifs, défavorables et dépressifs, si une personne qui possède ce genre d’idées et de points de vue négatifs poursuit la vérité, trouvera-t-elle facile de la comprendre et de la mettre en pratique ? (Non.) C’est assez simple pour vous de dire cela d’un point de vue théorique, mais en réalité, vous ne le comprenez pas vraiment. Pour le dire simplement, en ce qui concerne les diverses émotions négatives sur lesquelles nous échangeons, si une personne a une perspective et une position négatives et inexactes sur diverses personnes, divers événements et diverses choses qu’elle rencontre dans sa vie et sur son chemin de vie, sera-t-elle capable de parvenir à une compréhension de la vérité ? (Non.) Si elle se complait toujours dans des émotions négatives, peut-elle parvenir à une compréhension pure des paroles de Dieu ? (Non.) Si elle est toujours dominée, contrôlée et influencée par les pensées et visions d’émotions négatives, son point de vue et sa position sur toutes choses, ainsi que sa vision des choses qui lui arrivent ne seront-ils pas négatifs ? (Si.) Qu’entend-on ici par « négatifs » ? Premièrement, peut-on dire que cela va à l’encontre des faits et des lois objectives ? Cela viole-t-il les lois de la nature auxquelles l’homme devrait se conformer, ainsi que le fait de la souveraineté de Dieu ? (Oui.) Si les gens portent avec eux ces idées et points de vue négatifs lorsqu’ils écoutent et lisent les paroles de Dieu, peuvent-ils vraiment accepter Ses paroles et s’y soumettre ? Peuvent-ils parvenir à la soumission à Dieu et à la compatibilité avec Dieu ? (Non.) Donnez un exemple qui illustre cela, afin que Je puisse voir si vous avez compris. Trouvez un exemple où l’on est confronté à des problèmes majeurs dans sa vie et dans sa survie, comme des problèmes concernant le mariage, la famille, les enfants ou la maladie, ou encore son avenir, son destin, le fait que sa vie se déroule sans heurt ou non, sa valeur, son statut social, ses intérêts personnels et ainsi de suite. (Je me souviens que Dieu a échangé la dernière fois sur le fait que lorsque les gens sont confrontés à la maladie, ils se complaisent dans des émotions négatives comme le désarroi, l’angoisse, et l’inquiétude, et ils ont extrêmement peur de mourir. Cela affecte leur capacité à accomplir leur devoir et à vivre une vie normale, et les rend incapables de se conformer aux lois objectives. En réalité, la vie et la mort des gens, le moment où ils tombent malades et combien ils souffrent, tout cela est prédestiné par Dieu. Les gens devraient affronter et vivre ces situations avec une attitude appropriée et positive. Ils devraient chercher le traitement dont ils ont besoin et faire le devoir qu’ils sont censés accomplir : ils devraient maintenir un état d’être positif et ne pas être piégés dans leur maladie. Mais lorsque les gens se complaisent dans des émotions négatives, ils ne croient pas en la souveraineté de Dieu et ils ne croient pas que Dieu ait prédestiné leur vie et leur mort. Ils se sentent simplement inquiets, effrayés et anxieux à propos de leur maladie. Ils deviennent de plus en plus inquiets et craintifs : ils ne sont pas gouvernés par la vérité de la souveraineté de Dieu sur le destin de l’homme, et Dieu est absent de leur cœur.) C’est un excellent exemple. Cela renvoie-t-il à la question de savoir quel point de vue les gens devraient avoir sur la question importante de la vie et de la mort ? (Oui.) Connaissez-vous tous quelque chose à ce sujet ? Il s’agit d’affronter sa propre vie et sa propre mort. Cela concerne-t-il des problèmes relevant de l’humanité normale ? (Oui.) C’est un problème majeur auquel tout le monde doit faire face. Même si tu es jeune ou en bonne santé et que tu n’as pas eu à gérer ou à vivre des problèmes de vie ou de mort, un jour viendra inévitablement où tu devras le faire : c’est une chose à laquelle tout le monde doit faire face. En tant que personne normale, que tu en sois personnellement affecté ou que tu en sois très éloigné, dans tous les cas, c’est le problème le plus important auquel tu seras confronté dans la vie. Alors, face à la question importante de la mort, les gens ne devraient-ils pas réfléchir à la manière dont ils devraient gérer cette question ? N’adopteront-ils pas des méthodes humaines pour y faire face ? À quelles opinions les gens devraient-ils s’accrocher ? N’est-ce pas une question pratique ? (Si.) Si les gens se complaisent dans des émotions négatives, que penseront-ils ? Nous avons déjà échangé sur ce sujet : si les gens vivent selon des pensées et des visions d’émotions négatives, leurs actions et expressions sont-elles conformes à la vérité ou non ? S’accordent-elles avec la pensée de l’humanité normale ou non ? (Non.) Elles ne s’accordent pas avec la pensée de l’humanité normale, et encore moins avec la vérité. Elles ne s’accordent pas avec les faits objectifs ni avec les lois objectives, et elles ne s’accordent certainement pas avec la souveraineté de Dieu.

Quel est le résultat ultime de notre échange sur l’abandon de diverses émotions négatives ? Comment pouvez-vous spécifiquement agir et pratiquer « l’abandon » afin de posséder la pensée et la raison d’une humanité normale, en d’autres termes, de posséder les pensées, les perspectives et les points de vue qu’une personne ayant une humanité et une raison normales devrait posséder ? Quelles sont les étapes ou chemins de pratique spécifiques impliqués dans cet « abandon » ? La première étape n’est-elle pas de reconnaître si tes points de vue sur les sujets auxquels tu es confronté sont corrects et s’ils véhiculent des émotions négatives ? C’est le premier pas. Par exemple, en ce qui concerne l’exemple que nous avons évoqué plus tôt concernant la gestion de la maladie et de la mort, tu devrais d’abord analyser tes points de vue sur ces sujets, voir s’ils contiennent des émotions négatives, par exemple si tu ressens du désarroi, de l’inquiétude ou de l’angoisse par rapport à ces problèmes, et analyser la façon dont ton désarroi, ton inquiétude et ton angoisse surviennent, et tu devrais te pencher sur la cause profonde de ces problèmes. Ensuite, continue à analyser et tu découvriras que tu n’avais pas entièrement compris ces questions. Tu n’as pas clairement reconnu que tout ce qui concerne l’humanité est entre les mains de Dieu et sous Sa souveraineté. Même lorsqu’ils tombent malades ou sont confrontés à la mort, les gens ne devraient pas se laisser prendre au piège de ces choses. Au lieu de cela, ils devraient se soumettre aux arrangements et aux orchestrations de Dieu, sans être intimidés ni accablés par la maladie ou la mort. Ils ne devraient pas avoir peur de ces choses, ni les laisser influencer leur propre vie normale et l’accomplissement de leurs devoirs. D’une certaine manière, ils devraient expérimenter et apprécier activement la souveraineté de Dieu et se soumettre à Ses orchestrations et Ses arrangements tout en traversant la maladie, et ils peuvent chercher un traitement si nécessaire. Autrement dit, ils doivent activement faire face au processus et en faire l’expérience. D’un autre côté, ils devraient développer dans leur cœur une compréhension correcte de ces questions et croire que tout est entre les mains de Dieu. L’être humain ne peut faire que sa part, et pour le reste, il doit se soumettre à la volonté du Ciel. Parce que tout est entre les mains de Dieu, et que la vie et la mort des gens sont toutes prédestinées par Dieu. Même si les gens font ce qu’ils sont censés faire, le résultat final de tout cela ne change pas selon leur volonté, et il n’est pas déterminé par les gens, n’est-ce pas ? (En effet.) Face à la maladie, tu dois d’abord examiner ton propre cœur et identifier toute émotion négative. Tu dois évaluer ta compréhension de la question et les points de vue que tu as dans ton cœur, et voir si tu es sous la contrainte ou la servitude d’émotions négatives et comment ces émotions négatives sont apparues. Tu dois analyser les éléments suivants, par exemple ce qui t’inquiète, ce qui te fait peur, les domaines dans lesquels tu ne te sens pas en sécurité et ce que tu ne peux pas abandonner à cause de ta maladie, puis examiner la cause de ces choses qui t’inquiètent, qui t’effrayent, ou qui te font peur, et résoudre progressivement chacune d’elles, une par une. Tu dois d’abord analyser et explorer la question de savoir si ces éléments négatifs existent en toi et si c’est le cas, analyser et vérifier s’ils sont corrects ou s’il y a des éléments qui ne correspondent pas à la vérité. Si tu trouves des éléments qui ne correspondent pas à la vérité, tu dois chercher des réponses dans les paroles de Dieu et chercher progressivement la vérité pour les résoudre. Tu dois t’efforcer d’atteindre un état dans lequel tu ne seras pas troublé, affecté ni lié par ces éléments négatifs, en faisant en sorte qu’ils n’affectent pas ta vie, ton travail normal, ni l’accomplissement de tes devoirs, et ne perturbent pas l’ordre de ta vie. Et, bien sûr, ils ne devraient certainement pas affecter ta croyance en Dieu, ni ta volonté de Le suivre. En résumé, l’objectif est que tu puisses finalement faire face avec rationalité, justesse, objectivité et exactitude à ce genre de problèmes que tu rencontres ou que tu rencontreras. N’est-ce pas le processus d’abandon ? (Si.) C’est le chemin spécifique de la pratique. Pouvez-vous résumer ce qu’est le cheminement spécifique de la pratique ? (Tout d’abord, il faut comprendre le problème auquel on est confronté, analyser si l’on a des émotions négatives au cours de ce processus, puis chercher des réponses dans les paroles de Dieu, chercher la vérité pour les résoudre, ne pas se laisser troubler par ces émotions négatives et ne pas les laisser affecter sa vie ni l’accomplissement de ses devoirs. En outre, on doit croire que les problèmes qu’on rencontre découlent de la souveraineté et des arrangements de Dieu. Avec ce genre de compréhension, les gens peuvent finalement parvenir à la soumission et avoir une pratique positive et proactive.) Dites-Moi, si les gens vivent dans des émotions négatives, quel est leur comportement typique lorsqu’ils sont confrontés à la maladie ? Comment te rends-tu compte que tu ressens des émotions négatives ? (Premièrement, il y a beaucoup de peur, et nous commencerons à avoir des pensées aléatoires comme : « De quel genre de maladie s’agit-il ? Est-ce qu’elle m’apportera beaucoup de souffrance si je ne peux pas la guérir ? Est-ce qu’elle entraînera finalement ma mort ? Serai-je quand même capable de faire mon devoir par la suite ? » Nous penserons à ces choses, nous nous en soucierons et nous aurons peur. Certaines personnes commencent à prêter plus d’attention à leur santé, ne voulant pas payer le prix de l’accomplissement de leurs devoirs, pensant que s’ils payaient moins cher, leur maladie pourrait être atténuée. Ce sont toutes des émotions négatives.) Les émotions négatives peuvent être sondées sous deux angles. D’un certain point de vue, tu dois savoir ce que tu penses dans ton esprit. Lorsque tu tombes malade, tu penses peut-être : « Oh non, comment ai-je contracté cette maladie ? Est-ce que quelqu’un me l’a transmise ? Est-ce parce que je suis fatigué ? Si je continue à me fatiguer, cette maladie ne va-t-elle pas s’aggraver ? Deviendra-t-elle plus douloureuse ? » Voilà un angle : tu peux percevoir les choses dans tes pensées. Sous un angle différent, lorsque tu as ces pensées, comment se manifestent-elles dans ton comportement ? Lorsque les gens ont des pensées, leurs actes sont influencés en conséquence. Les actes, le comportement et les méthodes des gens sont tous régis par diverses pensées. Lorsque les gens éprouvent ces émotions négatives, elles suscitent diverses pensées, et sous l’influence de ces pensées, leurs attitudes ou leurs méthodes concernant l’accomplissement de leurs devoirs subissent une transformation. Par exemple, dans le passé, ils commençaient parfois à faire leurs devoirs dès leur réveil. Mais maintenant, quand il est temps de sortir du lit, ils commencent à se demander : « Cette maladie pourrait-elle être due à l’épuisement ? Peut-être devrais-je dormir un peu plus longtemps. Avant, je souffrais trop et j’étais épuisé. Maintenant, je dois me soucier de prendre soin de mon corps pour que la maladie ne s’aggrave pas. » Gouvernés par ces pensées actives, ils finissent par se lever plus tard que d’habitude. Pour ce qui est de manger, ils se demandent : « Ma maladie est peut-être liée à un manque de nutrition. Avant, je pouvais manger n’importe quoi, mais maintenant je dois être sélectif. Je devrais manger plus d’œufs et de viande pour que mon alimentation puisse suivre le rythme et que mon corps puisse devenir fort. De cette façon, je n’aurai plus à souffrir de ma maladie. » Lorsqu’il s’agit de faire leur devoir, ils réfléchissent aussi constamment à la manière de prendre soin de leur corps. Dans le passé, après avoir travaillé en continu pendant une ou deux heures, ils s’étiraient tout au plus, ou ils se levaient et bougeaient. Mais désormais, ils se fixent pour règle de se déplacer toutes les demi-heures, pour ne pas se fatiguer. Chaque fois qu’ils échangent lors de réunions, ils essaient de parler le moins possible, pensant : « Je dois apprendre à prendre soin de mon corps. » Dans le passé, quelle que soit la question posée et quel que soit le moment, ils répondaient sans hésitation. Mais maintenant, ils veulent parler moins pour économiser leur énergie, et si quelqu’un pose trop de questions, ils disent : « J’ai besoin de me reposer. » Tu vois, ils sont devenus particulièrement préoccupés par leur corps physique, qui est différent d’avant. Souvent, ils accordent également une attention constante à la prise de compléments alimentaires, à la consommation de fruits et à l’exercice régulier. Ils pensent : « Dans le passé, j’étais trop stupide et ignorant et je ne savais pas comment prendre soin de mon corps. Je suivais mon appétit et me livrais à la gourmandise. Maintenant que mon corps a des problèmes, si je ne me concentre pas sur ma santé, que ma maladie devient grave et que je ne peux pas faire mon devoir, recevrai-je quand même des bénédictions ? Je dois faire attention à prendre soin de mon corps à l’avenir et ne laisser aucune maladie apparaître. » Ils commencent donc à faire attention à leur santé et ne font plus leurs devoirs avec un dévouement total. Ils regrettent même les souffrances qu’ils ont endurées et le prix qu’ils ont payé dans le passé en faisant leurs devoirs et en éprouvent même du mécontentement. Ces pensées et ces comportements ne sont-ils pas influencés et provoqués par des émotions négatives ? Ces pensées et comportements sont en effet provoqués par ces émotions négatives. Alors, ces pensées et comportements ainsi que leurs émotions négatives peuvent-ils les aider à avoir plus de foi en Dieu et à être plus loyaux dans l’accomplissement de leurs devoirs ? Absolument pas. Quel sera le résultat final ? Ils feront leurs devoirs de manière superficielle et sans loyauté. Lorsqu’ils font des choses, peuvent-ils chercher la vérité et agir selon les vérités-principes ? (Non, ils ne le peuvent pas.) Ils feront ce qu’ils veulent tout en étant gouvernés par ces émotions négatives, mettant la vérité de côté, sans la chérir ni la mettre en pratique. Tout ce qu’ils feront, tout ce qu’ils mettront en pratique tournera autour des pensées générées par leurs propres émotions négatives. Une telle personne peut-elle parvenir à la poursuite de la vérité ? (Non.) Alors, de telles pensées sont-elles les pensées que les personnes ayant une humanité normale devraient avoir ? (Non.) Puisque de telles pensées ne sont pas celles que les personnes ayant une humanité normale devraient avoir, où pensez-vous qu’elles se trompent ? (Les gens n’ont aucune compréhension de la souveraineté et des arrangements de Dieu. En réalité, ces maladies sont toutes entre les mains de Dieu. La quantité de souffrance qu’une personne doit endurer est également déterminée et arrangée par Dieu. Cependant, lorsqu’une personne vit dans des émotions négatives, elle a tendance à recourir à des intrigues et elle est gouvernée par des pensées et des points de vue fallacieux. Elle s’appuie sur des méthodes humaines et chérit son propre corps physique.) Est-ce correct, pour une personne, de chérir son corps physique de cette façon ? Lorsqu’une personne se soucie excessivement de son corps physique et veille à ce qu’il reste bien nourri, en bonne santé et robuste, quelle valeur cela a-t-il pour elle ? Quel sens y a-t-il à vivre ainsi ? Quelle est la valeur de la vie d’une personne ? Est-ce simplement pour des plaisirs charnels tels que manger, boire et se divertir ? (Non.) Alors qu’est-ce que c’est ? Partagez vos pensées. (Mener à bien le devoir d’un être créé, voilà au moins ce qu’une personne devrait atteindre dans sa vie.) C’est exact. Dites-Moi, si les pensées et les actes quotidiens d’une personne tout au long de sa vie sont uniquement axés sur le fait d’éviter la maladie et la mort, sur le maintien de son corps en bonne santé et exempt de maladies, et sur la recherche de la longévité, y a-t-il la moindre valeur, le moindre sens à vivre de la sorte ? (Non.) Il n’y a pas de valeur à vivre de cette manière. Alors, quelle valeur devrait avoir la vie d’une personne ? Quelqu’un vient de parler de mener à bien le devoir d’un être créé, ce qui est un aspect spécifique. Y a-t-il autre chose ? Dites-Moi, quels sont les désirs que vous avez habituellement en priant ou en prenant une résolution ? (Nous soumettre aux arrangements et aux orchestrations de Dieu pour nous.) (Bien jouer le rôle que Dieu a préordonné pour nous et remplir notre mission et assumer nos responsabilités.) Autre chose ? D’une part, il s’agit d’accomplir le devoir d’un être créé. D’autre part, il s’agit de bien faire tout ce que tu es capable de faire et tout ce que tu peux accomplir, au moins pour atteindre un point où ta conscience ne t’accusera pas, où tu pourras être en paix avec ta propre conscience et être trouvé acceptable aux yeux des autres. Pour aller un peu plus loin, tout au long de ta vie, quels que soient la famille dans laquelle tu es né, ta formation et ton calibre, tu dois méditer sur la question de savoir quelles sont les vérités les plus importantes que les gens doivent comprendre dans la vie, par exemple, quel chemin ils doivent suivre et comment ils doivent vivre pour que leur vie ait un sens. Tu dois au moins explorer un peu la véritable valeur de la vie ; tu ne peux pas vivre cette vie en vain, et tu ne peux pas venir sur cette terre en vain. D’un autre côté, de ton vivant, tu dois remplir ta mission : c’est le plus important. Nous ne parlerons pas d’accomplir une mission, un devoir ou une responsabilité formidable, mais tu dois au moins accomplir quelque chose. Par exemple, dans l’Église, certains mettent tous leurs efforts dans le devoir de prédication de l’Évangile, y consacrant l’énergie de leur vie entière, payant un prix élevé et gagnant de nombreuses personnes. Pour cette raison, ils ont le sentiment que leur vie n’a pas été vécue en vain, qu’elle a de la valeur et leur apporte du réconfort. Face à la maladie et à la mort, ou en résumant toute leur vie, ils repensent à tout ce qu’ils ont fait, au chemin qu’ils ont parcouru, et ils trouvent du réconfort dans leur cœur ; ils ne se font pas de reproches et n’ont pas de regrets. Certains ne ménagent aucun effort lorsqu’ils servent comme dirigeants d’Église ou sont responsables d’un certain aspect du travail. Ils font le maximum, donnent toute leur force, dépensent tout le sang de leur cœur et paient le prix pour le travail qu’ils accomplissent. Par leur abreuvement, leur direction, leur aide et leur soutien, de nombreuses personnes qui sont au milieu de la négativité et de la faiblesse deviennent fortes et restent fermes, ne se retirent pas, mais plutôt retournent dans la présence de Dieu et même enfin rendent témoignage pour Lui. En outre, durant la période où ils sont à la tête de l’Église, ils accomplissent de nombreuses tâches importantes, excluant de nombreuses personnes malfaisantes, protégeant de nombreux élus de Dieu et récupérant un certain nombre de pertes importantes. Tout cela et plus encore a lieu sous leur direction. En regardant le chemin qu’ils ont parcouru, en se souvenant du travail qu’ils ont accompli et du prix qu’ils ont payé au fil des années, ils n’éprouvent aucun regret ni aucune accusation. Ils n’éprouvent aucun remords à faire ces choses et croient qu’ils ont vécu une vie de valeur, et ils ont un sentiment de sérénité et de réconfort dans leur cœur. Comme c’est merveilleux ! N’est-ce pas là le fruit qu’ils ont récolté ? (Si.) Ce sentiment de paix et de réconfort et cette absence de regret sont le résultat et la récolte de la poursuite des choses positives et de la vérité. N’exigeons pas des gens qu’ils respectent des normes élevées. Considérons une situation dans laquelle une personne est confrontée à une tâche qu’elle doit accomplir ou qu’elle est disposée à accomplir au cours de sa vie. Après avoir trouvé sa place, elle se tient fermement dans sa position, la conserve, dépense tout le sang de son cœur et toute son énergie, et elle fait bien et termine ce qu’elle doit faire et mener à son terme. Lorsqu’elle se présente enfin devant Dieu pour en rendre compte, elle se sent relativement satisfaite, sans accusations ni regrets dans son cœur. Elle a le sentiment d’être réconfortée et d’avoir gagné quelque chose, d’avoir vécu une vie utile. Dites-Moi, cet objectif est-il pratique ? (Il l’est.) Est-il concret ? Il est assez concret, assez pratique et assez réaliste. Donc, afin de vivre une vie de valeur et finalement d’obtenir ce genre de récolte, cela vaut-il la peine pour une personne de souffrir un peu physiquement et de payer un certain prix, même si elle tombe malade d’épuisement ou a quelques problèmes de santé ? (Cela en vaut la peine.) Lorsqu’une personne vient au monde, ce n’est pas pour le plaisir de la chair, ni pour manger, boire et s’amuser. Il ne faut pas vivre pour ces choses-là : là n’est pas la valeur de la vie humaine, ni le bon chemin. La valeur de la vie humaine et le bon chemin à suivre résident dans le fait d’accomplir quelque chose de précieux et d’accomplir un ou plusieurs éléments du travail qui aient de la valeur. Cela ne peut s’appeler une carrière : cela s’appelle le bon chemin, et cela s’appelle aussi la tâche appropriée. Dites-Moi, cela vaut-il la peine pour une personne de payer un prix pour accomplir un travail de valeur, vivre une vie de valeur et chargée de sens, et poursuivre et gagner la vérité ? (Oui.) Si tu désires vraiment poursuivre la compréhension de la vérité, t’engager sur le bon chemin dans la vie, bien accomplir ton devoir et vivre une vie de valeur et pleine de sens, alors tu n’hésiteras pas à donner toute ton énergie, à en payer tous les prix et à donner tout ton temps et toute l’étendue de tes journées. Si tu souffres un peu de maladie pendant cette période, cela n’aura pas d’importance, cela ne t’écrasera pas. N’est-ce pas bien mieux qu’une vie de facilité, de liberté et d’oisiveté, que nourrir le corps physique au point qu’il soit bien nourri et en bonne santé, et finalement, mieux qu’atteindre la longévité ? (Si.) Laquelle de ces deux options est une vie de valeur ? Laquelle peut donner du réconfort et n’apporter aucun regret aux gens lorsqu’ils affrontent la mort à la toute fin ? (Vivre une vie pleine de sens.) Vivre une vie pleine de sens signifie que tu auras gagné la vérité ; dans ton cœur, tu seras réconforté et ressentiras de la joie. Qu’en est-il de ceux qui sont bien nourris et conservent un teint rose jusqu’à la mort ? Ils ne poursuivent pas une vie pleine de sens ; alors que ressentent-ils lorsqu’ils meurent ? (Comme s’ils avaient vécu en vain.) Ces trois mots sont incisifs : vivre en vain. Que signifie « vivre en vain » ? (Gâcher sa vie.) Vivre en vain, gâcher sa vie, quelle est la base de ces deux phrases ? (À la fin de leur vie, ils découvrent qu’ils n’ont rien gagné.) Que devrait alors gagner une personne ? (Elle devrait gagner la vérité ou accomplir des choses précieuses et significatives dans cette vie. Elle devrait faire correctement les choses qu’un être créé est censé faire. Si elle ne parvient pas à faire tout cela et ne vit que pour son corps physique, elle aura le sentiment d’avoir vécu sa vie en vain et de l’avoir gaspillée.) Face à la mort, elle réfléchira à ce qu’elle a fait tout au long de sa vie. Elle dira : « Oh, je ne pensais qu’à manger, boire et m’amuser chaque jour. Ma santé était bonne et je n’ai souffert d’aucune maladie. Ma vie entière a été paisible. Mais maintenant que je vieillis et que je suis sur le point de mourir, où irai-je après ma mort ? Irai-je en enfer ou au paradis ? Comment Dieu arrangera-t-Il mon issue ? Où irai-je pour ma destination ? » Elle sera mal à l’aise. Bénéficiant d’un confort physique tout au long de sa vie, elle n’en avait aucune conscience auparavant, mais elle est désormais mal à l’aise à l’approche de la mort. Parce qu’elle est mal à l’aise, ne commencera-t-elle pas à penser à se faire pardonner ? Est-il encore temps de faire amende honorable à ce stade ? (Il n’est plus temps.) Elle n’a plus la force de courir, ni la force de parler. Même si elle veut payer un petit prix ou endurer un peu de difficultés, sa force physique est insuffisante. Même si elle veut aller prêcher l’Évangile, elle n’est pas en condition physique pour le faire. De plus, elle ne comprend rien de la vérité et ne peut échanger ne serait-ce que sur une petite partie de la vérité. Elle n’a plus le temps de faire amende honorable. Supposons qu’elle ait envie d’écouter des hymnes. En les écoutant, elle s’endort. Supposons qu’elle ait envie d’écouter un sermon. En l’écoutant, elle se met à somnoler. Elle n’a plus d’énergie et est incapable de se concentrer. Elle réfléchit à ce qu’elle a fait pendant toutes ces années et à ce pour quoi elle a dépensé son énergie. Maintenant, elle a atteint un âge avancé et désire vaquer à son propre travail, mais son corps défaillant ne le lui permet plus. Elle n’a tout simplement plus d’énergie, elle ne peut rien apprendre même si elle le voulait, et ses réactions sont lentes. Elle ne parvient pas à comprendre beaucoup de vérités, et lorsqu’elle essaye d’échanger avec les autres, ils sont tous occupés et n’ont pas le temps d’échanger avec elle. Elle n’a pas de principes ni de chemin, quoi qu’elle fasse. Que lui arrive-t-il à la fin ? Plus elle réfléchit, plus elle est inquiète. Plus elle réfléchit, plus elle éprouve des remords. Plus elle réfléchit, plus elle accumule des regrets. En fin de compte, elle n’a d’autre choix que d’attendre la mort. Sa vie est finie et elle n’a aucun moyen de faire amende honorable. Est-ce qu’elle ressent des remords ? (Oui.) Il est trop tard ! Il ne lui reste plus de temps. Face à la mort, elle se rend compte que profiter d’une vie de confort physique est totalement vide de sens. Elle perce tout à jour et voudrait revenir en arrière pour poursuivre la vérité, et accomplir son devoir et faire quelque chose correctement, mais elle ne peut rien réaliser ni lutter pour quoi que ce soit. Cette vie est presque terminée, elle se termine dans des regrets, chargée de remords et de malaise. Quel est le résultat final pour de telles personnes face à la mort ? Elles ne peuvent mourir qu’avec regrets, remords et malaise. Cette vie a été vécue en vain ! Leurs corps physiques n’ont enduré aucune difficulté. Ces personnes n’ont profité que du confort, sans avoir été exposées au vent ni au soleil, ni avoir pris de risques. Elles n’ont payé aucun prix. Elles ont vécu en bonne santé, ont rarement été malades et ont à peine attrapé un rhume. Elles ont bien pris soin de leur corps physique, mais malheureusement elles n’ont accompli aucun devoir ni acquis aucune vérité. Ce n’est qu’au moment de leur mort qu’elles éprouvent des regrets. Et qu’en est-il si elles éprouvent des regrets ? C’est ce qu’on appelle la souffrance résultant de ses propres actions !

Si une personne souhaite vivre une vie qui a de la valeur et du sens, elle doit poursuivre la vérité. Premièrement, concernant toutes les questions majeures et mineures auxquelles tu es confronté dans la vie, tu devrais avoir une vision correcte, ainsi que des pensées et des points de vue corrects. Tu devrais considérer toutes ces questions depuis la perspective et la position correctes, plutôt que de considérer les divers problèmes que tu rencontres dans la vie en utilisant des pensées et des points de vue traditionnels, ainsi que des pensées et des points de vue radicaux et absurdes. Bien sûr, tu ne devrais pas non plus considérer ces choses à travers les yeux des gens du monde. Au lieu de cela, tu devrais abandonner ces pensées et ces points de vue négatifs et incorrects. Si tu souhaites y parvenir, tu dois d’abord disséquer, exposer et reconnaître les diverses pensées négatives que les gens nourrissent, puis devenir capable de changer et de corriger tes diverses émotions négatives, de les abandonner et d’arriver à avoir des pensées et des points de vue corrects et positifs, ainsi que les bonnes perspectives et positions à partir desquelles considérer les gens et les choses. Ce faisant, tu posséderas la conscience et la raison nécessaires pour poursuivre la vérité. Bien entendu, on pourrait dire spécifiquement que lorsqu’une personne possède les points de vue, perspectives et positions corrects pour voir les gens et les choses, c’est ce que signifie posséder une humanité normale. Si les gens possèdent ce genre d’humanité normale et ces pensées et points de vue corrects, il leur devient bien moins éprouvant et bien plus facile de rechercher la vérité. C’est comme lorsqu’une personne souhaite atteindre une destination : si elle est sur le bon chemin et se dirige dans la bonne direction, alors, quelle que soit sa vitesse, elle finira par atteindre cette destination. Cependant, si une personne se dirige dans la direction opposée à sa destination prévue, quelle que soit la vitesse ou la lenteur à laquelle elle se déplace, elle ne fera que s’éloigner de son objectif. Que dit l’expression ? Elle dit : « Essayer d’aller vers le sud en conduisant vers le nord. » C’est exactement comme ça que certaines personnes croient en Dieu et désirent le salut, mais poursuivent la gloire, le gain et le statut, ce qui signifie qu’elles n’ont aucun moyen d’obtenir le salut. Quelle sera leur fin ? Ce sera à coup sûr une punition. Pour donner un autre exemple, disons que quelqu’un a un cancer, et qu’il a peur de mourir. Il refuse d’accepter le fait qu’il a un cancer, et prie constamment Dieu de le protéger et de le guérir afin qu’il puisse vivre encore quelques années. Il porte avec lui les émotions négatives du désarroi, de l’angoisse et de l’inquiétude alors qu’il endure un jour après l’autre. Contre toute attente, il ne meurt pas, et il profite du bonheur d’avoir échappé à la mort. Il a le sentiment que Dieu est si bon, et qu’Il est vraiment grand. Par ses propres efforts et ses supplications répétées, il a préservé sa propre vie et évité la mort, et en fin de compte, il peut continuer à vivre, tout comme il le souhaitait. Ainsi, il remercie Dieu pour Sa protection et Sa grâce, pour Sa miséricorde et Son amour. Chaque jour, il offre des remerciements et des louanges à Dieu, pleurant souvent en chantant des hymnes à la louange de Dieu, et étant ému aux larmes en méditant Ses paroles. Il a le sentiment que Dieu est si merveilleux, qu’Il a vraiment le contrôle sur la vie et la mort humaines, et que c’est Dieu qui lui a donné une seconde vie. Tout en faisant son devoir chaque jour, il réfléchit souvent à la manière de mettre la souffrance en premier et le plaisir en dernier pour rendre à Dieu Son amour, en s’efforçant de faire mieux que les autres en tout. En conséquence, il parvient à vivre quelques années de plus, et se sent satisfait intérieurement. Mais les bons moments ne durent pas. Un jour, sa maladie s’aggrave, et le médecin lui donne un pronostic fatal, lui disant de prendre ses dernières dispositions. Une fois de plus, il est confronté à la mort, en sentant qu’à présent, elle approche vraiment : la chose qu’il craignait le plus est enfin en train de se produire. Son moral tombe au plus bas. Il n’a plus l’esprit à faire son devoir, n’a plus rien à dire dans la prière à Dieu, et ne veut plus louer Dieu, ni L’entendre prononcer de quelconques paroles ou fournir de quelconques vérités. Il ne croit plus que Dieu est amour, et que Dieu est juste, miséricordieux et bienveillant. Il regrette également d’avoir tant souffert au fil des ans, et de n’avoir jamais mangé de bonne nourriture, porté de beaux vêtements, ou voyagé nulle part pour élargir ses horizons – qui sont toutes des choses qu’il n’a plus la chance de faire maintenant. Son cœur est empli de douleur, ainsi que de plaintes et de ressentiment envers Dieu. Il commence à douter de Dieu et à Le renier, puis, avec regret, il quitte ce monde. Avant son départ, Dieu était-Il encore dans son cœur ? Croyait-il encore à l’existence de Dieu ? (Il n’y croyait plus.) Comment cette issue s’est-elle produite ? N’a-t-elle pas commencé par les points de vue erronés qu’il avait sur la vie et la mort dès le tout début ? (Si.) Non seulement il a eu des pensées et des points de vue incorrects dès le tout début, mais plus grave encore, il a continué sa poursuite en accord avec ses propres pensées et points de vue, sans jamais les abandonner. Il a foncé tête baissée sur le mauvais chemin sans aucune hésitation. En conséquence, il a fini par renier Dieu et perdre sa foi en Lui. Son cheminement de foi a ainsi touché à sa fin, et sa vie s’est terminée de cette façon. A-t-il atteint la vérité ? Dieu l’a-t-Il gagné ? (Non.) Quand il est finalement mort, les perspectives et les attitudes envers la mort auxquelles il s’accrochait ont-elles changé ? (Non.) Est-il mort dans le réconfort, la joie et la paix, ou dans le regret, la réticence et le ressentiment ? (Il est mort dans la réticence et le ressentiment.) Il n’a rien gagné du tout. Il n’a pas atteint la vérité, et Dieu ne l’a pas gagné non plus. Alors, une telle personne a-t-elle été sauvée ? (Non.) Elle n’a pas été sauvée. Dans sa croyance en Dieu, elle a beaucoup couru et s’est beaucoup dépensée. Comme d’autres, elle a fait son devoir ; extérieurement, il ne semblait y avoir aucune différence entre elle et n’importe qui d’autre. Quand elle a fait l’expérience de la maladie et de la mort, elle a également prié Dieu et n’a toujours pas abandonné son devoir. Cependant, il y a quelque chose que les gens devraient comprendre et voir clairement ici : la pensée et le point de vue derrière la croyance en Dieu de cette personne étaient constamment erronés, et elle était perpétuellement gouvernée par son intention d’obtenir des bénédictions. Peu importe à quel point elle a souffert ou le prix qu’elle a payé en faisant son devoir, elle était toujours gouvernée par la pensée et le point de vue de l’intention d’obtenir des bénédictions. Elle espérait utiliser sa souffrance et le prix qu’elle a payé en échange des bénédictions du royaume des cieux, pour atteindre son but de ne pas mourir. Le but qu’elle poursuivait n’était pas de gagner la vérité, de parvenir à un changement dans son tempérament, de se soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, de mener à bien le devoir d’un être créé et de vivre une vie pleine de sens. Le but qu’elle poursuivait était exactement l’opposé de cela. C’était de gagner des bénédictions, de satisfaire son désir d’entrer dans le royaume des cieux, et d’échapper au désastre et à la souffrance, afin que ce qui l’inquiétait le plus – la question de son destin et de son issue ultimes – soit complètement résolue. Et ainsi, quand elle a atteint le bout de la route, elle n’a rien gagné du tout. Non seulement elle n’a pas gagné la vérité, mais elle a finalement renié Dieu et perdu la foi en Lui. Même à l’approche de la mort, elle ne comprenait toujours pas comment les gens devraient vivre et comment un être créé devrait traiter les orchestrations et les arrangements du Créateur. C’est la chose la plus pitoyable et la plus tragique à son sujet. Même quand la mort était imminente, elle ne comprenait toujours pas que tout au long de la vie, tout est sous la souveraineté et les arrangements du Créateur. Si le Créateur veut que tu vives, alors même si tu as un cancer, tu ne mourras pas ; mais si le Créateur veut que tu meures, alors même si tu es jeune et fort, et exempt de toute maladie, tu peux quand même mourir subitement. Tout cela est soumis à la souveraineté et à l’orchestration de Dieu : c’est l’autorité de Dieu, et personne ne peut la transcender. C’est un fait si simple, et pourtant elle n’a pas réussi à le comprendre : n’est-ce pas pitoyable ? (Si.) Même si elle croyait en l’existence de Dieu et assistait souvent à des réunions et écoutait des sermons, acquérant un peu de compréhension de la vérité, elle n’a jamais pleinement reconnu que le destin humain est entre les mains de Dieu, et que la vie et la mort de chacun sont entre les mains de Dieu, et non déterminées par la volonté humaine. Personne ne meurt parce qu’il souhaite mourir, et personne ne continue à vivre parce qu’il craint la mort et désire ardemment survivre. Elle n’a pas réussi à saisir un fait si simple. Même face à une mort imminente, elle n’a pas réussi à le voir clairement, et ne savait pas que la vie et la mort d’une personne ne sont pas déterminées par elle-même, mais dépendent plutôt de la préordination du Créateur. N’est-ce pas tragique ? (Si.) Par conséquent, même si diverses émotions négatives peuvent sembler insignifiantes aux gens, elles jouent toutes un rôle dans l’attitude avec laquelle une personne considère les gens et les choses dans le cadre de l’humanité normale. Si une personne peut aborder positivement tout type de chose qui se produit dans une vie et une existence humaines normales, elle aura alors relativement peu d’émotions négatives. On peut également dire que sa conscience et sa raison seront relativement normales, ce qui lui permettra de poursuivre la vérité et d’entrer dans la réalité plus facilement, réduisant ainsi les difficultés et les obstacles auxquels elle sera confrontée. Si le cœur d’une personne est rempli de toutes sortes d’émotions négatives, ce qui signifie qu’elle déborde de diverses pensées négatives dans son approche des défis de la vie et de l’existence, alors elle rencontrera davantage d’obstacles et de difficultés dans sa poursuite de la vérité. Si sa volonté de poursuivre la vérité n’est pas forte, si elle ne montre pas beaucoup de zèle ni un désir immense pour Dieu, alors les difficultés et les obstacles auxquels elle sera confrontée dans sa poursuite de la vérité seront importants. Qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie qu’elle aura du mal à entrer dans la vérité-réalité. Sans parler de la gravité de son tempérament corrompu, ces émotions négatives, à elles seules, l’entraveront, rendant chaque étape difficile. Lorsque certaines personnes sont confrontées à la haine, à la colère, à diverses formes de souffrances ou à d’autres problèmes, les différentes pensées qui en émergent sont négatives. Autrement dit, dans presque tous les domaines, leur état est fondamentalement toujours dominé par des émotions négatives. Si tu n’as pas la détermination et la persévérance nécessaires pour t’occuper de ces émotions négatives et sortir de cet état d’émotions négatives, il te sera extrêmement difficile d’entrer dans la vérité-réalité. Cela ne sera pas facile. Cela signifie qu’avant d’entrer dans la réalité de la poursuite de la vérité, les gens doivent d’abord posséder les pensées, points de vue et positions correctes les plus fondamentaux concernant chaque problème lié à l’humanité normale. C’est seulement alors qu’ils pourront comprendre et accepter la vérité, et entrer progressivement dans la vérité-réalité. Avant de poursuivre formellement la vérité, tu dois d’abord résoudre tes diverses émotions négatives et franchir cette étape. Une fois que les gens auront dépassé ce stade et que leurs pensées et points de vue sur diverses questions, ainsi que la perspective et la position avec lesquelles ils voient les gens et les choses, seront tous corrects, alors il leur sera plus facile de poursuivre la vérité et d’entrer dans la réalité.

E. L’émotion de répression

2. Se sentir réprimé parce que l’on ne peut pas mettre à profit ses compétences

La dernière fois, nous avons échangé sur l’une des raisons pour lesquelles une émotion négative de répression émergeait chez les gens. Cela est dû au fait qu’ils ne peuvent pas faire ce qu’ils veulent. Aujourd’hui, nous continuerons à échanger sur une autre raison de l’émergence de cette émotion négative de répression, à savoir que les gens vivent souvent en éprouvant cette émotion répressive parce qu’ils ne peuvent pas mettre à profit leurs compétences. N’est-ce pas une autre raison ? (Si.) La dernière fois, nous avons parlé de la façon dont certains désirent souvent faire ce qu’ils veulent dans l’Église ou dans leur vie quotidienne. Ils passent leur temps à ne rien faire et ne parviennent pas à s’occuper de leur vrai travail, si bien que lorsque leurs désirs ne sont pas satisfaits, ils se sentent réprimés. Cette fois, nous échangerons sur les manifestations d’un autre groupe de personnes. Ces personnes possèdent certains dons, certains points forts ou certaines compétences et capacités professionnelles, ou maîtrisent un type particulier de métier technique, et ainsi de suite, mais ils sont incapables d’utiliser normalement leurs dons, leurs points forts et leurs compétences professionnelles au sein de l’Église, et en conséquence, ils sont souvent déprimés, ayant le sentiment que la vie dans cet environnement est pesante et triste, et qu’ils sont dépourvus de joie. Bref, le mot qui décrit ce sentiment est « répression ». Dans la société laïque, comment appelle-t-on ces personnes ? On les appelle des professionnels, des experts techniques et des experts spécialisés : en bref, on les appelle des experts. Quelles sont les caractéristiques des experts ? Ils ont le front haut et des yeux brillants, ils ont des lunettes et portent la tête haute, marchent d’un pas précipité, règlent les problèmes de manière décisive et efficace. Leur caractéristique la plus remarquable est qu’ils transportent un ordinateur portable dans leur sac partout où ils vont. Ils sont immédiatement reconnus en tant que professionnels et experts techniques. En bref, de telles personnes ont certaines capacités professionnelles ou maîtrisent relativement bien un type de technologie spécifique. Elles ont fait des études ou ont suivi un apprentissage professionnel, et elles ont suivi une instruction et une formation professionnelles. Certaines n’ont peut-être pas suivi d’apprentissage ni de formation professionnelle, mais sont nées avec certaines aptitudes et un certain calibre. Ces personnes sont connues sous le nom de professionnels et d’experts techniques. Lorsque ces gens rejoignent l’Église, tout comme dans la société, ils transportent souvent leur ordinateur portable et veulent être reconnus en tant que professionnels et experts techniques partout où ils travaillent. Ils aiment être appelés experts et préfèrent même que « Professeur » soit ajouté devant leur nom de famille, etc. Ils aiment être traités et abordés de cette manière. Cependant, l’Église est un lieu particulier et le lieu d’un travail particulier. Elle est différente de tous les groupes, organisations ou institutions de la société laïque. De quoi y discute-t-on habituellement ? De la vérité, des principes, des règles et des arrangements de travail, ainsi que de la protection des intérêts de la maison de Dieu et des témoignages rendus à Dieu. Bien sûr, plus concrètement, il est également demandé aux gens de pratiquer la vérité, de se soumettre aux paroles de Dieu et aux vérités-principes, et de se soumettre aux arrangements de la maison de Dieu et aux principes qu’elle transmet, et ainsi de suite. Dès que ces règles explicites sont promues et que les gens sont tenus de les mettre en pratique et de les respecter, ces experts qui ont rejoint l’Église se sentent quelque peu lésés. Les compétences qu’ils ont acquises ou les connaissances qu’ils possèdent dans certains domaines restent souvent inutilisées dans l’Église. Ils n’occupent généralement pas de postes importants ou ne sont pas tenus en haute estime, et ils sont souvent mis sur la touche. Naturellement, ces individus se sentent souvent désœuvrés et ils pensent que leurs capacités ne sont pas exploitées. Que se disent-ils ? Ils se disent : « Oh, c’est exactement comme dans le dicton : “Si un tigre descend dans les plaines, il sera insulté par des chiens” ! À l’époque où je travaillais pour telle ou telle entreprise publique ou étrangère, comme c’était glorieux ! Je n’avais même pas besoin de porter mon propre sac, d’autres s’occupaient de tous les aspects de ma vie quotidienne et travaillaient pour moi. Je n’avais à m’inquiéter de rien. J’étais un expert de haut niveau, un maître technicien, donc j’étais un gros bonnet dans l’entreprise. Que signifie être un gros bonnet ? Cela signifie que sans moi, l’entreprise n’aurait pas pu fonctionner, elle n’aurait pu obtenir aucune commande et tous ses employés auraient dû faire une pause : l’entreprise aurait risqué de faire faillite, elle n’aurait pas pu se passer de moi. C’était mon heure de gloire, une époque où j’avais vraiment l’impression qu’on me voyait ! » Maintenant que ces individus croient en Dieu, ils veulent encore jouir du même niveau de gloire. Ils se disent : « Avec mes capacités, je devrais avoir encore plus de place pour briller dans la maison de Dieu. Alors pourquoi ne sont-elles pas mises à profit ? Pourquoi les dirigeants, et les frères et sœurs de l’Église, me négligent-ils toujours ? Qu’est-ce qui me manque par rapport aux autres ? En termes d’apparence, je suis beau. En termes de tempérament, je ne suis pas pire que n’importe qui d’autre. En termes de réputation et de prestige, je n’ai aucun problème, et en termes d’expertise technique, la mienne est de premier ordre. Alors pourquoi personne ne fait attention à moi ? Pourquoi personne n’écoute mes paroles et mes suggestions ? Pourquoi ne suis-je pas bien reçu dans la maison de Dieu ? Se pourrait-il que la maison de Dieu n’ait pas besoin d’un expert comme moi ? Comment se fait-il que je n’aie nulle part où utiliser mes compétences depuis mon arrivée ici ? Il y a nécessairement un aspect du travail de la maison de Dieu qui nécessite les compétences techniques que j’ai acquises. Mes compétences devraient être appréciées ici ! Je suis un professionnel, je devrais être chef d’équipe, superviseur, dirigeant : je devrais diriger d’autres personnes. Pourquoi suis-je encore seulement un sous-fifre ? Personne ne fait attention à moi, personne ne me respecte. Que se passe-t-il ? Est-ce vraiment le traitement que je devrais recevoir si je ne comprends pas la vérité ? » Ils se posent ces questions à maintes reprises, mais ne trouvent jamais de réponses et ils tombent ainsi dans la répression.

Lorsque la chorale est montée sur scène pour chanter, on M’a interrogé sur les coiffures. J’ai dit : « Les sœurs peuvent attacher leurs cheveux en queue de cheval ou les faire couper à hauteur des oreilles ou des épaules. Bien sûr, elles peuvent également les porter en chignon simple ou structuré. Les frères peuvent avoir les cheveux en brosse ou divisés par une raie. Il n’y a aucun besoin de décoration ou de coupe particulière. Assurez-vous simplement que ce soit soigné, propre, net et naturel. Bref, tant que vous paraissez droit et digne, et que vous avez l’air d’un chrétien ou d’une chrétienne, c’est acceptable. L’essentiel est de bien chanter et de bien exécuter le programme. » Mes paroles sont-elles claires ? Étaient-elles faciles à comprendre ? (Oui.) Les possibilités de coiffure pour les hommes et pour les femmes ont été clairement expliquées. Quels sont les principes dans le choix des coiffures ? Les frères peuvent avoir les cheveux divisés par une raie ou en brosse, et les sœurs peuvent avoir les cheveux courts ou longs. Si les cheveux sont longs, les sœurs peuvent les attacher en queue de cheval et s’ils sont courts, il faut simplement s’assurer qu’ils ne soient pas trop courts. C’est un premier principe. L’autre principe, c’est la propreté et l’ordre. Il faut une apparence positive et digne, et un caractère positif. Nous ne cherchons pas à devenir des célébrités ou des personnes connues dans la société. Nous ne recherchons pas une image séduisante, juste une apparence droite et digne. En bref, il faut paraître propre, soigné, droit et digne. Me suis-Je fait comprendre ? Ces deux principes sont-ils faciles à comprendre et à mettre en œuvre ? (Ils le sont.) Une fois que les gens les entendent, ils les comprennent clairement dans leur cœur et il n’est pas nécessaire de les répéter. Ils sont tout ce qu’il y a de plus facile à réaliser. Au bout d’un peu plus de dix jours, ils M’ont envoyé une vidéo. En la regardant, J’ai vu trois ou quatre rangées de sœurs. Celles de la première rangée avaient toutes une coiffure particulière, chacune avait une coupe et les cheveux arrangés différemment. Tout le monde avait l’air différent, chaque style semblait étrange. Certaines sœurs dans la vingtaine semblaient avoir la trentaine ou la quarantaine, et certaines ressemblaient à des vieilles dames. Bref, chaque personne avait une coiffure différente. La personne qui M’a envoyé la vidéo M’a déclaré : « Nous avons prévu de nombreuses coiffures différentes pour que Tu puisses en choisir une. Tu peux choisir n’importe laquelle, et nous la réaliserons. Ce ne sera pas difficile pour nous ! Une fois que Tu auras choisi, dis-nous simplement quel est Ton choix et nous pourrons le faire, pas de problème ! » Comment pensez-vous que Je me sois senti après avoir regardé cette vidéo ? J’ai été quelque peu dégoûté, puis en y regardant de plus près, J’ai commencé à M’énerver. Quand Je Me suis souvenu des principes que Je leur avais expliqués, Je suis finalement resté sans voix. Je ne savais pas quoi dire. Je Me suis dit : « Ah, ces gens ne comprennent pas le langage humain. » J’ai réfléchi aux paroles que j’avais prononcées et aux principes que Je leur avais énoncés, au fait que ce n’étaient que des choses que tout le monde pouvait saisir et comprendre. Des choses aussi simples n’étaient pas difficiles pour les gens et les gens pouvaient les faire, mais pourquoi M’avaient-ils envoyé une telle vidéo ? Après enquête, Je Me suis rendu compte que ce n’était pas que Je n’avais pas expliqué clairement Mon point de vue et surtout, ce n’était pas que Je leur avais dit de faire différentes coiffures. Il y avait deux raisons à ce comportement : l’une des raisons était qu’ils s’avéraient incapables de comprendre Mes paroles. Une autre raison était que, dès que les gens sont capables de faire quelque chose, dès qu’ils comprennent quelque chose et maîtrisent certaines compétences et techniques, ils ne connaissent pas leur place dans l’univers. Ils ne respectent personne et veulent toujours s’afficher. Ils deviennent arrogants à l’extrême. Même s’ils comprennent Mes paroles, ils ne les acceptent pas et ne les mettent pas en pratique. Ils ne prennent pas Mes paroles à cœur, ne les considèrent pas comme importantes et ignorent simplement ce que Je dis. Ils ne sont tout simplement pas intéressés par ce que Je leur demande de faire, ni par ce dont J’ai besoin. Lorsqu’ils M’avaient interrogé sur les principes, en réalité ils avaient déjà déterminé ce qu’ils allaient faire et comment ils le feraient. Le fait qu’ils Me l’aient demandé n’était qu’une étape dans leur processus. N’était-ce pas une sorte de moquerie de leur part de demander cela ? (Si.) Après avoir fini de se moquer, quoi que J’ai dit, ils ont finalement fait ce qu’ils voulaient, sans suivre Mes paroles du tout. Ils étaient tellement entêtés ! Que pensaient-ils ? Ils se disent : « Tu nous sous-estimes. Nous sommes des techniciens professionnels. Nous interagissons avec des personnes influentes dans la société. Nous possédons ces compétences et ces techniques, et partout où nous allons, nous pouvons mener la belle vie et gagner le respect des gens. Ce n’est que lorsque nous entrons dans la maison de Dieu que nous devenons des exécutants et que nous sommes constamment méprisés. Nous avons des compétences, nous sommes des experts, nous ne sommes pas des gens ordinaires. Nous devrions être respectés dans la maison de Dieu. Tu ne peux pas réprimer nos talents de cette façon. Nous exploitons notre expertise dans la maison de Dieu, et Tu devrais nous soutenir et nous appuyer. » N’est-ce pas impoli et déraisonnable ? (Si.) Y a-t-il la moindre humanité normale là-dedans ? (Non, il n’y en a pas.) Quand J’ai vu cela, J’ai pensé : « Ah, on ne peut pas raisonner ces gens ! » Quand Je leur ai expliqué les principes, Je leur ai même demandé à plusieurs reprises : « Avez-vous compris ? Allez-vous vous en souvenir ? » Ils Me l’ont vraiment promis en face, mais dès qu’ils sont repartis, ils sont immédiatement revenus sur leur parole. Ils ont dit des choses qui sonnent bien : « Je suis ici pour accomplir mon devoir, je suis ici pour satisfaire Dieu. » Est-ce cela que tu appelles accomplir ton devoir ? Es-tu vraiment en train de satisfaire Dieu ? Tu satisfais ta propre chair, ta propre réputation. Tu es ici pour poursuivre ta propre carrière et non pour accomplir ton devoir. En d’autres termes, tu es venu dans la maison de Dieu pour faire des ravages. Dis-Moi, qui a le dernier mot quant aux principes que les gens devraient respecter dans tous les aspects du travail de la maison de Dieu ? Est-ce toi, ou Dieu ? (C’est Dieu qui a le dernier mot.) Tes paroles sont-elles la vérité ou les paroles de Dieu sont-elles la vérité ? (Les paroles de Dieu sont la vérité.) Tout ce que vous dites constitue une sorte de doctrine. Si cette doctrine ne s’aligne pas sur la vérité, alors elle devient une idée fausse. Puisque vous admettez que ce que Je dis est la vérité, pourquoi êtes-vous incapables de l’accepter ? Comment se fait-il que cela n’ait aucun effet quand Je vous parle ? Vous dites de belles choses quand vous êtes devant Moi, mais dans Mon dos, vous ne pratiquez pas la vérité. Que se passe-t-il ? Lorsque les humains corrompus ne possèdent qu’un semblant de capacité, une petite force, ou quelques idées, ils deviennent arrogants et prétentieux, et refusent d’obéir à qui que ce soit. Elle n’écoute pas ce qu’on lui dit. N’est-ce pas vraiment dénué de raison ? Si vous croyez faire ce qui est juste, alors pourquoi Me laissez-vous l’examiner ? Quand Je signale vos défauts et expose vos erreurs, pourquoi n’êtes-vous pas en mesure de l’accepter ? Vous ne comprenez pas la vérité, mais Je peux échanger avec vous sur la vérité. Je sais agir conformément à la vérité, conformément aux principes, avec une sainte décence. Je sais comment agir de manière à édifier les autres. Et vous ? Si vous ne savez même pas ces choses, pourquoi êtes-vous encore incapables d’accepter la vérité ? Pourquoi ne faites-vous pas ce que Je vous dis de faire ?

Certains excellent dans l’écriture. Ils sont naturellement doués pour organiser le langage et transmettre des idées. Ils peuvent également posséder un certain niveau de compétence littéraire, employer certaines techniques et certains styles pour décrire les choses. Mais avoir ces qualités signifie-t-il qu’ils comprennent la vérité ? (Non.) Il s’agit simplement d’un aspect de la connaissance, d’une facette des dons et des forces d’une personne. Cela signifie que tu possèdes une certaine force, que tu es doué pour écrire et transmettre des idées grâce au langage et que tu maîtrises bien l’utilisation des mots. Être doué pour ce genre de choses conduit certaines personnes à se dire : « Je manie la plume dans la maison de Dieu. Je devrais m’engager dans un travail basé sur le texte. » C’est bien d’avoir plus de personnes engagées dans un travail basé sur le texte, la maison de Dieu en a besoin. Cependant, ce dont la maison de Dieu a besoin, ce n’est pas seulement ce dans quoi tu excelles, ni seulement tes capacités professionnelles. Tes compétences et ton expertise professionnelles ne sont que des outils pour le travail dans lequel tu t’engages. Quels que soient tes capacités professionnelles et ton niveau de compétence, tu dois t’aligner sur les principes requis par la maison de Dieu et atteindre les résultats et objectifs établis par la maison de Dieu. La maison de Dieu a exigé des normes et des principes associés pour ces résultats et objectifs. Elle ne te permet pas d’agir en fonction de tes propres goûts ou de tes préférences personnelles. Par exemple, certaines personnes ont de bonnes compétences rédactionnelles et écrivent des scripts dans un langage élaboré et selon une intrigue bien organisée. Mais est-ce que cela permet d’obtenir le résultat souhaité ? Loin d’avoir pour effet de témoigner de Dieu, de tels scripts ne tiennent tout simplement pas la route. Cependant, ces scénaristes se sentent satisfaits et confiants de leur capacité à écrire dans une langue sophistiquée, et ils ont une haute estime d’eux-mêmes. Ils ne comprennent pas qu’un scénario doit avoir pour effet de témoigner de Dieu, de propager la parole de Dieu. C’est le but. La maison de Dieu demande qu’un scénario illustre les paroles de Dieu lues par le protagoniste et la véritable compréhension que le protagoniste acquiert en pratiquant les paroles de Dieu et en en faisant l’expérience sous la direction de l’œuvre de Dieu. D’une part, le scénario doit servir de témoignage à Dieu et d’autre part, il doit propager Sa parole. Ce n’est qu’alors que le script produit le résultat souhaité. La maison de Dieu a ces exigences. Pensez-vous que cela rende les choses difficiles pour les gens ? (Non.) Non, c’est le travail de la maison de Dieu. Cependant, ces scénaristes ne veulent pas procéder de cette façon. Leur attitude est la suivante : « Ce que j’ai écrit est déjà parfait et suffisamment précis. Si tu me demandes d’ajouter ce contenu, cela ira à l’encontre de mon intention. Cela ne me convient pas et je ne veux pas l’écrire de cette façon. » Bien que ce contenu ait été ajouté à contrecœur par la suite, les émotions des scénaristes ont considérablement changé entre temps. Certains disent : « On se sent tellement réprimé en faisant notre devoir dans la maison de Dieu. Il y a toujours des gens qui nous émondent et qui nous trouvent des défauts. Je me sens vraiment coincé, comme on dit : « Quand une personne se tient sous un bas avant-toit, elle n’a d’autre choix que de baisser la tête. » Si seulement je pouvais avoir le dernier mot et écrire ce que je veux, ce serait formidable ! Quand nous faisons notre devoir dans la maison de Dieu, nous sommes sans cesse obligés d’écouter les autres et d’accepter d’être émondés. C’est trop répressif ! » Est-ce la bonne attitude ? De quel genre de tempérament s’agit-il ? C’est très arrogant et prétentieux ! Il y a aussi ceux de la chorale qui font leur devoir en se maquillant. Ils aiment les coiffures des non-croyants, mais le résultat final de ces coiffures est rejeté. Pourquoi ? Parce que la maison de Dieu ne veut pas de coiffures démoniaques. Elle veut des coiffures normales, dignes et droites. Quelle que soit la coiffure que tu es capable de réaliser, tu peux aller l’afficher dans le monde non-croyant. Ils ont besoin de tels experts, mais pas la maison de Dieu. Certaines personnes disent qu’elles sont prêtes à réaliser ces coiffures gratuitement dans la maison de Dieu, mais même cela n’est ni désiré ni apprécié. C’est dégoûtant à voir. Ce que la maison de Dieu exige, c’est que tu apparaisses digne et droite, comme une personne convenable. Elle n’a pas besoin que tu sois élégante, que tu ressembles à la noblesse de palais, et encore moins que tu sois comme une princesse, une lady, ou encore un jeune maître fortuné ou un lord. Nous sommes des gens ordinaires, sans aucun statut, sans aucune situation ou valeur, juste des gens tout ce qu’il y a de normaux et de banals. Il est préférable d’être une personne ordinaire, ni noble ni raffinée, de porter des vêtements ordinaires et d’avoir l’apparence d’une personne ordinaire, de ne pas faire semblant, mais d’apprécier ce que l’on est capable de faire et de se contenter de vivre la vie d’une personne ordinaire sans ambition ni désir. C’est ce qui est le plus préférable, voilà la vie de quelqu’un qui a une humanité normale. Tu n’es qu’une personne ordinaire, et pourtant tu essaies sans cesse d’agir comme une personne noble. N’est-ce pas dégoûtant ? (C’est dégoûtant.) Tu essaies sans cesse d’étaler tes compétences dans la maison de Dieu et de t’afficher. Laisse-Moi te dire : est-il utile que tu exhibes ton expertise ? Si c’est vraiment utile, alors c’est acceptable. Mais si cela n’a strictement aucune valeur et devient au contraire perturbateur et destructeur, alors tu montres simplement ta nature répugnante et tes qualités indésirables. Sais-tu quelles sont les conséquences de la révélation de telles choses ? Si tu ne le sais pas, ne les révèle pas, s’il te plaît. Ce que tu sais faire, les compétences techniques que tu possèdes, les talents particuliers grâce auxquels tu excelles ou que tu possèdes naturellement, rien de tout cela n’est considéré comme noble. Tu n’es qu’une personne ordinaire. Certaines personnes disent : « Je maîtrise plusieurs langues. » Alors va travailler comme traducteur et fais bien ton travail de traduction, tu pourras alors être considéré comme une bonne personne. Certains disent : « Je peux réciter l’intégralité du dictionnaire Xinhua. » Qu’est-ce que cela change, si tu as mémorisé l’intégralité du dictionnaire Xinhua ? Cela te permet-il de prêcher l’Évangile ? Cela te permet-il de témoigner de Dieu ? Certains disent : « Je peux lire dix lignes d’un seul coup d’œil. Je peux lire cent pages de la parole de Dieu par jour. Regardez cette compétence, n’est-ce pas impressionnant ? » Tu es peut-être capable de lire cent pages de « La Parole apparaît dans la chair » en une journée, mais que comprends-tu grâce à cela ? Quel aspect de la vérité comprends-tu ? Peux-tu la mettre en pratique ? Certains disent : « Je suis un enfant prodige. Je pouvais chanter et écrire des poèmes dès l’âge de cinq ans. » Est-ce utile ? Les non-croyants t’admirent peut-être, mais tu ne sers à rien dans la maison de Dieu. Supposons que Je te demande de composer séance tenante une chanson louant Dieu. Pourrais-tu le faire ? Si tu n’y parviens pas, cela signifie que tu ne comprends aucun aspect de la vérité. Avoir seulement des dons, ce n’est pas grand-chose. Si tu ne comprends pas la vérité, tu ne pourras rien accomplir. Quels que soient les dons, les compétences ou les forces qu’une personne possède, ce ne sont en réalité que des outils. Si ces outils peuvent être utilisés à des fins positives et avoir une incidence positive, on peut dire qu’ils ont une certaine valeur. S’ils ne peuvent pas être utilisés à des fins positives et avoir une incidence positive, alors ils n’ont aucune valeur et apprendre à s’en servir est inutile et pesant pour toi. Si tu peux appliquer tes forces ou tes compétences professionnelles dans l’accomplissement de ton devoir et accomplir une tâche dans la maison de Dieu conformément aux vérités-principes, alors on peut dire que tes compétences professionnelles et tes forces sont utilisées là où il faut et qu’elles servent à quelque chose : voilà la valeur qu’elles possèdent. D’un autre côté, si tu ne peux pas du tout les appliquer dans l’accomplissement de ton devoir, alors tes compétences professionnelles et tes forces n’ont aucune valeur et ne valent rien pour Moi. Par exemple, certains sont naturellement éloquents et doués pour bien parler, ce sont des linguistes compétents et des penseurs agiles. Voilà qui peut être considéré comme une force. Dans le monde, si des personnes comme celles-ci se lancent dans la prise de parole en public, dans la publicité ou dans la négociation, ou travaillent comme juges, avocats ou dans des professions similaires, elles ont alors un endroit où utiliser leurs capacités. Dans la maison de Dieu, cependant, si tu possèdes une force de ce genre, mais que tu ne comprends aucun aspect de la vérité, que tu n’as pas même une compréhension de base de la vérité des visions et que tu ne peux pas témoigner de Dieu en prêchant l’Évangile, alors ton don ou ta force a peu de valeur. Si tu vis constamment de ton don, en faisant étalage de ta force partout où tu vas, en te vantant et en prêchant des formules et des doctrines, tu deviendras répugnant aux yeux des gens. Parce que chaque mot que tu prononceras deviendra nauséabond et chaque pensée ou point de vue que tu exprimeras deviendra ennuyeux. Dans ce cas, il vaudra mieux que tu gardes le silence. Plus tu essaieras de te mettre en valeur et de paraître, plus tu deviendras répugnant. Les gens diront : « Tais-toi, dégoûtant ! Ce que tu dis n’est que doctrine, mais qui ne le comprend pas déjà ? Depuis combien d’années prêches-tu ? Tes paroles ne sont pas différentes de celles des pharisiens, elles sont pleines de théories creuses qui polluent l’environnement de l’Église. Personne ne veut écouter ! » Tu vois, cela attise la colère et dégoûte les gens. Par conséquent, il vaut mieux que tu te concentres davantage sur la vérité et que tu cherches à mieux comprendre la vérité et cela, c’est une véritable aptitude. Plus Je dis cela, plus ces gens « compétents » et « experts » se sentent réprimés. Ils pensent : « C’est fini maintenant, il n’y a pas d’issue. Je me suis toujours considéré comme talentueux, j’excelle et occupe des postes clés partout où je vais. N’y a-t-il pas un dicton qui affirme : “L’or véritable n’est-il pas éventuellement destiné à briller” ? Mais de manière inattendue, je me suis heurté à un mur dans la maison de Dieu. C’est répressif, tellement répressif ! Comment ai-je pu finir ainsi ? » Croire en Dieu est une bonne chose, alors pourquoi des experts exceptionnellement talentueux et avancés comme eux se sentent-ils réprimés lorsqu’ils entrent dans la maison de Dieu ? Ils se sentent réprimés depuis tant d’années qu’ils souffrent de dépression. Ils ne savent même plus parler ni agir. En fin de compte, certains disent : « Être constamment émondé est tellement répressif. Maintenant, je me comporte beaucoup mieux et je suis d’accord avec tout ce que disent les dirigeants d’Église ou les chefs d’équipe, répondant toujours “oui” ou “d’accord” ». Il peut sembler qu’ils aient appris à se soumettre et à obéir, mais ils ne comprennent toujours pas les principes ni la manière d’accomplir correctement leurs devoirs. Ils portent en eux ce sentiment de répression, sont indignés et se sentent sous-estimés. Lorsqu’on les interroge sur leur niveau d’études, certains répondent : « J’ai obtenu mon baccalauréat », d’autres : « J’ai une maîtrise », d’autres encore : « J’ai un doctorat » ou « J’ai obtenu mon diplôme de médecine », « J’ai étudié la finance » ou « J’ai étudié la gestion », tandis que d’autres sont programmeurs ou ingénieurs. S’ils n’ont pas déjà un « Dr » devant leur nom, ils portent alors un autre titre officiel. On ne s’adresse pas à ces gens de cette façon, dans la maison de Dieu, et ils ne sont pas non plus tenus en haute estime. Souvent, ils se sentent réprimés et perdent leur sens de l’identité. L’Église compte toutes sortes d’experts, notamment des musiciens, des danseurs, des cinéastes, des techniciens, des professionnels, des économistes et même des politiciens. Ces personnes, quand elles sont parmi les frères et sœurs, disent souvent : « Je suis un cadre respecté dans une entreprise publique. Je suis cadre supérieur dans une multinationale. Je suis le PDG, de qui ai-je jamais eu peur ? À qui me suis-je déjà soumis ? Je suis né avec un talent en gestion et partout où je vais, je devrais être en position d’autorité, je devrais être celui qui dirige, je devrais toujours être celui qui gère les autres, et personne ne peut me gérer. Donc, dans la maison de Dieu, je devrais au moins être chef d’équipe ou superviseur ! » Peu après, il devient clair pour tout le monde que ces gens n’ont aucune vérité-réalité, qu’ils sont incapables d’accomplir la moindre tâche et qu’ils sont particulièrement arrogants et prétentieux. Ils ne remplissent aucun devoir correctement et, en fin de compte, certains d’entre eux ne peuvent se voir confier que des tâches manuelles, tandis que d’autres sont toujours peu disposés à se soumettre, et essaient constamment d’étaler leurs capacités et deviennent incontrôlables. En conséquence, ils causent trop de problèmes, provoquent la colère de la congrégation et sont finalement évincés. Ces gens ne se sentiront-ils pas réprimés ? En fin de compte, ils résument leur expérience par une déclaration : « La maison de dieu n’est pas un endroit pour des personnes talentueuses comme nous. Nous sommes comme des chevaux pur-sang, mais il n’y a pas de juge avisé dans la maison de dieu. Ceux qui croient en dieu sont ignorants et mal informés, en particulier ceux qui sont dirigeants à différents niveaux. Bien qu’ils comprennent la vérité, ils ne parviennent pas à reconnaître que nous sommes des pur-sang. Nous devons aller trouver quelqu’un capable de reconnaître nos talents. » En fin de compte, ils en arrivent à cette conclusion. Il y en a d’autres qui disent : « Il y a trop peu d’espace dans la maison de dieu pour nous accueillir. Nous sommes tous des personnages importants, tandis que ceux qui croient en dieu sont des gens humbles, issus des classes inférieures de la société : des agriculteurs, vendeurs ambulants et propriétaires de petites entreprises. Parmi eux, il n’y a pas d’experts de premier plan. Même si l’Église est petite, le monde est vaste, et dans un monde aussi grand, il doit y avoir une place pour nous. Nous, les talentueux, finirons par trouver notre propre évaluateur ! » Souhaitons bonne chance à ces personnes pour ce qui est de trouver leur évaluateur, n’est-ce pas ? (D’accord.) Le jour où elles nous diront au revoir après avoir trouvé leur évaluateur, offrons-leur un dîner d’adieu et espérons qu’elles trouveront la place qui leur revient, libres de toute émotion de répression. Puissent-elles vivre mieux que nous et avoir une vie paisible. Quand nous disons cela, ces personnes qui ont des émotions répressives se sentent-elles un peu soulagées ? Leurs sensations d’oppression dans la poitrine, de gonflement de la tête, de lourdeur dans le cœur, d’inconfort physique et de malaise, ces sensations ont-elles disparu ? J’espère que leurs souhaits se réaliseront, qu’elles ne se sentiront plus réprimées et qu’elles pourront vivre heureuses et libres.

Dites-Moi, pensez-vous que la maison de Dieu rende intentionnellement les choses difficiles pour ces individus talentueux ? (Non.) Absolument pas. Alors pourquoi les divers principes, les divers arrangements de travail et les diverses exigences concernant chaque tâche dans la maison de Dieu suscitent-ils chez eux des émotions répressives ? Pourquoi ces individus talentueux se retrouvent-ils prisonniers d’émotions répressives dans la maison de Dieu ? La maison de Dieu a-t-elle commis une erreur ? Ou bien la maison de Dieu rend-elle intentionnellement les choses difficiles pour ces gens ? (Ni l’un ni l’autre.) En termes de doctrine, vous comprenez tous que ces deux explications sont absolument incorrectes. Alors pourquoi cela arrive-t-il ? (Parce que les gens plaquent l’expertise professionnelle qu’ils ont acquise dans le monde profane, ou leurs préférences personnelles, sur les principes et les exigences de la maison de Dieu lorsqu’ils font leurs devoirs.) Mais la maison de Dieu leur permet-elle de plaquer ces choses sur ses exigences et principes ? Absolument pas. Certains se sentent réprimés parce que la maison de Dieu ne le permet pas. Que pensez-vous qu’ils devraient faire à ce sujet ? (Avant de faire chaque devoir, ils devraient d’abord comprendre les exigences et les principes que la maison de Dieu a en ce qui concerne ce devoir. Après avoir correctement saisi ces principes, ils peuvent alors appliquer de manière raisonnable l’expertise professionnelle qu’ils ont acquise.) Ce principe est correct. Maintenant, dites-Moi, vouloir constamment afficher son expertise et mettre en avant ses capacités dans la maison de Dieu est-il le bon point de départ ? (Non.) En quoi est-ce incorrect ? Expliquez-en la raison. (Leur intention est de se mettre en valeur et de se distinguer : ils poursuivent leur propre carrière. Ils ne se demandent pas comment ils peuvent bien faire leurs devoirs, ni comment agir d’une manière qui profite au travail de la maison de Dieu. Au lieu de cela, ils veulent agir en fonction de leurs propres préférences, sans protéger les intérêts de la maison de Dieu ni chercher les vérités-principes.) Comment les autres voient-ils cette question ? (Se mettre sans cesse en valeur, chaque fois que quelque chose arrive, c’est un tempérament satanique. Ils ne se demandent pas comment faire leurs devoirs et témoigner de Dieu. Ils veulent sans cesse témoigner d’eux-mêmes, et ce chemin est intrinsèquement faux.) Ce point de départ est intrinsèquement incorrect, c’est certain. Alors, en quoi est-il incorrect ? C’est une question que vous êtes tous incapables de réfuter. Il semble que vous vous sentiez tous réprimés et que vous vouliez tous afficher votre expertise afin de mettre en valeur vos capacités, n’est-ce pas ? Parmi les non-croyants, il y a un dicton. Quel est ce dicton ? Celui-ci : « Une vieille dame met du rouge à lèvres – pour te donner quelque chose à regarder. » N’est-ce pas cela que signifie « mettre en valeur vos capacités » ? (Si.) Mettre en valeur vos capacités, c’est vouloir afficher vos capacités et vous mettre en valeur, pour gagner du prestige et un statut parmi les autres et être tenu en haute estime. Il s’agit, à tout le moins, de vouloir profiter de l’occasion de montrer ses capacités pour annoncer aux autres et leur notifier ceci : « J’ai des compétences réelles, je ne suis pas une personne ordinaire, ne me méprisez pas, je suis un individu talentueux. » C’est, au minimum, le sens qu’il y a derrière tout cela. Alors, quand les gens ont de telles intentions et veulent sans cesse mettre en valeur leurs capacités, quelle en est la nature ? Ils veulent poursuivre leur propre carrière, gérer leur propre statut, s’imposer et gagner du prestige auprès des autres. C’est aussi simple que ça. Ils ne le font pas pour accomplir leur devoir, ni dans l’intérêt de la maison de Dieu, et ils ne cherchent pas la vérité et n’agissent pas selon les principes et les exigences de la maison de Dieu. Ils le font pour eux-mêmes, pour se faire plus largement reconnaître, pour augmenter leur valeur et améliorer leur réputation. Ils le font pour que les gens les élisent superviseurs ou dirigeants. Une fois élus dirigeants ou ouvriers, n’auront-ils pas un statut ? Ne seront-ils pas alors sous le feu des projecteurs ? Voilà leur poursuite, leur point de départ est aussi simple que cela : ce n’est rien d’autre que la poursuite du statut. Ils courent délibérément après le statut et ne protègent pas le travail de la maison de Dieu ni ses intérêts.

Comment les personnes ayant des dons et des forces devraient-elles pratiquer pour éviter de se sentir réprimées ? Est-ce facile à réaliser ? (C’est facile.) Alors, comment peux-tu résoudre les émotions négatives de répression engendrées par le fait de ne pas être en mesure d’utiliser ton expertise ? Avant tout, tu dois comprendre ce que sont les compétences techniques, ou tout type de talents et d’expertise, que les gens acquièrent et maîtrisent. Sont-ils la vie elle-même ? (Non.) Peuvent-ils être caractérisés comme des choses positives ? (Non.) Ils ne peuvent pas être caractérisés comme des choses positives. Au mieux, il s’agit d’une sorte d’outil. Au sein de la société et dans le monde profane, ce sont, tout au plus, des capacités qui permettent aux individus de subvenir à leurs besoins de manière adéquate et d’assurer leur survie. Mais aux yeux de la maison de Dieu, tu as simplement acquis une sorte de compétence technique. Il s’agit seulement d’une sorte de connaissance, c’est une forme de connaissance simple et pure. Cela n’indique certainement pas la noblesse ou l’infériorité d’une personne. On ne peut pas dire qu’une personne est plus noble que les autres simplement parce qu’elle possède une certaine expertise ou une certaine compétence. Alors, comment peut-on voir la noblesse ou l’infériorité d’une personne ? En examinant son humanité, ses poursuites et le chemin qu’elle suit. Les compétences ou l’expertise techniques ne peuvent représenter que les compétences ou connaissances spécifiques que tu as acquises, la profondeur ou la superficialité de ta compréhension de ces connaissances, et le niveau de maîtrise de ces connaissances que tu as atteint. Ces compétences et cette expertise techniques ne peuvent être débattues qu’en termes de compétence, de quantité, de profondeur, et selon que l’on est très expérimenté dans ce domaine ou que l’on n’en a qu’une connaissance superficielle. Elles ne peuvent pas servir à évaluer le caractère d’une personne, ses poursuites, ou le chemin qu’elle suit. Il s’agit purement d’une sorte de connaissance ou d’outil. Cette connaissance ou cet outil peuvent te permettre d’effectuer certaines tâches apparentées ou te rendre plus compétent dans un type de travail particulier, mais cela t’offre simplement une sécurité d’emploi et des moyens de subsistance garantis. C’est tout. Quelle que soit la façon dont la société considère tes compétences techniques et ton expertise, c’est en tout cas ainsi que la maison de Dieu les voit. La maison de Dieu ne considérera jamais quelqu’un différemment, ne fera jamais d’exceptions pour promouvoir cet individu, ni même ne l’exemptera de toute forme d’émondage, de toute forme de châtiment ou de jugement, simplement parce qu’il possède une sorte de compétence particulière. Quelles que soient les compétences techniques ou l’expertise qu’une personne peut posséder, son tempérament corrompu existe toujours et elle reste un être humain corrompu. Les dons, les forces et les compétences techniques d’une personne sont distincts de son tempérament corrompu, et sans rapport avec ce dernier, et ils n’ont également rien à voir avec son humanité ou son caractère. Certains individus ont un calibre légèrement supérieur, une intelligence légèrement supérieure, ou un esprit et une perception légèrement supérieurs, ce qui leur permet d’acquérir des connaissances un peu plus approfondies quand ils étudient certaines compétences techniques. Les réussites et résultats qu’ils obtiennent sont légèrement supérieurs, et plus nombreux, lorsqu’ils exécutent un travail faisant appel à leur profession. Au sein de la société, cela peut leur valoir des rémunérations quelque peu supérieures, ainsi qu’un statut, une ancienneté et un prestige légèrement plus élevés dans leur domaine. C’est tout. Néanmoins, rien de tout cela n’indique le chemin qu’ils suivent, leurs poursuites ou leur attitude envers la vie et l’existence. Les compétences techniques et l’expertise relèvent du pur domaine de la connaissance et n’ont rien à voir avec les pensées, les points de vue d’un individu, ni avec la perspective et la position qu’il adopte sur quoi que ce soit. Les compétences techniques et l’expertise ne sont en rien liées à ces choses. Bien entendu, les idées promues dans certains domaines de la connaissance sont des hérésies et des idées fausses qui fourvoient les gens quant à leur compréhension de la vérité et à leur reconnaissance des choses positives. C’est une tout autre affaire. Ici, nous faisons référence à la connaissance pure et aux compétences techniques pures, qui n’apportent aucun soutien positif ou actif, ni aucune correction positive ou active, aux tempéraments corrompus des gens ou à leur humanité normale. La connaissance pure et les compétences techniques pures n’ont pas non plus la capacité de restreindre ou de limiter le tempérament corrompu d’une personne. Il s’agit là de leur nature. Qu’une personne soit engagée dans la littérature, la musique ou tout autre aspect des arts, dans les sciences, la biologie ou la chimie, ou dans le design, l’architecture, le commerce ou même dans l’artisanat, quel que soit le domaine, la nature de ses connaissances techniques est ainsi, c’est son essence. Pensez-vous que J’aie parlé avec justesse ? (Oui.) Quels que soient le domaine dans lequel tu t’engages ou les compétences techniques que tu étudies, et que tu possèdes ou non une expertise innée, cela n’indique pas ta noblesse ni ton infériorité. Par exemple, ceux qui s’engagent dans les affaires et l’économie au sein de la société, en particulier les élites, sont considérés par certaines personnes comme ayant un caractère noble, et parce que leur profession et les connaissances qu’ils ont acquises sont tenues en haute estime par l’homme et qu’ils ont des revenus particulièrement élevés, ils ont un statut social élevé. Cependant, une telle opinion n’existe pas dans la maison de Dieu et la maison de Dieu ne les évaluera pas de cette façon. Parce que les principes et les normes utilisés par ces gens pour évaluer cette question ne sont pas la vérité mais la compréhension humaine, qui relève de la connaissance humaine, de tels points de vue ne sont pas défendables dans la maison de Dieu. Pour donner un autre exemple, certains individus sont des pêcheurs, des marchands ambulants ou des artisans au sein de la société. Ils sont considérés comme de faible statut et personne ne les y tient en haute estime. En revanche, dans la maison de Dieu, tous les élus de Dieu sont égaux. Devant la vérité, tout le monde est égal et il n’y a aucune distinction entre les gens nobles et les gens modestes. Tu ne seras pas considéré comme honorable parce que tu as un statut élevé ou que tu exerces une profession noble au sein de la société, et tu ne seras pas non plus considéré comme inférieur parce que tu exerces un métier à faible statut au sein de la société. Par conséquent, dans la maison de Dieu et aux yeux de Dieu, le fait que ton identité, ta valeur et ton statut soient considérés comme élevés ou faibles n’a absolument rien à voir avec tes capacités professionnelles, tes compétences techniques ou l’expertise que tu possèdes. Certains disent : « J’étais commandant, général ou maréchal dans l’armée. » Je leur dis : « Toi, va te mettre à l’écart. » Pourquoi dois-tu te mettre à l’écart ? Parce que ton tempérament satanique est trop grave et que cela Me dégoûte de te regarder. Tout d’abord, consacre du temps à lire les paroles de Dieu, gagne une compréhension de certaines vérités et vis un peu de ressemblance humaine. Ensuite, à ton retour, tout le monde pourra t’accepter. Dans la maison de Dieu, on ne t’estimera pas parce que tu t’es engagé dans un type de travail au sein de la société qui est considéré comme noble par l’homme, et tu ne seras pas non plus méprisé parce que tu avais un faible statut au sein de la société. Les normes et principes de la maison de Dieu pour évaluer les gens sont uniquement basés sur les vérités-critères. Alors, quelles sont les vérités-critères ? Ces critères comportent des aspects spécifiques : premièrement, les gens sont évalués en fonction de leur caractère, de leur conscience et de leur raison, de leur bon cœur et de leur sens de la justice ; deuxièmement, les gens sont évalués selon qu’ils aiment ou non la vérité et en fonction du chemin qu’ils suivent. On regarde s’ils poursuivent la vérité, s’ils aiment les choses positives et s’ils aiment l’équité et la justice de Dieu, ou au contraire s’ils ne poursuivent pas la vérité, s’ils ont de l’aversion pour la vérité et les choses positives, s’ils s’engagent sans cesse dans leur propre entreprise personnelle, etc. Par conséquent, que tu possèdes ou non quelque compétence ou expertise technique, ou que tu n’aies aucune compétence ou expertise professionnelles, dans la maison de Dieu, tu seras traité équitablement. La maison de Dieu a toujours fonctionné ainsi, elle continue de le faire aujourd’hui et continuera de le faire à l’avenir. Ces principes et normes ne changeront jamais. Par conséquent, ce qui doit changer, ce sont ceux qui se sentent réprimés parce qu’ils ne peuvent pas exploiter leur expertise. Si tu crois sincèrement que Dieu est juste, que c’est la vérité qui gouverne la maison de Dieu et qu’il y a de l’équité et de la justice dans la maison de Dieu, alors Je te demande de te hâter d’abandonner à tes points de vue et opinions incorrects concernant les compétences et l’expertise techniques. Ne pense pas que posséder quelques dons ou un peu d’expertise te rende supérieur. Même si tu possèdes des compétences ou une expertise technique qui manquent aux autres, ton humanité et ton tempérament corrompu ne sont pas différents de ceux des autres. Aux yeux de Dieu, tu n’es qu’une personne ordinaire et tu n’as rien de spécial. Tu peux dire : « J’étais haut fonctionnaire », eh bien, tu es toujours une personne ordinaire. Tu peux dire : « J’ai accompli de grandes choses », eh bien, tu es toujours une personne ordinaire. Tu peux dire : « J’ai été un héros », mais quel que soit le type de héros ou de célébrité que tu aies été, cela ne sert à rien. Du point de vue de Dieu, tu n’es tout de même qu’une personne ordinaire. C’est un aspect de la vérité et des principes que les gens doivent comprendre concernant les compétences techniques et certaines formes d’expertise. Il y a un autre aspect, concernant la façon d’aborder ces compétences et cette expertise professionnelles, qui constitue un chemin de pratique spécifique que les gens doivent comprendre. Tout d’abord, il faut que tu saches clairement, dans tes pensées et dans ta conscience, que quelles que soient les compétences ou l’expertise professionnelles que tu possèdes, tu ne viens pas dans la maison de Dieu pour effectuer un travail, pour faire la preuve de ta valeur, pour avoir un salaire ou pour gagner ta vie. Tu es ici pour accomplir ton devoir. Ta seule identité dans la maison de Dieu est celle d’un frère ou d’une sœur, autrement dit, d’un être créé aux yeux de Dieu. Tu n’as pas de deuxième identité. Un être créé aux yeux de Dieu n’est ni un animal, ni un végétal, ni un démon. C’est un être humain, et en tant qu’être humain, tu dois accomplir ton devoir. Accomplir ton devoir en tant qu’être humain est l’objectif le plus fondamental que tu dois avoir pour entrer dans la maison de Dieu, et c’est le point de vue le plus fondamental que tu dois posséder. Tu dois dire : « Je suis une personne. Je suis quelqu’un qui a une humanité normale, une conscience et une raison. Je dois accomplir mon devoir. » Voilà la pensée et le point de vue que les gens devraient d’abord avoir, en théorie. Ensuite, voici comment tu dois accomplir ton devoir : dois-tu t’écouter toi-même, ou écouter Dieu ? (Écouter Dieu.) C’est vrai, et pourquoi dois-tu écouter Dieu ? En principe et en théorie, les gens savent qu’ils doivent écouter Dieu, que Dieu est la vérité et que Dieu a le dernier mot. C’est le point de vue qu’il faut avoir en théorie. En réalité, tu accomplis ce devoir non pas pour toi-même, ni pour ta famille, ni pour ton existence quotidienne, ni pour ta carrière ou tes entreprises personnelles, mais pour l’œuvre de Dieu, pour la gestion de Dieu visant à sauver l’humanité. Cela n’a rien à voir avec tes affaires personnelles. Tu dois comprendre et avoir ce point de vue. Une fois que tu as ce point de vue, tu dois ensuite comprendre que, puisque tu n’accomplis pas ton devoir pour ton propre bien, mais pour le bien de l’œuvre de Dieu, il te faut prier Dieu et Lui demander comment tu dois accomplir ce devoir et quels sont les principes et les exigences de la maison de Dieu. Fais ton devoir de la façon dont Dieu te dit de le faire, fais tout ce qu’Il te demande de faire, sans rien dire à ce sujet, sans hésitation ni refus. C’est fondamental. Parce que c’est la maison de Dieu, il est tout à fait juste et approprié que les gens accomplissent les devoirs qu’ils sont censés accomplir ici. Mais les gens ne font pas cela pour eux-mêmes, pour leur existence quotidienne, leur vie, leur famille ou leur carrière. Alors pour quoi le font-ils ? Pour l’œuvre de Dieu et pour la gestion de Dieu. Quels que soient le métier spécifique ou le type de travail que cela implique, qu’il s’agisse de quelque chose d’aussi modeste qu’un signe de ponctuation ou une mise en forme de texte, ou de quelque chose d’aussi important qu’une tâche spécifique, tout cela s’inscrit dans le cadre de l’œuvre de Dieu. Par conséquent, si tu es doué de raison, tu dois d’abord te demander : « Comment dois-je effectuer ce travail ? Quelles sont les exigences de Dieu ? Quels principes la maison de Dieu a-t-elle énoncés ? » Ensuite, énumère les principes pertinents un par un et agis en stricte conformité avec chaque règle et principe. Tout ce que tu feras sera approprié si c’est conforme aux principes et que cela ne dépasse pas leur portée, et Dieu le traitera et le caractérisera comme si tu accomplissais ton devoir. N’est-ce pas quelque chose que les gens devraient comprendre ? (Si.) Si tu comprends cela, tu ne dois pas constamment réfléchir à la façon dont tu souhaites faire les choses ou à ce que tu as envie de faire. Penser et agir ainsi, c’est manquer de raison. Faut-il faire ce qui manque de raison ? Non. Si tu as envie de faire ces choses, comment dois-tu réagir ? (Je dois me rebeller contre moi-même.) Tu dois te rebeller contre toi-même et abandonner ce que tu es, et faire passer en premier ton devoir, ainsi que les exigences et les principes de la maison de Dieu. Si tu te sens mal à l’aise et que tu t’adonnes à tes centres d’intérêt et à tes passe-temps pendant ton temps libre, alors la maison de Dieu ne s’en mêlera pas. C’est un aspect de ce que tu dois comprendre : ce qu’est ton devoir et comment tu dois l’accomplir. Un autre aspect concerne la question de l’expertise et des compétences professionnelles des gens. Comment aborder la question des compétences et de l’expertise professionnelles ? Si la maison de Dieu a besoin que tu apportes l’expertise et les compétences professionnelles dans lesquelles tu excelles ou que tu maîtrises déjà, quelle doit être ton attitude ? Tu dois les apporter sans réserve, leur permettre de remplir leur fonction et de manifester leur valeur dans ton devoir, dans la plus grande mesure possible. Tu ne dois pas les laisser se perdre. Parce que tu sais les utiliser, parce que tu les comprends et que tu les maîtrises, tu dois faire en sorte qu’elles soient utilisées. Quel est le principe de leur utilisation ? C’est que, quels que soient les besoins de la maison de Dieu, quelles que soient l’importance de ces besoins et la mesure dans laquelle elle en a besoin, tu emploies ces compétences d’une manière restreinte et mesurée. Applique tes compétences techniques et ton expertise dans ton devoir, en leur permettant de remplir leur fonction, pour que tu puisses obtenir de meilleurs résultats dans ton devoir. Ainsi, n’auras-tu pas acquis tes compétences et ton expertise professionnelles pour une bonne raison ? N’auront-elles pas de la valeur ? N’auras-tu pas apporté ta contribution ? (Si.) Êtes-vous disposés à contribuer de cette manière ? (Oui.) C’est une bonne chose. Quant aux compétences et à l’expertise qui n’ont aucune utilité dans la maison de Dieu, la maison de Dieu n’en a pas besoin et elle ne les encourage tout simplement pas, et ceux qui possèdent de telles compétences ou une telle expertise ne doivent pas les mettre en œuvre arbitrairement. Comment dois-tu comprendre cette question ? (Je dois abandonner ces compétences.) Exactement. L’approche la plus simple consiste à les abandonner, à agir comme si tu ne les avais jamais acquises. Dis-Moi, si tu les abandonnes volontairement, est-ce qu’elles se manifesteront quand même et est-ce qu’elles te perturberont lorsque tu seras en train d’accomplir ton devoir ? Non. N’est-ce pas à toi de décider ? Ce n’est qu’un peu de connaissances. Quels problèmes peuvent-elles causer et quels effets peuvent-elles avoir ? Traite-les simplement comme si tu ne les avais jamais acquises, comme si tu ne les possédais pas, et alors l’affaire ne sera-t-elle pas réglée ? Il faut que tu gères cette question correctement. Si c’est quelque chose que la maison de Dieu n’exige pas que tu fasses, ne continue pas à mettre tes compétences en avant avec véhémence afin de t’afficher, de satisfaire tes propres intérêts ou de montrer à tout le monde que tu connais quelques astuces. C’est incorrect. Ce n’est pas l’accomplissement de ton devoir et on ne s’en souviendra pas. Laisse-Moi te dire que non seulement on ne s’en souviendra pas, mais qu’on le condamnera, parce que tu n’accomplis pas ton devoir, tu t’engages dans ta propre entreprise personnelle, ce qui est très grave ! Pourquoi est-ce grave ? Parce que, par nature, c’est une interruption et une perturbation ! La maison de Dieu t’a dit à plusieurs reprises que tu ne dois pas faire les choses de cette façon, ni faire ces choses, ni utiliser ce genre de méthode, mais tu n’écoutes pas. Tu continues à le faire, tu continues à refuser de lâcher prise et tu persistes. N’est-ce pas une perturbation ? N’est-ce pas délibéré ? Tu sais bien que la maison de Dieu n’a pas besoin de ces choses, mais tu continues intentionnellement à les faire. N’aimes-tu pas simplement te mettre en valeur ? Si les vidéos ou les programmes que tu réalises humilient Dieu, alors les conséquences seront inimaginables et ta transgression sera grave. Tu comprends cela, n’est-ce pas ? (Oui.) Par conséquent, concernant les choses que tu aimes personnellement et les compétences professionnelles que tu possèdes, si tu les aimes, si elles t’intéressent, si tu les chéris, fais-le en privé, à la maison. C’est acceptable. Mais n’en fais pas publiquement l’étalage. Si tu veux afficher publiquement quelque chose, tu dois être capable de le faire selon des normes élevées, sans humilier Dieu ni discréditer Sa maison. Il ne s’agit pas simplement de savoir si tu possèdes des connaissances et si tu maîtrises certaines compétences professionnelles. Ce n’est pas aussi simple. Il existe une base pour les principes et les normes que la maison de Dieu requiert pour chaque travail que vous faites, ainsi que pour la direction et les objectifs qui guident votre travail à chaque étape. Tout cela est destiné à protéger le travail et les intérêts de la maison de Dieu, et non à les interrompre, les perturber, les discréditer ou les détruire. Si votre calibre personnel, votre perspicacité, votre expérience et vos goûts ne peuvent pas suivre ou ne sont pas à la hauteur, alors échangez en privé et demandez des conseils et de l’aide à ceux qui comprennent ces principes et ces normes et qui peuvent les suivre. Ne résistez pas, ne nourrissez pas constamment des émotions négatives simplement parce que vous n’êtes pas autorisés à faire certaines choses. Vos quelques astuces ne sont tout simplement pas assez bonnes. Pourquoi dis-Je que vous n’êtes pas assez bons ? Parce que vos pensées et points de vue sont trop déformés. Non seulement vos goûts, votre perspicacité, votre jugement et votre expérience sont inadéquats et insatisfaisants, mais vous nourrissez également de nombreuses notions religieuses dépassées. Vos notions religieuses sont trop nombreuses et trop profondément enracinées, et même certains jeunes gens dans la vingtaine ont des pensées et des notions nettement dépassées. Même si vous êtes des gens de l’ère moderne, même si vous faites l’acquisition de compétences techniques modernes et possédez certaines connaissances professionnelles, parce que vous ne comprenez pas la vérité, vos perspectives, points de vue et positions concernant diverses questions, et les pensées que vous possédez, tout cela est dépassé. Donc, quel que soit le nombre de compétences professionnelles dont vous faites l’acquisition, vos pensées restent dépassées. Tu dois comprendre ce problème et cette situation réelle. Par conséquent, tu dois abandonner ces choses que la maison de Dieu vous demande d’éliminer, de bannir, ou qu’elle ne vous permet pas d’utiliser. Tu dois apprendre à obéir. Si tu n’en comprends pas les raisons sous-jacentes, tu dois au moins posséder suffisamment de raison pour apprendre à obéir, et tu dois d’abord agir en te basant sur les exigences de la maison de Dieu. Ne résiste pas, apprends d’abord à te soumettre.

Après avoir échangé sur l’attitude correcte que les gens devraient avoir vis-à-vis des compétences professionnelles qu’ils possèdent, que dois-tu comprendre d’autre ? Au cours de l’accomplissement de ton devoir, si tu échoues du fait d’une mise en pratique médiocre de certaines compétences techniques ou de ton expertise, avec pour résultat des perturbations et des pertes dans le travail de l’Église, et que tu es confronté à un émondage, que dois-tu faire ? C’est facile à gérer. Fais vite demi-tour et repens-toi, et la maison de Dieu te donnera une chance de corriger tes erreurs. Comme personne n’est parfait, tout le monde fait des erreurs et se sent parfois perdu. Les erreurs ne sont pas inquiétantes, ce qui est inquiétant, c’est si tu continues à faire les mêmes erreurs de façon répétée, si tu commets obstinément les mêmes fautes sans faire demi-tour, jusqu’au bout du chemin. Si tu te rends compte de tes erreurs, corrige-les. Ce n’est pas si difficile, n’est-ce pas ? Tout le monde a fait des erreurs, donc personne ne devrait ridiculiser autrui. Si tu peux reconnaître tes erreurs après les avoir commises, en tirer des leçons et faire demi-tour, alors tu progresseras. De plus, si le problème est dû à un manque de compétences dans ton travail, tu peux continuer à apprendre à maîtriser les compétences nécessaires et le problème pourra être résolu. Si tu peux t’assurer de ne plus commettre cette erreur à l’avenir, l’affaire ne sera-t-elle pas classée ? C’est si simple ! Tu n’as pas à te sentir réprimé simplement parce que tu fais constamment des erreurs en raison d’une mauvaise application de tes compétences professionnelles et que tu es confronté à l’émondage. Pourquoi te sentir réprimé ? Pourquoi es-tu aussi fragile ? Tout le monde fait des erreurs à un moment ou à un autre, et tout le monde est confronté à des situations qui dépassent son calibre et sa perspicacité, quel que soit le devoir qu’il fait ou le travail qu’il accomplit. C’est tout à fait normal, et tu dois apprendre à aborder cela correctement. Dans tous les cas, quelle que soit l’erreur que tu commets, tu dois l’affronter de manière proactive, trouver la racine du problème et chercher la vérité pour résoudre cette erreur. Ne te sens pas négatif ou réprimé et ne te laisse pas envahir par des sentiments négatifs lorsque tu es confronté à une légère difficulté. Cela revient à faire toute une histoire pour rien, et ce n’est pas nécessaire. Ce que tu dois faire, c’est immédiatement réfléchir sur toi-même et voir si l’erreur a été causée par un problème de manque de compétence de ta part dans ton travail, par des impuretés d’intentions personnelles dans tes actions ou par le fait que tu as agi en te basant sur tes notions et ton imagination. Tu dois examiner tous ces aspects. S’il s’agit d’un problème lié à un manque de compétence de ta part dans ton travail, tu peux acquérir les compétences professionnelles nécessaires ou consulter des personnes qui comprennent la profession et discuter avec elles. Si tes intentions sont erronées ou que tu as des notions et de l’imagination, tu dois réfléchir sur toi-même et essayer de te connaître à travers les paroles de Dieu, puis corriger tes intentions ou tes notions erronées et te rebeller contre elles, et pratiquer conformément aux paroles de Dieu. Bien entendu, si tu ne peux pas résoudre le problème toi-même, tu peux également trouver un dirigeant d’Église ou quelqu’un qui comprend la vérité pour chercher auprès de lui et échanger avec lui. Le problème ne sera-t-il pas résolu de cette manière ? Dans les jours qui suivent, tu dois continuer à faire ton devoir. Tant que tu es en vie, tu dois mener à bien le devoir que tu es censé faire. C’est un but qui ne devrait jamais changer tout au long de la vie d’une personne. Peu importe le moment, peu importe les difficultés que tu rencontres ou les revers et les échecs auxquels tu es confronté, tu ne dois pas te sentir réprimé. Si, chaque fois que tu rencontres une légère difficulté, tu sombres dans un sentiment de répression et te retrouves dans une impasse, que tu n’as plus aucune motivation pour faire ton devoir et que tu t’effondres, n’est-ce pas être trop inutile et lâche ? Quel genre de personne se sent toujours réprimé ? Les lâches inutiles se sentent souvent réprimés. Mais tu n’es pas sans cœur ni pensées, alors pourquoi te sens-tu réprimé ? C’est simplement qu’à l’heure actuelle, tes compétences ou ton expertise techniques ne sont pas utilisées normalement. Que signifie être utilisé normalement ? Cela signifie faire ce que la maison de Dieu exige de toi et mettre en pratique tes compétences techniques acquises pour répondre aux normes requises par la maison de Dieu. N’est-ce pas suffisant ? N’est-ce pas ce que l’on appelle une utilisation normale ? La maison de Dieu ne t’interdit pas d’utiliser tes capacités. Elle souhaite simplement que tu les utilises à bon escient, avec modération, en respectant des normes et des principes, plutôt que de les utiliser de manière imprudente. En dehors de cela, la maison de Dieu ne se mêle pas de questions qui n’impliquent pas l’accomplissement de tes devoirs, ni de ta vie privée. C’est seulement en ce qui concerne l’accomplissement de tes devoirs que la maison de Dieu a des règles strictes et des normes requises. Donc, lorsqu’il s’agit de gérer tes compétences et ton expertise professionnelles, tu n’es pas pieds et poings liés, et tes pensées ne sont pas contrôlées. Tes pensées sont libres, tu as les mains libres et ton cœur est également libre. C’est juste que, lorsque tu engendres des émotions négatives, tu choisis de battre en retraite, d’être découragé, de refuser et de résister. Mais si tu choisis d’affronter les choses de manière positive, d’écouter attentivement et de suivre les principes, les règles et les exigences de la maison de Dieu, tu ne te retrouveras pas sans chemin à suivre ou sans choses à faire. Tu n’es pas une personne inutile, un faible ou un imbécile. Dieu t’a donné le libre arbitre, une pensée normale et une humanité normale. Alors, tu as un devoir à accomplir et tu dois accomplir ton propre devoir. De plus, tu possèdes des compétences professionnelles et une expertise. Par conséquent, dans la maison de Dieu, tu es une personne utile. Si tu peux utiliser ton expertise comme tu devrais le faire dans certains domaines du travail de la maison de Dieu impliquant des compétences professionnelles et une expertise, tu trouveras ta place et tu accompliras le devoir d’un être créé. Tant que tu restes ferme à ta place, que tu mènes à bien ton devoir et que tu fais bien ton travail, tu n’es pas une personne sans valeur, mais une personne utile. Si tu peux accomplir ton devoir, avoir des pensées et travailler avec compétence, quelles que soient les difficultés auxquelles tu es confronté, tu ne dois pas te sentir réprimé, tu ne dois pas reculer, ni refuser ou fuir. Maintenant, à cet instant, ce que tu dois faire, c’est ne pas te plonger dans des émotions négatives au point de ne pas pouvoir t’en dégager. Tu ne dois pas te plaindre, comme une femme pleine de ressentiment, que la maison de Dieu est injuste, que tes frères et sœurs te méprisent ou que la maison de Dieu ne t’estime pas ou ne t’offre pas d’opportunités. En fait, la maison de Dieu t’a donné des occasions et t’a confié le devoir que tu dois accomplir, mais tu ne l’as pas bien géré. Tu ne t’es jamais écarté de tes propres choix et exigences, tu n’as pas écouté attentivement les paroles de Dieu ni prêté attention aux principes que la maison de Dieu t’a indiqués concernant ton travail. Tu es trop entêté. Par conséquent, si tu es prisonnier d’une émotion négative de répression, ce n’est la responsabilité de personne d’autre. Ce n’est pas que la maison de Dieu t’a laissé tomber, et encore moins que tu ne peux pas être accepté ici. C’est que tu n’as pas pleinement utilisé tes capacités dans l’accomplissement de ton devoir. Tu n’as pas géré ni utilisé correctement ta profession et ton expertise techniques. Tu n’as pas abordé cette question de manière rationnelle, mais tu t’y es opposé de manière impulsive et avec des émotions négatives. Voilà ton erreur. Si tu abandonnes tes émotions négatives et que tu sors de cet état de répression, tu te rendras compte qu’il y a de nombreuses tâches que tu peux faire et de nombreuses tâches que tu dois faire. Si tu parviens à sortir de ces émotions négatives et à faire face à ton devoir avec une attitude positive, tu verras que le chemin devant toi est lumineux et non pas obscur. Personne ne te bouche la vue et personne n’entrave tes pas. C’est simplement que tu n’as pas envie d’avancer. Tes préférences, désirs et projets personnels ont freiné tes pas. Mets ces choses de côté, abandonne-les, apprends à t’adapter à l’environnement de travail dans la maison de Dieu, à t’adapter à l’aide et au soutien que t’apportent tes frères et sœurs, ainsi qu’à la méthode pour accomplir ton devoir et travailler dans la maison de Dieu. Petit à petit, abandonne tes préférences, tes désirs et tes idées irréalistes et fantaisistes. Peu à peu, tu sortiras naturellement de ces émotions négatives de répression. Une autre chose que tu dois comprendre, c’est que quelles que soient tes compétences et ton expertise professionnelles, elles ne représentent pas ta vie. Elles ne représentent pas ta maturité dans la vie, ni le fait que tu as déjà reçu le salut. Si tu accomplis ton devoir dans la maison de Dieu d’une manière normale et obéissante selon les vérités-principes, en utilisant tes compétences et ton expertise professionnelles, alors tout va bien pour toi ici et tu fais véritablement partie de la maison de Dieu. Cependant, tu brandis sans cesse l’étendard de l’accomplissement de ton devoir, tu profites de l’occasion d’accomplir ton devoir, tu profites des opportunités offertes par la maison de Dieu, et tu t’en tiens à tes préférences, à tes ambitions et à tes désirs pour exploiter pleinement ta propre expertise, en l’utilisant pour poursuivre ta propre carrière et t’engager dans ta propre entreprise, et par conséquent, tu te retrouves dans l’impasse et tu te sens réprimé. Qui a provoqué cette répression ? Tu l’as causée toi-même. Si tu continues à t’engager dans ta propre entreprise tout en accomplissant ton devoir dans la maison de Dieu, cela ne fonctionnera pas ici, car tu es au mauvais endroit. Du début à la fin, ce dont on discute dans la maison de Dieu, c’est de la vérité, des exigences de Dieu et de Ses paroles. À part cela, il n’y a rien d’autre dont on doive parler. Par conséquent, quelles que soient les exigences de la maison de Dieu vis-à-vis des gens concernant n’importe quel aspect de leur travail ou de leur profession, ou n’importe quel arrangement de travail particulier, ces exigences ne sont pas destinées à un individu en particulier et elles ne sont pas non plus destinées à réprimer qui que ce soit, ni à anéantir l’enthousiasme ou la fierté de qui que ce soit. Ces exigences existent uniquement dans l’intérêt de l’œuvre de Dieu, afin de témoigner de Dieu, de propager Sa parole et d’amener davantage de gens devant Lui. Bien sûr, elles visent également à ce que vous tous ici présents vous engagiez le plus tôt possible sur le chemin de la poursuite de la vérité et entriez dans la réalité de la vérité. Comprenez-vous ? Si les exemples évoqués aujourd’hui s’appliquent à certains individus, ne vous découragez pas. Si tu es d’accord avec ce que Je dis, accepte-le. Si tu n’es pas d’accord et que tu te sens encore réprimé, continue à être réprimé. Voyons dans quelle mesure de telles personnes peuvent se sentir réprimées et combien de temps elles peuvent rester dans la maison de Dieu tout en portant de telles émotions négatives, sans poursuivre la vérité ni faire demi-tour.

Si ceux qui vivent dans cette émotion négative n’abandonnent pas la répression, ils se trouvent confrontés à un autre désavantage : dès qu’une occasion s’offre à eux, ils se lèvent d’un bond et se mettent au travail, prennent les choses en main de leur propre chef et ignorent toutes les exigences, toutes les règles et tous les principes de la maison de Dieu, ils agissent de manière imprudente et se livrent pleinement à leurs propres désirs. Une fois qu’ils sont passés à l’action, les conséquences sont inimaginables. Dans une moindre mesure, ils peuvent causer des pertes financières à la maison de Dieu et, dans une plus grande mesure, ils peuvent perturber le travail de l’Église. Si ces dirigeants et superviseurs se soustraient à leurs responsabilités et ne parviennent pas à résoudre les problèmes, cela affectera également le travail de diffusion de l’Évangile de la maison de Dieu, ce qui implique une résistance à Dieu. Si ces gens rencontrent de tels incidents et conséquences, leur fin viendra. Plutôt que de prévoir leur avenir, il est préférable pour eux d’abandonner dès le début la répression et de changer les attitudes et les opinions qu’ils ont continuellement eues, consistant à surévaluer les compétences et l’expertise techniques et à leur attacher de l’importance. Il est important pour eux de renverser leurs points de vue et de ne pas les chérir. S’ils ne doivent pas chérir ces points de vue, ce n’est pas parce qu’ils sont fondamentalement insignifiants dans la maison de Dieu ni en raison de la manière dont Je les ai caractérisés ou de Mon opinion négative à l’égard de ces choses. La raison en est que les compétences et l’expertise techniques sont essentiellement des sortes d’outils. Elles ne représentent pas la vérité, ni la vie. Lorsque les cieux et la terre disparaîtront, toutes les compétences et expertises techniques périront également, tandis que les choses positives et les vérités acquises par les êtres humains non seulement ne périront pas, mais ne disparaîtront jamais. Aussi profondes, formidables ou irremplaçables que soient les compétences techniques ou l’expertise particulière que tu possèdes, elles ne peuvent pas changer l’humanité ni le monde, ni même une seule petite pensée ou un seul point de vue des gens. Ces choses ne peuvent même pas changer une seule petite pensée ni un seul point de vue, et encore moins le tempérament corrompu des êtres humains, qu’elles sont encore moins capables de changer. Elles ne peuvent pas changer l’humanité, ni changer le monde. Elles ne peuvent pas déterminer le présent de l’humanité, ses jours à venir ou son avenir, et elles ne peuvent certainement pas déterminer le destin de l’humanité. C’est simplement la réalité. Si tu ne Me crois pas, attends et tu verras. Si tu ne crois pas Mes paroles et que tu continues à chérir des choses comme la connaissance, les compétences techniques et l’expertise, vois qui sera retardé lorsque tu chériras ces choses jusqu’à la fin et ce que tu gagneras grâce à elles. Certains individus sont hautement qualifiés et connaissent bien la technologie informatique, ils sont supérieurs à une personne moyenne et excellent dans ce domaine. Ce sont des techniciens supérieurs qui arborent un air de supériorité partout où ils vont et proclament : « Je suis très compétent en informatique, je suis ingénieur informaticien ! » Si tu continues à te comporter ainsi, voyons jusqu’où tu iras vraiment et où tu finiras. Tu dois te débarrasser de ce titre et te redéfinir. Tu es une personne ordinaire. Comprends que les compétences techniques et l’expertise viennent des êtres humains. Elles se limitent à la capacité mentale et aux pensées des gens. Tout au plus, elles envahissent les neurones du cerveau des gens, laissant des impressions et des traces dans leurs souvenirs. Cependant, elles n’ont aucune incidence positive sur le tempérament de vie d’une personne, ni sur son futur chemin. Elles n’apportent aucun avantage réel. Si tu continues à t’accrocher aux compétences techniques et à l’expertise que tu as acquises, et que tu n’es pas prêt à les abandonner, si tu penses sans cesse qu’elles sont précieuses et aimables, si tu crois être supérieur en les possédant, si tu crois être un cran au-dessus des autres et mériter d’être honoré, alors Je dis que tu es stupide. Ces choses ne valent absolument rien ! J’espère que tu pourras essayer de les abandonner, de te libérer du titre de technicien ou de professionnel, de sortir des domaines techniques et professionnels, que tu pourras apprendre à tout dire, à tout faire, à traiter tout et tout le monde de manière terre à terre. Ne te laisse pas aller à des idées fantaisistes et n’aie pas la tête dans les nuages. Au contraire, tu dois garder les pieds sur terre et te conduire de façon terre-à-terre. Tu dois apprendre à parler honnêtement, sincèrement et de manière réaliste, en encourageant les pensées, les points de vue, les perspectives et les positions corrects envers les gens et les choses. C’est fondamental. Cela signifie que tu abandonnes et élimines les compétences techniques et l’expertise que tu as gardées dans ton cœur pendant de nombreuses années et qui ont occupé ton cœur et tes pensées, et que tu peux apprendre des choses aussi fondamentales que la façon de se conduire, de parler, de considérer les gens et les choses et de mener à bien son devoir conformément aux paroles et aux exigences de Dieu. Tout cela est pertinent et en rapport avec le chemin que les gens suivent, avec leur existence et leur avenir. Ces choses qui sont pertinentes et en rapport avec le chemin que les gens suivent, et avec leur avenir, peuvent changer ton destin, déterminer ton destin et te sauver. Par contre, les compétences techniques et l’expertise ne peuvent pas changer ton destin, ni ton avenir. Elles ne peuvent rien déterminer. Si tu utilises ces compétences et cette expertise pour faire un travail au sein de la société, elles peuvent seulement te permettre de gagner ta vie ou d’améliorer ta vie dans une certaine mesure. Mais laisse-Moi te dire que lorsque tu entres dans la maison de Dieu, elles ne déterminent rien. Au contraire, elles peuvent devenir des obstacles et t’empêcher de mener à bien ton devoir et d’être une personne ordinaire et normale. Par conséquent, quoi qu’il en coûte, tu dois d’abord avoir la bonne compréhension et la bonne perspective à leur sujet. Ne te considère pas comme quelqu’un qui a un talent particulier et ne crois pas que, dans la maison de Dieu, tu es extraordinaire, supérieur aux autres ou plus spécial qu’eux. Tu n’es pas spécial du tout, du moins pas à Mes yeux. En dehors du fait que tu possèdes des capacités ou des connaissances et compétences particulières que les autres n’ont pas, tu n’es pas différent des autres. Tes paroles, tes actes et ta conduite, ainsi que tes pensées et points de vue, sont pleins des toxines de Satan, pleins de pensées et de points de vue déformés et négatifs. Il y a beaucoup de choses que tu dois changer, beaucoup de choses que tu dois inverser. Si tu restes prisonnier d’un état de complaisance, de contentement de soi et d’admiration de soi, alors tu es vraiment stupide et tu te surestimes. Même si tu as autrefois apporté certaines contributions à la maison de Dieu en raison de tes compétences professionnelles et de ton expertise, continuer à chérir ces choses n’en vaut pas la peine pour toi. Aucune compétence ou expertise professionnelle ne vaut la peine d’y consacrer ta vie entière, au point même de mettre en péril ton avenir et ta merveilleuse destination afin de les chérir, de les défendre, de les protéger et de s’y accrocher, et d’aller jusqu’à vivre et mourir pour elles. Bien sûr, tu ne dois pas non plus laisser leur existence affecter tes pensées et tes émotions en quoi que ce soit, et encore moins te sentir réprimé à cause d’elles parce que tu les perds ou que personne ne les reconnaît. Ce serait une approche stupide et irrationnelle. Pour parler franchement, elles sont comme des vêtements qui peuvent être jetés, ou ramassés et portés à tout moment. Il n’y a rien de remarquable en elles. Tu les portes lorsque tu en as besoin et tu peux les enlever et t’en débarrasser chaque fois que tu n’en as pas besoin. Tu devrais être indifférent à leur égard. Voilà l’attitude et le point de vue que tu devrais avoir à l’égard de toute connaissance, compétence ou expertise. Tu ne devrais pas les chérir, ni les considérer comme ta propre vie, ni trouver la joie ou le bonheur grâce à elles, ni vivre et mourir pour elles. Ce n’est pas nécessaire. Tu dois les aborder de manière rationnelle. Bien sûr, si tu te retrouves prisonnier d’émotions négatives de répression à cause d’elles, et que cela affecte l’accomplissement de tes devoirs et la question la plus importante de ta vie, qui est la poursuite de la vérité, c’est encore plus inacceptable. Parce qu’elles ne sont que des outils que tu peux utiliser ou rejeter à tout moment, elles ne devraient susciter aucun attachement ou sentiment en toi. Donc, quelle que soit la façon dont la maison de Dieu traite les compétences professionnelles ou l’expertise que tu as acquises, qu’elle les approuve ou te demande d’y renoncer, ou même qu’elle les condamne et les critique, tu ne dois pas avoir d’idées qui te soient propres. Tu dois accepter cela de Dieu, affronter et traiter rationnellement les compétences professionnelles et l’expertise avec les positions et perspectives correctes. Si la maison de Dieu utilise tes compétences, mais que, d’une certaine manière, elles sont déficientes, alors tu peux apprendre et les améliorer. Si la maison de Dieu ne les utilise pas, tu dois les abandonner sans hésitation, sans aucune inquiétude et sans aucune difficulté : c’est aussi simple que cela. Le fait que la maison de Dieu ne trouve aucune utilité à tes compétences et à ton expertise professionnelle ne te vise pas personnellement et ne te prive pas non plus du droit d’accomplir ton devoir. Si tu n’accomplis pas ton devoir, c’est dû à ta propre rébellion. Si tu dis : « La maison de Dieu me méprise, méprise mes forces et les connaissances que j’ai acquises, et elle ne me traite pas comme un individu talentueux. Par conséquent, je ne ferai plus mon devoir ! », c’est ton choix personnel de ne pas accomplir ton devoir. Ce n’est pas la maison de Dieu qui t’en a refusé la possibilité ou qui t’a retiré le droit de l’accomplir. Si tu n’accomplis pas ton devoir, cela équivaut à renoncer à la possibilité d’être sauvé. Parce que tu donnes la priorité au maintien de tes compétences professionnelles, de ton expertise et de ta dignité personnelle, tu abandonnes l’accomplissement de ton devoir et l’espoir de recevoir le salut. Dis-Moi, est-ce rationnel ou irrationnel ? (C’est irrationnel.) Est-ce stupide ou sage ? (C’est stupide.) Alors, y a-t-il un chemin à suivre, concernant ce que tu devrais choisir ? (Oui.) Il y a un chemin. Alors, te sens-tu toujours réprimé ? (Non.) Tu ne te sens plus réprimé, n’est-ce pas ? Les individus qui éprouvent des émotions répressives et ceux qui n’en éprouvent pas ont des attitudes complètement différentes face à l’accomplissement de leurs devoirs et des manières complètement différentes de faire les choses. Les personnes réprimées ne pourront jamais être heureuses, elles ne ressentiront jamais la paix ni la joie, et ne connaîtront pas le plaisir et le réconfort que procure l’accomplissement de leurs devoirs. Bien entendu, après s’être libérés de cette émotion négative de répression, les gens ressentiront du bonheur, du réconfort et du plaisir en accomplissant leurs devoirs au sein de la maison de Dieu. Après cela, certaines personnes devraient alors faire des efforts dans leur poursuite de la vérité : l’avenir sera radieux pour de telles personnes. Cependant, si tu te sens constamment réprimé et que tu ne cherches pas la vérité pour te libérer, alors vas-y, continue à ressentir cette répression et vois combien de temps tu peux l’endurer. Si tu restes dans cet état de répression, ton avenir sera sombre, sombre comme de la poix, de sorte que tu ne pourras rien voir et qu’il n’y aura aucun chemin devant toi. Tu vivras chaque jour dans la confusion. Comme tu seras ignorant ! En réalité, c’est une affaire sans importance, ce n’est qu’une petite chose, mais les gens ne peuvent pas s’en libérer, ni l’abandonner ni inverser la situation. S’ils pouvaient inverser la situation, leur état d’esprit et les désirs de leur cœur, ainsi que leurs poursuites, seraient différents. Bien, nous terminerons là notre échange aujourd’hui. J’espère que vous vous libérerez bientôt de l’émotion négative de la répression !
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Comment poursuivre la vérité (7)

La première pratique pour poursuivre la vérité : lâcher prise

I. Lâcher prise sur diverses émotions négatives

Au cours de cette saison, notre principal sujet d’échange a été : « Comment poursuivre la vérité. » Précédemment, nous avons résumé deux principes de pratique pour poursuivre la vérité. Quel est le premier principe ? (Le premier principe correspond à l’abandon et le second au dévouement.) Le premier principe correspond à l’abandon et le second au dévouement. Nous n’avons pas fini d’échanger sur le sujet de « l’abandon ». Quel est le premier thème concernant « l’abandon » ? (Le fait d’abandonner diverses émotions négatives.) Sur quoi avons-nous principalement échangé pour ce qui est du fait d’abandonner diverses émotions négatives ? Nous avons principalement échangé sur les émotions négatives dont les gens font l’expérience et nous les avons exposées, autrement dit, nous nous sommes demandé quels types d’émotions négatives accompagnaient souvent les gens dans leur vie quotidienne et sur leur chemin de vie, et comment abandonner ces émotions. Ces émotions négatives se manifestent comme une sorte de sentiment chez les gens, mais en réalité, elles sont déclenchées par diverses pensées et divers points de vue fallacieux que les gens ont. Diverses émotions négatives sont déclenchées à cause de différentes pensées et de différents points de vue chez les gens, et ces émotions se révèlent et se manifestent en eux. En vous basant sur les problèmes que posent les émotions négatives, problèmes sur lesquels nous avons échangé précédemment, et sur les divers comportements des gens, leurs diverses pensées, leurs divers points de vue, quels problèmes constatez-vous ? En d’autres termes, en disséquant les manifestations extérieures de diverses émotions négatives, pouvez-vous percevoir une certaine essence qui sous-tend les pensées des gens ? Quand des émotions négatives se manifestent chez une personne, si nous approfondissons la réflexion et que nous disséquons soigneusement ces émotions négatives, nous pouvons observer les diverses opinions, perspectives et attitudes incorrectes vis-à-vis des personnes, des événements et des choses, qui se cachent au sein de ces émotions négatives, et nous pouvons même voir, à l’intérieur de ces émotions, la façon dont les diverses personnes, les divers événements et les diverses choses sont gérés et résolus, n’est-ce pas ? (En effet.) Donc, grâce aux multiples occasions où nous avons échangé au sujet de la dissection de ces émotions négatives, pouvons-nous dire que les diverses pensées et les divers points de vue erronés, fallacieux, biaisés, négatifs et défavorables des gens sont dissimulés dans leurs émotions négatives ? Pouvons-nous dire cela ? (Oui.) Qu’est-ce que Je viens de dire ? (Dieu vient de dire que les pensées et points de vue erronés, fallacieux, biaisés, négatifs et défavorables des gens sont dissimulés au sein de leurs émotions négatives.) M’avez-vous clairement compris ? (Oui, je T’ai compris.) Si nous n’échangeons pas sur ces émotions négatives, il se peut que les gens ne prêtent guère attention aux émotions négatives temporaires ou de longue durée qui font surface. Cependant, après la dissection des diverses pensées et les divers points de vue cachés au sein des émotions négatives, les gens reconnaissent-ils ce fait ? Diverses pensées négatives et divers points de vue négatifs sont dissimulés au sein des différentes émotions négatives des gens. En d’autres termes, quand une personne fait l’expérience d’émotions négatives, celles-ci, en surface, peuvent passer pour certains sentiments. Il se pourrait que cette personne évacue ses émotions, qu’elle dise des choses déprimantes, qu’elle répande un manque de vie et provoque certains résultats négatifs, ou qu’elle fasse des choses qui sont assez extrêmes. Voilà ce qui est révélé en apparence. Cependant, derrière ces manifestations d’émotions négatives et ces comportements extrêmes, il y a en réalité diverses pensées négatives et divers points de vue négatifs chez les gens. Par conséquent, même si nous avons discuté des émotions négatives durant cette période, en réalité, nous disséquons les diverses pensées négatives et les divers points de vue négatifs des gens en exposant et en disséquant leurs différentes émotions négatives. Pourquoi exposons-nous ces pensées et points de vue ? Ces pensées négatives et ces points de vue négatifs n’affectent-ils que les émotions des gens ? Le faisons-nous uniquement parce que ces pensées et points de vue engendrent des émotions négatives chez les gens ? Non. Ces pensées et points de vue erronés n’influencent pas seulement les émotions et les poursuites des gens. Néanmoins, les émotions et les comportements apparents des gens sont ce que les gens peuvent voir et percevoir. Donc, nous utilisons la méthode simple et pratique qui consiste à disséquer les émotions négatives pour exposer les diverses pensées et les divers points de vue négatifs, défavorables et inappropriés des gens. Nous exposons ces pensées, ces points de vue et ces émotions négatives parce que ces pensées et points de vue sont liés à la perspective et à la position des individus pour ce qui est de considérer les gens et les choses, de se conduire et d’agir dans la vie réelle. Ces pensées et points de vue ont également à voir avec les objectifs et la direction des gens en termes de survie, et aussi, naturellement, avec leurs opinions sur la vie. En conséquence, nous avons procédé à cette exposition de certaines émotions négatives. Quoi qu’il en soit, le but principal, quand on échange sur diverses émotions négatives, est d’exposer, de disséquer et de résoudre les diverses pensées et les divers points de vue fallacieux, négatifs et défavorables des gens. À travers notre exposition de ces pensées et points de vue négatifs, les gens pourront reconnaître clairement les opinions, les attitudes et les perspectives incorrectes qui existent dans leurs pensées vis-à-vis de diverses personnes, divers événements et diverses choses. Ceci contribue à résoudre les diverses émotions négatives causées par ces pensées et points de vue négatifs, et permet ainsi aux gens de reconnaître et de tirer au clair ces pensées et points de vue fallacieux, après quoi, ils peuvent chercher le chemin correct, lâcher prise quant à ces pensées et points de vue, et les abandonner complètement. L’objectif ultime est de développer la capacité à affronter, aborder, gérer et résoudre diverses personnes, divers événements et diverses choses que l’on rencontre dans sa vie de tous les jours ou au fil de son existence, avec les pensées et les points de vue corrects. En résumé, quel est le résultat escompté ? C’est de permettre aux gens de reconnaître et de tirer au clair les diverses pensées négatives qui sont présentes en eux et, une fois qu’ils les ont reconnues, de leur permettre de changer et de corriger continuellement ces pensées et points de vue erronés dans leur vie et dans leur chemin de vie, de chercher et d’accepter les pensées et points de vue corrects qui s’alignent sur la vérité, ou de s’y soumettre, et en fin de compte, de vivre et de se conduire avec les bonnes pensées et les bons points de vue. Voilà le but. Êtes-vous d’accord ? (Oui.) En apparence, nous exposons les émotions négatives des gens, mais en fait, nous exposons leurs pensées et points de vue fallacieux vis-à-vis des différentes personnes, des différents événements et des différentes choses. Cela vise à permettre aux gens d’utiliser les pensées et les points de vue corrects quand ils rencontrent diverses personnes, divers événements et diverses choses pour y faire face et les gérer, et cela vise à leur permettre d’agir, en fin de compte, conformément aux vérités-principes quand ils considèrent les personnes et les choses, dans leur conduite et dans leurs actes. Ceci ne nous fait-il pas revenir au thème « Comment poursuivre la vérité » ? (Si.)

Échanger sur le fait d’abandonner diverses émotions négatives nous fait finalement revenir, malgré tout, au sujet plus large « Comment poursuivre la vérité », sans dévier du thème principal, n’est-ce pas ? (En effet.) Au début, certaines personnes penseront peut-être : « Abandonner diverses émotions négatives ne semble pas avoir grand-chose à voir avec la poursuite de la vérité. Les émotions négatives ne sont que des humeurs temporaires ou des pensées et idées passagères. » S’il s’agit d’une pensée passagère ou d’une humeur temporaire, cela n’entre pas dans le champ des émotions négatives sur lesquelles nous échangeons. Ces émotions négatives impliquent des problèmes de principe et de substance liés à la façon dont une personne considère les gens et les choses, et à sa façon de se conduire et d’agir. Elles impliquent les points de vue, positions et principes corrects que les gens devraient défendre dans la vie, ainsi que leurs opinions sur la vie et leur façon de vivre. Le but ultime, en échangeant sur ces émotions, est de permettre aux gens, quand ils font face à diverses questions dans la vie, de ne plus gérer ces questions avec leur naturel ou leur impétuosité, ou de ne plus traiter ces problèmes en utilisant leurs tempéraments corrompus. Bien entendu, cela signifie également que ces gens ne feront pas face à ces problèmes en se basant sur les diverses philosophies sataniques qui leur ont été inculquées par la société. Au contraire, ils aborderont ces problèmes de la bonne manière, avec la conscience et la raison qu’une personne devrait au minimum posséder pour faire face aux problèmes qu’ils rencontrent dans la vie. De plus, dans les conditions de base de la conscience et de la raison humaines normales, ces gens traiteront les diverses personnes, les divers événements et les diverses choses impliqués par la vie et l’existence, et que l’on rencontre dans la vie et l’existence, conformément aux paroles de Dieu, à la vérité et aux divers principes enseignés par Dieu. Échanger sur les diverses émotions négatives et disséquer ces émotions vise à permettre aux gens d’atteindre cet objectif. Comprenez-vous ? (Oui, je comprends.) Expliquez-Moi. (L’objectif de Dieu en échangeant sur les émotions négatives et en disséquant ces émotions est de permettre aux gens de discerner et de transformer les pensées et points de vue erronés au sein de leurs émotions négatives, pour qu’ils abandonnent ainsi ces émotions négatives et qu’ils se fient à la conscience et à la raison pour gérer et traiter correctement les diverses personnes, les divers événements et les diverses choses qu’ils rencontrent dans la vie, conformément aux paroles de Dieu et aux vérités-principes. Cela leur permet de changer progressivement leur vision de la vie, de considérer les gens et les choses en se basant sur la vérité, de se conduire et d’agir conformément à la vérité, et de vivre leur humanité normale.) Si Je n’échangeais pas sur ces émotions négatives ou si Je ne les disséquais pas, si Je n’échangeais pas sur les diverses pensées négatives et les divers points de vue négatifs des gens, et si Je n’exposais pas non plus ces pensées et ces points de vue, alors quand les gens rencontreraient des problèmes dans leur vie quotidienne, ils adopteraient souvent la mauvaise position et la mauvaise perspective, et ils affronteraient, géreraient et résoudraient ces questions avec des pensées et des points de vue fallacieux. De cette façon, dans une large mesure, les gens seraient souvent contraints, entravés et contrôlés par ces pensées négatives, et ils seraient incapables de gérer divers problèmes dans la vie conformément aux exigences de Dieu ou aux principes et méthodes révélés dans les paroles de Dieu. Bien sûr, si un individu a les pensées et points de vue corrects vis-à-vis des diverses personnes, des divers événements et des diverses choses, ainsi que la bonne perspective et la bonne position, cela l’aidera beaucoup, quand il rencontrera ces gens, ces événements et ces choses, à les gérer avec la perspective correcte, ou au moins, dans le cadre de la conscience et de la raison humaines normales, et à éviter de gérer divers problèmes de façon impétueuse ou selon ses tempéraments corrompus, ce qui peut mener à des difficultés inutiles et peut avoir des conséquences indésirables. Par exemple, la façon dont une personne aborde l’avenir, la maladie, la famille, le mariage, l’affection, l’argent, les relations entre les gens, et ses propres forces, ainsi que son statut social et sa valeur sociale, et d’autres problèmes similaires, est basée sur ce que cette personne a entendu, appris, ou sur ce qui l’a influencée et affectée dans sa famille ou dans la société avant qu’elle ne parvienne à une compréhension de la vérité, sans parler de certaines expériences ou méthodes que cette personne a trouvées par elle-même. Chaque personne a sa propre façon, unique en son genre, d’aborder les choses, et chaque personne met l’accent sur une certaine attitude quand elle fait face aux problèmes. Bien entendu, il y a un facteur commun entre les différentes façons dont les gens abordent les choses, dans le sens où ces gens sont tous dominés et gouvernés par des pensées et des points de vue négatifs, défavorables, fallacieux ou biaisés. Leur but ultime est d’assurer leur propre gloire, leur propre gain et de satisfaire leurs intérêts personnels. Pour être plus précis, ces pensées et points de vue viennent de l’inculcation et des enseignements de Satan. On peut également dire que ces pensées et points de vue émanent des diverses pensées et des divers points de vue fallacieux que Satan répand, prône et cultive dans toute l’humanité. Sous la direction de ces pensées et points de vue fallacieux, les gens utilisent inconsciemment ces pensées et points de vue pour se protéger et s’assurer de maximiser leurs propres intérêts. Ils font tout leur possible pour exploiter ces diverses pensées et ces divers points de vue qui émanent de la société et du monde afin de se sauvegarder et de rechercher la maximisation de leurs propres avantages, en vue de satisfaire leurs intérêts personnels. Bien sûr, cette quête de la satisfaction ne recule devant rien et va au-delà des limites morales et au-delà de la conscience et de la raison. Par conséquent, sous la direction de ces émotions négatives, de ces pensées négatives et de ces points de vue négatifs, le résultat final de la façon dont une personne considère les gens et les choses, et de sa façon de se conduire et d’agir, ne peut que mener à l’exploitation, à la tromperie, au préjudice et aux conflits mutuels parmi les gens. Finalement, sous la direction, la servitude, ou à l’incitation de diverses pensées négatives et points de vue négatifs, les gens s’éloigneront encore plus des exigences de Dieu, ou même des principes concernant la façon de se conduire et d’agir, tels qu’enseignés par Dieu. On peut également dire que sous la direction et à l’incitation de diverses pensées négatives, les gens ne gagneront jamais vraiment la vérité et n’entreront jamais vraiment dans la réalité de la pratique de la vérité comme Dieu l’exige. Il leur sera également difficile de respecter le principe qui porte sur le fait de baser leurs opinions concernant les gens et les choses, et leur conduite et leurs actes, sur les paroles de Dieu, avec la vérité pour critère. Donc, quand les gens résolvent leurs propres émotions négatives, en réalité, on leur demande également d’abandonner diverses pensées négatives et divers points de vue négatifs. Ce n’est que lorsque les gens reconnaissent les diverses pensées erronées et les divers points de vue erronés en eux qu’ils peuvent abandonner toutes les formes d’émotions négatives. Bien entendu, tandis que les gens abandonnent diverses pensées négatives et divers points de vue négatifs, leurs émotions négatives se trouvent également en grande partie résolues. Par exemple, considérons le découragement, sur lequel nous avons échangé précédemment. En termes simples, si une personne engendre ces émotions négatives parce qu’elle estime constamment que son destin est néfaste, alors, quand elle s’accroche aux pensées et points de vue selon lesquels son destin est néfaste, elle sombre inconsciemment dans le découragement. En outre, sa conscience subjective renforce de plus en plus la croyance que son destin est néfaste. Chaque fois qu’elle rencontre quelque chose qui est un peu difficile ou éprouvant, elle pense : « Oh, mon destin est néfaste. » Elle attribue la situation à son destin néfaste. Par conséquent, elle vit dans les émotions négatives du désespoir, de l’abandon de soi et du découragement. Si les gens peuvent faire face correctement aux diverses difficultés qu’ils rencontrent dans la vie ou s’ils peuvent chercher la vérité quand des pensées négatives et des points de vue négatifs émergent en eux, en se fiant aux paroles de Dieu pour affronter ces difficultés, en reconnaissant ce dont il est question dans la destinée humaine, et en croyant que leur destin se trouve entre les mains de Dieu et que Dieu exerce sa souveraineté, ils peuvent alors aborder correctement ces adversités, ces défis, ces obstacles et ces difficultés de la vie, ou comprendre ces épreuves correctement. Ce faisant, leur pensée et leur point de vue sur le fait d’avoir un destin néfaste changent-ils en quoi que ce soit ? Simultanément, gagnent-ils une position correcte pour faire face à ces problèmes ? (Oui.) Quand les gens ont la position correcte lorsqu’ils affrontent ces problèmes, leur découragement s’améliorera progressivement, passant de grave à modéré, puis de modéré à léger, jusqu’à ce que, à partir d’un état léger, il se dissipe complètement et disparaisse de leur être. Par la suite, leur découragement cessera d’exister. Quelle en est la raison ? C’est parce que la pensée et le point de vue qu’ils avaient précédemment, quand ils se disaient « mon destin est néfaste », subissent une transformation. Quand tout cela est corrigé, ils ne considèrent plus leur destin avec un sentiment de découragement, mais abordent les problèmes avec une attitude proactive et optimiste, avec les méthodes des enseignements de Dieu et la perspective de l’essence de la destinée qu’Il a révélée à l’humanité. Par conséquent, quand ces gens font face au même problème qu’ils avaient rencontré précédemment, ils ne considèrent plus leur destinée par le biais de pensées et de points de vue sur le fait d’avoir un destin néfaste, et ils ne résistent plus à ce problème et ne se rebellent plus contre lui avec du découragement. Même si, au départ, il se peut qu’ils ignorent ce découragement ou qu’ils le traitent avec indifférence, au fil du temps, quand ils approfondissent leur poursuite de la vérité et que leur stature grandit, quand leur perspective et leur position pour ce qui est de considérer les gens et les choses deviennent de plus en plus correctes, non seulement leur découragement disparaît, mais en plus, ces gens deviennent aussi plus proactifs et optimistes. Finalement, ils gagnent une compréhension complète et une vision claire de la nature de la destinée humaine. Ils peuvent affronter et aborder ces questions correctement, avec une attitude ou une réalité de soumission à l’orchestration de Dieu. À ce stade, ils ont complètement abandonné leur découragement. Abandonner les émotions négatives est un processus de ce type, c’est un sujet significatif dans la vie. En résumé, quand une émotion négative prend profondément racine dans le cœur d’une personne, ou qu’elle influence sa façon de considérer les gens et les choses, et sa façon de se conduire et d’agir, il s’agit sans aucun doute de quelque chose qui est davantage qu’une simple émotion négative. Derrière cela se cache une pensée ou un point de vue incorrects concernant ceci, cela, ou un autre sujet. Dans de tels cas, ce que tu dois faire, c’est non seulement analyser la source des émotions négatives, mais surtout examiner ce qui est caché et qui tue au sein de tes émotions négatives. Cet élément caché est une pensée ou un point de vue négatifs qui se sont profondément enracinés dans ton cœur au fil d’une longue période, une pensée ou un point de vue faux ou fallacieux pour ce qui est de traiter les choses. En termes d’aspects fallacieux et négatifs, cette pensée ou ce point de vue contredisent assurément la vérité et s’y opposent. À ce stade, ta tâche n’est pas simplement d’y réfléchir, de disséquer et d’apprendre à connaitre cela, mais plutôt de comprendre complètement le mal que cela te fait, le contrôle et la servitude que cela exerce sur toi, et l’impact négatif que cela a sur ta poursuite de la vérité. Par conséquent, ce que tu dois faire, c’est exposer, disséquer et reconnaître diverses pensées négatives et divers points de vue négatifs. En même temps, tu dois chercher les paroles de Dieu pour discerner et voir clair dans ces pensées et points de vue, conformément aux vérités-principes sur lesquelles Dieu a échangé, tu dois remplacer tes pensées et points de vue erronés ou négatifs par la vérité et résoudre complètement les émotions négatives dans lesquelles tu t’es empêtré. Voilà le chemin de la résolution des émotions négatives.

Certains disent : « Je n’ai remarqué aucune émotion négative en moi, jusqu’à présent. » Ne t’inquiète pas, tôt ou tard, au bon moment, dans l’environnement adéquat, quand tu auras l’âge approprié ou quand tu atteindras un tournant significatif dans la vie, ces émotions négatives émergeront naturellement. Tu n’as pas à les chercher ou à les exhumer délibérément. Elles existent, plus ou moins, et jusqu’à un certain point, dans le cœur de chacun. La raison en est que les gens vivent dans le monde humain, que personne n’aborde quoi que ce soit comme un ordinateur le ferait, sans tenir compte de ses propres pensées et points de vue, et que la réflexion des gens est active, qu’elle est comme un récipient à même de recevoir des choses positives et négatives. Malheureusement, bien avant d’accepter des pensées et des points de vue positifs, les gens ont déjà accepté diverses pensées et divers points de vue erronés et incorrects émanant de Satan, de la société et de l’humanité corrompue. Ces pensées et points de vue incorrects ont envahi les profondeurs de l’âme des gens, ce qui affecte gravement leur vie quotidienne et leur chemin de vie, et interfère gravement avec leur vie quotidienne et leur chemin de vie. Par conséquent, en même temps que diverses pensées négatives et divers points de vue négatifs accompagnent la vie des gens et leur existence, diverses émotions négatives accompagnent également leur vie et le chemin de leur existence. Qui que tu sois, un jour, tu ne découvriras donc pas seulement que tu as quelques émotions négatives temporaires, tu découvriras que tu en as de nombreuses. Non seulement tu possèdes une pensée négative ou un point de vue négatif, mais de nombreuses pensées négatives et de nombreux points de vue négatifs existent en toi simultanément. Si ces pensées et points de vue ne sont pas encore révélés, c’est seulement parce qu’il n’y a pas d’environnement adapté, de moment approprié ou d’élément déclencheur qui pourraient t’amener à exposer tes pensées et points de vue erronés ou à déverser et révéler tes émotions négatives, ou parce que l’environnement ou le moment ne sont pas encore arrivés. Si l’un de ces facteurs entre en jeu, cela fera office de détonateur, qui déclenchera tes émotions négatives, ainsi que tes pensées négatives et points de vue négatifs, de sorte qu’ils exploseront. Involontairement, tu seras influencé, contrôlé et entravé par eux. Ils deviendront peut-être même un obstacle pour toi et pourront influencer tes choix. Ce n’est qu’une question de temps. La raison en est que les diverses émotions négatives sur lesquelles nous avons échangé sont des problèmes que l’on peut rencontrer dans la vie des gens ou sur le chemin de leur existence, et qu’elles sont des problèmes réalistes que toute personne affronte dans sa vie et son existence. Ces problèmes ne sont pas vides de sens, mais concrets. Comme ces émotions négatives concernent directement les principes que l’on devrait défendre et la vision de la survie que l’on devrait avoir, il est nécessaire que nous examinions et disséquions soigneusement ces problèmes.

E. L’émotion de répression

3. Se sentir réprimé parce que l’on ne peut pas réaliser ses aspirations et ses désirs

Précédemment, nous avons échangé sur l’émotion négative de « répression ». Combien de fois avons-nous échangé sur le problème de la « répression » ? (Nous avons échangé deux fois à ce sujet.) Sur quoi avons-nous échangé, la première fois ? (La première fois, nous avons échangé sur le fait que, souvent, les gens ne peuvent pas faire ce qu’ils veulent, ce qui engendre des émotions négatives de répression. La deuxième fois, nous avons échangé sur le fait que les gens ne peuvent pas exploiter leurs compétences et vivent souvent dans un état d’émotions négatives réprimées.) Nous avons échangé sur ces deux aspects. À partir de là, pouvons-nous dire que derrière ces deux types de répression se trouvent des pensées et points de vue cachés de façon similaire en ce qui concerne la façon dont les gens abordent la vie ? Quel genre de pensée ou de point de vue le premier type, qui découle de l’incapacité à faire ce que l’on veut, représente-t-il ? Il s’agit de l’état d’esprit qui consiste à vouloir sans cesse être obstiné et irresponsable, à agir en se basant sur l’impulsion, l’humeur, les sentiments et les intérêts, sans comprendre la nécessité d’assumer des responsabilités. N’est-ce pas là une certaine attitude que les gens adoptent envers la vie ? (Si.) C’est également une méthode de survie. Est-ce là une attitude positive et une méthode de survie positive ? (Non.) Cela n’a rien de positif. Les gens veulent toujours vivre à leur guise, agir avec obstination, en se basant sur leur humeur, leurs intérêts et leurs passe-temps. Ce n’est pas la façon correcte de vivre. C’est négatif et cela doit être résolu. Bien entendu, les émotions négatives qui résultent de cette attitude négative et de cette méthode de survie négative devraient encore plus être résolues. L’autre type concerne les émotions négatives de répression qui découlent de l’incapacité à exploiter ses propres compétences. Quand les gens ne peuvent pas faire la démonstration de leur expertise, quand ils ne peuvent pas se mettre en avant, montrer leur valeur individuelle, être validés par les autres ou satisfaire leurs propres préférences, ils se sentent malheureux, mélancoliques et réprimés. Est-ce là une méthode et une perspective correctes pour exister ? (Non.) Les choses incorrectes devraient être changées et il faudrait chercher la vérité afin de les résoudre et de les remplacer par la bonne méthode qui s’aligne sur la vérité et l’humanité normale. Nous avons échangé précédemment sur ces deux raisons qui se cachent derrière l’émergence des émotions répressives, comme l’incapacité à agir à sa guise et l’incapacité à exploiter ses compétences. Il y a une autre cause de l’émergence des émotions répressives. Savez-vous laquelle ? Quelles sont certaines des autres choses liées à leur propre point de vue existentiel qui peuvent amener les gens à se sentir réprimés ? Vous n’en êtes pas sûrs ? Une autre raison est que les gens ne peuvent pas réaliser leurs aspirations et leurs désirs, alors ils se sentent réprimés et ils engendrent des émotions négatives de répression. Réfléchissez-y un instant, ce problème de la répression existe-t-il ? Est-ce un problème réel pour les êtres humains ? (Oui.) Les gens dont nous avons discuté précédemment, qui souhaitent agir à leur guise, ont tendance à être plus égocentriques et capricieux. Leur attitude envers la vie est caractérisée par le fait qu’ils agissent sans réfléchir et font tout ce qu’ils ont envie de faire. Ils préfèrent regarder les autres de haut et ne sont pas aptes à vivre en communauté. Leur méthode de survie consiste à faire graviter tout le monde autour d’eux, et ils sont égoïstes et incapables de vivre en harmonie ou de coopérer harmonieusement avec les autres. Le deuxième type de personne qui engendre la répression correspond à quelqu’un qui veut toujours s’afficher, se mettre en valeur, qui pense qu’il n’y a que lui d’indispensable et qui ne laisse jamais aux autres assez de place pour exister. Pour autant que cet individu possède quelques compétences ou forces, il voudra en faire étalage, que l’environnement convienne ou non, que son expertise ait de la valeur ou non, ou qu’elle puisse être utilisée ou non dans la maison de Dieu. Ce genre de personne a également tendance à mettre l’accent sur l’individualisme, n’est-ce pas ? Est-ce que tout cela est impliqué dans les méthodes de survie des gens ? (Oui.) Ces méthodes de vie et de survie sont toutes deux incorrectes. Maintenant, revenons aux émotions négatives de répression dont nous avons parlé précédemment, qui émergent parce que l’on n’est pas capable de satisfaire ses propres aspirations et ses propres désirs. Quels que soient l’occasion, l’environnement ou le moment, et quel que soit le genre de travail dans lequel ces gens se lancent, ils se concentrent toujours sur leur objectif, qui est de réaliser leurs propres aspirations et leurs propres désirs, et ils en font leur norme. S’ils ne peuvent pas atteindre ce but, ils se sentent réprimés et tristes. N’est-ce pas là également une méthode de survie, pour un certain type de personne ? (Si.) C’est là également une méthode de survie pour certaines personnes. Alors, quelle est la principale pensée ou quel est le principal point de vue de ceux qui vivent selon cette méthode de survie ? C’est que, tant qu’ils ont des aspirations et des désirs, où qu’ils se trouvent et quoi qu’ils fassent, leur but est de réaliser leurs propres aspirations et leurs propres désirs. Voilà leur méthode de survie et leur objectif. Quel que soit le prix que les autres doivent payer ou les sacrifices que les autres doivent faire, quel que soit le nombre de gens qui doivent porter le fardeau ou sacrifier leurs intérêts personnels vis-à-vis de ces aspirations et de ces désirs, ils poursuivront leur objectif, qui est de réaliser leurs propres aspirations et désirs, sans jamais renoncer. Ils sont même prêts à piétiner les autres ou à sacrifier les intérêts d’autrui sans hésitation. S’ils ne peuvent pas atteindre cet objectif, ils se sentent réprimés. Ce genre de pensée ou de point de vue est-il correct ? (Non.) Qu’est-ce qui est erroné là-dedans ? (C’est très égoïste !) Le terme « égoïste » est-il positif ou négatif ? (Il est négatif.) Il est négatif, et c’est quelque chose de défavorable, de sorte qu’il faut résoudre cela en se basant sur la vérité.

Comment doit-on résoudre ces émotions réprimées qui résultent de l’incapacité à satisfaire ses aspirations et ses désirs ? Tout d’abord, examinons les différentes aspirations et les différents désirs que les gens ont. Et si nous débutions notre échange par ça ? (D’accord.) Entamer notre échange en parlant des aspirations et des désirs que les gens ont permet un raisonnement clair, que les gens pourront comprendre et suivre plus facilement. Alors, commençons par examiner les aspirations et les désirs que les gens ont. Certaines aspirations et certains désirs sont réalistes, tandis que d’autres sont irréalistes. Certaines personnes ont des aspirations idéalistes, tandis que d’autres ont des aspirations réalistes. Devons-nous commencer par échanger sur les aspirations des idéalistes ou sur les aspirations des réalistes ? (Commençons par les idéaux réalistes.) Les aspirations réalistes. Et les aspirations irréalistes ? Devons-nous échanger à leur sujet ou non ? Si nous n’échangeons pas à leur sujet, les gens en prendront-ils conscience ? (Ils n’en prendront pas conscience.) Si, en l’absence d’échange, ils n’en prennent pas conscience, alors nous devons vraiment échanger à leur sujet. Souvent, même sans échange, les gens peuvent percevoir les aspirations des réalistes. Ces choses existent dans les pensées et la conscience de tout le monde. Certaines aspirations et certains désirs restent inchangés de l’enfance à l’âge adulte, qu’ils soient ou non réalisés, tandis que d’autres changent avec l’âge. Quand les gens vieillissent et que leurs connaissances, leurs horizons et leur expérience s’élargissent, leurs aspirations et leurs désirs changent constamment. Ces aspirations deviennent plus réalistes, plus proches de la vie réelle et plus spécifiques. Par exemple, certains individus voulaient devenir chanteurs quand ils étaient jeunes, mais en grandissant, ils se sont aperçus qu’ils chantaient faux, et que devenir chanteur n’était donc pas réaliste. Puis ils ont songé à devenir une star de cinéma. Plusieurs années plus tard, ils se sont regardés dans un miroir et se sont aperçus qu’ils n’étaient pas très séduisants. Même s’ils étaient un peu plus grands, ils n’étaient pas bons comédiens, et leurs expressions ne semblaient guère naturelles. Devenir star de cinéma était également irréaliste. Alors ils ont songé à devenir réalisateurs à la place, afin de diriger des stars de cinéma. À l’âge de vingt ans, devant choisir une matière principale à l’université, leur aspiration a changé et ils ont voulu devenir réalisateurs. Après avoir obtenu leur diplôme de réalisateur et être entrés dans le monde réel, ils ont compris que devenir réalisateur nécessitait célébrité et prestige, qualifications et ressources financières, toutes choses dont ils manquaient. Personne ne voulait les embaucher comme réalisateurs. Par conséquent, ils ont dû revoir leurs ambitions à la baisse et se frayer un chemin dans l’industrie cinématographique, par exemple en supervisant des scénarios ou en devenant coordinateurs de production. Au fil du temps, ils se sont dit : « Être producteur pourrait me convenir. J’aime être actif et réunir des fonds, je m’exprime bien et je suis assez séduisant. Les gens ne me trouvent pas agaçant, je communique facilement avec les autres et je suis capable de gagner leurs faveurs. La production pourrait bien me convenir. » Tu vois, leur aspiration a changé progressivement. Pourquoi a-t-il changé ? Au départ, il a changé parce que les pensées de ces gens sont devenues plus mûres, petit à petit, parce que leur perception des choses est devenue plus juste, plus objective et plus concrète. Puis, parce que ces gens vivaient dans le monde réel et qu’ils se basaient sur l’environnement de leur vie réelle et sur les nécessités et pressions concrètes de la vie, leurs aspirations précédentes ont été progressivement modifiées par cet environnement. Étant dans l’impasse, ne pouvant pas devenir réalisateurs, ils ont choisi de devenir producteurs à la place. Mais devenir producteur leur a-t-il réellement permis de réaliser leurs aspirations ou non ? Eux-mêmes ne sont pas vraiment parvenus à le savoir. Quoi qu’il en soit, après avoir commencé, ils ont fait ce métier pendant une dizaine d’années, ou même jusqu’à leur retraite. Voilà un aperçu général des aspirations des réalistes.

Nous venons de discuter du fait que les aspirations des gens peuvent être classées dans ces deux catégories : les aspirations des idéalistes et les aspirations des réalistes. Commençons à parler des aspirations des idéalistes. Les aspirations des réalistes devraient être faciles à distinguer. Par contre, les aspirations des idéalistes ne sont guère concrètes et elles sont quelque peu éloignées de la vie réelle. Elles sont également très loin des questions concrètes concernant la survie humaine, comme les besoins quotidiens. Ces aspirations reposent sur des concepts concrets, mais elles manquent de point d’aboutissement. On pourrait dire que ces aspirations et ces désirs sont des fantasmes, qu’ils sont relativement vides de sens et séparés de la nature humaine. Certains peuvent être considérés comme abstraits et d’autres sont même des aspirations et des désirs qui résultent d’une personnalité fragmentée. Quels sont les aspirations des idéalistes ? L’idéalisme devrait être facile à comprendre. Il s’agit d’une rêverie, d’un fantasme, sans rapport avec les questions concrètes des besoins quotidiens de la vie réelle. Par exemple, être un poète, un poète immortel, qui erre de par le monde. Ou bien être un bretteur, un chevalier errant, qui lui aussi erre de par le monde, qui reste célibataire et sans enfants, échappant aux complications des futilités de la vie, échappant au souci des besoins quotidiens, vivant serein et détendu, se laissant porter ici et là, aspirant sans cesse à devenir immortel et à échapper à la vie réelle. Est-ce là l’aspiration d’un idéaliste ? (Oui.) Quiconque parmi vous a-t-il de telles pensées ? (Non.) Qu’en est-il de ces célèbres poètes de la Chine d’autrefois, qui se soûlaient et écrivaient de la poésie ? Étaient-ils des idéalistes ou des réalistes ? (Des idéalistes.) Les idées qu’ils prônaient étaient les fantasmes et les rêveries des idéalistes. Ils se laissaient sans cesse porter ici et là, et parlaient en termes vagues et incertains, imaginant à quel point le monde était beau, à quel point l’humanité pouvait être paisible, à quel point les gens pouvaient coexister en harmonie. Ils se détachaient de la conscience, de la raison et des nécessités de la vie de l’humanité normale. Ils se dissociaient de ces problèmes de la vie réelle et envisageaient un royaume utopique ou imaginaire qui était complètement déconnecté de la réalité. Ils s’imaginaient comme des êtres au sein de ce royaume, vivant dans cet espace. N’est-ce pas là l’aspiration d’un idéaliste ? Il y a un poème d’autrefois dont l’un des vers dit : « J’aimerais chevaucher le vent et rentrer chez moi en volant. » Quel était le titre de ce poème ? (« La mélodie de l’eau. ») Lisez les vers de ce poème. (« J’aimerais chevaucher le vent et rentrer chez moi en volant. J’ai peur qu’il fasse trop froid dans le ciel avec le palais de jade qui est trop haut. Dansant avec mon ombre, je ne ressens plus le lien mortel. ») Que veut dire le poète en déclarant : « Dansant avec mon ombre, je ne ressens plus le lien mortel » ? Ces deux vers expriment-ils les émotions répressives et amères d’un idéaliste dont les aspirations n’ont pas pu être atteintes ou réalisées ? S’agit-il de quelque chose exprimé sous l’emprise de cette émotion répressive ? Sur quoi portent ces vers ? Quelle phrase indique l’environnement et le contexte dans lequel le poète se trouvait à l’époque ? S’agit-il de : « J’ai peur qu’il fasse trop froid dans le ciel » ? (Oui.) Le poète exposait les ténèbres et le mal que représentait la bureaucratie, cet espace corrompu. Il voulait être comme un immortel, échapper à un tel environnement et à une telle situation. Ne lui aurait-il pas simplement suffi de démissionner de son poste de fonctionnaire ? Se pourrait-il qu’il ait voulu changer cet environnement ? Il n’était pas satisfait d’un tel environnement, pensant que celui-ci ne correspondait pas à l’environnement de vie auquel il aspirait, et il se sentait réprimé au fond de lui. Voilà le type d’aspiration qu’a un idéaliste. Les aspirations des idéalistes ont principalement tendance à être des fantasmes, elles sont irréalistes et abstraites, déconnectées de la vie réelle. C’est comme si ces gens vivaient dans un autre monde en dehors du domaine matériel, dans un espace indépendant et individuel, en se livrant aux fantasmes et en étant détachés de la réalité. Exactement comme certaines personnes qui vivent dans la société moderne, ils veulent sans cesse se vêtir d’habits anciens, se coiffer à l’ancienne et parler dans une langue ancienne. Ils pensent : « Ah, ce genre de vie est vraiment merveilleux ! Exactement comme un immortel, qui se laisse porter et vagabonde, échappant aux problèmes du corps physique, échappant aux diverses difficultés de la vie réelle. Dans ce genre d’environnement de vie, il n’y a ni oppression, ni exploitation, ni soucis. Les gens sont égaux, ils s’entraident et vivent en harmonie les uns avec les autres. Comme ces conditions de vie idéales sont belles et désirables ! » Parmi les non-croyants, certains poursuivent ces choses. Certaines personnes entonnent des chansons similaires, écrivent des poèmes semblables ou montent des représentations du même genre. Par conséquent, les gens aspirent encore plus à cet autre monde dont les idéalistes rêvent. Et quand certains individus entonnent ces chansons ou montent ces spectacles, plus ils chantent, plus leur humeur devient mélancolique, plus ils désirent ardemment ce monde idéal et s’y accrochent. Que se passe-t-il, en fin de compte ? Certains, après avoir chanté longtemps, sentent qu’ils ne peuvent pas échapper à leurs soucis. Ils ont beau chanter, ils ne peuvent toujours pas ressentir la chaleur du monde humain. Ils ont beau chanter, ils estiment encore que le royaume imaginé de leur idéalisme est meilleur. Ils deviennent désabusés quant au monde, ils ne veulent plus vivre dans ce royaume humain, et ils prennent finalement la ferme décision d’aller dans ce monde idéal à leur façon. Certains avalent du poison, d’autres sautent du haut d’un immeuble, d’autres se pendent, et d’autres encore deviennent moines et poursuivent la pratique spirituelle. D’après leurs propres paroles, ils sont devenus désabusés vis-à-vis du monde. En réalité, même si l’on devient désabusé vis-à-vis du monde, il n’est pas nécessaire de recourir à des mesures et à des méthodes aussi extrêmes pour résoudre ses problèmes. Il y a de nombreuses façons d’aborder les problèmes et les difficultés, mais comme ils ne parviennent pas à percevoir l’essence sous-jacente de ces questions, ils finissent par choisir des méthodes extrêmes pour aborder ces difficultés et pour leur échapper, afin d’atteindre leur but, qui est de réaliser leurs aspirations. Ceci représente certains des idéalistes qui vivent parmi les non-croyants et leurs problèmes.

Dans la maison de Dieu, au sein de l’Église, y a-t-il des gens qui ont des aspirations semblables ? Bien sûr, mais simplement, vous n’avez pas encore découvert ces gens. Je vais donc vous en parler. Il y a des individus qui, lorsqu’ils sont dans le monde laïque, aspirent à une société idéale, où la paix, l’harmonie, la tranquillité et l’égalité règnent pour tous, à l’instar des idéalistes parmi les non-croyants. Cette société idéale ressemble aux utopies décrites par certains poètes ou auteurs, même si, bien entendu, il s’agit le plus souvent d’espaces, de modes de vie ou d’environnements de vie qui existent au sein de mondes idéaux imaginés par les gens. Ces individus, motivés par de tels besoins et de tels aspirations, cherchent inconsciemment leur propre foi afin de réaliser leurs aspirations. En cherchant, ils découvrent que croire en Dieu est un bon chemin et un excellent choix de foi. Ils portent en eux ces aspirations et entrent dans la maison de Dieu en espérant y faire l’expérience de la chaleur et de l’affection, et en espérant qu’on les chérira et qu’on veillera sur eux parmi les gens. Et bien sûr, ils espèrent encore plus ressentir l’immense amour de Dieu et Sa protection. Ils entrent dans la maison de Dieu avec leurs aspirations, et qu’ils fassent ou non leurs devoirs, quoi qu’il arrive, leurs aspirations ne changent pas : ils les portent et les conservent sans cesse en eux. Du début à la fin, leurs aspirations peuvent être décrites ainsi : en entrant dans la maison de Dieu, ils espèrent qu’il s’agit d’un lieu où ils pourront ressentir la chaleur, où ils pourront profiter de la chaleur, du bonheur et du bien-être. Ils espèrent qu’il s’agit d’un lieu où il n’y a ni conflits, ni méfiance, ni discrimination entre les gens, d’un lieu où les gens ne se livrent à aucun harcèlement, aucune tromperie, où ils ne causent aucun préjudice, où il n’y a aucun rejet entre eux. Voilà, en gros, les aspirations que l’on trouve dans l’esprit de tels idéalistes. Autrement dit, ils imaginent un lieu où les gens, dépourvus de vie et des moindres pensées, se traitent mutuellement comme des machines, en souriant, en acquiesçant et en se saluant machinalement d’un signe de tête quand ils se rencontrent, pour se montrer amicaux, pour montrer qu’il n’y a aucune hostilité. Dans ce lieu idéal, il y a beaucoup d’amour entre les gens, qui peuvent prendre soin les uns des autres, se chérir, s’occuper les uns des autres, s’aider, se comprendre et se tolérer les uns les autres, et même se protéger et se couvrir les uns les autres. Tout ceci fait partie des choses auxquelles aspirent les idéalistes et dont ils rêvent. Par exemple, quand des idéalistes entrent dans la maison de Dieu, leurs aspirations et leurs espoirs sont que les plus âgés y soient respectés et chéris par les plus jeunes, que les jeunes s’occupent des plus âgés, qu’ils leur accordent de l’attention et prennent soin d’eux méticuleusement. Outre le respect, ils espèrent également que les gens emploieront des titres honorifiques, qu’ils s’adresseront aux frères en les appelant « Grand-oncle Untel », « Oncle ceci ou cela » ou « Oncle Untel », et qu’ils s’adresseront aux sœurs en les appelant « Grand-mère Unetelle », « Tante Unetelle », ou « Sœur Unetelle », chacun ayant, en gros, sa propre forme de salutation. Ils espèrent qu’extérieurement, les gens se montreront particulièrement cordiaux, harmonieux et courtois les uns avec les autres, et que personne n’aura la moindre malveillance, ou la moindre chose néfaste ou malfaisante, que ce soit en surface ou au fond du cœur. Ils espèrent, si quelqu’un commet une erreur ou rencontre des difficultés, que tout le monde pourra tendre une main secourable et aider cette personne, et en outre, que tout le monde pourra également lui témoigner une affection profonde et faire preuve d’une tolérance profonde à son égard. En particulier quand il s’agit de ceux qui sont faibles, et de personnes assez candides, qui sont facilement harcelées ou opprimées par les autres dans le monde, ils espèrent encore plus que lorsque de tels individus entreront dans l’Église, dans la maison de Dieu, ils pourront recevoir des soins et une attention méticuleuse, et qu’ils auront droit à un traitement de faveur. Comme le disent ces idéalistes, quand ils sont entrés dans la maison de Dieu, ils souhaitaient que tout le monde soit heureux et bien portant, et ils espéraient que, puisqu’ils croyaient tous en Dieu, ils formeraient ensemble une grande famille et une grande fratrie. Ils pensent qu’il ne devrait y avoir ni harcèlement, ni tourment, ni préjudice. Ils croient que, si un problème survient, il ne devrait y avoir ni conflits ni colère parmi les gens, et qu’au lieu de cela, tout le monde devrait se traiter avec calme, et en faisant preuve de beaucoup de patience et de serviabilité, que l’on devrait toujours mettre les autres à l’aise, et que chaque personne ne devrait montrer aux autres que son meilleur côté, son côté le plus bienveillant, tout en gardant pour elle son côté malfaisant ou néfaste. Ils croient que les gens devraient se traiter les uns les autres comme des machines, qu’ils ne devraient avoir aucun point de vue négatif ou aucune opinion négative sur les autres, et qu’ils devraient encore moins se faire quoi que ce soit de négatif les uns aux autres. Ils pensent que les gens devraient avoir de bonnes intentions envers les autres, et que ce proverbe dit bien les choses : « Les bons ont une vie paisible. » Ils pensent que cela seul est la vraie maison de Dieu et la vraie Église. Cependant, les aspirations de ces idéalistes ne se sont pas encore réalisés. À leur place, la maison de Dieu se concentre sur les principes, en insistant sur l’entraide et le soutien mutuel parmi les gens, et en demandant à chacun de traiter toutes les sortes de gens en se basant sur les vérités-principes et les paroles de Dieu. La maison de Dieu a même avancé certaines exigences qui « manquent de considération » envers les gens, comme faire la distinction entre les différents types de personnes, et les traiter différemment. La maison de Dieu demande également que les gens interviennent pour exposer et émonder tous ceux qu’ils voient nuire aux intérêts de la maison de Dieu, enfreindre les arrangements de travail ou enfreindre les principes, pour que les intérêts de la maison de Dieu puissent être sauvegardés. Et la maison de Dieu ne permet pas aux gens de protéger ou de couvrir quiconque en se basant sur des sentiments. Bien entendu, la maison de Dieu a également établi divers niveaux de direction. D’une certaine manière, la maison de Dieu demande aux dirigeants, à tous les niveaux, de s’occuper du travail quotidien de l’Église. D’une autre manière, elle leur demande de superviser et de gérer diverses tâches, et d’en assurer le suivi, d’une manière stricte, tout en restant également informés des états et de la vie d’Église de différentes sortes d’individus, en comprenant leurs états et leur vie d’Église, et en y prêtant attention, et ce, à tout moment, en observant les attitudes et les tendances que ces individus ont quand ils font leurs devoirs, et en procédant à des ajustements raisonnables et appropriés quand c’est nécessaire. Bien entendu, la maison de Dieu demande également aux dirigeants et aux ouvriers d’émonder de manière stricte tous les individus dont ils s’aperçoivent qu’ils enfreignent les arrangements de travail de la maison de Dieu ou qu’ils enfreignent les principes, et interrompent et perturbent le travail de l’Église, en donnant des avertissements pour les infractions mineures et en gérant les cas plus graves de façon appropriée. Dans ce contexte, certaines personnes ont été renvoyées, expulsées ou radiées. Bien entendu, quand les gens entrent dans la maison de Dieu pour faire divers devoirs et se lancer dans diverses tâches, bon nombre d’entre eux entendent et voient le châtiment et le jugement qui viennent des paroles de Dieu, ou ils en font l’expérience. En outre, ils font l’expérience de l’émondage par des dirigeants de rangs différents. Ces différents environnements et ces différentes questions que les gens rencontrent dans la maison de Dieu n’ont absolument rien à voir avec la maison de Dieu et l’Église imaginées dans les aspirations des idéalistes, au point que ces différents environnements et ces différentes questions ne répondent vraiment pas aux attentes des gens, ce qui les amène à ressentir une mesure significative de pression au fond de leur cœur. D’une certaine manière, ils trouvent que les divers événements qui surviennent dans l’Église, ou les méthodes et principes de l’Église pour gérer les problèmes, sont inconcevables. Par ailleurs, des émotions de répression émergent dans les profondeurs de leur cœur, du fait de leurs aspirations et de leur compréhension fallacieuse quant aux choses positives, à l’Église et à la maison de Dieu. Quand ces émotions de répression émergent, parce qu’ils ne parviennent pas à corriger rapidement leurs pensées et leurs points de vue erronés, ou à tirer au clair et à reconnaître avec lucidité les problèmes que posent leurs aspirations, de nombreuses notions se mettent à émerger en eux par la suite. De plus, comme ils sont incapables de comprendre la vérité ou d’utiliser la vérité pour résoudre ces notions, celles-ci se mettent à prendre profondément racine dans leurs pensées ou dans les tréfonds de leur âme, ce qui fait que leurs émotions de répression sont constamment amplifiées et qu’elles deviennent de plus en plus graves. En réalité, Dieu, la maison de Dieu, l’Église, les croyants et les chrétiens sont tous incompatibles avec le paradis idyllique, avec les cieux ou avec l’utopie imaginés par ces idéalistes dans leurs aspirations. Par conséquent, la répression profondément ancrée dans leur cœur continue à s’accumuler constamment et ils sont dans l’impossibilité de s’en libérer. Y a-t-il des gens comme ça dans l’Église ? (Oui.)

Certains disent : « Oh, pourquoi la maison de Dieu parle-t-elle sans cesse d’accepter le jugement et le châtiment ? Comment les croyants en Dieu peuvent-ils encore faire face à l’émondage ? Oh, pourquoi la maison de Dieu expulse-t-elle les gens ? Il n’y a là absolument aucun amour ! Comment de telles choses peuvent-elles se produire dans le “ciel sur terre” ? Comment des antéchrists peuvent-ils apparaître dans l’Église ? Comment peut-il y avoir des antéchrists qui oppriment et tourmentent les autres ? Dans l’Église, dans la maison de Dieu, comment les gens peuvent-ils s’exposer et se disséquer les uns les autres ? Comment peut-il y avoir des disputes ? Comment peut-il y avoir de la jalousie et des conflits ? Que se passe-t-il ? Puisque nous sommes entrés dans la maison de Dieu, il devrait y avoir de l’amour entre nous, et nous devrions être capables de nous entraider. Comment ces choses peuvent-elles encore arriver ? » Beaucoup de gens ont-ils ces idées ? Bon nombre de gens considèrent la maison de Dieu à travers le prisme de leur imagination. Maintenant, dites-Moi, cette imagination et ces interprétations sont-elles objectives ? (Non, elles ne sont pas objectives.) En quoi manquent-elles d’objectivité ? (L’humanité est profondément corrompue et ceux que Dieu sauve ont tous des tempéraments corrompus, de sorte que ces gens révéleront inévitablement de la corruption dans leurs interactions avec les autres. Il y aura de la jalousie et des conflits, et il y aura des cas de harcèlement et de répression. Ces choses arriveront forcément. Les choses imaginées par des idéalistes tels que ces gens n’existent pas. De plus, afin de sauvegarder la vie et le travail d’Église, l’Église émondera les gens en se basant sur les vérités-principes, elle ajustera et renverra ces gens, ou elle exclura et expulsera les personnes malfaisantes et les sceptiques : voilà qui est conforme aux principes. La raison en est qu’en agissant conformément à leurs tempéraments corrompus, les gens interrompent et perturbent le travail de l’Église. Ce serait irréaliste si l’Église ne prenait pas des mesures telles que l’émondage, le renvoi ou l’évincement de telles personnes.) C’est irréaliste et c’est la raison pour laquelle les idées de ces gens sont des aspirations d’idéalistes. Aucune de ces idées n’est réaliste, elles sont toutes vides de sens et imaginées, n’est-ce pas ? Encore maintenant, de tels individus ne comprennent toujours pas pourquoi ils devraient croire en Dieu. Certains disent : « Croire en Dieu est une bonne chose. Croire en Dieu signifie que l’on fait de bonnes choses et que l’on est une bonne personne. » Cette déclaration est-elle correcte ? (Non, elle n’est pas correcte.) « Ceux qui croient en Dieu devraient avoir de bonnes intentions dans le cœur. » Cette déclaration est-elle correcte ? (Non, elle n’est pas correcte.) « Avoir de bonnes intentions dans le cœur » : de quel genre de déclaration s’agit-il là ? Peux-tu avoir de bonnes intentions simplement parce que tu le veux ? As-tu de bonnes intentions ? Avoir de bonnes intentions dans le cœur est-il un principe de conduite ? Il s’agit juste d’un slogan, d’une doctrine. C’est quelque chose qui est vide de sens. Quand tes propres intérêts ne sont pas en jeu, tu peux tourner la chose assez joliment, en pensant : « J’ai de bonnes intentions dans le cœur, je ne harcèle pas les autres, je ne leur nuis pas, je ne les trompe pas et je ne profite pas d’eux. » Mais quand tes propres intérêts, ton statut et ta fierté sont en jeu, la déclaration « avoir de bonnes intentions dans le cœur » pourra-t-elle te freiner ? Peut-elle résoudre ton tempérament corrompu ? (Non.) Par conséquent, cette déclaration est vide de sens. Il ne s’agit pas de la vérité. La vérité est capable d’exposer l’essence de ton tempérament corrompu, elle peut exposer et disséquer l’essence et la vraie nature du genre de choses que tu fais, et caractériser et condamner l’essence de ces choses que tu fais et l’essence du tempérament que tu révèles. Puis, elle te fournit le chemin et les principes appropriés pour changer ton mode de vie et la façon dont tu te conduis et agis. De cette manière, si les gens peuvent accepter la vérité et changer leur façon de vivre, alors leurs tempéraments corrompus pourront être résolus. Ce n’est pas le fait d’exhorter les gens à avoir de bonnes intentions dans leur cœur qui peut faire cela, seule la vérité en est capable. La vérité résout les tempéraments corrompus des gens, non pas en leur fournissant des slogans, des doctrines, des réglementations et des règles, mais en leur donnant des principes, des critères et des directions quant à la façon de se conduire. La vérité utilise ces principes, ces critères et ces directions pour supplanter et remplacer le tempérament corrompu des gens. Quand les principes, les critères et les directions des gens, quant à leur façon de se conduire, changent et sont corrigés, toutes les diverses idées déformées et les pensées fausses dans leur esprit changent naturellement, elles aussi. Quand un individu comprend et gagne la vérité, ses pensées changent en conséquence. Il ne s’agit pas d’avoir de bonnes intentions dans le cœur, il s’agit d’un changement dans la source de ses pensées, dans son tempérament et dans son essence. Ce qui est révélé et vécu par un tel individu devient positif. La direction, la manière et la source de sa façon de se conduire subissent toutes un changement. Son discours et ses actes ont pour base et critère les paroles de Dieu, et il peut vivre une humanité normale. Alors, est-il encore nécessaire de lui dire simplement d’« avoir de bonnes intentions dans le cœur » ? Est-ce utile ? Cette déclaration est vide de sens. Elle ne peut absolument pas résoudre les moindres problèmes. Quand des idéalistes entrent dans la maison de Dieu, dans l’Église, leurs aspirations ne peuvent pas se réaliser, malgré tout, et ils se sentent réprimés dans leur cœur pour cette raison. De la même façon, certains idéalistes s’introduisent profondément dans le gouvernement ou la société, puis ils s’aperçoivent que leurs aspirations ne peuvent pas se réaliser ou être accomplies. Par conséquent, ils se sentent souvent découragés. Quand certains individus deviennent des personnages officiels ou des empereurs, ils sont très contents d’eux et deviennent profondément arrogants, comme l’illustre ce vers d’un poème, qui dit : « Un vent violent se lève, les nuages se trouvent dispersés. » Que dit le vers suivant ? (« Maintenant que ma puissance règne sur toutes les mers, je retourne dans mon pays natal. ») Tu vois, leurs mots résonnent étrangement. Ils possèdent un genre d’émotion que les gens dotés de la raison de l’humanité normale trouvent difficile à comprendre. Ces idéalistes parlent toujours sur un ton hautain. Que veut dire parler sur un ton hautain ? Cela signifie qu’ils ne font jamais face à la réalité ou qu’ils ne résolvent jamais de problèmes réels, quoi qu’ils fassent. Ils ne comprennent pas ce qu’est la réalité, ils sont sans cesse motivés par des émotions. Quand ces gens entrent dans la maison de Dieu, quelle que soit la mesure dans laquelle ils entendent la vérité, ils ne comprennent pas ce que signifie croire en Dieu, ou la signification de la croyance en Dieu. Ils ne comprennent pas la valeur de la vérité, et encore moins la valeur de la poursuite de la vérité. Ce qu’ils poursuivent sans cesse, ce sont les aspirations des idéalistes. Leur rêve est que la maison de Dieu soit un jour comme ils l’imaginent, un lieu où les gens se traitent mutuellement avec respect, où ils vivent harmonieusement ensemble, où ils s’entendent à merveille, où ils s’aiment les uns les autres, où ils s’occupent les uns des autres, où ils se chérissent, s’aident et se remercient les uns les autres. Un lieu où les gens échangent des gentillesses et des paroles de bénédiction, sans aucun mot déplaisant ou blessant, sans mots qui exposent l’essence corrompue des gens, sans le moindre conflit, ou sans individus qui s’exposent et s’émondent les uns les autres. Quelle que soit la mesure dans laquelle ils entendent la vérité, ces gens ne comprennent toujours pas le sens de la croyance en Dieu, ou ce que sont les exigences de Dieu, et quel genre de personnes Dieu veut que les gens soient. Non seulement ils ne comprennent pas ces choses, mais ils espèrent aussi encore plus qu’ils pourront un jour profiter du traitement idéaliste qu’ils désirent dans la maison de Dieu. S’ils ne reçoivent pas un tel traitement, ils ont le sentiment qu’il n’y a nulle part dans la maison de Dieu où leurs aspirations peuvent se réaliser, ni aucune occasion pour les réaliser. Par conséquent, certains pensent souvent à renoncer quand ils se sentent réprimés, et ils disent : « Croire en Dieu est ennuyeux et me fait me sentir vide. Ceux qui croient en Dieu ne s’aident pas, ne se chérissent pas et ne se respectent pas les uns les autres comme le font ceux qui croient au bouddhisme. Et ceux qui croient en Dieu discutent sans cesse de la vérité et des principes, ils parlent souvent de discernement dans les relations interpersonnelles, il y a des expositions et des critiques de temps en temps, et ils sont souvent confrontés à l’émondage. Ce n’est pas le genre de vie que je veux. » S’ils n’avaient pas leurs aspirations et la lueur d’espoir d’aller au ciel, les idéalistes de ce genre pourraient quitter l’Église à tout moment pour trouver un autre chemin. Alors, dites-Moi, ces gens font-ils partie de la maison de Dieu ? Sont-ils faits pour rester dans la maison de Dieu ? (Non, ils ne sont pas faits pour ça.) Où pensez-vous qu’ils devraient aller ? (Ils sont faits pour s’engager dans la vie monastique.) Ils pourraient aller dans un temple bouddhiste ou taoïste, l’un ou l’autre leur conviendrait. Ils ne se sentent pas réprimés dans le monde laïque, mais se sentent particulièrement réprimés dans la maison de Dieu. Ils ont le sentiment qu’ils n’ont ni la possibilité de réaliser leurs aspirations ni l’endroit pour les mettre à profit. Par conséquent, ces gens sont vraiment faits pour des endroits remplis de volutes de fumée où l’on fait continuellement brûler de l’encens. Ces endroits sont silencieux et on ne t’y enseigne pas comment tu devrais te conduire. On n’y expose pas tes diverses pensées et tes divers points de vue fallacieux, on n’y expose pas et on n’y émonde pas ton tempérament corrompu. On y trouve une distance et du respect entre les gens. Les gens n’y échangent pas plus de quelques mots par jour et on n’y rencontre aucun conflit. Tu n’es placé sous la supervision et les règles de personne. Tu y mèneras une vie autonome, en rencontrant à peine quelques étrangers pendant l’année. Tu n’auras pas à te soucier des problèmes quotidiens. Si tu as besoin de quelque chose pour ta subsistance physique, tu peux prendre un petit bol, ou une sébile, mendier des aumônes auprès de la population et obtenir de quoi manger, sans avoir à gagner de l’argent. Dans ces endroits, tous les problèmes mondains disparaissent. Les gens se traitent les uns les autres avec beaucoup de bonté et personne ne se dispute avec personne. S’il y a le moindre désaccord, ces désaccords restent dans le cœur des gens. Les journées se passent dans la sérénité et le confort. C’est ce que l’on appelle le pays de la félicité ultime, c’est le lieu des aspirations des idéalistes, et l’endroit où les idéalistes peuvent réaliser leurs aspirations. Ces gens devraient vivre à l’endroit qu’ils ont imaginé, pas dans l’Église. Pour les gens comme eux, il y a trop de choses à faire dans l’Église. Chaque jour, ils doivent lire les paroles de Dieu, assister à des réunions, apprendre chacun des principes et échanger sur la vérité et sur la compréhension de leurs propres tempéraments corrompus, en permanence. Certains, qui agissent en se basant sur leurs tempéraments corrompus et qui enfreignent les principes, risquent d’être émondés, et quelques personnes sont même fréquemment confrontées à cela. Ces gens s’y sentent particulièrement réprimés et malheureux. L’Église n’est pas leur environnement idéal. Ils croient qu’au lieu de perdre leur temps ou de gâcher leur jeunesse à cet endroit, ils feraient mieux d’aller vivre dans un endroit qu’ils aiment un peu plus tôt. Ils pensent qu’ils n’ont pas à y perdre leur temps, en se sentant constamment réprimés et en menant une vie inconfortable, dépourvue de joie et malheureuse. Voilà la seule manifestation typique des aspirations des idéalistes que nous avons abordée. Il n’y a pas grand-chose à dire sur ces gens. Quelle que soit la mesure dans laquelle vous échangez avec eux sur la vérité, ils n’écouteront pas ce que vous dites. Toute la journée, ils s’adonnent aux fantasmes, et les choses auxquelles ils pensent sont toutes très irréalistes et vagues, et elles sont simplement trop éloignées de l’humanité normale. Ils pensent à ces choses toute la journée et ne peuvent pas communiquer avec les gens normaux. En outre, les gens normaux ne peuvent pas comprendre de quoi leur monde est fait. Par conséquent, quel que soit le genre de pensées et de points de vue que ces gens ont, leurs aspirations sont creuses. Comme leurs aspirations sont creuses, leurs pensées et leurs points de vue sont naturellement creux, eux aussi. Leurs pensées et points de vue ne valent pas la peine d’être disséqués ou explorés très profondément. Puisqu’ils sont creux, qu’ils continuent à l’être. Ces gens peuvent aller là où ils veulent, la maison de Dieu ne s’en mêlera pas. S’ils sont prêts à rester dans la maison de Dieu et à faire un peu de leurs devoirs ou à rendre service, tant qu’ils ne provoquent pas de perturbation et ne font pas le mal, nous subviendrons à leurs besoins et nous leur donnerons la possibilité de se repentir. En bref, tant qu’ils se montrent amicaux avec les frères et sœurs, avec la maison de Dieu et l’Église, nous n’avons pas à gérer ce type de personnes, sauf si elles-mêmes expriment le désir de partir. Si c’est le cas, accueillons cela à bras ouverts, n’est-ce pas ? (D’accord.) C’est décidé, alors.

Les aspirations des idéalistes ont tendance à être creuses, tandis que celles des réalistes sont bien plus concrètes et mieux alignées sur la vie et les environnements réels des gens. Bien entendu, les aspirations des réalistes sont également plus concrètement liées aux questions de la vie et de l’existence humaines, notamment les questions concernant le fait de s’installer et de démarrer dans la vie. S’installer et démarrer dans la vie implique les savoir-faire, les aptitudes et les capacités acquises par les individus, les divers types d’éducation qu’ils reçoivent, et leurs dons, leurs talents et leurs forces. Les aspirations des réalistes englobent ces aspects. Dans le domaine des aspirations des réalistes, que ces aspirations visent à améliorer les conditions de vie ou à satisfaire le propre monde spirituel des réalistes, elles se manifestent de manière concrète dans la vie réelle des gens. Par exemple, certains individus ont des compétences en matière de direction et ils aiment être sous les projecteurs. Il se peut qu’ils excellent à parler en public ou qu’ils excellent dans le domaine de la communication verbale, ou qu’ils aient une compréhension incisive des gens et qu’ils soient doués pour les utiliser, ce qui peut être décrit plus judicieusement en ces termes : ils sont aptes à mener les gens à la baguette. Par conséquent, de tels individus aiment particulièrement exercer des fonctions, assumer des rôles de direction ou travailler dans le domaine des ressources humaines. Une fois qu’ils ont pris conscience de leurs aptitudes dans ces domaines, ils aspirent à devenir dirigeants ou organisateurs parmi les gens, à superviser les tâches et le personnel, ou même à diriger une certaine tâche. Leur aspiration principale est de devenir dirigeant. Bien sûr, c’est ainsi qu’ils agissent dans la société. Quand ils entrent dans la maison de Dieu, ils perçoivent celle-ci comme une organisation religieuse, une organisation religieuse unique, en plus. Après avoir rejoint l’Église, leurs aspirations ne changent pas. Leurs aspirations ne sont pas affectées par les changements dans l’environnement ou le contexte où ils vivent. Ces gens apportent avec eux dans la maison de Dieu la même aspiration en ce qui concerne la direction. Leur désir est de servir en tant que dirigeants et ouvriers à divers niveaux dans la maison de Dieu, par exemple en tant que dirigeant d’Église, superviseur à un niveau spécifique ou chef d’équipe. Voilà leur aspiration. Cependant, comme les arrangements de travail dans la maison de Dieu suivent des principes et des règles pour ce qui est de la sélection des dirigeants ou des ouvriers, et que ces gens n’ont pas les qualifications requises, même s’ils participent parfois au processus de sélection de la direction pour un niveau spécifique, en fin de compte, ils ne parviennent pas à réaliser leur aspiration et à devenir les dirigeants qu’ils aspirent à être. Plus ils sont incapables de devenir dirigeants ou de faire le travail auquel ils aspirent, plus leurs aspirations s’agitent en eux, ce qui exacerbe leur désir de devenir dirigeants. Alors, ils font énormément d’efforts en se lançant dans diverses entreprises, que ce soit parmi leurs frères et sœurs ou devant les dirigeants de niveau supérieur, pour se mettre en valeur, se faire passer pour des gens remarquables et exceptionnels, et s’assurer que leurs forces sont reconnues. Ils peuvent même compromettre leur propre conscience pour satisfaire les préférences de leurs frères et sœurs, en faisant ou en disant certaines choses et en manifestant délibérément certains comportements afin de se conformer aux exigences vis-à-vis des dirigeants, exigences fixées par les arrangements de travail de la maison de Dieu. Cependant, malgré leurs efforts persistants, ils restent incapables de réaliser leur aspiration à devenir dirigeants. Il y en a qui se sentent découragés, perdus et déconnectés d’eux-mêmes. Les émotions négatives de répression dont ils avaient précédemment fait l’expérience s’intensifient quand ils croient en Dieu, mais qu’ils ne peuvent pas accepter la vérité ou trouver des solutions à leurs problèmes. Ils ont toujours désiré exercer une fonction et être des dirigeants, et ces aspirations avaient déjà germé dans leur cœur avant même qu’ils en viennent à croire en Dieu. Comme ils étaient incapables de réaliser leurs aspirations, il y a toujours eu un sentiment invisible de répression profondément enfoui en eux. Même après être entrés dans la maison de Dieu, où leurs aspirations ne peuvent toujours pas se réaliser, les sentiments de répression en eux deviennent plus forts et plus pesants. Ces gens deviennent amers parce que leurs capacités de dirigeants ne sont pas exploitées et ils se sentent infortunés, déçus et réprimés parce que leurs aspirations ne peuvent pas être réalisées. Comme leurs aspirations restent insatisfaites, ils éprouvent un sentiment d’injustice en eux. Comme ils n’ont aucun débouché pour leurs capacités, ils se découragent quant à la vie et au chemin devant eux. Par conséquent, dans leur vie quotidienne, ils portent souvent en eux un sentiment de répression quand ils accomplissent des tâches variées. Certains, même après de nombreux efforts et de nombreuses tentatives, ne peuvent toujours pas devenir dirigeants ou réaliser leur aspiration. Dans de telles situations, ils se mettent à recourir à divers moyens pour évacuer leurs émotions et se libérer de leur répression ou l’exprimer. Bien entendu, certains individus qui croient en Dieu, tout en s’accrochant à leurs aspirations, qui est d’exercer une fonction, trouvent leur bonheur et deviennent dirigeants dans l’Église. Cependant, ils sont incapables d’accomplir leurs devoirs en tant que dirigeants selon les exigences de Dieu et les arrangements de la maison de Dieu. En même temps, ils se surprennent à assumer ces rôles de direction à contrecœur sous les exigences et la supervision de la maison de Dieu et de leurs frères et sœurs. Même s’ils ont réalisé leurs aspirations et font les choses qu’ils souhaitaient faire dans l’idéal, ils se sentent encore réprimés. La raison en est qu’ils dirigent en se basant sur le fondement de la réalisation de leurs aspirations personnelles, et même si, en apparence ou superficiellement, ils semblent accomplir les tâches demandées par la maison de Dieu, leurs aspirations vont bien au-delà de ces responsabilités. Leurs ambitions, leurs aspirations, leurs désirs et leur vision portent bien au-delà du champ de leurs rôles présents. Du fait des arrangements de travail de la maison de Dieu et des exigences de Dieu, leurs actes et leurs pensées, ainsi que leurs projets et leurs intentions, sont entravés et restreints. Par conséquent, même après avoir assumé des postes de dirigeants, ils se sentent malgré tout réprimés. Quelle est la cause de ces problèmes ? C’est que, bien qu’ils soient devenus dirigeants, ils continuent à poursuivre la réalisation de leurs propres aspirations et les promesses qu’ils se sont faites dans leurs propres aspirations. Cependant, servir en tant que dirigeants dans la maison de Dieu ou dans l’Église ne réalise pas leurs aspirations et leurs désirs, alors leurs sentiments se mélangent et se contredisent les uns les autres. En raison de ces conflits et de leur incapacité à abandonner leurs propres aspirations et leurs propres poursuites, ils se sentent souvent réprimés au fond d’eux-mêmes et sont incapables de se libérer. Voilà un premier type de personnes. Dans la maison de Dieu, parmi ces gens, il y a ceux qui se battent pour réaliser leurs aspirations, mais qui, néanmoins, n’y parviennent pas, et il y a aussi ceux qui se battent pour réaliser leurs aspirations et qui finissent par y arriver, mais qui se sentent encore réprimés. Quelle que soit la situation dans laquelle ces gens se trouvent, ils n’ont pas renoncé à leurs aspirations et ils continuent malgré tout à les poursuivre, tout en faisant leurs devoirs et en menant leur vie dans la maison de Dieu.

Il y a aussi ceux qui ont un talent pour l’écriture, la communication verbale et la littérature. Ils espèrent exprimer leurs pensées grâce à leurs compétences littéraires et, en même temps, mettre en valeur ces compétences et faire remarquer aux gens leurs capacités, leur valeur et leur contribution à la maison de Dieu. Leur aspiration est de poursuivre le fait de devenir des écrivains et des intellectuels remarquables et qualifiés. Quand ils entrent dans la maison de Dieu et se mettent à faire des devoirs textuels, ils ont le sentiment d’avoir trouvé un endroit pour exploiter leurs capacités. Ils font avec enthousiasme la démonstration de leurs forces et de leurs talents afin de réaliser leur aspiration, qui est de devenir des écrivains et des intellectuels. Même s’ils continuent à faire leurs devoirs, ils ne renoncent pas à leurs aspirations. Dans l’accomplissement de leurs devoirs, on peut dire que quatre-vingts à quatre-vingt-dix pour cent de ce qu’ils font est basé sur leurs aspirations. Autrement dit, leur motivation, pour ce qui est de faire leurs devoirs, vient de leur poursuite de ces aspirations et des espoirs qu’ils nourrissent à l’égard de ces aspirations. Par conséquent, l’accomplissement des devoirs pour ce genre de personnes est assez altéré, et pour cette raison, il leur est difficile de satisfaire aux normes de l’accomplissement des devoirs conformément aux vérités-principes et aux normes requises par Dieu. Ils n’entrent pas dans la maison de Dieu uniquement pour accomplir leurs devoirs, au contraire, ils espèrent profiter de l’occasion de faire leurs devoirs pour afficher leurs propres talents, désirant ardemment réaliser leurs aspirations et faire la démonstration de leur valeur en exhibant leurs talents. Et donc, leurs aspirations constituent le plus grand obstacle dans l’accomplissement de leurs devoirs d’une façon qui soit à la hauteur. Autrement dit, le processus consistant à faire leurs devoirs se mélange avec leurs préférences personnelles et leurs pensées et perspectives sur les diverses personnes, les divers événements et les diverses choses. Il y a des gens qui ont une compréhension de certaines compétences professionnelles ou qui ont un certain talent. Par exemple, certains comprennent l’informatique et aiment travailler en tant qu’ingénieurs en informatique. Ils portent des lunettes, s’habillent comme des professionnels, et de manière particulièrement typique, ils se promènent avec des ordinateurs portables qui sont uniques, ou que l’on voit rarement. Où qu’ils aillent, ils se tiennent assis là, avec leurs ordinateurs portables, qu’ils ouvrent pour vérifier des informations sur différentes pages web, et ils gèrent divers problèmes avec leur ordinateur, le tout avec un air professionnel. En bref, avoir un point de vue, une allure, un discours et des manières professionnels est ce qu’ils exigent d’eux-mêmes et ce qu’ils étalent devant les autres, faisant tout leur possible pour devenir des professionnels dans l’industrie de l’ingénierie informatique. Après être entrés dans la maison de Dieu, ces gens réalisent finalement leur aspiration et accomplissent des tâches liées à l’informatique. Ils étudient constamment cette technologie et mettent à jour leurs compétences, identifiant et résolvant avec application divers problèmes, dans le but de se tenir au courant des tendances de l’industrie et de la promotion et de la publication de nouvelles informations dans leur domaine. Les gens de ce genre ont un intérêt particulier pour une compétence professionnelle spécifique et ils ont une compréhension particulière de celle-ci, ce qui en fait des professionnels et des experts. Par conséquent, leur aspiration est de devenir des professionnels et ils espèrent que la maison de Dieu les mettra à un poste important, qu’elle les estimera et se reposera sur eux. Bien entendu, dans la maison de Dieu et à l’époque actuelle, la plupart des gens de ce genre ont effectivement exploité leurs forces et réalisé leurs aspirations. Cependant, tout en réalisant leurs aspirations, ces gens se sont-ils demandé s’ils accomplissaient leurs devoirs ou bien s’ils poursuivaient leurs propres aspirations en faisant leur travail ? Ce n’est pas complètement clair, n’est-ce pas ? Le travail auquel ils se livrent est spécialisé, complexe et minutieux. Néanmoins, les compétences qu’ils possèdent sont loin d’être à la hauteur des exigences de la maison de Dieu pour ce travail. Donc, tout en poursuivant leurs propres aspirations et en faisant leurs devoirs, ils se sentent quelque peu retenus et contrôlés. Ces gens, du fait des aspirations qu’ils ont dans le cœur, peuvent ressentir un certain degré de répression quand ils font face aux diverses vérités de la croyance en Dieu et aux principes de l’accomplissement des devoirs. Une partie des gens sont ainsi.

Il y a un autre groupe de gens qui sont impliqués dans la prédication de l’Évangile. Ces gens aspirent à devenir des chefs de file en matière de prédication de l’Évangile, à être les premiers, à diriger et à exceller dans n’importe quelle Église dont ils font partie, ne se satisfaisant jamais d’être laissés pour compte. Même s’ils font leurs devoirs et effectuent leur travail, leur poursuite est celle de leurs propres aspirations et des objectifs qu’ils prévoient et envisagent, ce qui n’a rien à voir avec la foi en Dieu ou la vérité. Quand ces buts et ces aspirations sont exposés et caractérisés, ou qu’ils se heurtent à certains obstacles, et que ces gens s’aperçoivent que leurs aspirations ne peuvent pas se réaliser et que leur valeur ne peut pas être démontrée, ils se sentent particulièrement réprimés et insatisfaits. Bon nombre d’entre eux souhaitent recevoir une confirmation et une validation tout en poursuivant leurs aspirations. Quand ils ne reçoivent pas ces choses, ou quand le sacrifice de leurs efforts ne leur apporte aucune contrepartie immédiate, ils se disent que cela n’en vaut pas la peine, que c’est injuste, et donc, ils se sentent réprimés. Ne manifestent-ils pas de tels comportements ? (Si, en effet.) Parmi ceux qui participent à la prédication de l’Évangile, certains ont toujours voulu être des prédicateurs ou des évangélistes à la hauteur et exemplaires. Quand ils entendent Untel, célèbre évangéliste et prédicateur, ils sont pleins de jalousie et espèrent qu’un jour eux aussi pourront être comme lui, que les générations à venir se souviendront d’eux et les loueront, et que Dieu Se souviendra d’eux. Ils veulent sans cesse prêcher tel qu’ils aspirent à le faire, et utilisent leur aspiration comme objectif et comme motivation pour devenir prédicateurs et gagner la gloire, ou pour que les générations à venir se souviennent d’eux dans la maison de Dieu. Voilà leur aspiration. Cependant, dans la maison de Dieu, il y a des exigences strictes qui régissent n’importe quelle tâche, et des principes selon lesquels Dieu a dit aux gens d’accomplir ces tâches. Par conséquent, ces individus se sentent réprimés parce qu’ils ne peuvent pas devenir le genre d’évangélistes qu’ils aspirent à être, parce qu’ils sont souvent soumis à une supervision et à des règles, et que les dirigeants et ouvriers assurent un suivi de leur travail et investiguent ce travail. Il y a aussi ceux qui, parce qu’ils possèdent des compétences ou des talents particuliers, continuent de poursuivre leurs aspirations après être entrés dans la maison de Dieu. Par exemple, parmi ceux qui sont acteurs, certains sont doués pour ce qui est d’être sur scène et ils ont une compréhension élémentaire des techniques dramatiques. Ils souhaitent devenir les comédiens qu’ils aspirent à être, et espèrent qu’un jour ils pourront être comme les célèbres acteurs dans le monde non-croyant, des gros bonnets, des stars, qu’ils pourront être comme des rois et des reines. Cependant, dans la maison de Dieu, le tempérament et la révélation de la corruption à cet égard sont toujours exposés, et il y a des exigences et des principes spécifiques concernant les acteurs. Même après avoir gagné un certain renom en tant que comédiens, ils restent incapables de devenir des célébrités que les gens vénèrent et suivent, ce qui les amène à se sentir réprimés. Ils disent : « La maison de Dieu est problématique. Les gens y sont constamment restreints en toutes choses. Quel mal y a-t-il à suivre l’exemple des célébrités ? Quel mal y a-t-il à s’habiller de manière singulière, avec un peu de personnalité et d’exigences ? » Du fait des exigences concernant les costumes et les interprétations spécifiques des comédiens dans la maison de Dieu, à leurs yeux, il y a toujours un conflit et une incompatibilité entre ces exigences et leur aspiration à devenir des célébrités et des gros bonnets. Ils se sentent donc profondément contrariés dans leur cœur et pensent : « Pourquoi ai-je autant de mal à réaliser mes aspirations ? Pourquoi est-ce que je rencontre des obstacles à tout bout de champ dans la maison de Dieu ? » Quand ils font l’expérience de telles pensées, ou qu’on ne répond pas à leurs attentes, ils se sentent réprimés. Derrière ce sentiment de répression, il y a leur croyance que leurs aspirations sont légitimes et ont de la valeur. Ils croient également qu’il n’y a rien de mal à poursuivre leurs aspirations, qu’ils ont le droit de le faire, et par conséquent, des émotions de répression se mettent à émerger en eux. Par exemple, certains réalisateurs estiment qu’après avoir réalisé plusieurs films, ils ont gagné pas mal d’expérience. Ils croient que leurs films sont dignes d’être projetés et que ces films se sont améliorés en termes de cinématographie, de montage, d’interprétation des acteurs, et de gestion de toutes sortes de choses de ce genre, comparés à des films antérieurs. Après que ces gens ont reçu la direction du Supérieur, leurs films satisfont finalement aux normes appropriées et ils sortent à temps. Cela semble confirmer que leur poursuite concernant le fait de devenir des réalisateurs à la hauteur est une aspiration adéquate, légitime et nécessaire. Cependant, quand ils poursuivent leur objectif de devenir des réalisateurs à la hauteur, certaines de leurs idées, certains de leurs points de vue et de leurs actes dépourvus de principes sont souvent rejetés, infirmés ou ne sont pas reconnus. Ils risquent même souvent l’émondage. Cela leur donne un sentiment de répression au fond de leur cœur et ils disent : « Pourquoi est-il aussi difficile d’être réalisateur dans la maison de Dieu ? Regardez les réalisateurs dans le monde non-croyant, comme ils sont chics. Des gens leur servent le thé, leur versent des boissons, et leur lavent même les pieds. Dans la maison de Dieu, être réalisateur est dépourvu de statut et de panache, personne ne nous estime ou ne nous admire. Pourquoi sommes-nous sans cesse émondés ? Quoi que nous fassions, cela ne convient jamais. Comme c’est réprimant ! Nous avons nos propres idées, points de vue et capacités professionnelles, alors, pourquoi sommes-nous sans cesse émondés ? Avons-nous tort de poursuivre nos propres aspirations, ou est-il possible que la poursuite de nos aspirations soit illégitime ? Pourquoi avons-nous autant de mal à réaliser nos aspirations ? Tout cela est si réprimant ! » Quelle que soit la façon dont ils y pensent, ils se sentent réprimés, malgré tout. Il y a également certains chanteurs qui disent : « Dans la maison de Dieu, je ne poursuis rien d’autre que ceci : être un chanteur à la hauteur, bien chanter, mettre en valeur mon propre style, et être aimé de tous ceux qui m’écoutent. » Cependant, la maison de Dieu met souvent en avant diverses exigences et divers principes concernant l’interprétation des hymnes, et ces chanteurs sont souvent émondés parce qu’ils enfreignent fréquemment ces exigences. Quand ils ne sont pas émondés, ils estiment qu’ils peuvent réaliser leurs aspirations sans incident. Mais quand ils sont émondés et qu’ils font l’expérience de quelques revers, ils se disent que leurs efforts et leurs accomplissements durant cette période ont peut-être été invalidés, et qu’ils sont revenus à la case départ. Cela engendre un sentiment de répression au fond de leur cœur et ils disent : « Ah, il est vraiment difficile de réaliser mes aspirations ! Le monde est vaste, pourtant, il semble n’y avoir aucune place pour moi. Il en va de même dans la maison de Dieu. Pourquoi ai-je autant de mal à poursuivre ma propre carrière ? Pourquoi ai-je autant de mal à faire ce que je veux faire ? Personne ne me donne le feu vert, je rencontre sans arrêt des obstacles, et je suis constamment émondé. Tout cela est vraiment éprouvant et réprimant ! Dans le monde non-croyant, les non-croyants intriguent et se battent sans cesse les uns avec les autres, et ils rencontrent des obstacles à leur carrière partout, il est donc normal qu’ils se sentent réprimés. Mais pourquoi est-ce que je me sens encore réprimé quand j’entre dans la maison de Dieu avec mes aspirations ? » Ceux qui se lancent dans diverses tâches au sein de la maison de Dieu essuient souvent des revers au cours du processus de poursuite de leurs aspirations, ils sont fréquemment invalidés, et souvent émondés, et souvent, ils ne parviennent pas à être reconnus. Après avoir fait passivement l’expérience de ces choses, ils sombrent dans la dépression sans s’en apercevoir, et se disent que c’est comme si leur vie était terminée et qu’il est impossible de réaliser leurs aspirations. Avant d’entrer dans la maison de Dieu, ils pensaient : « Je porte mes propres aspirations et mes propres ambitions avec moi. J’ai mes propres désirs et, dans la maison de Dieu, les possibilités sont infinies. Je peux devenir un réalisateur, un acteur ou un travailleur textuel à la hauteur, ou même un danseur, un chanteur ou un musicien à la hauteur. » Comme ils étaient incapables de mettre leurs talents en valeur et de réaliser leurs aspirations, ils ont cru que la maison de Dieu allait leur fournir leur propre scène, avec un vaste espace où leurs aspirations, leurs rêves et leurs ambitions pourraient devenir réalité. Ils se sont dit que la scène dans la maison de Dieu était particulièrement vaste. Cependant, après de nombreuses années, ils se demandent : « Pourquoi ai-je le sentiment que cette scène rétrécit sous mes pieds ? Pourquoi mon monde rétrécit-il ? La possibilité de réaliser mes aspirations semble de plus en plus éloignées, voire impossibles. Que se passe-t-il ? » À ce stade, ces gens ne renoncent toujours pas à leurs aspirations et ils ne remettent toujours pas en cause la justesse de ces aspirations et de ces désirs. Ils continuent d’introduire ces aspirations et ces désirs dans l’accomplissement de leurs devoirs. Par conséquent, les émotions de répression des gens les accompagnent partout, que ce soit quand ils poursuivent leurs aspirations et leurs désirs, ou quand ils font leurs devoirs réels. Pour ceux qui portent des émotions de répression, ou qui ne peuvent pas les abandonner, la contradiction entre ces deux choses ne peut pas être dépassée. Ils introduisent un sentiment de répression à la fois dans la poursuite de leurs aspirations et de leurs désirs, et dans l’accomplissement de leurs devoirs. Donc, quoi qu’il en soit, les gens s’adaptent constamment, ils poursuivent constamment leurs aspirations et leurs rêves, tout en faisant leurs devoirs. On peut également dire que les gens font leurs devoirs avec une attitude contradictoire, en se sentant réprimés et réticents en permanence. Mais afin de réaliser leurs aspirations et leurs désirs, pour démontrer leur valeur et poursuivre ces aspirations et ces désirs, ils n’ont d’autre choix que de faire leurs devoirs. Ils ne savent pas avec certitude pourquoi ils font cela ni ce qu’ils cherchent à gagner, quel objectif ils essaient d’atteindre, de poursuivre ou de réaliser. Cela devient de plus en plus obscur pour eux, et la route devant eux leur semble de plus en plus obscure. Dans un tel état, ne leur est-il pas difficile d’abandonner ou de résoudre leurs émotions de répression ? (Si.)

Étant arrivés à ce stade de notre échange, poursuivons en échangeant sur la façon dont les gens devraient comprendre et percevoir la relation entre leurs aspirations, leurs désirs et leurs devoirs. Tout d’abord, parlons des aspirations, et en particulier des aspirations de ces gens dont nous avons parlé précédemment. Est-il approprié que les gens poursuivent la réalisation de leurs propres aspirations dans la maison de Dieu ? (Non, ce n’est pas approprié.) Quelle est la nature du problème ? Pourquoi est-ce inapproprié ? (En poursuivant la réalisation de leurs aspirations tout en faisant leurs devoirs, ils se mettent en valeur et bâtissent leur propre carrière, au lieu de poursuivre l’accomplissement de leurs devoirs en tant qu’êtres créés.) Dites-Moi, est-il inapproprié de poursuivre la réalisation de ses propres aspirations et désirs ? (Oui, c’est inapproprié.) Si vous dites que c’est inapproprié, est-ce que cela vous prive de vos droits humains ? (Non.) Alors, où est le problème ? (Quand les gens croient en Dieu, ils devraient poursuivre la vérité et suivre le chemin que les paroles de Dieu leur demandent de poursuivre. S’ils ne poursuivent que leurs propres désirs et aspirations, ils poursuivent ce que leur chair désire, ce qui est une idéologie inculquée par Satan.) Dans le monde, il est considéré comme approprié de poursuivre la réalisation de ses propres aspirations. Quelles que soient les aspirations que tu poursuis, tout va bien tant que ces aspirations sont légales et qu’elles ne franchissent aucune frontière morale. Personne ne remet rien en cause et tu ne te trouves pas mêlé aux questions du bien et du mal. Tu poursuis tout ce que tu préfères personnellement et si tu y parviens, si tu atteins ton but, alors tu as réussi dans la vie. Mais si tu rates, si tu échoues, cela ne concerne que toi. Cependant, quand tu entres dans la maison de Dieu, qui est un lieu particulier, quels que soient les aspirations et les désirs que tu portes en toi, tu dois les abandonner. Pour quelle raison ? Pour ce qui est de la poursuite des aspirations et des désirs, quoi que tu poursuives spécifiquement, contentons-nous de parler de la poursuite elle-même : sa ligne de conduite et le chemin qu’elle emprunte tournent tous autour de l’égoïsme, de l’intérêt personnel, du statut et de la réputation. Cette poursuite tourne autour de toutes ces choses. Autrement dit, quand les gens poursuivent la réalisation de leurs aspirations, ce sont eux les seuls bénéficiaires. Est-il juste qu’une personne poursuive la réalisation de ses aspirations par souci de son statut, de sa réputation, de sa vanité et de ses intérêts physiques ? (Non.) Par souci de ses aspirations, de ses pensées et de ses désirs, personnels et privés, les méthodes et les approches que cette personne emploie sont toutes égocentriques et focalisées sur le profit personnel. Si nous évaluons ces méthodes et ces approches en les comparant à la vérité, elles ne sont ni justes ni légitimes. Les gens devraient les abandonner, n’est-ce pas une certitude ? (Si.) Ils devraient abandonner, abandonner l’égoïsme, abandonner leurs aspirations et désirs personnels. Tout cela est envisagé du point de vue de l’essence des chemins que les gens suivent : la poursuite de la réalisation de ses propres aspirations et désirs n’est pas une chose positive, elle a été invalidée. Voilà un premier aspect. Maintenant, discutons d’un autre aspect : quel genre de lieu est la maison de Dieu, l’Église, quel que soit le nom qu’on lui donne ? De quel genre d’endroit s’agit-il ? Quelle est l’essence de l’Église, de la maison de Dieu ? D’abord, d’un point de vue théorique, il ne s’agit pas du monde, de la société, ni d’aucune entreprise ou organisation humaine au sein de la société. Elle ne fait pas partie du monde ou de l’humanité. Pourquoi a-t-elle été établie ? Quelle est la raison de son apparition et de son existence ? C’est du fait de Dieu et de Son œuvre, n’est-ce pas ? (En effet.) L’Église, la maison de Dieu, existe du fait de la présence de Dieu et de Son œuvre. Par conséquent, l’Église, la maison de Dieu, est-elle un lieu destiné à la mise en valeur des talents personnels et à l’accomplissement des aspirations, des ambitions et des désirs personnels ? (Non.) Ce n’est clairement pas le cas. L’Église, la maison de Dieu, existe du fait de la présence de Dieu et de la présence de Son œuvre. À ce titre, il ne s’agit pas d’un lieu voué à la démonstration de ses talents personnels ou à la réalisation de ses aspirations, de ses ambitions et de ses désirs personnels. Elle ne tourne pas autour de la vie dans la chair, des perspectives charnelles, de la gloire et du gain, du statut, de la réputation, et ainsi de suite. Elle ne travaille pas pour cela. Pas plus qu’elle n’a émergé ou n’existe du fait de la célébrité, du statut, du plaisir ou des perspectives matériels des êtres humains. Alors, de quel genre de lieu s’agit-il ? Puisque l’Église, la maison de Dieu, a été établie du fait de la présence de Dieu et de la présence de Son œuvre, n’est-elle pas censée faire la volonté de Dieu, propager Ses paroles, et Lui rendre témoignage ? (Si.) N’est-ce pas là la vérité ? (Si.) L’Église, la maison de Dieu, existe du fait de la présence de Dieu et de Son œuvre, de sorte qu’elle ne peut que faire la volonté de Dieu, propager Ses paroles et Lui rendre témoignage. Elle n’a rien à voir avec le statut, la célébrité, les perspectives personnels, ni avec aucun autre intérêt personnel. Les principes qui gouvernent tout travail effectué par l’Église, par la maison de Dieu, devraient reposer sur les paroles de Dieu, Ses exigences et Ses enseignements. De manière générale, on peut dire que ce travail tourne autour de la volonté de Dieu et de Son œuvre, et plus spécifiquement, autour de la diffusion de l’Évangile du Règne de Dieu et du fait de rendre témoignage à Sa parole et de la propager. Est-ce correct ? (Oui.) Outre faire la volonté de Dieu, propager Ses paroles et Lui rendre témoignage, y a-t-il quelque chose d’encore plus important pour l’Église, pour la maison de Dieu ? (C’est un lieu où les élus de Dieu font l’expérience de Son œuvre, où ils reçoivent la purification et obtiennent le salut.) Tu vois juste. L’Église, la maison de Dieu, est un lieu où la volonté de Dieu est mise en œuvre, où Sa parole est propagée, où on Lui rend témoignage et le plus important est qu’il s’agit d’un lieu où les gens peuvent recevoir le salut. Vous en souveniez-vous ? (Oui.) Lisez-le. (L’Église, la maison de Dieu, est un lieu où la volonté de Dieu est mise en œuvre, où Sa parole est propagée, où on Lui rend témoignage, et où les élus de Dieu reçoivent la purification et le salut.) L’Église, la maison de Dieu, est un lieu où la volonté de Dieu est mise en œuvre, où Sa parole est propagée, où on Lui rend témoignage et où Ses élus reçoivent la purification et le salut. Ce lieu est ainsi. Dans un tel lieu, y a-t-il la moindre tâche, le moindre projet, quels qu’ils soient, qui s’alignent sur l’accomplissement des aspirations et des désirs personnels ? On n’y trouve aucun travail ou projet qui serve à accomplir des aspirations et désirs personnels, et aucun aspect de ces travaux et projets n’y existe en vue de la réalisation des aspirations et désirs personnels. Par conséquent, ces aspirations et désirs personnels devraient-ils exister dans la maison de Dieu ? (Non.) Ils ne le devraient pas, parce que les aspirations et désirs personnels entrent en conflit avec tout travail que Dieu souhaite faire dans l’Église. Les aspirations et désirs personnels sont en contradiction avec tout travail qui est fait dans l’Église. Ils contredisent la vérité, s’écartent de la volonté de Dieu, de la propagation de Ses paroles, du fait de Lui rendre témoignage, et de l’œuvre de purification et de salut destinée aux élus de Dieu. Quelles que soient les aspirations des gens, dès lors qu’il s’agit d’aspirations et de désirs personnels, ils empêchent ces gens de suivre la volonté de Dieu et affectent ou entravent la propagation de Ses paroles et le fait de Lui rendre témoignage. Bien entendu, tant qu’il s’agit d’aspirations et de désirs personnels, ils ne peuvent pas permettre aux gens de recevoir la purification et le salut. Il n’est pas seulement question de contradiction entre les deux aspects : ces deux aspects sont fondamentalement contraires. Quand tu poursuis tes propres aspirations et désirs, tu fais obstruction à la mise en œuvre de la volonté de Dieu, au travail qui consiste à propager Ses paroles et à Lui rendre témoignage, ainsi qu’au salut des gens et bien entendu, à ton propre salut. En bref, quelles que soient les aspirations des gens, ils ne visent pas à suivre la volonté de Dieu et ne peuvent pas produire le résultat réel de la soumission absolue à Dieu. Quand les gens poursuivent leurs aspirations et leurs désirs, leur but ultime n’est pas de comprendre la vérité ou de savoir comment se conduire, comment satisfaire les intentions de Dieu et comment bien faire leurs devoirs et jouer leur rôle d’êtres créés. Ce n’est pas pour que les gens aient une vraie crainte à l’égard de Dieu et une véritable soumission à Dieu. Au contraire, plus les aspirations et les désirs des gens se réalisent, plus ces gens s’écartent de Dieu et plus ils se rapprochent de Satan. De même, plus ils poursuivent leurs aspirations et plus ils les réalisent, plus leur cœur se rebelle contre Dieu, plus ils s’éloignent de Dieu et, en fin de compte, quand ils sont capables de réaliser leurs aspirations comme ils le souhaitent, et qu’ils réalisent et satisfont leurs désirs, ils dédaignent davantage Dieu, Sa souveraineté et tout ce qui Le concerne. Ils peuvent même suivre le chemin du reniement, de la résistance et de l’opposition à Dieu. Voilà le résultat final.

Après avoir compris ce qu’est la maison de Dieu, l’Église, les gens devraient aussi comprendre quelle attitude et quelle position adopter quand ils vivent et survivent dans la maison de Dieu en tant que membres de la maison de Dieu. Certains ont dit : « Tu refuses de nous laisser poursuivre la réalisation de nos propres aspirations ou réaliser nos propres désirs. » Je ne restreins pas la poursuite de vos propres aspirations. Je te dis comment vivre de manière appropriée dans la maison de Dieu, comment prendre une position correcte, de manière appropriée, et comment accomplir tes devoirs dans la maison de Dieu en tant qu’être créé. Si tu persistes à poursuivre la réalisation de tes propres aspirations, alors Je peux être direct et dire : pars, s’il te plaît ! L’Église n’est pas un lieu propice pour que tu y poursuives la réalisation de tes aspirations. En dehors de la maison de Dieu, tu peux faire tout ce à quoi tu aspires, en ce qui concerne tes aspirations, et poursuivre tes propres aspirations et tes propres ambitions. Tout ce que tu as à faire, c’est quitter la maison de Dieu, et personne ne se mêlera de ce que tu fais. Cependant, l’Église, la maison de Dieu, n’est pas un endroit qui convient pour que tu poursuives la réalisation de tes aspirations. Pour dire les choses plus précisément, il t’est impossible de poursuivre tes propres aspirations et désirs en ce lieu. Si tu devais rester dans la maison de Dieu, dans l’Église, ne serait-ce qu’une journée, ne songe même pas à réaliser ou à poursuivre tes propres aspirations. Si tu disais : « Je renonce à mes propres aspirations. Je suis prêt à faire mes devoirs conformément aux exigences de Dieu et à devenir un être créé à la hauteur », alors ce serait acceptable. Tu pourrais faire tes devoirs conformément à ta place et conformément aux règles de la maison de Dieu. Mais si tu persistes à poursuivre et à réaliser tes propres aspirations, dans l’idée de ne pas vivre ta vie en vain, alors tu peux abandonner tes devoirs et quitter la maison de Dieu. Ou bien tu peux rédiger une déclaration, en disant : « Je me retire volontairement de l’Église de Dieu Tout-Puissant pour poursuivre la réalisation de mes propres aspirations et désirs. Le monde est vaste, et il doit bien y avoir une place pour moi quelque part. Adieu. » Ainsi, tu pourras partir d’une façon qui est correcte et appropriée, et poursuivre tes propres aspirations. Cependant, si tu dis : « Je préfère renoncer à mes propres aspirations, accomplir mes devoirs dans la maison de Dieu, être un être créé à la hauteur et poursuivre le salut », alors nous pourrons trouver un terrain d’entente. Puisque tu souhaites rester dans la maison de Dieu en tant que membre avec un cœur apaisé, tu dois d’abord apprendre à chercher la vérité en toutes choses, à mener à bien tes devoirs au mieux de tes capacités et à être capable de comprendre et de pratiquer la vérité ; de cette manière, au sein de la maison de Dieu, tu seras un être créé en nom comme en réalité. L’identité de l’humanité est celle d’êtres créés ; aux yeux de Dieu, c’est ce que les gens sont. Alors, comment peux-tu être à la hauteur en tant qu’être créé ? Pour cela, tu dois apprendre à écouter les paroles de Dieu, et te conduire conformément à Ses exigences. Ce n’est pas qu’une fois que Dieu t’a donné ce titre, ça s’arrête là ; c’est plutôt que, puisque tu es un être créé, tu devrais accomplir le devoir d’un être créé, et puisque tu es un être créé, tu devrais t’acquitter des responsabilités d’un être créé. Alors, quel est le devoir d’un être créé ? Quelles sont les responsabilités d’un être créé ? La parole de Dieu indique clairement les devoirs, les obligations et les responsabilités des êtres créés, n’est-ce pas ? Imaginons que tu aies assumé le devoir d’un être créé. À partir de ce jour, alors, tu es un membre authentique de la maison de Dieu ; autrement dit, tu te reconnais toi-même comme l’un des êtres créés de Dieu. À partir de ce jour, tu dois reformuler tes plans de vie : tu ne dois plus poursuivre les aspirations, les désirs et les objectifs que tu t’étais précédemment fixés dans la vie. À la place, tu dois adopter une nouvelle identité et une nouvelle perspective pour planifier les objectifs de vie et la direction que tu devrais avoir en tant qu’être créé. En premier lieu, tes objectifs et ta direction ne devraient pas être d’assumer un rôle de premier plan, d’être le meilleur ou d’exceller dans n’importe quel domaine, ou de devenir un personnage renommé qui se lance dans un certain travail ou maîtrise une compétence professionnelle particulière. Tu devrais plutôt accepter ton devoir comme venant de Dieu ; en d’autres termes, tu dois savoir quel travail tu devrais faire et quel devoir tu dois faire maintenant, à cet instant, et tu dois chercher les intentions de Dieu. Quoi que Dieu te demande de faire et quel que soit le devoir que la maison de Dieu a arrangé pour toi, tu dois pénétrer les vérités que tu dois comprendre et les principes que tu dois suivre et saisir pour mener à bien ce devoir et être au clair sur ces choses. Si tu n’arrives pas à t’en souvenir, tu peux les noter et, quand tu as du temps, les relire et y réfléchir davantage. En tant que l’un des êtres créés de Dieu, ton objectif de vie principal devrait être de mener à bien ton devoir d’être créé et d’être un être créé à la hauteur. C’est l’objectif de vie le plus fondamental que tu devrais avoir. Deuxièmement, et plus spécifiquement, il s’agit de savoir comment mener à bien ton devoir d’être créé et être un être créé à la hauteur. C’est là ce qu’il y a de plus important. Ces orientations et ces buts poursuivis par l’humanité corrompue, tels que la réputation, le statut, la vanité et les perspectives personnelles, sont autant de choses que tu devrais abandonner. Certains demanderont peut-être : « Pourquoi devrions-nous y renoncer ? » C’est simple. Poursuivre la gloire, le gain et le statut entravera la mise en œuvre de la volonté de Dieu, perturbera certains travaux dans la maison de Dieu ou l’Église, et sapera même certaines tâches de l’Église. Cela affectera la propagation de la parole de Dieu, le fait de Lui rendre témoignage et, plus gravement, la possibilité que les gens reçoivent le salut. Pour accomplir ton devoir selon les normes et devenir un être créé à la hauteur, tu peux te fixer des objectifs et résumer tes expériences de la façon que tu veux, mais tu ne dois jamais poursuivre la réalisation de tes propres aspirations. Tes aspirations ne devraient se mélanger avec aucun des principes ou des approches que tu adoptes dans l’accomplissement de ton devoir. Pour accomplir ton devoir correctement et selon les normes et devenir un bon être créé, tu dois chercher les principes dans les paroles de Dieu et un chemin de pratique plus exact, au lieu de résumer tes propres idées et tes occasions personnelles en dehors des paroles de Dieu. En fin de compte, ces principes de pratique tournent autour de la façon d’être un être créé à la hauteur et de mener à bien ton devoir. Tout est centré sur la compréhension de la vérité, sur le fait de mener à bien ton devoir en tant qu’être créé et sur le fait de comprendre finalement les principes à respecter face à diverses personnes, à divers événements et à diverses choses au cours de l’accomplissement de ton devoir ou dans ta vie quotidienne. Est-ce clair ? (Oui.) Bien sûr, si tu accomplis ton devoir conformément aux exigences et aux principes de la maison de Dieu et que tu t’efforces d’être un être créé à la hauteur, tu pourras parvenir à ces résultats. Cependant, si tu poursuis la réalisation de tes propres aspirations, tu ne recevras jamais l’approbation de Dieu.

Si les gens poursuivent obstinément la réalisation de leurs propres aspirations, sans suivre le chemin de la poursuite de la vérité, ils finissent par devenir plus arrogants, égoïstes, agressifs, méchants et cupides. Quoi d’autre ? Ils deviennent de plus en plus infatués et imbus de leur personne. En revanche, quand les gens renoncent à la poursuite de la réalisation de leurs propres aspirations et désirs, et qu’ils poursuivent à la place une compréhension de diverses vérités, de divers aspects des paroles de Dieu et des vérités-critères concernant la façon d’envisager les gens et les choses, de se conduire et d’agir, ils vivent avec davantage de ressemblance humaine. Quand ils effectuent diverses tâches ou qu’ils font l’expérience de différents environnements, ils ne se sentent plus perdus et désorientés comme avant. De surcroît, ils ne sont plus prisonniers d’émotions négatives comme ils l’étaient souvent auparavant, quand ils se montraient incapables de s’en dépêtrer, et qu’ils étaient contraints et entravés par des pensées et des émotions négatives, ce qui les amenait finalement à être contrôlés et envahis par diverses émotions négatives. Quand les gens poursuivent la réalisation de leurs propres aspirations et désirs, cela ne fait que les éloigner encore davantage des principes, ceux des paroles de Dieu et ceux qui concernent le fait de devenir avec précision des êtres créés à la hauteur. Ils ne savent pas comment se soumettre aux arrangements et aux orchestrations de Dieu, et ils n’ont aucune compréhension de ce que signifient la vie humaine, le vieillissement, la maladie et la mort. Ils ne savent pas comment gérer la haine ni comment faire face à diverses émotions négatives. Bien entendu, ils ne savent pas non plus comment négocier les gens, les événements et les choses qui entrent dans leur vie. Confrontés à diverses personnes, à divers événements, à diverses choses, ils sont impuissants, pleins de confusion et perdus. En fin de compte, ils ne peuvent que laisser les émotions négatives, les pensées négatives et les points de vue négatifs se répandre et se développer dans leur cœur, et ils ne peuvent que se laisser contrôler et entraver. En outre, guidés par ces émotions négatives, ou par ces pensées et points de vue négatifs, ils risquent également d’adopter des comportements extrêmes ou de faire des choses qui leur nuisent et qui nuisent aux autres, avec des conséquences inconcevables. De tels actes font obstacle aux poursuites légitimes des gens et nuisent à la conscience et à la raison dont ils devraient faire preuve. Par conséquent, la chose la plus importante, désormais, est que les gens examinent, au fond de leur cœur, quelles sont les choses auxquelles ils aspirent encore et quelles sont les choses qui sont de la chair, du monde et des intérêts de la chair, comme la gloire, le prestige, la réputation, le statut, la richesse et ainsi de suite, choses auxquelles ils aspirent encore, dont ils ont encore besoin, qu’ils sont incapables de tirer au clair et qui, souvent, les entravent et les tentent. Ils peuvent même être profondément prisonniers de ces choses ou les admirer profondément, et il suffirait d’un simple faux pas pour que ces choses s’emparent facilement d’eux, à tout moment et en tout lieu. Dans ce cas, ces choses sont leurs aspirations. Quand ils réalisent ces aspirations, c’est là que ces aspirations les mènent à leur perte et deviennent la source de leur trépas. Comment envisagez-vous cette question ? (Les gens devraient s’examiner, dans les profondeurs de leur cœur, et se demander à quelles choses ils aspirent encore. Ils doivent tirer au clair des choses charnelles et mondaines telles que la gloire, le prestige, la réputation, le statut, la richesse, et ainsi de suite. Sinon, ces choses pourraient facilement s’emparer d’eux.) Ces choses peuvent s’emparer d’eux, n’est-ce pas ? Donc, ces choses de la chair sont très dangereuses. Si tu ne peux pas les tirer au clair, tu courras sans cesse le risque qu’elles t’influencent, ou même qu’elles s’emparent de toi. Alors, la chose la plus cruciale que vous devez faire maintenant, c’est disséquer et comprendre ces choses charnelles dont J’ai parlé précédemment, en vous basant sur les paroles de Dieu et sur la vérité. Quand vous pourrez les exhumer et les discerner, vous devez les abandonner et vous investir de tout votre corps, de tout votre esprit et de toute votre énergie dans le fait de devenir des êtres créés ordinaires, ainsi que dans vos devoirs et votre travail en cours. Cessez de vous considérer comme des personnes spéciales ou invincibles, ou comme des personnes aux talents ou aux capacités extraordinaires. Tu n’es qu’un individu insignifiant. Insignifiant à quel point ? Parmi tous les êtres créés et toutes les choses créées par Dieu, tu es simplement l’un d’entre eux, le plus ordinaire. Jusqu’à quel point es-tu ordinaire ? Tu es aussi commun que n’importe quel brin d’herbe, n’importe quel arbre, n’importe quelle montagne, goutte d’eau ou même n’importe quel gain de sable sur le rivage créés par Dieu. Il n’y a rien dont tu puisses te vanter, rien qui soit digne d’être admiré. Voilà à quel point tu es ordinaire. De plus, s’il y a encore des images d’idoles, de grands personnages, de célébrités ou de gens éminents qui se dressent fièrement dans les profondeurs de ton cœur, ou certaines choses que tu envies, tu devrais les éliminer et les abandonner. Tu devrais tirer au clair leur nature-essence et revenir au chemin qui consiste à être un être créé ordinaire. Être un être créé ordinaire et mener à bien tes devoirs sont les choses les plus fondamentales que tu devrais faire. Ensuite, tu devrais revenir à ce sujet de la poursuite de la vérité et consacrer davantage d’efforts à la vérité. Essaie de réduire au minimum ton exposition aux nouvelles, aux informations, aux événements et aux portraits de vedettes venus de l’extérieur. Il vaut mieux éviter tout ce qui pourrait rallumer en toi le désir de réaliser tes propres aspirations. Désormais, tu dois prendre tes distances avec les gens, les événements et les choses qui ne te sont d’aucun profit et qui sont négatifs. Isole-toi de tout cela et essaie d’éviter tout ce qui se trouve dans ce monde compliqué et chaotique. Même si tout cela ne constitue en rien une menace ou une tentation pour toi, tu devrais t’en distancier. Exactement comme Moïse, qui a vécu dans le désert pendant quarante ans. N’a-t-il pas été capable de bien vivre, malgré tout ? Au bout du compte, malgré ses médiocres capacités d’expression, il a été choisi par Dieu, ce qui a été la chose la plus honorable de sa vie. Il ne s’agissait pas de quoi que ce soit de mauvais. Par conséquent, avant toute chose, récupère ton cœur dans les profondeurs de tes pensées, et dans les profondeurs de tes pensées, tu devrais posséder un état d’esprit qui consiste à avoir faim et soif de justice et qui poursuive la vérité dans ta foi. Tu dois avoir un tel projet, une telle détermination et un tel désir, au lieu de penser constamment à tes aspirations ou de faire continuellement des efforts pour savoir si tu peux ou non les réaliser et de contempler continuellement cette éventualité. Tu dois rompre complètement ton attachement à tes aspirations et désirs antérieurs, et t’efforcer d’être un être créé ordinaire et à la hauteur. Être un des êtres créés ordinaires n’est pas une mauvaise chose. Pourquoi dis-Je cela ? C’est une bonne chose, en réalité. Dès l’instant où tu commences à abandonner tes aspirations et désirs charnels, dès l’instant où tu prends la ferme décision d’être un être créé ordinaire, sans aucun statut particulier, sans aucune situation particulière ou sans aucune valeur particulière, cela signifie que tu as la volonté et la détermination nécessaires pour t’abandonner pleinement à la domination de Dieu, à la domination du Créateur, permettant ainsi à Dieu d’orchestrer et de gouverner ta vie. Tu as la détermination de te soumettre, d’abandonner et de rejeter les aspirations et désirs personnels, de laisser Dieu être ton Seigneur et régner sur ton destin, de devenir un être créé à la hauteur, et en ayant un tel état d’esprit et une telle attitude, tu as la volonté de bien faire ton devoir. Voilà la vision de la vie que tu devrais avoir. Tout cela est-il correct ? Est-ce la vérité ? (Oui.) Sur quoi tes objectifs de vie et la direction de ta vie sont-ils axés ? (Sur le fait de mener à bien les devoirs d’un être créé.) C’est la chose la plus fondamentale. Sur quoi d’autre ? (Sur la poursuite qui a pour but de devenir un être créé ordinaire.) Sur quoi que ce soit d’autre ? (Sur la poursuite de la vérité pour atteindre le salut.) Voilà une autre chose. Sur quoi que ce soit d’autre, encore ? (Sur le fait de se concentrer sur les paroles de Dieu et de consacrer davantage d’efforts à la vérité.) Voilà qui est un peu plus concret, n’est-ce pas ? Tous tes objectifs de vie et toute la direction de ta vie devraient tourner autour des paroles de Dieu, et tu devrais consacrer davantage d’efforts à la vérité. Prends l’enthousiasme que tu mettais auparavant à poursuivre de vagues aspirations et réoriente cet enthousiasme vers la lecture des paroles de Dieu et la réflexion sur la vérité, et regarde si tu progresses vers la vérité. Si tu progresses véritablement vers la vérité, il y aura des manifestations spécifiques en toi. Autrement dit, face à diverses personnes, divers événements et diverses choses impliquant les pensées et points de vue humains, ainsi que les principes, tu ne te sentiras plus perdu, désorienté, perplexe ou dérouté. Au contraire, tu prieras Dieu, tu seras guidé par Ses paroles, tu auras un cœur calme et ferme, et tu sauras agir d’une façon qui se soumet à Dieu et qui est conforme à Ses intentions. C’est alors que tu seras vraiment sur le bon chemin dans la vie. Beaucoup de gens progressent lentement dans leur vie parce que, en faisant leurs devoirs, ils poursuivent sans cesse leurs propres aspirations, la gloire, le statut et les objectifs de vie qu’ils imaginent, et parce qu’ils souhaitent recevoir des bénédictions, tout en satisfaisant leurs désirs charnels. En conséquence, ils ne peuvent pas accomplir leurs devoirs de manière terre-à-terre et ils ne font pas l’expérience d’une véritable entrée dans la vie. Du début à la fin, ils sont incapables de partager un véritable témoignage d’expérience. Et donc, ils ont beau faire leurs devoirs depuis longtemps, leurs progrès, pour ce qui est d’entrer dans la vie et dans la vérité, restent minimes et ne portent guère leurs fruits. Si tu t’étais vraiment consacré à faire tes devoirs, en mettant toute ton énergie dans la poursuite de la vérité et en travaillant dur pour atteindre la vérité, tu ne te trouverais pas dans cet état, tu n’aurais pas cette stature et tu ne serais pas dans cette situation, comme c’est le cas actuellement. Tout ceci s’explique parce que les gens ne se focalisent habituellement que sur des tâches mondaines, sur le travail professionnel et les affaires en cours, et que l’essence sous-jacente de leurs activités est de satisfaire des désirs et des aspirations personnels, tout en réalisant leurs propres aspirations. Quels sont ces aspirations ? Ils correspondent à ceci : les gens veulent toujours se trouver dans leur travail et, ayant accompli certaines prouesses, ayant obtenu certains résultats et ayant gagné la reconnaissance des autres, ils veulent toujours, en même temps, réaliser leurs rêves et atteindre les objectifs de leur poursuite, afin de faire la preuve de leur propre valeur. Alors ils se sentent comblés. Cependant, il ne s’agit pas là de la poursuite de la vérité. Ce n’est que remplir le vide en eux et utiliser le travail pour enrichir leur vie. N’en est-il pas ainsi ? (Si.) Par conséquent, une personne a beau travailler longtemps, quelle que soit la quantité de travail qu’elle a abattue, rien de tout cela n’est lié à la vérité. Ces gens ne comprennent toujours pas la vérité et ils sont loin de la poursuivre. Pour ce qui est des principes liés à leurs responsabilités professionnelles, les gens n’ont toujours aucune entrée ou compréhension. Par conséquent, vous vous sentez épuisés et vous vous demandez : « Pourquoi sommes-nous constamment émondés ? Nous avons fait beaucoup d’efforts, enduré nombre d’épreuves et payé un prix élevé. Pourquoi sommes-nous encore émondés ? » C’est parce que tu ne comprends pas les principes. Tu n’as jamais compris ou appréhendé les principes, pas plus que tu n’y as consacré le moindre effort. En d’autres termes, tu n’as pas consacré d’efforts à la vérité, aux paroles de Dieu. Tu suis simplement quelques règlements et tu agis selon ta propre imagination. Tu vis constamment dans le monde de tes propres aspirations et de tes propres notions, et tout ce que tu fais est sans rapport avec la vérité. Tu poursuis ta propre carrière, tu ne suis pas la volonté de Dieu. Tu ne comprends donc toujours pas les principes dans les paroles de Dieu et, en fin de compte, certaines personnes sont caractérisées comme étant des exécutants, et d’autres se sentent lésées. Pour quelle raison se sentent-elles lésées ? Parce qu’elles pensent que leur souffrance et le prix qu’elles paient reviennent à pratiquer la vérité. En réalité, souffrir et payer un prix comme elles le font, ce n’est qu’endurer quelques souffrances. Ce n’est pas pratiquer la vérité ou suivre la voie de Dieu. Plus précisément, cela n’a rien à voir avec la pratique de la vérité. Cela consiste simplement à fournir des efforts et à travailler. Te contenter de faire des efforts et de travailler, est-ce accomplir tes devoirs selon les normes ? Est-ce être un être créé à la hauteur ? (Non.) Il y a une distance, et même un fossé entre les deux.

En ce qui concerne le sujet de l’abandon des émotions négatives de répression, mettons fin à notre échange, pour aujourd’hui. Pouvez-vous voir clairement les problèmes qui émergent chez les gens qui se sentent réprimés parce qu’ils ne peuvent pas réaliser leurs propres aspirations et désirs ? (Oui, nous les voyons clairement.) Qu’est-ce qui est vu clairement ? Résumons un peu. D’abord, parlons de ce que sont les aspirations. Les aspirations que nous disséquons ici sont négatives, ce ne sont pas des choses légitimes ou positives. Que sont les aspirations ? Employez un langage précis pour donner une définition des « aspirations ». (Il s’agit de pensées vides de sens qui s’écartent de la conscience et de la raison humaines normales, que les êtres humains imaginent pour eux-mêmes, mais qui ne sont pas alignées sur la réalité. Ces pensées ne sont pas réelles.) Ce que tu as évoqué, ce sont les aspirations des idéalistes. Comment définirais-tu les aspirations de manière générale ? Pouvez-vous les définir ? Est-il difficile de les définir ? Quels sont les objectifs poursuivis par les gens que ces gens se fixent pour leur propre statut, leur propre réputation et leurs propres perspectives ? (Les objectifs poursuivis par les gens et qu’ils se fixent pour leur propre statut, leur propre réputation et leurs propres perspectives sont des aspirations.) Cette définition est-elle correcte ? (Oui.) Les objectifs poursuivis par les gens et qu’ils se fixent pour leur propre statut, leur propre réputation, leurs propres perspectives et leurs propres intérêts sont des aspirations et des désirs. Est-ce là la définition au sens large des aspirations à laquelle se réfèrent les non-croyants ? Nous définissons ces aspirations en nous basant sur leur essence sous-jacente, n’est-ce pas ? (En effet.) Quel que soit le type spécifique de ces aspirations, qu’ils soient nobles, humbles ou ordinaires, ce sont tous des objectifs poursuivis par les gens et qu’ils se fixent dans leur propre intérêt. Ces objectifs sont leurs aspirations ou leurs désirs. Ne s’agit-il pas là des aspirations des gens au sujet desquels nous avons échangé et des aspirations que nous avons disséqués dans les exemples précédents ? Les objectifs poursuivis par les gens et qu’ils se fixent pour leur propre statut, leur propre réputation, leurs propres perspectives, leurs propres intérêts, et ainsi de suite, sont des aspirations et des désirs. Les gens qui poursuivent des aspirations et des désirs, mais qui ne peuvent pas les réaliser, se sentent souvent réprimés au sein de l’Église. Ces personnes se sentent réprimées. Réfléchis-y un instant, es-tu également dans un tel état et dans une telle situation ? Vis-tu également souvent dans de telles conditions, avec de telles émotions ? Si tu as ces émotions, que cherches-tu à obtenir ? Tout cela est lié à ton propre statut, à ta propre réputation, à tes propres perspectives et à tes propres intérêts. Les aspirations et objectifs que tu poursuis et que tu t’es fixés sont souvent restreints et entravés par la vérité et les choses positives : ils ne peuvent pas être réalisés. Par conséquent, tu te sens malheureux et tu vis avec des émotions de répression. N’en est-il pas ainsi ? (Si.) Voilà le problème des aspirations humaines. D’abord, nous avons disséqué les aspirations humaines, et ensuite, sur quoi avons-nous échangé ? Nous avons échangé sur le fait que l’Église, la maison de Dieu, n’est pas un lieu fait pour que les gens y accomplissent leurs aspirations. Puis nous avons échangé sur les objectifs corrects que les gens devraient poursuivre dans leur foi en Dieu, sur la façon d’être un être créé à la hauteur et sur la façon de mener à bien les devoirs d’un être créé. N’est-ce pas exact ? (Si.) Le but principal, quand on échange sur ces choses, c’est d’expliquer aux gens comment choisir et comment traiter leurs aspirations et leurs devoirs. Les gens devraient abandonner leurs aspirations inappropriées, tandis que leurs devoirs sont ce pour quoi ils devraient payer un prix dans cette vie et ce à quoi ils devraient consacrer leur vie toute entière. Les devoirs d’un être créé sont des choses positives, alors que les aspirations humaines ne le sont pas, et ce ne sont pas des choses auxquelles on devrait s’accrocher, mais auxquelles on devrait renoncer. Ce à quoi les gens devraient s’accrocher et ce qu’ils devraient poursuivre, c’est le fait de devenir des êtres créés à la hauteur et de mener à bien leurs devoirs en tant que tels. Alors, que devraient faire les gens quand leurs aspirations s’opposent à leurs devoirs ? (Ils devraient renoncer à leurs aspirations et les abandonner.) Ils devraient abandonner leurs aspirations et s’accrocher à leurs devoirs. Quel que soit le moment, et quel que soit l’âge qu’ils puissent atteindre, ce que les gens devraient faire et ce qu’ils devraient poursuivre doit tourner autour de la façon d’accomplir les devoirs d’un être créé et de parvenir à la soumission à Dieu, à Ses paroles et à la vérité. C’est seulement grâce à une telle pratique que l’on peut mener une vie pleine de sens et de valeur, n’est-ce pas ? (En effet.) Bien, concluons notre échange ici, pour aujourd’hui. Au revoir !

Le 10 décembre 2022


Comment poursuivre la vérité (8)

La première pratique pour poursuivre la vérité : lâcher prise

I. Lâcher prise sur diverses émotions négatives

Précédemment, nous avons échangé sur le premier aspect principal concernant la façon de poursuivre la vérité, qui est l’abandon. Pour ce qui est de l’abandon, nous avons échangé sur un premier aspect de la pratique, qui consiste à abandonner diverses émotions négatives. Notre but, en échangeant sur les diverses émotions négatives des gens, et en les disséquant, est principalement d’aborder les idées et points de vue incorrects et déformés qui se cachent derrière ces émotions négatives. N’est-ce pas exact ? (Si.) Autrement dit, en résolvant les émotions négatives dans le cœur des gens, nous avons pour but d’aborder les idées et points de vue négatifs que ces gens ont profondément dans le cœur quant à diverses personnes, divers événements et diverses choses. Bien entendu, c’est aussi en exposant et en disséquant diverses émotions négatives, et en proposant aux gens des pensées, des points de vue et une compréhension corrects que les diverses émotions négatives de ces gens peuvent se trouver résolues. Le but est que les gens ne soient pas perturbés ou entravés par des idées et des points de vue erronés et déformés dès qu’il leur arrive quelque chose, que ce soit dans leur vie quotidienne ou sur le chemin de leur vie, et qu’à la place, ils puissent faire face à chaque journée, et aux gens, aux événements et aux choses qu’ils rencontrent au cours de chaque journée, avec des idées et des points de vue positifs, corrects, qui sont en accord avec la vérité. Ainsi, quand ils rencontreront des personnes, des événements et des choses dans la vie réelle, ils ne réagiront pas impulsivement, mais vivront dans les limites du champ de la conscience et de la raison humaines normales, et ils pourront aborder et gérer rationnellement toutes les situations auxquelles ils font face ou dont ils font l’expérience dans leur vie et sur le chemin de la vie, en utilisant les moyens précis et corrects que Dieu a enseignés. Un aspect de cette démarche vise à ce que les gens vivent sous la direction et l’influence d’idées et de points de vue corrects. L’autre aspect vise à ce qu’ils puissent gérer toute situation correctement, sous la direction et l’influence de ces idées et points de vue positifs. La capacité à gérer chaque situation correctement n’est pas l’objectif ultime, bien entendu. Le but ultime est d’accomplir ce que ceux qui croient en Dieu devraient accomplir, c’est-à-dire craindre Dieu et se tenir à distance du mal, se soumettre à Dieu, à Ses arrangements et à Ses orchestrations, se soumettre à tous les environnements qu’Il a instaurés et, bien entendu, se soumettre à sa destinée, sur laquelle Il est souverain, et vivre rationnellement au milieu de toutes les personnes, de tous les événements et de toutes les choses, dans tous les environnements. En résumé, que nous échangions sur les émotions négatives des gens, et que nous les disséquions, ou que nous échangions sur leurs idées et leurs points de vue négatifs, et que nous les disséquions, tout cela est lié au chemin qu’un être créé devrait suivre, au chemin de vie que Dieu exige d’une personne normale. Et bien sûr, tout cela est également lié aux principes qu’un être créé devrait suivre, pour ce qui est de la façon dont il voit les gens et les choses, de la façon dont il se conduit et dont il agit. En apparence, abandonner diverses émotions négatives concerne la résolution des émotions négatives des gens et le fait d’aborder les idées et points de vue négatifs et fallacieux dissimulés sous ces émotions négatives. Mais en fait, on pourrait également dire que, fondamentalement, cela concerne le fait de guider les gens, de subvenir à leurs besoins et de les aider, ou que cela concerne le fait d’apprendre aux gens à se conduire, à être des personnes sincères et normales, des personnes rationnelles, les personnes que Dieu exige qu’ils soient, des personnes qu’Il aime et accepte, quand ces gens rencontrent divers environnements, diverses personnes, divers événements et diverses choses. Il en va de même des autres aspects des vérités-principes, en ce sens qu’ils sont tous liés à la conduite des personnes. En apparence, le sujet de l’abandon de diverses émotions négatives semble impliquer des émotions complètement mondaines, ou des états dans lesquels les gens vivent à ce moment-là. Mais en réalité, ces émotions et ces états simples sont liés au chemin que les gens suivent et aux principes selon lesquels ils se conduisent. Envisagés du point de vue d’une personne, ces émotions et ces états peuvent sembler insignifiants et ne pas valoir la peine d’être mentionnés. Cependant, comme ils sont liés aux points de vue que les gens ont et aux perspectives et positions qu’ils adoptent quand ils rencontrent divers individus, divers événements et diverses choses, ils ont à voir avec la conduite des gens. Plus spécifiquement, ils impliquent la façon de considérer les personnes et les choses, la façon de se conduire et d’agir. Comme ces émotions négatives et ces idées et points de vue négatifs impliquent la façon de considérer les gens et les choses, de se conduire et d’agir, ils doivent être constamment examinés et analysés dans la vie quotidienne des gens. Bien sûr, il est également nécessaire que les gens soient capables de se corriger rapidement chaque fois qu’ils découvrent, au cours de leur réflexion, qu’ils ont des émotions négatives ou des idées et points de vue négatifs et fallacieux, et qu’ils soient capables de remplacer rapidement ces émotions négatives et ces idées et points de vue fallacieux par des pensées et des points de vue positifs et corrects qui sont en accord avec les vérités-principes. Cela leur permet de considérer les gens et les choses, et de se conduire et d’agir, avec les paroles de Dieu comme fondement et avec la vérité comme critère. Cela permet également aux tempéraments des gens d’être transformés, de sorte que ces gens s’alignent sur Dieu, qu’ils parviennent à craindre Dieu et à se tenir à distance du mal. Les choses qui précèdent, sur lesquelles nous avons échangé, sont essentiellement les détails clés du premier aspect, « l’abandon », dans « Comment poursuivre la vérité ». Bien entendu, parmi les diverses émotions humaines, il y a aussi certaines choses négatives qui sont spécifiques et mineures, ou certaines émotions négatives particulières qui ne sont pas du tout représentatives, et qui sont également liées à certaines pensées et à certains points de vue négatifs et fallacieux. On peut dire que ces émotions négatives ou ces pensées et points de vue fallacieux ont des effets minimes sur les gens, de sorte que nous n’échangerons pas à leur sujet individuellement avec davantage de précision.

Toutes les émotions négatives sur lesquelles nous avons échangé précédemment peuvent essentiellement représenter les problèmes qui se posent dans la vie réelle des gens ou sur le chemin de leur vie. Ces émotions impliquent divers points de vue sur la façon de considérer les gens et les choses, et sur la façon de se conduire et d’agir. Ces diverses pensées négatives et ces divers points de vue négatifs sur la façon de considérer les gens et les choses et sur la façon de se conduire et d’agir sont liés à des directions plus vastes, à des grands principes et à la poursuite de la vérité par les gens. Ce sont donc des choses que les gens devraient abandonner et aborder dans leurs pensées et leurs points de vue. Certaines questions particulières, non représentatives, ou plus personnalisées, qui demeurent, comme la nourriture, l’habillement, la vie personnelle, et ainsi de suite, n’impliquent pas les grands principes concernant la façon dont on considère les gens et les choses et la façon dont on se conduit et dont on agit, et on pourrait dire qu’elles n’impliquent pas le fait de faire une distinction entre les choses positives et les choses négatives. Par conséquent, elles n’entrent pas dans le champ du sujet sur lequel nous échangeons. Par exemple, quand quelqu’un dit : « J’aime les choses qui sont noires », cela relève de sa liberté, de ses goûts personnels et de ses préférences personnelles. Cela implique-t-il le moindre principe ? (Non.) Cela n’implique pas la façon dont on considère les gens et les choses, et encore moins la façon dont on se conduit et dont on agit. Par exemple, quelqu’un qui porte des lunettes parce qu’il est myope dira : « J’aime les montures de lunettes dorées. » Et quelqu’un d’autre dira : « Les montures dorées sont vraiment démodées. Je préfère les lunettes sans montures. » Cela implique-t-il des principes concernant la façon de considérer les gens et les choses, et la façon de se conduire et d’agir ? (Non.) Cela n’implique pas de principes sur la façon de considérer les gens et les choses, et sur la façon de se conduire et d’agir. D’autres diront : « J’ai des émotions négatives concernant les corvées ménagères et le nettoyage quotidiens. J’ai toujours le sentiment que ces choses-là sont problématiques et qu’elles rendent ma vie épuisante. Même manger est un souci pour moi. Il faut plus d’une heure pour préparer un repas et, après avoir mangé, il faut encore que je fasse la vaisselle, que je récure les casseroles et que je range la cuisine, et ces choses sont également particulièrement énervantes. » D’autres encore diront : « La vie est vraiment problématique. Il faut changer de vêtements à chaque saison et pourtant, il fait trop chaud l’été, quelle que soit la légèreté de vos habits, et il fait trop froid l’hiver, quelle que soit l’épaisseur de vos vêtements. Ce corps physique est vraiment pénible ! » Quand leurs cheveux sont sales, ils ne veulent pas les laver, mais s’ils ne les lavent pas, cela les démange. Ils ont l’air léthargiques et négligés. Ils ne peuvent pas se permettre de ne pas se laver les cheveux, mais cela les énerve quand ils les lavent, et ils pensent : « Ne serait-ce pas formidable d’être chauve ? C’est tellement énervant d’avoir à se couper les cheveux et d’avoir à les laver sans arrêt ! » S’agit-il là d’émotions négatives ? (Oui.) Ces émotions négatives devraient-elles être résolues ? Font-elles partie des diverses émotions négatives qui devraient être abandonnées ? (Non.) Pourquoi n’en font-elles pas partie ? (Il s’agit là simplement de certaines habitudes et de certains problèmes liés à la vie physique du corps.) Les femmes, en particulier les femmes adultes, sont capables de gérer ces questions quotidiennes sans importance, comme la vaisselle, le rangement et le nettoyage de ce qu’elles ont sali. Les hommes sont un peu moins bien lotis. Ils ont tendance à considérer que faire la cuisine, la lessive et des corvées ménagères est problématique. Ils ont particulièrement du mal à faire la lessive. Devraient-ils la faire ? Ils n’en ont pas envie. Devraient-ils ne pas la faire ? Le linge est vraiment sale et ils ont peur qu’on se moque d’eux, alors ils se contentent de le passer sous l’eau rapidement. Les hommes et les femmes ont des approches et des attitudes légèrement différentes en ce qui concerne ces problèmes quotidiens sans importance. Les femmes ont tendance à se montrer plus méticuleuses et précises, elles font attention à la propreté et aux apparences, alors que les hommes peuvent se montrer assez frustes quand ils s’occupent de ces questions. Mais il n’y a aucun mal à cela. Il n’est pas bon d’être trop désordonné. En particulier quand tu vis avec d’autres personnes, tu exposeras un trop grand nombre de tes défauts et cela amènera les autres à avoir de l’aversion pour toi. Ces défauts sont des imperfections dans ton humanité et tu devrais surmonter ceux qui ont besoin d’être surmontés, et résoudre ceux qui doivent être résolus. Sois un peu plus appliqué, organise les choses dans ton espace de vie, plie tes vêtements et tes couvertures correctement, et nettoie et organise ton environnement de travail un jour sur deux, ou au bout de quelques jours, pour ne pas embêter les autres, c’est vraiment aussi simple que cela. Tu n’as aucune raison de te sentir remis en cause, n’est-ce pas ? (En effet.) Quant à savoir à quelle fréquence tu te laves ou changes de vêtements, tout va bien tant que cela n’affecte pas l’humeur des autres. Voilà la norme. Si tu ne prends pas de bain, ne te laves pas les cheveux ou ne te changes pas pendant longtemps, tu commenceras à sentir mauvais et personne ne voudra t’approcher. Ce n’est pas acceptable. Tu dois te laver et avoir l’air présentable, au moins pour ne pas affecter l’humeur des autres. Ils ne devraient pas avoir à se boucher le nez quand ils te parlent ni à être embarrassés à cause de toi. Si les autres te traitent ainsi et que ça ne te dérange pas ou que tu t’en moques, alors tu peux continuer à vivre de la sorte. Personne n’a eu d’exigences excessives à ton égard. Tant que tu es capable de l’accepter. Mais si cela t’embarrasse, fais de ton mieux pour gérer ton environnement de vie personnel et ton hygiène personnelle afin qu’ils n’importunent pas les autres. L’objectif est de ne pas imposer un fardeau ou un stress excessifs à ta propre vie, et que tu tiennes compte des sentiments d’autrui. Ne fais pas pression sur les autres ou ne leur impose pas ton influence. Voilà l’exigence minimum, en ce qui concerne la conscience et la raison humaines normales. Si tu ne possèdes même pas cela, comment peux-tu te conduire décemment ? Par conséquent, ces choses qu’une personne dotée d’une humanité normale devrait être capable d’atteindre ne nécessitent guère d’explications. La maison de Dieu n’a pas à te confier des missions spécifiques ou à te donner des ordres spécifiques. Tu devrais être capable de gérer tout cela toi-même. Les questions personnelles que J’ai évoquées précédemment n’impliquent pas de principes ou de critères concernant la façon de considérer les gens et les choses, la façon de se conduire et d’agir. Par conséquent, tu peux te fier à la conscience et à la raison humaines les plus élémentaires pour gérer tout cela. Une personne dotée d’une conscience et d’une raison humaines normales devrait posséder ce degré d’intelligence. Il n’y a pas à en faire toute une histoire, et qui plus est, ces questions sans importance ne devraient pas être traitées comme des problèmes qui nécessitent une compréhension ou une résolution par le biais de la poursuite de la vérité, parce qu’il s’agit là de choses que toute personne dotée d’une humanité normale peut accomplir. Même un petit chien comprend ce que signifie être décent. Si les êtres humains ne comprennent pas ça, alors ils ne sont pas à la hauteur des normes concernant le fait d’être humain, n’est-ce pas ? (En effet.) J’ai un chien de compagnie. Ce chien est particulièrement beau, avec de grands yeux, une gueule large et une truffe joliment façonnée. Un jour, il s’est battu avec son propre chiot pour de la nourriture, et le chiot l’a mordu à la truffe. Après ça, il a eu une petite plaie au milieu de la truffe, ce qui a gâché son allure. J’ai vite appliqué une pommade sur la plaie et J’ai dit : « Qu’allons-nous faire, maintenant ? Si un aussi beau chien se retrouvait avec une cicatrice, ce serait triste à voir ! » J’ai dit au chien : « À partir de maintenant, ne nous suis plus quand nous sortons. Si les gens voient une cicatrice sur ta truffe, ils penseront que tu es laid. » Après avoir entendu ça, le chien a poussé un gémissement, en semblant d’accord, il est resté le regard vide un moment, et il a écarquillé les yeux. J’ai poursuivi : « Tu es blessé. Tu as une plaie vraiment importante à la truffe, les gens pourraient se moquer de toi s’ils la voyaient. Tu dois te reposer et cicatriser. Tu ne dois pas nous suivre quand nous sortons, jusqu’à ce que tu sois complètement rétabli. » Après avoir entendu Mes paroles, le chien n’a plus fait un bruit, et il n’a pas persisté à vouloir sortir. Je me suis dit que même un chien comprenait de quoi il retournait. Au bout d’un moment, la plaie a cicatrisé et s’est beaucoup améliorée, alors Je suis sorti avec le chien. Une sœur a vu ce petit chien et elle lui a demandé : « Hé, qu’est-il arrivé à ta truffe ? » Après avoir entendu ça, le chien a tourné la tête et s’est enfui droit à la voiture, sans regarder en arrière, et il a refusé de revenir. Quand la sœur avait commencé à lui parler, il s’était bien conduit, il avait bu l’eau qu’elle lui proposait. Il ne s’était pas enfui. Mais dès qu’elle a demandé : « Qu’est-il arrivé à ta truffe ? », le chien a tourné la tête et s’est enfui sans se retourner. Quand nous sommes rentrés à la maison, J’ai demandé au chien : « Tu as été blessé à la truffe, pourquoi t’es-tu enfui quand la sœur t’a posé des questions à ce sujet ? Es-tu timide ? » Le chien M’a regardé avec un air intimidé, en baissant constamment la tête, semblant trop embarrassé pour Me regarder. Il s’est blotti dans Mes bras, et M’a laissé le caresser et le tenir. Je lui ai dit : « Tu ne dois plus te battre avec ton chiot. Si, de nouveau, tu étais blessé et que cela laissait des cicatrices, cela risquerait de t’enlaidir. Les gens se moqueraient de toi. Où te cacherais-tu ? » Écoutez, même un petit chien de cinq ans sait ce que c’est de se sentir intimidé. Il sait se cacher pour échapper aux gens parce qu’il est blessé à la truffe et qu’il a peur qu’on se moque de lui. Si un petit chien possède ce degré d’intelligence, les êtres humains ne devraient-ils pas le posséder également ? (Si.) Les êtres humains devraient le posséder, autrement dit, ce devrait être quelque chose qu’ils possèdent dans le champ de leur raison. Que signifie « être décent » ? Que signifie être édifié et ne pas être détesté ou répugné par les autres ? Tu devrais avoir cette norme en toi. C’est la question la plus simple de la vie quotidienne, et avec une conscience et une raison humaines normales, tu peux faire face aux choses avec précision, sans avoir besoin d’échanger sur des vérités telles que la résolution du tempérament corrompu des gens ou la résolution des émotions négatives. Bien entendu, si tu vis dans une maison qui t’appartient, tu peux te permettre d’être un peu désordonné, les normes ne sont pas aussi strictes. Cependant, si tu vis avec des frères et sœurs, tu dois t’assurer que ton humanité normale est bien préservée. Même si nous n’avons aucune exigence spécifique ou norme requise stricte concernant cela, en tant qu’être humain normal, tu dois avoir le sens de ces questions. Il s’agit là de choses que les gens dotés d’une humanité normale devraient faire et posséder. Elles n’impliquent pas de pensées, de points de vue, de perspectives ou de positions sur la façon de considérer les gens et les choses, de se conduire et d’agir, et elles n’impliquent certainement pas un chemin de vie, une direction ou un objectif plus vastes. En conséquence, le mieux pour toi serait que tu résolves ces questions conformément aux exigences de la conscience et de la raison humaines normales, pour que les autres ne jasent pas à ton sujet ou ne se sentent pas dégoûtés par toi à cause de ces choses. Pour ce qui est des habitudes, des passe-temps, des différences de personnalité ou des choix individuels concernant les questions sans rapport avec les principes, toutes choses qui n’impliquent pas de pensées et de points de vue, tu es libre de choisir et de garder tes propres particularités de comportement. La maison de Dieu ne s’en mêlera pas. Dieu a donné aux gens le libre arbitre et une conscience et une raison normales élémentaires, ce qui permet aux individus de choisir leurs propres centres d’intérêt, leurs propres passe-temps et leurs propres habitudes, ou les modes de vie adaptés à leur personnalité. Personne n’a le droit de te contraindre, de te lier ou de t’accuser. Pour ce qui est des questions qui n’impliquent pas les vérités-principes ou les exigences de Dieu dans Ses paroles, et plus particulièrement des questions qui n’impliquent pas la façon de considérer les gens et les choses, de se conduire et d’agir, les gens ont le droit de choisir librement leur propre mode de vie sans aucune ingérence de la part des autres. Si un dirigeant, un chef d’équipe ou un superviseur te critiquent ou se mêlent de tes affaires en ce qui concerne des questions personnelles, tu as le droit de les repousser. En résumé, ces questions relevant de l’humanité normale n’ont rien à voir avec les exigences des paroles de Dieu ou les vérités-principes. Tant que tu te sens à l’aise et adéquat, et que ton comportement n’a aucun impact sur les autres ou ne les perturbe pas, c’est acceptable. Par exemple, si tu aimes bien t’habiller et être soigné, tant que tu n’affectes pas les autres, ce n’est pas un problème. Mais s’il est tard le soir, que les autres doivent aller se coucher à onze heures, et que tu es encore en train de faire la lessive ou de nettoyer, ce n’est pas acceptable. Si tu es dans ta propre maison et que tu n’affectes pas la vie des autres, tu peux rester debout jusqu’à quatre ou cinq heures du matin si tu veux. C’est là ta liberté. Cependant, maintenant que tu vis avec des frères et sœurs, tes actes auront un impact sur leur train-train quotidien et sur leur emploi du temps. Ce n’est pas une bonne chose. En agissant ainsi, tu n’exerces pas tes droits et ta liberté correctement. Au contraire, tu te montres capricieux, c’est ce que l’on appelle manquer d’humanité. Dans l’intérêt de ta propre liberté et pour satisfaire les préférences et les désirs de ta propre chair, tu perturbes la vie des autres et tu sacrifies même leur temps de repos. Ce comportement ne s’aligne pas sur la conscience et la raison humaines normales. Il doit changer. Ceci est lié aux principes de conduite. Il ne s’agit pas de savoir si quelque chose cloche dans ton mode de vie personnel ou dans tes habitudes en matière de propreté. Il s’agit d’un problème relevant des principes qui concernent la façon dont tu te conduis. Tu ne tiens pas compte des sentiments, de l’humeur, ou des intérêts des autres. Tu protèges et préserves tes propres intérêts aux dépens de ceux des autres. Cette façon de se comporter n’est pas conforme aux exigences de Dieu en matière de conduite ou aux principes de conduite exigés par Dieu. Par conséquent, toutes les préférences, tous les intérêts, les choix de mode de vie, toutes les habitudes, les libertés, tous les droits, et ainsi de suite, de l’humanité normale doivent rester dans le champ de la conscience et de la raison d’une personne afin d’être considérés comme relevant d’une humanité normale. Si cela dépasse les limites de la conscience et de la raison humaines normales, alors il ne s’agit pas là d’humanité normale, n’est-ce pas ? (Non.) Dans les limites de la conscience et de la raison humaines normales, tu te comportes comme une personne normale. Si tu franchis les limites de la conscience et de la raison humaines normales et que tu mets encore l’accent sur ta liberté, alors tu n’agis pas comme une personne normale, tu es non-humain. C’est là quelque chose qui doit être changé, il faut que cela soit clair. Qu’est-ce qui doit être clair ? Il doit être clair que ces questions personnelles devraient être gérées dans les limites de la conscience et de la raison humaines normales, et qu’il s’agit là d’un principe de conduite. Tes habitudes personnelles, tes exigences personnelles, tes choix de mode de vie personnels, et ainsi de suite, dépendent tous de toi, tant qu’ils ne franchissent pas les limites de la conscience et de la raison humaines normales. Il n’y a aucune exigence spécifique en ce qui concerne ces questions.

Dans la première partie de « Comment poursuivre la vérité », nous avons évoqué l’abandon en ce qui concerne le fait d’abandonner diverses émotions négatives, comme le sentiment d’infériorité, la haine, la colère, le découragement, le désarroi, l’inquiétude, l’angoisse et la répression. Il s’agit là essentiellement de grands problèmes de direction et de problèmes impliquant les principes, sur lesquels nous devons échanger. Pour ce qui est des problèmes secondaires mineurs qui n’impliquent pas les principes ou les directions, nous avons échangé précédemment à leur sujet de manière compréhensible. Quant à la réticence, à l’insatisfaction, au mécontentement, et ainsi de suite, que tu éprouves vis-à-vis de tes propres problèmes personnels, tant que ces choses n’impliquent pas de véritables pensées et points de vue, et qu’elles ne touchent pas aux principes selon lesquels on considère les gens et les choses, ou à la façon de se conduire et d’agir, ce sont tes problèmes personnels. Tu dois les corriger et les régler dans le cadre de ta conscience et de ta raison. Par exemple, tu as faim et tu n’as pas envie de cuisiner, mais tu es trop faible pour travailler le ventre vide, et quand tu cuisines effectivement, cela t’énerve. Il se pourrait que tu te demandes : « S’agit-il là d’une émotion négative ? » Il ne s’agit pas là d’une émotion négative. Il s’agit de ta paresse physique et de ton aversion pour la cuisine. Cela concerne ta chair corrompue. Si ta situation financière te le permet, tu peux embaucher quelqu’un, pour que cette personne t’aide à cuisiner. Si tu n’en as pas les moyens, alors tu ne peux que résoudre ce problème toi-même. Les autres ne sont pas dans l’obligation de résoudre ces problèmes de vie pour toi, cela relève de ta propre responsabilité. Les tâches mondaines, comme manger, s’habiller, se brosser les cheveux et se laver font partie de la vie humaine. Elles sont inhérentes à l’existence de l’homme. Les êtres humains sont différents des chats et des chiens. Quand tu adoptes un chaton ou un chiot, tu es responsable de leur nourriture et de leur boisson. Quand ils ont faim, tu dois les nourrir. Mais cela ne marche pas avec les êtres humains. Les êtres humains doivent s’occuper de ces aspects de la vie eux-mêmes, et les assumer. Ce n’est pas un fardeau. Apprendre à gérer correctement ces aspects de la vie est quelque chose que les gens qui ont une humanité normale peuvent accomplir. Simplement, certaines personnes peuvent se dire qu’elles n’ont jamais fait ces choses auparavant, en particulier certains hommes, qui ont été tellement assistés dans leur organisation et dorlotés par leurs parents ou les membres de leur famille qu’ils n’ont jamais appris à cuisiner, à laver leurs vêtements ou à s’occuper des choses dans leur propre vie. C’est là un résultat de l’environnement familial. Cependant, quand ces gens quittent leurs parents et commencent à vivre de façon indépendante, ils sont capables de tout faire eux-mêmes, y compris laver leurs vêtements et faire leur lit. En fait, ce sont là des choses qu’une humanité normale peut accomplir. Ce ne sont pas des tâches difficiles, pour aucun adulte, et elles ne sont assurément pas écrasantes. Ces problèmes sont faciles à résoudre. Si tu as des normes plus élevées en ce qui concerne ta qualité de vie, alors tu peux faire mieux. Si tu as des attentes moins strictes ou moins importantes en ce qui concerne ta qualité de vie, alors tu peux être plus désinvolte à ce sujet. Toutes ces questions sont des questions qui n’impliquent pas les principes.

II. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs des gens

Pour ce qui est du premier grand sujet concernant la façon de poursuivre la vérité : en abandonnant diverses émotions négatives, concluons notre échange ici, car il est pratiquement terminé. Ensuite, dans le processus de la poursuite de la vérité, outre abandonner les émotions négatives, on devrait également abandonner les poursuites, les aspirations et les désirs personnels. Voilà le deuxième grand aspect de « l’abandon » dans la pratique qui vise à poursuivre la vérité, aspect sur lequel nous allons échanger aujourd’hui. L’abandon des poursuites, des aspirations et des désirs des gens : comprenez-vous de quoi il s’agit ? (Oui, nous le comprenons.) Je viens d’évoquer les objets de cette pratique spécifique de « l’abandon » et vous en avez également pris note. Maintenant, examinons ce sujet : qu’est-ce qui vient à l’esprit quand nous parlons d’abandonner les poursuites, les aspirations et les désirs des gens ? À quels exemples pouvez-vous penser ? (Je pense aux aspirations que les gens ont, sur lesquelles Dieu a échangé précédemment, comme les aspirations des gens qui ont une force particulière, pour la comédie, par exemple, et qui aspirent à devenir des célébrités ou des superstars. Ou aux aspirations d’autres gens, qui possèdent des capacités d’écriture et un peu de talent littéraire, et qui peuvent aspirer à accomplir des devoirs textuels dans la maison de Dieu et à devenir écrivains. Voilà certaines aspirations qui émergent chez les gens.) Autre chose ? (Les gens poursuivent la réussite, ainsi que leurs propres perspectives et leurs propres espoirs, et leur désir de recevoir des bénédictions.) Réfléchissez davantage, y a-t-il autre chose encore ? Sur quoi devrait-on insister, ici ? Sur les poursuites, les aspirations et les désirs que les gens devraient abandonner. Outre les désirs luxurieux des gens et les espoirs qu’ils mettent dans leurs perspectives et leur destinée, quoi d’autre est impliqué par les poursuites, les aspirations et les désirs que les gens devraient abandonner, dans le contexte de leur vie réelle, dans les circonstances nécessaires de l’existence humaine ? Quelles sont les questions importantes dans la vie qui peuvent affecter ta foi en Dieu et ta poursuite de la vérité ? (Quand les gens sont en âge de se marier, ils peuvent être soumis aux contraintes du mariage. De plus, quand la carrière d’une personne est en conflit avec sa foi en Dieu, la personne peut choisir de poursuivre sa carrière. Voilà deux aspects qui doivent également être abandonnés.) Bien dit. Ta foi en Dieu, au cours des dernières années, t’a permis d’obtenir des résultats et une expérience. Tu as correctement évoqué deux aspects significatifs : le mariage et la carrière. Ces deux grands éléments font partie des problèmes qui ont à voir avec des questions perpétuelles sur le chemin de la vie humaine. Le mariage est une question significative pour tout le monde, et la carrière d’une personne est également une préoccupation majeure, qui est inéluctable et inévitable. Y a-t-il d’autres grands sujets, en dehors de ces deux-là ? (Il y a également un aspect qui concerne le fait de gérer la famille, les parents et les enfants. Quand ces questions sont en conflit avec la foi en Dieu et la poursuite de la vérité, les gens ont du mal à les abandonner.) Quand vous en exposez les grandes lignes, vous ne devriez pas employer des phrases aussi longues. Précédemment, nous avons évoqué le mariage et la carrière. Alors, comment devrait-on appeler ce sujet ? (La famille.) C’est exact, la famille est également un aspect majeur. Cela concerne-t-il tous les individus ? (Oui.) Cela concerne tous les individus, voilà qui est suffisamment spécifique et représentatif. Le mariage, la famille et la carrière sont tous des sujets majeurs qui concernent le thème principal des poursuites, des aspirations et des désirs des gens. Au total, il y a quatre grands sujets liés à l’abandon des poursuites, des aspirations et des désirs des gens. Vous avez identifié correctement trois d’entre eux, c’est formidable. Il semble que ce sujet de l’abandon de poursuites, des aspirations et des désirs personnels nécessite un échange détaillé, c’est un sujet que vous avez déjà à l’esprit, et il est assez étroitement lié à votre vie ou à votre stature, et à votre expérience. Il y a également un autre sujet, qui est en fait assez simple. Quel est-il ? Il s’agit des centres d’intérêt et des passe-temps d’une personne. N’est-ce pas simple ? (Si.) Pourquoi dis-Je « les centres d’intérêt et les passe-temps d’une personne » ? Examinez de plus près ce sujet et regardez si les centres d’intérêt et les passe-temps sont liés aux poursuites, aux aspirations et aux désirs des gens dont nous devons discuter. (C’est le cas.) Le mariage est-il lié à ces derniers ? (Oui.) La famille est-elle liée à ces derniers ? (Oui.) La carrière est-elle liée à ces derniers ? Elle l’est également. Chacun de ces quatre aspects est lié aux poursuites, aux aspirations et aux désirs personnels d’une personne. Chaque aspect concerne son imagination et ses exigences spécifiques à ce sujet au fond de son cœur, et les choses qu’elle souhaite obtenir dans sa chair et dans ses sentiments. Chaque aspect renferme des éléments spécifiques et des poursuites concrètes, et concerne également les efforts qu’une personne y consacre et le prix qu’elle paie. Chaque aspect concerne et influence les pensées et les opinions d’une personne, tout au long de sa vie, et peut affecter sa poursuite d’objectifs corrects. Bien entendu, chaque aspect a également un impact sur la façon dont les individus considèrent les gens et les choses, et sur la façon dont ces individus se conduisent et agissent. Si Je devais parler en termes généraux, vous pourriez trouver tout cela peu clair et difficile à comprendre. Alors, échangeons sur tous ces aspects, les uns après les autres, examinons-les soigneusement et vous pourrez gagner peu à peu une compréhension claire des problèmes. Une fois que ces problèmes seront clairs, les gens pourront chercher ici les principes qu’ils devraient mettre en pratique et respecter.

A. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs qui découlent des centres d’intérêt et des hobbies

D’abord, parlons des centres d’intérêt et des passe-temps. Ces centres d’intérêt et ces passe-temps, bien entendu, ne concernent pas ce que les gens font à l’occasion, pour s’amuser, ni leurs passe-temps ou leur domaine d’études momentanés : ils n’ont rien à voir avec des choses temporaires. Ici, les centres d’intérêt et les passe-temps font référence à l’envie et à la poursuite sincères qui résident dans l’être spirituel d’une personne et au fond de son âme. En ce qui concerne ces choses, les gens iront jusqu’à passer à l’action et à faire des projets, et plus encore, ils feront des efforts concrets et se donneront du mal pour satisfaire ou développer davantage ces centres d’intérêt et ces passe-temps, ou pour faire un travail qui s’aligne sur leurs propres centres d’intérêt et passe-temps. Dans ce contexte, les centres d’intérêt et les passe-temps impliquent que les individus ont des objectifs et des aspirations établis, et qu’ils ont même payé un prix, dépensé leur énergie ou agi de façon spécifique. Par exemple, ils sont partis étudier des connaissances pertinentes pour les besoins de leurs centres d’intérêt et de leurs passe-temps, consacrant la majorité de leur vie quotidienne à l’étude de ces connaissances, faisant l’expérience concrète et obtenant une appréciation pratique de ces connaissances. Par exemple, certains individus ont la peinture comme centre d’intérêt et comme passe-temps spécifiques, et il ne s’agit pas là simplement de faire des portraits ou de dessiner des paysages. Cela va plus loin que des centres d’intérêt et des passe-temps aussi simples. Ces individus étudient diverses techniques de peinture, comme l’esquisse, le paysage et le portrait, et certains étudient même la peinture à l’huile et à l’encre. La raison pour laquelle ils étudient ainsi ne résulte pas uniquement de leurs centres d’intérêt et de leurs passe-temps, mais plutôt des aspirations qu’ils ont développées et établies, et des désirs qui les animent, du fait de leur intérêt pour la peinture. Ils souhaitent même consacrer toute l’énergie de leur vie à la peinture, devenir le peintre qu’ils aspirent à être et poursuivre la peinture en tant que profession. Avant de se lancer dans ce métier, une préparation et une organisation importantes sont nécessaires. Il faut, par exemple, aller dans des écoles spécialisées pour s’instruire et se former davantage, étudier divers aspects de la peinture, réaliser des croquis sur le vif, demander conseil à des experts et à des grands artistes et participer à des concours, entre autres choses. Toutes ces activités tournent autour de leurs poursuites, de leurs aspirations et de leurs désirs. Bien sûr, toutes ces poursuites, aspirations et tous ces désirs sont basés sur leurs centres d’intérêt et leurs passe-temps. C’est du fait de ces centres d’intérêt et de ces passe-temps qu’ils ont développé les poursuites, les aspirations et les désirs de leur vie. Certains ont une grande passion pour l’étude de l’histoire, notamment l’histoire ancienne et moderne, l’histoire nationale et étrangère. Tandis que leur intérêt devient plus fort, ils se mettent à se considérer comme des individus talentueux dans ce domaine et ils se sentent obligés de poursuivre une carrière liée à ce domaine. Ils continuent d’apprendre et d’approfondir leur éducation. Au cours de ce processus, bien entendu, leurs poursuites, leurs aspirations et leurs désirs continuent de prendre forme et de se consolider, et ces individus finissent par aspirer à devenir historiens. Avant qu’ils ne deviennent historiens, la majeure partie de leur temps et de leur énergie tourne autour de ce centre d’intérêt et de ce passe-temps. Il y a aussi des gens qui ont un intérêt particulier pour l’économie, qui aiment travailler avec des chiffres et étudier des choses liées au domaine de l’économie. Ils espèrent devenir un jour des personnalités exceptionnelles ou accomplies dans le secteur financier. En bref, eux aussi développent une poursuite basée sur leurs centres d’intérêt et leurs passe-temps, et ils ont des aspirations et des désirs liés à ces centres d’intérêt et à ces passe-temps. Simultanément, ils investissent aussi leur temps, ils passent à l’action, paient un prix et dépensent de l’énergie pour apprendre, faire des recherches, parfaire leur éducation et acquérir des connaissances exhaustives liées à leurs centres d’intérêt et à leurs passe-temps. D’autres sont passionnés par les arts, comme les arts du spectacle, la danse, le chant ou la mise en scène. Après avoir développé de tels centres d’intérêt et de tels passe-temps, sous l’impulsion de ces centres d’intérêt et de ces passe-temps, leurs aspirations et leurs désirs prennent forme et se consolident progressivement. Tandis que leurs aspirations et leurs désirs deviennent peu à peu leurs objectifs de vie, ils consacrent également leurs efforts, leur dur labeur et leurs actes à la poursuite de ces objectifs. Certains individus aiment travailler dans le domaine de l’éducation. Ils étudient divers aspects de l’éducation, comme la psychologie et d’autres connaissances pertinentes, afin de poursuivre une carrière liée à leurs centres d’intérêt et à leurs passe-temps. Certains individus aiment la conception, l’ingénierie, la technologie, l’électronique, ou ils aiment faire des recherches sur les insectes, les microorganismes et les divers comportements des animaux, leurs modes de survie, leurs origines, et ainsi de suite. Certains individus aiment travailler dans les médias et aspirent à être employés dans le secteur des médias en tant qu’animateurs, présentateurs, journalistes, etc. Motivés par leurs divers centres d’intérêt et passe-temps, ces gens continuent d’apprendre et d’explorer en profondeur, et ils gagnent peu à peu en compréhension. Leurs poursuites, leurs aspirations et leurs désirs s’approfondissent dans leur cœur et continuent à prendre forme. Bien entendu, tout au long du processus au cours duquel leurs poursuites, leurs aspirations et leurs désirs prennent forme progressivement, ces individus s’efforcent également d’atteindre leurs aspirations et leurs désirs, et ils progressent vers ces aspirations et ces désirs. Chaque fois qu’ils agissent de manière spécifique, ils investissent leur énergie, leur temps, leur jeunesse et même leurs émotions et leurs efforts dans ces choses.

Quels que soient le domaine ou l’industrie concernés par les centres d’intérêt et les passe-temps des gens, quelle que soit la catégorie impliquée par ces centres d’intérêt et ces passe-temps, une fois que ces gens entament une poursuite et établissent des aspirations et des désirs correspondants, leurs objectifs de vie et leur direction de vie se trouvent également fixés. Quand leurs aspirations et leurs désirs deviennent leurs objectifs de vie, leur chemin futur dans ce monde se trouve fondamentalement défini. Pourquoi dis-Je que ce chemin est défini ? Quel est le problème abordé ici ? C’est qu’une fois que tu as déterminé quels aspirations et désirs résultaient de tes centres d’intérêt et de tes passe-temps, tu dois également faire des efforts et lutter dans cette direction, au point même d’avoir un esprit et une mentalité inébranlables et déterminés, et en étant prêt à payer par toute une vie d’énergie, de temps et de prix. Ta vie, ta destinée, tes perspectives, et même ta destination ultime, seront inévitablement influencées par les objectifs de vie que tu as déjà établis, pour ne pas dire qu’elles seront liées à ces objectifs de vie. Quel est le point principal sur lequel Je veux insister ici ? Une fois qu’une personne a établi ses poursuites, ses aspirations et ses désirs en se basant sur un centre d’intérêt ou sur un passe-temps particulier, elle ne restera plus désœuvrée et inactive. Du fait de ces centres d’intérêt et de ces passe-temps spécifiques, des actes concrets commenceront à prendre forme. Simultanément, sous la direction de ces actes spécifiques, tu établiras tes aspirations et tes désirs. À partir de cet instant, ton cœur ne cessera pas de battre et tes pieds ne tiendront plus en place. Tu es destiné à vivre ta vie pour tes aspirations et tes désirs. Tu ne te contenteras jamais d’acquérir simplement quelques connaissances et de t’en tenir là. Comme tu as de telles forces, un tel potentiel et de tels dons, tu chercheras sans aucun doute un poste qui te convient, ou tu feras des efforts incessants pour atteindre le sommet et devenir extraordinaire dans ce monde et au milieu de la foule, sans avoir le moindre regret. Tu poursuivras tes aspirations et tes désirs en croyant fermement à la victoire, tu seras même disposé à payer n’importe quel prix et à faire face à n’importe quelles difficultés, n’importe quels dangers et n’importe quelles souffrances afin de satisfaire ces aspirations et ces désirs. Pourquoi les gens sont-ils capables de faire cela ? Pourquoi, après avoir développé des aspirations et des désirs en se basant sur leurs centres d’intérêt et leurs passe-temps, peuvent-ils se comporter d’une telle façon ? (Ils le font pour réaliser leurs aspirations, pour poursuivre des choses supérieures et pour être au-dessus des autres. Par conséquent, ils ne battent pas en retraite face aux difficultés, quelles qu’elles soient, mais continuent à poursuivre leurs aspirations et leurs désirs.) Les gens ont en eux un instinct naturel. S’ils ne savent jamais quels sont leurs points forts, quels sont leurs centres d’intérêt et leurs passe-temps, ils ont l’impression de ne pas avoir la sensation d’exister, ils sont incapables de concrétiser leur propre valeur et ils éprouvent un sentiment d’inutilité. Ils sont incapables de faire la preuve de leur valeur. Par contre, une fois qu’une personne a découvert ses centres d’intérêt et ses passe-temps, elle les transformera en passerelles ou en tremplins pour concrétiser sa propre valeur. Elle est prête à payer le prix nécessaire pour poursuivre ses aspirations, pour vivre une vie qui a davantage de valeur, pour devenir quelqu’un d’utile, pour se distinguer de la foule et être vue, admirée, validée, et pour devenir quelqu’un d’extraordinaire. Ainsi, elle peut avoir une vie gratifiante, une carrière couronnée de succès dans ce monde, et voir ses aspirations et ses désirs satisfaits, vivant ainsi une vie de valeur. Quand elle regarde autour d’elle les foules animées, seuls quelques individus sont naturellement aussi doués qu’elle, seuls quelques individus se sont fixé des aspirations et des désirs ambitieux et ont, en fin de compte, réalisé ces choses grâce à leurs efforts incessants. Ils ont bâti leur carrière en faisant ce qu’ils aimaient faire, ils ont obtenu la gloire, le gain et le prestige qu’ils désiraient, ils ont fait la démonstration de leur valeur et concrétisé leur valeur personnelle. Voilà la poursuite des gens. Chaque personne, motivée par ses centres d’intérêt et ses passe-temps uniques, a ses propres poursuites, ses propres aspirations et ses propres désirs. Bien entendu, après avoir établi ses propres poursuites, aspirations et désirs, une personne peut ne pas être capable de réaliser ces aspirations et ces désirs. Cependant, une fois que des individus ont établi leurs aspirations et leurs désirs, une fois qu’ils ont ces poursuites, ils ne se permettront certainement pas de rester ordinaires. Comme dit le proverbe, tout le monde aime faire valoir ses talents, les gens veulent que les autres pensent qu’ils sont uniques. Personne ne veut être quelqu’un d’ordinaire qui dit : « Voilà ce que va être ma vie. Je pourrais être gardien de troupeaux, paysan, je pourrais être un maçon ordinaire ou un agent d’entretien. Je pourrais même être livreur ou transporter des plats à emporter. » Personne n’a ce type d’aspiration. Supposons que vous disiez : « Est-ce avoir un type d’aspiration que de vouloir être un livreur épanoui ? » Tout le monde répondrait : « Non, ce n’est pas une aspiration du tout ! Devenir le propriétaire d’une entreprise de livraison, un patron mondialement connu, voilà une aspiration et un désir ! » Personne n’accepte volontiers un rôle de personne ordinaire. Une fois qu’une personne a vent du moindre centre d’intérêt ou du moindre passe-temps, s’il y a une chance sur un million de devenir une personnalité éminente dans la société ou d’avoir un peu de succès, elle ne renoncera pas. Elle se donnera à cent vingt pour cent et paiera n’importe quel prix pour cela, n’est-ce pas ? (En effet.) Les gens ne renoncent jamais.

Quelle est la nature des aspirations et des désirs qui résultent des centres d’intérêt et des passe-temps des gens ? Nous n’exposons pas ici les centres d’intérêt et les passe-temps des gens, alors qu’est-ce que nous exposons et disséquons, en réalité ? Ne s’agit-il pas des poursuites, des aspirations et des désirs qui résultent de certains centres d’intérêt et passe-temps que les gens ont ? (Si.) N’exposons-nous pas les divers comportements que les gens manifestent, et les chemins qu’ils prennent, du fait de leurs poursuites, de leurs aspirations et de leurs désirs ? N’est-ce pas là l’essence que nous exposons ? (Si.) Alors, quels sont les chemins que les gens prennent par souci de leurs poursuites, de leurs aspirations et de leurs désirs ? Sur quel genre de chemin les poursuites, les aspirations et les désirs d’une personne, quelle qu’elle soit, mènent-ils cette personne ? Quels genres d’objectifs atteint-elle ? Tandis que les gens réalisent leurs poursuites, leurs aspirations et leurs désirs, mis à part le fait qu’ils investissent leur énergie et leur temps, et mis à part le fait qu’ils endurent davantage de souffrances, et des travaux physiques, de l’épuisement et du stress de toutes sortes, et d’autres difficultés similaires, plus important encore, quel est le chemin qu’ils prennent ? Autrement dit, tandis que les gens poursuivent la réalisation de leurs propres aspirations et désirs, quel est le chemin qu’ils doivent prendre afin de parvenir à la réalisation de leurs poursuites, de leurs aspirations et de leurs désirs ? Avant toute chose, pour que les gens réalisent leurs propres poursuites, aspirations et désirs dans ce monde, que doivent-ils étudier, en premier lieu ? (Toutes sortes de connaissances.) C’est exact, ils doivent acquérir toutes sortes de connaissances et s’en équiper. Plus leurs connaissances sont nombreuses, exhaustives et profondes, plus ils seront proches de leurs poursuites, de leurs aspirations et de leurs désirs. Plus leurs connaissances seront exhaustives, nombreuses et profondes, plus ils seront susceptibles d’être reconnus comme des individus expérimentés, et plus ils jouiront d’un statut élevé dans la société. En même temps, plus leurs connaissances seront nombreuses, profondes et exhaustives, plus cela voudra dire qu’ils devront investir davantage de leur temps et de leur énergie. Ceci est exprimé dans la perspective de l’énergie physique. En outre, après avoir acquis un fondement de connaissances, les gens font un pas de plus vers la réalisation de leurs poursuites, de leurs aspirations et de leurs désirs. Avoir suffisamment de connaissances n’est que la première étape, le fondement sous-jacent. Ensuite, les gens doivent s’immerger dans la société, se fondre dans la masse, se plonger dans la vaste cuve de teinture ou, pourrait-on dire, passer dans le hachoir à viande de l’industrie liée à leurs aspirations et à leurs désirs, en affrontant des forces de tous côtés, en luttant contre ces forces, en rivalisant avec elles, et en participant à divers concours, compétitions et séminaires. Tout en dépensant beaucoup d’énergie, les gens doivent aussi s’adapter à différentes situations et à différents environnements afin de parvenir à la réalisation de leurs poursuites, de leurs aspirations et de leurs désirs. En même temps, dans cette vaste cuve de teinture, les gens doivent se fier à leurs connaissances et, plus encore, à ce qu’ils ont appris auprès des masses, ainsi qu’aux méthodes, à la philosophie et aux règles de survie qu’ils possèdent déjà, pour s’adapter aux masses, aux mécanismes de la société et à ses règles du jeu. Au cours de ce processus, les gens se rapprochent peu à peu des objectifs de leurs poursuites, de leurs aspirations et de leurs désirs. Après avoir survécu à autant d’épreuves, autant de péripéties, quel est le résultat ultime ? En tant que vainqueurs, ils remportent la couronne, et les perdants ne reçoivent rien. En fin de compte, avec ce résultat, ils accomplissent les poursuites, les aspirations et les désirs de leur vie, réalisant ainsi leurs objectifs de vie et gagnant un ancrage solide dans leur industrie. À ce moment-là, les gens ont en général déjà atteint l’âge mûr ou la vieillesse, et certains sont peut-être même dans leurs dernières années. Leur vue est défaillante, ils sont chauves, ils entendent mal et perdent leurs dents. À cet âge, même s’ils ont accompli leurs aspirations et leurs désirs, ils ont également fait de nombreuses choses nuisibles. Ils ont consacré toute leur vie à leurs aspirations et à leurs désirs. Tout au long de leur vie, afin de réaliser leurs aspirations et leurs désirs, ils ont dit beaucoup de choses qui s’opposaient à leur volonté, ils ont commis de nombreux actes qui violaient la justice morale et la conscience, ils ont franchi certaines limites, et ils se sont même livrés à de nombreux actes déraisonnables et immoraux. Ils ont trompé les autres et ont été trompés plus d’une fois, ils ont vaincu les autres et ils ont été vaincus, également. Ils sont assez chanceux pour avoir survécu et pour avoir gagné un point d’ancrage, et leur vie semble parfaite, comme s’ils avaient concrétisé leur valeur personnelle et qu’ils n’avaient pas vécu en vain. Ils se sont battus toute leur vie pour leurs aspirations et leurs désirs, et semblent avoir mené une vie pleine de valeur et de sens. Pourtant, ils ne parviennent pas à tirer au clair le chemin de conduite qu’ils auraient dû prendre, ils n’ont pas la moindre devise qui caractérise leur vie, et ils ont lutté toute leur vie uniquement par souci de réaliser leurs aspirations et leurs désirs, se battant contre l’humanité, la société et même contre eux-mêmes. Ils ont perdu la conscience, les limites et les principes nécessaires pour savoir comment se conduire. Même si leurs aspirations et leurs désirs ont été réalisés, et même si, après de nombreuses péripéties, les objectifs de vie qu’ils avaient définis à chaque étape ont été atteints, intérieurement, ils ne se sentent pas sereins ou comblés. Les poursuites, les aspirations et les désirs qu’ils ont établis au nom de leurs propres centres d’intérêt et passe-temps, pour le dire simplement, les ont menés, au bout du compte, à un chemin consistant à poursuivre la gloire et le gain. Même s’ils pensent peut-être qu’après avoir atteint leurs objectifs ultimes ils ont concrétisé leur valeur personnelle, obtenu une sensation de présence, et gagné et possédé à la fois la gloire et le gain, ils restent ignorants quant à leur avenir, leur destination et la valeur de l’existence humaine que les gens devraient vraiment comprendre. Quand ils atteignent un âge avancé, ils sentent de plus en plus que tout ce qu’ils ont toujours poursuivi est terriblement insaisissable et creux. Ce caractère creux et insaisissable de leurs poursuites apporte avec lui des vagues de vide et d’appréhension. C’est seulement dans la vieillesse que les gens s’aperçoivent que les aspirations et les désirs qu’ils ont poursuivis n’ont servi qu’à satisfaire leur vanité et à leur procurer une gloire et un gain temporaires, qui ne sont rien de plus qu’une consolation éphémère. Un tel réconfort se transforme vite en un genre de malaise et d’appréhension, parce que, lorsque les gens atteignent un âge avancé, ils ont davantage tendance à contempler leur avenir, ce qu’ils vont devenir et ce qui leur arrivera après leur mort. Et quand toutes ces questions restent sans réponses, quand ils n’ont pas les moindres pensées et points de vue corrects sur ces sujets, les gens se mettent à ressentir appréhension et malaise. Ce malaise et cette appréhension persistent en eux jusqu’à ce qu’ils ferment les yeux et s’éteignent. La joie qui naît de la gloire et du gain disparaît rapidement du cœur humain, et plus les gens essaient de la saisir et de s’y accrocher, plus elle disparaît facilement, et plus ce sentiment de joie se transforme facilement en malaise et en appréhension. Par conséquent, quels que soient les aspirations et les désirs qui résultent des divers centres d’intérêt et passe-temps des gens, ils mènent en fin de compte à un chemin qui consiste à poursuivre la gloire et le gain, et une fois cet objectif ultime atteint, ce que les gens gagnent, ce n’est rien de plus que la gloire et le gain. Cette gloire et ce gain ne procurent qu’un réconfort temporaire et la satisfaction momentanée de la vanité charnelle. Quand les gens ne comprennent pas la vérité, ils estiment que leurs poursuites, leurs aspirations et leurs désirs sont réels, qu’ils leur permettent de se sentir enracinés, plus à même de trouver leur place dans le monde, davantage capables de contrôler la direction de leur vie et de conserver leur emprise sur elle, responsables de leur propre destinée. Cependant, quand leurs aspirations et leurs désirs se trouvent réalisés, les gens font finalement l’expérience d’un éveil. Quelle est la cause de cet éveil ? C’est la prise de conscience que ce à quoi ils ont consacré l’énergie de leur vie est une chose vide de sens qui ne peut être prise dans la main ou ressentie par le cœur. Plus ils essaient de saisir cette chose et de s’y accrocher, plus elle s’échappe, les laissant avec un sentiment accru de perte et de vide, et bien entendu, avec des sentiments de peur et de regrets plus intenses. Comme les gens ont des centres d’intérêt et des passe-temps, ils développent des aspirations et des désirs, et ces aspirations et ces désirs créent une illusion qui fait croire aux gens qu’ils ont la capacité de contrôler leur vie, d’orienter le chemin de leur vie, et de déterminer leur mode de vie et les objectifs de leur existence. À la racine de cette illusion, il y a le fait que les gens ne poursuivent pas la vérité, qu’ils n’ont aucun amour pour la vérité et, bien entendu, on pourrait dire que cette illusion est provoquée par le fait que les gens ne comprennent pas la vérité. Quand les gens ne comprennent pas la vérité, ils poursuivent souvent des choses instinctivement, qui peuvent amener leur chair ou leur esprit à se sentir satisfaits. Quelle que soit la distance qui les sépare de ces choses, tant qu’ils ont le sentiment de pouvoir les atteindre et s’en emparer, ils sont prêts à payer le prix et ils y consacrent même toute une vie d’énergie et de temps. Comme les gens ne comprennent pas la vérité, ils prennent facilement leurs centres d’intérêt et leurs passe-temps pour des pierres angulaires ou pour des sortes de qualifications ou de capitaux qui leur permettent de poursuivre leurs objectifs de vie, et pour cela, ils sont prêts à payer n’importe quel prix. Tu ne comprends pas qu’une fois que tu as payé ce prix, une fois que tu t’es engagé sur ce chemin, tu es destiné à suivre un chemin contrôlé par Satan et par les tendances et les règles du jeu du monde. En même temps, tu es destiné à t’immerger involontairement dans la cuve de teinture de la société, dans le hachoir à viande de la société. Quelle que soit la couleur que la société te fait prendre, quelle que soit la façon dont elle te transforme en te hachant, quelle que soit la mesure dans laquelle ton humanité devient déformée, tu te consoles en disant : « Afin de réaliser mes aspirations et mes désirs, et par souci de mon avenir, je dois endurer tout cela ! » Tu te dis aussi constamment : « Je dois m’adapter à cette société, quelle que soit la coloration qu’elle me fait prendre, je dois l’accepter et m’y adapter. » Tandis que tu t’adaptes à tous ces environnements différents, tu t’adaptes aussi aux différentes teintures qu’on te fait prendre, et tu acceptes constamment différentes versions de toi-même, qui ont différents styles et différents caractères. Ainsi, sans s’en apercevoir, les gens deviennent de plus en plus insensibles, de plus en plus dépourvus de sentiment de honte, et leur conscience et leur raison sont de plus en plus incapables de guider ou de contrôler leurs pensées, leurs désirs et leurs choix. En fin de compte, à des degrés divers, la plupart des gens accomplissent leurs aspirations et leurs désirs quand ils les poursuivent. Bien entendu, quelques individus, quelle que soit la manière dont ils poursuivent, ou quels que soient les efforts qu’ils font et les difficultés qu’ils rencontrent, restent incapables de réaliser leurs aspirations et leurs désirs. Quel que soit le résultat final, que gagnent les êtres humains ? Ceux qui réussissent gagnent gloire et gain, alors que ceux qui échouent peuvent s’avérer incapables de gagner cette gloire et ce gain, mais ils reçoivent la même chose que ceux qui ont réussi : ils reçoivent les diverses blessures et pensées négatives insufflées par Satan, par cette humanité malfaisante, par le mécanisme social tout entier et par l’influence malfaisante de la société. Sans quoi, pourquoi les gens utiliseraient-ils fréquemment des expressions comme : « il a roulé sa bosse », « c’est un vieux renard sournois », « c’est un serpent aguerri et rusé », ou « il a résisté à bien des tempêtes », et ainsi de suite ? La raison en est que, tandis que tu poursuis tes aspirations et tes désirs, tu « apprends » aussi beaucoup de choses dans cette vaste cuve de teinture et dans ce hachoir à viande qu’est la société. Tu « apprends » des choses qui n’existent pas dans tes instincts physiques (ici, le terme « apprendre » doit être mis entre guillemets). À quoi renvoie le terme « apprendre » ? À la société, à Satan et à l’humanité malfaisante qui t’endoctrinent avec diverses pensées défiant la conscience et la raison humaines normales, te faisant vivre avec de moins en moins de conscience et de raison, en étant de plus en plus dépourvu de honte, et en méprisant de plus en plus les gens normaux et ceux qui suivent le bon chemin. En même temps, quel est le pire résultat ? Non seulement tu mépriseras de plus en plus les gens qui ont une humanité, une conscience et une raison normales, mais en même temps, tu envieras et admireras aussi les actes abjects de ceux qui trahissent leur justice morale et leur conscience, et tu envieras les riches avantages matériels ou économiques que ces gens gagnent grâce à leurs actes abjects et leur mauvais comportement. N’est-ce pas là la conséquence ? (Si.) C’est là une conséquence vraiment terrifiante. Autrement dit, tandis que les gens poursuivent la réalisation de leurs aspirations et de leurs désirs, leur expression devient de plus en plus sombre et terrifiante, leur conscience et leur raison se perdent peu à peu, et leurs perspectives morales, leur vision de la vie et leur comportement deviennent de plus en plus malfaisants, laids, abjects et sordides.

Dès l’instant où une personne développe des centres d’intérêt et des passe-temps pour réaliser ses aspirations et ses désirs, au cours de ce processus, le chemin qu’elle suit et les activités dans lesquelles elle se lance, autrement dit l’intégralité de sa situation de vie en cours, est une situation de vie dont on pourrait dire qu’elle est sous l’emprise de la société et des tendances malfaisantes. En fait, il s’agit également d’un processus au cours duquel les gens acceptent volontiers d’être manipulés, piétinés et exploités par Satan tandis qu’ils poursuivent la réalisation de leurs aspirations et de leurs désirs. Bien entendu, il s’agit également d’un processus au cours duquel Satan corrompt les gens davantage et de façon plus spécifique en toutes choses. Dans toutes les situations que tu rencontres, Satan t’inculque constamment l’idée que, pour atteindre tes objectifs, tu dois employer tous les moyens nécessaires, abandonner des choses qui sont positives et que l’humanité normale devrait faire respecter, comme la dignité humaine, l’intégrité personnelle, les limites morales, la conscience et les critères de conduite des gens. Tandis que Satan t’induit en erreur afin que tu renonces peu à peu à ces choses, il défie également ta conscience, ta raison et tes limites morales, ainsi que le peu de honte qui te reste. Après avoir remis ces choses en question, Satan t’amène à faire constamment des compromis au milieu du fourvoiement, de la tentation, du contrôle et du piétinement opérés par les tendances malfaisantes. En faisant constamment des compromis, tu choisis d’adopter les pensées et points de vue inculqués par Satan en ce qui concerne la façon de considérer les gens et les choses, et la façon de se conduire et d’agir, et tu pratiques activement les pensées et points de vue que Satan t’a transmis, ainsi que les moyens et méthodes concernant la façon de se conduire et d’agir. Tu t’engages dans tout cela avec réticence et involontairement, mais en même temps, afin d’accomplir tes aspirations et tes désirs, tu fais tout cela volontiers et activement, avec une attitude très conciliante. En bref, au cours de ce processus, les gens restent passifs, mais d’un autre point de vue, ils se conforment activement au contrôle et à la corruption de Satan. Tout en poursuivant la réalisation de leurs aspirations et de leurs désirs, ils vivent en permanence dans la vaste cuve de teinture des tendances malfaisantes de la société, sous l’emprise de ces tendances malfaisantes. De même, ils vivent en ayant un état d’esprit complexe et contradictoire qui consiste à être à la fois disposés et réticents, et dans un environnement réel qui est à la fois complexe et contradictoire. Au cours de ce processus, tandis que les gens se rapprochent des aspirations, des désirs et des objectifs de vie qu’ils poursuivent, ils ressemblent de moins en moins à des êtres humains, leur conscience devient de plus en plus insensible, et leur raison s’amoindrit. Cependant, au fond d’eux-mêmes, les gens croient qu’ils ont des aspirations et des désirs. Certains disent même que leurs aspirations et leurs désirs sont leurs convictions, qu’avoir des convictions dans le cœur signifie qu’ils ont des croyances, et qu’il faut avoir des croyances dans la vie. Ils croient qu’ils sont des êtres humains normaux parce qu’ils ont des croyances et ils pensent qu’ils doivent donc perpétuer leurs poursuites conformément à leurs méthodes et à leurs lois de survie antérieures, et que tant que cela donne de bons résultats et les rapproche de leurs aspirations et de leurs objectifs de vie, alors cela en vaut la peine, quel que soit le prix qu’ils paient, et même si cela signifie tout perdre. Par conséquent, dans le cadre de l’état d’esprit contradictoire qui consiste à être à la fois disposé et réticent, les gens continueront à accepter le contrôle de Satan, ses pensées, sa manipulation et ses ruses. Même quand les gens sont très conscients d’avoir été corrompus par la société et par ses tendances malfaisantes, dans ce genre de circonstances, ils perpétueront leur poursuite incessante afin de réaliser leurs aspirations et d’atteindre leurs objectifs de vie. Ils pourront même se féliciter d’être capables de recourir à n’importe quel moyen nécessaire et de n’avoir jamais renoncé, et ils se réjouiront d’avoir été capables de persister jusqu’à maintenant. Quand on examine les comportements que les gens manifestent au cours de la poursuite de leurs aspirations et de leurs désirs, ainsi que les chemins qu’ils prennent et leurs diverses transformations, de quel genre est le chemin qui consiste à poursuivre la réalisation des aspirations et des désirs des gens ? (Il s’agit d’un chemin qui mène à la destruction.) C’est un chemin sans retour et plus les gens s’y engagent, plus ils s’écartent de Dieu. On pourrait également dire qu’il s’agit d’un chemin de destruction. Quant aux objectifs de vie auxquels mènent les aspirations et les désirs que les gens ont établis, Satan y attend les gens. Et sur le chemin qui mène à ces objectifs de vie, ce qui accompagne et suit les gens, ce n’est pas la vérité, ce ne sont pas les paroles de Dieu. Alors, qui accompagne et suit les gens ? (Satan, ainsi que ses tendances malfaisantes et ses diverses philosophies des relations mondaines.) Les gens sont accompagnés par Satan, par son contrôle, sa corruption, ses ruses et ses tentations répétées. Il s’agit là d’un chemin sans retour, un chemin de destruction, n’est-ce pas ? (En effet.) Tandis que les gens poursuivent leurs aspirations et leurs désirs, comme ce qu’ils poursuivent en réalité n’a pas pour objectif la matérialisation de leurs aspirations et de leurs désirs, ils utilisent en fait la poursuite de ces choses comme une force motrice et un fondement pour obtenir gloire et gain. Voilà l’essence et la vérité de cette question. Ce chemin ne fait qu’amener les gens à aspirer de plus en plus à la gloire et au gain, aux tendances malfaisantes du monde. Ce chemin ne fait qu’amener les gens à sombrer de plus en plus profondément, ce qui les rend de plus en plus dépravés, dépourvus de rationalité et privés de conscience, et les éloigne des choses positives. En même temps, cela les éloigne davantage des modes de vie et des objectifs de vie plus concrets que quelqu’un doté d’une humanité normale devrait avoir. Cela ne peut qu’amener les tempéraments corrompus des gens à s’enraciner plus profondément et cela ne peut que les éloigner davantage de la souveraineté et de l’orchestration de Dieu. Bien entendu, de ce fait, les gens ont aussi de plus en plus de mal à discerner entre les choses positives et négatives. C’est un fait. Alors, comment pouvons-nous résoudre ces problèmes ? Une fois que nous comprenons l’essence des poursuites, des aspirations et des désirs humains, sur quoi devrions-nous échanger ? Ce devrait être sur la façon d’abandonner les poursuites, les aspirations et les désirs des gens, n’est-ce pas exact ? (Si.)

Nous venons d’échanger sur la façon dont la poursuite de la réalisation de ses propres aspirations et désirs constituait un chemin sans retour, une route menant à la destruction. Alors, les gens devraient-ils abandonner un tel mode de vie ? (Oui.) Ils devraient abandonner et changer leur façon de vivre : il ne s’agit ni d’une approche correcte ni d’un bon chemin dans la vie. Puisque cette approche n’est pas correcte, ils devraient l’abandonner, changer leur façon de vivre et adopter une approche correcte de la vie et de l’existence. Bien entendu, ils devraient adopter une approche correcte dans leur façon de traiter les centres d’intérêt et les passe-temps des gens, et dans la façon dont ils traitent les poursuites, les aspirations et les désirs des gens. Les talents et les dons des gens, ainsi que ces centres d’intérêt et ces passe-temps, leur permettent d’établir leurs poursuites, leurs aspirations et leurs désirs, et en même temps, ils leur permettent aussi de développer leurs objectifs à poursuivre. Ces objectifs ne sont pas légitimes et ils mèneront les gens sur un chemin sans retour, qui les éloignera davantage de Dieu et les conduira finalement à la destruction. Comme ces objectifs ne sont pas légitimes, quelle est la bonne marche à suivre ? Examinons d’abord s’il est légitime que les gens aient des centres d’intérêt et des passe-temps. Autrement dit, leurs centres d’intérêt et leurs passe-temps peuvent-ils être classés dans la catégorie des choses négatives ? (Non, ce n’est pas possible.) Les centres d’intérêt et les passe-temps des gens ne sont pas intrinsèquement mauvais et, bien entendu, on ne peut certainement pas dire qu’il s’agit de choses négatives. On ne devrait pas les condamner ou les critiquer. Que les gens aient des centres d’intérêt, des passe-temps, et des forces dans certains domaines relève de l’humanité normale, tout le monde en a. Certains aiment danser, certains aiment chanter, dessiner, se produire sur scène, ou aiment la mécanique, l’économie, l’ingénierie, la médecine, l’agriculture, la voile, ou certains sports. D’autres aiment étudier la géographie, la géologie ou l’aviation et, bien entendu, d’autres encore peuvent aimer étudier des sujets bien plus obscurs. Quels que soient les centres d’intérêt et les passe-temps d’une personne, ils relèvent tous de l’humanité et de la vie humaine normale. Ils ne devraient pas être dénigrés comme s’il s’agissait de choses négatives, pas plus qu’ils ne devraient être critiqués, et encore moins interdits. Autrement dit, tous les centres d’intérêt et passe-temps que tu as peut-être sont légitimes. Puisque tous les centres d’intérêt ou passe-temps sont légitimes et puisque leur existence devrait être permise, comment doit-on traiter les aspirations et désirs qui sont liés à ces centres d’intérêt et passe-temps ? Par exemple, certains aiment la musique. Ils disent : « Je veux devenir musicien ou chef d’orchestre », puis ils ignorent tout le reste pour aller étudier la musique et s’améliorer dans ce domaine, se fixant comme objectif et direction dans la vie d’occuper la place d’un musicien. Est-ce la bonne chose à faire ? (Ce n’est pas la bonne chose à faire.) Si tu ne crois pas en Dieu, si tu fais partie du monde et que tu passes ta vie à réaliser les aspirations et désirs établis par tes propres centres d’intérêt et passe-temps, nous n’avons rien à en dire. Par contre, en tant que croyant en Dieu, si tu as de tels centres d’intérêt et passe-temps, et que tu veux y consacrer toute ta vie, en payant le prix de toute une vie pour réaliser les aspirations et les désirs établis par tes propres centres d’intérêt et passe-temps, ce chemin est-il bon ou mauvais ? Est-il digne d’être encouragé ? (Il n’en est pas digne.) Ne nous demandons pas tout de suite si oui ou non ce chemin est digne d’être encouragé. Tout devrait être examiné solennellement, alors comment procéder pour déterminer si cette question est bonne ou mauvaise ? Tu dois te demander si les poursuites, les aspirations et les désirs que tu as établis ont le moindre rapport avec les enseignements de Dieu, et avec Son salut et Ses attentes te concernant, avec l’intention de Dieu de sauver l’humanité, avec ta mission et ton devoir. Tu dois te demander s’ils t’aideront à achever ta mission et à accomplir ton devoir plus efficacement, ou s’ils augmenteront tes chances d’être sauvé et s’ils t’aideront à satisfaire les intentions de Dieu. En tant que personne ordinaire, ta poursuite des aspirations et des désirs est ton droit, mais quand tu réaliseras tes propres aspirations et désirs et poursuivras ce chemin, te conduiront-ils au chemin du salut ? Te mèneront-ils au chemin qui consiste à craindre Dieu et à s’éloigner du mal ? Te mèneront-ils, en fin de compte, au résultat de la soumission absolue à Dieu et de l’adoration absolue envers Dieu ? (Ils ne le feront pas.) C’est certain. Puisqu’ils ne le feront pas, alors, en tant que croyant en Dieu, les aspirations et les désirs établis du fait de tes centres d’intérêt, de tes passe-temps, et même de tes forces et de tes dons, sont-ils positifs ou négatifs ? Devrais-tu les avoir ou non ? (Ils sont négatifs, nous ne devrions pas les avoir.) Tu ne devrais pas les avoir. Alors, que devient la nature des aspirations et des désirs d’une personne ? Ces aspirations et ces désirs deviennent-ils des choses positives ou négatives ? Deviennent-ils un droit que tu devrais avoir ou quelque chose que tu ne devrais pas avoir ? (Ils deviennent des choses négatives, que je ne devrais pas avoir.) Ils deviennent quelque chose que tu ne devrais pas avoir. Certains disent : « Alors, si je ne dois pas les avoir, cela doit vouloir dire que Tu me prives de mes droits ! » Je ne te prive pas de tes droits, Je parle du genre de chemin que les gens devraient prendre et de la façon de poursuivre la vérité. Je ne te prive pas de tes droits, ce libre arbitre est le tien, tu as le droit de choisir. Mais pour ce qui est de la nature de cette question et de la manière dont elle devrait être caractérisée, nous avons une base pour nos arguments et nous ne parlons pas au hasard. Si tu prends les paroles de Dieu comme base et si tu parles du point de vue de la vérité, alors les aspirations et les désirs d’une personne ne sont pas des choses positives. Bien entendu, pour être plus précis, si, en tant que croyant en Dieu, tu souhaites poursuivre la vérité et atteindre le salut, si tu souhaites poursuivre la vérité et parvenir à craindre Dieu, à t’éloigner du mal et à te soumettre à Dieu, alors tu ne devrais pas avoir les mêmes aspirations et désirs que les gens mondains. En d’autres termes, si tu veux poursuivre la vérité et atteindre le salut, alors tu devrais abandonner tes propres poursuites, aspirations et désirs. Pour dire les choses autrement, si tu veux poursuivre la vérité et atteindre le salut, alors tu ne devrais pas poursuivre tes propres aspirations et désirs, et surtout, tu ne devrais pas utiliser la poursuite de ces aspirations et désirs dans le but de récolter la gloire et le gain. Peut-on dire les choses de cette façon ? (Oui.) Tout est clair, maintenant. En tant que croyant en Dieu, puisque tu es prêt à poursuivre la vérité et que tu souhaites atteindre le salut, tu devrais donc abandonner tes poursuites, tes aspirations et tes désirs, tu devrais abandonner ce chemin, qui est le chemin de la recherche de la gloire et du gain, et abandonner ces aspirations et ces désirs. Tu ne devrais pas choisir comme objectif de ta vie la réalisation de tes aspirations et de tes désirs. Au contraire, ton objectif devrait être de poursuivre la vérité et d’atteindre le salut.

Certains demandent : « Puisque je ne peux pas réaliser mes poursuites, mes aspirations et mes désirs, et que je les ai tous abandonnés, que devrais-je faire pour ce qui est de mes centres d’intérêt et de mes passe-temps ? » Cela ne concerne que toi. Même s’il se peut que tu aies des centres d’intérêt et des passe-temps, tant qu’ils ne perturbent pas ta poursuite normale, qu’ils n’interfèrent pas avec l’accomplissement de ton devoir et l’achèvement de ta mission, et qu’ils n’affectent pas tes objectifs de vie ou le chemin que tu prends, alors tu peux conserver ces centres d’intérêt et ces passe-temps. Bien entendu, on peut aussi comprendre les choses de la façon suivante : puisque ces centres d’intérêt et ces passe-temps relèvent de ton humanité, alors on pourrait également dire qu’ils te sont donnés par Dieu. Tous les aspects, tels que l’apparence d’une personne, sa famille, ses antécédents et son environnement de survie, ont été prédéterminés par Dieu. Par conséquent, nous ne pouvons pas nier que les centres d’intérêt et les passe-temps que tu as sont également donnés par Dieu. Ce fait ne peut être nié, c’est certain. Par exemple, certaines personnes sont douées pour les langues, le dessin, la musique, pour distinguer les sons, les couleurs, et ainsi de suite. Que ces choses relèvent de tes forces ou de tes centres d’intérêt et de tes passe-temps, on pourrait dire qu’elles relèvent toutes de ton humanité. Pourquoi Dieu donne-t-Il aux gens certains centres d’intérêt et certains passe-temps ? C’est pour rendre ta vie humaine un peu plus riche et plus haute en couleur, pour que ta vie puisse être accompagnée de certains éléments de divertissement et de loisir, sans affecter le fait que tu suis le bon chemin dans la vie, et pour rendre ta vie moins austère, moins terne et monotone. Par exemple, quand le moment est venu de chanter des hymnes lors des réunions, quelqu’un qui est capable de jouer d’un instrument de musique peut accompagner les chants en jouant du piano ou de la guitare. Si personne ne pouvait jouer, alors tout le monde serait privé de ce plaisir. Si quelqu’un peut fournir un accompagnement, alors le résultat sera bien meilleur que de chanter a cappella, et tout le monde en profitera. En même temps, cela élargit les horizons, cela enrichit les expériences, la vie gagne en substance, les gens ont l’impression que la vie est plus belle et leur humeur devient plus joyeuse. C’est bénéfique à la fois à leur humanité normale et au chemin qu’ils prennent dans leur croyance en Dieu. Par exemple, si tu aimes dessiner, quand la vie des frères et sœurs devient monotone, tu peux faire des dessins humoristiques et représenter les expressions négatives et le visage de certaines personnes, ainsi que leurs remarques négatives, sous forme de dessins humoristiques, puis compiler ces dessins pour en faire un livret à partager avec tout le monde, notamment ces personnes négatives. Quand elles verront ce livret et diront : « Houlà, est-ce un dessin de moi ? », elles glousseront et seront contentes, et elles ne seront plus négatives. N’est-ce pas là une bonne chose ? Cela n’aura pas demandé beaucoup d’efforts, pourtant cela les aura aidées à sortir de leur négativité assez facilement. Durant son temps libre, dessiner, jouer d’un instrument de musique, discuter d’art ou explorer l’art dramatique et jouer divers personnages, y compris différentes sortes de gens négatifs, différentes sortes d’individus arrogants, et les diverses manifestations des antéchrists qui agissent de manière arbitraire, peut aider les gens à améliorer leur discernement et à élargir leurs horizons. N’est-ce pas une bonne chose ? En quoi ces centres d’intérêt et ces passe-temps ne sont-ils pas utiles ? Ils sont bénéfiques aux gens. Cependant, si tu produis des aspirations et des désirs du fait de tes centres d’intérêt et de tes passe-temps, et que ces derniers ont pour effet de te guider vers un chemin sans retour, alors ils ne sont pas bons pour toi. Mais si tu appliques tes centres d’intérêt et tes passe-temps à ta vie, d’une façon qui est pertinente pour ton humanité, qui rend ta vie plus riche et haute en couleur, et qui te rend plus amusant et joyeux, qui te fait vivre en étant plus fort, libre et libéré, alors tes centres d’intérêt et tes passe-temps auront un effet positif, ils bénéficieront à tout le monde et contribueront à ton édification, tout en n’affectant pas l’accomplissement de ton devoir ni l’achèvement de ta mission. Bien entendu, dans une certaine mesure, ils t’aideront à accomplir ton devoir. Quand tu te sens déprimé ou découragé, chanter une chanson, jouer d’un instrument, ou jouer de la musique entraînante et rythmée peut te remonter le moral, ce qui te permettra de venir devant Dieu en prière. Tu n’auras plus de négativité, tu ne te plaindras plus et tu ne voudras plus abandonner ton travail. En même temps, tu découvriras tes points faibles et tes défauts, et tu comprendras que tu es trop fragile et incapable de t’endurcir ou de supporter les revers. Jouer d’un instrument t’aidera à améliorer ton humeur, c’est ce que l’on appelle savoir comment vivre. Ces centres d’intérêt et ces passe-temps n’auront-ils pas eu un effet positif ? (Si.) On peut voir les centres d’intérêt et les passe-temps comme des outils qui, lorsqu’ils sont utilisés correctement, peuvent changer ton humeur, ce qui te permettra de mener une vie plus normale et plus rationnelle. Dans une certaine mesure, ils peuvent accélérer ou faciliter ton entrée dans la vérité-réalité et te fournir un outil supplémentaire pour t’aider à accomplir tes devoirs. Bien entendu, l’humanité de certaines personnes est mauvaise et malfaisante. Ces personnes se montrent constamment ambitieuses, elles ont le tempérament des antéchrists, ou sont des antéchrists. Pour elles, avoir des centres d’intérêt et des passe-temps peut être problématique, car elles pourraient s’en servir comme d’un capital et avoir une trop haute estime d’elles-mêmes, ce qui, sans aucun doute, nourrirait leur agressivité et leur audace quand elles commettent des actes malfaisants. Par conséquent, en soi, les centres d’intérêt et les passe-temps ne sont pas intrinsèquement des choses mauvaises ou négatives. Les gens qui sont bons et normaux s’en servent pour des choses positives, tandis que les individus qui sont mauvais, malfaisants et négatifs les utilisent pour faire le mal et pour faire de mauvaises actions. Donc, les centres d’intérêt et les passe-temps peuvent te rendre soit meilleur, soit pire n’est-ce pas le cas ? (Si.) Revenons à la question de savoir comment abandonner les poursuites, les aspirations et les désirs des gens. Après avoir compris l’essence des centres d’intérêt et des passe-temps, les gens ne devraient pas regarder les centres d’intérêt et les passe-temps de quelqu’un à travers des verres colorés et ils ne devraient certainement pas rejeter les gens qui ont des centres d’intérêt et des passe-temps, quels qu’ils soient. Les centres d’intérêt et les passe-temps relèvent de l’humanité normale et les gens devraient les traiter correctement, sauf si tes centres d’intérêt et tes passe-temps se mettent à affecter la vie des autres ou à provoquer de la gêne chez les autres, ou si tu préserves tes centres d’intérêt et tes passe-temps quitte à affecter ou à perturber les autres, auquel cas, c’est inapproprié. Hormis cet aspect, tes centres d’intérêt et tes passe-temps sont légitimes et il est à espérer que les gens puissent les traiter correctement et en faire un usage et un emploi raisonnables. Bien entendu, la meilleure façon et la façon la plus correcte de les utiliser et de les employer consistent à laisser tes centres d’intérêt et tes passe-temps avoir le plus grand impact possible sur le travail que tu fais et sur les devoirs que tu accomplis, et à les employer dans la plus grande mesure possible, sans les laisser se perdre. Certains disent : « Mes centres d’intérêt et mes passe-temps peuvent jouer un rôle significatif dans l’accomplissement de mes devoirs, mais j’estime que mes connaissances dans ce domaine ne sont pas suffisantes ni assez exhaustives à l’heure actuelle. Je veux m’améliorer et réaliser une étude plus poussée et plus systématique de sujets liés à ce domaine, puis appliquer le résultat à mes devoirs. Puis-je faire cela ? » Oui. La maison de Dieu vous encourage, de manière répétée, à continuer à apprendre. La connaissance est un outil, et si elle ne contient rien qui corrode ou érode tes pensées, tu peux étudier et approfondir la compréhension que tu en as. Tu peux l’utiliser comme un outil positif et bénéfique pour accomplir tes devoirs, ce qui lui permettra d’être efficace et d’avoir un impact. N’est-ce pas là une bonne chose ? N’est-ce pas là une approche appropriée ? (Si.) Bien sûr, cette méthode de pratique est également une façon appropriée de faire face à tes centres d’intérêt et à tes passe-temps, et en même temps, c’est également une manière correcte d’abandonner les poursuites, les aspirations et les désirs des gens. Tu utilises et emploies tes centres d’intérêt et tes passe-temps correctement en ne t’en servant pas pour atteindre des objectifs personnels ou pour atteindre l’objectif visant à poursuivre la satisfaction d’ambitions et d’envies personnelles. Il s’agit alors là d’une façon légitime et exacte de pratiquer et, bien entendu, c’est également une façon correcte et positive de pratiquer. En outre, cela sert aussi de chemin concret pour savoir comment abandonner les poursuites, les aspirations et les désirs.

Nous avons clarifié la question concernant la façon de traiter correctement les centres d’intérêt et les passe-temps. Alors, à quoi fait référence le fait de vraiment lâcher prise ? Nous ne critiquons pas ni ne condamnons les centres d’intérêt et les passe-temps. Nous disséquons plutôt les poursuites, les aspirations et les désirs que les gens établissent en ayant comme fondement et comme capital des centres d’intérêt et des passe-temps. Par conséquent, ce sont ces poursuites, ces aspirations et ces désirs qui doivent être véritablement abandonnés. Précédemment, nous avons échangé sur le fait de laisser tes centres d’intérêt et tes passe-temps jouer un rôle positif et produire un effet positif : c’est là une méthode de pratique active pour ce qui est d’abandonner les poursuites, les aspirations et les désirs des gens. Par ailleurs, les gens ne devraient pas poursuivre leurs propres aspirations et désirs parce qu’ils ont des centres d’intérêt et des passe-temps, c’est là une forme d’abandon plus concrète. En d’autres termes, un aspect concerne le fait de bien te servir de tes centres d’intérêt et de tes passe-temps, tandis qu’un autre aspect concerne le fait que tu ne devrais pas poursuivre des aspirations et des désirs établis du fait de tes propres centres d’intérêt et passe-temps. Autrement dit, ne poursuis pas les objectifs de vie que tu as à cause de tes centres d’intérêt et de tes passe-temps. Alors, comment peux-tu déterminer que tu utilises des centres d’intérêt et des passe-temps normalement et que tu ne poursuis pas des aspirations et des désirs ? Si tu as un centre d’intérêt ou un passe-temps, et que tu mets correctement en application ce centre d’intérêt ou ce passe-temps dans ton travail, dans l’accomplissement de ton devoir et dans ta vie quotidienne, si l’objectif de ta poursuite n’est pas de te mettre en valeur ou de chanter tes propres louanges, et certainement pas d’accroître ta popularité ou de gagner l’estime, les éloges et l’admiration des autres, et bien entendu, plus particulièrement, si cet objectif n’est pas d’amener les gens à avoir une place pour toi dans leur cœur du fait de tes centres d’intérêt et de tes passe-temps, et par là même qu’ils t’établissent et te suivent, alors tu auras mené à bien une mise en application positive, correcte, appropriée et rationnelle de tes centres d’intérêt et de tes passe-temps, qui est alignée sur l’humanité normale et en accord avec les intentions de Dieu, et tu utiliseras ces centres d’intérêt et ces passe-temps conformément aux vérités-principes. Mais si, quand tu utilises ou quand tu mets en application tes centres d’intérêt et tes passe-temps, tu forces les autres à t’admirer et à t’accepter, dans le but particulièrement marqué de te mettre en valeur, si tu amènes les autres, sans scrupules et de manière éhontée et énergique, à t’écouter et à t’accepter, satisfaisant ainsi la vanité que tu tires de la mise en valeur de tes centres d’intérêt et de tes passe-temps, quels que soient les sentiments des autres, et que tu utilises en fin de compte tes centres d’intérêt et tes passe-temps comme un capital pour contrôler les autres, pour gagner une place dans leur cœur et établir ton prestige parmi les gens et si, finalement, tu obtiens la gloire et le gain grâce à tes centres d’intérêt et à tes passe-temps, alors il ne s’agit là ni d’une utilisation légitime des centres d’intérêt et des passe-temps, ni d’un emploi normal de tes centres d’intérêt et de tes passe-temps. De tels actes devraient être condamnés, ils devraient être discernés et rejetés par les autres et, bien entendu, ils devraient également être abandonnés par les gens. Quand tu utilises des occasions d’accomplissement de tes devoirs, ou que tu prends comme prétexte le fait d’être dirigeant, d’être un superviseur, ou quelqu’un qui a un talent exceptionnel, afin de montrer aux autres que tu as certaines forces et certaines compétences, et afin de leur montrer que tes centres d’intérêt et tes passe-temps sont supérieurs aux leurs, cette façon de procéder est inappropriée. Elle implique de prendre comme prétexte l’emploi de tes centres d’intérêt et de tes passe-temps pour établir ton prestige parmi les gens et satisfaire tes propres ambitions et désirs. Pour dire les choses avec précision, ce processus ou cette ligne de conduite reviennent à exploiter tes centres d’intérêt et tes passe-temps, ainsi que l’admiration que les gens portent à ces centres d’intérêt et à ces passe-temps, pour réaliser tes poursuites, tes aspirations et tes désirs. Voilà ce que tu devrais abandonner. Certains disent : « Après avoir entendu ça, je ne sais toujours pas comment lâcher prise. » En réalité, est-il facile de lâcher prise ? Quand tu as certains centres d’intérêt et certains passe-temps uniques, si tu ne fais rien, ces centres d’intérêt et ces passe-temps restent dans les limites de ton humanité et ils n’ont rien à voir avec le chemin que tu prends. Cependant, quand tu mets constamment en valeur tes centres d’intérêt et tes passe-temps, en essayant de gagner la gloire parmi les gens ou d’accroître ta popularité, de te faire connaître de plus de gens et d’attirer davantage l’attention, ce processus et cette ligne de conduite ne sont pas simplement des façons de faire les choses. Quand tous ces actes et tous ces comportements se trouvent combinés, ils forment le chemin qu’une personne prend. Alors, quel est ce chemin ? C’est un effort qui vise à poursuivre la réalisation de ses aspirations et de ses désirs au sein de la maison de Dieu, à poursuivre l’admiration des autres et à obtenir la satisfaction de ses propres ambitions et désirs. Une fois que tu entames ce genre de poursuite, le chemin sur lequel tu te trouves devient un chemin sans retour, un chemin qui mène à la destruction. Ne devrais-tu pas faire rapidement demi-tour, inverser ces actes, et abandonner ces actes, ces ambitions et ces désirs ? Certains diront peut-être : « Je ne sais toujours pas comment lâcher prise. » Alors, ne le fais pas. Que signifie « ne le fais pas » ? Cela veut dire que tu devrais cacher tes centres d’intérêt et tes passe-temps, et faire de ton mieux pour ne pas les mettre en valeur. Certains demanderont peut-être : « Mais si l’accomplissement de mes devoirs l’exige, devrais-je montrer ces centres d’intérêt et ces passe-temps ? » Quand tu devrais les montrer, quand tu dois les montrer, tu devrais le faire, c’est le bon moment pour cela. Cependant, si tu es actuellement sur un chemin qui consiste à poursuivre tes aspirations et tes désirs, alors ne les révèle pas. Quand tu as l’envie irrépressible de les mettre en avant, tu devrais prier Dieu, prendre une décision ferme, réfréner ces désirs et, en même temps, accepter l’examen et la discipline par Dieu, contrôler ton cœur et confiner tes ambitions et tes désirs à leur berceau, les faire disparaître et ne jamais les laisser devenir une réalité. Est-ce là une bonne chose ? (Oui.) Est-ce facile à faire ? Ce n’est pas facile, n’est-ce pas ? Qui a une petite aptitude mais ne veut pas s’en vanter ? Ne parle même pas de ceux qui ont certaines compétences particulières. Certaines personnes savent cuisiner et préparer des repas, et elles veulent s’en vanter partout où elles vont. Elles s’appellent même « la beauté du tofu » ou « la reine des plats de nouilles ». Ces forces mineures valent-elles la peine d’être mises en valeur ? Si ces gens possédaient des dons exceptionnels, à quel point leur arrogance deviendrait-elle excessive ? Ils finiraient sans aucun doute sur un chemin sans retour. Bien entendu, mis à part le fait que les gens prennent le mauvais chemin, ou un chemin sans retour, à cause de leurs centres d’intérêt et de leurs passe-temps, la majorité d’entre eux ont souvent des pensées actives du fait de leurs centres d’intérêt et de leurs passe-temps au cours du processus de la croyance en Dieu. Tout en croyant en Dieu et en faisant leurs devoirs, dans leur esprit, ils ressassent constamment les aspirations et les désirs qu’ils ont établis, ou ils peuvent continuellement se rappeler leurs aspirations et leurs désirs non réalisés, ils peuvent constamment se dire dans leur cœur qu’ils ont encore ces aspirations et ces désirs qui n’ont jamais été réalisés. Même s’ils n’ont jamais payé le moindre prix spécifique ou adopté la moindre pratique spécifique vis-à-vis de ces choses, ces aspirations et ces désirs ont pris racine au fond de leur cœur et ces gens ne les ont jamais abandonnés.

Précédemment, nous avons échangé sur le fait que poursuivre la réalisation des aspirations et des désirs, de même que suivre le chemin de ce monde, était un chemin sans retour, une route qui menait à la destruction, et nous l’avons également disséqué. Tout cela – et la poursuite de la vérité – forme comme deux lignes parallèles : il n’y aura jamais un point où ces lignes se croiseront et, bien entendu, ces deux lignes ne se croiseront jamais l’une l’autre. Si tu crois en Dieu et que tu souhaites poursuivre la vérité et atteindre le salut, alors tu dois complètement abandonner tous les aspirations et tous les désirs que tu avais précédemment dans ton cœur. Ne les préserve pas et ne les chéris pas, ils devraient être rejetés. Poursuivre la réalisation de tes aspirations et de tes désirs, et poursuivre la vérité, c’est comme suivre des chemins d’huile et d’eau. Si tu as des aspirations et des désirs et que tu souhaites les réaliser, tu seras incapable de poursuivre la vérité. Si, grâce à une compréhension de la vérité et à de nombreuses années d’expérience, tu souhaites prendre la détermination de poursuivre de la vérité de manière terre à terre, alors tu devrais abandonner tes aspirations et désirs passés, les éliminer complètement de ta conscience ou des profondeurs de ton âme. Si tu souhaites poursuivre la vérité, alors tes aspirations et tes désirs ne porteront jamais leurs fruits. Au contraire, ils perturberont ta poursuite de la vérité et ton entrée dans la vérité-réalité, tout en te démoralisant et en rendant ardu et éprouvant ton chemin qui vise la poursuite de la vérité. Comme tu sais que tu seras incapable de réaliser tes aspirations et tes désirs, il vaut mieux couper les liens avec eux de manière décisive et les abandonner complètement. N’y pense plus et ne t’accroche à aucune fantaisie à leur sujet. Si tu dis : « Je ne m’intéresse toujours pas vraiment au chemin qui consiste à poursuivre la vérité et à atteindre le salut. Je ne sais toujours pas si je peux poursuivre la vérité, si je suis quelqu’un qui poursuit la vérité. Je ne comprends toujours pas clairement ce chemin qui consiste à atteindre le salut. Par contre, j’ai un chemin très concret qui mène à la poursuite des aspirations et des désirs mondains, et j’ai un projet et une stratégie qui sont très concrets. » Si c’est le cas, alors tu peux abandonner le chemin qui consiste à poursuivre la vérité et à faire tes devoirs pour aller réaliser tes aspirations et tes désirs. Bien sûr, si tu hésites entre poursuivre tes propres aspirations et désirs et poursuivre la vérité, Je te conseille de calmer ton esprit pendant un certain temps. Tu peux peut-être rester encore un ou deux ans dans la maison de Dieu : plus tu mangeras et boiras les paroles de Dieu, plus les environnements dont tu feras l’expérience seront nombreux, plus ton point de vue et ton approche concernant ta façon de voir les choses mûriront, et plus ton humeur et ton état s’amélioreront, ce qui sera, sans aucun doute, une immense bénédiction pour toi. Peut-être qu’au bout de deux ans, tu en viendras à comprendre certaines vérités et tu gagneras ainsi une connaissance profonde du monde et de l’humanité, puis tu seras capable d’abandonner complètement tes aspirations et tes désirs, et tu suivras volontiers Dieu pendant le restant de ta vie, en acceptant Ses orchestrations. Quelles que soient les difficultés que tu rencontreras peut-être dans la maison de Dieu, tu seras capable de continuer à accomplir tes devoirs et à achever ta mission. Et surtout, tu auras résolu avec fermeté tes aspirations et tes désirs antérieurs et tu auras fermement décidé de les abandonner, ce qui te permettra de poursuivre la vérité d’une manière terre à terre sans vaciller. En revanche, si tu es incapable d’avoir des certitudes maintenant et que tu souhaites réévaluer la situation dans un ou deux ans, pour voir si tu peux poursuivre la vérité, la maison de Dieu ne te contraindra pas et ne dira pas : « Tu es distrait et instable. » Au bout d’un an ou deux, en lisant davantage de paroles de Dieu, en écoutant davantage de sermons, en comprenant un peu la vérité, et ton humanité mûrissant, ton point de vue sur ta façon de voir les choses, ta vision de la vie et ta vision du monde changeront. À ce moment-là, tes choix seront quelque peu plus précis qu’ils ne le sont actuellement ou, pour utiliser une expression des non-croyants, à ce moment-là, tu sauras ce dont tu as toi-même besoin, quel chemin tu dois prendre et quel genre de personne tu dois être. Voilà un premier aspect. Supposons que croire en Dieu ne t’intéresse vraiment pas et que tu ne crois en Dieu que parce que tes parents ou tes collègues t’ont prêché l’Évangile et que tu as accepté pour sauver la face ou par politesse. Tu assistes aux réunions et tu fais tes devoirs dans la maison de Dieu en rechignant, tout en pensant que les frères et sœurs de l’Église ne sont pas de mauvaises personnes et que, au minimum, ils ne tyrannisent pas les gens, que la maison de Dieu est un lieu de raison, où la vérité détient l’autorité, où les gens ne sont pas soumis à l’oppression ou à la tyrannie exercées par les autres, et tu estimes que la maison de Dieu vaut mieux que le monde non-croyant. Mais tes aspirations et tes désirs n’ont jamais été abandonnés ou n’ont jamais changé, et au contraire, ces aspirations et ces désirs que tu avais précédemment sont devenus plus forts et plus clairs dans les profondeurs de ton cœur, de ton esprit et de ton âme. Et tandis que ces aspirations et ces désirs deviennent plus prononcés, tu trouves que, en matière de foi en Dieu, la vérité sur laquelle portent les échanges, ainsi que tes paroles quotidiennes, tes actes quotidiens, ton mode de vie, et ainsi de suite, deviennent de plus en plus ternes et austères, tu te sens mal à l’aise, poursuivre la vérité est inenvisageable pour toi, tu ne t’intéresses absolument pas à la poursuite de la vérité, et tu n’as aucune bonne opinion à l’esprit sur le fait de suivre le chemin correct dans la vie, sur la façon de se conduire correctement, ou sur ce qui constitue des choses positives. Si tu es quelqu’un de ce genre, alors Je te le dis, dépêche-toi d’aller poursuivre tes propres aspirations et désirs ! Il y a une place pour toi dans ce monde, une place au milieu des courants complexes et chaotiques du mal. Tu réaliseras sans aucun doute tes aspirations et tes désirs exactement comme tu l’avais espéré, et tu obtiendras les choses que tu souhaites. La maison de Dieu ne te convient pas et tu ne peux pas y rester, ce n’est pas un lieu pour tes aspirations et le chemin qui consiste à poursuivre la vérité n’est certainement pas celui que tu veux prendre, et ce n’est surtout pas celui dont tu as besoin. Profites-en dès maintenant, tant que tes aspirations et tes désirs prennent forme, et tant que tu es encore jeune et que tu as encore l’énergie ou les ressources nécessaires pour aller faire des efforts dans le monde, dépêche-toi de quitter la maison de Dieu, va réaliser tes aspirations et tes désirs. La maison de Dieu ne t’en empêchera pas. N’attends pas jusqu’au jour où tu auras perdu l’espoir de recevoir des bénédictions et où tu n’auras rien à dire au sujet de ton témoignage d’expérience, où tu n’auras pas fini d’accomplir tes devoirs correctement et où tu te réveilleras finalement, à l’âge de cinquante, soixante, soixante-dix ou quatre-vingts ans, pour souhaiter poursuivre la vérité : il sera alors trop tard. Si tu ne souhaites pas rester dans la maison de Dieu, alors tu t’abandonneras à la destruction. Les gens comme toi n’ont nul besoin d’aller à l’encontre de leur volonté et d’abandonner leurs poursuites, leurs aspirations et leurs désirs. Parce que le postulat dont J’ai parlé, qui concerne l’abandon des poursuites, des aspirations et des désirs par les gens, est que tu es une personne qui poursuit la vérité ou que, même si, à l’heure actuelle, tu n’as pas encore commencé à poursuivre la vérité, tu as pris la détermination d’en devenir une, et tu ne quitteras pas la maison de Dieu, que tu atteignes le salut ou non, que tu vives ou que tu meurs. Je m’adresse aux gens qui sont comme ça. Bien entendu, Je devrais ajouter un avertissement : quand J’ai échangé aujourd’hui sur le sujet de « l’abandon des poursuites, des aspirations et des désirs par les gens », c’est en posant comme postulat que les gens sont disposés à poursuivre la vérité et à atteindre le salut. Ce postulat vise spécifiquement les gens qui sont disposés à poursuivre la vérité et à atteindre le salut. En dehors de ces gens, ceux qui ne sont pas soucieux du chemin, de la direction, du fait d’être disposé, ou de la détermination, en ce qui concerne la poursuite de la vérité et l’obtention du salut, n’ont pas à écouter le sujet d’aujourd’hui. Voilà l’avertissement que J’ajoute. Cet avertissement est nécessaire, n’est-ce pas ? (En effet.) Nous accordons la liberté aux gens, nous ne contraignons personne. Toute vérité-principe, tout enseignement, tout approvisionnement, tout soutien ou toute aide sont donnés aux gens sur la base de la rationalité, et à la condition qu’ils soient d’accord. Si tu n’es pas disposé à écouter, tu peux te boucher les oreilles, ne pas écouter et ne pas l’accepter, ou tu peux aussi partir : les deux sont acceptables. L’échange de la vérité dans la maison de Dieu n’est imposé à personne et nul n’est forcé de l’accepter. Dieu accorde la liberté aux gens et Il ne contraint personne. Dis-Moi, est-ce là une bonne chose ? (Oui.) Est-il besoin de forcer les gens ? (Non.) Il n’y a aucun besoin de forcer les gens. La vérité apporte la vie, la vie éternelle. Si tu es disposé à recevoir la vérité, si tu l’acceptes et que tu t’y soumets, alors tu la recevras. Si tu ne l’acceptes pas, que tu la rejettes et que tu y résistes, alors tu ne l’atteindras pas. Que tu puisses l’atteindre ou non, tu dois en accepter les conséquences, n’est-ce pas ? (En effet.)

Nous échangeons sur la nécessité d’abandonner certaines choses en poursuivant la vérité parce que poursuivre la vérité et atteindre le salut, c’est comme participer à un marathon. Les concurrents qui participent à un marathon ne sont pas tenus d’avoir une force physique extraordinaire ou des compétences exceptionnelles, mais on leur demande de posséder une certaine endurance et de faire preuve d’une certaine persévérance, et on exige d’eux qu’ils aient la foi, ainsi que la détermination nécessaire pour persévérer. Bien entendu, quand les gens participent à un marathon, ces aspects spirituels mis à part, ils sont également tenus d’abandonner progressivement certains fardeaux pour pouvoir atteindre leur destination plus facilement, plus librement, ou d’une façon plus conforme à leurs souhaits. Dans un marathon, en tant que sport, l’important n’est pas le classement des participants qui atteignent leur destination. En fait, l’important, c’est la performance des individus au cours de l’épreuve sportive, leur persévérance, leur endurance et tout ce qu’ils subissent au cours du processus. N’en est-il pas ainsi ? (Si.) En matière de croyance en Dieu, poursuivre la vérité et, en fin de compte, atteindre le salut, ressemble à un marathon. Cela nécessite un processus très long, et au cours de ce processus, il faut également abandonner de nombreuses choses qui sont sans lien avec la poursuite de la vérité. Ces choses ne sont pas simplement sans lien avec la vérité, plus important encore, elles peuvent faire obstacle à ta poursuite de la vérité. Par conséquent, au cours du processus d’abandon et de résolution de ces choses, les gens peuvent faire l’expérience inévitable de la souffrance et devoir abandonner certaines choses et faire des choix corrects. La poursuite de la vérité nécessite que les gens abandonnent de nombreuses choses parce que ces choses s’écartent du chemin qui consiste à poursuivre la vérité et s’opposent aux objectifs et à la direction de vie corrects vers lesquels Dieu guide les gens. Tout ce qui va à l’encontre de la vérité et empêche une personne de poursuivre la vérité et de prendre le chemin correct dans la vie est une chose négative, qui ne vise que la poursuite de la gloire et du gain, ou l’obtention de résultats tels que l’accumulation de biens et d’argent. Ce chemin qui consiste à poursuivre la réalisation de ses propres aspirations et désirs dépend des capacités des gens, ainsi que de leurs connaissances, de leurs pensées et points de vue fallacieux, de leurs diverses philosophies des relations mondaines, et de leurs diverses méthodes, ruses et manigances. Plus les gens poursuivent la réalisation de leurs propres aspirations et désirs, plus ils s’éloignent de la vérité, des paroles de Dieu et du bon chemin que Dieu leur a indiqué. Les soi-disant aspirations et désirs dans le cœur des gens sont en réalité des choses vides de sens, qui ne peuvent pas t’apprendre à te conduire, à adorer et à comprendre Dieu, ou à te soumettre à Dieu, à la volonté de Dieu et au Souverain, entre autres choses positives comme celles-ci. Quand tu poursuivras tes aspirations et tes désirs, tu ne gagneras pas la moindre de ces choses positives et de valeur qui sont conformes à la vérité. Tout chemin de vie axé sur les poursuites, les aspirations et les désirs des gens a le même objectif ultime, la même essence et la même nature : tous ces chemins s’opposent à la vérité. Cependant, le chemin qui consiste à poursuivre la vérité est différent. Il guidera correctement ton chemin de vie, pour parler en termes quelque peu généraux. Plus spécifiquement, il exposera tes pensées et points de vue incorrects et déformés concernant ta façon de traiter diverses personnes, divers événements et diverses choses. En même temps, il t’informera, te guidera, il te fournira et t’enseignera des pensées et points de vue corrects et précis. Bien entendu, il t’indiquera aussi quel genre de pensées et de points de vue avoir quand tu considères les gens et les choses, quand tu te conduis de telle ou telle façon et quand tu agis. Ce chemin qui consiste à poursuivre la vérité t’indique comment te conduire, comment vivre dans les limites de l’humanité normale et comment te conduire conformément aux vérités-principes. Au minimum, tu ne devrais pas descendre en dessous de la norme de la conscience et de la raison, tu devrais vivre comme un être humain et en tant qu’être humain. En outre, ce chemin t’informe plus spécifiquement sur les pensées, les points de vue, les perspectives et les positions que tu devrais avoir quand tu considères chaque chose et quand tu fais chaque chose. Ces pensées, points de vue, perspectives et positions corrects sont, en même temps, les critères et principes de conduite et d’action corrects auxquels on devrait se tenir. Quand une personne parvient ou entre dans la réalité qui consiste à voir les gens et les choses, à se conduire et à agir, entièrement selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère, cette personne a été sauvée. Une fois que les gens gagneront la vérité, leur point de vue sur les choses se transformera complètement, il s’alignera parfaitement sur les paroles de Dieu et deviendra compatible avec Dieu. Quand ce stade sera atteint, les gens ne se rebelleront plus contre Dieu et Dieu ne les châtiera et ne les jugera plus, et Il ne les détestera pas non plus. C’est parce qu’ils ne seront plus les ennemis de Dieu, qu’ils ne seront plus en opposition avec Dieu et que Dieu sera donc vraiment et légitimement devenu le Créateur de Ses êtres créés. Les gens seront revenus sous la domination de Dieu et Dieu Se réjouira de l’adoration, de la soumission et de la crainte des gens qui Lui reviennent. De cette façon, tout se mettra en place naturellement. Toutes choses créées par Dieu sont pour l’humanité et l’humanité, à son tour, gère toutes choses sous la souveraineté de Dieu. Toutes choses sont sous la gestion de l’humanité, tout suit les règles et les lois établies par Dieu, en progressant et en allant de l’avant de manière ordonnée. L’humanité jouit de toutes les choses que Dieu a créées et toutes choses existent d’une manière ordonnée sous la gestion de l’humanité. Toutes choses sont pour l’humanité et l’humanité est pour toutes choses. Tout cela est vraiment très harmonieux et ordonné, tout cela vient de la souveraineté de Dieu et de Son salut de l’humanité. C’est vraiment une chose tellement merveilleuse. C’est là l’une des significations ultimes de l’abandon des poursuites, des aspirations et des désirs. Tu vois, même si tu abandonnes tes aspirations et tes désirs temporaires maintenant, en fin de compte, ce que tu gagnes, c’est la vérité, c’est la vie, c’est la chose la plus précieuse. Comparées aux aspirations et aux désirs sans valeur que tu abandonnes, ces choses sont des milliers, ou même des dizaines de milliers de fois plus précieuses, qui sait. Elles sont pratiquement incomparables. N’en est-il pas ainsi ? (Si.) Bien entendu, une chose doit être claire : les gens devraient comprendre que poursuivre des aspirations et des désirs ne t’enseignera jamais à te conduire. Depuis le jour où tu es né, tes parents t’ont dit : « Tu dois apprendre à mentir, apprendre à te protéger, et tu ne dois pas laisser les autres te tyranniser. Quand quelqu’un te tyrannise, tu dois être fort, ne sois pas faible, ne laisse pas les autres penser que tu es facile à tyranniser. De plus, tu dois acquérir des connaissances et te renforcer, pour pouvoir rester ferme dans la société. Tu dois poursuivre la gloire et le gain, les femmes devraient être indépendantes et les hommes devraient porter le poids du monde. » Dès ton plus jeune âge, tes parents t’ont élevé de cette façon, comme s’ils t’apprenaient à te conduire. Mais en réalité, ils se donnaient du mal, ils faisaient tout ce qu’il fallait, et semblaient même mettre leur vie en jeu afin de te pousser dans ce monde, dans ces tendances malfaisantes, pour te maintenir dans l’ignorance de ce qui est positif et de ce qui est négatif, pour que tu ignores comment faire la distinction entre la justice et le mal, comment discerner les choses positives des choses négatives. En même temps, tes parents t’ont aussi enseigné : « Fais tout ce qu’il faut, ne sois pas trop poli avec les autres. Être tolérant avec autrui, c’est être cruel avec soi-même. » Ils t’ont élevé de cette façon depuis que tu as commencé à comprendre les choses, puis, à l’école, et dans la société, tout le monde t’a enseigné les mêmes choses. On ne t’a pas enseigné cela pour que tu te conduis comme un être humain, mais pour que tu deviennes un démon, pour que tu mentes, pour que tu fasses le mal et que tu périsses. Ce n’est que lorsque tu crois en Dieu que tu en viens à savoir que l’on doit se conduire comme une personne honnête et dire la vérité et les faits. Tu rassembles ton courage et tu parviens finalement à dire la vérité, tu t’accroches à ta conscience et à tes limites morales afin de dire la vérité et tu le fais une fois, mais tu es détesté et abandonné par la société, blâmé par ta famille et même ridiculisé par tes amis. Et en fin de compte, que se passe-t-il ? Tu es durement touché, tu es incapable de le supporter et tu ne sais plus comment te conduire. Tu as le sentiment qu’être un être humain est trop difficile et qu’être un démon est plus facile. Tu n’as qu’à être un démon et suivre les tendances malfaisantes de cette société, personne ne dira rien. Personne, au sein de toute l’humanité, ne t’apprend à te conduire. Toutes les paroles que tu entends qui sont prononcées par Dieu et toute l’œuvre que tu vois qui est réalisée par Dieu quand tu te mets à croire en Lui sont destinées à t’apprendre à te conduire, à pratiquer la vérité pour que tu puisses devenir un véritable être humain. C’est uniquement dans les paroles de Dieu que tu peux trouver la réponse correcte quant à ce qu’est la vraie vie humaine. Par conséquent, la façon de voir les gens et les choses, la façon de se conduire et d’agir, tout cela doit être entièrement basé sur les paroles de Dieu, la vérité étant le critère. C’est le chemin que les gens devraient suivre dans leur façon de se conduire ; ce n’est qu’en se conduisant de cette façon qu’ils réussiront. Quand tu es capable de te conduire conformément aux paroles de Dieu, et que tu as compris et saisi les vérités-principes, cela signifie que tu sais comment te conduire, et que tu es devenu un véritable être humain. C’est là le fondement en matière de conduite ; seules de telles personnes vivent une vie de valeur, ce sont les seules qui sont dignes de vivre, et elles seules ne devraient pas mourir. À l’inverse, en ce qui concerne ceux qui agissent comme des démons, ces cadavres ambulants revêtus d’une peau humaine, ces gens ne méritent pas de vivre. Pourquoi ? Parce que tout ce que Dieu a créé est préparé pour l’humanité, pour les êtres créés de Dieu, et non pour le genre démoniaque. Alors, pourquoi ces gens peuvent-ils encore rester en vie aujourd’hui ? Ne profitent-ils pas des avantages dont bénéficient les individus que Dieu avait l’intention de sauver ? Sans l’œuvre de salut de Dieu à ce stade, qui se sert des démons et des Satans pour qu’ils rendent service, qui permet aux élus de Dieu de discerner les choses négatives, et qui ne se laisse pas abuser par l’essence des démons, Dieu aurait détruit ces gens depuis longtemps, parce qu’ils sont indignes de profiter de toutes les choses qu’Il a créées, et parce qu’ils gaspillent et détruisent les choses qu’Il a faites. Comment crois-tu que Dieu Se sentira quand Il verra cela ? Sera-t-Il de bonne humeur ? (Non.) Par conséquent, Dieu veut sauver de toute urgence un groupe de personnes dotées d’une humanité normale qui sont de vrais êtres humains, et leur apprendre à se conduire. Quand ces gens atteindront le salut, qu’ils seront qualifiés pour rester et ne pas être détruits, alors la grande œuvre de Dieu sera accomplie. Autrement dit, que ces choses atteignent ou non le niveau nécessaire pour être exactes et correctes, quand les lois de survie de ces gens, leur vision de la vie, les chemins qu’ils prennent, ainsi que leurs poursuites, et les attitudes avec lesquelles ils traitent Dieu, la vérité et les choses positive, au minimum ne s’opposeront pas à la vérité, et n’iront certainement pas jusqu’à offenser le tempérament de Dieu, quand ces gens ne seront pas détruits, parce qu’ils sont capables de se soumettre à Dieu d’une manière élémentaire, alors la grande œuvre de Dieu sera accomplie. Quelle est la signification du fait que cette grande œuvre sera accomplie ? Cela signifie que ceux que Dieu a sauvés pourront exister à jamais, qu’ils pourront continuer à vivre à jamais. Pour dire les choses dans un langage humain, cela signifie que ce genre humain aura des successeurs, que les ancêtres des êtres humains créés par Dieu auront des successeurs, et qu’il y aura des êtres humains capables de gérer toutes choses. Alors, Dieu Se sentira serein, puis Il Se reposera, et Il n’aura plus à Se soucier des choses. Toutes les choses ont leurs propres règles et leurs propres lois, déjà établies par Dieu, et Dieu n’a pas besoin de leur accorder la moindre pensée, la moindre idée ou le moindre projet. Toutes les choses existent dans les limites de leurs règles et de leurs lois respectives, les êtres humains n’ont qu’à les préserver et les gérer. Avec un tel genre d’êtres humains, penses-tu que Dieu aura encore à S’inquiéter ? Aura-t-Il encore à être préoccupé ? Dieu Se reposera, et quand Il Se reposera, le moment sera venu pour Sa grande œuvre de s’accomplir. Bien entendu, ce sera aussi un moment à célébrer pour les êtres humains. Autrement dit, les êtres humains atteindront en fin de compte le salut sur le fondement du chemin qui consiste à poursuivre la vérité, sans plus se rebeller contre Dieu, mais en s’alignant sur Ses intentions. Les êtres humains auront été gagnés par Dieu et ils n’auront plus à goûter à la mort : ils auront alors déjà reçu le salut. N’est-ce pas là quelque chose qui mérite d’être célébré ? (Si.) Alors, comme il y aura des avantages aussi formidables, et que tu sais que les intentions de Dieu sont celles-là, cela ne vaut-il pas la peine que les gens abandonnent les petites aspirations et les petits désirs qu’ils avaient précédemment ? (Si.) C’est approprié, quelle que soit la façon dont on considère la situation. Alors, puisque c’est approprié, ne devrais-tu pas lâcher prise ? (Si.) En théorie, toute personne sait qu’elle devrait lâcher prise, mais comment fait-on, précisément ? En réalité, c’est assez simple. Cela signifie que tu n’agis plus, que tu ne fais plus le moindre effort, ou que tu ne paies plus le moindre prix par souci de tes aspirations et de tes désirs. Tu ne les laisses plus occuper ton esprit ou tu ne fais plus le moindre sacrifice pour eux. Au contraire, tu reviens à Dieu, tu abandonnes tes désirs et tes aspirations personnels, tu cesses d’être obsédé par eux et tu cesses même de rêver d’eux quand tu rêves. À la place, petit à petit, dans ton cœur, tu réorientes ta direction et tes penchants vers le chemin qui consiste à poursuivre la vérité et à atteindre le salut. Jour après jour, tout ce que tu fais, les pensées, l’énergie et le prix que tu paies, tout cela est accompli dans l’intérêt de la poursuite de la vérité et de l’obtention du salut : voilà comment tu lâches prise peu à peu.

Pour ce qui est de l’échange d’aujourd’hui concernant « l’abandon des poursuites, des aspirations et des désirs par les gens », ai-Je échangé sur cette question de manière compréhensible ? Sais-tu comment lâcher prise ? Certains pourraient dire : « Oh, j’ai déjà commencé à lâcher prise avant même que Tu en parles. » Mais ce n’est pas nécessairement vrai. En fait, ce n’est que par le processus qui consiste à poursuivre la vérité que les gens, peu à peu, percent à jour les tendances malfaisantes du monde, et également qu’ils percent à jour, peu à peu, le chemin qui consiste à poursuivre la gloire et le gain, et qu’ils abandonnent ce chemin pris par les non-croyants. Si tu n’as pas encore commencé à poursuivre la vérité et que tu te contentes de penser à lâcher prise dans ton cœur, ce n’est pas du tout la même chose que de lâcher prise véritablement. Te préparer à lâcher prise et véritablement lâcher prise sont deux situations distinctes, il y a une différence entre les deux, malgré tout. Par conséquent, la chose la plus importante est de commencer à poursuivre la vérité et cela ne devrait pas changer, quel que soit le moment, c’est la chose la plus importante. Une fois que tu commences à poursuivre la vérité, abandonner les aspirations et les désirs devient plus facile. Si tu n’acceptes pas la vérité et que tu dis : « Je veux vraiment abandonner ces aspirations et ces désirs. Je ne veux pas recevoir de coloration dans la vaste cuve de teinture ou être broyé dans le hachoir à viande », et si tu veux malgré tout survivre, Je te dis que ce n’est pas possible. C’est hors de question, tu ne feras pas une aussi bonne affaire ! Si tu ne souhaites pas poursuivre la vérité, mais que tu veux quand même abandonner les aspirations et les désirs, c’est impossible. Tous les gens normaux ont des aspirations et des désirs, surtout ceux qui ont quelques dons ou forces. Où trouve-t-on des personnes qui sont contentes d’être seules et qui se résignent volontiers à mener une vie banale ? On ne trouve des personnes comme ça nulle part. Tout le monde veut sortir du lot, faire quelque chose de son existence, avoir une certaine aura et rendre sa vie plus confortable. Si tu veux abandonner les aspirations et les désirs personnels, atteindre le salut et mener une vie pleine de sens, alors tu dois accepter la vérité, poursuivre la vérité et te soumettre à l’œuvre de Dieu. Ainsi, tu auras de l’espoir. Écouter les paroles de Dieu et suivre Dieu est la seule possibilité. Par conséquent, malgré tous les changements apparents, une seule chose reste fondamentalement la même : la poursuite de la vérité. Voilà le sujet le plus important, n’est-ce pas ? (En effet.) Bien, mettons fin maintenant à l’échange d’aujourd’hui sur notre sujet. Au revoir !
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La première pratique pour poursuivre la vérité : lâcher prise

II. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs des gens

A. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs qui découlent des centres d’intérêt et des hobbies

La dernière fois que nous nous sommes réunis, nous avons échangé sur la deuxième partie de ce qui doit être abandonné lorsqu’il s’agit de savoir « Comment poursuivre la vérité » – c’est-à-dire abandonner les poursuites, les aspirations et les désirs des gens. À ce sujet, nous avons dressé une liste de quatre éléments en tout : d’abord, les centres d’intérêt et les passe-temps ; deuxièmement, le mariage ; troisièmement, la famille ; et quatrièmement, la carrière. La dernière fois, nous avons échangé au sujet des centres d’intérêt et des passe-temps. L’un des aspects relatifs à l’abandon des poursuites, des aspirations et des désirs des gens, ce sont les poursuites, les aspirations et les désirs des gens qui émergent à cause des centres d’intérêt et des passe-temps. Après avoir écouté Mon échange, tout le monde a-t-il la bonne attitude et la bonne perspective concernant les centres d’intérêt et les passe-temps ? (Oui.) Si nous échangeons, c’est pour abandonner les poursuites, les aspirations et les désirs qui émergent à cause des centres d’intérêt et des passe-temps. Mais pour abandonner ces choses, tu dois d’abord comprendre ce que sont les centres d’intérêt et les passe-temps, puis tu dois comprendre comment tu dois les traiter et comment abandonner ces choses qui émergent à cause des centres d’intérêt et des passe-temps. Peu importe si nous échangeons sur le positif ou le négatif. En bref, le but est de permettre aux gens de comprendre ce que sont les centres d’intérêt et les passe-temps, puis de les traiter et de les appliquer correctement, de leur accorder la valeur ou l’espace adéquats pour exister, et en même temps, de permettre aux gens d’abandonner leurs poursuites, leurs aspirations et leurs désirs qui sont erronés, inappropriés, qu’ils ne doivent pas avoir, qui influencent leur croyance en Dieu et l’accomplissement de leur devoir. On pourrait dire que les poursuites, les aspirations et les désirs qui émergent de tes centres d’intérêt et tes passe-temps vont influencer ta vie, ta survie et ta vision de la survie. Bien sûr, ils exerceront une influence encore plus importante sur le chemin que tu empruntes, ainsi que sur ton devoir et ta mission dans la vie. Donc, d’un point de vue passif, les poursuites, les aspirations et les désirs qu’apportent les centres d’intérêt et les passe-temps aux gens ne sont pas les objectifs ni la direction qu’ils poursuivent – ils sont encore moins la vision de la vie et les valeurs qu’ils doivent instaurer dans leur vie. En échangeant sur ce que sont les centres d’intérêt et les passe-temps, J’explique aux gens comment bien les connaître et les traiter, puis Je les aide à savoir si leurs poursuites, leurs aspirations et leurs désirs sont corrects ou non du point de vue de l’influence qu’ont ces centres d’intérêt et ces passe-temps. C’est-à-dire que J’utilise aussi bien les côtés positifs et négatifs pour permettre aux gens de voir clairement comment traiter correctement leurs centres d’intérêt et leurs passe-temps. D’une part, si quelqu’un a une bonne connaissance et une compréhension précise des centres d’intérêt et des passe-temps, et qu’il est capable de les traiter de la bonne manière, alors il abandonne aussi véritablement les aspirations et désirs qui émergent des centres d’intérêt et des passe-temps. Une fois que tu auras une compréhension correcte des centres d’intérêt et des passe-temps, les méthodes et les manières suivant lesquelles tu les traiteras seront correctes et relativement en accord avec les principes et les exigences de Dieu envers l’homme. Ainsi, tu seras en mesure d’abandonner les poursuites, les aspirations et les désirs qui émergent des centres d’intérêt et des passe-temps de manière positive. De plus, cet échange te permet aussi de voir clairement les diverses influences néfastes que suscitent les poursuites, les aspirations et les désirs qui émergent des centres d’intérêt et des passe-temps, ou l’influence négative d’opposition qu’ils produisent, ce qui te permet ensuite d’abandonner activement ces poursuites, les aspirations et les désirs inappropriés. Après notre échange sur tout cela, certains ne diront-ils pas : « Les divers types de personnes dans ce monde ont tous des centres d’intérêt et des passe-temps différents, et leurs centres d’intérêt et leurs passe-temps individuels font émerger des poursuites, des aspirations et des désirs différents. Admettons que nous réfléchissions selon notre manière actuelle de parler et que les gens ne soient pas partis à la poursuite de leurs aspirations et désirs, ce monde se serait-il développé ? Comment des domaines tels que la technologie, la culture et l’éducation humaines, qui touchent à la survie et à la vie de l’humanité, se seraient-ils développés ? L’humanité pourrait-elle encore profiter de son style de vie actuel ? Le monde se serait-il développé pour atteindre son état actuel ? Le monde ne serait-il pas resté à l’état de société primitive ? Aurions-nous le style de vie moderne de l’homme d’aujourd’hui ? » Est-ce un problème ? Il est possible que, quel que soit le sujet sur lequel nous échangeons, vous l’acceptiez tous en partant de la perspective selon laquelle : « Les paroles de Dieu sont la vérité, elles doivent être acceptées et on doit s’y soumettre. » Donc, la plupart du temps, vous n’avez pas d’opinions divergentes pour réfuter les paroles que J’ai échangées avec vous. Cependant, ce n’est pas la même chose que de dire qu’il n’y a personne – ou qu’il n’y a pas une tierce personne – qui soulèvera de tels doutes, n’est-ce pas ? Si quelqu’un soulevait effectivement une telle question, comment répondriez-vous ? (J’ai le sentiment que le point de vue exprimé dans cette question est erroné, parce que les centres d’intérêt et les passe-temps des gens ne contrôlent pas le développement des technologies ni le progrès des âges. Le développement des technologies et le progrès des âges sont tous soumis à la souveraineté de Dieu. Tu ne peux pas dire que quelqu’un qui a un centre d’intérêt ou un passe-temps peut faire avancer le développement du monde, qu’il peut changer le monde.) Tu t’exprimes à un niveau macroscopique. Existe-t-il d’autres manières de voir cela ? Cela dépend si tu comprends réellement la vérité ou non. Pensez-vous qu’après avoir entendu ces paroles d’échange, les non-croyants poseront une telle question ? (Probablement.) Alors s’ils posent cette question, comment peux-tu répondre selon des faits objectifs et selon la vérité ? Si tu ne peux pas répondre, alors ils diront que tu as été induit en erreur. Que tu ne puisses pas répondre prouve au moins une chose, c’est que tu ne comprends pas cet aspect de la vérité. N’êtes-vous pas incapables de répondre ? (Si.) Alors, parlons de ce sujet.

Certains disent : « Si l’humanité ne poursuivait pas ses aspirations, le monde se serait-il développé pour atteindre son état actuel ? » La réponse est : « oui. » N’est-ce pas simple ? (Si.) Comment peut-on expliquer ce « oui » de la manière la plus simple et la plus directe ? Que l’humanité poursuive ou non ces aspirations n’exerce aucune influence sur le monde, parce que le développement du monde jusqu’à présent n’a pas avancé grâce aux aspirations de l’humanité ni n’a été mené par eux ; c’est plutôt le Créateur qui a conduit l’humanité jusqu’à présent, jusqu’à ce jour. Sans ses poursuites, ses aspirations et ses désirs, l’humanité serait arrivée à ce jour de la même manière, mais sans la direction et la souveraineté du Créateur cela n’aurait pas été le cas. Une telle explication est-elle appropriée ? (Oui.) Qu’a-t-elle d’approprié ? Répond-elle à la question ? Explique-t-elle l’essence de la question ? Elle ne l’explique pas ; elle répond juste à la question de manière théorique, dans ce qu’on pourrait appeler les termes d’une vision. Mais il y a une explication essentielle, plus détaillée, qui n’a pas encore été exprimée. Quelle est cette explication détaillée ? Parlons d’abord simplement. Dans l’humanité tout entière, les gens sont classés selon leur propre genre, chaque genre de personne ayant sa propre mission. La mission de ceux qui croient en Dieu est de témoigner de la souveraineté du Créateur, de témoigner de Ses actes, de mener à bien ce qu’Il leur a confié, de bien accomplir leur devoir et, à la fin, d’être sauvés. C’est là leur mission. Pour être plus précis, il s’agit pour eux de propager la parole de Dieu et Son œuvre, et ensuite, en acceptant Sa direction et en faisant l’expérience de Son œuvre, de se débarrasser de leurs tempéraments corrompus et d’être sauvés. Ce genre de personne est choisi par Dieu. C’est le genre de personne qui coopère avec l’œuvre qu’Il fait dans Son œuvre de gestion. La mission de ce genre de personne est de bien faire son devoir et de mener à bien ce que Dieu lui a confié. On peut dire que de telles personnes sont un groupe unique parmi toute l’humanité. Ce groupe de personnes unique porte une mission unique dans l’œuvre de gestion de Dieu, dans Son plan de gestion de six mille ans ; elles ont un devoir et une responsabilité uniques. Alors, quand Je dis d’abandonner les poursuites, les aspirations et les désirs qui émergent des centres d’intérêt et des passe-temps, J’exige de ces personnes, c’est-à-dire de vous tous, que vous abandonniez vos poursuites, vos aspirations et vos désirs personnels, car votre mission, votre devoir et votre responsabilité se trouvent dans la maison de Dieu et dans l’Église, non sur cette terre. Cela signifie que vous n’avez rien à voir avec le développement et l’avancement de ce monde, ni avec aucune de ses tendances. On pourrait aussi dire que Dieu ne vous a pas confié la moindre mission concernant le développement et l’avancement de ce monde. C’est Son ordination. Quelle est la mission que Dieu a confiée à ceux qu’Il a choisis, ceux qu’Il va sauver ? C’est de bien accomplir leur mission dans la maison de Dieu et d’être sauvés. L’une des choses qu’Il exige des gens pour qu’ils soient sauvés, c’est qu’ils poursuivent la vérité, et l’une des manières dont Il exige que les gens poursuivent la vérité, c’est d’abandonner les poursuites, les aspirations et les désirs des gens. Donc, ces paroles et ces exigences ne s’adressent pas à toute l’humanité ; elles s’adressent plutôt à vous, à tous ceux du peuple élu de Dieu qu’Il a choisis et à tous ceux qui veulent être sauvés, et bien sûr, elles s’adressent à tous ceux qui sont capables de faire leurs devoirs dans l’œuvre de gestion de Dieu pour le salut de l’humanité. Quel rôle êtes-vous à même de jouer dans le plan de l’œuvre de gestion de Dieu ? Vous êtes ceux que Dieu va sauver. Alors, lorsqu’il est question de ceux que Dieu va sauver, qu’est-ce que ce « salut » implique ? Il implique d’accepter les paroles de Dieu, Son châtiment et Son jugement, Son ordination, Sa souveraineté et Ses arrangements, il implique de se soumettre à toutes Ses paroles, de suivre Sa voie, et pour finir, de L’adorer et de fuir le mal. En agissant ainsi, tu seras sauvé et tu entreras dans l’ère suivante. C’est le rôle que vous jouez au sein de toute l’humanité, et c’est la mission unique que Dieu vous a confiée parmi tous les hommes. Bien sûr, de votre point de vue, c’est un type particulier de responsabilité et de devoir qui vous est donné au sein de toute l’humanité. On parle ici de cette question du point de vue de ceux du peuple élu de Dieu qu’Il a choisis. De manière secondaire, parmi toute l’humanité, Dieu a donné à cet unique groupe de personnes une mission unique. Il n’a pas besoin qu’ils aient la moindre obligation ou responsabilité à l’égard du développement ou de l’avancement du monde, ni de quoi que ce soit en rapport avec ce monde. En plus de cet unique groupe de personnes, Dieu a confié diverses missions aux personnes restantes de tous genres qu’Il n’a pas choisies, sans tenir compte de leur nature-essence. À travers différentes périodes de l’humanité, différents environnements sociaux, et parmi différentes races, leurs diverses missions les ont amenées à jouer toutes sortes de rôles, et à occuper les différents domaines de la vie. À cause des divers rôles que Dieu a décrété qu’elles devaient jouer, elles ont chacune leurs propres centres d’intérêt et leurs passe-temps. Avec la présence de ces centres d’intérêt et ces passe-temps, toutes sortes de poursuites, d’aspirations et de désirs naissent en elles. Parce que ces personnes ont toutes sortes de poursuites, d’aspirations et de désirs, dans diverses époques et divers environnements sociaux, le monde produit toutes sortes de nouvelles choses et de nouvelles industries. Par exemple : la technologie, la médecine, les affaires, l’économie et l’éducation, ou les industries légères telles que le textile ou l’artisanat, ainsi que les industries maritimes et aériennes, etc. Ainsi, les figures de proue, les individus remarquables et les enthousiastes inclassables qui émergent dans tous les domaines à cause de leurs poursuites, leurs aspirations et leurs désirs variés ont leurs propres missions à différents moments et dans divers environnements sociaux. En même temps, dans leur environnement social particulier, ils sont aussi en train de remplir continuellement leur mission. Ainsi, au cours des différentes ères de l’humanité et dans les divers environnements sociaux, la société se développe et avance en permanence à travers la réalisation des poursuites, des aspirations et des désirs de ces individus uniques. Et bien sûr, cela apporte constamment à l’humanité de la qualité dans leur vie matérielle à divers niveaux. Par exemple, quelques centaines d’années auparavant, il n’y avait pas d’électricité, alors les gens se servaient de lampes à huile. Dans ces circonstances uniques, une personne unique est arrivée et a inventé l’électricité, puis l’humanité a commencé à se servir de l’électricité pour s’éclairer. Voici un autre exemple : dans un environnement social particulier, un autre individu unique est apparu. Il s’est rendu compte qu’écrire sur des lamelles de bambou était très compliqué et il espérait qu’un jour on pourrait écrire sur une surface plate et fine qui serait à la fois pratique et facile à lire. Il a ensuite commencé à effectuer des recherches sur les techniques de production du papier et, à travers ses recherches, explorations et expérimentations continues, il a fini par inventer le papier. Puis il y a aussi eu l’invention de la machine à vapeur. Au cours d’une période unique est arrivée une personne unique qui trouvait que travailler à la main était trop fatigant, gaspillait trop d’énergie humaine et était trop inefficace. S’il existait une machine ou une autre méthode qui pouvait remplacer le travail humain, alors les gens pourraient économiser beaucoup de temps et seraient à même de faire d’autres choses. Ainsi, grâce à la recherche et l’exploration, la machine à vapeur est née, et ensuite, toutes sortes de choses mécaniques ont été inventées les unes après les autres en utilisant le principe de fonctionnement de la machine à vapeur. N’est-ce pas vrai ? (Si.) Ainsi, au cours des différentes époques, la réalisation et la confirmation continues des poursuites, des aspirations et des désirs d’une seule personne ou d’un seul groupe de personnes font avancer et développer l’industrie lourde et légère de manière progressive et continue, améliorant en permanence la qualité et les conditions de vie de toute l’humanité. Les industries légères telles que l’industrie du textile et l’artisanat se développent maintenant à des niveaux croissants de qualité, de finesse et de précision, et l’humanité les apprécie de plus en plus. L’industrie lourde, relative à tous les types de transports que sont les voitures, les trains, les bateaux à vapeur et les avions, simplifie grandement la vie des gens, leur rendant les déplacements plus faciles et plus pratiques. C’est là le vrai processus et la manifestation détaillée du développement de l’humanité. Bref, qu’il s’agisse de l’industrie légère ou de l’industrie lourde, quels qu’en soient les aspects, tout est initié et produit par les centres d’intérêt et les passe-temps d’un individu unique ou d’un groupe de personnes uniques. À cause de leurs centres d’intérêt et de leurs passe-temps uniques, ces gens ont leurs propres poursuites, leurs propres aspirations et leurs propres désirs. En même temps, à cause de leurs poursuites, leurs aspirations et leurs désirs uniques, au cours des différentes époques de l’humanité et dans les environnements sociaux dans lesquels ils vivent, les divers domaines dans lesquels ils sont donnent naissance à des technologies plus avancées de toutes sortes, à des choses plus pratiques, des choses qui ont la capacité d’améliorer la qualité de vie de toute l’humanité. Cela rend la vie plus facile et de meilleure qualité pour l’humanité. Nous n’allons pas parler de cela. Nous allons plutôt nous pencher sur l’origine de ces individus uniques. D’où viennent ces individus uniques qui apparaissent au cours de différentes époques ? Ne sont-ils pas ordonnés par Dieu ? (Si.) Cela ne fait aucun doute et personne ne peut le nier. Puisqu’ils sont ordonnés par Dieu, leurs missions sont également liées à l’ordination de Dieu. Que veut dire « liées à l’ordination de Dieu » ? Cela signifie que Dieu a confié des missions uniques à ces individus uniques, ce qui fait qu’ils viennent à des moments précis, pour faire ce qu’ils veulent à des moments précis et pousser alors l’humanité à avancer à diverses époques à travers les choses uniques qu’ils font. Grâce à ces individus uniques, le monde est constamment en train de traverser des changements et des renouveaux subtils. C’est ainsi que l’humanité se développe.

Quelle est la différence entre ceux qui ont ces centres d’intérêt et ces passe-temps uniques et le peuple élu que Dieu a choisi ? La différence, c’est que bien que Dieu ait ordonné une mission unique pour ces gens, ils ne sont pas ceux que Dieu a ordonnés pour le salut, donc Ses exigences envers eux se limitent au fait qu’ils doivent faire quelque chose d’unique, dans leur époque unique, à un moment unique. Ils mènent à bien leurs missions, et ensuite, lorsque vient leur moment unique, ils s’en vont. Pendant qu’ils vivent sur la terre, Dieu n’accomplit pas l’œuvre de salut en eux. Ils ont simplement comme mission le développement et l’avancement de cette société et de l’humanité, ou le changement des conditions de vie de l’humanité à différentes époques. Ils n’ont absolument rien à voir avec l’œuvre de salut pour l’humanité dans le plan de gestion de Dieu, donc peu importe le genre de mission qu’ils accomplissent, l’importance de leur contribution à l’humanité ou la profondeur de l’influence qu’ils ont sur l’humanité, ils n’ont rien à voir avec l’œuvre de salut de Dieu pour l’humanité. Ils appartiennent au monde, à ses tendances, à son développement et à tous ses domaines et industries ; ils n’ont rien à voir avec l’œuvre de salut de Dieu pour l’humanité, donc ils n’ont rien à voir avec chaque parole qu’Il prononce, chaque parole qu’Il apporte à l’humanité, la vérité et la vie qu’Il exprime ou Ses diverses exigences envers l’humanité. Qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie que les déclarations de Dieu à toute l’humanité, tout l’univers, jusqu’aux exigences et principes spécifiques dont Il parle, ne s’adressent pas à tout le monde ; bien sûr, elles s’adressent encore moins à ces personnes uniques qui ont un rôle important à jouer dans le développement de la société humaine. Les paroles de Dieu – la vérité, le chemin et la vie – s’adressent seulement au peuple élu qu’Il a choisi. Cela s’explique facilement : les paroles de Dieu s’adressent à ceux qu’Il choisit, ceux qu’Il veut sauver, ceux qu’Il veut voir être sauvés. Si quelqu’un n’est pas choisi par Dieu et si Dieu ne prévoit pas de le sauver, alors ces paroles de vie ne lui sont pas adressées – il n’a aucune part à ces paroles. Est-ce que tu comprends ? (Oui.) Ces individus uniques ont des centres d’intérêt et des passe-temps uniques, donc ils ont des poursuites, des aspirations et des désirs uniques plus élevés que ceux des gens ordinaires. Parce qu’ils ont ces poursuites, ces aspirations et ces désirs uniques, et parce qu’ils ont des centres d’intérêt et des passe-temps différents ou uniques, ils jouent un rôle important dans le développement de la société humaine et bien sûr, à différents moments, ils mènent à bien leurs importantes missions. Peu importe si oui ou non ils mènent finalement à bien leurs missions d’une manière qui est à la hauteur, ils sont les seuls à avoir quoi que ce soit à faire avec les poursuites, les aspirations et les désirs qui émergent du fait de ces centres d’intérêt et passe-temps. Parce que ces gens ont des missions uniques, ils doivent réaliser leurs poursuites, leurs aspirations et leurs désirs à des époques particulières et dans des circonstances sociales particulières. C’est la mission que Dieu leur confie, la mission qu’Il ajoute sur leurs épaules. Cela relève de leur responsabilité et ils doivent agir ainsi. Peu importe le stress enduré par leur chair, leur cœur ou leur univers mental, ou l’importance du prix qu’ils ont à payer pour poursuivre la réalisation de leurs aspirations et désirs, ils vont tous – ou doivent tous – mener à bien la mission qui leur incombe, parce qu’il s’agit de l’ordination de Dieu. Personne ne peut échapper à l’ordination de Dieu ni à Sa souveraineté et à Ses arrangements. Donc, ces personnes n’ont absolument rien à voir avec l’abandon des poursuites, des aspirations et des désirs des gens dont nous parlons. Que signifie le fait qu’ils n’aient rien à voir avec cela ? Cela signifie que ces paroles concernant l’abandon des poursuites, des aspirations et des désirs des gens ne leur sont pas adressées. Quels que soient l’époque, les circonstances sociales ou le degré de développement de l’humanité, ces paroles de Dieu n’ont rien à voir avec eux. Ces paroles ne leur sont pas adressées, donc elles ne constituent pas une exigence à leur égard. Ils doivent mener à bien la mission qui leur incombe selon l’ordination, la souveraineté et les arrangements de Dieu. Ils doivent faire ce qui leur incombe aux différentes périodes et en fonction des différentes circonstances sociales de l’humanité malfaisante et corrompue, remplir leurs obligations et mener à bien la mission qui leur incombe. Alors jouent-ils un rôle d’exécutant ou de faire-valoir ? Quel que soit le terme choisi, il convient. Pour résumer, ils ne sont pas les élus de Dieu ni ceux qu’Il veut sauver, c’est tout. Alors, peu importe si les croyants abandonnent leurs poursuites, leurs aspirations et leurs désirs, cela ne retardera pas le développement du monde ou de l’humanité ; et bien sûr, cela ne retardera pas non plus le développement des divers domaines et industries au cours des différentes époques et dans les différentes circonstances sociales du monde. Cela n’est-il pas le cas ? (Si.) Quelle en est la raison ? Le développement de l’humanité et des industries de la société n’a rien à voir avec les croyants ou avec le peuple élu que Dieu a choisi, alors tu n’as pas à t’inquiéter : « Si nous agissons comme Tu le dis et abandonnons les poursuites, les aspirations et les désirs, alors cette société et l’humanité vont-elles continuer à se développer ? » Pourquoi serais-tu anxieux ? Tu n’as pas besoin de l’être. Dieu a des plans et des arrangements ; tu le comprends, n’est-ce pas ? (Oui.) Ton anxiété est superflue, elle vient du fait que tu ne vois pas les choses clairement et que tu ne comprends pas la vérité.

Quelles sont les poursuites, les aspirations et les désirs que devrait avoir un croyant en Dieu ? Tu dois bien faire ton devoir et le faire d’une manière qui soit à la hauteur, terminer ce que Dieu t’a confié, poursuivre et pratiquer la vérité dans l’accomplissement de ton devoir. Tu dois réussir à entrer dans la vérité-réalité, à voir les gens et les choses, à te conduire et à agir entièrement selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère. Voilà les poursuites, les aspirations et les désirs que tu devrais avoir. Les poursuites, les aspirations et les désirs terrestres qui émergent des centres d’intérêt et des passe-temps sont des choses que tu dois abandonner. Pourquoi dois-tu les abandonner ? Tu es différent des gens en dehors de l’Église ; Dieu t’a choisi, tu as choisi de poursuivre la vérité et tu as décidé de suivre le chemin de la poursuite et la vérité, alors les objectifs et la direction de ta vie devraient subir un changement, et tu devrais entièrement et complètement abandonner les poursuites, les aspirations et les désirs qui émergent des centres d’intérêt et des passe-temps. Pourquoi faut-il que tu les abandonnes ? Parce que ce n’est pas la route que tu dois suivre. Cette route-là est celle des non-croyants, ceux qui ne croient pas en Dieu. Si tu continues à marcher sur cette route, alors tu n’es pas l’un de ceux que Dieu a choisis. Si tu poursuis les mêmes aspirations et désirs que les non-croyants, alors tu ne peux pas poursuivre la vérité et tu ne peux pas atteindre le salut. Pour être plus précis, si tu ne peux pas abandonner tes poursuites, tes aspirations et tes désirs, et que tu vas jusqu’à vouloir les réaliser, alors tu es incapable de te soumettre à l’œuvre de Dieu ou de craindre Dieu et de t’éloigner du mal, et tu ne pourras jamais être sauvé. Qu’est-ce que cela signifie ? Être incapable d’abandonner tes poursuites, tes aspirations et tes désirs, et aller jusqu’à vouloir les réaliser revient à abandonner ta poursuite de la vérité, à abandonner le salut et à ne pas vouloir te soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. Cela n’est-il pas le cas ? (Si.) Alors finalement, c’est comme lorsque Je disais : si tu veux poursuivre la vérité, tu dois d’abord abandonner les poursuites, les aspirations et les désirs qui émergent des centres d’intérêt et des passe-temps. Tu dois les abandonner parce que la poursuite des aspirations et désirs terrestres n’a rien à voir avec ceux qui poursuivent la vérité et le salut ; ce n’est pas la route que tu devrais suivre ni le but et la direction que tu devrais mettre en place et avoir pour ta vie. S’il t’arrive souvent de planifier et de calculer pour obtenir ces choses dans ton cœur, que tu te creuses les méninges pour considérer et examiner cela, alors tu devrais abandonner cela le plus rapidement possible. Tu ne peux pas avoir un pied dans chaque camp : vouloir poursuivre la vérité et atteindre le salut, tout en voulant aussi poursuivre le monde et réaliser tes propres aspirations et désirs. En faisant cela, non seulement tu serais incapable d’atteindre ou de réaliser l’un ou l’autre, mais de plus – et c’est le plus important –, cela affecterait ton salut. En fin de compte, tu passerais à côté de l’œuvre de salut de Dieu pour les hommes, tu laisserais passer la meilleure occasion de salut de Dieu pour l’humanité et tu perdrais ta chance d’être sauvé. Au final, tu aboutirais au désastre, te frappant la poitrine et tapant des pieds, et il serait trop tard pour les regrets : tel serait ton triste destin. Si tu es intelligent et que tu as déjà décidé de poursuivre la vérité, alors tu dois abandonner les aspirations et désirs que tu avais auparavant ou que tu poursuis encore. Les gens stupides, les idiots, ceux qui manquent de sagesse et ceux qui sont confus, tous ces gens veulent poursuivre la vérité et être sauvés, mais ils ne veulent pas abandonner leurs poursuites, leurs aspirations et leurs désirs terrestres. Ils voudraient tout avoir. Ils pensent qu’en agissant ainsi, ils prennent l’avantage, que c’est intelligent, alors qu’en fait, c’est la manière d’agir la plus stupide qui soit. Ceux qui sont intelligents abandonneront entièrement leurs poursuites, leurs aspirations et leurs désirs terrestres et choisiront de poursuivre la vérité et d’être sauvés. Peu importe le niveau auquel le monde se développe, et peu importe l’état des affaires ou le développement des divers domaines et industries, rien de tout cela n’a quoi que ce soit à voir avec toi. Laisse ceux qui appartiennent au monde, ces rois démons qui vivent sur la terre, faire ce qu’ils ont à faire. Ce que nous ferons, d’abord, c’est de mener à bien le devoir qui nous incombe, et ensuite, nous profiterons des fruits de leur travail. C’est merveilleux ! Par exemple, les ordinateurs et les logiciels qu’ils inventent sont très utiles pour l’accomplissement de ton devoir et de ton travail. Tu les prends et tu t’en sers, tu les mets à ton service ; tu fais en sorte qu’ils t’assistent pour que tu puisses bien faire ton devoir, qu’ils t’assistent pour que tu fasses mieux ton travail, que tu fasses ton devoir plus efficacement, en améliorant ainsi les résultats, tout en économisant également du temps. Comme c’est merveilleux ! Tu n’as pas à te creuser les méninges et à chercher : « Comment ce logiciel a-t-il été inventé ? De qui provient-il ? Quels efforts dois-je mettre dans ce logiciel, dans cette partie technique ? » Ça ne sert à rien de te creuser les méninges ainsi. Tes pensées et ton énergie ne sont pas faites pour ça. Tu n’as pas besoin de consacrer ton énergie et tes cellules grises à cette question. Laisse ces gens qui appartiennent au monde contribuer comme il leur incombe de le faire. Une fois qu’ils ont apporté leurs contributions, nous les prenons et les utilisons. Comme c’est merveilleux ! Tout est prêt à l’emploi. Dieu a tout arrangé à l’avance, alors, tu n’as pas à poursuivre cela. En ce qui concerne ces questions, tu n’as pas à te montrer anxieux ou à y consacrer des efforts. En ce qui concerne ces questions, tu n’as pas à te charger ni à t’inquiéter de quoi que ce soit. Tout ce que tu dois faire, c’est bien accomplir ton devoir, poursuivre la vérité, parvenir à une compréhension de la vérité et entrer dans la vérité-réalité. N’est-ce pas le chemin le plus correct dans la vie ? (Si.)

Comprenez-vous maintenant le problème que pose la poursuite des aspirations et désirs ? Certains disent : « Si les gens ne poursuivaient pas leurs aspirations, alors le monde pourrait-il encore progresser ? » Je dis que oui. Comprenez-vous cette réponse ? La saisissez-vous ? (Oui.) Alors, voyez-vous aussi clairement l’essence de la question dont nous parlons ? N’est-ce pas la manière dont les choses se passent ? (Si.) Quand on en vient au dernier mot – le développement, le progrès et les affaires du monde –, laissez les démons qui appartiennent au monde, les soi-disant « humains » qui appartiennent au monde s’en occuper. Cela n’a rien à voir avec ceux qui croient en Dieu. Quelles sont la mission et la responsabilité de ceux qui croient en Dieu ? (Bien faire leur devoir, poursuivre la vérité et arriver au salut.) C’est exact. Cela est très spécifique et concret. N’est-ce pas simple ? (Si.) Ceux qui croient en Dieu n’ont besoin que de poursuivre la vérité et de suivre Sa voie, et à la fin, ils seront sauvés. C’est ta mission, et c’est la plus grande attente et espérance de Dieu envers vous. Dieu S’occupe des autres questions, alors tu n’as pas à être anxieux ou inquiet. Quand le moment viendra, tu profiteras de tout ce qui te revient, tu mangeras tout ce qui te revient et tu utiliseras tout ce qui te revient. Tout surpassera ton imagination et tes attentes, tout sera en abondance. Dieu ne te laissera manquer de rien ni ne te laissera vivre dans la pauvreté. Il y a une expression dans la Bible qui dit que le fardeau du Seigneur est léger. Que dit la version originale ? (« Car mon joug est doux, et mon fardeau léger » [Matthieu 11:30].) N’est-ce pas ce que cela veut dire ? (Si.) On ne te demande pas d’abandonner tes propres poursuites, tes propres aspirations et tes propres désirs pour te rendre médiocre, ni pour que tu deviennes paresseux ou dénué de poursuites, ni pour faire de toi un mort-vivant, une personne sans âme. Au contraire, cela a pour but de changer la direction et les objectifs incorrects de tes poursuites. Tu dois abandonner les poursuites, les aspirations et les désirs que tu ne devrais pas avoir, et instaurer des poursuites, des aspirations et des désirs corrects. Ce n’est que comme cela que tu peux suivre le bon chemin de vie. A-t-on alors terminé de résoudre ce problème ? Si les gens ne poursuivaient pas leurs aspirations, le monde continuerait-il à se développer ? La réponse est « oui ». Pourquoi ? (Parce que Dieu a ordonné une mission pour ceux qui appartiennent au monde ; ils s’occuperont de ce travail.) C’est exact, c’est parce que Dieu a Son ordination et Ses arrangements, donc tu n’as pas à être anxieux. Le monde va se développer et il n’a pas besoin que ceux qui croient en Dieu se chargent eux-mêmes de cette mission, qu’ils remplissent cette responsabilité et cette obligation. Dieu arrange les choses. Tu n’as pas à te soucier de savoir qui Dieu prévoit pour cela. Il te suffit de poursuivre la vérité, de suivre la voie de Dieu et d’arriver à Son salut. Dois-tu t’inquiéter de quoi que ce soit d’autre ? (Non.) Non. Alors, abandonner les poursuites, les aspirations et les désirs des gens est un chemin que tu dois pratiquer. Tu n’as pas besoin de t’inquiéter de ce que deviendra le monde ou l’humanité lorsque tu auras abandonné tes aspirations et tes désirs. Ce n’est pas quelque chose qui doit t’inquiéter. Ça n’a rien à voir avec toi. Dieu a arrangé les choses. C’est aussi simple que ça. Tu comprends ? (Oui.) En échangeant ainsi, n’ai-Je pas résolu le problème à la racine ? (Si.) Si on vous reposait la question, quel regard porteriez-vous sur ce problème et comment l’expliqueriez-vous ? Si quelqu’un qui ne croit pas en Dieu demande : « Vous parlez toujours de ne pas poursuivre les aspirations, d’abandonner les aspirations et les désirs. Si tout le monde devait pratiquer comme vous dites, est-ce que le monde existerait encore ? Est-ce que l’humanité continuerait à se développer ? », tu peux lui répondre en disant : « Les gens ont tous leur propre ambition ; on ne peut pas les forcer. » C’est une expression populaire dans le monde. Tu devrais dire : « Dieu exige que les gens abandonnent leurs poursuites, leurs aspirations et leurs désirs ; c’est la vérité. Si tu es prêt à l’accepter, alors tu peux abandonner ces choses. Si tu n’es pas prêt à l’accepter, alors tu peux aussi choisir de ne pas les abandonner. Dieu ne forcera personne. Ça doit être volontaire de ta part d’abandonner tes poursuites, tes aspirations et tes désirs, et c’est ton droit. Ne pas les abandonner est aussi volontaire et c’est également ton droit. Chaque individu a sa mission spécifique. Parmi toute l’humanité, chaque personne a sa propre mission, son propre rôle à jouer. Les choix des gens sont différents, donc les chemins qu’ils empruntent sont différents. Tu as choisi de poursuivre le monde, de réaliser tes aspirations et tes désirs dans le monde et d’incarner tes valeurs, alors que moi j’ai choisi d’abandonner mes poursuites, mes aspirations et mes désirs pour suivre Dieu, écouter Sa parole, suivre Sa voie et Le satisfaire. Au bout du compte, je pourrai atteindre le salut. Tu ne poursuis pas ce chemin, ce que tu es libre de faire. Personne ne peut t’y forcer. » Quelle est la réponse ? (Elle est bonne.) Si tu peux accepter l’idée « d’abandonner les poursuites, les aspirations et les désirs des gens », alors ces paroles te sont adressées. Si tu ne peux pas l’accepter, rien n’indique que tu doives écouter et accepter ces paroles. Tu peux choisir de ne pas écouter ; tu peux choisir de renoncer à l’œuvre de gestion de Dieu pour le salut de l’humanité et d’abandonner ta chance d’être sauvé. C’est ton droit. Tu peux aussi choisir de ne pas abandonner tes poursuites, tes aspirations et tes désirs, et de sortir dans le monde pour les réaliser avec audace et assurance. Personne ne te forcera et personne ne te condamnera. C’est ton droit. Ton choix est aussi ta mission, et ta mission est le rôle que Dieu a ordonné pour toi, celui que tu dois jouer parmi les hommes. C’est tout. Tel est le véritable état des faits. Quoi que tu choisisses, c’est le genre de chemin que tu vas suivre ; quel que soit le chemin que tu suis, c’est le rôle que tu joueras parmi les hommes. C’est aussi simple que ça. Tel est le véritable état des faits. Donc on en revient aux paroles précédentes : « Les gens ont tous leur propre ambition ; on ne peut pas les forcer. » Mais d’où vient cette ambition ? À sa source, elle est ordonnée par Dieu. Si tu ne choisis pas d’accepter la vérité et de bien faire ton devoir, alors cela signifie que Dieu ne t’a pas choisi, et tu n’as pas d’opportunité de salut. Pour le dire simplement, tu n’as pas cette bénédiction ; elle n’a pas été ordonnée par Dieu. Si croire en Dieu ou poursuivre la vérité ne t’intéressent pas – si tu ne poursuis pas cet aspect –, alors tu n’as pas cette bénédiction. Ceux qui sont ordonnés pour venir dans la maison de Dieu sont prêts à y faire leurs devoirs. Quoi que dise Dieu, ils écoutent ; s’Il veut qu’ils abandonnent leurs poursuites, leurs aspirations et leurs désirs, ils le font. S’ils n’arrivent pas à les abandonner, alors ils se creusent la tête pour savoir comment le faire. Une telle personne est prête à poursuivre le salut. C’est le besoin et l’exigence les plus profonds de leur âme, qui ont été ordonnés par Dieu, pour qu’ils aient cette bénédiction qui est leur bonne fortune. Le rôle que Dieu ordonne pour toi est celui que tu dois jouer. C’est là la source. Ceux qui ne sont pas bénis poursuivent le monde, alors que ceux qui sont bénis poursuivent la vérité, n’est-ce pas un fait ? (Si.) Alors, si quelqu’un vous pose à nouveau la question, serez-vous capables de répondre ? (Oui.) Quelle est la réponse la plus simple ? (Les gens ont tous leur propre ambition on ne peut pas les forcer.) Les gens ont tous leur propre ambition ; on ne peut pas les forcer. Exiger de toi d’abandonner tes poursuites, tes aspirations et tes désirs a pour seul but de te donner un chemin de pratique. Tu peux choisir de les abandonner et tu peux choisir de ne pas le faire. Les gens ont tous leur propre ambition ; on ne peut pas les forcer. Si tu acceptes, alors ces paroles te sont adressées. Si tu n’acceptes pas, ces paroles ne te sont alors pas adressées, et l’abandon des poursuites, des aspirations et des désirs n’a rien à voir avec toi ; tu es libre. Cette question est-elle résolue ? (Oui.) Elle est résolue, alors plus personne ne continuera à ressasser ce sujet, n’est-ce pas ? (Oui.)

Il y a une autre question qui se pose quand il s’agit d’abandonner les poursuites, les aspirations et les désirs des gens. Certains disent : « Tu parles maintenant d’abandonner les poursuites, les aspirations et les désirs des gens, est-ce parce que les temps sont proches, que les derniers jours arrivent et que les catastrophes s’abattent, et parce que le jour de Dieu est arrivé que Tu exiges que les gens abandonnent leurs poursuites, leurs aspirations et leurs désirs ? » Est-ce le cas ? (Non.) La réponse est négative : non ! Alors, évoquons la raison spécifique. Puisque la réponse est non, il y a certainement des questions détaillées sur lesquelles il faut échanger et qu’il faut comprendre. Parlons-en : il y a deux mille ans, ou même quelques centaines d’années, l’environnement social tout entier était différent d’aujourd’hui ; la situation de toute l’humanité était différente d’aujourd’hui. Son environnement de vie était très ordonné. Le monde n’était pas aussi malveillant qu’il l’est maintenant, la société humaine n’était pas aussi chaotique qu’aujourd’hui et il n’y avait pas de catastrophes. Les gens devaient-ils tout de même abandonner leurs poursuites, leurs aspirations et leurs désirs ? (Oui.) Pourquoi ? Donnez une raison et parlez selon vos connaissances spécifiques. (Maintenant que l’humanité est corrompue par Satan, les humains ont le tempérament corrompu de Satan, donc lorsqu’ils poursuivent leurs aspirations et leurs désirs, c’est uniquement dans le but de poursuivre la gloire, le gain et le statut. Parce qu’ils poursuivent la gloire et le gain, ils se disputent et se battent les uns avec les autres, luttent à la vie, à la mort, et le résultat, c’est qu’ils sont corrompus encore plus profondément par Satan, qu’ils perdent au fur et à mesure leur semblant d’humanité et s’éloignent de plus en plus de Dieu. Ainsi, on peut voir que le chemin de la poursuite des aspirations et des désirs est erroné. Donc ce n’est pas parce que le jour de Dieu est proche qu’Il exige que les gens abandonnent leurs poursuites, leurs aspirations et leurs désirs ; c’est plutôt que les gens ne devraient pas poursuivre ces choses au départ. Ils devraient poursuivre de manière correcte, selon les paroles de Dieu.) Pensez-vous que le fait d’abandonner les poursuites, les aspirations et les désirs des gens est un principe de pratique ? (Oui.) Le fait que les gens abandonnent les poursuites, les aspirations et les désirs est-ce la vérité ? Est-ce une exigence de Dieu envers l’homme ? (Oui.) C’est une vérité, une exigence de Dieu envers l’homme. Alors, est-ce la voie que les gens devraient suivre ? (Oui.) Puisque c’est la vérité, une exigence spécifique de Dieu envers l’homme, et la voie que les gens devraient suivre, est-ce quelque chose qui change selon le moment ou l’environnement ? (Non.) Pourquoi ? Parce que la vérité, les exigences de Dieu et la voie de Dieu ne changent pas avec le temps, l’endroit ou l’environnement. Quel que soit le moment, l’endroit ou l’espace, la vérité est toujours la vérité, et la norme que Dieu exige de l’homme ne change pas, ni la norme qu’Il exige de Ses disciples. Pour ceux qui suivent Dieu, quel que soit le temps, l’endroit ou le contexte, la voie de Dieu qu’ils devraient suivre ne change pas. Alors, exiger des gens qu’ils abandonnent leurs poursuites, leurs aspirations et leurs désirs aujourd’hui n’est pas une exigence mise en avant pour l’homme simplement parce que le temps est proche ou parce que les derniers jours arrivent ; ce n’est pas non plus parce qu’il reste peu de temps et que les catastrophes sont importantes, ni par peur que l’homme ne tombe dans les catastrophes qu’il y a une exigence aussi urgente adressée à l’homme qui l’enjoint à suivre des lignes de conduite extrêmes ou radicales, pour entrer le plus vite possible dans la vérité-réalité. Non, ce n’est pas la raison. Quelle est donc la raison ? Quelle que soit l’époque, que ce soit il y a quelques centaines ou quelques milliers d’années – même aujourd’hui – les exigences de Dieu envers l’homme à cet égard n’ont pas changé. C’est simplement qu’il y a quelques milliers d’années, et même jusqu’à quelque temps avant aujourd’hui, Dieu n’avait pas diffusé publiquement ces paroles à l’humanité de manière détaillée, mais Ses exigences envers l’homme n’ont jamais changé, à aucun moment. Depuis l’instant où les êtres humains ont commencé à garder des traces écrites, Dieu n’a jamais exigé d’eux qu’ils poursuivent diligemment le monde ou qu’ils réalisent leurs propres aspirations et désirs dans le monde. Ses seules exigences envers eux sont qu’ils écoutent Ses paroles, qu’ils suivent Sa voie, qu’ils ne se vautrent pas dans la boue avec le monde et qu’ils ne poursuivent pas le monde. Laisse les gens qui appartiennent au monde se préoccuper des problèmes du monde ; laisse-les effectuer ces choses. Ils n’ont rien à voir avec ceux qui croient en Dieu et Le suivent. La seule chose que doivent faire ceux qui croient en Dieu, c’est de suivre la voie de Dieu et de Le suivre. Suivre la voie de Dieu est quelque chose que les croyants et les disciples de Dieu se doivent de faire. Cette question ne change pas en fonction du temps, de l’endroit ou de l’environnement. Même dans le futur, lorsque l’humanité sera sauvée et entrera dans l’ère suivante, cette exigence ne changera pas. Écouter les paroles de Dieu et suivre Sa voie est l’attitude et la pratique spécifique que doit avoir envers Dieu celui qui Le suit. Ce n’est qu’en écoutant les paroles de Dieu et en suivant Sa voie que les gens peuvent parvenir à craindre Dieu et à s’éloigner du mal. Donc, l’exigence de Dieu que les gens abandonnent leurs poursuites, leurs aspirations et leurs désirs n’arrive pas à une certaine période, ni à cause d’un environnement ou de circonstances uniques ; au contraire, depuis que l’homme existe, même si Dieu ne lui a pas clairement donné ces paroles, Il a toujours exigé ce standard et ce principe de sa part. Peu importe combien de gens peuvent y parvenir, combien de gens sont capables de pratiquer Ses paroles ou combien de Ses paroles ils sont capables de comprendre, cette exigence de Dieu ne change pas. Regarde dans la Bible où sont rapportés les récits de ces personnes uniques que Dieu a choisies à des moments uniques : Noé, Abraham, Isaac, Job, etc. Les exigences de Dieu envers eux, la voie qu’ils ont suivie, leurs objectifs et leur direction de vie, ainsi que les buts qu’ils ont poursuivis et les lignes de conduite spécifiques qu’ils ont appliquées pour leur vie et leur survie, tout cela incarne les exigences de Dieu envers l’homme. Quelles sont les exigences de Dieu envers l’homme ? Parmi elles, il y a le fait que les gens doivent abandonner leurs poursuites, leurs aspirations et leurs désirs, n’est-ce pas ? (Oui.) Spirituellement comme dans la forme, ils doivent se couper de l’humanité bruyante, désordonnée et malveillante et fuir leurs tendances bruyantes, désordonnées et malveillantes. Avant, il y avait un mot qui n’était pas tout à fait approprié : « sanctifié ». En réalité, le sens de ce mot est d’exiger de toi que tu abandonnes tes poursuites, tes aspirations et tes désirs, pour t’éviter de devenir un non-croyant, ou de faire ce que font les non-croyants, ou de poursuivre les poursuites des non-croyants, et de te pousser plutôt à poursuivre ce qu’un croyant devrait poursuivre. Voilà ce que signifie ce mot. Alors, quand les gens disent « Est-ce parce que le temps est proche, que les derniers jours sont arrivés, que Dieu exige des gens qu’ils abandonnent leurs poursuites, leurs aspirations et leurs désirs ? », que doit être la réponse à cette question ? Il faut répondre que toutes les exigences de Dieu envers l’homme sont la vérité et la voie que les gens devraient suivre. Elles ne changent pas en fonction du temps, de l’endroit, de l’environnement, du lieu géographique ou du contexte social. Les paroles de Dieu sont la vérité, vérité qui n’a pas changé depuis des temps immémoriaux, qui ne change pas à travers toute l’éternité. Donc, toutes les exigences de Dieu envers l’homme et tous les principes spécifiques de pratique qu’Il leur présente datent de l’époque où Il a créé l’humanité, alors qu’elle n’avait pas encore de traces écrites du temps. Ces exigences et principes coexistent avec Dieu. En d’autres termes, depuis l’instant où il y a eu des humains, l’humanité a été à même de comprendre les exigences de Dieu envers elle. Peu importe le domaine que concernent ces exigences, elles sont toutes éternelles et ne changeront pas. De manière générale, les exigences de Dieu envers l’homme sont d’écouter Ses paroles et de suivre Sa voie. Comprends-tu ? (Oui.) Les exigences de Dieu ne sont absolument pas en lien avec le développement du monde, le contexte social humain, l’époque ou le lieu, ou l’environnement géographique et l’espace dans lequel les gens vivent. Après avoir écouté les paroles de Dieu, il est juste que les gens les gardent et les pratiquent. Dieu n’exige rien d’autre des gens. Lorsqu’ils entendent et comprennent Ses paroles, il leur suffit de les mettre en pratique et de les garder ; ils auront satisfait au critère qui fait d’eux des êtres créés à la hauteur à Ses yeux. Comprends-tu ? (Oui.) Donc, peu importe l’époque, l’environnement social ou le contexte social, ou le lieu géographique, ce que tu dois faire, c’est écouter les paroles de Dieu, comprendre ce qu’Il dit et quelles sont Ses exigences envers toi, et la prochaine chose que tu dois faire est de prêter l’oreille, te soumettre et pratiquer. Ne te préoccupe pas de choses telles que : « Les catastrophes dans le monde extérieur sont-elles grandes en ce moment ? Le monde est-il chaotique ? Est-ce dangereux de sortir dans le monde ? Pourrais-je être contaminé par la peste ? Pourrais-je mourir ? Vais-je tomber dans les catastrophes ? Y a-t-il des tentations dehors ? » Ça ne sert à rien de penser à ces choses, elles n’ont rien à voir avec toi. Les seules choses dont tu dois te préoccuper, ce sont de poursuivre la vérité et de suivre la voie de Dieu, pas de l’environnement du monde extérieur. Peu importe comment est l’environnement du monde extérieur, tu es un être créé et Dieu est le Créateur. La relation entre le Créateur et l’être créé ne changera pas, ton identité ne changera pas et l’essence de Dieu ne changera pas. Tu seras toujours une personne qui doit suivre la voie de Dieu, qui doit écouter Ses paroles et se soumettre à Lui. Dieu sera toujours Celui qui exerce Sa souveraineté sur toi, arrange ton destin et te conduit à travers la vie. Ta relation avec Lui ne changera pas, Son identité ne changera pas et ton identité ne changera pas. Compte tenu de tout cela, peu importe le moment, ta responsabilité, ton obligation et ton devoir le plus élevé sont d’écouter les paroles de Dieu, de t’y soumettre et de les pratiquer. Cela ne sera jamais faux et c’est le standard le plus élevé. Cette question est-elle résolue ? (Oui.) Elle est résolue. Ai-Je parlé clairement ? Ai-Je parlé de manière plus correcte que vous ? (Oui.) En quoi ai-Je raison ? (Nous parlions juste de manière générale, mais Dieu a disséqué cette question en profondeur et a aussi échangé sur le fait que les paroles de Dieu sont la vérité, sur les voies que les gens doivent respecter, et sur le fait que les gens doivent écouter les paroles de Dieu et suivre Sa voie. Dieu a dit tout cela clairement.) Ce que Je dis est un aspect de la vérité. L’expression « un aspect de la vérité » est une théorie, alors qu’est-ce qui vient soutenir cette théorie ? Ce sont ces faits et ces contenus spécifiques qui ont été évoqués auparavant. Il existe des preuves de tous ces faits ; aucun d’entre eux n’a été fabriqué, aucun d’entre eux n’a été imaginé. Ce sont tous des faits, ou plutôt, ce sont l’essence et la réalité des phénomènes extérieurs de ces faits. Si tu peux les comprendre et les saisir, cela prouve que tu comprends la vérité. La raison pour laquelle vous ne pouvez pas le dire à voix haute, c’est parce que vous ne comprenez pas cet aspect de la vérité et vous ne comprenez pas non plus l’essence et la réalité sous-jacentes de ces phénomènes, alors vous parlez juste un peu de vos sentiments et connaissances, ce qui est très éloigné de la vérité. N’est-ce pas le cas ? (Oui.) Cette question est résolue, alors restons-en là. Concernant le sujet relatif à l’abandon des poursuites, des aspirations et des désirs qui émergent des centres d’intérêt et des passe-temps, était-ce nécessaire d’inclure cette question comme point supplémentaire ? (Oui.) C’était nécessaire. Toutes les questions touchent à une partie de la vérité. Autrement dit, elles touchent à la réalité et à l’essence de certains faits, et derrière la réalité et l’essence se trouvent toujours les arrangements, les plans, les idées et les souhaits de Dieu. Et quoi d’autre ? Certaines méthodes spécifiques de Dieu, ainsi que les bases, les objectifs et le contexte de Ses actions. Tout cela est la réalité.

Lâcher face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs qui découlent du mariage

Après avoir terminé d’échanger sur le sujet relatif à l’abandon des poursuites, des aspirations et des désirs qui émergent des centres d’intérêt et des passe-temps, nous devrions échanger sur le sujet suivant. Quel est le sujet suivant ? C’est que les gens devraient abandonner leurs poursuites, leurs aspirations et leurs désirs qui émergent du mariage. De toute évidence, ce sujet touche à tous les divers problèmes associés au mariage. Ce sujet n’est-il pas plus vaste que les centres d’intérêt et les passe-temps ? Mais ne craignez pas son ampleur. Nous allons l’aborder par petits morceaux, pour comprendre et percer à jour ce sujet progressivement à travers l’échange. La ligne de conduite que nous allons adopter pour échanger sur ce sujet est d’analyser la question du mariage depuis les points de vue et les aspects de l’essence des problèmes ici, aussi bien positifs que négatifs ; les différentes visions qu’ont les gens du mariage, à la fois correctes et incorrectes ; les erreurs qu’ils font dans le mariage, ainsi que les divers points de vue et idées incorrects que ce sujet suscite, pour permettre finalement aux gens d’abandonner leurs poursuites, leurs aspirations et leurs désirs qui émergent du mariage. La pratique la meilleure et la plus simple pour arriver à « abandonner » est celle-ci : d’abord, tu dois voir clairement l’essence des problèmes, les percevoir, qu’ils soient positifs ou négatifs. Ensuite, tu dois être capable de traiter les problèmes correctement et de manière rationnelle. C’est le côté actif des choses. Du côté passif des choses, tu dois être capable de comprendre et de percevoir les idées, points de vue et attitudes erronés que t’apportent ces problèmes, ou les diverses influences nocives et négatives qu’ils produisent dans ton humanité, puis, à partir de ces aspects, pouvoir les abandonner. En d’autres termes, tu dois être capable de comprendre et de percevoir ces problèmes, sans être attaché ou lié par les idées erronées que produisent ces problèmes, et sans les laisser contrôler ta vie et te conduire vers des chemins tortueux, ou t’amener à faire de mauvais choix. En bref, que nous échangions sur les aspects positifs ou négatifs, le but ultime est de permettre aux gens de traiter le problème du mariage de manière rationnelle, de ne pas s’appuyer sur des idées et des visions fallacieuses pour le comprendre et l’approcher, ni avoir une attitude incorrecte à ce sujet. Voilà la compréhension correcte de la pratique de « l’abandon ».

La définition et le concept du mariage

Continuons à échanger sur les poursuites, les aspirations et les désirs qui émergent du mariage. D’abord, penchons-nous sur la définition du mariage, sur ce concept. La plupart d’entre vous ne sont pas encore entrés dans le mariage, n’est-ce pas ? Je vois que la majorité d’entre vous sont des adultes. Que signifie être un adulte ? Cela signifie que vous avez déjà atteint ou passé l’âge de vous marier. Que vous soyez arrivé à cet âge ou que vous l’ayez dépassé, chaque individu a une vision, une définition et une conception plus ou moins bourgeoises du mariage, que ce soit correct ou non. Alors, commençons par explorer ce qu’est réellement le mariage. D’abord avec vos propres mots : qu’est-ce que le mariage, en réalité ? Si nous voulons parler de ceux qui sont qualifiés pour dire ce qu’est le mariage, c’est probablement ceux qui ont été mariés auparavant. Alors, commençons par ceux qui ont été mariés, et lorsqu’ils auront terminé de s’exprimer, nous pourrons passer aux adultes qui ne sont pas mariés. Vous pouvez parler de votre vision du mariage et nous écouterons votre compréhension et votre définition du mariage. Dites ce que vous avez à dire, que ce soit agréable ou non à entendre – vos plaintes ou vos attentes au sujet du mariage, tout cela acceptable. (Avant de se marier, chacun a des attentes. Certains se marient pour pouvoir avoir un train de vie aisé, tandis que d’autres aspirent à un mariage heureux, cherchant un prince sur son cheval blanc et rêvant de vivre une vie heureuse. Il y a aussi des gens qui veulent utiliser le mariage pour accomplir certains de leurs propres objectifs.) Alors, selon ton point de vue, qu’est-ce que le mariage, exactement ? Est-ce transactionnel ? Est-ce un jeu ? Qu’est-ce que c’est ? Certaines des situations que tu as mentionnées parlent de mener une vie aisée, ce qui est une forme de transaction. Quoi d’autre ? (J’ai le sentiment que le mariage est simplement quelque chose que je désire fortement, quelque chose dont j’ai très envie.) Qui d’autre veut prendre la parole ? Que savent les personnes mariées au sujet du mariage ? En particulier les personnes qui sont mariées depuis dix ou vingt ans, quels sont vos sentiments au sujet du mariage ? N’êtes-vous pas en général de nombreux avis au sujet du mariage ? D’abord, vous avez l’expérience de votre propre mariage, et d’autre part, vous avez vu les mariages des autres autour de vous ; en parallèle, vous avez réfléchi aux mariages des autres que vous avez vus dans les livres, la littérature et les films. Donc, à partir de ces aspects, que penses-tu qu’est le mariage ? Comment le définirais-tu ? Qu’est-ce que tu en comprends ? Comment définis-tu le mariage ? Les personnes mariées, celles qui sont mariées depuis quelques années – surtout celles d’entre vous qui ont élevé des enfants –, quels sont vos sentiments au sujet du mariage ? Exprimez-vous. (Je peux en parler un peu. J’ai regardé beaucoup de programmes télévisés depuis mon jeune âge. Je désirais fortement un mariage heureux, mais après m’être mariée, je me suis rendu compte que ce n’était pas ce que j’avais imaginé. Après mon mariage, la première chose que j’ai dû faire, c’est travailler dur pour ma famille, ce qui était très fatigant. D’autre part, à cause de l’incompatibilité entre mon tempérament et celui de mon mari, et entre les choses que nous voulions et poursuivions – surtout la différence entre les chemins que nous poursuivions –, nous avons eu de nombreux différends dans la vie, au point de nous disputer. La vie était dure. À ce stade, j’ai eu l’impression que le genre de vie conjugale que j’espérais quand j’étais enfant n’était en fait pas très réaliste. C’était simplement un désir agréable, mais la vraie vie ne ressemble pas à ça. Voilà mes réflexions au sujet du mariage.) Donc, ta compréhension du mariage c’est que c’est amer, c’est ça ? (Oui.) Donc, tous tes souvenirs et tes réminiscences sont amers, fatigants, douloureux et insupportables à regarder ; tu te sentais contrariée, donc, après ça, tu n’avais plus d’attentes positives à l’égard du mariage ? Tu trouves que le mariage ne se conforme pas à tes souhaits, qu’il n’est ni bon ni romantique. Tu comprends le mariage comme étant une tragédie – est-ce à peu près ce que tu veux dire ? (Oui.) Au sein de ton mariage, que ce soit dans ce que tu pouvais faire ou dans ce que tu ne voulais pas faire, tu étais particulièrement fatiguée et amère à propos de tout, n’est-ce pas ? (Oui.) Le mariage est amer, c’est un type de sentiment, un sentiment auquel les gens peuvent s’identifier ou qu’ils peuvent ressentir eux-mêmes. Peu importe la forme, il y a probablement plus de quelques déclarations différentes au sujet du mariage et de la famille dans le monde en ce moment. Il y a de nombreux films et livres, et puis il y a les experts en mariage et en relations dans la société qui analysent et dissèquent toutes sortes de mariages, qui traitent et résolvent les contradictions qui se présentent dans ces mariages afin de servir de médiateurs. En fin de compte, la société a popularisé certaines expressions au sujet du mariage. Parmi ces expressions populaires au sujet du mariage, avec lesquelles êtes-vous d’accord ou vous identifiez-vous ? (Dieu, les gens dans la société disent souvent que se marier c’est comme entrer dans une tombe. J’ai le sentiment qu’une fois mariés, après avoir fondé une famille et eu des enfants, les gens ont des responsabilités, ils doivent beaucoup travailler pour soutenir leur famille, et il faut ajouter à cela les désaccords qui se produisent lorsque deux personnes vivent ensemble, et toutes sortes de problèmes et de difficultés qui surviennent.) Quelle est cette expression exactement ? « Le mariage est une tombe. » Y a-t-il des expressions connues et populaires en Chine ? L’expression « le mariage est une tombe » n’est-elle pas très populaire ? (Si.) Quoi d’autre ? « Le mariage est une ville assiégée : ceux qui sont dehors veulent y entrer, et ceux qui sont dedans veulent en sortir. » Quoi d’autre ? « Un mariage sans amour est immoral. » Ils pensent que le mariage est un signe d’amour et qu’un mariage sans amour est immoral. Ils utilisent l’amour romantique pour mesurer le standard de moralité. Est-ce que ce sont là les définitions et les concepts du mariage qu’ont les personnes mariées ? (Oui.) En bref, ceux qui sont mariés sont remplis d’amertume. Pour utiliser une expression pour le décrire : « Le mariage est une tombe. » Est-ce aussi simple ? Les gens mariés ont terminé de parler, alors nous pouvons à présent écouter ce que les personnes non mariées, les célibataires ont à dire. Qui veut parler de sa compréhension du mariage ? Même si c’est puéril ou qu’il s’agit de fantasmes ou d’attentes qui ne sont pas en lien avec la réalité, tout est acceptable. (Dieu, j’ai le sentiment que le mariage, ce sont deux personnes qui vivent ensemble en tant que partenaires, une vie qui tourne autour des nécessités du quotidien.) As-tu déjà été marié ? As-tu une expérience personnelle ? (Non.) Les nécessités du quotidien, vivre ensemble en tant que partenaires – est-ce là ce que tu penses vraiment ? Quelque chose d’aussi pragmatique ? (Selon mes aspirations, ce n’est pas comme ça que je vois le mariage, mais c’est ce que j’ai vu dans le mariage de mes propres parents.) Le mariage de tes parents est comme ça, mais pas le mariage auquel tu aspires. Quelles sont ta compréhension et ta poursuite en ce qui concerne le mariage ? (Quand j’étais petite, je comprenais qu’il s’agissait seulement de trouver quelqu’un que j’admire et de vivre avec lui une vie heureuse et romantique.) Tu voulais vivre avec lui, lui tenir la main et vieillir avec lui, n’est-ce pas ? (Oui.) C’est là ta compréhension particulière du mariage, qui t’implique toi-même ; tu ne l’as pas formée en regardant les autres. Ce que tu vois dans le mariage des autres est juste une apparence superficielle, et parce que tu n’en as pas encore fait toi-même l’expérience, tu ne sais pas si ce que tu vois est la réalité des faits ou juste une apparence superficielle des faits ; ce que tu crois être réel fera pour toujours partie de tes idées et points de vue. Une partie de ce que comprennent les jeunes gens au sujet du mariage, c’est de vivre une vie romantique avec leur bien-aimé, de se tenir la main et de vieillir ensemble, de vivre cette vie ensemble. Est-ce que quelqu’un parmi vous a une autre compréhension du mariage ? (Non.)

Certains disent : « Le mariage consiste à trouver quelqu’un qui t’aime. Peu importe que cette personne soit romantique ou non, et tu n’as pas non plus besoin de beaucoup l’aimer. À tout le moins, il faut qu’elle t’aime, qu’elle te porte dans son cœur et qu’elle ait des poursuites, des aspirations, des traits de personnalité, des centres d’intérêt et des passe-temps en commun avec toi, afin que vous puissiez vous trouver agréables et vivre ensemble. » D’autres disent : « Trouve quelqu’un avec qui vivre qui t’aime et que tu aimes. Voilà le seul bonheur. » Il y en a d’autres qui comprennent le mariage ainsi : « Tu dois trouver quelqu’un qui soit solide sur le plan économique pour ne pas avoir à t’inquiéter des vêtements et de la nourriture dans la suite de ta vie. Ainsi, ta vie matérielle sera abondante et tu ne souffriras pas de pauvreté. Peu importe son âge ou son apparence, peu importe sa personnalité et ses goûts, tant qu’il a de l’argent, c’est bon. Tant que cette personne peut te donner de l’argent à dépenser et satisfaire tes besoins matériels, elle est acceptable. Vivre avec une telle personne apporte le bonheur et tu bénéficieras du confort physique. Voilà ce qu’est le mariage. » Ce sont certaines des exigences et des définitions que les gens associent au mariage. La majorité des gens comprennent le mariage comme le fait de trouver l’amant, la personne bien-aimée de leurs rêves, un prince charmant, et de vivre avec cette personne en s’appréciant l’un l’autre. Par exemple, certains imaginent que leur prince charmant est une star ou une célébrité, quelqu’un de connu qui a de l’argent et des richesses. Ils pensent que le simple fait de vivre avec une telle personne leur donne un mariage plaisant et honorable, un mariage parfait, et que seule une telle vie est une vie heureuse. Certains imaginent leur moitié comme quelqu’un ayant un statut. Certains imaginent leur moitié comme quelqu’un de joli, de beau. Certains imaginent leur moitié comme quelqu’un de riche, dont la famille a des relations, est puissante et fortunée. Certains imaginent leur moitié comme quelqu’un d’ambitieux et de solide dans son travail. Certains imaginent leur moitié comme étant particulièrement douée. Et certains imaginent leur moitié avec certains traits de personnalité. Ce ne sont là que quelques-unes des exigences que les gens ont par rapport au mariage et, bien sûr, c’est ce qu’ils imaginent et ce sont les notions et les points de vue qu’ils ont au sujet du mariage. En bref, ceux qui ont été mariés auparavant disent que le mariage est une tombe, que se marier, c’est entrer dans une tombe ou dans un désastre ; ceux qui ne sont pas mariés imaginent que le mariage est particulièrement plaisant et romantique, et ils sont remplis d’attentes et d’espoir. Mais qu’il s’agisse de ceux qui ont été mariés ou de ceux qui ne l’ont pas été, personne ne peut parler très clairement de sa vision ou de sa compréhension du mariage, ou de ce qu’est la réelle définition et le réel concept du mariage, n’est-ce pas ? (Si.) Ceux qui ont fait l’expérience du mariage disent : « Le mariage est une tombe, il est amer. » Certains de ceux qui ne sont pas mariés disent : « Ta compréhension du mariage n’est pas correcte. Tu dis que le mariage n’est pas bon, mais c’est parce que tu es trop égoïste. Tu n’as pas déployé beaucoup d’efforts dans ton mariage. À cause de tes divers défauts et problèmes, tu as amené le désordre dans ton mariage. Tu as détruit et brisé ton mariage de tes propres mains. » Il y a aussi certaines personnes qui sont déjà mariées et qui disent à ceux qui sont célibataires et qui ne sont pas encore mariés : « Tu es un enfant ignorant, qu’est-ce que tu connais ? Sais-tu à quoi ressemble le mariage ? Le mariage ne concerne pas une personne seule ni deux personnes, il concerne deux familles et même deux clans. Il y a là de nombreux problèmes qui ne sont ni simples ni évidents. Même dans un monde qui n’est composé que de deux personnes, où il n’est question que de deux individus, ce n’est pas simple. Peu importe à quel point ta compréhension et tes fantasmes au sujet du mariage sont plaisants, à mesure que les jours passent, ceux-ci vont être broyés par les trivialités des besoins du quotidien, jusqu’à ce que les couleurs et les saveurs du mariage disparaissent. Tu n’es pas marié, alors qu’est-ce que tu connais ? Tu n’as jamais été marié, tu n’as jamais géré un mariage, alors tu n’es pas qualifié pour évaluer le mariage ou émettre des remarques critiques. Ta compréhension du mariage est issue de l’imagination, tu te berces d’illusions, ta compréhension n’est pas ancrée dans la réalité ! » Peu importe qui en parle, il y a une raison objective, mais au bout du compte, qu’est-ce que réellement le mariage ? Quelle est la perspective la plus correcte, la manière la plus objective de le voir ? Laquelle est la plus conforme à la vérité ? Comment doit-on envisager cette question ? Que l’on parle de ceux qui ont expérimenté le mariage auparavant ou de ceux qui ne l’ont pas expérimenté, d’une part, leur compréhension du mariage est remplie par leur propre imagination et, d’autre part, les humains corrompus sont pleins d’émotions en ce qui concerne le rôle que chacun joue dans le mariage. Parce que les humains corrompus ne comprennent pas les principes auxquels ils devraient se tenir dans divers environnements et qu’ils ne comprennent pas le rôle qu’ils jouent dans le mariage ou les obligations et responsabilités qu’ils doivent assumer, une partie de ce qu’ils disent au sujet du mariage est inévitablement émotionnelle et implique leur propre égoïsme et leur propre impétuosité, etc. Bien sûr, qu’une personne soit mariée ou non, si elle ne voit pas le mariage du point de vue de la vérité, et si elle n’en a pas une compréhension et une connaissance pures venant de Dieu, alors, mis à part toute son expérience personnelle concrète du mariage, sa compréhension du mariage est, en grande partie, influencée par la société et par l’humanité malveillante. Elle est aussi influencée par l’atmosphère, les tendances et les opinions publiques de la société, ainsi que par les choses fallacieuses et biaisées, qu’on peut plus spécifiquement qualifier d’inhumaines, que disent au sujet du mariage des gens de tous les niveaux et de toutes les strates de la société. À cause de ces choses que les autres disent, les gens sont, d’une part, inconsciemment influencés et contrôlés par ces pensées et ces points de vue, et d’autre part, ils acceptent inconsciemment ces attitudes et perspectives sur le mariage, ainsi que ces manières de traiter le mariage et les attitudes envers la vie adoptées par ceux qui sont mariés. Pour commencer, les gens n’ont pas une compréhension positive du mariage, et ils n’en ont pas non plus une connaissance et une cognition positive et précise. De plus, la société et l’humanité malveillante instillent en eux des pensées négatives et fallacieuses au sujet du mariage. De ce fait, les pensées et les points de vue des gens au sujet du mariage deviennent déformés, voire malveillants. Tant que tu vis et survis dans cette société et que tu as des yeux pour voir, des oreilles pour entendre et des pensées pour réfléchir aux choses, tu accepteras, à des degrés divers, ces pensées et points de vue fallacieux qui mènent à une compréhension et à une connaissance incorrectes et biaisées du mariage. Par exemple, il y a cent ans, les gens ne comprenaient pas ce qu’était l’amour romantique et leur compréhension du mariage était très simple. Lorsqu’une personne atteignait l’âge de se marier, une entremetteuse lui présentait quelqu’un, ses parents s’occupaient de tout, et ensuite, elle se mariait avec un membre du sexe opposé, entrait dans le mariage, les deux époux vivaient ensemble et c’est comme cela que s’écoulaient leurs jours. Ainsi, ils s’accompagnaient mutuellement à travers la vie, jusqu’à leur fin. Le mariage était aussi simple que ça. Cela concernait deux individus, deux personnes venues de familles différentes qui vivaient ensemble, s’accompagnaient l’une l’autre, prenaient soin l’une de l’autre et vivaient toute leur vie ensemble. C’était aussi simple que ça. Mais à un moment donné, les gens se sont mis à parler de ce qu’ils appellent l’amour romantique, et l’amour romantique a été ajouté au contenu du mariage, et ce jusqu’à aujourd’hui. L’expression « amour romantique », ou le sens et l’idée qui sont derrière, n’est plus quelque chose dont les gens ont honte au fond de leur cœur ou dont ils ont du mal à parler. Au contraire, cela existe très naturellement dans les pensées des gens, ils en discutent naturellement, au point que même des gens qui ne sont pas encore adultes discutent de ce qu’ils appellent l’amour romantique. Donc, ce genre de pensées, de points de vue et d’affirmations exercent de manière intangible une influence sur tout le monde, hommes et femmes, jeunes et vieux. Cette influence est la raison pour laquelle tout le monde a une compréhension du mariage qui est si prétentieuse ; pour être plus précis, ils ont des préjugés. Tout le monde s’est mis à jouer avec l’amour et la passion. Ce que l’homme appelle « l’amour romantique » n’est rien d’autre que l’association de l’amour et de la passion.[a] Que signifie le mot « amour » ? L’amour est un type d’affection. Que signifie le mot « passion » ? Il désigne la luxure. Le mariage n’est plus aussi simple que cela : deux personnes qui passent leur vie ensemble en tant que partenaires. Il est plutôt devenu un jouet pour l’affection et la luxure. N’est-ce pas le cas ? (Si.) Les gens se sont mis à comprendre le mariage comme étant l’association de la luxure et de l’affection, alors, leurs mariages peuvent-ils être bons ? Les hommes et les femmes n’ont pas des vies solides et droites, ils n’assument pas non plus leurs responsabilités correctement et ils ne passent pas leurs journées de manière pragmatique. Ils parlent souvent d’amour, de passion, d’affection et de luxure. Penses-tu qu’ils peuvent alors avoir une vie stable et sans heurts ? (Non.) Quelqu’un peut-il passer à travers ces tentations et ces attraits ? Personne ne peut passer à travers ces tentations et ces attraits. Dans la société, les gens sont remplis de luxure et d’affection les uns pour les autres. C’est ce qu’ils appellent l’amour romantique et c’est la manière dont les gens d’aujourd’hui comprennent le mariage ; c’est leur évaluation la plus élevée du mariage, le goût le plus élevé. Donc, la situation relative au mariage des gens d’aujourd’hui a changé du tout au tout : c’est maintenant un terrible capharnaüm. Le mariage n’est plus aussi simple que l’affaire d’un homme et d’une femme ; au contraire, il est maintenant l’affaire de tous, hommes et femmes, qui jouent avec l’affection et la luxure de manière totalement dépravée. Face aux attraits des tendances malveillantes ou à travers l’inculcation de pensées malveillantes, la compréhension et la perspective des gens sur le mariage deviennent difformes, anormales et malveillantes. De plus, les films et les émissions télévisées de la société ainsi que les œuvres littéraires et artistiques continuent à diffuser des interprétations et des affirmations toujours plus immorales et malveillantes au sujet du mariage. Les metteurs en scène, les scénaristes et les acteurs s’emploient tous à représenter le mariage comme un état terrible. Tout cela est plein de malveillance et de luxure, ce qui conduit les mariages convenables à basculer dans le chaos. Donc, depuis qu’il y a l’amour romantique, le divorce est devenu de plus en plus courant dans la société humaine, ainsi que les aventures extraconjugales ; plus d’enfants ont été forcés de subir la blessure du divorce de leurs parents, obligés de vivre avec des mères ou des pères célibataires, passant ainsi leur enfance et leur jeunesse ou grandissant dans la situation conjugale inconvenante de leurs parents. La raison qui est à l’origine de toutes ces différentes tragédies conjugales, ces mariages incorrects et malformés, est que la vision du mariage défendue par la société est partiale, malveillante et immorale, au point qu’elle manque d’éthique et de moralité. Parce que les humains n’ont pas une compréhension précise des choses positives ou convenables, les gens acceptent sans le vouloir ces pensées et points de vue défendus par la société, même s’ils sont malformés. Ces choses sont comme la peste qui s’étend à travers ton corps, et vient corroder chaque pensée et idée, et corroder les parties correctes de ton humanité. La conscience et la raison de ton humanité normale se brouillent rapidement et deviennent indistinctes ou faibles ; puis, ces pensées et ces points de vue qui viennent de Satan, et qui sont déformés, malveillants et dépourvus d’éthique et de morale, prennent la position supérieure et le rôle dominant dans les profondeurs de tes pensées et de ton cœur et dans ton univers mental. Une fois que ces choses ont pris la position supérieure et le rôle dominant, ta perspective sur des questions telles que le mariage devient rapidement tordue, déformée et dépourvue d’éthique et de morale, au point qu’elle devienne malveillante. Pourtant, toi, tu ne le sais pas et tu penses qu’elle est parfaitement convenable : « Tout le monde pense comme cela, alors pourquoi pas moi ? Tout le monde pense que cela est convenable, alors n’est-ce pas également convenable pour moi de penser ainsi ? Alors si personne d’autre ne rougit en parlant d’amour romantique, moi non plus je ne devrais pas rougir. La première fois, j’étais un peu pudique, un peu gêné, et j’ai eu du mal à ouvrir la bouche. Après en avoir parlé encore quelques fois, je me suis senti bien. Après avoir davantage écouté et parlé à ce sujet, j’ai pu me l’approprier. » Il est vrai que tu parles et écoutes, et que tu t’es approprié cette chose, mais le sens véritable et originel du mariage ne peut pas tenir ferme dans les profondeurs de tes pensées, alors tu as perdu la conscience et la raison que tu devrais avoir en tant que personne ordinaire. Pour quelles raisons les as-tu perdues ? C’est parce que tu as accepté la soi-disant vision d’« amour romantique » du mariage. La soi-disant vision d’« amour romantique » du mariage a englouti la compréhension et le sentiment originels de responsabilité que ton humanité normale a vis-à-vis du mariage. Très rapidement, tu commences à mettre personnellement en pratique ta propre compréhension de l’amour romantique. Tu recherches systématiquement des personnes que tu trouves sympathiques, des personnes qui t’aiment ou que tu aimes, et tu poursuis l’amour romantique par tous les moyens, déployant de grands efforts et te montrant plutôt effronté, au point de dépenser une énergie folle au nom de l’amour romantique, et ensuite, c’en est fini pour toi. Au cours de ce processus de poursuite de l’amour romantique, disons qu’une femme trouve quelqu’un qu’elle admire et elle se dit : « Nous sommes amoureux, alors marions-nous. » Après son mariage, elle vit pendant quelque temps avec la personne, puis se rend compte qu’elle a des défauts, alors elle se dit : « Il ne m’aime pas et je ne l’aime pas vraiment. Nous n’allons pas ensemble, notre amour romantique était donc une erreur. Bon, d’accord, nous allons divorcer. » Après son divorce, elle se retrouve avec un enfant de deux ou trois ans et se prépare à trouver quelqu’un d’autre en pensant : « Puisque mon dernier mariage était dépourvu d’amour, je dois m’assurer que le prochain sera rempli d’un véritable amour romantique. Cette fois-ci, je dois en être certaine, alors il faut que je passe du temps à examiner les choses. » Au bout d’un moment elle rencontre quelqu’un d’autre. « Ah, voilà l’amant de mes rêves, la personne que j’ai imaginée. Je l’aime bien et il m’aime bien. Il ne supporte pas d’être loin de moi et je ne supporte pas d’être loin de lui ; nous sommes comme deux aimants qui s’attirent l’un l’autre, nous avons toujours envie d’être ensemble. Nous sommes amoureux, marions-nous. » Donc, elle se marie à nouveau. Une fois mariée, elle a un autre enfant et, après deux ou trois ans, elle se dit : « Cet homme a plus que quelques défauts ; il est à la fois paresseux et gourmand. Il aime se vanter et fanfaronner ainsi que parler pour ne rien dire. Il n’assume pas ses responsabilités, il ne donne pas l’argent qu’il gagne à la famille, il boit et joue son argent toute la journée. Ce n’est pas la personne que j’ai envie d’aimer. La personne que j’aime n’est pas comme ça. Divorçons ! » Avec maintenant deux enfants, elle divorce à nouveau. Après avoir divorcé, elle commence à réfléchir : qu’est-ce que l’amour romantique ? Elle n’arrive pas à le définir. Certaines personnes divorcent deux ou trois fois, et que disent-elles à la fin ? « Je ne crois pas en l’amour romantique, je crois en l’humanité. » Tu vois, elles changent régulièrement d’avis et ne savent pas en quoi elles doivent croire. Elles ne savent pas ce qu’est le mariage ; elles acceptent des pensées et des perspectives fallacieuses et utilisent ces pensées et ces perspectives comme standards. Elles mettent personnellement en pratique ces pensées et ces perspectives et, en même temps, elles abîment grandement leur mariage et s’abîment elles-mêmes tout en abîmant d’autres personnes. À divers degrés, elles font du mal à la génération suivante et à elles-mêmes, à la fois sur le plan physique et sur le plan spirituel. Ces choses font toutes partie de la raison pour laquelle les gens se sentent affligés et impuissants face au mariage, et pour laquelle ils n’ont pas une bonne opinion du mariage. Je viens juste d’échanger au sujet des différentes perspectives et définitions que les gens ont à propos du mariage, ainsi que sur la situation dans laquelle se trouve le mariage humain à cause de ces points de vue incorrects que l’homme moderne possède au sujet du mariage. En bref, la situation du mariage humain moderne est-elle bonne ou mauvaise ? (Mauvaise.) Il n’a aucune perspective, il n’est pas optimiste et est de plus en plus bouleversé. D’est en ouest, du sud au nord, le mariage humain est dans un état terrible, horrible. Les gens de la génération actuelle, ceux qui ont moins de quarante ou cinquante ans, sont tous témoins des malheurs des mariages des générations précédentes et à venir, ainsi que des visions du mariage de ces générations et leurs expériences conjugales ratées. Bien sûr, de nombreuses personnes de moins de quarante ans sont victimes de toutes sortes de mariages malheureux ; certaines d’entre elles sont mères célibataires, d’autres, pères célibataires, bien qu’évidemment, comparativement, il y ait moins de pères célibataires. Certains grandissent avec leur mère et leur beau-père, certains grandissent avec leur père et leur belle-mère et d’autres grandissent avec des frères et sœurs de différentes mères et différents pères. D’autres ont des parents divorcés qui se remarient, et aucun des parents ne veut d’eux, alors ils se retrouvent orphelins et deviennent des adultes après plusieurs années à devoir se débrouiller dans la société. Ils deviennent ensuite à leur tour beau-père ou belle-mère, ou ils deviennent père ou mère célibataire. Voilà la situation du mariage moderne. Une telle gestion des mariages par l’humanité n’est-elle pas le résultat de la corruption de Satan en eux ? (Si.) Cette forme nécessaire de survie extrêmement basique et de multiplication de l’humanité a été profondément mutilée et saccagée. Comment penses-tu que vivent les humains ? Le fait de voir la vie de chaque famille est contrariant, c’est même trop horrible à regarder. Ne parlons plus de cela ; plus on en parle, plus on se sent contrarié, n’est-ce pas ?

Puisque nous parlons du mariage, nous devons regarder ce que sont la définition et le concept corrects et précis du mariage. Puisque nous parlons de la définition et du concept corrects et précis du mariage, nous devons chercher la réponse dans les paroles de Dieu pour donner la définition et les concepts corrects du mariage en nous basant sur tout ce que Dieu a dit et fait sur le sujet, afin de clarifier le réel état du mariage et de clarifier l’intention originelle derrière la création et l’existence du mariage. Si l’on veut clairement voir la définition et le concept du mariage, alors on doit d’abord commencer par regarder les ancêtres des humains. Pourquoi commencer par se pencher sur les ancêtres des humains ? Les humains ont pu survivre jusqu’à présent grâce au mariage de leurs ancêtres ; c’est-à-dire que la raison première pour laquelle il y a autant de gens aujourd’hui, c’est le mariage entre les personnes que Dieu a créées au début. Alors si l’on veut comprendre la définition et le concept précis du mariage, on doit commencer par se pencher sur le mariage des ancêtres des humains. Quand le mariage a-t-il commencé chez les ancêtres des humains ? Il a commencé avec la création de l’homme par Dieu. Cela est rapporté dès le livre de la Genèse, nous devons donc ouvrir La Bible et voir ce que disent ces passages. Ce sujet intéresse-t-il la majorité des gens ? Ceux qui sont déjà mariés pensent peut-être qu’il n’y a rien à discuter, que ce sujet est très banal, mais les jeunes célibataires sont particulièrement intéressés par ce sujet, parce qu’ils pensent que le mariage est mystérieux et qu’il y a beaucoup de choses qu’ils ne savent pas sur ce sujet. Alors, commençons la discussion par les racines. Que quelqu’un lise Genèse 2:18. (« L’Éternel Dieu dit : Il n’est pas bon que l’homme soit seul ; je lui ferai une aide semblable à lui. ») Maintenant, Genèse 2:21-24. (« Alors l’Éternel Dieu fit tomber un profond sommeil sur l’homme, qui s’endormit ; il prit une de ses côtes, et referma la chair à sa place. L’Éternel Dieu forma une femme de la côte qu’il avait prise de l’homme, et il l’amena vers l’homme. Et l’homme dit : Voici cette fois celle qui est os de mes os et chair de ma chair ! on l’appellera femme, parce qu’elle a été prise de l’homme. C’est pourquoi l’homme quittera son père et sa mère, et s’attachera à sa femme, et ils deviendront une seule chair. ») Maintenant, Genèse 3:16-19. (« Il dit à la femme : J’augmenterai la souffrance de tes grossesses, tu enfanteras avec douleur, et tes désirs se porteront vers ton mari, mais il dominera sur toi. Il dit à l’homme : Puisque tu as écouté la voix de ta femme, et que tu as mangé de l’arbre au sujet duquel je t’avais donné cet ordre : Tu n’en mangeras point ! le sol sera maudit à cause de toi. C’est à force de peine que tu en tireras ta nourriture tous les jours de ta vie, il te produira des épines et des ronces, et tu mangeras de l’herbe des champs. C’est à la sueur de ton visage que tu mangeras du pain, jusqu’à ce que tu retournes dans la terre, d’où tu as été pris ; car tu es poussière, et tu retourneras dans la poussière. ») Nous nous arrêterons là. Il y a cinq versets dans le chapitre deux et quatre versets dans le chapitre trois, neuf versets de l’écriture au total. Neuf versets dans la Genèse qui décrivent une chose : comment le mariage des ancêtres de l’humanité est né. Cela n’est-il pas le cas ? (Si.) Est-ce que tu comprends maintenant ? Est-ce que tu comprends un peu mieux le sens général et es-tu capable de t’en souvenir ? Quel est le sujet principal dont on parle ici ? (La manière dont le mariage de l’ancêtre de l’humanité est né.) Alors, comment est-il effectivement né ? (Dieu l’a préparé.) C’est exact, c’est là la véritable situation. Dieu l’a préparé pour l’homme. Dieu a créé Adam puis Il a créé une partenaire pour lui, une épouse pour l’aider et l’accompagner, pour vivre avec lui. Voilà l’origine du mariage de l’ancêtre de l’humanité, la source du mariage humain. Cela n’est-il pas le cas ? (Si.) Nous connaissons la source du mariage humain : il a été ordonné par Dieu. Dieu a préparé une partenaire pour l’ancêtre de l’humanité, qui pourrait aussi être appelée une épouse, et qui l’aiderait et l’accompagnerait tout au long de la vie. C’est là l’origine et la source du mariage humain. Ayant donc examiné l’origine et la source du mariage humain, comment devrions-nous comprendre correctement le mariage ? Diriez-vous que le mariage est sacré ? (Oui.) Est-il sacré ? A-t-il quelque chose à voir avec la sainteté ? Non. On ne peut pas dire qu’il est sacré. Le mariage est arrangé et ordonné par Dieu. Il a son origine et sa source dans la création de Dieu. Dieu a créé le premier homme qui avait besoin d’une partenaire pour l’aider et l’accompagner, pour vivre avec lui, et donc Dieu a créé une partenaire pour lui, et c’est comme ça que le mariage humain est né. C’est tout. C’est aussi simple que cela. Voilà la compréhension rudimentaire du mariage que tu devrais avoir. Le mariage vient de Dieu ; il est arrangé et ordonné par Lui. À tout le moins, on peut dire que ce n’est pas quelque chose de négatif, mais quelque chose de positif. On pourrait aussi dire avec justesse que le mariage est légitime, que c’est une étape légitime dans le cours de l’existence humaine, qu’il n’est pas malveillant, mais légitime et positif, parce qu’il vient de la création de Dieu, de la préordination de Dieu et, bien sûr, de l’arrangement de Dieu. Le mariage humain trouve son origine dans la création de Dieu et c’est quelque chose qu’Il a personnellement arrangé et ordonné, alors, en le regardant sous cet angle, la seule perspective qu’on doit avoir en ce qui concerne le mariage, c’est qu’il vient de Dieu, que c’est quelque chose d’approprié et de positif, que ce n’est pas négatif, malveillant, égoïste ou sombre. Le mariage ne vient pas de l’homme, ni de Satan, et il s’est encore moins développé de manière biologique au sein de la nature ; au contraire, Dieu l’a créé de Ses propres mains, et personnellement arrangé et ordonné. Cela est absolument certain. C’est la définition et le concept du mariage les plus originels et précis.

Maintenant que tu comprends la définition et le concept précis du mariage que les gens doivent avoir, regardons autre chose : quelle signification se cache derrière l’ordination et l’arrangement de Dieu du mariage ? Cela est mentionné dans les versets bibliques que nous venons de lire, à savoir, pourquoi les humains se marient, quels étaient les pensées de Dieu à ce sujet, quelles étaient la situation et les circonstances à ce moment-là, dans quelles circonstances Dieu a donné le mariage à l’homme. L’Éternel Dieu l’a dit ainsi : « Il n’est pas bon que l’homme soit seul ; je lui ferai une aide semblable à lui. » Ces mots disent deux choses. Tout d’abord, Dieu a vu que cet homme était trop seul sans personne, sans partenaire, sans quelqu’un à qui parler ou une compagne pour partager sa joie et ses pensées. Il a vu que la vie de cet homme serait sèche, insipide et inintéressante, alors une pensée Lui est venue : l’homme est un peu seul, alors Je lui ferai une partenaire. Cette partenaire sera son épouse qui l’accompagnera partout et l’aidera à tout faire ; elle sera sa partenaire et son épouse. Le but d’une partenaire est de l’accompagner à travers la vie, d’avancer avec lui sur le chemin de la vie. Que ce soit pour dix, vingt, cent ou deux cents ans, cette partenaire sera celle qui sera à ses côtés, celle qui sera avec lui partout, qui parlera avec lui, partagera avec lui sa joie, sa douleur et toutes ses émotions, et en même temps, elle l’accompagnera et fera en sorte qu’il ne soit pas seul ou isolé. Ces pensées et ces idées qui sont venues à l’esprit de Dieu sont les circonstances de la source du mariage humain. Dans ces circonstances, Dieu a fait autre chose. Regardons ce que rapporte la Bible : « Alors l’Éternel Dieu fit tomber un profond sommeil sur l’homme, qui s’endormit ; il prit une de ses côtes, et referma la chair à sa place. L’Éternel Dieu forma une femme de la côte qu’il avait prise de l’homme, et il l’amena vers l’homme. » Dieu a pris une côte de l’homme, Il a pris de l’argile et S’est servi de la côte pour fabriquer une autre personne. Cette personne a été formée de la côte de l’homme, créée à partir de sa côte. Pour parler de manière familière, cette personne, la partenaire d’Adam, a été créée de la chair et de l’os prélevé sur son corps, alors ne pourrait-on pas dire que tout en étant sa partenaire, elle était aussi une partie de son corps ? (Si.) En d’autres termes, elle vient de lui. Après sa création, comment Adam l’a-t-il appelée ? « Femme. » Adam était un homme, elle était une femme ; ils étaient deux personnes de sexes différents. Dieu a d’abord créé une personne avec les caractéristiques physiologiques masculines, ensuite, Il a pris une côte du mâle et a créé une personne avec des caractéristiques physiologiques féminines. Ces deux personnes vivaient ensemble comme une seule, ce qui constitue un mariage, c’est donc ainsi que le mariage est né. Alors, peu importe par quel type de parents quelqu’un est élevé, au bout du compte, tout le monde doit se marier et être lié avec sa moitié sous l’ordination et les arrangements de Dieu, puis ils doivent cheminer ensemble jusqu’à la fin. C’est l’ordination de Dieu. D’une part, si l’on regarde les choses objectivement, les gens ont besoin de partenaires ; d’autre part, d’un point de vue plus subjectif, puisque le mariage est ordonné de Dieu, le mari et la femme doivent être un, une seule personne qui ne peut pas être divisée. C’est à la fois un fait subjectif et objectif. Donc, chacun doit quitter sa famille de naissance, entrer dans le mariage et fonder une famille avec sa moitié. C’est inévitable. Pourquoi ? Parce que c’est ordonné par Dieu et c’est quelque chose qu’Il a arrangé depuis le début de l’humanité. Qu’est-ce que cela dit aux gens ? Peu importe comment tu imagines ta moitié, qu’elle soit ou non la personne dont tu as subjectivement besoin et que tu espères, peu importe quel est son milieu, la personne que tu vas épouser, avec laquelle tu vas fonder une famille et passer cette vie, est certainement celle déjà arrangée et ordonnée pour toi par Dieu. Cela n’est-il pas le cas ? (Si.) Quelle en est la raison ? (L’ordination de Dieu.) La raison en est l’ordination de Dieu. Si on regarde cela depuis le contexte des vies passées, ou du point de vue de Dieu, un mari et une femme qui entrent dans le mariage sont en réalité une seule personne, donc l’arrangement de Dieu, c’est que tu te maries et que tu passes ta vie avec la personne avec laquelle tu ne formes qu’un. Pour le dire simplement, il en est ainsi. Peu importe si la personne que tu épouses est l’amant de tes rêves, si elle est ton prince charmant, si elle est la personne que tu espérais, si tu l’aimes ou si elle t’aime, si vous êtes très naturellement mariés par chance et par hasard, ou dans d’autres circonstances, votre mariage est ordonné par Dieu. Vous êtes les partenaires que Dieu a ordonnés l’un pour l’autre, les personnes que Dieu a ordonnées pour vous accompagner l’un l’autre, qu’Il a ordonnées pour passer cette vie ensemble et cheminer jusqu’à la fin, main dans la main. Cela n’est-il pas le cas ? (Si.) Pensez-vous que cette compréhension soit prétentieuse ou déformée ? (Non.) Elle n’est ni prétentieuse ni déformée. Certains disent : « Tu te trompes peut-être en disant cela. Si ces mariages sont réellement ordonnés par Dieu, alors pourquoi certains mariages se terminent-ils encore par un divorce ? » C’est parce que l’humanité de ces personnes a des problèmes, ce qui est une autre question. Cela a trait au sujet de la poursuite de la vérité, sur lequel nous échangerons plus tard. Pour le moment, en ce qui concerne la définition, la compréhension et le concept précis du mariage, le fait est que cela est bien le cas. Certains disent : « Puisque Tu dis qu’un mari et une femme ne forment qu’un, alors n’est-ce pas comme le disent les non-croyants : “Si ça doit se faire, alors ça se fera, et si ça ne doit pas se faire, alors ça ne se fera pas.” Et comme le disent les gens de certaines nations[b] : “Il faut cent ans de culture personnelle pour avoir la chance de partager un trajet en bateau avec quelqu’un et mille ans de culture personnelle pour partager un lit conjugal” ? » Pensez-vous que le mariage, ainsi que nous en parlons maintenant, a quelque chose à voir avec ces expressions ? (Non.) Elles n’ont aucun rapport avec le mariage. Le mariage n’a pas été amené à l’existence, il a été ordonné par Dieu. Lorsque Dieu ordonne deux personnes pour qu’ils deviennent mari et femme, pour qu’ils deviennent partenaires, ils n’ont pas besoin de se cultiver eux-mêmes. Que pourraient-ils cultiver ? Leur fibre morale ? Leur humanité ? Ils n’ont pas besoin de se cultiver eux-mêmes. C’est une manière bouddhiste de parler, ce qui n’est pas la vérité et n’a rien à voir avec la vérité. Le mariage humain est arrangé et ordonné par Dieu. Que ce soit sur la forme ou littéralement, en termes de définition ou de concept, le mariage doit être compris ainsi. À travers les paroles rapportées dans la Bible, à travers cet échange, avez-vous une définition et un concept précis du mariage, en accord avec la vérité ? (Oui.) Ce concept, cette définition ne sont pas déformés ; ce n’est pas une perspective vue à travers des lunettes colorées, et c’est encore moins compris et défini par des émotions humaines. Au contraire, cette définition et ce concept ont une base ; ils sont basés sur les paroles et les actions de Dieu, et ils sont basés sur Ses arrangements et Ses ordinations. Arrivé à ce point, est-ce que tout le monde comprend la vision et la définition basique du mariage ? (Oui.) Maintenant que tu le comprends, tu ne t’attacheras plus à des fantasmes non objectifs concernant le mariage, ou tes plaintes au sujet du mariage diminueront, n’est-ce pas ? Il y en a peut-être qui disent : « Le mariage est ordonné par Dieu, il n’y a pas de discussion à avoir, mais il y a des mariages qui se brisent. Pourquoi ? » Il y a de nombreuses raisons à cela. L’humanité corrompue a des tempéraments corrompus, les hommes ne peuvent pas percevoir l’essence des problèmes, ils poursuivent la satisfaction de leurs propres désirs et préférences, au point d’aller jusqu’à défendre la malveillance, alors leur mariage se brise. Il s’agit là d’un sujet différent dont nous ne parlerons pas plus longuement.

Parlons du fait de s’aider et de s’accompagner l’un l’autre au sein du mariage. Dieu a dit : « Il n’est pas bon que l’homme soit seul ; je lui ferai une aide semblable à lui. » Ceux qui sont mariés savent que le mariage procure de nombreux bénéfices à une famille et à la vie d’une personne, bénéfices qu’ils n’auraient pas imaginés. Les gens sont d’abord très isolés et solitaires quand ils vivent seuls, sans personne à qui se confier, personne à qui parler, sans aucune compagnie ; la vie est particulièrement aride et impuissante. Une fois qu’ils sont mariés, ils n’ont plus à souffrir d’isolement et de solitude. Ils ont quelqu’un à qui se confier. Parfois, ils racontent leurs malheurs à leur partenaire, et parfois, ils partagent leurs émotions et leurs joies, ou ils évacuent même leur colère. Parfois, ils se déversent mutuellement ce qu’ils ont sur le cœur et la vie paraît joyeuse et heureuse. Ils sont des confidents l’un pour l’autre, et ils croient l’un dans l’autre, alors, en plus de ne plus être seuls, ils font l’expérience de nombreux autres délices et ils profitent du bonheur d’avoir un partenaire. En plus des différents sentiments, humeurs et émotions, ainsi que des diverses pensées qu’ils ont besoin d’exprimer, les gens doivent faire face, au cours de leur existence, à de nombreux problèmes pratiques dans leur vie quotidienne tels que les nécessités du quotidien : les vêtements, la nourriture et le logement. Disons par exemple que deux personnes veulent vivre ensemble et elles ont besoin de construire un petit entrepôt. L’homme doit être maçon, il doit poser les briques pour construire un mur, et la femme peut l’aider, en lui passant les briques et en préparant le mortier, ou en essuyant sa sueur et en lui donnant de l’eau. Ils parlent et rient ensemble, et l’homme a une aide, ce qui est une bonne chose. Avant même qu’il ne fasse nuit, le travail est terminé. C’est comme le décrit l’ancien opéra chinois, « Le couple fée » : « Je puise l’eau et tu arroses le jardin. » Quoi d’autre ? (« Tu laboures les champs et je tisse l’étoffe. ») C’est exact. L’une tisse l’étoffe tandis que l’autre laboure le champ ; l’une est maîtresse à l’intérieur, l’autre est maître à l’extérieur. C’est plutôt bien de vivre ainsi. On pourrait qualifier cela de coopération harmonieuse ou de coexistence en harmonie. De cette manière, dans la vie, les compétences de l’homme sont mises en lumière, et les domaines dans lesquels il est déficient ou incompétent sont compensés par la femme ; là où la femme est faible, l’homme lui pardonne, l’aide et l’assiste, et les forces de la femme sont également mises en lumière, au bénéfice de l’homme dans la famille. Le mari et la femme font chacun leur devoir, ils apprennent à travers les forces de l’autre à compenser leurs propres faiblesses et à travailler ensemble pour préserver l’harmonie du foyer, ainsi que la vie et la survie de toute la famille. Bien sûr, ce qui est encore plus important que la compagnie qu’ils s’apportent, c’est qu’ils se soutiennent et s’aident mutuellement dans la vie, passant leurs journées correctement, que ce soit dans la pauvreté ou dans la richesse. Bref, comme l’a dit Dieu, il n’est pas bon que l’homme soit seul, alors Il a arrangé le mariage pour l’homme. L’homme est là pour couper du bois et s’occuper du jardin, la femme pour cuisiner, faire le ménage, réparer les vêtements et servir toute la famille. Chacun effectue bien son travail, accomplissant ce qu’il a à faire dans la vie, et leurs jours s’écoulent dans le bonheur. La vie humaine s’est peu à peu développée et épanouie depuis ce point de départ singulier, les humains se propageant et se multipliant jusqu’à nos jours. Le mariage est donc indispensable à l’humanité tout entière. Il est indispensable à son développement et il est indispensable à chaque individu. La véritable signification du mariage n’est pas seulement la continuation de l’humanité, mais plus important encore, le fait que Dieu a arrangé un partenaire pour chaque homme et chaque femme afin de les accompagner à chaque étape de la vie. Que ce soit dans les moments de difficulté et de douleur, ou de facilité, de félicité et de bonheur, ils ont quelqu’un avec qui ils peuvent partager leurs pensées les plus intimes, quelqu’un qui partagera de tout cœur leur chagrin, leur douleur, leur joie et leur bonheur, pour cheminer à leurs côtés à travers tout cela. Telle est la signification derrière le fait que Dieu a arrangé le mariage pour l’humanité, et c’est aussi un besoin subjectif chez chaque personne. Lorsque Dieu a créé les humains, Il n’a pas voulu qu’ils soient seuls, alors Il a arrangé le mariage pour eux. Dans le mariage, les hommes et les femmes se chargent chacun de rôles différents, et plus important encore, ils s’accompagnent et se soutiennent mutuellement, vivent bien chaque jour et avancent bien sur le chemin de la vie. D’une part, ils peuvent s’accompagner l’un l’autre, et d’autre part, ils peuvent se soutenir mutuellement. Voilà la signification du mariage et la nécessité de son existence. Bien sûr, c’est aussi la compréhension et l’attitude que devraient avoir les gens à l’égard du mariage, et ce sont les responsabilités et obligations qu’ils doivent remplir dans le mariage.

Revenons en arrière et regardons Genèse 3:16. Dieu a dit à la femme : « J’augmenterai la souffrance de tes grossesses, tu enfanteras avec douleur, et tes désirs se porteront vers ton mari, mais il dominera sur toi. » Voilà la charge que Dieu a donnée aux personnes du sexe féminin qui est, bien entendu, aussi un commandement, dans lequel Il ordonne le rôle que la femme jouera dans le mariage et les responsabilités qu’elle endossera. La femme doit donner naissance, ce qui, d’une part, était une punition pour la transgression qu’elle avait commise, et d’autre part, était la responsabilité et l’obligation qu’elle était censée accepter au sein du mariage en tant que femme. Elle devait être enceinte et donner naissance, et de plus, elle devait enfanter dans la douleur. Par conséquent, après être entrées dans le mariage, les femmes ne devraient pas rejeter l’idée d’avoir des enfants parce qu’elles craignent de souffrir. C’est une erreur. Porter des enfants est une responsabilité que tu dois prendre. Par conséquent, si tu veux avoir quelqu’un pour t’accompagner, pour t’aider dans la vie, alors tu dois prendre en compte la première responsabilité et obligation que tu assumes en entrant dans le mariage. S’il y a une femme qui dit « Je ne veux pas porter d’enfants », alors les hommes diront « Tu ne veux pas porter d’enfants, alors je ne veux pas de toi. » Et si tu ne veux pas endurer les douleurs de l’accouchement, alors tu ne dois pas te marier. Tu ne dois pas entrer dans le mariage, tu n’en es pas digne. Lorsque tu entres dans le mariage, la première chose que tu dois faire en tant que femme, c’est d’avoir des enfants et, en outre, de souffrir. Si tu ne peux pas faire cela, alors tu ne devrais pas entrer dans le mariage. Bien qu’on ne puisse pas dire que tu n’es pas digne d’être une femme, à tout le moins, tu as échoué à bien remplir ta responsabilité en tant que femme. Concevoir et porter des enfants est la première exigence pour une femme. La deuxième exigence est : « Tes désirs se porteront vers ton mari, mais il dominera sur toi. » Être la moitié d’un homme, en tant que femme, épouser un homme prouve que tu es sa moitié, et pour parler de manière plutôt dogmatique, que tu es donc une partie de lui, ce qui veut dire que le désir de ton cœur doit être dirigé vers lui, c’est-à-dire qu’il doit être dans ton cœur. Ce n’est que lorsqu’il est dans ton cœur que tu peux prendre soin de lui et l’accompagner avec joie. Alors seulement, même lorsque ton mari est malade, lorsqu’il rencontre des difficultés ou des revers, ou qu’il vit des échecs, trébuche ou traverse des moments de détresse, soit parmi les autres ou dans sa propre vie, tu peux remplir tes responsabilités et tes obligations en tant que femme, t’occuper de lui, le chérir, prendre soin de lui, le raisonner, le réconforter, le conseiller et l’exhorter de manière féminine. C’est là une compagnie qui est réelle, qui est meilleure. Ce n’est que comme cela que ton mariage sera heureux et ce n’est qu’à ce moment-là que tu seras capable de bien remplir ta responsabilité de femme. Bien sûr, cette responsabilité ne t’est pas confiée par tes parents, mais par Dieu. C’est là la responsabilité et l’obligation qu’une femme doit assumer. En tant que femme, c’est ainsi que tu dois être. C’est ainsi que tu dois traiter ton mari et prendre soin de lui ; c’est ta responsabilité et ton obligation. Si une femme ne peut pas faire cela, ce n’est pas une femme bien et, bien sûr, ce n’est pas une femme acceptable parce qu’à tout le moins, elle a échoué à répondre à l’exigence de Dieu envers les femmes qui veut que « tes désirs se porteront vers ton mari. » Est-ce que tu comprends ? (Oui.) En tant que moitié de l’homme, tu es capable d’adorer et de prendre soin de ton mari quand les choses se passent bien, quand il a de l’argent et du pouvoir, quand il est obéissant et qu’il prend soin de toi, quand il te rend heureuse et te satisfait en toute chose. Mais lorsqu’il est confronté à des difficultés, la maladie, des frustrations, des échecs, des découragements ou des déceptions, lorsque les choses ne vont pas dans son sens, alors tu es incapable d’assumer les responsabilités et obligations qui reviennent à une femme, incapable de le réconforter de cœur à cœur, de le raisonner, de l’encourager ou de le soutenir. Dans ce cas, tu n’es pas une femme bien, parce que tu n’as pas bien accompli les responsabilités d’une femme et tu n’es pas une bonne partenaire pour un homme. Alors pourrait-on dire qu’une telle femme est une mauvaise femme ? « Mauvaise » est hors de question ; mais à tout le moins, tu n’as pas la conscience et la raison qu’exige Dieu, que doivent avoir les femmes qui ont une humanité normale, tu es une femme sans humanité. Cela n’est-il pas le cas ? (Si.) Nous avons terminé de parler des exigences envers les femmes. Dieu a énoncé la responsabilité de la femme envers son mari qui est : « Tes désirs se porteront vers ton mari. » Le terme « désir » ne désigne pas l’amour ou l’affection ; il signifie plutôt que ton mari doit être dans ton cœur. Il doit t’être cher ; tu dois le traiter comme ton bien-aimé, ta moitié. Il est celui que tu dois chérir, accompagner, dont tu dois t’occuper, celui avec lequel vous devez veiller l’un de l’autre jusqu’à la fin de votre vie. Tu dois prendre soin de lui et le chérir de tout ton cœur. C’est ta responsabilité, c’est ce qui est appelé ici « désirs ». Bien sûr, lorsque Dieu dit que « tes désirs se porteront vers ton mari », cette expression « tes désirs se porteront » est un enseignement donné aux gens. En tant que femme qui a de l’humanité, en tant que femme acceptable, tes désirs devraient se porter sur ton mari. De plus, Dieu ne t’a pas dit de désirer à la fois ton mari et d’autres hommes. Dieu n’a pas dit cela, a-t-Il dit cela ? (Non, Il ne l’a pas dit.) Dieu exige que la femme soit fidèle à son mari et que la seule personne dans son cœur, la seule personne vers qui ses désirs se tournent, soit son mari. Il ne veut pas qu’elle soit changeante en ce qui concerne la personne vers qui son affection est dirigée, qu’elle ait des mœurs légères, qu’elle soit infidèle à son mari, ou qu’elle désire quelqu’un d’autre en dehors de son mariage. Il veut plutôt qu’elle désire la personne qu’elle a épousée et avec laquelle elle va passer le reste de sa vie. C’est l’homme vers lequel tes vrais désirs devraient être dirigés, celui pour qui tu devrais dépenser toute une vie de sang du cœur à prendre soin de lui, le chérir, t’occuper de lui, l’accompagner, l’aider et le soutenir. Est-ce que tu comprends ? (Oui.) N’est-ce pas une bonne chose ? (Si.) Ce genre de bonne chose est présent parmi les oiseaux et les volailles, et parmi le reste du règne animal, mais il est quasiment inexistant parmi les humains. Tu peux voir à quel point Satan a corrompu l’humanité ! Nous avons clairement échangé sur les obligations les plus basiques que doit remplir la femme dans le mariage, ainsi que sur les principes selon lesquels elle doit traiter son mari. De plus, il y a autre chose ici, à savoir que le mariage ordonné et arrangé par Dieu est monogame. À quel endroit dans la Bible trouvons-nous une base pour dire cela ? Dieu a pris une côte dans le corps de l’homme pour créer une femme, Il n’a pas pris deux côtes ou plus dans le corps de l’homme pour créer plusieurs femmes. Il n’a créé qu’une femme. C’est-à-dire que Dieu a créé la seule femme pour le seul homme qu’Il avait créé. Cela signifie qu’il n’y avait qu’une partenaire pour l’homme. L’homme n’avait qu’une seule autre moitié, et la femme n’avait qu’une seule autre moitié. En outre, au même moment, Dieu a mis en garde la femme : « Tes désirs se porteront vers ton mari. » Qui est ton mari ? C’est celui avec qui tu es entrée dans le mariage, et personne d’autre. Ce n’est pas ton amant secret, ni l’idole célèbre que tu adores, ni le prince charmant de tes rêves. C’est ton mari et tu n’en as qu’un seul. C’est le mariage que Dieu a ordonné : la monogamie. Est-ce incarné dans les paroles de Dieu ? (Oui.) Dieu a dit : « Il n’est pas bon que l’homme soit seul ; je lui ferai une aide semblable à lui. » Dieu n’a pas dit qu’Il lui ferait quelques aides ni plusieurs aides, ce n’était pas nécessaire. Une seule était suffisante. Dieu n’a pas non plus dit que la femme devait épouser plusieurs maris, ou que l’homme devait prendre plusieurs femmes. Dieu n’a pas fait plusieurs épouses pour l’homme et Il n’a pas non plus pris les côtes de plusieurs hommes différents pour faire plusieurs femmes, donc l’épouse d’un homme ne peut être que la femme faite à partir de sa propre côte. Cela n’est-il pas un fait ? (Si.) Alors, plus tard dans le développement de l’humanité, la polygynie est apparue ainsi que la polyandrie. De tels mariages sont anormaux et ce ne sont même pas des mariages. Ce n’est que de la fornication. Il existe des exceptions pour quelques circonstances uniques, comme lorsqu’un homme meurt et que sa femme se remarie. Cela est ordonné et arrangé par Dieu, ce qui est permis. En bref, le mariage est toujours resté monogame. Cela n’est-il pas le cas ? (Si.) Regarde le monde naturel. L’oie sauvage est monogame. Si un humain tue une de ces oies, l’autre oie ne se « remariera » jamais. Elle deviendra une oie solitaire. On dit que lorsqu’un groupe d’oies vole, celle qui les conduit est généralement une oie solitaire. La vie est difficile pour une oie solitaire. Elle doit faire les choses que les autres oies de son groupe ne veulent pas faire. Quand les autres oies mangent ou se reposent, elle doit assurer la sécurité du reste du groupe. Elle ne peut ni dormir ni manger ; elle doit s’occuper de la sécurité des alentours pour protéger le groupe. Il y a beaucoup de choses qu’elle ne peut pas faire. Elle ne peut que rester solitaire, elle ne peut pas prendre un nouvel amoureux. Elle ne peut pas prendre un autre partenaire jusqu’à la fin de sa vie. Les oies sauvages suivent toujours les règles que Dieu a ordonnées pour elles, elles ne changent jamais, même jusqu’à aujourd’hui, mais les humains sont sens dessus dessous. Pourquoi les humains sont-ils sens dessus dessous ? Parce que les humains sont ceux que Satan a corrompus et parce qu’ils vivent dans la malveillance et la promiscuité, ils ne peuvent pas rester monogames, et ils ne peuvent pas respecter leurs rôles conjugaux ou assumer les responsabilités et les obligations qui leur reviennent. N’est-ce pas la vérité ? (Si.)

Continuons à lire. Dieu a dit : « Tes désirs se porteront vers ton mari, mais il dominera sur toi. » Que veut dire « dominera » ? Cela veut-il dire mener à la baguette, transformer la femme en esclave ? (Non.) Alors, qu’est-ce que cela veut dire ? (Prendre soin d’elle et être responsable d’elle.) L’idée de « responsabilité » est un peu plus proche. Cette domination est liée au fait que la femme incite l’homme à pécher. Parce que la femme a été la première à violer les paroles de Dieu, a été tentée par le serpent et a ensuite conduit l’homme à être tenté comme elle, à trahir Dieu. Dieu a été un peu en colère contre elle. Il a donc exigé qu’elle s’abstienne de prendre l’initiative, qu’elle consulte l’homme dans tout ce qu’elle faisait ; il était mieux pour elle de permettre à l’homme d’être son maître. Alors donne-t-on aux femmes l’opportunité d’être les maîtres ? Une telle opportunité peut leur être donnée. Une femme peut chercher conseil auprès de son homme et peut aussi être le maître, mais c’est mieux pour elle de ne pas prendre de décision seule. Elle doit consulter son mari, son homme. Il est mieux pour elle de consulter son homme sur les sujets importants. En tant que femme, tu ne dois pas seulement accompagner ton mari, tu dois aussi aider ton mari à gérer les tâches du foyer. Surtout, le rôle que devrait remplir ton mari dans la famille et dans votre mariage est celui de maître, donc tu devrais consulter ton mari dans tout ce que tu fais. À cause des différences entre les sexes, les femmes n’ont pas d’avantage sur les hommes au niveau de leurs pensées, de leur patience, de leurs perspectives ni de quelques sujets extérieurs que ce soit. Au contraire, les hommes ont l’avantage sur les femmes. Alors, en se basant sur cette différence entre les sexes, Dieu a donné aux hommes une autorité unique. Dans la famille, l’homme est le maître et la femme est auxiliaire. La femme doit assister son mari, ou accompagner son mari dans la gestion des petites et des grandes affaires. Mais lorsque Dieu a dit « il dominera sur toi », Il ne voulait pas dire que les hommes ont un statut plus élevé que les femmes, ou que les hommes devraient dominer toute la société. Ce n’est pas le cas. En disant cela, Dieu parlait seulement de ce qui concerne le mariage ; Il parlait seulement des familles et des questions domestiques banales qui sont gérées par les hommes et les femmes. À propos des questions domestiques banales, Dieu n’exige pas que l’homme contrôle ou contraigne la femme en toute chose ; l’homme doit plutôt se charger activement des fardeaux et des responsabilités de sa famille, et en même temps, il doit s’occuper de la femme, qui est relativement faible, et il doit lui fournir des directives appropriées. Comme on peut le voir à partir de là, on a donné aux hommes des responsabilités uniques. Par exemple, l’homme devrait prendre l’initiative d’assumer la responsabilité de toutes les questions importantes concernant le bien et le mal ; il ne devrait pas pousser la femme dans la fournaise ardente et ne devrait pas non plus permettre qu’elle subisse l’indignité sociale, qu’elle soit harcelée ou bafouée L’homme devrait prendre l’initiative de se charger de cette responsabilité. Cela ne signifie pas qu’à cause des paroles de Dieu qui disent « il dominera sur toi », il peut mener la femme à la baguette, il peut la contrôler ou faire d’elle une esclave qu’il peut traiter à sa guise. Selon les conditions préalables et le cadre du mariage, hommes et femmes sont égaux devant Dieu. C’est juste que l’homme est le mari, et Dieu lui a donné ce droit et cette responsabilité. C’est simplement une forme de responsabilité, pas un pouvoir unique, et ce n’est pas une raison pour traiter la femme comme autre chose qu’une personne. Vous êtes tous les deux égaux. L’homme et la femme ont tous deux été créés par Dieu, c’est juste qu’il y a une exigence unique vis-à-vis de l’homme, qui est que d’une part, il doit porter les fardeaux et les responsabilités de la famille, et d’autre part, lorsque des problèmes importants apparaissent, l’homme doit s’avancer avec audace et porter les responsabilités et les obligations qui lui reviennent dans son rôle d’homme et de mari : protéger la femme, travailler aussi dur que possible pour empêcher sa femme de faire ce qu’une femme ne doit pas faire, ou pour parler de manière familière, l’empêcher de traverser des moments difficiles, l’empêcher de souffrir comme une femme ne devrait pas souffrir. Par exemple, afin d’atteindre une position élevée, de bien vivre et de devenir riche, de poursuivre gloire, gain et statut, et de faire en sorte que les autres aient une haute opinion d’eux, certains hommes donnent leur femme à leur patron en tant que concubine ou amante, ils prostituent la chair de leur femme. Après avoir vendu leur femme, lorsqu’ils ont atteint leurs buts, ils cessent d’estimer leur femme et ne veulent plus d’elle. Quel genre d’homme est-ce là ? De tels hommes n’existent-ils pas ? (Si.) Cet homme n’est-il pas un démon ? (Si.) Le but de dominer une femme est de bien remplir tes responsabilités et de la protéger. C’est parce que du point de vue physiologique des genres, les hommes ont un avantage sur les femmes quant aux divers points de vue, idées, niveaux, et connaissances qu’ils ont sur les choses ; c’est un fait que personne ne peut nier. Alors, puisque Dieu a donné les femmes aux hommes en disant « il dominera sur toi », la responsabilité que doit endosser l’homme est de porter les fardeaux de la famille, ou quand des choses sérieuses se produisent, de protéger et de chérir sa femme, de faire preuve d’empathie envers elle et de la comprendre ; il ne s’agit pas de la pousser vers la tentation, mais d’endosser les responsabilités qui sont celles d’un mari et d’un homme. Ainsi, au sein de la famille et dans le cadre du mariage, tu endosseras les responsabilités et obligations qui te reviennent, et tu donneras à ta femme le sentiment que tu mérites sa confiance, que tu es la personne avec laquelle elle va passer sa vie, que tu es digne de confiance et que tu as les épaules solides. Lorsque ta femme compte sur toi, lorsqu’elle a besoin que toi, son mari, prennes une décision face à des problèmes graves, il ne faut pas que tu sois en train de dormir, de boire, de jouer à des jeux d’argent ou d’errer dans les rues. Tout cela est inacceptable ; c’est lâche. Tu n’es pas un homme bien ; tu n’as pas assumé les responsabilités qui te reviennent. En tant qu’homme, si tu as toujours besoin que ta femme prenne les devants dans toutes les questions majeures, et si tu la pousses, elle qui a un rôle plus délicat qu’un homme, vers la fournaise ardente, que tu la pousses vers l’endroit où le vent et les vagues sont les plus forts, que tu la pousses vers le tourbillon de différents types de questions compliquées, alors ce n’est pas quelque chose que devrait faire un homme bien, et ce n’est pas la manière dont devrait se comporter un bon mari. Ta responsabilité n’est pas seulement de faire en sorte que ta femme te désire, t’accompagne et t’assiste pour que vous réussissiez votre vie ; ce n’est pas tout, il y a aussi la responsabilité que tu dois endosser. Elle a assumé ses responsabilités envers toi ; as-tu assumé tes responsabilités envers elle ? Ce n’est pas suffisant de lui donner à manger, des vêtements chauds à porter et d’apaiser son cœur ; ce qui est essentiel, c’est que dans les diverses questions importantes et les disputes sur ce qui est bien ou mal, tu dois être à même de l’aider à gérer tout cela de manière précise, correcte et appropriée, d’empêcher qu’elle s’inquiète de quoi que ce soit, de lui permettre de recevoir de réels bénéfices de ta part et de voir que tu endosses tes responsabilités en tant que mari. Voilà la source du bonheur d’une femme dans le mariage. Cela n’est-il pas le cas ? (Si.) Peu importe à quel point tes paroles sont mielleuses, combien tu la charmes ou à quel point tu l’accompagnes, dans les problèmes importants, si ta femme ne peut pas compter sur toi ou te faire confiance, si tu ne portes pas les responsabilités qui te reviennent, et qu’au contraire, tu permets qu’une femme délicate prenne les devants et supporte l’humiliation ou une quelconque souffrance, alors cette femme sera incapable de ressentir du bonheur ou de la joie, et elle ne verra aucun espoir en toi. Alors, toute femme qui a épousé un tel homme se sentira malchanceuse dans son mariage, et elle aura l’impression que sa vie et ses jours à venir sont sans espoir et sans lumière parce qu’elle a épousé un homme peu fiable, un homme qui n’endosse pas ses responsabilités, un poltron, un bon à rien et un lâche. Elle ne sera pas heureuse. Donc, les hommes doivent porter leurs propres responsabilités. D’une part, c’est un besoin lié à leur humanité, et d’autre part, ce qui est encore plus important, il faut qu’ils acceptent cela de Dieu. C’est la responsabilité et l’obligation que Dieu a données à tout homme dans le mariage. Pour ce qui est des femmes : si tu veux te marier et trouver ta moitié, il faut, au minimum, que tu regardes d’abord si l’homme est fiable ou non. Son apparence, sa taille, ses diplômes, l’importance de ses richesses et de son salaire sont des choses secondaires. La clé est de voir si oui ou non cet homme a de l’humanité et le sens des responsabilités, s’il a les épaules larges et solides, s’il tombera ou sera capable de te soutenir quand tu compteras sur lui, et s’il est fiable. Pour dire les choses de manière précise, il faut voir si oui ou non il peut endosser les responsabilités d’un mari, tel que Dieu l’a dit, si oui ou non c’est le genre de personne qu’il est. Sans même parler de suivre la voie de Dieu, au minimum, il devrait être quelqu’un qui a de l’humanité aux yeux de Dieu. Lorsque deux personnes vivent ensemble, peu importe qu’elles soient riches ou pauvres, peu importe leur qualité de vie, peu importe ce qu’elles ont dans leur maison ou si elles ont des personnalités compatibles ou non ; au minimum, l’homme que tu épouses doit endosser ses obligations et responsabilités envers toi, se sentir responsable de toi et te porter dans son cœur. Qu’il t’aime passionnément ou qu’il soit amoureux de toi, au minimum, il faut qu’il te porte dans son cœur, qu’il endosse les responsabilités et obligations qui lui reviennent dans le cadre du mariage. Alors, ta vie sera joyeuse, tes jours seront heureux et ton avenir ne sera pas flou. Si l’homme qu’une femme épouse n’est jamais fiable, qu’il s’enfuit et se cache dès que quelque chose se produit, qu’il se vante et fanfaronne quand tout va bien, comme s’il était très doué et viril, mais qu’il se transforme en tofu quand il se passe quelque chose, penses-tu que cette femme sera contrariée ? (Oui.) Sera-t-elle heureuse ? (Non.) Une femme bien et respectable se dirait : « Je prends toujours soin de lui et je le chéris, je suis prête à tout supporter, à exercer mes responsabilités en tant qu’épouse, mais je ne peux pas envisager un avenir avec cet homme. » Un tel mariage n’est-il pas douloureux ? La douleur que ressent la femme n’est-elle pas en lien avec l’homme, sa moitié ? (Si.) Est-ce la responsabilité de l’homme ? (Oui.) L’homme devrait faire de l’introspection. Il ne peut pas toujours se plaindre que la femme est pinailleuse, qu’elle aime le critiquer et couper les cheveux en quatre. Les deux parties doivent se demander si oui ou non elles exercent leurs obligations et leurs responsabilités, et si elles le font selon les paroles de Dieu après les avoir entendues. Si ce n’est pas le cas, il faut que les deux personnes fassent rapidement volte-face, qu’elles se ressaisissent rapidement et remédient à la situation ; il n’est pas trop tard. Est-ce là une bonne manière de se conduire ? (Oui.)

Continuons notre lecture. Après cela, il y a un autre commandement de Dieu à Adam, le premier des ancêtres de l’humanité. Dieu a dit : « Puisque tu as écouté la voix de ta femme, et que tu as mangé de l’arbre au sujet duquel je t’avais donné cet ordre : Tu n’en mangeras point ! le sol sera maudit à cause de toi. C’est à force de peine que tu en tireras ta nourriture tous les jours de ta vie, il te produira des épines et des ronces, et tu mangeras de l’herbe des champs. C’est à la sueur de ton visage que tu mangeras du pain, jusqu’à ce que tu retournes dans la terre, d’où tu as été pris ; car tu es poussière, et tu retourneras dans la poussière » (Genèse 3:17-19). Ce passage est principalement un commandement de Dieu pour les hommes. Quelles que soient les circonstances, puisque Dieu a donné un commandement aux hommes, Son commandement, ce sont les obligations et les tâches qu’ils doivent accomplir correctement dans le cadre du mariage et dans la famille. Dieu exige que les hommes assurent la subsistance de la famille après le mariage, ce qui veut dire qu’ils doivent travailler dur toute leur vie pour assurer sa subsistance. Les hommes doivent assurer leur subsistance, donc ils doivent travailler dur ; pour utiliser un langage moderne, ils doivent trouver un emploi et travailler pour gagner de l’argent, ou ils doivent faire pousser du grain et le récolter pour assurer la subsistance de la famille. Les hommes doivent se démener et travailler dur pour subvenir aux besoins de toute la famille, pour assurer sa subsistance. C’est le commandement de Dieu pour les maris, les hommes ; c’est leur responsabilité. Donc, dans le cadre du mariage, les hommes ne peuvent pas insister en disant : « Ah, j’ai une santé défaillante ! », « Ah, c’est difficile de trouver du travail dans la société d’aujourd’hui, je suis tellement stressé ! », « J’ai été chouchouté par mes parents dans mon enfance, je ne peux rien faire comme travail ! » Si tu ne peux effectuer aucun travail, pourquoi t’es-tu marié ? Si tu ne peux pas subvenir aux besoins d’une famille et que tu n’as pas la capacité de travailler dur pour assumer la subsistance de toute une famille, pourquoi t’es-tu marié ? C’est irresponsable de dire cela. D’une part, Dieu exige des hommes qu’ils travaillent avec diligence, et d’autre part, Il exige qu’ils travaillent dur pour tirer leur nourriture de la terre. Bien sûr, de nos jours, Il n’insiste pas pour que vous tiriez votre nourriture de la terre, mais travailler dur est une nécessité. C’est pour cela que l’homme est épais et fort sur le plan physique, alors qu’en comparaison, la femme est faible ; ils sont différents. Dieu a créé des physiques différents pour les hommes et les femmes. Par nature, l’homme devrait travailler dur pour assurer la subsistance de sa famille, pour subvenir à ses besoins ; c’est son rôle, il est la force principale de la famille. La femme, pour sa part, n’a pas reçu un tel commandement de Dieu. Alors, la femme peut-elle récolter ce qu’elle n’a pas semé et attendre que tout lui soit donné sans rien faire ? Ça non plus, ce n’est pas juste. Bien que Dieu n’ait pas commandé à la femme d’assurer la subsistance de la famille, elle ne peut pas se contenter de rester assise à ne rien faire. Ne pense pas que parce que Dieu n’a pas donné ce commandement aux femmes, elles peuvent se contenter de rester à l’écart sur ce sujet. Ce n’est pas le cas. Les femmes doivent aussi assumer leurs responsabilités ; elles devraient assister leur mari pour assurer la subsistance de la famille. La femme ne doit pas seulement être une partenaire, en même temps, elle doit aider son homme à assurer ses responsabilités et sa mission dans la famille. Elle ne peut pas simplement se tenir à l’écart, observer et se moquer de son mari, et elle ne peut pas non plus attendre qu’on lui donne de la nourriture toute prête. Ils doivent coopérer l’un avec l’autre. Ainsi, toutes les obligations et les responsabilités que doivent assumer les hommes et les femmes seront remplies, et elles seront remplies correctement.

Continuons à lire. Dieu a dit : « Il te produira des épines et des ronces, et tu mangeras de l’herbe des champs. » Tu vois, en plus du dur labeur que Dieu a donné aux hommes, il y a des fardeaux supplémentaires ; le fait que tu travailles dur n’est pas suffisant, il y a en plus des mauvaises herbes qui poussent dans les champs et que tu dois arracher. Cela signifie que si tu es fermier, tu as du travail supplémentaire, en plus de la plantation. Tu dois aussi arracher les mauvaises herbes et tu ne peux pas rester assis à ne rien faire ; tu dois travailler suffisamment dur pour assurer la subsistance de ta famille, tel que Dieu l’a dit : « C’est à la sueur de ton visage que tu mangeras du pain. » Que signifie cette expression ? Cela signifie qu’il y a un poids supplémentaire qui est donné aux hommes en plus de leur dur labeur. Jusqu’à quand ? « Jusqu’à ce que tu retournes dans la terre. » Jusqu’à ton dernier souffle, lorsque tu auras terminé ton parcours de vie ; alors tu n’auras plus à agir ainsi et tu auras bien assumé tes responsabilités. C’est l’instruction donnée aux hommes par Dieu et c’est le commandement de Dieu aux hommes, ainsi qu’une responsabilité et un fardeau qu’Il leur a donnés. Que cela te convienne ou non, c’est Dieu qui l’a ordonné et tu ne peux pas y échapper. Alors, dans toute la société ou toute l’humanité, que l’on regarde cela d’un point de vue subjectif ou objectif, les hommes supportent un plus grand stress dans leur survie sur la terre que les femmes, ce qui, nous devons inévitablement le dire, est le résultat de l’ordination et de l’orchestration de Dieu. À ce sujet, les hommes doivent accepter les choses de Dieu et porter les responsabilités et obligations qui leur reviennent ; en particulier les personnes qui, dans le cadre du mariage, ont une famille et un conjoint, ne devraient pas essayer de se soustraire à leurs responsabilités ou de les rejeter parce que la vie est trop dure, amère ou fatigante. Si tu dis : « Je ne veux pas assumer cette responsabilité et je ne veux pas travailler dur », alors tu peux choisir de te retirer du mariage ou de rejeter le mariage. Alors, avant de te marier, tu dois d’abord y réfléchir, réfléchir aux responsabilités que Dieu exige qu’un homme marié endosse et bien les comprendre, savoir si oui ou non tu peux les assumer, si oui ou non tu peux les accomplir correctement, si oui ou non tu peux jouer ton rôle convenablement, les commandements de Dieu envers toi, et si oui ou non tu peux endosser les fardeaux de la famille que Dieu te donnera. Si tu as le sentiment que tu ne possèdes pas la foi pour faire tout cela correctement, ou si tu manques de volonté pour le faire, si tu ne veux pas le faire, si tu refuses cette responsabilité et cette obligation, que tu refuses de porter un fardeau dans le foyer et dans le cadre du mariage, alors tu ne devrais pas te marier. Pour les hommes comme pour les femmes, le mariage implique des responsabilités et des fardeaux, ce n’est pas une question sans importance. Même s’il n’est pas sacré, selon Ma vision, le mariage est du moins solennel et les gens devraient rectifier leur attitude à son égard. Le mariage n’est pas là pour s’amuser avec les désirs charnels, ni pour satisfaire ses propres besoins émotionnels passagers, et encore moins pour satisfaire sa curiosité. C’est une responsabilité et une obligation ; et bien sûr, c’est surtout une confirmation et une vérification pour voir si un homme ou une femme a la capacité de porter les responsabilités du mariage. Si tu ne sais pas si tu as la capacité d’assumer les responsabilités et obligations du mariage, si ce sont des choses que tu ignores complètement, si tu ne veux pas te marier ou si tu es même malade rien qu’à cette idée, si tu ne veux pas endosser les responsabilités et les obligations d’une vie de famille, qu’il s’agisse des questions banales comme des choses importantes, et que tu veux être célibataire, « Dieu a dit qu’il n’est pas bon que l’homme soit seul ; mais je pense qu’être seul est plutôt agréable », alors tu peux rejeter le mariage ou même quitter ton mariage. Cela varie d’un individu à l’autre et chaque personne peut choisir librement. Mais quoi que tu dises, si tu te penches sur ce qui est écrit dans la Bible au sujet des expressions et des ordinations données par Dieu en ce qui concerne le premier mariage de l’humanité, tu verras que le mariage n’est pas un jeu ni une question sans importance. Bien sûr, c’est encore moins la tombe que décrivent les gens. Le mariage est arrangé et ordonné par Dieu. Depuis les débuts de l’humanité, Dieu l’a ordonné et arrangé. Donc, ces expressions terrestres, « Le mariage est une tombe », « Le mariage est une ville assiégée », « Le mariage est une tragédie », « Le mariage est un désastre », etc., tiennent-elles la route ? (Non.) Elles ne le sont pas. C’est simplement la compréhension que l’humanité corrompue a du mariage après l’avoir déformé, corrompu et stigmatisé. Après avoir déformé, corrompu et stigmatisé le mariage approprié, elle le critique également, crachant quelques idées fausses et déplacées, proclamant des paroles diaboliques, et ainsi, ceux qui croient en Dieu sont à leur tour induits en erreur, et ils adoptent alors aussi des visions incorrectes et anormales sur le mariage. Avez-vous aussi été induits en erreur et corrompus ? (Oui.) Puis, à travers notre échange, maintenant que vous avez une compréhension correcte et précise du mariage, lorsque quelqu’un demande à nouveau « Sais-tu ce qu’est le mariage ? », lui répondras-tu encore : « Le mariage est une tombe » ? (Non.) Cette affirmation est-elle correcte ? (Non.) Devrais-tu dire cela ? (Non.) Pourquoi pas ? Puisque le mariage est arrangé et ordonné par Dieu, les humains devraient traiter le mariage correctement. Si les gens agissent de manière licencieuse et qu’ils se laissent aller à leurs désirs charnels, s’adonnant à la promiscuité et entraînant des conséquences défavorables, en disant que le mariage est une tombe, alors Je peux seulement dire qu’ils creusent leur propre tombe et qu’ils se créent des ennuis à eux-mêmes ; ils ne peuvent pas se plaindre. Cela n’a rien à voir avec Dieu, n’est-ce pas ? Dire que le mariage est une tombe, c’est une déformation et une condamnation par Satan du mariage et d’une chose positive. Plus quelque chose est positif, plus Satan et l’humanité corrompue le déforment en quelque chose de malveillant. N’est-ce pas maléfique ? Si une personne vit dans le péché, qu’elle se livre à la promiscuité et aux triangles amoureux, pourquoi les gens ne disent pas la même chose ? Si une personne fornique, pourquoi les gens ne le disent pas ? Le mariage approprié n’est ni de la fornication ni de la promiscuité, ce n’est pas la satisfaction des désirs charnels ni une question sans importance ; et bien entendu, c’est encore moins une tombe. C’est quelque chose de positif. Dieu a ordonné et arrangé le mariage humain et Il a confié des mandats et des commandements à ce sujet ; et bien sûr, plus encore, Il a confié des responsabilités et obligations aux deux parties dans le mariage à travers Ses commandements, ainsi que ce qu’Il a dit concernant ce qui constitue le mariage. Le mariage ne peut être composé que d’un homme et d’une femme. Dans la Bible, est-ce que Dieu a créé un homme, et ensuite un autre homme et les a mariés ? Non, il n’y a pas de mariage homosexuel entre deux hommes ou deux femmes. Il n’y a de mariage qu’entre un homme et une femme. Le mariage est composé d’un homme et d’une femme qui sont non seulement partenaires, mais aussi des aides qui s’accompagnent l’un l’autre, prennent soin l’un de l’autre et endossent chacun leurs responsabilités, vivant bien et s’accompagnant correctement l’un l’autre sur leur chemin de vie, s’accompagnant à travers chaque période difficile de la vie, chaque période unique et différente ; et bien sûr, ils traversent aussi les moments ordinaires. C’est la responsabilité que les deux parties doivent endosser dans un mariage, et c’est aussi la charge que Dieu leur confie. Quel est le mandat de Dieu ? Ce sont les principes que les gens doivent respecter et pratiquer. Alors, pour tous ceux qui se marient, le mariage a du sens. Cela a un effet supplémentaire sur ton expérience et ta connaissance personnelles, ainsi que sur la croissance, la maturité et la perfection de ton humanité. Et au contraire, si tu n’es pas marié, que tu vis juste avec tes parents ou que tu vis seul toute ta vie, ou si tu as un mariage anormal, un mariage immoral et qui n’est pas ordonné par Dieu, alors ce que tu traverseras ne sera pas l’expérience de vie, ni la croissance, la maturité et le perfectionnement de l’humanité que tu obtiendrais à travers un mariage approprié. Dans le mariage, au-delà de l’expérience que font deux personnes de la compagnie et du soutien mutuel, elles font évidemment aussi l’expérience des désaccords, des disputes et des contradictions qui arrivent dans la vie. En même temps, ils font ensemble l’expérience de la douleur de porter des enfants, l’expérience d’éduquer et d’élever des enfants, de s’occuper de leurs aînés, de regarder la nouvelle génération grandir, de la voir se marier et avoir des enfants tout comme eux, répétant le même cycle. Ainsi, l’expérience de la vie des gens est plutôt riche et variée, n’est-ce pas ? (Oui.) Si tu as eu une telle expérience de vie avant de croire en Dieu, avant d’accepter l’œuvre, les paroles, le jugement et le châtiment de Dieu, et si en plus tu as pu adorer Dieu et Le suivre après avoir cru en Lui, alors ta vie serait un peu plus abondante que celle de la plupart des gens ; ton expérience serait un peu plus grande. Bien sûr, tout ce dont Je parle est basé sur le postulat que, dans le cadre du mariage tel qu’ordonné par Dieu, tu dois sincèrement te charger de tes propres responsabilités et obligations, les responsabilités et obligations des hommes et des femmes, et les responsabilités et obligations des maris et des épouses. Ce sont des choses qui doivent être faites. Si tu n’endosses pas tes responsabilités et obligations, alors ton mariage sera chaotique, il échouera, et à la fin, ton mariage se brisera. Tu feras l’expérience d’un mariage brisé, raté, et de toutes les difficultés, les imbroglios, les souffrances et les turbulences que le mariage t’amènera. Si les deux parties qui entrent dans le mariage ensemble ne peuvent pas prendre l’initiative et personnellement assumer leurs responsabilités et obligations, alors elles se disputeront et se contrediront mutuellement. Avec le temps, elles se disputeront de plus en plus, leurs contradictions se feront de plus en plus profondes et des fêlures commenceront à apparaître dans leur mariage. Ces fêlures s’installeront dans le temps et le couple ne sera plus capable de réparer le miroir brisé de leur mariage, et un tel mariage se dirigera certainement vers une rupture, vers la destruction ; un tel mariage va certainement échouer. Donc, de ton point de vue, le mariage que Dieu a ordonné ne correspond pas à tes souhaits et tu penses qu’il ne convient pas. Pourquoi penses-tu ainsi ? Parce que dans le cadre du mariage, tu ne fais rien selon les commandements et les exigences de Dieu ; tu poursuis de manière égoïste la satisfaction de tes propres exigences, la satisfaction de tes propres souhaits et préférences, et la satisfaction de ton imagination. Tu ne te restreins pas et tu ne changes pas pour ton partenaire, tu ne supportes aucune souffrance ; au contraire, tu insistes simplement sur tes propres excuses, ton propre profit et tes propres préférences, et tu ne penses jamais à ton conjoint. Que se passera-t-il à la fin ? Ton mariage se brisera. La source de cette rupture, ce sont les tempéraments corrompus des gens. Les gens sont trop égoïstes, alors même les maris et les femmes, qui devraient être une seule personne, sont incapables de vivre en harmonie, incapables de compatir l’un pour l’autre, de se comprendre, se réconforter et s’accepter mutuellement, ou de changer et d’abandonner certaines choses l’un pour l’autre. Tu peux voir à quel point l’humanité est devenue corrompue. Le mariage ne peut pas restreindre le comportement des gens ni leur faire abandonner leurs désirs égoïstes, alors il n’y a pas de principes moraux ou de bonnes pratiques venant de la société qui peuvent rendre les gens meilleurs, ou qui peuvent maintenir leur conscience et leur raison. Donc, quand on parle du mariage, les gens devraient apprendre à le connaître à la manière dont Dieu l’a ordonné au départ pour l’homme. Bien sûr, ils devraient aussi comprendre cette question de Dieu. Comprendre tout cela de Dieu est pur, et lorsque les gens sont capables de comprendre tout cela, l’angle et le point de vue depuis lesquels ils voient le mariage sont corrects. La raison pour laquelle l’angle et le point de vue qu’ils ont sur le mariage doivent être corrects n’est pas seulement pour qu’ils connaissent le concept et la définition correcte du mariage ; c’est aussi pour permettre aux gens d’avoir une méthode de pratique convenable, correcte, précise, appropriée et raisonnable lorsqu’ils sont face au mariage, afin qu’ils ne soient pas induits en erreur par Satan ou par les diverses idées qui découlent des tendances mauvaises du monde dans la manière dont ils considèrent le mariage. Quand tu choisis le mariage sur la base des paroles de Dieu, ceux d’entre vous qui êtes des femmes devez clairement voir si oui ou non votre conjoint est le genre de personne qui est capable d’endosser les responsabilités et les obligations d’un homme tel que Dieu l’a dit, si oui ou non il est digne de lui confier toute ta vie. Ceux d’entre vous qui êtes des hommes devez clairement voir si oui ou non une femme est le genre de personne qui est capable de mettre de côté son propre profit pour le bien de la vie de famille et de son mari, de changer ses défauts et combler ses lacunes. Tu dois réfléchir à toutes ces choses et plus encore. Ne t’appuie pas sur ton imagination ou sur des centres d’intérêt et des passe-temps passagers ; et tu dois encore moins t’appuyer sur les idées erronées de l’amour et du romantisme que Satan instille en toi pour choisir le mariage aveuglément. Avec cet échange, est-ce que tout le monde comprend clairement les idées, points de vue, angles et positions que les gens devraient avoir sur le mariage, ainsi que la pratique qu’ils devraient choisir et les principes qu’ils devraient suivre en ce qui concerne le mariage ? (Oui.)

Aujourd’hui, nous n’avons pas encore parlé d’abandonner les poursuites, les aspirations et les désirs du mariage ; nous avons seulement clarifié la définition et le concept du mariage. N’ai-Je pas parlé clairement sur ce sujet ? (Si.) J’ai parlé clairement. Avez-vous encore des plaintes au sujet du mariage ? (Non.) Et la personne avec laquelle tu étais mariée auparavant, celle que tu as quittée, as-tu des inimitiés contre elle ? (Non.) Est-ce que vos compréhensions et visions anormales et biaisées du mariage, ou même vos fantasmes puérils qui étaient sans lien avec les faits existent encore ? (Non.) Tu devrais être plus réaliste maintenant. Cela dit, le mariage n’est pas simplement une question de nécessité quotidienne. Il touche à la vie des personnes qui ont une humanité normale et aux responsabilités et obligations des gens, et de plus, ce sont les standards et principes les plus concrets au sujet desquels Dieu a averti les gens, qu’Il leur a ordonné de suivre. Ce sont les responsabilités et obligations que les gens devraient mener à bien, les responsabilités et obligations qu’ils doivent assumer. C’est là la définition concrète du mariage et la signification de l’existence concrète du mariage que les personnes ayant une humanité normale doivent posséder. Voilà, c’est sur cela que nous allons terminer pour aujourd’hui. Au revoir !

Le 7 janvier 2023

Notes de bas de page :

a. Le texte original ne comporte pas l’expression : « Ce que l’homme appelle “l’amour romantique” n’est rien d’autre que l’association de l’amour et de la passion. »

b. Le texte original ne comporte pas l’expression : « Et comme le disent les gens de certaines nations. »


Comment poursuivre la vérité (10)

La première pratique pour poursuivre la vérité : lâcher prise

II. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs des gens

Lâcher face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs qui découlent du mariage

Aujourd’hui, nous allons continuer à échanger sur le sujet de notre dernière réunion. Sur quoi avons-nous échangé lors de notre dernière réunion ? (La dernière fois, Dieu a essentiellement échangé sur deux sujets. Tout d’abord, Dieu a échangé au sujet d’une question que les gens posent : « Si les êtres humains n’avaient pas poursuivi leurs aspirations et leurs désirs, alors le monde se serait-il développé comme il l’a fait jusqu’à présent ? » Ensuite, Dieu a échangé sur certains des points de vue et des perspectives erronés qu’ont les gens au sujet du mariage, puis Dieu a échangé sur la définition et le concept corrects du mariage.) La dernière fois, J’ai échangé sur un sujet très vaste : le mariage. Le mariage est un vaste sujet qui touche toute l’humanité et imprègne l’histoire du développement humain. Ce sujet concerne la vie quotidienne des gens et il est important pour tout le monde. La dernière fois, nous avons échangé sur du contenu ayant trait à ce sujet, principalement à propos de l’origine et de la formation du mariage, ainsi que des instructions et de l’ordination adressées par Dieu aux deux parties engagées dans le mariage et des responsabilités et des obligations qu’elles doivent endosser. Sur quoi était principalement basé ce contenu ? (Le récit biblique.) Cet échange était basé sur les paroles et les versets rapportés dans la Bible, où après avoir créé les êtres humains, Dieu ordonne pour eux le mariage, n’est-ce pas ? (Oui.) À travers notre dernier échange et à travers la lecture de certaines choses que Dieu a dites et faites en ce qui concerne le mariage humain tel que rapporté dans la Bible, avez-vous désormais une définition exacte du mariage ? Certains disent : « Nous sommes jeunes, nous n’avons aucune conception du mariage ni aucune expérience. Il est gênant pour nous de définir le mariage. » Est-ce gênant ? (Non.) Ce n’est pas gênant. Alors, comment devrions-nous définir le mariage ? En vous basant sur ce que Dieu a dit et fait concernant le mariage humain, ne devriez-vous pas avoir une définition exacte du mariage ? (Si.) En ce qui concerne le mariage, que tu sois toi-même marié ou non, tu dois posséder une connaissance exacte des paroles de Mon échange à présent. C’est un aspect de la vérité que tu dois comprendre. De ce point de vue, peu importe que tu aies de l’expérience par rapport au mariage, peu importe si tu es intéressé par le mariage ou non et quels projets et plans tu avais par le passé concernant le mariage, puisque cette question concerne ta poursuite de la vérité, tu dois savoir de quoi il s’agit. C’est aussi une question sur laquelle tu dois avoir une vision claire, parce que cela a trait à la vérité, aux idées et points de vue humains, à la poursuite de la vérité par les gens, et à tes principes et à ton chemin de pratique sur ta route vers la poursuite de la vérité. Alors, que tu aies ou non fait l’expérience du mariage auparavant, que tu sois intéressé ou non par le mariage, ou quelle que soit ta situation conjugale, si tu veux poursuivre la vérité et atteindre le salut, alors tu dois avoir une connaissance exacte, ainsi que des idées et des points de vue corrects concernant le mariage, tout comme c’est le cas pour n’importe quel sujet qui a trait à la vérité ; tu ne dois pas y résister dans ton cœur ou porter des lunettes colorées et te faire des idées à ce sujet, ni traiter cela en te basant sur tes propres antécédents et tes circonstances, ni faire le moindre choix à ce sujet. Tous ces points de vue sont erronés. Le mariage, comme n’importe quelle autre question, a trait aux points de vue, aux positionnements et aux perspectives des gens. Si tu veux avoir des idées, des points de vue, des perspectives et des positions sur la question du mariage qui soient corrects et alignés sur la vérité, alors tu dois avoir une connaissance et une définition exactes de la question, qui se rapporte entièrement à la vérité. Alors, quand il s’agit du mariage, tu dois avoir une bonne connaissance et comprendre la vérité que Dieu veut que les gens comprennent dans ce domaine. Ce n’est qu’en comprenant la vérité ici que tu peux avoir les idées et les points de vue corrects pour faire face au mariage lorsqu’il se présentera à toi, ou quand des choses se produiront dans ta vie qui seront en lien avec la question du mariage ; ce n’est qu’à cette condition que tu peux avoir des positions et des perspectives correctes sur le sujet, et bien sûr, avoir un chemin précis pour résoudre les problèmes qui ont trait au mariage. Certains disent : « Je ne me marierai jamais. » Et peut-être que ce sera le cas, mais tu auras inévitablement des idées et des points de vue sur le mariage, grands ou petits, exacts ou erronés. De plus, dans ta vie, tu rencontreras inévitablement des gens ou des choses qui présenteront des problèmes impliquant la question du mariage, alors comment vas-tu considérer et résoudre ces problèmes ? Quand ces problèmes qui ont trait au mariage apparaissent, que dois-tu faire pour avoir des idées, des points de vue, des positions et des principes de pratique précis ? Comment dois-tu agir pour être conforme aux intentions de Dieu ? C’est quelque chose que tu dois comprendre, quelque chose que tu dois poursuivre à l’avenir. Qu’est-ce que Je veux dire en affirmant cela ? Je veux dire qu’il y a des gens qui pensent peut-être que le mariage ne les concerne en rien, alors ils écoutent sans vraiment prêter attention. Est-ce le bon point de vue ? (Non.) Non. Quel que soit le sujet sur lequel J’échange, tant qu’il a trait à la vérité, à la poursuite de la vérité et aux bases et critères pour voir les gens et les choses et pour se conduire et agir, alors tu devrais l’accepter et écouter avec sérieux et attention. Parce qu’il ne s’agit pas là de bon sens ni de connaissance, et encore moins d’une compréhension professionnelle : c’est la vérité.

Revenons au mariage et continuons à échanger sur le sujet. Que devrait être la définition du mariage ? Basés sur l’ordination et les arrangements de Dieu en ce qui concerne le mariage, ainsi que sur Ses exhortations et instructions aux deux personnes mariées sur lesquels J’ai échangé la dernière fois, votre concept et votre définition du mariage ne devraient pas être confus. Au contraire, ils devraient être clairs et sans équivoque. Le mariage devrait être l’union d’un homme et d’une femme sous l’ordination et les arrangements de Dieu. C’est là la composition du mariage qui a des conditions préalables. Sous l’ordination et les arrangements de Dieu, l’union d’un homme et d’une femme constitue un mariage. Cela n’est-il pas le cas ? (Si.) Une telle définition du mariage n’est-elle pas théoriquement exacte ? (Si.) Pourquoi dire qu’elle est exacte ? Comment pouvez-vous être sûrs qu’elle est exacte ? Parce qu’elle est basée sur le récit biblique et qu’elle contient des indications qui peuvent être suivies. Le récit biblique explique clairement les origines du mariage. C’est la définition du mariage. Sur le fondement de cette définition claire du mariage, regardons quels sont les devoirs que chaque partie engagée dans le mariage doit endosser. Les passages de la Bible que nous avons lus lors de notre dernière réunion ne rapportaient-ils pas cela clairement ? (Si.) Le plus simple des devoirs que chaque partie engagée dans le mariage endosse est d’accompagner et d’aider l’autre. Ensuite, quelles étaient les instructions de Dieu à la femme ? (Dieu a dit à la femme : « J’augmenterai la souffrance de tes grossesses, tu enfanteras avec douleur, et tes désirs se porteront vers ton mari, mais il dominera sur toi » [Genèse 3:16].) C’est là la manière originelle de parler qui se trouve dans la Bible. Pour utiliser notre vocabulaire moderne, les instructions de Dieu à la femme étaient son devoir. Quel était ce devoir ? Porter des enfants et les élever, prendre soin de son mari et l’aimer. C’étaient les instructions de Dieu à la femme. Alors, quel devoir Dieu a-t-Il demandé à l’homme d’accomplir ? En tant que chef de famille, l’homme doit porter le fardeau de la vie de famille et pourvoir aux besoins de sa famille à la sueur de son front. Il doit aussi porter le fardeau de gérer les membres de sa famille, sa femme et sa propre vie. C’est ainsi que Dieu a divisé les devoirs entre les hommes et les femmes. Il faut être clair et précis sur les devoirs des hommes et des femmes. C’est la définition et la formation du mariage, ainsi que les responsabilités que les deux parties devraient endosser et les obligations qu’elles devraient remplir. C’est le mariage en lui-même et son réel contenu. Y a-t-il quoi que ce soit de négatif dans le contenu dont nous avons discuté concernant le mariage ? (Non.) Il n’y a rien de négatif dedans. Tout est entièrement pur, aligné sur la vérité et sur les faits et conforme aux bases des paroles de Dieu. En prenant le récit biblique comme fondement, la question du mariage devient très nette et claire pour les gens d’aujourd’hui ; il n’y a pas besoin de poser trop de conditions préalables ou d’utiliser trop de mots pour parler de l’origine du mariage. Ce n’est pas nécessaire. La définition du mariage est claire et les devoirs que les deux parties engagées dans le mariage devraient endosser et les obligations qu’elles devraient remplir sont clairs et nets. Une fois qu’on est clair et précis sur ces sujets, quel effet cela a-t-il sur la poursuite de la vérité ? Quel est l’intérêt de comprendre la définition et la composition du mariage, ainsi que les devoirs de chaque partie ? Autrement dit, quels résultats cet échange sur ce contenu a-t-il sur les gens et quels effets cause-t-il ? Pour parler de manière familière, quel bien cela vous fait-il d’écouter ce contenu ? (Il nous permet d’avoir un point de vue correct et aligné sur la vérité pour regarder les choses lorsque nous sommes face au mariage ou quand nous nous penchons sur le mariage ; nous ne serons pas influencés ou malavisés par de tendances malveillantes ou des idées inculquées par Satan.) C’est un effet positif. Le fait d’échanger sur la définition et la formation du mariage et sur les devoirs des deux parties permet-il aux gens d’avoir des idées et des points de vue corrects sur le mariage ? (Oui.) Lorsqu’une personne a des idées et des points de vue corrects, est-ce que les bénéfices et les effets positifs de cela lui permettent d’établir une vision correcte du mariage dans sa conscience ? Une fois que quelqu’un a une vision correcte du mariage et des idées et points de vue corrects, acquiert-il une certaine résistance et une certaine immunité aux idées et points de vue négatifs et opposés qui appartiennent aux tendances malveillantes ? (Oui.) À quoi cette résistance et cette immunité font-elles référence ? Cela signifie qu’à minima, tu as du discernement face à certaines idées et certains points de vue malveillants concernant le mariage qui viennent du monde et de la société. Une fois que tu as du discernement, tu ne regardes plus le mariage en te basant sur les idées et les points de vue qui viennent des tendances malveillantes du monde et tu n’acceptes plus ces idées et ces points de vue. Alors, en quoi cela t’est-il bénéfique de ne pas accepter ces idées et ces points de vue ? C’est que ces idées et ces points de vue ne contrôleront pas ta perspective et tes actions en ce qui concerne le mariage, et ils ne te corrompront plus et ne planteront plus en toi ces idées et ces points de vue malveillants. Ainsi, tu ne regarderas plus le mariage en suivant les tendances malveillantes du monde et tu ne seras plus entraîné par ces tendances malveillantes, alors tu seras capable de tenir ferme dans ton témoignage sur la question du mariage. Donc d’une certaine manière, auras-tu déjà renoncé à certains de ces points de vue, de ces idées et de ces perspectives sataniques et mondaines en ce qui concerne le mariage ? (Oui.) Une fois qu’ils ont une définition précise du mariage, les gens sont capables d’abandonner certains de leurs poursuites, leurs aspirations, et leurs désirs en ce qui concerne le mariage, mais est-ce suffisant pour s’arrêter là ? Sont-ils capables d’abandonner complètement leurs poursuites, leurs aspirations et leurs désirs concernant le mariage ? C’est loin d’être suffisant. Ils n’ont rien de plus qu’une définition et un concept précis du mariage, à peine une connaissance et un concept de base initiaux du mariage dans leur esprit. Mais les différents points de vue, idées et sujets que le monde et la société disséminent en ce qui concerne le mariage vont encore influencer tes idées et tes points de vue et affecter ta perspective, et même tes actions, en ce qui concerne le mariage. Donc jusqu’à maintenant, une fois qu’ils ont une définition précise du mariage, les gens sont encore incapables d’abandonner entièrement et complètement leurs poursuites, leurs aspirations et leurs désirs en ce qui concerne le mariage. Donc ne devrions-nous pas échanger maintenant sur les diverses aspirations, poursuites et divers désirs qui émergent chez les gens en ce qui concerne le mariage ? (Si.)

1. Lâcher prise face aux divers fantasmes relatifs au mariage

Je vais donc clore cet échange concernant la définition du mariage. Nous allons ensuite échanger sur la manière d’abandonner les diverses poursuites, aspirations et divers désirs qui surviennent en raison du mariage. Tout d’abord, échangeons sur les différents fantasmes qu’ont les gens concernant le mariage. Quand Je parle de fantasmes, Je veux dire les images que les gens imaginent dans leur tête. Ces images ne sont pas encore devenues factuelles ; il ne s’agit que des inventions de l’esprit généré par la vie quotidienne des gens ou par les circonstances qu’ils traversent. Ces inventions de l’esprit forment des images et des illusions dans la tête des gens, et deviennent même leurs poursuites, leurs aspirations et leurs désirs en ce qui concerne le mariage. Alors, pour abandonner tes poursuites, tes aspirations et tes désirs en ce qui concerne le mariage, tu dois d’abord abandonner les divers fantasmes que tu avais auparavant ou qui ont été semés dans ton esprit et au fond de ton cœur. C’est la première chose que vous devez faire pour abandonner vos poursuites, vos aspirations et vos désirs en ce qui concerne le mariage : c’est-à-dire abandonner vos divers fantasmes concernant le mariage. Alors, commençons par parler des fantasmes que les gens ont au sujet du mariage. Les diverses opinions des peuples anciens sur le mariage, il y a des centaines ou des milliers d’années, étant trop éloignées du présent, nous ne les aborderons pas. Nous parlerons plutôt des nouvelles opinions et actions populaires, à la mode et dominantes des gens modernes concernant le mariage ; ces choses vous influencent et vous poussent à avoir en permanence toutes sortes de fantasmes qui surviennent du fond de votre cœur ou dans votre esprit en ce qui concerne le mariage. D’abord, certaines opinions concernant le mariage deviennent populaires dans la société et ensuite, diverses œuvres littéraires véhiculent les idées et les opinions des auteurs concernant le mariage ; tandis que ces œuvres littéraires sont traduites en programmes télévisuels et en films pour grand écran, elles exposent de manière encore plus évidente les différentes opinions des gens concernant le mariage, les diverses poursuites, aspirations et divers désirs à ce sujet. En grande ou en petite quantité, de manière visible ou invisible, ces choses sont continuellement instillées en vous. Avant que vous n’ayez un concept précis du mariage, ces opinions et ces messages sociétaux au sujet du mariage créent des idées préconçues en vous, et vous les acceptez ; ensuite, vous commencez à fantasmer sur ce que sera votre propre mariage et sur ce à quoi ressemblera votre moitié. Que tu acceptes ces messages à travers la télévision, les films et les romans ou à travers ton cercle social et les gens qui t’entourent, peu importe la source ; ces messages viennent tous des humains, de la société et du monde, ou pour parler avec précision, ils évoluent et se développent à partir de tendances malveillantes. Bien sûr, pour parler de manière encore plus précise, ils viennent de Satan. N’en est-il pas ainsi ? (Si.) Dans ce processus, quel que soit le genre d’idées et de points de vue que vous avez acceptés au sujet du mariage, le fait est que tout en acceptant divers points de vue et idées sur le mariage, vous êtes sans cesse en train de fantasmer sur le mariage dans vos pensées. Ces fantasmes tournent tous autour d’une chose. Savez-vous de quoi il s’agit ? (L’amour romantique.) Dans la société en ce moment, le message le plus populaire ou le plus courant tourne autour du fait de parler du mariage en termes d’amour romantique. Le bonheur dans un mariage dépend de l’existence de l’amour romantique et de la question de savoir si, oui ou non, le mari et la femme sont amoureux l’un de l’autre. Ces opinions de la société concernant le mariage, ces choses qui imprègnent les pensées des gens et le fond de leur âme, tournent principalement autour de l’amour romantique. Ces opinions sont introduites dans l’esprit des gens et les poussent à développer toutes sortes de fantasmes au sujet du mariage. Par exemple, ils fantasment au sujet de la personne dont ils vont tomber amoureux, quel genre de personne ce sera, et quelles sont leurs exigences pour un partenaire dans le mariage. En particulier, il y a des messages aux multiples facettes qui viennent de la société, disant qu’il faut certainement être amoureux de la personne et que cette personne soit amoureuse en retour, que c’est seulement ça le véritable amour romantique et que seul un véritable amour romantique peut conduire au mariage, que seul un mariage basé sur l’amour romantique est bon et heureux et qu’un mariage sans amour romantique est immoral. Alors, avant d’avoir trouvé la personne à aimer, tout le monde se prépare à trouver l’amour romantique, faisant des arrangements à l’avance pour le mariage, se préparant pour le jour où ils vont rencontrer la personne qu’ils aimeront afin de pouvoir poursuivre sans réserve leur amour et réaliser leur amour. N’est-ce pas ? (Oui.) Par le passé, les gens ne parlaient pas d’amour romantique, ils ne parlaient pas non plus de la soi-disant liberté du mariage ou du fait que l’amour ne connaît pas la culpabilité, que l’amour est suprême. À cette époque, les gens se sentaient timides lorsqu’il s’agissait de parler de mariage, d’amour et de romantisme. Surtout lorsque cela impliquait le sexe opposé, les gens étaient gênés, ils rougissaient et leur rythme cardiaque s’accélérait, ils trouvaient cela difficile de s’exprimer. Aujourd’hui, l’attitude des gens a changé. Quand ils voient les autres discuter de romance et de mariage avec calme et assurance, ils veulent aussi être comme eux, discuter de romance et de mariage librement et ouvertement, sans rougir ou sentir leur cœur s’emballer. De plus, ils veulent pouvoir confesser ouvertement leurs sentiments lorsqu’ils tombent sur la personne qu’ils veulent courtiser, ils veulent pouvoir déverser leur cœur ; ils fantasment même sur toutes sortes de scènes où ils courtisent ou sont courtisés, et plus encore, ils fantasment sur le genre de personne que sera celui ou celle dont ils vont tomber amoureux et qu’ils vont poursuivre. Les femmes ont le fantasme que la personne qu’elles poursuivront sera un prince charmant d’au moins un mètre quatre-vingt, avec beaucoup d’esprit, de la conversation, quelqu’un de raffiné et de bien éduqué, issue d’une bonne famille, et ce qui serait encore mieux, c’est qu’il ait une voiture et une maison, un bon rang social, une certaine richesse, etc. Quant aux hommes, leur fantasme, c’est que leur moitié soit une beauté à la peau claire, une superwoman qui peut briller autant en société qu’à la cuisine. Ils fantasment même sur le fait que leur moitié soit une femme magnifique et riche, et ce serait tellement mieux si elle venait d’une famille solide. Alors, les gens diront que leur rencontre est comme celle de Roméo et Juliette, qu’ils sont comme un couple parfait, un couple idéal que les autres envient, deux personnes qui ne se disputent jamais et ne se mettent jamais en colère l’une contre l’autre, qui ne se chamaillent jamais sur quoi que ce soit, qui s’aiment profondément ; un peu comme les couples dans les films qui jurent de s’aimer jusqu’à ce que la mer s’assèche et que les pierres deviennent poussière, de vieillir ensemble, de ne jamais arrêter de s’aimer et de ne jamais s’éviter, de ne jamais laisser tomber l’autre et de ne jamais l’abandonner. Les femmes fantasment sur le fait d’entrer un jour dans le bureau des mariages avec celui qu’elles aiment, et ensuite, avec la bénédiction du pasteur, d’échanger les alliances, d’échanger leurs vœux, de se jurer solennellement de s’aimer et de s’engager à mener cette vie ensemble sans jamais quitter ou abandonner l’autre, même face à la maladie ou à la pauvreté. Les hommes aussi fantasment sur le fait d’entrer un jour dans le bureau des mariages avec la femme qu’ils aiment et, avec la bénédiction du pasteur, d’échanger les alliances et de prononcer leurs promesses, jurant que peu importe à quel point leur nouvelle femme vieillit et s’enlaidit, ils ne la quitteront ni ne l’abandonneront jamais et qu’ils lui offriront le plus merveilleux et le plus heureux des mariages, faisant d’elle la femme la plus heureuse de la terre. Les hommes et les femmes fantasment tous ainsi, ils poursuivent les choses de cette manière et, dans leur vie réelle, ils apprennent sans cesse toutes sortes de poursuites, aspirations et de désirs concernant le mariage. En même temps, ils répètent indéfiniment ces fantasmes au fond de leur cœur, espérant qu’un jour leurs fantasmes se réaliseront dans la vraie vie, afin qu’ils ne soient plus une sorte d’aspiration ou un désir, mais plutôt quelque chose de réel. Sous l’influence de la vie moderne et le conditionnement de toutes sortes d’informations et de messages sociétaux, chaque femme espère porter une robe blanche et devenir la plus belle des mariées, la femme la plus heureuse du monde ; elle espère aussi porter sa propre bague ornée d’un diamant, qui doit bien sûr faire plus d’un carat et être le plus pur qui soit. La bague ne peut avoir aucun défaut et son bien-aimé doit la lui passer au doigt. Et voilà le mariage sur lequel fantasme une femme. D’une part, elle a des fantasmes concernant la forme que prendra le jour de son mariage ; d’autre part, elle a aussi toutes sortes de fantasmes concernant la vie conjugale, espérant que l’homme qu’elle aime sera à la hauteur de ses attentes, qu’il l’aimera aussi profondément tout au long de leur mariage que lorsqu’ils sont tombés amoureux la première fois, qu’il n’aimera pas une autre femme, qu’il lui donnera une vie heureuse, tiendra ses engagements envers elle et que, jusqu’à ce que la mer s’assèche et que les pierres deviennent poussière, ils resteront ensemble dans cette vie et dans la suivante. De plus, elle a aussi toutes sortes de fantasmes et d’exigences concernant la personne dont elle tombe amoureuse. Il doit au minimum être un prince charmant et s’il n’a pas un cheval blanc, il doit en avoir un noir. C’est certainement ce niveau de qualité princière qu’une femme a en tête quand elle pense à l’homme idéal – ce serait particulièrement romantique et merveilleux et sa vie deviendrait heureuse. Les bases de ces fantasmes que développent les gens concernant le mariage viennent de la société, de leurs groupes sociaux et de toutes sortes de messages, de livres, d’œuvres littéraires et de films ; ajoutez à cela certains de ces éléments légèrement bourgeois dans leur cœur qui concordent avec leurs propres préférences et ils fantasment donc sur toutes sortes de personnes avec qui tomber amoureux, toutes sortes d’amants, toutes sortent de vies et de formes conjugales. En bref, les différents fantasmes des gens sont tous basés sur la compréhension que la société a du mariage, son interprétation du mariage et ses différentes opinions sur le mariage. Les femmes sont comme ça, et les hommes aussi. Les diverses poursuites des hommes concernant le mariage ne sont pas moindres que celle des femmes. Un homme espère lui aussi trouver une fille qui lui plaît, qui soit vertueuse, douce, bienveillante et attentionnée, qui le traite avec soin et affection et qui dépende de lui tel un petit oiseau, qui lui soit infailliblement dévouée, qui ne méprise aucun de ses défauts et de ses faiblesses, qui accepte même tous ses défauts et ses faiblesses, qui lui tende la main et le soutienne quand il se sent abattu ou frustré et quand il échoue. Une femme qui lui dirait : « Chéri, ça n’a pas d’importance, je suis là. Il n’y a rien qu’on ne puisse pas traverser ensemble. N’aie pas peur. Quoi qu’il arrive, je serai toujours à tes côtés. » Les femmes ont toutes sortes d’exigences envers les hommes, et de la même manière, les hommes ont toutes sortes d’exigences envers les femmes, donc que ce soit les hommes ou les femmes, ils cherchent leur propre moitié parmi la foule et la base de cette recherche de leur moitié vient de leurs différents fantasmes concernant le mariage. Bien sûr, un homme fantasmera plus souvent sur le fait d’être fermement implanté dans la société, de construire une carrière, d’accumuler une certaine quantité de richesses et un certain niveau de capital. Ensuite, il peut chercher une moitié qui soit son égal en termes de statut, d’identité, de goût et de préférences. Tant qu’il l’aime bien et qu’elle correspond à ses exigences, il sera prêt à tout faire pour elle, même marcher sur des charbons ardents. Bien sûr, pour parler de manière un peu plus réaliste, il lui achètera de belles choses, satisfera ses besoins matériels, lui achètera une voiture, une maison, une bague avec un diamant, des vêtements et un sac à main de grandes marques. S’il en a les moyens, il achètera aussi un yacht privé et un avion privé, et il emmènera sa bien-aimée en mer, en tête-à-tête, ou il l’emmènera voir le monde, visiter les montagnes, les régions et les paysages les plus célèbres. Une telle vie serait merveilleuse. Les femmes payent toutes sortes de prix pour leurs divers fantasmes en matière de mariage, et de la même manière, les hommes fournissent des efforts et travaillent pour atteindre leurs divers fantasmes en matière de mariage. Peu importe le genre de fantasmes que tu as au sujet du mariage, tant qu’ils viennent du monde, de la compréhension et des opinions que l’humanité corrompue a concernant le mariage ou des informations sur le mariage que le monde et l’humanité corrompue instillent en toi, ces idées et ces points de vue vont jusqu’à un certain point et jusqu’à un certain degré influencer ta vie et ta foi, et ils influenceront ton regard sur la vie et le chemin que tu empruntes à travers la vie. C’est parce que le mariage est quelque chose qu’aucun adulte ne peut éviter et c’est aussi un sujet inévitable. Même si tu choisis de rester célibataire toute ta vie, de ne jamais te marier, tes fantasmes au sujet du mariage existeront toujours. Tu choisiras peut-être de rester célibataire, mais depuis l’instant où tu as eu le concept et les pensées les plus rudimentaires concernant le mariage, tu as commencé à avoir toutes sortes de fantasmes à ce sujet. Ces fantasmes n’occupent pas seulement tes pensées, elles envahissent aussi ton quotidien et influencent tes idées, tes points de vue et tes choix tandis que tu gères toutes sortes de choses. Pour le dire simplement, si une femme à un critère pour la personne dont elle tombe amoureuse, alors peu importe la maturité ou la sagesse de ce critère, elle s’en servira pour mesurer le bon et le mauvais de l’humanité et de la personnalité des membres du sexe opposé, ainsi que pour savoir si ces derniers sont le genre de personne avec qui elle a envie de passer du temps. Ce critère est inséparable du critère à travers lequel elle choisit un partenaire pour se marier. Par exemple, disons qu’elle aime le genre d’homme qui a des traits marqués, un visage large et carré et une peau claire, qui parle avec élégance, avec un air légèrement pédant et qui est plutôt poli. Dans sa vision de l’amour, elle se sent bien avec ce genre d’homme et elle a tendance à se diriger vers ce genre d’homme. Alors, dans sa vie, qu’elle tombe amoureuse ou non d’une telle personne, elle en aura certainement une bonne impression. Je veux dire que quand elle sera en contact avec une telle personne, que son humanité soit bonne ou mauvaise, quelle que soit sa personnalité, qu’il soit quelqu’un de peu fiable ou une personne malfaisante, toutes ces choses seront secondaires ; ce n’est pas le critère qu’elle utilise pour regarder les membres du sexe opposé. Quel est son critère ? C’est le critère à travers lequel elle choisit un mari. Si son vis-à-vis correspond à ce critère qu’elle utilise pour choisir un mari, alors, même s’il n’est pas la personne qu’elle choisit finalement comme mari, c’est tout de même quelqu’un avec qui elle aimerait passer du temps. Qu’est-ce que cela illustre ? Sa vision de l’amour, et plus spécifiquement son critère concernant un partenaire en amour ou dans le mariage, influence largement sa vision de tous les membres du sexe opposé. Lorsque, pour choisir un mari, elle rencontre un homme qui répond à son critère, tout chez lui lui paraît plaisant, sa voix est plaisante à entendre et ses paroles et ses actions sont agréables à observer. Même si ce n’est pas celui dont elle a l’intention de tomber amoureuse et de courtiser, elle le trouve tout de même plaisant à regarder. C’est là que les problèmes commencent. Quoi qu’il dise, tu ne discernes pas si c’est bien ou mal ; tu trouves que tout à son sujet est bon et bien et tu penses que tout ce qu’il fait est bien. À partir de ces bons sentiments que tu as envers lui, tu te mets petit à petit à l’admirer puis à l’adorer. D’où viennent cette admiration et cette adoration ? La source en est le critère que tu utilises pour choisir un amant ou un mari. À un certain niveau, ce critère t’induit en erreur quant à ta manière de voir les autres ; pour être plus précis, il brouille les critères et les bases que tu utilises pour regarder les membres du sexe opposé. Son apparence correspond à tes critères esthétiques, donc peu importe le type de personnalité qu’il a, que ses actions correspondent aux principes ou non, qu’il ait ou non les vérités-principes, qu’il poursuive ou non la vérité, qu’il ait ou non une foi et une soumission sincères à Dieu, toutes ces choses deviennent très floues pour toi et tu risques d’être émotionnellement influencée dans ta manière de voir la personne. Parce que tu as de bons sentiments envers cet homme et parce qu’à un niveau émotionnel, il satisfait ton critère, tu vois tout ce qu’il fait comme étant bon et plutôt bien ; tu le défends et tu l’adores, au point où quand il fait quelque chose de mauvais, tu ne le discernes pas, tu ne l’exposes pas et tu ne renonces pas à lui. Pour quelle raison ? C’est parce que tes sentiments sont en jeu et ils se saisissent de ton cœur. Dès que tes sentiments se manifestent, est-ce facile pour toi de faire les choses selon les principes ? Tes sentiments prennent le dessus, alors tu n’as pas de principe. Donc les conséquences que t’amène ce problème sont très graves. Même s’il n’est pas la personne dont tu es amoureuse, ou s’il n’est pas la personne que tu veux épouser, il correspond tout de même à tes critères esthétiques et à tes besoins émotionnels ; à cause de ces conditions préalables, tu es inévitablement influencée et contrôlée par tes sentiments et il t’est très difficile d’avoir une vision de cette personne, de traiter les problèmes qui se posent avec cette personne et de traiter tes propres problèmes en te basant sur les paroles de Dieu. Dès que les sentiments te contrôlent et deviennent une force dominante en toi, il est très difficile de te libérer de ces chaînes émotionnelles qui t’attachent pour entrer dans la réalité de la pratique de la vérité. Alors, qu’est-ce que Je cherche à dire avec tout cela ? Je veux dire que tout le monde a toutes sortes de fantasmes au sujet du mariage. Cela est dû au fait que tu ne vis pas dans une grotte ou sur une autre planète, et bien sûr tu n’es pas mineur, et encore moins un déficient mental ou un idiot ; tu es un adulte et tu as les idées d’un adulte. En même temps, tu as aussi accepté de manière involontaire les différentes opinions de la société au sujet du mariage, ayant accepté les informations sur le mariage qui viennent de la société et de l’humanité malveillante. Après avoir accepté ces choses, tu fantasmes involontairement sur celui qui sera ton partenaire romantique. Que veut dire le fait de fantasmer ? Cela signifie nourrir des pensées irréalistes et vaines. En nous basant sur ce que nous venons d’échanger et d’exposer, ces fantasmes sont principalement dirigés vers les diverses opinions sur le mariage qui viennent de la société et de l’humanité malveillante. Parce que tu n’as pas une vision correcte du mariage, ni alignée sur la vérité, tu es inévitablement influencé, corrodé et corrompu par les diverses opinions sur le mariage qui viennent de la société et de l’humanité malveillante, mais tu ne le sais pas et tu n’en as pas conscience. Tu ne peux pas sentir qu’il s’agit d’une corrosion, d’une corruption. Sans le vouloir, tu reçois cette influence et sans le vouloir tu commences à penser que tout cela est plutôt juste et raisonnable, tu prends cela comme une évidence en te disant que ce sont là des idées que les adultes sont censés avoir. Tu vas assez naturellement transformer tout cela pour en faire tes exigences et tes besoins propres et appropriés : les idées convenables qu’un adulte est censé avoir. Donc, dès l’instant où tu commences à recevoir ces messages, tes fantasmes concernant le mariage vont s’intensifier et devenir encore plus profonds. En même temps, ton sentiment de honte par rapport au mariage diminuera continuellement. On pourrait dire que tu te sentiras de moins en moins enclin à rejeter de manière proactive ces fantasmes sur le mariage. Pour le dire autrement, tes fantasmes concernant ton partenaire en amour ou les différentes scènes et choses relatives au mariage vont devenir de plus en plus involontaires et audacieux. Cela n’est-il pas le cas ? (Si.) Plus les gens acceptent les opinions et les informations concernant le mariage venues de la société et de l’humanité malveillante, plus ils deviennent osés et débridés dans ce qu’ils imaginent pour leur propre mariage, dans leur recherche d’un partenaire en amour et la poursuite de ce partenaire. En même temps, ils espèrent que leur amoureux sera comme un personnage décrit dans les romans d’amour, les séries télé ou les films romantiques, c’est-à-dire qu’il les aimera inconditionnellement, jusqu’à ce que la mer s’assèche et que les pierres deviennent poussière, et qu’il restera fidèle jusqu’à la mort. Et pour eux-mêmes, ils aiment aussi profondément leur partenaire comme cela est décrit dans les séries télé et les romans d’amour, jusqu’à ce que la mer s’assèche et que les pierres deviennent poussière, restant fidèles jusqu’à la mort. En bref, ces fantasmes sont séparés des besoins de vie et d’humanité du vrai monde. Bien sûr, ils sont aussi séparés de l’essence de l’humanité ; ils sont complètement incompatibles avec la vraie vie. Comme avec tout ce que les gens croient être bon, il s’agit simplement de pensées agréables produites par leur imagination. Puisque ces pensées ne correspondent pas à la définition que donne Dieu du mariage et à Ses arrangements pour celui-ci, les gens devraient abandonner ces idées et ces points de vue qui sont complètement en décalage avec les faits et qu’ils ne devraient de toute façon pas poursuivre.

Comment les gens peuvent-ils abandonner ces fantasmes irréalistes au sujet du mariage ? Ils doivent rectifier leurs pensées et leurs opinions sur le romantisme et le mariage. D’abord, les gens doivent abandonner leur soi-disant vision de l’amour, abandonner les choses et les dictons illusoires tels qu’aimer quelqu’un jusqu’à ce que la mer s’assèche et que les pierres deviennent poussière, l’amour inébranlable jusqu’à la mort et l’amour qui perdure d’une vie à l’autre. Les gens ne savent pas s’ils auront cet amour toute leur vie, et encore moins dans les vies futures ou jusqu’à ce que la mer s’assèche et que les pierres deviennent poussière. Combien d’années cela prendra-t-il pour que la mer s’assèche et que les pierres deviennent poussière ? Les gens ne seraient-ils pas des monstres s’ils pouvaient vivre aussi longtemps ? Il suffit de simplement vivre correctement cette vie et de la vivre avec conscience et clarté. Il suffit de bien jouer ton rôle dans le mariage, de faire ce qu’un homme ou une femme doit faire, d’assumer les obligations et responsabilités qu’un homme ou une femme doit accomplir, de s’acquitter des responsabilités l’un envers l’autre, de se soutenir et de s’aider mutuellement, et de rester ensemble pour la vie. Voilà un mariage convenable et parfait, et tout le reste, ce soi-disant amour, ces soi-disant promesses solennelles d’amour, cet amour qui perdure d’une vie à l’autre – toutes ces choses sont inutiles, elles n’ont rien à voir avec le mariage que Dieu a ordonné et rien à voir avec les instructions et les exhortations de Dieu aux hommes et aux femmes. En effet, quelles que soient les prémices de tout mariage ou les conditions individuelles du mari ou de la femme, qu’ils soient riches ou pauvres, ou quel que soit leurs talents, leur statut social, leur milieu social, qu’ils soient parfaitement assortis ou qu’ils soient un couple parfait ; peu importe si leur mariage fait suite à un coup de foudre ou s’il a été arrangé par leurs parents, s’il est arrivé par accident ou s’il s’est formé à travers l’amour né d’une longue relation – peu importe de quel genre de mariage on parle, dès que deux personnes se marient et entrent dans le mariage, ce mariage doit nécessairement s’ancrer dans le réel, revenir aux réalités de la vie et des nécessités quotidiennes. Personne n’échappe à la vraie vie et tous les mariages, qu’il y ait de l’amour ou non, doivent un jour ou l’autre revenir à la vie quotidienne. Par exemple, les factures doivent être payées et la femme se plaint : « Oh là là, les factures ont encore augmenté. Tout augmente, tout sauf les salaires. Comment les gens arrivent-ils à vivre quand le prix des choses augmente comme ça ? » Mais malgré ses plaintes, elle doit continuer à utiliser l’eau et l’électricité, elle n’a pas le choix. Donc elle paye les factures et une fois qu’elles sont payées, elle doit économiser sur la nourriture et autres dépenses, pour essayer de récupérer l’argent qu’elle a payé en plus pour les factures. Voyant qu’il y a des légumes en promotion au marché, le mari dit : « Les haricots sont en promotion aujourd’hui. Prends-en plus, achètes-en suffisamment pour deux semaines. » La femme répond : « Combien devrions-nous en acheter ? Si nous en achetons trop et que nous ne pouvons pas tout manger, ce sera gâché. Et si nous en achetons autant, nous ne pourrons pas tout mettre au congélateur ! » Le mari réplique alors : « Si nous ne pouvons pas tout mettre au congélateur, ne pourrions-nous pas simplement en manger plus ? Nous pouvons manger des haricots deux fois par jour. Ne sois pas toujours aussi préoccupée par l’achat de nourriture chère ! » Le mari reçoit son salaire et dit : « J’ai encore reçu une prime ce mois-ci. Si j’ai une grosse prime de fin d’année, on pourra partir en vacances. Tout le monde part en vacances aux Maldives ou à Bali. Je t’emmènerai moi aussi en vacances là-bas pour que tu puisses en profiter. » Les arbres fruitiers autour de chez eux portent de nombreux fruits et le mari et la femme ont une discussion : « Nous n’avons pas eu une bonne récolte l’année dernière. Cette année, les fruits sont énormes, alors on peut en vendre et gagner de l’argent. Une fois qu’on aura gagné de l’argent, peut-être qu’on pourrait rénover la maison ? On pourrait installer des fenêtres plus grandes en aluminium et une nouvelle grande porte en fer. » Lorsque le froid de l’hiver arrive, la femme dit : « Je porte cette veste en coton depuis sept ou huit ans et elle devient de plus en plus fine. Quand tu recevras ton salaire, tu peux dépenser un peu moins et mettre de l’argent de côté pour que je puisse m’acheter une veste d’hiver. Une doudoune coûte au moins trois ou quatre cents ou même cinq à six cents yuans. » « D’accord, » répond le mari. « Je vais mettre de l’argent de côté et t’acheter une bonne doudoune bien chaude en plumes de canard. » La femme dit : « Tu veux m’en acheter une, mais tu n’en as pas non plus. Achètes-en une pour toi aussi. » Le mari répond : « Si j’ai suffisamment d’argent, je l’achèterai. Sinon, je me contenterai de ma veste un an de plus » Un autre mari dit à sa femme : « J’ai entendu dire qu’un grand restaurant a ouvert à côté et qu’ils servent toutes sortes de fruits de mer. On y va ? » La femme répond : « Allons-y. Nous avons suffisamment d’argent, nous pouvons nous le permettre. » Ils vont manger des fruits de mer et reviennent chez eux enchantés et très heureux. La femme se dit : « Regardez comme ma vie est confortable maintenant. J’ai épousé la bonne personne. Je peux manger des fruits de mer frais. Nos voisins ne peuvent pas se permettre de manger des fruits de mer frais. J’ai une vie formidable ! » La vie conjugale n’est-elle pas ainsi ? (Si.) Ils passent leur vie à calculer et à se disputer. Ils travaillent tous les jours du matin au soir, partant au travail à huit heures, ils doivent se lever à cinq heures du matin. Lorsque le réveil sonne, ils se disent : « Oh, je n’ai vraiment pas envie de me lever, mais je n’ai pas le choix. Je dois me lever pour subvenir à nos besoins et pour vivre, » et ils ont donc du mal à sortir du lit. « Heureusement, je ne suis pas arrivé en retard aujourd’hui, ils ne vont pas réduire ma prime. » Ils terminent leur travail, rentrent à la maison et disent : « J’ai passé une journée difficile, très difficile ! Quand est-ce que je n’aurai plus à travailler ? » Ils doivent s’activer pour gagner un salaire et subvenir à leurs besoins ; ils doivent vivre comme ça pour vivre bien, pour maintenir la vie de deux personnes dans le cadre du mariage, ou pour avoir une vie stable. Ils vivent de cette façon jusqu’à ce qu’ils deviennent vieux et atteignent un âge avancé, et la vieille femme dit : « Oh, regarde chéri, mes cheveux sont devenus gris ! J’ai des pattes d’oie autour des yeux et les joues tombantes. Suis-je vieille désormais ? Est-ce que tu vas être dégoûté par ma vieillesse et partir à la recherche d’une autre femme ? » Son mari répond : « Bien sûr que non, ne sois pas stupide. J’ai passé toute ma vie avec toi et tu ne me connais toujours pas. Penses-tu vraiment que je suis ce genre d’homme ? » Sa femme s’inquiète constamment qu’il n’aime pas la voir vieillir et elle craint qu’il ne veuille plus d’elle. Elle l’importune de plus en plus, le mari parle de moins en moins, ils se parlent de moins en moins et ils regardent chacun leurs émissions à la télé, ne s’occupant plus l’un de l’autre. Un jour, la femme dit : « Nous nous sommes beaucoup disputés au cours de notre vie. Ça a été tellement dur de vivre avec toi toutes ces années. Je ne passerai pas ma prochaine vie avec un homme comme toi. Après les repas, tu ne proposes jamais de m’aider à ranger, tu restes assis là, à ne rien faire. Tu n’as jamais corrigé ce défaut chez toi de toute ta vie. Quand tu changes tes vêtements, tu ne les laves jamais toi-même, je dois toujours les laver et les plier pour toi. Si je mourais, qui t’aiderait alors ? » Son mari dit : « Eh bien, serais-je incapable de vivre sans toi ? Il y a tellement de jeunes femmes qui me courent après que je n’arrive pas à m’en débarrasser. » Sa femme répond : « Quel grand discours ! Regarde à quel point tu as l’air négligé. Tu ne pourrais être avec personne d’autre que moi. » Le mari dit : « Mets-toi en colère si tu veux, mais beaucoup de gens m’aiment bien. Il n’y a que toi qui me méprises et qui ne me prends pas au sérieux. » Quel genre de mariage ont-ils ? La femme dit : « Même si je n’ai rien pour être heureuse et aucun souvenir agréable après une vie entière avec toi, maintenant que je suis vieille, j’ai réfléchi : si je ne t’avais pas, j’aurais le sentiment qu’il me manque quelque chose. Si tu quittes ce monde avant moi, je serai triste et je n’aurai plus personne à qui faire des réflexions. Je ne veux pas être seule. Il faut que je parte en premier pour que tu sois obligé de vivre seul, sans personne pour laver ton linge ou préparer tes repas, personne pour s’occuper de toi au quotidien et alors tu te rappelleras ma gentillesse. N’as-tu pas dit qu’il y avait beaucoup de jeunes femmes qui te couraient après ? Quand je mourrai, tu pourras aller en prendre une sans attendre. » Son mari dit : « Détends-toi, je m’assurerai que tu quittes ce monde avant moi. Quand tu seras partie, je trouverai certainement une meilleure épouse que toi. » Mais que se dit-il vraiment dans son cœur ? « Pars avant moi et lorsque tu seras partie, je supporterai la solitude. Je préfère supporter cette difficulté et souffrir ainsi plutôt que ce soit toi qui souffres. » Cependant, la vieille femme se plaint toujours de son mari, du fait qu’il fait mal les choses, de ses échecs et ses défauts, et même si son mari ne corrige pas ses défauts, ils continuent à vivre ainsi et avec le temps, elle finit par s’y habituer. À la fin, la femme se résigne, l’homme la supporte et c’est de cette manière qu’ils vivent ensemble toute leur vie. C’est la vie conjugale.

Même s’il y a beaucoup de choses que l’on n’aime pas dans le mariage, qu’il y a beaucoup de disputes et que le couple traverse la maladie, la pauvreté, les difficultés financières, et qu’il vit même des évènements extrêmement joyeux et extrêmement tristes, ainsi que d’autres évènements, ils surmontent pourtant toutes sortes d’obstacles ensemble et pour chacun, leur conjoint est quelqu’un qu’ils ne pourront jamais quitter, quelqu’un qu’ils ne pourront jamais abandonner avant de fermer les yeux pour la dernière fois. Qu’est-ce qu’un conjoint ? C’est un époux. L’homme remplit des responsabilités toute sa vie envers la femme, et de la même manière, la femme remplit des responsabilités toute sa vie envers l’homme ; la femme tient compagnie à l’homme tout au long de la vie et l’homme tiens compagnie à la femme tout au long de la vie. Aucun d’entre eux ne peut dire clairement lequel des deux accompagne le plus l’autre ; ils ne peuvent pas non plus dire clairement qui a le plus contribué, qui a commis le plus d’erreurs ou qui a le plus de défauts ; ils ne peuvent pas dire clairement non plus lequel d’entre eux est le pilier principal ou celui qui gagne le plus d’argent dans leur vie commune ; ils ne peuvent pas dire clairement non plus qui est le chef de famille ou qui est le maître et qui est le second ; ils ne peuvent pas dire clairement non plus lequel d’entre eux est incapable de quitter l’autre, si c’est l’homme qui ne peut pas quitter la femme ou si c’est la femme qui ne peut pas quitter l’homme ; aucun des deux ne peut dire clairement qui a raison et qui a tort quand ils se disputent : tout cela est la vie, c’est la vie normale d’un homme et d’une femme dans le cadre du mariage et c’est la situation de vie la plus normale et la plus commune pour les êtres humains. C’est ainsi que va la vie, indissociable de tous les défauts et préjugés humains et plus encore, des multiples besoins humains ainsi que bien sûr de tous les choix humains corrects et incorrects, rationnels et irrationnels, faits sous la domination de la conscience et de la raison de chacun. C’est la vie, la vie la plus normale qui soit. Le bien et le mal n’interviennent pas ici, il s’agit juste d’une situation de vie relativement convenable et conventionnelle et de la réalité de la vie. Que montre cette réalité de la vie et cette situation de vie dans le cadre du mariage ? Cela montre que les gens doivent abandonner tous leurs divers fantasmes irréalistes au sujet du mariage, abandonner toutes les idées qui n’ont rien à voir avec la définition correcte du mariage et les ordinations et les arrangements de Dieu. Ce sont autant de choses que les gens devraient abandonner puisqu’elles n’ont rien à voir avec la vie normale des humains ou les obligations et responsabilités qu’une personne normale doit assumer dans la vie. Par conséquent, les gens devraient abandonner ces diverses définitions du mariage et ces dictons sur le mariage qui viennent de la société et de l’humanité malfaisante, en particulier ce soi-disant amour qui n’a absolument rien à voir avec la vraie vie conjugale. Le mariage n’est pas un engagement à vie, ce n’est pas non plus une promesse solennelle d’amour pour la vie, et encore moins un accomplissement de vœux pour la vie. Il s’agit plutôt de la vraie vie d’un homme et d’une femme dans le mariage, c’est ce dont ils ont besoin dans la vraie vie et leur expression dans la vraie vie. Certains disent : « Si Tu échanges sur le sujet du mariage et que Tu ne parles pas d’amour, que Tu ne parles pas de promesse solennelle d’amour ou d’amour qui dure jusqu’à ce que la mer s’assèche et que les pierres deviennent poussière, ou des vœux que les couples mariés prononcent, alors de quoi parles-Tu ? » Je parle d’humanité, de responsabilité, de ce qu’un homme et une femme doivent faire en accord avec les exhortations et les instructions de Dieu, Je parle de bien remplir les obligations et les responsabilités qu’un homme et une femme doivent remplir, d’assumer les obligations et les responsabilités qu’un homme et une femme doivent endosser, et de cette façon, tes obligations et tes responsabilités ou ta mission seront bien accomplies. Dans tous les cas, quelle est la bonne manière de pratiquer l’abandon des divers fantasmes au sujet du mariage sur laquelle nous devons échanger ? La bonne manière est de ne pas baser tes pensées ou tes actions sur les diverses idées qui viennent de l’humanité malfaisante et des tendances malfaisantes, mais de plutôt les baser sur la parole de Dieu. Quelle que soit la manière dont Dieu parle de la question du mariage, tu dois baser tes pensées et tes actions sur Ses paroles. Ce principe est-il correct ? (Oui.) Avons-nous désormais plus ou moins terminé d’échanger sur le thème de l’abandon des divers fantasmes au sujet du mariage ? Est-ce suffisamment clair pour vous maintenant ? (Oui, c’est clair maintenant.)

Nous venons d’échanger sur le fait d’abandonner les divers fantasmes au sujet du mariage et certains disent : « Si je ne veux pas être célibataire et que je prévois de sortir avec quelqu’un et de trouver quelqu’un à épouser, comment dois-je alors pratiquer les paroles de Dieu afin de pouvoir abandonner mes divers fantasmes au sujet du mariage ? Comment dois-je pratiquer ce principe ? » Cela n’est-il pas en lien avec les principes qui concernent le choix d’un conjoint, les principes qui concernent le choix d’un partenaire pour se marier ? Quels sont les principes concernant le choix d’un conjoint qui te sont inculqués par le monde ? Un prince charmant, une beauté à la peau claire, un homme riche et beau, une femme magnifique et riche, encore mieux s’ils sont issus de la deuxième génération d’une famille aisée. En épousant une telle personne, tu t’évites vingt ans de galère dans la vie. L’homme doit pouvoir t’offrir une bague ornée d’un diamant, une robe de mariée et payer un mariage prestigieux. Ce doit être quelqu’un qui a des ambitions professionnelles, qui peut devenir riche ou qui a déjà un capital financier. N’est-ce pas là les pensées et les opinions qui te sont inculquées par le monde ? (Si.) Puis, il y a ceux qui disent : « Il faut que mon conjoint soit quelqu’un que j’aime. » Quelqu’un d’autre dit : « Ce n’est pas correct. Celui que tu aimes ne t’aimera pas forcément en retour. L’amour doit être réciproque ; celui que tu aimes doit aussi t’aimer. S’il t’aime, alors il ne choisira jamais de t’abandonner ou de te laisser tomber. Si celui que tu aimes ne t’aime pas, alors un jour, il partira simplement et t’abandonnera. » Ces opinions sont-elles correctes ? (Non.) Alors, dites-Moi, lorsqu’il s’agit de choisir un conjoint, quel principe basé sur les paroles de Dieu et sur la vérité devriez-vous suivre ? Parlons de ce sujet selon les pensées et les opinions correctes que vous possédez désormais. (Si je veux trouver un conjoint, il doit au minimum être quelqu’un qui croit en Dieu, il doit poursuivre la vérité, avoir les mêmes poursuites dans la vie que moi, avoir le même esprit que moi et suivre le même chemin que moi.) Quelqu’un qui a le même esprit et suit le même chemin que toi et qui croit en Dieu ; tu mentionnes des critères spécifiques pour choisir un conjoint. Qui d’autre veut s’exprimer ? (Il faut voir aussi si cette personne a de l’humanité, et si elle peut assumer ses responsabilités et obligations au sein de la famille et du mariage. Il y a aussi autre chose : il n’est pas certain que quelqu’un trouve forcément un conjoint pour se marier simplement parce qu’il veut trouver quelqu’un maintenant. Il revient à Dieu d’arranger cela et l’on doit s’y soumettre et attendre.) Il y a une pratique spécifique, il y a aussi une base de pensée et une théorie spécifiques. Tu dois te soumettre et attendre, confier cette question à Dieu et Le laisser l’arranger pour toi, tout en approchant cette question avec des principes. Qui d’autre veut prendre la parole ? (Dieu, mon opinion est la même que la leur, c’est-à-dire qu’il faut trouver quelqu’un qui le même esprit et suit le même chemin, quelqu’un avec de l’humanité et qui peut prendre ses responsabilités. On doit abandonner les idées fausses sur le mariage inculquées par Satan et mettre du cœur à notre devoir, nous soumettre à la souveraineté de Dieu et attendre les arrangements de Dieu.) Et s’il ne pouvait pas t’offrir une bague ornée d’un diamant, l’épouserais-tu tout de même ? (Si c’était un homme avec de l’humanité alors je l’accepterai, même s’il ne peut pas m’acheter une bague avec diamant.) Disons qu’il a suffisamment d’argent pour t’acheter un diamant d’un carat, mais à la place il t’achète un diamant de 0,3 carat, serais-tu toujours prête à l’épouser ? (Je n’exigerais pas une telle chose de sa part.) C’est une bonne chose de ne pas l’exiger. En économisant de l’argent, tu peux le dépenser petit à petit, c’est ce qu’on appelle avoir une vision à long terme. Avant même de trouver un conjoint, tu as déjà un état d’esprit te permettant de bien vivre, voilà quelqu’un qui a les pieds sur terre ! Qui d’autre ? (Dieu, je pense que tout d’abord, je dois abandonner les critères mondains pour choisir un conjoint. C’est-à-dire que je ne dois pas toujours fantasmer sur le fait de trouver un prince charmant, un bel homme riche, ou quelqu’un de romantique. Une fois que j’ai abandonné ces choses, je dois aborder le mariage avec un point de vue correct et ensuite me soumettre et attendre le temps de Dieu. Même si une telle personne apparaît, il faut que ce soit quelqu’un qui a le même esprit et qui suit le même chemin que moi. Je ne dois pas m’appuyer sur mes opinions mondaines pour exiger que l’homme me prenne en considération. Le plus important, c’est qu’il puisse poursuivre la vérité et qu’il soit attentif aux intentions de Dieu.) S’il poursuit la vérité, qu’il est attentif aux intentions de Dieu, qu’il sort pour accomplir son devoir et que, de ce fait, il n’est jamais à la maison et que tu doives porter seule le fardeau de la vie de famille, que la bouteille de gaz soit vide et que tu doives la porter toi-même à l’étage, alors que feras-tu ? (Je la porterai simplement moi-même.) Et si tu ne peux pas la porter, tu peux engager quelqu’un pour t’aider. (Ou je peux trouver un frère ou une sœur pour m’aider.) Oui, il y a toutes sortes de manières de gérer cette situation. Alors serais-tu en colère s’il partait pour un an ou deux, ou pour trois ans ou cinq ans ? « N’est-ce pas l’équivalent de vivre comme une veuve ? Pourquoi l’avoir épousé ? N’est-ce pas comme avant que je sois mariée, quand je vivais seule ? Je dois tout faire moi-même. Quel malheur de l’avoir épousé ! » Ne penserais-tu pas ainsi ? (Non je ne devrais pas penser ainsi, parce qu’il serait en train d’accomplir son devoir et de travailler pour une juste cause. Je ne devrais pas m’énerver à ce sujet.) Ce sont d’excellentes pensées, mais serais-tu capable de surmonter tout cela dans la vraie vie ? Si cet homme que tu trouvais était exceptionnellement droit, qu’il avait généralement un discours et des manières réservées, qu’il n’était pas romantique et ne t’achetait jamais de vêtements corrects, ne t’offrais jamais de fleurs et surtout, ne te disait jamais « Je t’aime » ou ce genre de chose, ce qui fait que dans ton cœur, tu ne saurais jamais s’il t’aime ou non, tout en étant un homme très bon, qui se montre très attentif envers toi et s’occupe de toi dans la vie, mais qui ne dit simplement pas ce genre de chose et ne fait rien de romantique et qui n’essaye jamais de t’amadouer ou de t’apaiser quand tu t’énerves, nourrirais-tu un quelconque ressentiment envers lui dans ton cœur ? (J’aurais probablement du ressentiment lorsque je ne croyais pas en Dieu et que je ne comprenais pas la vérité, mais après avoir écouté les échanges de Dieu, je sais que ça n’a pas d’importance qu’il dise ces choses et fasse ces gestes romantiques ou non. Ce sont là les opinions des gens du monde et ce n’est pas ce que doivent poursuivre les gens qui ont une humanité normale. Je devrais abandonner ces choses et ensuite, je ne me plaindrais plus.) Tu ne devrais plus te plaindre, n’est-ce pas ? (Non, je ne devrais pas.) Pour le moment, tu n’es pas dans cette situation et tu ne sais pas ce que tu ressentirais dans ces circonstances ou la manière dont tes sautes d’humeur évolueraient. Cependant, pour le moment, en théorie, vous savez tous que puisque vous croyez en Dieu, vous ne devriez pas avoir des exigences aussi déraisonnables envers votre conjoint et vous ne devriez pas vous plaindre de lui lorsque ces choses arrivent, parce que ce n’est pas ce que vous voulez. Vous avez ces idées maintenant, mais êtes-vous capable de les réaliser ? Sont-elles faciles à réaliser ? (Nous devons nous rebeller contre nos préférences et nos opinions mondaines ; ensuite, cela devrait être relativement facile d’abandonner ces choses.) Je vais vous dire comment gérer cette question. Les hommes et les femmes vont tous faire face à ces problèmes et avoir ce genre de pensées et d’humeurs au cours de leur vie conjugale et ils auront tous ces besoins. Cependant, l’élément le plus fondamental que tu dois comprendre, c’est que si le conjoint que tu choisis est le désir de ton cœur, en dehors du fait que cela a été arrangé par Dieu, tu l’as choisi toi-même et tu es satisfait de tout ce qui le concerne, et en particulier, il a le même esprit et suit le même chemin que toi, il peut accomplir son devoir dans la maison de Dieu et tout ce qu’il fait est juste, alors, tu devrais prendre une approche rationnelle et lui permettre de faire cela, lui permettre d’ignorer tes sentiments, lui permettre d’ignorer ton existence – en théorie c’est quelque chose que tu devrais réaliser. De plus, si un tel besoin ou une telle humeur surgit en toi à la suite d’une situation spéciale ou d’un évènement particulier, alors tu dois venir devant Dieu et prier. Seras-tu capable d’abandonner complètement ces choses après avoir prié ? Absolument pas. Après tout, les gens vivent avec leur humanité normale, ils ont tous un esprit et leur esprit sera à l’origine de toutes sortes d’humeur en eux. Nous ne discuterons pas maintenant de savoir si ces humeurs sont bonnes ou mauvaises. Pour le moment, le problème le plus concret, c’est que tu trouves difficile d’abandonner ces humeurs. Même si tu les laisses passer cette fois-là, elles peuvent réapparaître à l’occasion d’une autre situation objective. Alors que dois-tu faire ? Tu n’as pas à t’en préoccuper, parce qu’en théorie, et en termes de forme et de rationalité, tu as déjà abandonné cette poursuite ou ce besoin. C’est simplement qu’à cause de leur humanité, les gens de différents âges vont ressentir ces besoins et faire l’expérience de ces humeurs à divers degrés et de manière plus ou moins importante. Tu comprends clairement ces situations réelles et tu as prié Dieu, tu laisses passer cette humeur cette fois-ci, ou alors, l’humeur dont tu fais l’expérience n’est pas très forte et tu ne la prends pas trop au sérieux. Cependant, tu feras clairement de nouveau l’expérience de cette humeur. Alors quelle est ta pratique spécifique ? Elle consiste à ne pas à y prêter la moindre attention ou à ne pas prendre cela au sérieux en disant : « Oh, cet aspect de mon tempérament n’a pas encore changé. » Il ne s’agit pas là de tempérament ; c’est simplement une humeur passagère qui n’a rien à voir avec tes tempéraments. Tu n’as pas non plus besoin d’en faire une montagne en disant : « Oh, pourquoi suis-je encore comme ça ? Je poursuis pourtant la vérité, n’est-ce pas ? Pourquoi est-ce que je me comporte ainsi ? C’est terrible ! » Il n’est pas nécessaire d’en faire une montagne ; c’est juste l’expression d’une humeur qui appartient aux émotions de ton humanité normale. N’y prête pas attention. C’est une attitude liée à la gestion des humeurs. De plus, tant que cela n’affecte pas l’ordre et la régularité de ta vie normale, de ta vie spirituelle ou l’accomplissement de ton devoir, alors ce n’est pas grave. Par exemple, du fait que ton mari (ou ta femme) est occupé à accomplir son devoir, vous ne vous êtes pas vus depuis longtemps et vous n’avez pas le temps de discuter ensemble. Un jour, tu vois soudainement une sœur qui parle avec son mari, une humeur émerge dans ton cœur et tu te dis : « Tu vois, elle peut accomplir son devoir avec son mari. Ils sont tellement heureux et joyeux. Pourquoi mon mari est-il aussi indifférent ? Pourquoi ne me demande-t-il pas : “Comment vas-tu ces derniers temps ? Est-ce que ça va ?” Pourquoi ne se préoccupe-t-il pas de moi ? Pourquoi ne m’apprécie-t-il pas et ne m’aime-t-il pas ? » Tu fais l’expérience de ce genre d’humeur et au bout d’un moment tu te dis : « Oh, ce n’est pas bon de bouder ainsi. » Tu sais que ce n’est pas bon de ressentir cela, mais tu te sens encore un peu en colère et tu argumentes intérieurement en te disant : « Je ne vais pas m’en faire à son sujet, je vais juste attendre qu’il prenne l’initiative et fasse attention à moi. S’il ne le fait pas, alors je serai en colère contre lui. Nous sommes mariés depuis toutes ces années, nous ne nous voyons pas pendant tout ce temps, et il ne dit toujours pas que je lui manque. Est-ce que je lui manque ou non ? Il ne se préoccupe pas de moi, donc je ne vais pas me préoccuper de lui ! » Tu argumentes intérieurement et tu ressens cette humeur. Juste le temps d’un instant, une vague de colère et une certaine humeur se manifestent. Tant que tu peux dormir et manger normalement, lire les paroles de Dieu, assister aux réunions, accomplir ton devoir normalement et t’entendre normalement avec tes frères et sœurs, tu n’as pas à t’inquiéter de telles humeurs et tu peux penser ce que tu veux dans ton cœur. Quoi que tu penses, tant que ton sens de la raison est normal et que tu accomplis ton devoir normalement, tout va bien. Tu n’as pas besoin de le réprimer par la force, et tu n’as pas non plus besoin de prier Dieu avec force et de Lui demander de te discipliner ou de te châtier, ni de sentir que tu as péché. Ce n’est pas la peine d’en faire une montagne, puisque cette humeur sera bientôt partie. Si ton mari te manque vraiment tant que cela, alors tu peux l’appeler et lui demander comment il va, vous pouvez tous les deux ouvrir votre cœur à l’autre et discuter, et ces humeurs et incompréhensions passagères ne passeront-elles pas ainsi ? En réalité, tu n’as pas besoin qu’il fasse quoi que ce soit. Parfois, tu auras simplement des sentiments passagers et tu voudras entendre sa voix, ou tu te sentiras temporairement seule ou insatisfaite pendant un moment, ou tu te sentiras malheureuse et alors tu l’appelleras et tu l’écouteras parler. Tu verras ensuite qu’il va bien, qu’il t’aime tendrement tout comme avant et que tu es dans ses pensées. C’est juste qu’il est occupé par son travail, ou parce que parfois les hommes peuvent se montrer un peu négligents en ce qui concerne les détails, il était occupé par son devoir et ne pensait pas que ça faisait aussi longtemps, c’est pour ça qu’il ne t’a pas contactée. N’est-ce pas une bonne chose qu’il soit occupé et qu’il accomplisse son devoir normalement ? N’est-ce pas exactement ce que tu voulais ? S’il commettait le mal, causant interruptions et perturbations, et qu’il était exclu, ne t’inquièterais-tu pas pour lui ? Tout est normal de son côté, tout est comme avant ; ton esprit n’est-il pas apaisé ? Que veux-tu de plus ? Les choses ne sont-elles pas ainsi ? (Si.) Le fait de l’appeler ainsi et d’échanger quelques mots soulagent la solitude du cœur et les sentiments de désir profond, comme le disent les non-croyants, et ce problème n’est-il pas résolu ? Y a-t-il une difficulté ? Appeler ton mari et se préoccuper l’un de l’autre – dis-Moi, Dieu condamne-t-il une telle chose ? (Non.) Vous êtes mari et femme aux yeux de la loi et l’appeler, lui parler et vous confier mutuellement votre désir est tout à fait approprié, ce sont des sentiments humains normaux et c’est quelque chose que tu devrais faire dans le cadre de l’humanité. De plus, cela est inclus dans l’ordination de Dieu dans le mariage pour l’humanité : s’accompagner l’un l’autre, se réconforter et se soutenir mutuellement. S’il n’accomplit pas bien ses responsabilités, ne peux-tu pas simplement l’aider à le faire ? C’est là un problème très simple qui est très facile à gérer. Ce problème n’est-il pas résolu en pratiquant ainsi ? Est-ce nécessaire que toutes sortes d’humeurs surgissent dans ton cœur ? Non, ça ne l’est pas. Cela est simple à mettre en pratique.

Revenons à la question que Je viens de poser : « Comment les gens doivent-ils abandonner leurs divers fantasmes au sujet du mariage ? » Vous avez tous donné quelques idées en réponse à cette question. Si les gens veulent abandonner leurs divers fantasmes au sujet du mariage, ils doivent d’abord avoir la foi et se soumettre aux arrangements et à l’ordination de Dieu. Tu ne devrais pas avoir de fantasmes subjectifs et irréalistes au sujet du mariage, ni sur qui sera ton conjoint et quel genre de personne il sera ; tu devrais avoir une attitude de soumission envers Dieu, tu devrais te soumettre aux arrangements et à l’ordination de Dieu et avoir confiance en sachant que Dieu va préparer pour toi la personne la plus appropriée. N’est-il pas nécessaire d’avoir une attitude soumise ? (Si.) Deuxièmement, tu dois abandonner ces critères de choix concernant un conjoint que les tendances malfaisantes de la société t’ont inculqués, et ensuite, établir ces critères corrects pour choisir un conjoint. C’est-à-dire que ton conjoint doit à tout le moins être quelqu’un qui croit aussi en Dieu et qui marche sur le même chemin – c’est le principe général. De plus, il doit être capable d’assumer les responsabilités qui incombent à un homme ou à une femme au sein du mariage ; il doit être capable d’assumer les responsabilités d’un conjoint. Comment dois-tu évaluer cet aspect ? Tu dois regarder son caractère, s’il a le sens des responsabilités et s’il a de la conscience. Et comment peux-tu estimer si quelqu’un a de la conscience et de l’humanité ? Si tu ne passes pas du temps avec cette personne, tu ne pourras pas savoir à quoi ressemble son humanité. Et même si tu passes du temps avec elle, si ce n’est que pour une courte période, tu risques de ne pas parvenir à te faire une idée précise du genre de personne qu’elle est. Alors comment peux-tu juger si elle a de l’humanité ? Tu regardes si la personne assume ses responsabilités en ce qui concerne son devoir, le mandat de Dieu et le travail de l’Église, et tu vois si elle peut protéger les intérêts de la maison de Dieu et si elle est dévouée dans l’accomplissement de son devoir ; c’est la meilleure manière de juger le caractère de quelqu’un. Si cette personne a de l’humanité, qu’elle est d’un caractère intègre, et qu’elle est particulièrement dévouée et responsable, particulièrement sérieuse et appliquée, qu’elle est très méticuleuse, et qu’elle n’est jamais négligente quand il s’agit du travail de l’Église, et qu’elle poursuit également la vérité, en écoutant soigneusement et attentivement tout ce que Dieu dit, en mettant Ses paroles en pratique dès qu’elle les comprend, alors bien qu’une telle personne puisse ne pas avoir un calibre élevé, elle est à tout le moins quelqu’un qui n’est pas superficiel envers son devoir et le travail de l’Église, et qui aborde ces choses d’une manière consciencieuse et responsable. Si elle aborde son devoir d’une manière consciencieuse et responsable, alors elle vivra certainement sa vie avec toi de tout cœur et assumera ses responsabilités envers toi jusqu’au bout : le caractère d’une telle personne peut résister aux tests. Même si tu tombes malade, que tu deviens vieux et laid, ou que tu as des lacunes ou des défauts, cette personne te traitera toujours correctement et sera tolérante envers toi. Elle fera de son mieux pour protéger la famille, et elle sera également capable de te protéger et de te donner une vie stable, te permettant de te sentir tout à fait rassuré. C’est là le plus grand bonheur qu’un homme ou une femme puisse trouver dans la vie conjugale. Cette personne ne sera pas nécessairement capable de te donner une vie riche, luxueuse ou romantique, ni nécessairement de te donner quoi que ce soit de différent des autres en termes d’affection ou d’autres aspects, mais à tout le moins, l’avoir dans ta vie te rassurera, et sans elle tu te sentiras déstabilisé. Quand tu vois qu’elle est digne de confiance et fiable maintenant, c’est comme si tu pouvais voir que tu te sentiras rassuré et que tu seras satisfait pendant les 30 ou 40 prochaines années de vie. Ce genre de personne devrait être ton critère pour choisir un conjoint. Bien sûr, ce critère pour choisir un conjoint place la barre haut et il n’est pas facile de trouver une telle personne au sein de l’humanité moderne, n’est-ce pas ? Pour juger du caractère de quelqu’un et savoir s’il sera capable d’assumer ses responsabilités dans le mariage, tu dois examiner son attitude envers son devoir, c’est l’un des aspects de cette question. Un autre aspect, c’est que tu dois voir s’il a un cœur qui craint Dieu. Si c’est le cas, au moins il ne fera rien d’inhumain ou qui soit immoral ou contraire à l’éthique, donc il ne te traitera certainement pas mal. S’il n’a pas un cœur qui craint Dieu et qu’il est téméraire, obstiné ou que son humanité est vicieuse, fourbe et follement arrogante ; s’il n’a pas Dieu dans son cœur et n’a aucun égard pour autrui ; s’il aborde le travail, les devoirs et même le mandat de Dieu et toutes les questions importantes de la maison de Dieu inconsidérément et selon son bon vouloir, agissant de façon arbitraire, sans jamais se montrer prudent ni chercher de principes, et surtout lorsqu’il s’agit d’offrandes, il les prend sans égards et les détourne, sans avoir peur de rien, alors tu ne dois absolument pas chercher quelqu’un comme ça. N’ayant pas un cœur qui craint Dieu, il est capable de tout. Un individu de ce genre peut te dire des mots doux et te faire de grandes promesses aujourd’hui, mais quand viendra le jour où il se désintéressera de toi et que tu ne pourras plus satisfaire ses besoins, il dira qu’il ne t’aime plus et ne ressent plus rien pour toi, il te jettera simplement de côté, et même s’il ne divorce pas de toi, il aura des aventures extraconjugales : n’importe laquelle de ces choses pourrait arriver. Il peut t’abandonner à tout moment et en toutes circonstances, et il est capable de faire n’importe quoi. Une telle personne est très dangereuse ; cela ne vaut pas la peine pour toi de lui confier toute ta vie. Si tu choisis un homme comme ça comme partenaire de mariage, tu auras des ennuis. Même s’il est grand, riche et beau, incroyablement capable, et qu’il est très attentionné et prévenant envers toi – semblant, en apparence, être un mari particulièrement qualifié – s’il n’a pas du tout un cœur qui craint Dieu, alors il n’est pas un partenaire approprié pour toi. Si tu es entichée de lui, que tu commences à sortir avec lui, et qu’ensuite tu te maries, il sera un cauchemar et un désastre pour toi toute ta vie. Certaines personnes ne croient pas cela, et insistent pour épouser une telle personne, tout en pensant que comme elles sont elles-mêmes quelqu’un qui poursuit la vérité, elles ne seront pas affectées. Tu es tombée entre les mains d’un démon malfaisant qui hait Dieu, s’oppose à Dieu et emploie toutes sortes de moyens pour perturber ta foi en Dieu ; es-tu capable de surmonter cela ? Ton peu de stature et de foi ne peuvent pas résister au tourment qu’il t’impose et au bout de quelques jours, tu es tellement tourmentée que tu demandes grâce et que tu es incapable de continuer à croire en Dieu. Tu perds ta foi en Dieu et ton esprit est rempli d’un mélange complexe d’enchevêtrements émotionnels. C’est comme être jeté dans un hachoir à viande et déchiqueté en morceaux, sans ressemblance humaine, entièrement empêtrée dedans, et en fin de compte, tu périras avec le démon auquel tu es mariée, et ta vie sera finie.

Nous venons d’échanger sur deux critères concernant la manière de savoir si quelqu’un est à même d’assumer ses responsabilités dans le mariage. Vous rappelez-vous lesquels ? (Oui.) Ces deux critères sont en lien avec le caractère des gens. L’un des critères consiste à observer si la personne accomplit son devoir de manière consciencieuse et responsable, et si elle peut protéger le travail de l’Église et les intérêts de la maison de Dieu. Tu ne peux pas toujours juger les gens clairement juste en les regardant ; ils peuvent être capables d’accomplir leur devoir et de protéger le travail de l’Église dans le but de poursuivre un statut, ou lorsqu’ils ont un statut, mais ce qu’ils deviendront quand ils n’auront plus de statut, c’est quelque chose que tu n’as pas encore vu clairement. À ce moment-là, il n’est pas possible de porter un jugement précis sur eux. Cependant, quand tu les vois faire un scandale, maudire Dieu et blasphémer contre Dieu au moment où ils perdent leur statut, dire que Dieu n’est pas juste, c’est à ce moment-là que tu feras preuve de discernement à leur sujet et que tu penseras : « Ce type n’a pas du tout un cœur qui craint Dieu. Heureusement, il a révélé sa vraie nature à temps. Si ça n’avait pas été le cas, je l’aurais choisi comme conjoint pour me marier. » Tu vois, l’autre critère pour choisir un conjoint, c’est-à-dire savoir si la personne a un cœur qui craint Dieu, est également essentiel. Si tu juges et mesures les gens en te servant de ce critère, cela t’évitera un mariage cauchemardesque. Ces deux critères pour choisir un conjoint sont-ils importants ? (Oui.) Les comprends-tu ? (Oui.) Vois-tu, certaines femmes sont vraiment amoureuses de l’argent. Lorsqu’elles commencent à sortir avec un homme, elles donnent l’impression d’être vraiment douces et raisonnables et l’homme se dit : « Cette femme est adorable ! Elle est comme un petit oiseau qui se blottit contre moi toute la journée et se colle à moi comme de la glu. C’est exactement le genre de femme dont un homme rêve, le genre de femme qu’il poursuit. Un homme a besoin de ce genre de femme, quelqu’un qui parle avec douceur, qui dépend de son homme et qui donne vraiment le sentiment à son homme qu’elle a besoin de lui. Avec une telle femme, attachée à moi et à mes côtés, ma vie sera très heureuse. » Alors ils se marient, et c’est là qu’il voit qu’elle croit en Dieu, mais ne fait pas beaucoup d’efforts pour poursuivre la vérité. Dès qu’il mentionne le fait d’accomplir son devoir, elle dit qu’elle n’a pas le temps, elle trouve toujours des excuses et dit qu’elle est fatiguée, elle refuse la moindre souffrance. À la maison, elle ne cuisine pas et ne fait pas le ménage, mais elle passe tout son temps à regarder la télé ; lorsqu’elle voit que quelqu’un a acheté un sac de grande marque ou que la famille de quelqu’un vit dans une maison luxueuse, qu’ils ont acheté une voiture onéreuse, elle fait des remarques sur le fait que l’homme de cette famille doit être particulièrement compétent ; elle fait généralement des dépenses extravagantes et chaque fois qu’elle va dans un magasin qui vend de l’or, une bijouterie ou un magasin de luxe, elle veut toujours dépenser de l’argent et acheter de belles choses. Tu ne le comprends pas et tu te dis : « Elle était pourtant adorable. Comment a-t-elle pu devenir ce genre de femme ? » Tu vois ? Elle a changé, n’est-ce pas ? Au début, quand vous sortiez ensemble, elle pouvait accomplir son devoir et souffrir un tout petit peu, mais tout cela n’était qu’en surface. Maintenant que vous êtes mariés, elle n’est plus comme ça. Elle voit que tu es incapable de répondre à ses exigences matérielles et elle se met à t’accuser en disant : « Pourquoi n’es-tu pas en train de gagner de l’argent ? Quel est l’intérêt de croire en Dieu et d’accomplir ton devoir ? Le fait de croire en Dieu va-t-il te permettre d’assurer ta subsistance ? Le fait de croire en Dieu va-t-il te rendre riche ? » Elle dit même des choses que dirait un non-croyant. Est-ce que cette femme croit réellement en Dieu ? (Non.) Elle ne veut jamais accomplir son devoir, elle méprise la foi en Dieu, la poursuite de la vérité ou le fait de chercher à atteindre le salut, au point de finir par dire des choses extrêmement rebelles et de ne pas du tout craindre Dieu dans son cœur. Alors à quoi pense tout le temps cette femme ? (La nourriture, les vêtements et s’amuser.) Elle ne pense qu’à l’argent et aux plaisirs physiques, c’est tout. C’est une chose du monde amoureuse de l’argent. Si tu l’épouses et qu’elle fait obstacle à ta foi en Dieu et t’encourage à abandonner ton devoir et à poursuivre les choses du monde, que feras-tu ? Tu veux encore poursuivre la vérité et atteindre le salut, mais si tu la suis tu ne pourras pas atteindre le salut. Si tu ne la suis pas, elle se disputera avec toi et divorcera. Et après ton divorce, tu vivras seul, sans conjoint. Seras-tu capable de surmonter cela ? Si tu n’avais jamais eu de conjoint, ça ne serait pas grave, mais cela faisait plusieurs années que tu étais avec ton épouse et tu avais l’habitude de vivre avec elle. Soudain, tu te retrouves divorcé, sans conjoint, peux-tu surmonter cela ? Ce n’est pas facile à surmonter, n’est-ce pas ? Que ce soit au niveau de tes besoins du quotidien, de tes besoins émotionnels ou de ton monde spirituel intérieur, tu ne peux pas le surmonter. La manière dont tu menais ta vie a changé par rapport à ce qu’elle était avant, les habitudes, le rythme et la manière de vivre que tu avais ont été complètement bouleversés. Quel genre de mariage avais-tu ? Qu’est-ce que ce mariage t’a apporté ? Du bonheur ou un désastre ? (Un désastre.) Il a apporté un désastre. Ainsi, si tu ne sais pas comment juger les gens et que tu prends la mesure des gens sans te baser sur des principes corrects et sur les paroles de Dieu, alors tu dois faire de ton mieux pour ne pas t’engager dans les rencontres amoureuses occasionnelles ni nourrir l’idée ou avoir le projet de sortir avec quelqu’un, de te marier ou d’entrer dans le mariage. C’est parce que de nos jours, l’attrait des tendances malveillantes de ce monde est trop fort pour les gens, et dans la vie, chaque personne fait face à de nombreuses tentations et fait face à toutes sortes d’entre-elles ; personne ne peut les surmonter, et même si tu poursuis la vérité, tu les trouveras difficiles à surmonter. Si tu poursuis la vérité et que tu arrives à comprendre la vérité et à obtenir la vérité, alors tu seras capable de les surmonter. Cependant, avant que tu aies compris et obtenu la vérité, la tentation t’attirera toujours et elle sera toujours un danger pour toi. De plus, vous avez un problème critique, c’est que vous ne savez pas juger les autres et vous n’êtes pas capables de voir clairement l’essence des gens, voilà le problème le plus critique. Quelle est la seule chose que vous savez juger ? Les hommes savent uniquement juger si une femme est jolie, si elle est allée à l’université, si sa famille est riche, si elle sait s’habiller avec goût, si elle sait être romantique et si elle peut être affectueuse. Plus en détail, les hommes parviennent à savoir si une femme va être une bonne épouse et une bonne mère, si elle saura éduquer correctement leurs enfants et si elle peut s’occuper d’une maison. Au mieux, ce sont là les choses que les hommes peuvent juger. Et que peuvent juger les femmes concernant les hommes ? Elles peuvent juger si un homme sait être romantique, s’il est compétent, s’il remplit les caisses de la famille, s’il est destiné à être riche ou pauvre et s’il a des astuces pour s’en sortir dans le monde. À un meilleur niveau, les femmes peuvent voir si un homme est capable de souffrir, s’il peut gérer correctement la famille, si elle pourra s’habiller et manger correctement en se mettant avec lui, à quoi ressemble son environnement familial, si sa famille a de l’argent, s’ils possèdent une maison, une voiture, une entreprise, s’ils sont dans les affaires ou si ce sont des fermiers et des ouvriers, quelles sont les circonstances économiques actuelles de sa famille et si ses parents ont mis de l’argent de côté pour son mariage. Ce sont, au mieux, les choses que les femmes arrivent à savoir. Quant à ce qui concerne l’essence de l’humanité d’un potentiel prétendant, ou le choix qu’il fera au sujet de son chemin de croyance en Dieu, êtes-vous capable de voir ces choses clairement ? (Non.) Pour être plus précis, cette personne est-elle capable de suivre un chemin d’antéchrist ? Est-elle malfaisante ? À en juger par la synthèse des révélations et des expressions de son caractère, est-ce quelqu’un qui poursuit la vérité ou quelqu’un qui a de l’aversion pour la vérité ? Cette personne est-elle capable de suivre le chemin à la poursuite de la vérité ? Est-elle capable d’atteindre le salut ? Si tu l’épouses, serez-vous tous les deux à même d’entrer dans le royaume en tant que mari et femme ? Tu ne peux pas voir ces choses clairement, n’est-ce pas ? Certains disent : « Pourquoi devons-nous voir ces choses clairement ? Il y a tellement de gens mariés dans le monde. Ils ne peuvent pas non plus voir ces choses clairement, mais ça ne les empêche pas de continuer leur vie, n’est-ce pas ? » Beaucoup de gens ne voient pas le mariage clairement. Si tu as rencontré une bonne personne qui mène une vie correcte et avec laquelle tu peux passer ta vie sans grande contrariété ni hauts et bas, et avec qui il n’y a pas de grande souffrance, alors, cela peut être considéré comme une bonne vie et un bon mariage. Cependant, certains ne voient pas les autres clairement et se focalisent seulement sur son apparence ou sur son statut. Ils se laissent embobiner et ce n’est que lorsqu’ils sont mariés qu’ils découvrent que leur conjoint est une personne malfaisante, un démon et que chaque jour passé à vivre avec une telle personne équivaut à une année. Les femmes versent souvent des larmes, tandis que les hommes sont aussi profondément trompés et maltraités, ce qui mène au divorce au bout de quelques années. Certains couples mariés divorcent alors que leurs enfants ont trois ou quatre ans ou sont adolescents et certains ont même des petits-enfants lorsqu’ils se rendent compte qu’ils ne peuvent plus supporter de vivre ensemble et alors ils divorcent. Que finissent par dire ces gens ? « Le mariage est une tombe » et « le mariage est un crématorium. » Alors quelle erreur de la part des femmes ou des hommes a mené à ce résultat ? Ils ont tous deux commis des erreurs et aucun d’entre eux n’était bon. Ils ne connaissent ni la nature du mariage ni celle de la vie conjugale. La nature du mariage, c’est d’être responsable l’un de l’autre, d’entrer dans la vraie vie et de se soutenir l’un l’autre. Cela dépend de l’humanité normale[a] des deux conjoints afin qu’ils puissent avancer de manière heureuse et stable vers la vieillesse et rester ensemble jusqu’à la fin. Et quelle est la nature de la vie conjugale ? Elle dépend aussi de l’humanité normale[b] des deux conjoints, et ce n’est que de cette manière qu’ils peuvent vivre dans la paix, être posés et heureux. Les deux partenaires doivent être responsables l’un de l’autre et ce n’est qu’à ce moment-là qu’ils peuvent enfin vivre main dans la main jusqu’à la vieillesse et jusqu’à la fin. Cependant, cela ne signifie pas entrer dans le royaume ; ce n’est pas facile pour un couple marié d’entrer ensemble dans le royaume. Même s’ils ne peuvent pas entrer dans le royaume, pour qu’un couple marié arrive enfin à vivre main dans la main jusqu’à la vieillesse, cela requiert au minimum qu’ils aient conscience et raison, avec une humanité à la hauteur. N’est-ce pas ? (Si.) Le fait d’échanger ainsi vous donne-t-il plus de foi dans le mariage, ou moins, ou cela vous conduit-il à avoir l’attitude et le point de vue corrects ? (Cela nous conduit à avoir l’attitude et le point de vue correct.) Échanger ainsi n’a rien à voir avec le fait d’avoir plus ou moins de foi, n’est-ce pas ? Je parle d’abandonner les divers fantasmes au sujet du mariage, non pas pour te faire renoncer au mariage ou le rejeter, mais plutôt pour que tu adoptes une approche correcte et rationnelle de cette question. Pour être plus précis, c’est pour que tu puisses envisager, aborder et résoudre cette question selon les paroles de Dieu. Ce n’est pas pour que tu arrêtes complètement de penser au mariage ; arrêter de penser à quelque chose n’est pas la même chose qu’abandonner. Abandonner vraiment signifie avoir les pensées et les points de vue corrects et précis. En échangeant de cette manière, n’avez-vous pas déjà abandonné certains de vos divers fantasmes au sujet du mariage ? (Si.) Est-ce que vous craignez plus le mariage maintenant ou est-ce que vous le désirez davantage ? Aucun des deux, en fait. Il n’est pas nécessaire de le craindre ou de le désirer tant que cela. Si tu es aujourd’hui célibataire et que tu dis : « Je veux poursuivre la vérité et me dépenser pour Dieu. Je ne pense pas au mariage pour le moment et je ne prévois pas de me marier, alors je laisserai un espace vide dans mon cœur pour le mariage, je laisserai une page blanche, » est-ce un point de vue correct ? (Non, Dieu échange sur cette vérité avec nous parce que nous devons nous en équiper, la comprendre et la mettre en pratique. Nous devrions également agir selon ce que dit Dieu, voir les gens et les choses, et nous conduire et agir, entièrement selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère. Que nous envisagions le mariage maintenant ou non, nous devons tout de même comprendre cette vérité et ce n’est qu’à ce moment-là que nous pourrons éviter de faire des erreurs.) Cette compréhension est-elle correcte ? (Oui.)

Y a-t-il maintenant quelqu’un qui dit : « Nous sommes célibataires et le monde non-croyant affirme qu’il est noble d’être célibataire, donc ne pouvons-nous pas dire que dans la maison de Dieu, les célibataires sont saints et les personnes mariées sont impures ? » Y a-t-il quelqu’un qui dit ce genre de choses ? Il y a des gens mariés qui ont sans cesse des conceptions erronées dans leur compréhension du mariage. Ils croient qu’après s’être mariés, leurs pensées ne sont plus aussi pures, simples ou irréprochables qu’avant, que leurs pensées se compliquent après qu’ils se soient mariés, et en particulier que les personnes mariées ont des relations avec le sexe opposé et ne sont plus saintes. Alors, après avoir accepté l’œuvre de Dieu, ils disent résolument à leur conjoint : « J’ai accepté l’œuvre de Dieu et à partir de maintenant, je dois poursuivre la sainteté. Je ne peux plus dormir avec toi. Tu dois dormir seul et je dois aller dormir dans une autre pièce. » À partir de là, ils font chambre à part et leur conjoint dort seul, même s’ils vivent toujours ensemble. Que poursuivent ces gens-là ? Ils poursuivent une sorte de sainteté de la chair. N’est-ce pas un malentendu sur le mariage ? (Si.) Ce malentendu est-il simple à résoudre ? Il y a des gens mariés qui croient qu’ils ne sont plus saints après avoir eu des relations avec le sexe opposé. L’idée sous-jacente ici est que s’ils n’ont pas de relation avec le sexe opposé, s’ils quittent leur mariage et divorcent, alors ils deviendront saints. Est-ce ainsi que quelqu’un devient saint ? Cela ne voudrait-il pas dire que ceux qui ne sont pas mariés sont encore plus saints ? Avec une compréhension aussi déformée, les choix et les actions de ces gens suscitent perplexité et colère chez leur conjoint. Certains maris ou femmes non-croyants ne le comprennent pas et développent une aversion pour la foi, et il y en a même qui parlent de Dieu de manière blasphématoire. Dites-Moi, ce que font ces personnes pour poursuivre la « sainteté » est-il correct ? (Non.) Pourquoi ? D’abord, il y a un problème avec leur manière de penser. De quel problème s’agit-il ? (Elles ont mal compris les paroles de Dieu.) Tout d’abord, leur point de vue sur le mariage est déformé ; ensuite, leur définition et leur compréhension de la sainteté et de l’impureté sont déformées. Elles croient que le fait de ne pas avoir de relations avec le sexe opposé fait de quelqu’un un saint, alors qu’est-ce que l’impureté ? Qu’est-ce que la sainteté ? Être saint signifie-t-il être dépourvu de tempéraments corrompus ? Lorsque quelqu’un acquiert la vérité et que son tempérament change, alors il n’a plus de tempéraments corrompus. Quelqu’un qui n’a pas eu de relations avec le sexe opposé est-il exempt de tempéraments corrompus ? Les tempéraments corrompus des gens se manifestent-ils uniquement lorsque ceux-ci ont des relations avec le sexe opposé ? (Non.) Il est clair que cette compréhension des choses est mauvaise. Une fois que tu es marié et que tu as des relations avec le sexe opposé, tes tempéraments corrompus ne s’aggravent pas, ils restent exactement les mêmes. Si tu n’es pas marié et que tu n’as pas eu de relations avec le sexe opposé, est-ce que tu as des tempéraments corrompus ? Tu en as beaucoup. Ainsi, pour un homme ou une femme, le fait d’avoir des tempéraments corrompus n’est pas lié au statut conjugal, au fait d’être marié ou d’avoir des relations avec le sexe opposé. Pourquoi les gens qui pensent et agissent ainsi ont ce genre de fausses idées sur le mariage ? Pourquoi agissent-ils ainsi ? N’est-ce pas un problème qui doit être résolu ? (Si.) Pouvez-vous le résoudre ? Il suffit que quelqu’un entre en contact avec une personne du sexe opposé et ait des relations avec celle-ci pour qu’il soit impur et profondément corrompu – est-ce ainsi que cela se passe ? (Non.) Si tel était le cas, l’union que Dieu a ordonnée entre l’homme et la femme serait une erreur. Alors comment pouvons-nous résoudre ce problème ? Quelle est la source de ce problème ? Ce problème peut être résolu en disséquant et en comprenant sa source. Ne partagez-vous pas aussi ce point de vue ? Tout le monde n’a-t-il pas ce point de vue sur le mariage, qu’il soit marié ou non ? (Si.) Je sais que vous ne pouvez pas échapper à ce problème. Alors quelle est l’origine de ce point de vue ? (Les gens ne comprennent pas clairement ce que sont la sainteté et l’impureté.) Et quelle est l’origine de cette ignorance des gens à propos de la sainteté et de l’impureté ? (Les gens ne sont pas capables de purement saisir les paroles de Dieu et de comprendre la vérité.) Quel aspect des paroles de Dieu ne sont-ils pas capables de purement saisir ? (Le mariage est quelque chose dont les gens devraient normalement faire l’expérience dans leur vie et il est également ordonné par Dieu, pourtant, les gens font le lien entre le fait de se marier et d’avoir des relations avec le sexe opposé et le fait d’être saint ou non, alors qu’en réalité, être saint signifie être quelqu’un qui n’a pas de tempéraments corrompus, et cela n’a rien à voir avec le fait d’être marié ou non. Prenez par exemple les nonnes dans l’Église catholique. Si elles n’acceptent pas l’œuvre de Dieu des derniers jours et qu’elles ne comprennent pas la vérité, alors, même si elles restent célibataires toute leur vie, on ne peut toujours pas dire qu’elles soient saintes parce que leurs tempéraments corrompus n’ont pas été résolus.) Cela explique-t-il clairement la question ? La distinction entre la sainteté et l’impureté tient-elle au fait que quelqu’un soit marié ou non ? (Non.) Non, et il existe des preuves importantes pour le démontrer. Par exemple, les handicapés mentaux, les idiots, les malades mentaux, les nonnes catholiques, les nonnes et les moines bouddhistes sont tous célibataires, mais sont-ils saints ? (Non.) Les personnes qui sont handicapées mentales, les idiots et les malades mentaux ne possèdent pas une raison normale ; ils ne peuvent pas se marier, aucun homme parmi eux ne trouve de femmes et aucune femme parmi elles ne trouve de mari et ils ne sont pas saints. Les nonnes catholiques, les nonnes et les moines bouddhistes, ainsi que d’autres groupes spéciaux, ne se marient pas, et ils ne sont pas saints non plus. Que veut dire « ne pas être saint » ? Je veux dire qu’ils sont impurs. Que veut dire « impurs » ? (Ils ont des tempéraments corrompus.) Tout à fait, cela signifie qu’ils ont des tempéraments corrompus. Tous ces gens célibataires ont des tempéraments corrompus et aucun d’eux n’est saint. Alors qu’en est-il des gens mariés ? Y a-t-il la moindre différence en essence entre ceux qui sont mariés et ces personnes célibataires ? (Non.) En termes d’essence, il n’y a aucune différence. Qu’est-ce que Je veux dire quand Je dis qu’il n’y a aucune différence ? (Ils ont tous été corrompus par Satan et ils ont tous des tempéraments corrompus.) C’est exact, ils ont tous été corrompus par Satan et ils ont tous des tempéraments corrompus. Ils ne sont pas capables de se soumettre à Dieu ou à la vérité et ils ne peuvent pas suivre le chemin de la crainte de Dieu et s’éloigner du mal. Ils ne sont pas loués par Dieu, ils ne sont pas sauvés et ils sont tous impurs. Donc, on ne peut pas mesurer si quelqu’un est saint ou impur selon son statut marital. Alors pourquoi les gens ont-ils ce genre de fausses idées au sujet du mariage et pourquoi croient-ils que les gens qui se marient ne sont pas saints et qu’ils sont impurs ? Sur quoi se base cette idée fausse ? (Leurs points de vue sur le mariage sont déformés.) Est-ce le fait que leurs points de vue sur le mariage et la vie conjugale soient déformés ou est-ce leurs points de vue sur autre chose qui sont déformés ? Quelqu’un peut-il expliquer cela clairement ? Comme nous l’avons dit auparavant, tous les gens qui se marient retourneront un jour à la vraie vie. Donc cette vie conjugale est-elle la source de ce que les gens pensent être impur ? (Non.) Ce n’est pas la source de ce que les gens pensent être impurs. La source de ce que les gens pensent être impur, ils la connaissent en réalité dans leur esprit et au fond de leur cœur : il s’agit de leur désir sexuel, et c’est là que réside la fausse idée. Le fait de définir et de distinguer si une personne est sainte ou impure en se basant sur le fait qu’elle soit mariée ou non est une mauvaise compréhension et une idée fausse, et la source de cela est cette compréhension fallacieuse et incorrecte que les gens ont par rapport au désir sexuel de la chair. Pourquoi dis-Je que cette compréhension est fallacieuse ? Les gens croient qu’une fois qu’ils ressentent un désir sexuel et se marient, ils ont des relations avec le sexe opposé et ils croient que lorsqu’ils ont eu des relations avec le sexe opposé, ils se mettent à vivre une soi-disant vie de désir sexuel de la chair et qu’ils sont alors impurs. N’est-ce pas ce qu’ils croient ? (Si.)

Alors, discutons de ce qu’est exactement le désir sexuel. Tant que tu le comprends correctement et que tu en as une compréhension précise, correcte et objective, alors tu pourras résoudre ce problème et cette fausse idée concernant l’impureté et la sainteté, n’est-ce pas ? Une fois que les gens se marient, ils satisfont leur désir sexuel et ils expriment leurs désirs sexuels et physiques, alors ils se disent : « Nous, les gens mariés, nous ne sommes pas saints, nous sommes impurs. Ces jeunes hommes et femmes célibataires sont saints. » C’est clairement là une compréhension déformée qui découle du fait de ne pas savoir exactement ce qu’est le désir sexuel. Tournons-nous vers le tout premier être humain : Adam avait-il du désir sexuel ? L’humanité que Dieu a créée est dotée de pensée, de langage, du sens de la perception ainsi que de libre arbitre et de besoins émotionnels. Que signifie « besoins émotionnels » ? Cela signifie que les gens ont besoin d’un conjoint pour leur tenir compagnie et les soutenir, pour avoir quelqu’un à qui parler, quelqu’un à prendre en charge, à accompagner et à chérir – voilà ce que sont les besoins émotionnels. Un autre aspect de cette question concerne le désir sexuel. Sur quoi se base-t-on pour dire cela ? Sur le fait qu’après avoir créé Adam, Dieu a dit qu’il avait besoin d’un conjoint, un conjoint seulement pour les nécessités de la vie et ses besoins émotionnels. Mais il y a un autre besoin dont Dieu a parlé. Qu’a dit Dieu ? Genèse, chapitre 2, verset 24 : « C’est pourquoi l’homme quittera son père et sa mère, et s’attachera à sa femme, et ils deviendront une seule chair. » La signification de ces paroles est très claire ; nous n’avons pas besoin de nous montrer aussi directs à ce sujet. Tu comprends ces paroles, n’est-ce pas ? De toute évidence, lorsque Dieu a créé l’ancêtre de l’humanité, Adam avait ce besoin. Bien sûr, il s’agit là d’une interprétation objective. Plus important encore, lorsque Dieu l’a créé, il avait cet organe sensoriel et il avait ces conditions et ces caractéristiques physiologiques ; c’était là la véritable situation d’Adam, le premier ancêtre de l’humanité créé par Dieu, qui a été le premier être humain de chair. Il était doté du langage, il pouvait entendre, il pouvait voir, il pouvait goûter et il avait des organes sensoriels, des besoins émotionnels, du désir sexuel, des besoins physiologiques et bien sûr, il avait le libre arbitre, comme nous venons de le dire. L’ensemble de ces facultés constituent un être humain créé par Dieu. N’est-ce pas la réalité ? (Si.) C’est la structure physiologique des hommes. Qu’en est-il des femmes ? Dieu a créé une structure physiologique pour les femmes qui est différente de celle des hommes et bien sûr, il a créé chez elles le même désir sexuel que chez les hommes. Sur quoi se base-t-on pour dire cela ? Dans la Genèse chapitre 3, verset 16, Dieu a dit : « J’augmenterai la souffrance de tes grossesses, tu enfanteras avec douleur. » D’où viennent les enfants dont il est question quand il est dit : « Tu enfanteras avec douleur » ? Imaginons une femme qui ne possède pas ce besoin physiologique, ou plus précisément, qu’elle ne soit pas dotée des besoins du désir sexuel d’une femme, pourrait-elle alors concevoir un enfant ? Non, et cela est très clair. Donc maintenant, en regardant ces deux lignes venant de Dieu, les hommes et les femmes que Dieu a créés ont différentes structures physiologiques, mais ils partagent la même caractéristique physiologique du désir sexuel. Ceci est confirmé par ces actes de Dieu et le message suggéré dans les instructions données aux êtres humains. Les êtres humains créés par Dieu possèdent des structures physiologiques et ils possèdent aussi les besoins de leurs structures physiologiques. Alors, comment devrions-nous considérer cette question désormais ? Ce qu’on appelle désir sexuel fait partie de la chair, comme un organe humain. Par exemple, tu prends ton petit déjeuner à six heures du matin et à midi, toute la nourriture a plus ou moins été digérée et ton estomac est vide. L’estomac transmet cette information au cerveau et le cerveau te dit : « Ton estomac est vide ; il est temps de manger. » Quelle est cette sensation dans ton estomac ? Il est un peu vide et il tiraille, et tu as envie de manger quelque chose. Et comment survient cette sensation de faim ? C’est le résultat de l’opération et du métabolisme de tout ton système nerveux et de tes organes, c’est aussi simple que cela. Le désir sexuel est de la même nature que tous les autres organes du corps ; tous les organes sont associés au système nerveux qui envoie des ordres à tes divers organes. Par exemple, ton nez sent des odeurs et lorsqu’il sent une mauvaise odeur, celle-ci entre dans ton système nerveux et le système nerveux dit à ton cerveau : « Cette odeur est nauséabonde, ce n’est pas une bonne odeur. » Il te transmet l’information et tu couvres immédiatement ton nez ou tu agites ta main devant ton nez – cette série de mouvements se déclenche. Tu vois, cette série de mouvements et d’actions, et ce genre de sensation et de conscience sont tous commandés par certains organes et le système nerveux dans ton corps. Par exemple, tu entends un son fort et incroyablement perçant et après que ton oreille a reçu cette information, tu te sens contrarié, tu ressens une aversion et tu te couvres les oreilles. En réalité, tout ce que ton oreille a reçu est un son, une information, mais le cerveau détermine si ce son est bénéfique pour toi ou non. S’il n’a pas beaucoup d’effet sur toi, tu l’entends et le discernes simplement et tu continues sans y prêter beaucoup d’attention ; s’il a un effet négatif sur ton cœur ou ton corps, ton cerveau le discernera et te dira de te couvrir les oreilles ou d’ouvrir grand la bouche – une série d’actions et de pensées telles que celle-ci prendra place. Le désir sexuel humain fonctionne de la même manière, avec des organes correspondants qui ont différents jugements et interprétations, sous le contrôle des nerfs correspondants. Le désir sexuel humain est une chose aussi simple que cela. Cette chose est au même niveau et équivalente à tous les autres organes du corps humain, mais elle a ses propres particularités, et c’est la raison pour laquelle les gens auront toujours différentes idées, points de vue et pensées à son sujet. Alors, en échangeant ainsi, ne devriez-vous pas désormais avoir la bonne compréhension ? (Si.) Le désir sexuel humain n’a rien de mystérieux ; il a été créé par Dieu et il existe depuis que les humains existent. Parce qu’il a été ordonné par Dieu et créé par Dieu, il ne peut pas devenir quelque chose de négatif ou d’impur simplement parce que les gens se forgent toutes sortes de notions et d’idées erronées à ce sujet. C’est simplement la même chose que tous les autres organes sensoriels humains ; il existe dans le corps humain et si c’est dans le cadre d’un mariage convenable, arrangé et ordonné par Dieu, c’est quelque chose de raisonnable. Cependant, si les gens s’y adonnent et en usent de façon abusive, alors cela devient quelque chose de négatif. Bien sûr, le désir sexuel en lui-même n’est pas négatif, mais les gens qui s’y adonnent ou ces pensées sont négatifs. Par exemple, les triangles amoureux, la promiscuité, l’inceste ainsi que le viol et les agressions sexuelles, et autres, toutes ces choses en lien avec le désir sexuel sont négatives et elles n’ont rien à voir avec le désir sexuel originel de la chair humaine. Le désir sexuel de la chair est pareil à un organe physique : il a été créé par Dieu. Cependant, à cause de la malveillance et de la corruption de l’humanité, toutes sortes de choses malveillantes en lien avec le désir sexuel se produisent, mais ça n’a rien à voir avec le désir sexuel convenable et normal – ce sont deux questions de nature différente, n’est-ce pas ? (Si.) Les triangles amoureux, les liaisons extraconjugales, ainsi que l’inceste et les agressions sexuelles : ce sont là toutes les choses malveillantes liées au désir sexuel qui se produisent au sein de l’humanité corrompue. Ces choses n’ont rien à voir avec le désir sexuel convenable et le mariage : elles sont impures, impropres et ce ne sont pas des choses positives. Le vois-tu désormais clairement ? (Oui.)

En échangeant ainsi, peux-tu maintenant comprendre clairement ces interprétations et ces actions déformées des gens mariés, et discerner parmi cela ce qui est bien et ce qui est mal ? (Oui.) Lorsque tu rencontres quelqu’un qui est nouveau dans la foi et qui dit : « Nous avons accepté l’œuvre de Dieu, donc, en tant que couple marié devons-nous avoir une vie séparée ? » Que diras-tu ? (Nous dirons, non.) Tu peux leur demander : « Pourquoi devez-vous vivre séparément ? Vous êtes-vous disputé ? L’un de vous ronfle-t-il si fort que l’autre ne peut pas dormir ? Si c’est le cas, alors c’est votre problème et vous pouvez vivre séparément. Et si c’est pour une autre raison, alors non, ce n’est pas nécessaire. » quelqu’un d’autre dit : « Oh, nous avons vécu ensemble en tant que couple marié pendant presque quarante ans. Nous sommes vieux, nos enfants ont grandi, alors devrions-nous dormir dans des lits séparés ? Nous ne devrions plus dormir ensemble, nos enfants se moqueront de nous. Nous devrions conserver notre intégrité dans la vieillesse. » Est-ce quelque chose de défendable ? (Non.) Non, ça ne l’est pas. Ils veulent conserver leur intégrité dans la vieillesse ; de quelle intégrité s’agit-il ? Que faisaient-ils quand ils étaient jeunes ? Ne font-ils pas simplement semblant ? De telles personnes ne sont-elles pas répugnantes ? (Si.) Lorsque tu rencontres de telles personnes, dis-leur : « Nous ne disons pas ce genre de choses dans notre croyance en Dieu et la maison de Dieu n’a pas ce genre d’exigences ni ce genre de règles. Tu l’apprendras avec le temps. Tu peux vivre comme tu veux ; c’est ton affaire, ça n’a rien à voir avec la foi en Dieu ou la poursuite de la vérité, et ça n’a rien à voir non plus avec le fait d’atteindre le salut. Tu n’as pas besoin de poser de questions sur ces choses et tu n’as pas non plus besoin de sacrifier quoi que ce soit pour elles. » Cette question n’est-elle pas résolue ? (Si.) La question du désir sexuel humain dans le mariage est donc résolue, la plus grande difficulté est surmontée. Est-ce que cela est clair pour vous tous après avoir échangé ainsi ? Pensez-vous encore que le désir sexuel soit mystérieux ? (Non.) Pensez-vous encore que le désir sexuel soit impur ou sale ? (Non.) En ce qui concerne le désir sexuel, il n’est ni impur ni sale ; c’est quelque chose de convenable. Cependant, si les gens s’amusent avec, alors ce n’est plus convenable et cela devient quelque chose de complètement différent. Dans tous les cas, après avoir échangé ainsi, les différents fantasmes réalistes et irréalistes des gens au sujet du mariage ne sont-ils pas résolus ? (Si.) Après avoir échangé sur les définitions et concepts du mariage, vos poursuites, vos aspirations et vos désirs distordus, déformés au sujet du mariage ont été en fait abandonnés jusqu’à un certain point dans votre esprit. Ceux qui restent vont vous demander de les identifier petit à petit en vous-même et de continuer à en faire peu à peu l’expérience dans la vie réelle. Bien sûr, le plus important pour les gens est d’avoir une compréhension et une perspective correctes sur le mariage lui-même, ceci est très important. Que tu prévoies ou non de te marier à l’avenir, ton attitude envers le mariage et ta perspective sur le mariage influenceront ta poursuite de la vérité et c’est la raison pour laquelle tu dois lire les paroles de Dieu sur ce sujet en détail et finalement réussir à atteindre la bonne perspective et la bonne compréhension du mariage, qui devraient au minimum concorder avec la vérité. Une fois que nous aurons fini d’échanger sur cette question, ta connaissance n’en sera-t-elle pas élargie ? (Si.) Tu ne seras plus aussi puéril et étroit d’esprit, n’est-ce pas ? Lorsque tu discuteras de ces choses avec les gens à l’avenir, ils verront que tu parais très jeune et pourtant, tu en as une bonne compréhension, et ils te demanderont : « Depuis combien de temps es-tu marié ? » Tu répondras : « Je ne suis pas encore marié. » Ils diront : « Alors comment se fait-il que tu aies une compréhension aussi adulte du mariage, on dirait que ta compréhension est même plus mûre que celle des adultes ? » Tu répondras : « Je comprends la vérité et il y a une base pour ces vérités que je comprends. Si tu ne me crois pas, je vais aller chercher ma Bible et te montrer le moment où Dieu a créé Adam et tu verras si ce que je dis est exact ou non. » Finalement, tes mots les convainquent complètement et c’est parce que tout ce que tu dis vient de ta connaissance et ta compréhension pures, sans aucune falsification à travers l’imagination ou les notions humaines et sans points de vue humains déformés. Tout ce que tu dis concorde avec la vérité et avec les paroles de Dieu.

2. Poursuivre le bonheur conjugal n’est pas la mission de l’homme

Maintenant que nous avons fini d’échanger sur le problème des pratiques et des compréhensions déformées des gens mariés, échangeons sur le sujet : « La poursuite du bonheur conjugal n’est pas ta mission. » Le fait que les gens abandonnent divers fantasmes au sujet du mariage signifie simplement qu’ils arrivent à avoir une compréhension et des idées correctes qui sont relativement en accord avec la vérité en termes de concept et de définition du mariage ; cependant, cela ne signifie pas qu’ils peuvent entièrement abandonner leurs poursuites, leurs aspirations et leurs désirs concernant le mariage. Quant à ceux qui sont entrés dans le mariage, comment maintiennent-ils leur bonheur conjugal ? On peut dire que beaucoup de gens sont incapables d’avoir une approche correcte du bonheur conjugal, ou qu’ils sont incapables d’avoir une approche correcte de la relation entre le bonheur conjugal et la mission de l’homme. N’est-ce pas également un problème ? (Oui, ça l’est.) Les gens mariés voient toujours le mariage comme un évènement majeur de la vie et accordent une grande importance au mariage. De ce fait, ils misent tout le bonheur de leur vie sur leur vie conjugale et leur conjoint, croyant que la poursuite du bonheur conjugal est le seul but qui doit être poursuivi dans cette vie. C’est pourquoi beaucoup de gens fournissent des efforts importants, payent le prix fort et consentent à de grands sacrifices pour le bien de leur bonheur conjugal. Par exemple, quelqu’un se marie, et pour plaire à son conjoint et préserver la nouveauté de leur mariage et de leur amour, il fera toutes sortes de choses. Certaines femmes disent : « Le chemin vers le cœur d’un homme passe par son estomac », alors elle apprend de sa mère et des anciennes à cuisiner, à confectionner des plats raffinés et des pâtisseries, à préparer toutes sortes de choses que son mari aime manger, et elle fait de son mieux pour lui servir une nourriture délicieuse et agréable. Lorsque son mari a faim, il pense à sa bonne cuisine, puis il pense à la maison, puis il pense à elle et il se dépêche de rentrer chez lui. Ainsi, elle n’est pas souvent seule à la maison, mais au contraire, elle a souvent son mari à ses côtés, et donc elle a l’impression que le fait d’apprendre à préparer de délicieux plats pour atteindre son homme par le biais de son estomac est très important. Parce que c’est une manière de maintenir le bonheur conjugal et parce que c’est le prix qu’une femme doit payer et la responsabilité qu’elle doit assumer pour le bien de son bonheur conjugal, elle s’efforce de maintenir son mariage de cette manière. Il y a aussi des femmes qui ont un sentiment d’insécurité au sujet de leur mariage et qui se servent souvent de différents moyens pour plaire à leur mari, le séduire et lui rafraichir la mémoire. Par exemple, une telle femme demandera souvent à son mari s’il se souvient de la date de leur premier rendez-vous, de leur première rencontre, de leur anniversaire de mariage et autres. Si son mari s’en souvient, alors elle a l’impression qu’il l’aime, qu’elle est dans son cœur. S’il ne s’en souvient pas, alors elle se fâche et se plaint : « Tu ne peux même pas te rappeler d’une date aussi importante que celle-ci. Tu ne m’aimes plus ? » Tu vois, dans leurs tentatives incessantes d’attirer leur conjoint, de capter leur attention et de maintenir leur bonheur conjugal, les hommes comme les femmes se servent de moyens mondains pour rafraichir la mémoire de leur conjoint et ils font tous des choses puériles et dénuées de sens. Il y a aussi des femmes qui sont prêtes à payer n’importe quel prix pour faire des choses qui nuisent à leur santé. Par exemple, certaines femmes qui ont dépassé la trentaine constatent que leur peau n’est plus aussi belle et claire, et que leur visage n’est plus aussi lumineux et magnifique et elles se font faire un lifting du visage ou des injections d’acide hyaluronique. D’autres femmes, pour avoir l’air plus belles, se font opérer des paupières et se font tatouer des sourcils, s’habillant souvent de manière particulièrement flatteuse et séduisante pour attirer leur mari. Elles apprennent même à faire les choses romantiques que font les autres pour le bien de leur bonheur conjugal. Par exemple, lors d’une occasion spéciale, ce genre de femme va peut-être préparer un somptueux dîner avec des bougies et du vin rouge. Ensuite, elle éteint les lumières et lorsque son mari rentre à la maison, elle lui dit de fermer les yeux et lui demande : « Quel jour sommes-nous aujourd’hui ? » Son mari essaie de deviner pendant un moment, mais il n’arrive pas à s’en souvenir. Elle allume les bougies et lorsque son mari ouvre les yeux et regarde, il se trouve que c’est son propre anniversaire et il dit : « Oh, c’est merveilleux ! Je t’aime tellement ! Je ne me rappelais même plus mon propre anniversaire. Toi tu t’en es souvenu, c’est adorable ! » La femme se sent heureuse et ravie. Avec ces quelques mots de la part de son mari, elle se sent satisfaite et à l’aise. Les hommes et les femmes se creusent tous les deux la tête pour trouver des moyens de maintenir leur bonheur conjugal. La femme effectue de grands changements et fait de grands sacrifices, elle investit beaucoup de temps et fait beaucoup d’efforts, et le mari fait exactement la même chose, travaillant énergiquement et gagnant de l’argent dans le monde, remplissant son portefeuille et ramenant de plus en plus d’argent à la maison afin de créer une vie toujours meilleure pour le plaisir de sa femme. Pour pouvoir maintenir son bonheur conjugal, il doit aussi apprendre ce que font les autres et acheter des roses, des cadeaux d’anniversaire, des cadeaux de Noël, des chocolats pour la Saint-Valentin, et ainsi de suite ; il doit se creuser la tête pour trouver des manières de rendre sa femme heureuse, et il fait tout ce qu’il peut pour accomplir ces choses inutiles. Puis un jour, il perd son emploi et n’ose pas le dire à sa femme de peur qu’elle ne demande le divorce, ou que leur mariage ne soit plus aussi heureux qu’avant. Alors, il continue à faire semblant d’aller travailler et il termine sa journée à l’heure chaque jour, tandis qu’il postule partout pour trouver du travail. Que fait-il quand vient le jour de la paye et qu’il ne reçoit pas d’argent ? Il en emprunte à tout le monde pour rendre sa femme heureuse et dit : « Regarde, j’ai reçu 2 000 yuans de prime ce mois-ci. Va donc t’acheter quelque chose de joli. » Sa femme n’a aucune idée de ce qui se passe vraiment et elle va effectivement s’acheter des articles de luxe. L’esprit du mari est rempli d’inquiétude, il se sent pris au piège et son anxiété s’amplifie. Que ce soient les hommes ou les femmes, ils mettent tous beaucoup de choses en œuvre et dépensent beaucoup de temps et d’énergie pour préserver leur bonheur conjugal, allant même jusqu’à faire des choses qui vont contre leurs propres intentions. Malgré le fait qu’ils gaspillent autant d’énergie et de temps, les personnes impliquées n’ont toujours aucune idée de la manière correcte de faire face à ces choses ou de les gérer, et ils se creusent la tête pour apprendre des autres, étudier et les consulter afin de maintenir leur bonheur conjugal. Il y a même des gens qui, après avoir commencé à croire en Dieu, acceptent leur devoir et le mandat que leur a confié la maison de Dieu, mais pour maintenir le bonheur et la joie dans leur mariage, ils compromettent gravement l’accomplissement de leur devoir. Au départ, ils devaient aller prêcher l’Évangile loin de chez eux et revenir une fois par semaine à la maison ou une fois de temps en temps, ou ils pouvaient quitter leur foyer et faire leur devoir à temps complet selon leurs calibres et leurs conditions sous divers aspects. Cependant, ils craignent que cela déplaise à leur conjoint, que leur mariage ne soit pas heureux ou qu’ils perdent tout bonnement leur mariage, et pour maintenir leur bonheur conjugal, ils renoncent à une bonne partie du temps qu’ils devraient consacrer à faire leur devoir. Surtout quand ils entendent leur conjoint se plaindre, avoir l’air mécontent ou ronchonner, ils deviennent encore plus prudents en ce qui concerne la préservation de leur mariage. Ils font tout ce qu’ils peuvent pour satisfaire leur conjoint et travaillent dur pour sauvegarder leur bonheur conjugal et empêcher leur mariage de s’effondrer. Bien sûr, ce qui est bien plus grave, ce sont les gens qui refusent l’appel de la maison de Dieu et qui refusent de faire leur devoir afin de maintenir leur bonheur conjugal. Lorsqu’ils sont censés quitter la maison pour faire leur devoir, parce qu’ils ne peuvent supporter de se séparer de leur conjoint, ou parce que les parents de leur conjoint s’opposent à leur foi en Dieu et refusent qu’ils abandonnent leur travail et quittent leur foyer pour faire leur devoir, ils font des compromis et abandonnent leur devoir, choisissant plutôt de préserver leur bonheur conjugal et l’intégrité de leur mariage. Afin de préserver leur bonheur conjugal et l’intégrité de leur mariage, et d’éviter que leur mariage ne s’effondre et ne se termine, ils choisissent de remplir uniquement leurs responsabilités et obligations au sein de leur vie conjugale et d’abandonner leur mission en tant qu’être créé. Tu ignores que, peu importe ton rôle dans la famille ou dans la société, que tu sois une épouse, un époux, un enfant, un parent, un employé ou quoi que ce soit d’autre, et peu importe que ton rôle dans la vie conjugale soit important ou non, tu n’as qu’une seule identité devant Dieu et c’est celle d’un être créé. Tu n’as pas d’autre identité devant Dieu. Par conséquent, lorsque la maison de Dieu t’appelle, c’est le moment où tu dois accomplir ta mission. C’est-à-dire qu’en tant qu’être créé, tu n’es pas censé accomplir ta mission uniquement lorsque les conditions sont réunies pour préserver ton bonheur conjugal et l’intégrité de ton mariage, au contraire, tant que tu es un être créé, alors la mission que Dieu t’accorde et te confie devrait être remplie de manière inconditionnelle ; peu importe les circonstances, tu dois accomplir ta mission, la traiter comme ton devoir absolu et placer en premier la mission que Dieu t’a confiée, tout en plaçant au second plan la mission et les responsabilités conférées par ton mariage. La mission que Dieu t’a confiée et que tu dois remplir en tant qu’être créé doit toujours être ta priorité absolue dans toutes les conditions et circonstances. Ainsi, peu importe à quel point tu désires préserver le bonheur de ton mariage, ou la situation conjugale dans laquelle tu te trouves, ou le prix élevé que ton conjoint paye pour votre mariage, rien de tout cela n’est une raison de refuser la mission que Dieu t’a confiée. C’est-à-dire que peu importe à quel point ton mariage est heureux et peu importe la force de sa plénitude, ton identité en tant qu’être créé ne change pas et de ce fait, la mission que Dieu t’a confiée est le devoir que tu dois accomplir avant toute chose, et cela n’est pas conditionnel. Donc lorsque Dieu te confie ta mission, lorsque tu en viens à avoir le devoir et la mission d’un être créé, tu devrais abandonner ta poursuite d’un mariage heureux, ton désir de préserver ton mariage, faire de Dieu et de la mission que Dieu t’a confiée ton absolue priorité et ne pas agir de manière stupide. La préservation du bonheur conjugal n’est qu’une responsabilité que tu portes en tant que mari ou femme dans le cadre du mariage ; ce n’est pas la responsabilité ou la mission d’un être créé devant le Créateur, donc tu ne devrais pas abandonner la mission que le Créateur t’a confiée dans le but de maintenir ton bonheur conjugal, et tu ne devrais pas non plus faire autant de choses stupides, immatures et puériles qui n’ont rien à voir avec les responsabilités d’une femme ou d’un mari. Tout ce que tu dois faire, c’est assumer tes responsabilités et obligations en tant que mari ou femme en accord avec les paroles de Dieu et les exigences de Dieu, c’est-à-dire, en accord avec les premières instructions de Dieu. Au minimum, tu devrais assumer les responsabilités d’un mari ou d’une femme avec la conscience et la raison de l’humanité normale, cela est suffisant. Quant au soi-disant dicton : « Le chemin vers le cœur d’un homme passe par son estomac », le romantisme, ou le fait de constamment célébrer toutes sortes d’anniversaires, ou le monde à deux, ou la poursuite de « se tenir la main et vieillir ensemble » ou « Je t’aimerai toujours comme je t’aime aujourd’hui », et ce genre de chose qui n’ont aucun sens, ce ne sont pas les responsabilités d’un homme normal ou d’une femme normale. Bien sûr, pour être plus précis, ces choses ne sont pas les responsabilités et obligations dans le cadre du mariage de quelqu’un qui poursuit la vérité. Ces manières de vivre et ces poursuites de vie ne sont pas celles de quelqu’un qui poursuit la vérité, alors tu devrais d’abord abandonner ces dictons, points de vue et pratiques insipides, stupides, puériles, superficielles, nauséabondes et dégoûtantes du plus profond de ton esprit. Ne laisse pas ton mariage se détériorer et ne laisse pas ta poursuite du bonheur conjugal te lier les mains et les pieds, entraver tes pensées et tes pas, faisant de toi quelqu’un de puéril, de stupide, de vulgaire et même de malveillant. Ces poursuites mondaines d’un mariage heureux ne sont pas les obligations et responsabilités de quelqu’un qui possède une raison normale, au contraire, elles sont purement issues de ce monde malveillant et de l’humanité corrompue et elles ont un effet corrosif sur l’humanité et les pensées de tout le monde. Elles vont dégrader ton esprit, elles vont déformer ton humanité et elles feront que tes pensées deviendront malveillantes, complexes, chaotiques et même extrêmes. Par exemple, certaines femmes voient d’autres hommes se montrer romantiques, offrir des roses à leur femme le jour de leur anniversaire de mariage, emmener leur femme faire les magasins ou la prendre dans leurs bras, lui offrir des cadeaux spéciaux lorsqu’elle est en colère ou mécontente, ou même la surprendre pour essayer de la rendre heureuse, etc. Une fois que tu acceptes d’intégrer ces dictons et ces pratiques, tu veux que ton conjoint fasse de même, tu veux aussi ce genre de vie et ce genre d’attentions, et ta raison devient alors anormale, elle est perturbée et érodée par de tels dictons, idées et pratiques. Si ton conjoint ne t’achète pas de roses, s’il n’essaie pas de te rendre heureuse ou s’il ne fait rien de romantique pour toi, tu te sens en colère, amère et insatisfaite, tu ressens toutes sortes de choses. Quand ta vie est remplie de ces choses, alors les obligations que tu devrais assumer en tant que femme, le devoir et les responsabilités que tu devrais remplir dans la maison de Dieu en tant qu’être créé, se retrouvent tous désorganisés. Tu vivras dans l’insatisfaction et ta vie et ta routine normales seront perturbées par ces sentiments et ces pensées d’insatisfaction. Par conséquent, tes poursuites influenceront la pensée logique de ton humanité normale, de ton jugement normal, et bien sûr, les responsabilités et obligations que tu devrais remplir en tant que personne normale. Si tu poursuis les choses mondaines et le bonheur conjugal, alors tu deviendras immanquablement « sécularisée ». Si tu ne poursuis que le bonheur conjugal, alors tu auras certainement toujours besoin que ton conjoint te dise des choses telles que : « Je t’aime » et si ton conjoint n’a jamais dit : « Je t’aime », tu vas penser : « Oh, mon mariage n’est pas du tout heureux. Mon mari est une grosse brute, un abruti. Au mieux, il rapporte un peu d’argent à la maison, il fait des efforts et effectue du travail manuel. Au moment des repas il dit : “Mangeons,” et lorsqu’il est temps d’aller se coucher il dit : “C’est le moment d’aller se coucher, fais de beaux rêves, bonne nuit,” et c’est tout. Pourquoi ne dit-il jamais : “Je t’aime” ? Ne peut-il rien me dire de romantique ? » Peux-tu être une personne normale quand ton cœur est rempli de telles choses ? N’es-tu pas en permanence dans un état anormal et émotionnel ? (Si.) Certaines personnes ne discernent absolument pas ces tendances malveillantes du monde ; elles n’ont aucune résistance, aucune immunité. Une telle femme considère cette question, ce phénomène qui consiste à dire des choses romantiques comme un signe de bonheur conjugal et elle veut le poursuivre, l’imiter, l’atteindre, et lorsqu’elle ne peut pas l’atteindre, elle se fâche et elle demande souvent à son mari : « Dis-moi, est-ce que tu m’aimes ou non ? » Elle lui demande tellement de fois que son mari se met alors en colère, devient tout rouge et finit par dire : « Je t’aime, ma chérie. » Et elle répond : « Dis-le encore une fois. » Son mari se maîtrise tellement que son visage et son cou rougissent et en réfléchissant, il dit : « Ma chérie, je t’aime. » Tu vois, cet homme bon dit cette chose écœurante, mais ça ne vient pas de son cœur, alors il se sent mal à l’aise. Lorsque sa femme l’entend dire cela, elle est folle de joie et elle dit : « Cela devrait suffire ! » Et que dit son mari ? « Regarde-toi. Tu es contente maintenant ? Tu ne cherches que les ennuis. » Dis-Moi, lorsqu’un homme et une femme vivent ce genre de vie conjugale, est-ce le bonheur ? (Non.) Es-tu heureuse quand tu entends les mots : « Je t’aime » ? Cela explique-t-il le bonheur conjugal ? Est-ce aussi simple ? (Non.) Une femme demande constamment à son mari : « Penses-tu que j’ai l’air vieille ? » Le mari est honnête, donc il lui répond honnêtement : « Oui, un peu. Qui n’a pas l’air vieux passé la quarantaine ? » Elle répond : « Oh, ne m’aimes-tu pas ? Pourquoi ne dis-tu pas que j’ai l’air jeune ? Cela te déplaît-il que je vieillisse ? Veux-tu aller chercher une maîtresse ? » Son mari dit : « Que tu es pénible ! Je ne peux même pas te parler honnêtement. Qu’est-ce qui ne va pas chez toi ? Je me suis juste montré honnête. Qui ne vieillit pas ? Veux-tu être une sorte de monstre ? » De telles femmes sont irrationnelles. Comment appelle-t-on les personnes qui poursuivent ce genre de soi-disant bonheur conjugal ? Pour le dire en termes vulgaires, ce sont des moins que rien. Et comment pouvons-nous les appeler si nous ne sommes pas vulgaires ? Ce sont des malades mentales. Qu’est-ce que je veux dire par « malades mentales » ? Je veux dire qu’elles n’ont pas la pensée d’une humanité normale. À l’âge de quarante ou cinquante ans, elles approchent de la vieillesse et ne peuvent toujours pas comprendre clairement ce qu’est la vie, ce qu’est le mariage, et elles aiment toujours faire des choses inutiles et écœurantes. Elles croient que c’est ça le bonheur conjugal, que c’est leur liberté et leurs droits et qu’elles sont censées les poursuivre de cette manière, vivre ainsi et aborder le mariage ainsi. N’agissent-elles pas de manière inappropriée ? (Si.) Y a-t-il beaucoup de gens qui agissent de manière inappropriée ? (Oui.) Il y en a beaucoup dans le monde non-croyant, mais y en a-t-il dans la maison de Dieu ? Y en a-t-il beaucoup ? Le romantisme, les cadeaux, les câlins, les surprises et ces mots, « Je t’aime », et le reste, sont tous des signes du bonheur conjugal qu’ils poursuivent et constituent le but de leur poursuite du bonheur conjugal. Les gens qui ne croient pas en Dieu sont comme ça, et inévitablement, beaucoup de ceux qui croient en Dieu se lancent maintenant dans ce genre de poursuites et ont de tels points de vue. Donc, beaucoup de ceux qui croient en Dieu depuis dix ans ou plus, qui ont écouté des sermons et compris des vérités, mais qui, dans le but de préserver leur bonheur conjugal, d’accompagner leur conjoint et de tenir leurs promesses concernant leur mariage et leur vœu de bonheur conjugal n’ont jamais accompli leurs responsabilités et devoirs devant le Créateur. Au lieu de cela, ils ne quitteront jamais leur domicile, même si le travail s’accumule dans la maison de Dieu, et ils ne renonceront pas à leur conjoint pour qu’ils puissent accomplir leur devoir, mais ils considèrent plutôt la poursuite et le maintien du bonheur conjugal comme un but ultime de leur vie pour lequel ils luttent et fournissent des efforts acharnés. En se lançant dans une telle poursuite, sont-ils à la poursuite de la vérité ? Il est évident que non. Parce que dans leur esprit, au plus profond de leur cœur, et même dans leurs actions, ils n’ont pas abandonné la poursuite du bonheur conjugal ni l’idée, la perspective et le point de vue sur la vie selon lesquels « la poursuite du bonheur conjugal est la mission des gens dans la vie », ils sont donc absolument incapables de gagner la vérité. Vous n’êtes pas encore mariés et vous n’êtes pas encore entrés dans le mariage. Si vous conservez encore cette vision lorsque vous entrez effectivement dans le mariage, alors vous ne serez pas non plus capables de gagner la vérité. Une fois que tu auras acquis le bonheur conjugal, tu ne pourras plus acquérir la vérité. Parce que tu considères la poursuite du bonheur conjugal comme ta mission de vie, tu vas inévitablement abandonner et renoncer aux opportunités de remplir ta mission devant le Créateur. Si tu abandonnes les opportunités, le droit de remplir la mission d’un être créé devant le Créateur, alors tu abandonnes la poursuite de la vérité, et bien sûr, tu abandonnes aussi la possibilité d’atteindre le salut. C’est ton choix.

Nous échangeons sur « abandonner la poursuite du bonheur conjugal » non pas pour te faire renoncer au mariage ou t’encourager à divorcer, mais plutôt pour que tu puisses comprendre la vérité, avoir un point de vue correct sur le mariage, et être capable d’abandonner la poursuite du bonheur conjugal. Premièrement, abandonne ces points de vue erronés sur la poursuite du bonheur conjugal, et ensuite, abandonne les pratiques erronées de la poursuite du bonheur conjugal, et consacre la majeure partie de ton temps, de tes années et de ton énergie à poursuivre la vérité et à faire le devoir d’un être créé. Quant au mariage, tant qu’il n’entre pas en désaccord et en conflit avec ta poursuite de la vérité, alors les obligations que tu devrais remplir, la mission que tu devrais accomplir et le rôle que tu devrais jouer dans le cadre du mariage ne changeront pas. Par conséquent, te demander d’abandonner la poursuite du bonheur conjugal ne signifie pas te demander d’abandonner le mariage ou de divorcer, mais signifie plutôt te demander de traiter le mariage correctement et, sur ce fondement, de remplir ta mission en tant qu’être créé et de mener à bien le devoir dont tu es censé t’acquitter. Bien entendu, si ta poursuite du bonheur conjugal affecte ou entrave l’accomplissement de ton devoir en tant qu’être créé, ou même te pousse à abandonner ce devoir que tu devrais faire, alors tu es une personne extrêmement rebelle. Si tu cherches la vérité à ce sujet, tu devrais être capable de voir clairement ce à quoi les gens doivent s’accrocher et ce qu’ils doivent abandonner. Ce que tu dois abandonner, ce n’est pas seulement ta poursuite du bonheur conjugal ; tu dois abandonner ton mariage tout entier. De cette façon, tu parviendras à un alignement complet avec les vérités-principes. Quels sont le but et la signification ultimes du fait d’échanger sur ces questions ? C’est pour te dire : tu ne dois pas être retenu, aveuglé, perturbé, ni même préoccupé par le bonheur conjugal, et tu ne dois pas permettre à la poursuite du bonheur conjugal d’envahir ton chemin de vie et ta vie ; au lieu de cela, tu dois traiter correctement les responsabilités et les obligations dont tu dois t’acquitter dans le mariage, et identifier correctement les responsabilités et les obligations dont tu dois t’acquitter. Une meilleure façon de pratiquer est de consacrer plus de temps et d’énergie à ton devoir, de faire le devoir qui t’incombe, et d’achever la mission que Dieu t’a confiée. Tu ne dois jamais oublier que tu es un être créé, que c’est Dieu qui t’a conduit à travers la vie jusqu’à ce moment, que c’est Dieu qui t’a donné ton mariage, qui t’a donné ta famille, et que c’est Dieu qui t’a confié les responsabilités que tu dois assumer dans le cadre du mariage, que ce n’est pas toi qui as choisi le mariage. Ton mariage n’est pas venu de nulle part et tu n’es pas capable de maintenir ton bonheur conjugal en t’appuyant sur tes propres capacités ou sur tes propres forces. Ai-Je expliqué cela clairement maintenant ? (Oui.) Comprends-tu ce que tu es censé faire ? Le chemin est-il clair pour toi maintenant ? (Oui.) S’il n’y a pas de conflit ni de contradiction entre les responsabilités et les obligations que tu dois assumer dans le mariage et ton devoir et ta mission en tant qu’être créé, alors dans de telles circonstances, tu dois remplir tes responsabilités dans le cadre du mariage comme il se doit, et le faire correctement ; il te faut endosser les responsabilités qui sont les tiennes, et ne pas essayer de les éviter. Tu dois être responsable de ton conjoint – de sa vie, de ses sentiments et de tout ce qui le concerne. Cependant, lorsqu’il y a un conflit entre les responsabilités et obligations que tu dois endosser dans le cadre du mariage et ta mission ainsi que ton devoir en tant qu’être créé, alors ce que tu dois abandonner n’est pas ton devoir ou ta mission, mais plutôt tes responsabilités dans le cadre du mariage. C’est ce que Dieu attend de toi, c’est le mandat que Dieu t’a confié et bien sûr, c’est ce que Dieu exige de tout homme ou femme. Ce n’est que lorsque tu seras capable de cela que tu poursuivras la vérité et que tu suivras Dieu. Si tu n’es pas capable de cela et que tu ne peux pas pratiquer ainsi, alors tu es juste un croyant nominal, tu ne suis pas Dieu avec un cœur sincère et tu ne poursuis pas non plus la vérité. Certains des élus de Dieu en Chine continentale vont maintenant à l’étranger les uns après les autres pour faire leur devoir et propager l’Évangile du Règne. Certains disent : « Si je vais à l’étranger pour faire mon devoir, alors je devrai renoncer à ma famille. Ne pourrai-je plus jamais revoir mon mari (ou ma femme) ? Ne devrons-nous pas vivre séparés dans des endroits différents ? Notre mariage va-t-il s’effondrer ? Comment vivrai-je alors, sans mon mari (ou ma femme) ? » Devrais-tu réfléchir à ce que sera ton avenir ? Quelle est la chose à laquelle tu devrais réfléchir le plus ? Si tu veux être quelqu’un qui poursuit la vérité, alors ce à quoi tu devrais réfléchir le plus, c’est comment abandonner ce que Dieu te demande d’abandonner et comment accomplir ce qu’Il te demande d’accomplir. Même si tu dois te passer de mariage et de partenaire à tes côtés à l’avenir, tu peux tout de même vivre jusqu’à tes dernières années et mener une bonne vie. Cependant, si tu abandonnes cette occasion de faire ton devoir, cela revient à abandonner le devoir que tu dois faire et la mission que Dieu t’a confiée. Aux yeux de Dieu, tu ne serais alors plus quelqu’un qui poursuit la vérité, quelqu’un qui veut réellement Dieu ou quelqu’un qui poursuit le salut. Si tu abandonnes activement ton occasion et ton droit d’atteindre le salut, si tu abandonnes ta mission et que tu choisis à la place le mariage, si tu choisis de vivre avec ton conjoint, si tu choisis de l’accompagner et de le satisfaire, et si tu choisis de maintenir l’intégrité de ton mariage, alors au final, tu perdras assurément quelque chose tout en gagnant autre chose. Tu comprends bien ce que tu vas perdre, n’est-ce pas ? Le mariage n’est pas tout pour toi, ni le bonheur conjugal – il ne peut pas décider de ton destin, il ne peut pas décider de ton avenir et il peut encore moins décider de ta destination. Alors, le choix que font les gens et le fait de savoir si oui ou non, ils doivent abandonner la poursuite du bonheur conjugal, et faire le devoir d’un être créé appartient à chacun. Avons-nous maintenant échangé clairement sur le sujet de « la poursuite du bonheur conjugal n’est pas ta mission » ? (Oui.) Y a-t-il des problèmes que vous trouvez difficiles et préoccupants et que vous ne savez comment pratiquer après avoir écouté Mon échange ? (Non.) Après avoir écouté cet échange, avez-vous le sentiment de mieux comprendre que vous avez un chemin de pratique plus précis et que vous avez un but correct vers lequel pratiquer ? Savez-vous comment vous devriez pratiquer à partir de maintenant ? (Oui.) Alors, mettons un terme à cet échange. Au revoir.

Le 14 janvier 2023

Notes de bas de page :

a. Le texte original ne comporte pas le mot « normale ».

b. Le texte original ne comporte pas le mot « normale ».


Comment poursuivre la vérité (11)

La première pratique pour poursuivre la vérité : lâcher prise

II. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs des gens

Lâcher face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs qui découlent du mariage

Où en étions-nous de notre échange lors de notre dernière réunion ? Nous avons échangé sur ce qu’il fallait « abandonner » en ce qui concerne le mariage dans le cadre de la thématique : « Comment poursuivre la vérité. » Nous avons échangé plusieurs fois sur le sujet du mariage. Sur quoi avons-nous surtout échangé la dernière fois ? (Nous avons échangé sur le fait d’abandonner les divers fantasmes au sujet du mariage et de rectifier certaines idées et compréhensions déformées qu’ont les gens mariés concernant le mariage, ainsi que sur la bonne manière d’aborder le désir sexuel. Pour finir, nous avons échangé sur le fait que poursuivre le bonheur conjugal n’est pas notre mission.) Nous avons échangé sur « l’abandon des divers fantasmes au sujet du mariage », alors qu’avez-vous compris et de quoi vous rappelez-vous ? N’avons-nous pas d’abord échangé sur les différents désirs et opinions irréalistes, peu pratiques, puérils et irrationnels qu’ont les gens concernant le mariage ? (Si.) Bien saisir et comprendre le mariage et l’approcher correctement, voilà l’attitude que devraient avoir les gens envers le mariage. On ne devrait pas prendre le mariage pour un jeu, ni comme quelque chose qui est là pour satisfaire tous ses fantasmes et poursuites irréalistes. Qu’impliquent les divers fantasmes au sujet du mariage ? Il existe un certain lien entre ces fantasmes et les diverses attitudes que les gens ont envers la vie, et surtout, ils sont en lien avec les divers dictons, interprétations et attitudes au sujet du mariage que les gens reçoivent du monde et de la société. Ces dictons, interprétations et attitudes sont une myriade d’expressions et de visions fausses et irréalistes qui viennent de la société et de tous les peuples de l’humanité. Pourquoi les gens ont-ils besoin d’abandonner ces choses ? Parce que ces choses proviennent de l’humanité corrompue, parce qu’il y a toutes sortes de visions et d’attitudes sur le mariage qui ont émergé du monde malveillant, et ces visions et attitudes s’éloignent complètement de la définition et du concept corrects du mariage que Dieu a ordonné pour les êtres humains. Le concept et la définition du mariage que Dieu a ordonné pour les êtres humains sont plutôt focalisés sur les responsabilités et obligations humaines, ainsi que sur l’humanité, la conscience et la raison, que les gens devraient incarner dans la vie. La définition que donne Dieu du mariage exhorte principalement les gens sur la manière d’endosser leurs responsabilités correctement dans le cadre du mariage. Si tu n’es pas marié et que tu ne t’es pas engagé à assumer les responsabilités du mariage, il te faut tout de même avoir la bonne compréhension de la définition que donne Dieu du mariage ; voilà un premier aspect. Un autre aspect, c’est que Dieu exhorte les gens à se préparer à endosser les responsabilités qu’ils devront prendre dans le cadre du mariage. Le mariage n’est pas un jeu, ce n’est pas comme des enfants qui jouent au papa et à la maman. La première chose qu’il faut savoir et dont on doit comprendre le concept, c’est que le mariage est un signe de responsabilité. Il est encore plus important de se préparer pour les responsabilités qui devraient être endossées dans l’humanité normale d’une personne. Et sur quoi se focalisent surtout les concepts, compréhensions et dictons sur le mariage qui viennent de Satan et du monde malveillant ? Ils se focalisent surtout sur le fait de jouer avec les émotions et les désirs sexuels, de satisfaire les désirs physiques et de satisfaire la curiosité de la chair envers le sexe opposé, ainsi que, bien sûr, sur le fait de satisfaire la vanité humaine. Ils ne mentionnent jamais la responsabilité ou l’humanité, et encore moins la manière dont les deux parties impliquées dans le mariage ordonné par Dieu, c’est-à-dire l’homme et la femme, devraient endosser leurs responsabilités, remplir leurs obligations, et tout faire correctement tel que devrait le faire un homme ou une femme dans le cadre du mariage. Les divers dictons, interprétations et attitudes sur le mariage avec lesquels le monde endoctrine les gens se focalisent davantage sur la satisfaction de l’émotions et du désir humain, l’exploration de l’émotion et du désir et la recherche d’émotion et de désir. Ainsi, si tu acceptes ces divers dictons, compréhensions ou attitudes sur le mariage qui viennent de la société, alors tu seras incapable de ne pas être affecté par ces idées malveillantes. Pour être plus précis, tu seras incapable de ne pas être corrompu par ces visions du mariage qui viennent du monde. Une fois que tu as été corrompu et affecté par ces idées et ces visions, tu ne peux alors plus éviter d’être contrôlé par ces idées, et en même temps, tu acceptes également d’être trompé et manipulé par ces visions, comme le sont les non-croyants. Une fois que les non-croyants acceptent ces idées et ces visions sur le mariage, ils parlent d’amour et de satisfaire leurs désirs sexuels. De la même manière, lorsque tu as accepté ces idées et ces visions sans réserve, toi aussi tu te mets à parler d’amour et de la satisfaction de tes désirs sexuels. C’est inévitable et tu ne peux pas y échapper. Tant que tu n’as pas la définition correcte du mariage, et sans la compréhension et l’attitude correctes envers le mariage, tu vas naturellement accepter tous les différents dictons et visions sur le mariage qui viennent du monde, de la société et des êtres humains. Tant que tu les entends, tant que tu les vois, tant que tu les connais et tant que tu n’as aucune immunité pour combattre ces idées, alors tu seras affecté malgré toi par ce genre de climat social et, malgré toi, tu accepteras ces visions et ces dictons sur le mariage. Une fois que tu acceptes ces choses en toi, tu ne peux alors plus éviter que ces idées et ces visions affectent ton attitude envers le mariage. Parce que tu ne vis pas dans une grotte, tu as largement tendance à être affecté et même contrôlé par les divers dictons sur le mariage qui viennent du monde, de la société et des êtres humains. Une fois qu’ils ont le contrôle sur toi, tu trouveras cela très difficile de t’en libérer, et tu ne seras pas capable de t’empêcher de fantasmer sur ce à quoi devrait ressembler ton propre mariage.

La dernière fois, nous avons échangé sur les divers fantasmes au sujet du mariage, et ces fantasmes viennent des nombreuses compréhensions et visions erronées de l’humanité malveillante sur le mariage. Ces compréhensions et visions, qu’elles soient spécifiques ou générales, sont toutes des choses que quelqu’un qui poursuit la vérité devrait abandonner. Premièrement, il devrait abandonner toutes les mauvaises définitions et compréhensions du mariage ; deuxièmement, il devrait choisir correctement son partenaire ; et troisièmement, ceux qui sont déjà mariés devraient aborder leur mariage de manière correcte. Le mot « correcte » se réfère ici à l’attitude et à la responsabilité que les gens devraient avoir envers le mariage que Dieu les exhorte à avoir, qu’Il leur enseigne. Les gens devraient comprendre que le mariage n’est pas un symbole d’amour et qu’entrer dans le mariage ne signifie pas rentrer dans un palais du mariage ni entrer dans une tombe, et c’est encore moins une robe de mariée, une bague en diamant, une église, des vœux d’amour éternel, des dîners aux chandelles, du romantisme ou un monde constitué de deux personnes. Aucune de ces choses ne signifie le mariage. Donc, lorsque nous parlons de mariage, la première chose que tu dois faire est de retirer les fantasmes sur le mariage qui ont été implantés dans ton cœur, ainsi que les choses symboliques qui découlent de tes fantasmes au sujet du mariage. En échangeant sur l’interprétation correcte du mariage et en analysant les diverses idées déformées au sujet du mariage qui viennent du monde malveillant de Satan, n’en venez-vous pas à avoir une compréhension et une définition plus précises du mariage ? (Si.) Quant à ceux qui ne sont pas mariés, le fait de dire ces choses ne vous donne-t-il pas le sentiment d’être un peu plus stables sur la question du mariage ? Et cela ne vous aide-t-il pas à acquérir de la perspicacité ? (Oui.) À quel niveau as-tu gagné en perspicacité ? (Les fantasmes que j’entretenais avant au sujet du mariage impliquaient des choses plutôt vagues telles que des fleurs, des bagues en diamant, des robes de mariée et des vœux d’amour éternel. Maintenant que j’ai écouté l’échange de Dieu, je comprends que le mariage est réellement ordonné par Dieu, et que ce sont deux personnes ensemble qui sont capables de faire preuve de considération l’une envers l’autre, de s’occuper l’une de l’autre et d’assumer la responsabilité l’une de l’autre. C’est un sens des responsabilités et cette vision du mariage est plus pratique et n’implique pas ces éléments vagues.) Tu as gagné en perspicacité, n’est-ce pas ? De manière générale, tu as gagné en perspicacité. D’un point de vue plus spécifique, y a-t-il eu un léger changement au niveau de tes critères en ce qui concerne les objets que tu avais l’habitude d’admirer, qui te fascinaient ? (Oui.) Avant, tu parlais toujours de trouver un homme beau, riche et grand, ou une belle femme riche à la peau claire ; sur quoi te concentres-tu maintenant ? Au minimum, tu te concentres sur l’humanité de quelqu’un, tu cherches à voir si cette personne est fiable et a le sens des responsabilités. Dis-Moi, si quelqu’un choisit un partenaire en suivant cette direction, cet objectif et cette méthode, est-il plus probable qu’il ait un mariage heureux ou qu’il soit malheureux et divorce ? (Il est plus probable qu’il soit heureux.) Il est assez probable qu’il soit heureux. Pourquoi ne disons-nous pas que ce genre de mariage sera garanti à cent pour cent d’être heureux ? Combien de raisons y a-t-il pour cela ? Au minimum, l’une des raisons est que les gens peuvent se tromper et ne pas voir quelqu’un tel qu’il est vraiment avant le mariage. Une autre raison, c’est qu’avant de se marier, une personne peut avoir une idée merveilleuse du mariage en se disant : « Nous avons des personnalités compatibles, nous sommes sur la même longueur d’onde et nous suivons le même chemin. Il m’a aussi promis d’assumer ses responsabilités et de remplir ses obligations envers moi une fois que nous serons mariés, et qu’il ne me laisserait jamais tomber. » Après son mariage, cependant, tout dans sa vie conjugale ne se passe pas comme cette personne l’espérait, tout ne se déroule pas sans heurts. De plus, certaines personnes aiment la vérité et les choses positives, alors que d’autres peuvent donner l’impression d’avoir une humanité qui n’est pas mauvaise ou maléfique, mais n’aiment pas les choses positives et ne poursuivent pas la vérité. Lorsque ces personnes se marient et vivent ensemble, le sens limité des responsabilités et des obligations que possède l’une d’elles dans son humanité se dégrade petit à petit, elle change avec le temps et laisse apparaître son vrai visage. Dis-Moi, si une personne au sein d’un couple marié poursuit la vérité et que l’autre ne le fait pas, si tu poursuis la vérité de manière unilatérale et que l’autre personne n’accepte pas du tout la vérité, pendant combien de temps seras-tu capable de la supporter ? (Pas longtemps.) Tu peux tolérer et supporter à contrecœur certaines de ses habitudes de vie ou certains petits défauts et faiblesses de son humanité, mais avec le temps, vous ne partagerez plus tous les deux une poursuite ou un langage communs. Elle ne poursuit pas la vérité et n’aime pas non plus les choses positives, et elle apprécie toujours les choses appartenant aux tendances malveillantes du monde. Progressivement, vous vous parlez de moins en moins, vos ambitions s’éloignent et son désir de s’acquitter de ses responsabilités s’étiole rapidement. Ce genre de mariage est-il heureux ? (Non.) Que dois-tu faire si tu n’es pas heureux ? (Si deux personnes ne peuvent pas continuer ensemble, alors elles doivent se séparer dès que possible.) Exact. Combien de temps s’écoule-t-il entre le fait d’avoir cette idée au départ et le moment de se séparer ? Au début, les deux personnes s’entendent bien, et après s’être bien entendues pendant un moment, elles se mettent à se disputer. Après leur dispute, elles se réconcilient et une fois réconciliées, la femme s’aperçoit que l’homme n’a pas changé, alors elle supporte cela et après l’avoir supporté un moment, ils se mettent de nouveau à se disputer. Quand ce conflit a atteint son apogée, les choses se calment de nouveau et elle se dit : « Nous ne sommes pas bien assortis et ce n’est pas ce que j’imaginais que ce serait au début. C’est une souffrance de vivre ensemble. Devrions-nous divorcer ? Mais cela a été tellement difficile pour nous d’en arriver jusque-là, et nous nous sommes séparés et remis ensemble tant de fois. Je ne devrais pas divorcer de lui aussi facilement. Je devrais simplement supporter cela. Vivre seul n’est jamais aussi bien que de vivre à deux. » Alors elle supporte cela pendant un an ou deux ; plus elle le regarde, plus elle se sent insatisfaite, et plus les choses avancent, plus elle devient frustrée. Le fait de vivre avec lui ne la rend pas heureuse et ils sont de moins en moins sur la même longueur d’onde. Elle voit ses défauts devenir de plus en plus nombreux et elle sent qu’elle a de moins en moins envie de le supporter et de le tolérer. Au bout de cinq ou six ans, elle n’en peut plus, elle explose et veut se séparer complètement de lui. Avant de se décider à rompre définitivement, elle doit réfléchir à tout du début à la fin, et elle doit penser clairement et en détail à la manière dont elle va vivre après le divorce. Après avoir réfléchi à tout cela, elle n’arrive pas à se décider, mais après y avoir pensé encore plusieurs fois, elle décide à contrecœur de quitter son mari en se disant : « Je vais divorcer. Il vaut mieux vivre une vie paisible toute seule plutôt que de vivre comme ça. » Tous deux se disputent en permanence et n’arrivent pas à s’entendre. Ce qu’elle parvenait à tolérer est maintenant insupportable. Le fait de le voir la contrarie, de l’entendre parler la met en colère, et même entendre sa voix, voir son apparence, ses vêtements et les choses qu’il utilise, tout cela lui retourne l’estomac et lui donne la nausée. Les choses ont atteint un point de non-retour, ils sont devenus des étrangers l’un pour l’autre et elle doit demander le divorce. Sur quoi se base son besoin de divorcer ? Sur le fait que leur vie commune est trop douloureuse et qu’elle vivrait mieux seule. Lorsque les choses en arrivent à ce point, elle n’est plus connectée à lui. Il n’y a plus aucun sentiment entre eux, elle y a bien réfléchi et est arrivée à cette conclusion : il vaut mieux vivre seul. Comme le disent souvent les non-croyants : « Lorsque tu vis seul, tu n’as pas à te soucier de qui que ce soit d’autre. » Autrement, elle devrait toujours penser à lui et se demander : « A-t-il mangé ? S’habille-t-il correctement ? Dort-il bien ? Est-ce épuisant pour lui de travailler loin de la maison ? Se fait-il maltraiter ? Comment se sent-il ? » Elle serait toujours obligée de s’inquiéter pour lui. Mais elle voit désormais que cela est plus paisible de vivre seule, sans avoir à s’inquiéter ou à penser à quelqu’un d’autre. Un tel homme ne vaut pas la peine que l’on vive comme cela. Il ne mérite pas son inquiétude, il ne mérite pas son amour, il ne mérite pas qu’elle endosse la moindre responsabilité pour lui, et il n’y a absolument rien d’aimable chez lui. Finalement, elle demande le divorce, leur mariage se termine et elle n’a jamais un regard en arrière, jamais elle ne regrette sa décision. Il y a des mariages comme ça, n’est-ce pas ? (Oui.) Il y a aussi des mariages qui se forment à cause de diverses raisons comme des gentillesses ou des rancunes venues de la vie antérieure des personnes. Comme nous en avons déjà discuté, certaines personnes se mettent ensemble parce que l’une a des dettes envers l’autre. Au sein du couple, soit la femme doit quelque chose à l’homme, ou alors l’homme doit quelque chose à la femme. Dans sa vie précédente, l’un a peut-être trop profité, a été trop débiteur, et donc dans cette vie, ils sont placés ensemble pour que cette personne rembourse sa dette. Beaucoup de mariages de ce genre sont malheureux, mais les époux ne peuvent pas divorcer. Qu’ils soient obligés de rester ensemble parce qu’ils ont une famille, ou à cause de leurs enfants, ou pour une autre raison, dans tous les cas, ce couple ne peut pas s’entendre, ils se battent et se disputent sans arrêt, et leur personnalité, leurs intérêts, leurs poursuites et leurs passe-temps ne s’accordent absolument pas. Ils ne s’aiment pas et vivre ensemble ne leur apporte pas le moindre bonheur, mais ils ne peuvent pas divorcer, alors ils restent ensemble jusqu’à la mort. Lorsque la mort approche, ils sont encore obligés de narguer leur partenaire en disant : « Je ne veux pas te voir dans la prochaine vie ! » Ils se détestent à ce point, n’est-ce pas ? Mais dans cette vie, ils ne peuvent pas divorcer et cela est ordonné par Dieu. Tous ces différents types de mariage, quelles que soient leur structure ou leurs origines, que tu sois marié ou non, dans tous les cas, tu devrais toujours abandonner les divers fantasmes irréalistes et naïfs que tu as au sujet du mariage ; tu devrais faire face au mariage correctement et ne pas jouer avec les émotions et les désirs des gens, et tu devrais encore moins te laisser piéger par les visions erronées sur le mariage avec lesquelles la société t’endoctrine et passer ton temps à ruminer sur ce que tu penses du mariage. Ton partenaire t’aime-t-il ? Ressens-tu l’amour de ton partenaire ? Aimes-tu encore ton partenaire ? Combien d’amour as-tu encore pour ton partenaire ? Ton partenaire ressent-il encore quelque chose pour toi ? Ressens-tu encore quelque chose pour ton partenaire ? Il n’y a aucune raison de ressentir ces choses ou de les ruminer : ce ne sont que des idées absurdes et insensées. Plus tu rumines ces choses, plus tu as l’impression que ton mariage est en crise, et plus tu te laisses envahir par ces pensées, plus cela prouve que tu t’es fait prendre au piège du mariage et il est alors certain que tu ne seras pas heureux et que tu n’auras aucun sentiment de sécurité. En effet, lorsque tu te laisses entraîner par ces idées, ces visions et ces pensées, ton mariage devient difforme, ton humanité se distord, et toi aussi tu deviens entièrement contrôlé et comme kidnappé par les différentes idées et visions que la société donne du mariage. Ainsi, en ce qui concerne les divers dictons et visions sur le mariage qui viennent de la société et de l’humanité malveillante, tu dois être capable de les discerner avec précision et tu dois aussi rejeter ces visions et ces dictons. Peu importe ce que disent les autres ou la manière dont leurs dictons sur le mariage changent, au final, les gens ne devraient pas renoncer à la définition que donne Dieu du mariage et ils ne devraient pas non plus se laisser affecter ou avoir le regard brouillé par les visions du monde malveillant sur le mariage. Pour le dire de manière directe, le mariage est le début d’une étape différente dans la vie d’une personne, le passage de l’adolescence à la vie adulte. C’est-à-dire qu’après être devenu adulte, tu entres dans une nouvelle étape de la vie, et dans cette étape de la vie, tu entres dans le mariage et vis avec quelqu’un qui n’a pas de lien biologique avec toi. À partir du jour où tu commences à vivre avec cette personne, cela signifie qu’en tant que mari ou que femme, tu dois endosser les responsabilités et les obligations de tous les aspects de la vie conjugale, et de plus, vous devez tous les deux faire face ensemble à tout ce qui a trait à la vie conjugale. C’est-à-dire que le mariage signifie qu’une personne a quitté ses parents, dit au revoir à la vie de célibataire et qu’elle est entrée dans une vie à deux avec quelqu’un d’autre. C’est l’étape au cours de laquelle deux personnes font face à la vie ensemble. Cette étape signifie que tu vas entrer dans une nouvelle étape de vie, mais aussi que tu vas bien sûr faire face à toutes sortes de tests dans la vie. La manière dont tu vas gérer la vie dans le cadre du mariage et la manière dont toi et ton partenaire allez faire face ensemble à tout ce que vous allez rencontrer dans le cadre du mariage seront peut-être des tests pour toi ou bien ces choses pourraient être un perfectionnement pour toi ou elles pourraient être un désastre. Bien sûr, elles pourraient aussi être la source de plus d’expérience dans la vie ; elles pourraient être la source qui t’apporte une compréhension et une appréciation plus profondes de la vie, n’est-ce pas ? (Oui.) Nous allons terminer ici notre récapitulatif sur le sujet : avoir la bonne compréhension du mariage et les divers fantasmes au sujet du mariage.

2. Poursuivre le bonheur conjugal n’est pas la mission de l’homme

La dernière fois, nous avons échangé sur un autre sujet qui était que la poursuite du bonheur conjugal n’est pas ta mission. Sur quoi avons-nous insisté lorsque nous avons échangé sur ce sujet ? (Sur le fait que nous ne devons pas mettre le bonheur de notre vie entre les mains de notre partenaire, et que nous ne devons pas faire des choses qui plaisent à notre partenaire seulement pour l’attirer ou protéger notre soi-disant amour. Nous ne devons pas oublier que nous sommes des êtres créés et que les responsabilités et obligations que nous devons remplir dans le mariage ne doivent pas entrer en conflit avec les devoirs et les responsabilités que nous devons remplir en tant qu’êtres créés.) Beaucoup de gens font dépendre leur bonheur de leur mariage, et leur but en poursuivant le bonheur, c’est la poursuite du bonheur et de la perfection de leur mariage. Ils croient que si leur mariage est heureux et qu’ils sont heureux avec leur partenaire, alors ils auront une vie heureuse, et ils voient donc le bonheur dans leur mariage comme étant la mission de leur vie, qu’ils doivent atteindre par d’inlassables efforts. C’est la raison pour laquelle beaucoup de gens, lorsqu’ils entrent dans le mariage, se creusent la tête pour trouver de nombreuses manières de conserver « la flamme » de leur mariage. Que signifie « conserver la flamme » ? Cela signifie, comme ils disent, que peu importe depuis combien de temps ils sont mariés, ils continuent tous les deux de se sentir comme deux âmes sœurs et ne peuvent jamais s’éloigner l’un de l’autre, exactement comme lorsqu’ils ont commencé à sortir ensemble, ils veulent toujours rester collés l’un à l’autre et ne jamais se séparer. De plus, où qu’ils soient et à tout moment, ils sont toujours en train de penser à leur partenaire, celui-ci leur manque, et leur cœur est rempli de la voix, du sourire, du discours et du comportement de l’autre. S’ils n’entendent pas la voix de leur partenaire ne serait-ce qu’une journée, leur cœur est malheureux, et s’ils ne voient pas leur partenaire pendant une journée, ils ont l’impression d’avoir perdu leur âme. Ils pensent que ces choses sont les symboles et les signes de bonheur conjugal. Alors, certaines soi-disant femmes au foyer à temps plein restent chez elles et elles ont le sentiment qu’attendre que leur mari rentre à la maison est la chose la plus heureuse. Si leur mari ne rentre pas à l’heure, elles l’appellent, et quelle est la première question qu’elles posent ? (À quelle heure rentres-tu ?) On dirait que vous entendez cela souvent. Cette question est profondément enracinée dans le cœur de beaucoup de gens. La première question qu’elle pose est : « À quelle heure rentres-tu ? » Une fois qu’elles ont posé cette question, qu’elles arrivent ou non à obtenir une réponse précise, dans tous les cas, la maladie d’amour d’une femme dans un mariage heureux est révélée. Cela est un état normal dans la vie de celles qui poursuivent le bonheur conjugal. Elles attendent sagement à la maison que leur moitié revienne du travail. Si elles sortent, elles n’osent pas aller trop loin ou rester dehors longtemps, de peur que leur partenaire rentre à la maison, la trouve vide, et qu’il se sente très blessé, déçu ou contrarié. Ces gens sont remplis d’espoir et de foi dans leur poursuite du bonheur conjugal, et ils ne se retiennent pas de payer le prix fort ou d’effectuer toutes sortes de changements. Il y en a même qui continuent à poursuivre le bonheur conjugal après en être venus à croire en Dieu, exactement comme ils le faisaient avant. Ils cherchent à aimer leur partenaire et leur demande en permanence s’il les aime. Ainsi, pendant les réunions, une femme peut se dire : « Mon mari est-il déjà rentré à la maison ? Si oui, a-t-il mangé quelque chose ? Est-il fatigué ? Je suis encore là à cette réunion et je me sens un peu mal à l’aise. J’ai l’impression de l’avoir un peu laissé tomber. » Avant de se rendre à la réunion suivante, elle demande à son mari : « À quelle heure penses-tu rentrer à la maison ? Si je suis à une réunion quand tu rentres, ne te sentiras-tu pas seul ? » Le mari répond : « Comment pourrais-je ne pas me sentir seul ? La maison est vide et il n’y a que moi. Normalement nous y sommes toujours ensemble et maintenant, j’y suis seul tout à coup. Pourquoi dois-tu toujours assister aux réunions ? Tu peux y assister, mais ce serait vraiment bien si tu pouvais rentrer à la maison avant moi ! » Elle sait dans son cœur : « Oh, il ne me demande pas grand-chose, il faut juste que je sois à la maison avant qu’il rentre. » Lors de la réunion suivante, elle regarde sans cesse l’horloge et lorsqu’elle voit qu’il est presque l’heure à laquelle son mari finit de travailler, elle n’arrive plus à rester assise et intervient : « Vous pouvez continuer, il y a quelque chose à la maison dont je dois m’occuper, alors je dois y aller. » Elle se précipite à la maison en pensant : « Génial, mon mari n’est pas encore rentré ! Je vais me dépêcher de préparer à manger et de ranger la maison pour qu’à son retour, il puisse voir que tout est propre, sentir le repas et savoir que quelqu’un est là. C’est merveilleux que nous puissions être ensemble quand vient l’heure du repas ! Même si j’ai raté une partie de la réunion et que j’ai moins écouté et moins gagné, être capable de rentrer à la maison avant mon mari et de lui préparer un repas chaud est une bonne chose, cela est essentiel au maintien d’un mariage heureux. » Elle fait souvent cela au cours des réunions suivantes et, parfois, une réunion dépasse l’heure prévue et lorsqu’elle se précipite à la maison, elle constate que son mari est déjà là. Il est un peu mécontent et fâché contre elle, et il grommelle : « Ne peux-tu pas rater ne serait-ce qu’une réunion ? Ne sais-tu pas ce que je ressens quand tu n’es pas là et qu’au moment où je rentre à la maison, je ne te vois pas ? Cela me contrarie ! » Elle se sent très émue en entendant cela et pense : « Ce qu’il veut dire par là, c’est qu’il m’aime vraiment et qu’il ne peut pas vivre sans moi. Cela le contrarie quand il voit que je ne suis pas là. Je suis tellement heureuse ! Même s’il a l’air un peu en colère, je peux encore ressentir son amour pour moi. Je dois le prendre en compte la prochaine fois, et peu importe la durée de la réunion, je dois rentrer tôt à la maison. Je ne peux pas décevoir son amour pour moi. Ça n’a pas d’importance si je gagne un peu moins et que j’écoute un peu moins les paroles de Dieu aux réunions. » À partir de ce moment-là, lorsqu’elle assiste aux réunions, la seule chose à laquelle elle parvient à penser, c’est rentrer à la maison pour être digne de l’amour de son mari et pour maintenir le bonheur qu’elle poursuit dans son mariage. Elle a le vague sentiment que si elle ne rentre pas tôt à la maison, alors elle va décevoir l’amour que lui porte son mari, et si elle continue à le décevoir ainsi, elle se demande s’il ne partira pas pour se trouver quelqu’un d’autre et s’il l’aimera encore comme avant. Elle croit qu’aimer et être aimée est toujours un bonheur, et que maintenir cette relation où elle aime et est aimée est sa poursuite dans la vie, quelque chose qu’elle est déterminée à poursuivre, c’est donc ce qu’elle fait sans réserve ni hésitation. Il y a même des gens qui, lorsqu’ils vont accomplir leurs devoirs loin de chez eux, répètent souvent à leur dirigeant : « Je ne peux pas passer la nuit loin de chez moi. Je suis mariée, donc si je ne rentre pas à la maison, mon mari se retrouvera seul. Je ne serai pas là s’il se réveille pendant la nuit et cela va le contrarier. Je ne serai pas là quand il ouvrira les yeux le matin et il se sentira blessé. Si je ne retourne pas souvent à la maison, mon mari ne doutera-t-il pas de ma fidélité et de mon intégrité ? Lorsque nous nous sommes mariés, nous avons passé un accord selon lequel nous serions fidèles l’un à l’autre. Quoi qu’il arrive, je dois tenir ma promesse. Je veux être digne de lui puisque personne d’autre au monde ne m’aime comme lui. Alors, pour prouver mon innocence et pour lui montrer que je lui suis complètement fidèle, je ne peux absolument pas passer la nuit loin de chez moi. Peu importe la charge de travail de l’Église ou l’urgence de mon devoir, je dois rentrer le soir, même s’il est très tard. » Elle dit que cela a pour but de préserver son intégrité et sa fidélité, mais c’est juste une formalité, ce ne sont que des mots, alors qu’en réalité elle a peur que son mariage devienne malheureux et se brise. Elle préfère perdre son devoir et abandonner le devoir qu’elle est censée accomplir pour maintenir son bonheur conjugal, comme si le bonheur conjugal motivait tous ses actes et en était la source. Sans un mariage heureux, elle ne peut pas accomplir le devoir d’un être créé ; sans un mariage heureux, elle ne peut pas être un bon être créé. Pour elle, ne pas décevoir l’amour que son mari lui porte et continuer à être aimée sont les signes de bonheur conjugal ainsi que les buts qu’elle poursuit dans la vie. Si un jour elle sent qu’elle n’est plus autant aimée, ou si elle fait quelque chose de mal et déçoit l’amour que son mari lui porte, qu’il est déçu et mécontent d’elle, elle aura le sentiment de perdre la tête, elle n’assistera plus aux réunions ou ne lira plus les paroles de Dieu, et même lorsque l’Église aura besoin qu’elle accomplisse un devoir, elle trouvera toutes sortes d’excuses pour refuser. Par exemple, elle dira qu’elle ne se sent pas bien ou qu’il y a quelque chose d’urgent qu’elle doit faire à la maison, et elle inventera même des excuses absurdes et fantaisistes pour éviter d’avoir à accomplir son devoir. Ces personnes considèrent le bonheur conjugal comme ayant une importance suprême dans la vie. Certains donnent même tout ce qu’ils peuvent pour maintenir le bonheur dans leur mariage, et ils n’hésitent pas à payer n’importe quel prix pour attacher et retenir le cœur de leur conjoint, afin que leur conjoint continue de les aimer. Ils ne perdent jamais de vue l’amour qu’ils avaient lorsqu’ils se sont mariés et ils ne perdent jamais le sentiment qu’ils avaient au sujet du mariage au début. Il y a même des femmes qui font des sacrifices encore plus grands. Certaines font remonter l’arête de leur nez, certaines font refaire leur menton, et certaines reçoivent des implants mammaires et font des liposuccions, supportant n’importe quelle souffrance. Certaines femmes estiment même que leurs mollets sont trop larges, alors elles subissent une opération pour affiner leurs jambes et, au final, elles subissent des lésions nerveuses et ne peuvent plus tenir debout. Lorsque le mari d’une femme comme celle-ci la voit, il dit : « Avant, tu avais des mollets épais, mais au moins tu étais une personne normale. Maintenant tu ne peux plus te tenir debout et tu ne sers plus à rien. Je veux divorcer ! » Tu vois, elle a payé un prix particulièrement élevé et c’est ce qu’elle récolte à la fin. Il y a aussi des femmes qui s’habillent avec beaucoup de goût tous les jours, qui portent du parfum et de la poudre sur leur visage. Elles appliquent toutes sortes de cosmétiques sur leur visage, comme du rouge à lèvres, du blush et du fard à paupières pour continuer à avoir l’air jeunes et belles, afin d’être séduisantes aux yeux de leur partenaire et pour que leur partenaire les aime comme au début. De la même manière, les hommes font aussi de nombreux sacrifices pour préserver leur bonheur conjugal. On dit à quelqu’un : « Tu es un croyant en Dieu bien connu. Trop de gens ici te connaissent et cela te rend vulnérable aux dénonciations et arrestations, alors tu dois partir d’ici pour aller accomplir ton devoir ailleurs. » Il se sent alors bouleversé et dit : « Mais si je pars d’ici, cela signifie-t-il que mon mariage est terminé ? Va-t-il commencer à s’effondrer maintenant ? Si je quitte la maison, ma femme va-t-elle se mettre avec quelqu’un d’autre ? Allons-nous simplement suivre chacun notre chemin à présent ? Ne serons-nous plus jamais ensemble ? » Cela le contrarie de penser à ces choses et il se met à négocier en disant : « Puis-je rester ? Ça ne me dérangerait pas même si je ne rentrais à la maison qu’une fois par semaine. Je dois m’occuper de ma famille ! » En réalité, il ne pense pas vraiment à prendre soin de sa famille. Il craint de voir sa femme s’enfuir avec quelqu’un d’autre et de ne plus jamais retrouver le bonheur conjugal. Son cœur est rempli d’inquiétude et de peur, il ne veut pas que le bonheur de son mariage s’évanouisse et disparaisse ainsi. Dans le cœur d’une telle personne, le bonheur conjugal est plus important que tout le reste et, sans cela, elle a l’impression d’être complètement privée d’âme. Elle croit que : « L’amour est la chose la plus importante pour un mariage heureux. Ce n’est que parce que j’aime mon conjoint et qu’il m’aime que nous avons un mariage heureux et que nous avons été capables de rester ensemble aussi longtemps. Si je devais perdre cet amour et que cet amour devait se terminer à cause de ma foi en Dieu et parce que j’accomplis mon devoir, cela ne voudrait-il pas dire alors que mon bonheur conjugal est terminé et que je ne pourrais plus profiter de ce bonheur conjugal à nouveau ? Sans bonheur conjugal, que nous arrivera-t-il ? À quoi ressemblerait la vie de mon conjoint sans mon amour ? Que m’arrivera-t-il si je perds l’amour de mon conjoint ? Le fait d’accomplir son devoir d’être créé et d’accomplir sa mission d’homme devant le Créateur compensera-t-il cette perte ? » Cette personne ne sait pas, elle n’a aucune réponse et elle ne comprend pas cet aspect de la vérité. Ainsi, lorsque le travail de la maison de Dieu exige que ceux qui poursuivent avant tout le bonheur de leur mariage quittent leur foyer et se rendent loin de là pour prêcher l’Évangile et accomplir leur devoir, ceux-ci se sentent souvent frustrés, impuissants et même mal à l’aise, car ils pourraient bientôt perdre leur bonheur conjugal. Certains abandonnent ou refusent d’accomplir leurs devoirs afin de maintenir leur bonheur conjugal et certains refusent même les importants arrangements de la maison de Dieu. Il y en a aussi qui, pour maintenir leur bonheur conjugal, essayent souvent de connaître les sentiments de leur conjoint. Si leur conjoint est légèrement mécontent ou qu’il montre même un tout petit peu de mécontentement ou d’insatisfaction par rapport à leur foi, au chemin de foi en Dieu qu’ils ont emprunté, et par rapport au fait qu’ils accomplissent leurs devoirs, ils changent immédiatement de direction et font des concessions. Pour maintenir leur bonheur conjugal, ils font souvent des concessions à leur conjoint, même si cela signifie abandonner l’occasion d’accomplir leur devoir et renoncer à prendre du temps pour les réunions, pour lire les paroles de Dieu et pour effectuer leurs dévotions spirituelles dans le but de montrer à leur conjoint qu’ils sont là, pour éviter que leur conjoint se sente seul et isolé et pour que ce dernier se sente aimé ; ils préfèrent faire cela que perdre leur conjoint ou vivre sans son amour. C’est parce qu’ils ont l’impression que s’ils renoncent à l’amour de leur conjoint pour le bien de leur foi ou du chemin de foi en Dieu qu’ils ont emprunté, cela signifie qu’ils ont abandonné leur bonheur conjugal, qu’ils ne seront plus capables de ressentir ce bonheur conjugal, et qu’ils deviendront quelqu’un de solitaire, de pitoyable et de lamentable. Qu’est-ce que cela veut dire d’être quelqu’un de lamentable et de pitoyable ? Cela signifie être quelqu’un qui n’a ni l’amour ni l’adoration de quelqu’un d’autre. Même si ces personnes comprennent certaines doctrines et la signification de l’accomplissement de l’œuvre de salut de Dieu, et bien sûr, elles comprennent qu’en tant qu’être créés elles devraient accomplir le devoir d’un être créé, mais parce qu’elles remettent leur propre bonheur entre les mains de leur conjoint et qu’elles rendent leur bonheur dépendant de leur bonheur conjugal, même si elles comprennent et savent ce qu’elles devraient faire, elles n’arrivent toujours pas à abandonner leur poursuite du bonheur conjugal. Elles se trompent en considérant la poursuite du bonheur conjugal comme la mission qu’elles devraient poursuivre tout au long de leur vie, et elles se trompent en considérant la poursuite du bonheur conjugal comme la mission qu’un être créé devrait poursuivre et accomplir. N’est-ce pas là une erreur ? (Si.)

Quel est le problème dans le fait de poursuivre le bonheur conjugal ? Est-ce conforme à la définition que Dieu donne du mariage et à ce qu’Il confie aux couples mariés ? (Non.) Quel est le problème ? Certains disent : « Dieu a dit qu’il n’était pas bon pour l’homme de vivre seul, alors Il lui a créé une épouse et cette épouse lui tient compagnie. N’est-ce pas là la définition de Dieu du mariage ? Cela ne fait-il pas partie de la poursuite du bonheur conjugal ? Deux personnes qui s’accompagnent l’une l’autre et accomplissent leurs responsabilités mutuelles, qu’est-ce qui ne va pas là-dedans ? » Existe-t-il une différence entre le fait d’accomplir ses responsabilités dans le cadre du mariage et le fait de considérer avec intransigeance la poursuite du bonheur conjugal comme étant sa mission ? (Oui.) Quel est le problème ici ? (Ces personnes considèrent la poursuite du bonheur conjugal comme étant leur mission la plus importante, alors qu’en réalité, pour un être humain, la plus grande des responsabilités est d’accomplir le devoir d’un être créé devant le Créateur. Ils n’ont pas bien compris l’objectif qu’il faut poursuivre dans la vie.) Quelqu’un d’autre veut rebondir sur cela ? (Lorsque quelqu’un n’arrive pas à aborder correctement les responsabilités et les obligations qu’il doit remplir dans le mariage, il dépense son temps et son énergie à maintenir son mariage. Cependant, pour avoir la bonne approche des responsabilités liées au mariage, il faut d’abord se rappeler que l’on est un être créé et que l’on doit passer une majorité de son temps à accomplir son devoir et à mener à bien ce que Dieu nous a confié et la mission qu’Il nous donne. Ensuite, on doit remplir les responsabilités et obligations qui sont les nôtres dans le cadre du mariage. Ce sont deux choses différentes.) Le bonheur conjugal est-il un objectif de vie que les gens devraient poursuivre ? Cela a-t-il quoi que ce soit à voir avec le mariage que Dieu a ordonné ? (Non.) Dieu t’a donné le mariage et Il t’a donné un environnement dans lequel tu peux accomplir correctement les responsabilités et obligations d’un homme ou d’une femme dans le cadre du mariage. Dieu t’a donné le mariage, ce qui signifie qu’Il t’a donné un partenaire. Ce partenaire va t’accompagner jusqu’à la fin de cette vie et il va t’accompagner à travers toutes les étapes de la vie. Qu’est-ce que Je veux dire par « accompagner » ? Je veux dire que ton partenaire va t’aider et s’occuper de toi, partager avec toi tout ce qui t’arrive dans la vie. C’est-à-dire que peu importe combien de choses t’arriveront dans la vie, tu n’auras plus à y faire face seul, au contraire, vous y ferez face ensemble. Vivre ainsi rend la vie un peu plus facile et plus détendue, lorsque les deux personnes font ce qu’elles sont censées faire, chacun apportant ses atouts et ses points forts, et elles démarrent leur vie. C’est aussi simple que cela. Mais Dieu n’a pas exigé que tu aimes ton partenaire jusqu’à la fin ou que tu le satisfasses constamment ; Il ne t’a pas donné cette mission. Dieu t’a donné un mariage, Il t’a donné un partenaire et t’a donné un nouvel environnement de vie. Dans cet environnement et ce contexte de vie, Son intention est que ton partenaire partage et affronte toutes choses avec toi, afin que tu puisses vivre plus facilement et plus librement, tout en te permettant de faire l’expérience d’une étape différente de la vie. Cependant, Dieu ne t’a pas vendu au mariage. Qu’est-ce que J’entends par là ? Je veux dire que Dieu n’a pas donné à ton partenaire le rôle de déterminer ta vie, ton destin, ta mission, le chemin que tu suis dans la vie, la direction que tu choisis dans la vie, et le genre de foi que tu as. Tu vois, quand Dieu a établi le mariage pour l’humanité au commencement, Il n’a pas dit : « Le genre de destin, de poursuite, de conception de la vie et de chemin de vie qu’a une femme (ou un homme) doit être décidé par son mari (ou sa femme). » Dieu n’a pas dit cela, et Il ne l’a pas non plus ordonné ainsi. Dieu n’a pas non plus dit : « La poursuite du bonheur conjugal est la mission de toute une vie des hommes et des femmes. Ce n’est que si tu maintiens le bonheur de ton mariage que tu auras rempli la mission de ta vie et que tu te seras conduit correctement en tant qu’être créé. » Dieu n’a jamais dit une telle chose. Dieu n’a pas dit non plus : « Tu dois choisir ton chemin de vie dans le cadre du mariage, et le fait que tu obtiennes le salut doit être décidé par ton partenaire. » Dieu a-t-Il déjà dit cela ? (Non.) Dieu a ordonné le mariage pour toi et Il t’a donné un partenaire. Tu entres dans le mariage, mais ton identité et ton statut devant Dieu ne changent pas. Peu importe que tu sois un homme ou une femme, il y a une chose que vous partagez tous les deux, à savoir que vous êtes tous deux des êtres créés devant le Créateur. Dans le cadre du mariage, vous vous tolérez et vous vous chérissez et protégez l’un l’autre, vous vous aidez et vous soutenez, et cela représente l’accomplissement de vos responsabilités. Cependant, devant Dieu, les responsabilités que tu dois remplir et la mission que tu dois accomplir ne peuvent pas être remplacées par les responsabilités que tu assumes envers ton partenaire. Ainsi, lorsqu’il y a un conflit entre tes responsabilités envers ton partenaire et le devoir qu’un être créé doit faire devant Dieu, ce que tu devrais choisir, c’est de faire le devoir d’un être créé plutôt que de remplir tes responsabilités envers ton partenaire. C’est la direction et l’objectif que tu devrais choisir et, bien sûr, c’est aussi la mission que tu devrais accomplir. Certaines personnes, cependant, font à tort de la recherche du bonheur conjugal, ou de l’accomplissement de leurs responsabilités envers leur conjoint, ainsi que du fait de prendre soin de lui, de s’en occuper, de le chérir et de le protéger, la mission de leur vie, et elles considèrent leur partenaire comme leur univers entier, leur vie – cela est erroné. Ton destin est soumis à la souveraineté de Dieu, il n’est pas dirigé par ton partenaire. Le mariage ne peut pas changer ton destin, et il ne peut pas non plus changer le fait que Dieu exerce Sa souveraineté sur ton destin. En ce qui concerne le genre de perspective sur la vie que tu dois avoir et le chemin que tu dois suivre, tu devrais chercher cela dans les paroles des enseignements et des exigences de Dieu, et non dépendre de ton partenaire pour cela et le laisser en décider. Outre le fait de remplir ses responsabilités envers toi, ton partenaire ne devrait pas avoir le contrôle sur ton destin, il ne devrait pas exiger que tu changes la direction de ta vie, il ne devrait pas décider du chemin que tu suis, ni de la perspective sur la vie que tu devrais avoir et il devrait encore moins te contraindre ou t’empêcher de poursuivre le salut. En ce qui concerne le mariage, tout ce que peuvent faire les gens, c’est l’accepter comme venant de Dieu et adhérer à la définition du mariage que Dieu a ordonné pour l’homme, dans laquelle le mari et la femme remplissent leurs responsabilités et obligations l’un envers l’autre. Ce qu’ils ne peuvent pas faire, c’est de décider du destin de leur partenaire, de sa vie passée, de sa vie présente ou de sa prochaine vie, sans parler de son éternité. Ta destination, ton destin et le chemin que tu suis ne peuvent être décidés que par le Créateur. Ainsi, en tant qu’être créé, que ton rôle soit celui d’épouse ou d’époux, le bonheur que tu es censé poursuivre dans cette vie vient de l’exécution du devoir d’un être créé et l’accomplissement de la mission d’un être créé. Cela ne vient pas du mariage en lui-même, et encore moins du fait de remplir les responsabilités d’une femme ou d’un mari dans le cadre du mariage. Bien sûr, le chemin que tu choisis de suivre et la perspective sur la vie que tu adoptes ne devraient pas être construits sur ton bonheur conjugal, et ils devraient encore moins être déterminés par l’un ou l’autre des époux. C’est quelque chose que tu dois comprendre. Donc les gens qui en entrant dans le mariage ne poursuivent que le bonheur conjugal et ne considèrent que cette poursuite comme leur mission devraient abandonner de telles pensées et visions, changer leur manière de pratiquer et changer la direction qu’ils ont prise dans la vie. Tu entres dans le mariage et t’installes avec ton partenaire sous l’ordination de Dieu, c’est tout, et c’est suffisant pour remplir les responsabilités d’un mari ou d’une femme pendant que vous vivez ensemble. Quant au chemin que tu suis et à la perspective que tu adoptes sur la vie, ton partenaire n’a ni l’obligation ni le droit de décider de ces choses. Même si tu es déjà marié et que tu as un partenaire, si ce soi-disant partenaire est ordonné par Dieu, tout ce qu’il peut faire, c’est assumer les responsabilités d’un partenaire ; tout le reste qui ne le concerne pas, c’est à toi de le choisir et d’en décider. Bien sûr, ce qui est encore plus important, c’est que tes choix et tes décisions ne doivent pas se baser sur tes propres préférences et ta propre compréhension, mais plutôt sur les paroles de Dieu. Cette question a-t-elle fait l’objet d’un échange clair ? (Oui.) Ainsi, quand un partenaire, dans le cadre du mariage, se donne à fond ou fait des sacrifices pour poursuivre le bonheur conjugal, Dieu ne S’en souvient pas. Peu importe à quel point tu remplis bien, voire parfaitement, ces obligations et responsabilités envers ton partenaire, ou à quel point tu agis correctement auprès de lui – en d’autres termes, peu importe à quel point tu maintiens bien, voire parfaitement, ton bonheur conjugal ou à quel point il est enviable – cela ne signifie pas que tu as rempli la mission d’un être créé, et cela ne prouve pas non plus que tu es un être créé qui est à la hauteur. Peut-être que tu es une femme parfaite ou un mari parfait, mais cela reste uniquement confiné au cadre du mariage. Le Créateur prend la mesure du genre de personne que tu es en Se basant sur la manière dont tu fais le devoir d’un être créé devant Lui, le genre de chemin que tu choisis, ta perspective sur la vie, ce que tu poursuis dans la vie et la qualité avec laquelle tu accomplis la mission d’un être créé. C’est à partir de ces choses que Dieu mesure le chemin que tu suis en tant qu’être créé et ta future destination, et non à partir de la qualité avec laquelle tu remplis tes responsabilités et tes obligations en tant que mari ou femme ou à partir du fait que l’amour que tu as pour ton partenaire lui plaise ou non. Quant au fait que la poursuite du bonheur conjugal n’est pas ta mission, J’ai fourni aujourd’hui ces détails pour bien terminer d’expliquer ce sujet. Tu vois, si Je n’avais pas échangé sur ces questions, les gens auraient pensé qu’ils comprenaient et connaissaient de petites choses sur le sujet, mais s’il leur arrivait effectivement quelque chose, ils seraient toujours bloqués et empêchés d’avancer par de nombreuses questions spécieuses, cherchant à remplir leurs obligations de mari ou de femme tout en voulant aussi faire correctement les choses qu’un être humain, un être créé, doit faire. Cependant, lorsque ces deux choses entrent en conflit, se contredisent ou se gênent mutuellement, la manière de gérer cela n’est pas entièrement claire. Est-ce que cela est clair après cet échange sur le sujet ? (Oui.) Il y a une différence entre, d’un côté, les choses qu’une personne croit être bonnes et correctes selon ses notions, et d’un autre côté, les choses qui sont positives, bonnes et correctes selon la vérité. Quand cela est clarifié, tout devient clair. Les choses que les gens pensent être positives et bonnes sont souvent remplies de notions, d’idées, d’imagination et de sentiments humains, et elles sont sans rapport avec la vérité. Qu’est-ce que Je veux dire par « sans rapport » ? Je veux dire qu’elles ne sont pas la vérité. Si tu considères les choses fallacieuses et les choses qui ne sont pas la vérité comme positives et comme étant la vérité, et que tu les suis et t’y attaches de manière rigide, en croyant qu’elles sont la vérité, alors tu seras incapable de marcher sur le chemin de la poursuite de la vérité et tu finiras par être très loin de la vérité. Et qui est responsable de cela ?

3. L’homme ne devrait pas être l’esclave du mariage

Le sujet sur lequel nous venons d’échanger, c’est que les gens doivent abandonner la poursuite du bonheur conjugal et qu’il est suffisant de simplement remplir leurs responsabilités dans le cadre du mariage. Nous avons terminé d’échanger sur le fait d’abandonner la poursuite du bonheur conjugal, nous allons donc maintenant échanger sur un autre sujet : tu n’es pas esclave de ton mariage. Voilà un sujet sur lequel nous devrions échanger. Après s’être mariées, que se disent certaines personnes ? « Ma vie est définie ainsi désormais. Je suis destiné à vivre avec cette personne pour le restant de mes jours. Mes parents et mes ancêtres ne sont pas ceux sur lesquels je peux compter toute ma vie, pas plus que mes amis. Alors sur qui vais-je pouvoir compter toute ma vie ? La personne avec qui je me marie est celle sur laquelle je vais pouvoir m’appuyer toute ma vie. » Poussés par ce genre de pensées, beaucoup de gens voient le mariage comme étant très important et ils croient qu’une fois mariés, ils auront une vie stable, un refuge et quelqu’un à qui se confier. Les femmes disent : « En étant mariée, j’ai des bras forts sur lesquels m’appuyer. » Les hommes disent : « En étant marié, j’ai un foyer paisible et je ne suis plus à la dérive ; le simple fait d’y penser me rend heureux. Regarde ces personnes célibataires autour de moi. Les femmes errent toute la journée, sans personne sur qui compter, sans un foyer stable, sans une épaule sur laquelle pleurer, et les hommes n’ont pas un foyer chaleureux. Ils sont tellement pitoyables ! » Donc lorsqu’ils réfléchissent à leur propre bonheur conjugal, ils se sentent plutôt épanouis et satisfaits. En plus de se sentir satisfaits, ils ont le sentiment qu’ils devraient faire quelque chose pour leur mariage et leur foyer. Ainsi, une fois qu’ils sont mariés, certains sont prêts à consacrer tout ce qu’ils peuvent faire à leur vie conjugale et ils se préparent à faire de gros efforts, à se battre et à travailler dur pour leur mariage. Certains gagnent très difficilement de l’argent et souffrent, et bien sûr, encore plus nombreux parmi eux sont ceux qui remettent leur bonheur entre les mains de leur partenaire. Ils croient que leur bonheur et leur joie dans la vie dépendent de la manière dont se comportera leur partenaire, si c’est une bonne personne ou non ; si sa personnalité et ses intérêts correspondent aux leurs ; s’il s’agit de quelqu’un qui peut faire vivre sa famille et la diriger ; s’il s’agit de quelqu’un qui peut leur assurer les nécessités de base à l’avenir et leur fournir une famille heureuse, stable et merveilleuse ; et si c’est quelqu’un qui peut les réconforter quand ils traversent des souffrances, des tribulations, des échecs ou des revers. Pour vérifier cela, ils se montrent particulièrement attentifs à leur partenaire pendant qu’ils vivent ensemble. Avec beaucoup de soins et d’attention, ils observent et enregistrent les pensées, points de vue, discours et comportements de leur partenaire, chaque mouvement qu’il exécute, ainsi que chacune de ses forces et de ses faiblesses. Ils se rappellent en détail toutes les pensées, visions, paroles et tous les comportements révélés par leur partenaire de vie, afin de pouvoir mieux le comprendre. En même temps, ils espèrent aussi être mieux compris de leur partenaire, ils le laissent entrer dans leur cœur et ils rentrent eux aussi dans le cœur de leur partenaire pour pouvoir mieux se contenir l’un l’autre, ou pour pouvoir être la première personne présente lorsqu’il arrive quelque chose à leur partenaire, la première personne à l’aider, la première personne à se manifester pour les soutenir, les encourager et être leur roc. Dans de telles conditions de vie, le mari et la femme essayent rarement de discerner quel genre de personne est leur partenaire, car ils vivent entièrement à travers leurs sentiments pour leur partenaire et utilisent leurs sentiments pour s’occuper de leur partenaire, le tolérer, gérer toutes ses failles, tous ses défauts, et toutes ses poursuites, jusqu’à répondre même à ses moindres désirs. Par exemple, le mari d’une femme dit : « Tes réunions durent trop longtemps. Vas-y seulement pendant une demi-heure et ensuite reviens à la maison. » Elle répond : « Je ferai de mon mieux. » Bien entendu, la fois suivante, lorsqu’elle se rend à une réunion, elle reste une demi-heure et revient à la maison, et cette fois, son mari lui dit : « C’est mieux comme ça. La prochaine fois, tu n’as qu’à y aller pour te montrer et ensuite, tu reviens. » Elle dit : « Oh, alors je te manque tant que cela ? Alors d’accord, je ferai de mon mieux. » Bien entendu, elle ne le déçoit pas et lorsqu’elle se rend à une réunion la fois suivante, elle revient à la maison après environ dix minutes. Son mari est très content et heureux et il dit : « Voilà qui est mieux ! » S’il lui demande d’aller à droite, elle n’ose pas se diriger vers la gauche ; s’il veut qu’elle rie, elle n’ose pas pleurer. Il la voit lire les paroles de Dieu et écouter des hymnes et il déteste cela, ça le dégoûte. Il dit alors : « À quoi cela te sert-il de lire ces paroles et de chanter ces chants en permanence ? Ne peux-tu pas éviter de lire ces paroles et de chanter ces chants quand je suis à la maison ? » Elle répond : « D’accord, d’accord, je ne les lirai plus. » Elle n’ose plus lire les paroles de Dieu ou écouter des hymnes. À cause des exigences de son mari, elle finit par comprendre qu’il n’aime pas qu’elle croie en Dieu ou qu’elle lise les paroles de Dieu, alors elle lui tient compagnie quand il est à la maison, ils regardent la télévision ensemble, mangent leurs repas, discutent et elle l’écoute même se plaindre. Elle est prête à tout faire pour lui, tant que cela le rend heureux. Elle croit que ce sont les responsabilités qu’une épouse doit endosser. Alors, quand lit-elle les paroles de Dieu ? Elle attend que son mari sorte, puis elle ferme la porte à clé derrière lui et se dépêche de commencer à lire. Lorsqu’elle entend quelqu’un arriver, elle pose rapidement le livre et elle a tellement peur qu’elle n’ose plus le lire. Et lorsqu’elle ouvre la porte, elle voit que ce n’est pas son mari qui revient, c’était une fausse alerte, alors elle continue à lire. Tandis qu’elle continue de lire, elle se sent comme sur des charbons ardents, elle est nerveuse et effrayée, et elle pense : « Et s’il revient vraiment à la maison ? Je devrais arrêter de lire pour le moment. Je vais l’appeler et lui demander où il est et quand il compte rentrer. » Elle lui téléphone donc et il dit : « Il y a pas mal de travail aujourd’hui, alors il se peut que je ne rentre pas à la maison avant quinze ou seize heures. » Cela l’apaise, mais arrive-t-elle pour autant à calmer son esprit pour pouvoir lire les paroles de Dieu ? Non ; son esprit a été perturbé. Elle se précipite devant Dieu pour prier, et que dit-elle ? Dit-elle que sa croyance en Dieu manque de foi, qu’elle a peur de son mari et qu’elle n’arrive pas à calmer son esprit pour lire les paroles de Dieu ? Elle a le sentiment de ne pas pouvoir dire ces choses, alors elle n’a rien à dire à Dieu. Mais ensuite, elle ferme les yeux et joint les mains. Elle se calme et se sent moins agitée, alors elle retourne lire les paroles de Dieu, mais les mots ne s’ancrent pas en elle. Elle se dit : « Où en étais-je déjà ? Où en suis-je arrivée dans mes contemplations ? J’ai complètement perdu le fil de mes pensées. » Plus elle y pense, plus elle se sent agacée et mal à l’aise. « Je ne lirai simplement pas aujourd’hui. Ce n’est pas bien grave si je rate mes dévotions spirituelles pour une fois. » Qu’en penses-tu ? La vie se déroule-t-elle bien pour elle ? (Non.) Est-ce de la détresse conjugale ou du bonheur conjugal ? (De la détresse.) À ce stade, des gens célibataires pourraient dire : « Alors, tu as plongé dans la fournaise ardente, n’est-ce pas ? Le mariage, ce n’est pas si formidable que cela, n’est-ce pas ? Regarde comme ma vie est géniale, je n’ai pas besoin de me soucier de qui que ce soit et il n’y a personne pour m’empêcher d’assister aux réunions et de faire mon devoir quand je le veux. » Pour que ton partenaire se sente heureux avec toi et qu’il accepte que tu lises occasionnellement les paroles de Dieu ou que tu assistes à quelques réunions, tu te lèves très tôt tous les jours pour préparer le petit-déjeuner, ranger la maison, faire le ménage, nourrir les poules, nourrir le chien et accomplir toutes sortes de tâches épuisantes, même celles que devraient normalement faire les hommes. Pour satisfaire ton mari, tu travailles sans relâche comme une vieille servante. Avant qu’il ne rentre à la maison, tu cires ses chaussures en cuir et tu prépares ses chaussons, et lorsqu’il est rentré, tu te dépêches de l’épousseter et tu l’aides à retirer son manteau et à l’accrocher. Tu lui demandes : « Il fait tellement chaud aujourd’hui. Est-ce que tu as chaud ? Est-ce que tu as soif ? Que veux-tu manger aujourd’hui ? Quelque chose d’acide ou quelque chose d’épicé ? As-tu besoin de te changer ? Retire tes vêtements, je vais te les laver. » Tu es comme une vieille servante ou une esclave, et tu as déjà dépassé l’étendue des responsabilités que tu devrais remplir dans le cadre du mariage. Tu es à la disposition de ton mari et tu le considères comme ton seigneur. Dans une telle famille, il y a une différence évidente de statut entre les deux époux : l’un est un esclave, l’autre est le maître ; l’un est servile et humble, l’autre paraît féroce et autoritaire ; l’un fait des courbettes, l’autre est débordant d’arrogance. Il est clair que le statut des deux personnes dans le cadre de ce mariage est inégal. Pourquoi ? Cette esclave ne se rabaisse-t-elle pas elle-même ? (Si.) L’esclave se rabaisse elle-même. Tu as échoué à respecter les responsabilités envers le mariage que Dieu a ordonné pour les êtres humains et tu es allée trop loin. Ton mari n’assume aucune responsabilité et ne fait rien, et pourtant, tu es toujours à la disposition d’un tel conjoint et tu te soumets à son autorité, devenant de ton plein gré son esclave et sa servante afin de le servir et de tout faire pour lui – quel genre de personne es-tu ? Qui exactement est ton Seigneur ? Pourquoi n’agis-tu pas ainsi pour Dieu ? Dieu a ordonné que ton partenaire subvienne à tes besoins ; c’est quelque chose qu’il devrait faire, tu ne lui dois rien. Tu fais ce que tu es censé faire et tu remplis les responsabilités et obligations que tu es censé remplir, en fait-il autant ? Fait-il ce qu’il est censé faire ? Dans un mariage, ce n’est pas celui qui est le plus redoutable qui est le seigneur et celui qui peut travailler dur et qui en fait le plus qui devient l’esclave. Dans un mariage, les deux personnes doivent remplir correctement leurs responsabilités l’un envers l’autre et s’accompagner mutuellement. Les deux personnes ont une responsabilité l’une envers l’autre, et elles ont toutes les deux des obligations à remplir et des choses à faire dans le cadre du mariage. Tu devrais agir selon ton rôle ; quel que soit ton rôle, tu devrais faire ce qui te revient dans ce rôle. Si tu ne le fais pas, alors tu n’as aucune humanité normale. Pour parler familièrement, tu ne vaux pas un sou. Donc, si quelqu’un ne vaut pas un sou et que, pourtant, tu arrives encore à être à sa disposition et à être son esclave de ton plein gré, cela est tout à fait idiot et tu n’as pas de valeur non plus. Quel est le problème avec le fait de croire en Dieu ? Ta foi en Dieu est-elle un acte mauvais ? Y a-t-il un problème avec le fait de lire les paroles de Dieu ? Ce ne sont que des choses droites et honorables à faire. Qu’est-ce que cela démontre lorsque le gouvernement persécute les personnes qui croient en Dieu ? Cela montre que l’humanité est vraiment malveillante et cela représente les forces malveillantes et Satan. Cela ne représente pas la vérité ou Dieu. Ainsi, croire en Dieu ne signifie pas que tu sois en dessous des autres ou inférieur aux autres. Au contraire, ta foi en Dieu te rend plus noble que les gens du monde, ta poursuite de la vérité te rend honorable aux yeux de Dieu et Il te considère comme la prunelle de Ses yeux. Pourtant, tu te rabaisses toi-même et deviens sans réserve l’esclave de ton conjoint, dans le simple but de te montrer servile envers l’autre personne dans ton mariage. Pourquoi n’agis-tu pas ainsi lorsqu’il s’agit d’accomplir le devoir d’un être créé ? Pourquoi n’arrives-tu pas à faire cela ? N’est-ce pas là une expression de la bassesse humaine ? (Si.)

Dieu a ordonné le mariage pour toi dans le seul but que tu puisses apprendre à remplir tes responsabilités, apprendre à vivre en paix avec une autre personne et partager ta vie avec elle, faire l’expérience de ce que c’est que de partager ta vie avec ton partenaire, et apprendre par toi-même comment gérer toutes les situations auxquelles vous ferez face en tant qu’équipe, rendant ainsi ta vie plus riche et différente. Cependant, Il ne t’a pas vendu au mariage et, bien sûr, Il ne t’a pas vendu à ton partenaire pour que tu deviennes son esclave. Tu n’es pas son esclave, et il n’est pas non plus ton maître. Vous êtes égaux. Tu n’as que les responsabilités d’une épouse (ou d’un époux) envers ton partenaire et lorsque tu remplis ces responsabilités, Dieu considère que tu es une épouse (ou un époux) à la hauteur. Si tu crois en Dieu et que tu poursuis la vérité, que tu peux faire ton devoir et assister fréquemment aux réunions, lire en priant les paroles de Dieu et venir devant Dieu, ce sont des choses que Dieu accepte ; c’est ce qu’un être créé devrait faire et c’est l’état habituel dans lequel un être créé devrait vivre. Il n’y a rien de honteux à cela, et tu n’as pas besoin d’avoir l’impression de devoir quoi que ce soit à ton partenaire parce que tu vis ce genre de vie : tu ne lui dois rien. S’il reconnaît que Dieu existe, tu as l’obligation de lui témoigner de l’œuvre de Dieu. Cependant, s’il ne croit pas en Dieu et ne partage pas les mêmes valeurs et le même chemin que toi, alors il n’est pas nécessaire que tu le fasses et tu n’es pas obligé de lui donner des informations sur ta foi ou sur le chemin que tu empruntes, et il n’a pas non plus un quelconque droit de regard sur ces choses. Tu crois en Dieu, et s’il te soutient, t’encourage et te défend, alors il s’acquitte de sa responsabilité et de son obligation. S’il ne peut pas le faire, alors ce n’est pas une personne dotée d’humanité. Pourquoi dis-Je cela ? Parce que le chemin que tu empruntes est le bon ; et, comme tu empruntes le bon chemin, ta famille et ton partenaire sont bénis et profitent de la grâce de Dieu avec toi. Il est tout à fait normal qu’ils te soient reconnaissants pour cela, plutôt que de faire preuve de discrimination à ton égard ou de te harceler, ou de croire que tu devrais faire plus de tâches domestiques et d’autres choses ou que tu leur dois quelque chose, parce que tu crois en Dieu et que tu subis des persécutions. Tu ne leur dois rien sur le plan émotionnel, spirituel ou de toute autre manière. Au contraire, parce que tu crois en Dieu, ils profitent d’encore plus de grâce et de bénédictions supplémentaires de la part de Dieu : ils ont fait une très bonne affaire. Qu’est-ce que J’entends par l’expression « fait une très bonne affaire » ? Je veux dire qu’un individu ne mérite pas de recevoir ces choses et ne devrait pas les recevoir. Pourquoi ne devrait-il pas les recevoir ? Parce qu’il ne reconnaît pas Dieu et ne suit pas Dieu. S’il profite de toute cette grâce, c’est entièrement parce que tu crois en Dieu. Il profite de tes choix avisés, profitant de bénédictions avec toi, et il est tout à fait normal qu’il te soit reconnaissant. En d’autres termes, parce qu’il profite de ces bénédictions et de cette grâce supplémentaires, il devrait assumer plus de responsabilités et soutenir d’autant plus ta croyance en Dieu. Certains profitent de la grâce de Dieu parce qu’une personne de leur foyer croit en Dieu : l’entreprise familiale s’agrandit de plus en plus, ils gagnent plus d’argent, ils s’enrichissent matériellement et leur qualité de vie s’améliore. Comment ces choses se produisent-elles ? Certaines personnes disent : « Dieu a ordonné qu’ils seraient riches. » Il est vrai que Dieu a ordonné cela, mais si personne dans leur famille ne croyait en Dieu, alors leur entreprise n’aurait pas reçu autant de grâce et autant de bénédictions de la part de Dieu. C’est parce que quelqu’un dans la famille croit sincèrement en Dieu, poursuit la vérité, et s’offre et se dépense de bon gré, que les membres non-croyants de la famille reçoivent indûment cette grâce et ces bénédictions. Pour Dieu, il est on ne peut plus simple de faire cela. Ceux qui ne croient pas en Dieu ne sont toujours pas satisfaits, et ils oppriment et harcèlent même ceux qui croient en Dieu. La persécution à laquelle le pays et la société soumettent les croyants est déjà un désastre pour eux, et pourtant, les membres de leur famille se donnent encore plus de mal pour les mettre sous pression. Si, dans de telles circonstances, tu as encore le sentiment que tu dois quelque chose à ton conjoint et si tu es disposé à devenir esclave de ton mariage, alors c’est vraiment quelque chose que tu ne devrais pas faire. Ainsi, ton partenaire ne soutient pas ta croyance en Dieu ? Ce n’est pas grave. Il ne défend pas non plus ta croyance en Dieu ? Ce n’est pas grave non plus. Il est libre de ne pas le faire. Cependant, il ne devrait pas te traiter comme un esclave sous prétexte que tu crois en Dieu. Tu n’es pas un esclave, tu es un être humain, une personne digne et honnête. À minima, tu es un être créé devant Dieu et tu n’es l’esclave de personne. Si tu dois être un esclave, alors tu ne peux être l’esclave que de la vérité, l’esclave de Dieu, et non l’esclave de quiconque, et tu peux encore moins laisser ton conjoint être ton maître. En termes de relations de la chair, en dehors de tes parents, la personne qui est la plus proche de toi dans ce monde est ton conjoint. Pourtant, simplement parce que tu crois en Dieu, il t’attaque et te persécute comme si tu étais son ennemi. Il s’oppose à ce que tu assistes à des réunions ; s’il entend la moindre rumeur, il rentre à la maison et te réprimande et te bat aussitôt. Même lorsque tu pries ou que tu lis les paroles de Dieu à la maison, sans que cela n’affecte aucunement sa vie normale, il te réprimande et s’oppose à toi, et il va jusqu’à te battre. Dis-Moi, quel genre de créature est-il ? N’est-il pas un démon ? Est-ce là la personne la plus proche de toi ? Une telle personne mérite-t-elle que tu remplisses une quelconque responsabilité envers elle ? (Non.) Certains de ceux qui sont dans ce genre de mariage font tout ce que dit leur partenaire et sont disposés à tout sacrifier pour lui, à sacrifier le temps qu’ils devraient passer à faire leur devoir, l’opportunité de faire leur devoir et même leur opportunité d’atteindre le salut. Rien de tout cela n’est approprié, et la moindre des choses serait qu’ils renoncent à ce genre d’idées. En dehors de ce que les gens doivent à Dieu, ils ne doivent rien à personne. Tu ne dois rien à tes parents, à ton mari (ou à ta femme), à tes enfants, et encore moins à un quelconque ami ; tu ne dois rien à personne. Tout ce que les gens ont vient de Dieu, et leurs mariages sont également ordonnés par Dieu. S’il faut parler de dette, les gens ne sont redevables qu’envers Dieu. Bien sûr, Dieu n’exige pas que tu Le rembourses ; Il te demande juste d’emprunter le bon chemin dans la vie. Concernant le mariage, la plus grande intention de Dieu est que tu sois capable de le traiter correctement : en particulier lorsqu’il s’agit de la question de la croyance en Dieu, tu ne dois pas être contraint par ton mari (ou ta femme), et tu ne dois pas, à cause de ton mariage, perdre ta dignité et ton intégrité, ou abandonner ta conception correcte de la vie et ta direction de poursuite, ni même abandonner la poursuite de la vérité, ta chance de salut, ou toute commission ou mission que Dieu t’a donnée, devenant plutôt un esclave volontaire de ton mariage. Si c’est ainsi que tu gères ton mariage, alors tu aurais mieux fait de ne jamais te marier, et une vie de célibataire te conviendrait mieux. Si tu ne peux pas te débarrasser de ce genre de situation ou structure conjugale, quoi que tu fasses, il vaudrait mieux alors que tu t’extirpes entièrement de ce mariage et ce serait mieux pour toi de vivre comme une personne libre. Comme Je l’ai dit, le but de Dieu en ordonnant le mariage est que tu puisses avoir un partenaire qui traversera les hauts et les bas de la vie et toutes les étapes de la vie avec toi, afin que tu ne sois pas seul ou isolé à chaque étape de la vie, et que tu aies quelqu’un à tes côtés, quelqu’un à qui confier tes pensées les plus intimes, et quelqu’un qui puisse te réconforter et prendre soin de toi. Cependant, Dieu ne Se sert pas du mariage pour te lier : Il ne l’utilise pas pour que tu sois pieds et poings liés, de sorte que tu n’aies aucun droit de choisir ton propre chemin et que tu deviennes esclave du mariage. Dieu a ordonné le mariage pour toi et Il a arrangé un partenaire pour toi ; Il ne t’a pas trouvé un maître et Il ne veut pas que tu sois confiné au sein de ton mariage sans avoir tes propres poursuites, tes propres objectifs de vie, sans avoir la bonne direction pour tes poursuites et sans avoir le droit de poursuivre le salut. Au contraire, que tu sois marié ou non, le plus important des droits que Dieu t’a accordés est le droit de poursuivre tes propres objectifs de vie, d’établir le bon point de vue sur la vie et de poursuivre le salut. Personne ne peut te retirer ce droit et personne ne peut interférer avec cela, pas même ton conjoint. Ceux d’entre vous qui jouent le rôle d’esclaves dans leur vie conjugale devraient donc renoncer à cette façon de vivre comme un esclave, abandonner les idées et les pratiques consistant à vivre pour leur mariage et pour leurs enfants, et laisser cet état derrière eux. Ne sois pas contraint par ton partenaire, et ne sois pas influencé, limité, contraint ou lié par les sentiments, les points de vue, les paroles, les attitudes ou même les actions de ton partenaire. Laisse tout cela derrière toi, et remets-toi-en à Dieu avec bravoure et courage. Quand tu veux lire les paroles de Dieu, lis-les ; quand il est temps d’aller à une réunion, vas-y. La raison en est que tu es un être humain, pas un animal, et tu n’as besoin de personne pour réguler tes actions ou contraindre et contrôler ta vie, tu as le droit de choisir comment tu vis et de poursuivre tes propres objectifs dans la vie, et c’est un droit qui t’est accordé par Dieu : en particulier, étant donné que tu empruntes le bon chemin en croyant en Dieu, tu devrais d’autant moins être contraint par qui que ce soit. Ce qui est le plus important, c’est que, lorsque la maison de Dieu te donne un devoir, tu devrais – en le considérant comme ton devoir impérieux, sans envisager d’autres choix, et sans réserve – tout mettre de côté et faire le devoir qui t’incombe, en remplissant la mission que Dieu t’a donnée pour apporter satisfaction à Son cœur. Voilà l’attitude, la détermination et le désir que ceux qui poursuivent la vérité devraient posséder. Que le travail exige ou non que tu quittes la maison pendant plusieurs mois, six mois, un an, ou même plus longtemps, tu devrais considérer comme ton devoir impérieux d’abandonner ta famille et de renoncer à tout ce que tu as afin d’accomplir la mission que Dieu t’a donnée. La raison en est que c’est maintenant le moment critique où Dieu œuvre pour sauver l’humanité ; la diffusion de l’Évangile du Règne exige que davantage de personnes mettent leur force au service de cela : c’est ton devoir et ta responsabilité. Ainsi, ne pense pas qu’être marié signifie que tu devrais être esclave de ton mariage, ou que l’effondrement d’un mariage est déshonorant. En fait, ce n’est pas déshonorant ; cela dépend des circonstances dans lesquelles ton mariage se termine et des arrangements de Dieu. Si Dieu l’ordonne et exerce Sa souveraineté sur cela, et que Dieu a une commission pour toi, et que tu abandonnes ton mariage et y mets fin pour une entreprise juste, afin de poursuivre le fait de satisfaire Dieu et de remplir ta mission en tant qu’être créé, alors c’est quelque chose dont Dieu Se souvient et qu’Il accepte. Ce n’est pas déshonorant ; c’est quelque chose de glorieux. Même si ton mariage s’effondre parce que ton partenaire t’abandonne et te trahit – en termes familiers, si tu te fais larguer et qu’on te met à la porte – ce n’est pas honteux. Tu devrais dire : « C’est mon honneur, parce que c’est grâce à la préordination et à la souveraineté de Dieu que mon mariage a atteint ce point et s’est terminé de cette façon. C’est la direction de Dieu qui m’a amené à franchir ce pas. Si Dieu n’avait pas fait cela et n’avait pas permis à mon partenaire de me mettre à la porte, je n’aurais vraiment pas eu la foi et le courage de franchir ce pas. Je rends grâce à la souveraineté et à la direction de Dieu ! Que toute la gloire soit rendue à Dieu ! » C’est un honneur. Dans toutes sortes de mariages, tu peux avoir ce genre d’expérience : tu peux, sous la direction de Dieu, choisir de suivre le bon chemin et de remplir la mission qu’Il t’a donnée, et tu peux quitter ton conjoint et mettre fin à ton mariage dans ce type de circonstances et avec ce genre de motivation. C’est quelque chose dont on peut se féliciter. Il y a au moins une chose qui vaut la peine qu’on s’en réjouisse, et c’est le fait que tu n’es plus l’esclave de ton mariage. Tu as échappé à l’esclavage de ton mariage et tu n’as plus besoin de t’inquiéter, de te sentir peiné et de te débattre parce que tu es l’esclave de ton mariage et que tu veux te libérer sans y parvenir. À partir de ce moment, tu t’es échappé, tu es libre, et cela est une bonne chose. Cela étant dit, J’espère que ceux d’entre vous dont le mariage s’est soldé par une rupture douloureuse et qui sont encore hantés par cette expérience pourront véritablement abandonner leur mariage, sortir des ombres qu’il t’a laissées, abandonner la haine, la colère, et même l’angoisse que cela a générées en eux, et ne plus ressentir la douleur et la colère parce qu’en échange de tous les sacrifices et les efforts que tu as faits pour ton partenaire, tu n’as reçu que son infidélité, sa trahison et ses moqueries. Je souhaite que tu laisses tout cela derrière toi, que tu te sentes chanceux de ne plus être l’esclave de ton mariage, que tu te sentes chanceux de ne plus rien faire ni consentir de sacrifices inutiles pour le maître esclavagiste de ton mariage, mais qu’au contraire, sous la direction et la souveraineté de Dieu, tu suives le chemin correct dans la vie et fasses le devoir qui incombe à tout être créé, que tu ne sois plus contrarié et que tu ne t’inquiètes plus de rien d’autre. Bien sûr, tu n’as plus aucune raison de te préoccuper, de t’inquiéter où de te sentir anxieux au sujet de ton conjoint, aucune raison que ton esprit soit occupé par des pensées le concernant. Tu n’as plus à discuter de tes préoccupations personnelles avec ton conjoint, tu n’as plus à être restreint par lui. Tu as juste à chercher la vérité et à rechercher dans les paroles de Dieu les principes qui te serviront de fondement. Tu es déjà libre et tu n’es plus l’esclave de ton mariage. Tu te sens chanceux d’avoir laissé ce mariage cauchemardesque derrière toi, d’être véritablement venu devant Dieu, de ne plus être restreint par ton mariage et d’avoir plus de temps pour lire les paroles de Dieu, assister aux réunions et faire tes dévotions spirituelles. Tu es entièrement libre, tu n’as pas à agir d’une certaine façon en fonction de l’humeur de quelqu’un, tu n’as pas à écouter les railleries incessantes de quelqu’un, tu n’as plus à prendre en compte les humeurs ou les sentiments de quelqu’un d’autre – mener une vie de célibataire est formidable ! Tu n’es plus esclave de ton mariage ; tu peux sortir de cet environnement d’asservissement par les autres et dans lequel tu t’acquittes de toutes sortes de responsabilités envers eux, et devenir un véritable être créé, un être créé sous la domination du Créateur, et accomplir le devoir d’un être créé, en faisant simplement cette seule chose. Comme c’est merveilleux ! Tu n’as plus jamais à te disputer, à te tourmenter, à faire des histoires, à endurer, à subir des griefs ou à être en colère à cause de questions conjugales ; tu n’as plus à vivre dans cet environnement affreux et ces situations compliquées. Regarde comme c’est formidable : ce ne sont que des bonnes choses, et tout le reste se met en place une fois que cela est réglé. Quand on se présente devant le Créateur, on parle et on agit selon les paroles de Dieu et conformément aux vérités-principes. Il n’y a plus de ces disputes et de ces enchevêtrements chaotiques, et l’on peut être apaisé dans son cœur. Ce ne sont que des bonnes choses. Mais il est dommage que certaines personnes soient encore prêtes à être des esclaves dans un environnement conjugal aussi affreux et ne s’en soient pas libérées. Quoi qu’il en soit, J’espère toujours qu’au moins, même si ces personnes ne mettent pas fin à leur mariage, elles n’en seront pas les esclaves. Peu importe qui est ton conjoint, peu importe le genre d’humanité qu’il possède, à quel point son statut est élevé ou à quel point il est capable, il n’est pas ton maître pour autant : il est ton partenaire, ton égal. Il n’est pas plus noble que toi, et tu n’es pas inférieur à lui. S’il n’est pas capable de s’acquitter de ses responsabilités conjugales, alors tu es dans ton droit de le réprimander, et tu es obligé de le restreindre. Ne pense pas qu’il soit trop redoutable et ne crains pas non plus qu’il se lasse de toi et t’abandonne : ne te rabaisse pas et ne le laisse pas te piétiner pour cette raison, en faisant volontairement des compromis, devenant son esclave et celui de ton mariage, afin de préserver ledit mariage. Ce n’est pas approprié. Ce n’est pas ainsi que l’on devrait se comporter, et ce ne sont pas non plus les responsabilités que l’on devrait remplir, dans le cadre du mariage. Dieu ne te demande pas d’être un esclave, et Il ne te demande pas non plus d’être un maître. Il demande seulement que tu t’acquittes de tes responsabilités, et c’est pourquoi tu dois comprendre correctement les responsabilités dont tu devrais t’acquitter dans le mariage, et tu devrais aussi comprendre correctement et voir clairement le rôle que tu joues dans le mariage. Si le rôle que tu joues est déformé et ne s’accorde pas avec l’humanité ni avec ce que Dieu a ordonné, alors tu devrais réfléchir sur toi-même et t’examiner, et chercher comment sortir de cet état. Si ton partenaire ne s’acquitte pas de ses responsabilités conjugales et te traite comme un esclave, tu peux le réprimander ; si le fait de réprimander ton conjoint devait entraîner des conséquences fâcheuses, alors tu devrais faire un choix plus sage et plus approprié. Dans tous les cas, si tu souhaites poursuivre la vérité et atteindre le salut, alors tu dois renoncer à tes idées ou pratiques concernant le fait d’être esclave de ton mariage. Tu ne dois pas être l’esclave de ton mariage. Tu devrais plutôt laisser ce rôle derrière toi, être un véritable être humain, être un véritable être créé, et en même temps, accomplir ton devoir. Est-ce que tu comprends ? (Oui.)

4. Le mariage n’est pas la destination de l’homme

Nous venons d’échanger sur le sujet « les gens ne devraient pas être esclaves du mariage », et de dire aux gens de renoncer à leurs visions fallacieuses du mariage. C’est-à-dire que certaines personnes pensent qu’elles doivent continuer à maintenir leur mariage et faire tout ce qu’elles peuvent pour empêcher qu’il se brise et prenne fin. Pour atteindre cet objectif, elles font des compromis. Elles préfèrent sacrifier beaucoup de leurs propres poursuites positives pour maintenir leur mariage et elles deviennent des esclaves volontaires de leur mariage. Ces personnes se trompent dans leur interprétation de l’existence et de la définition du mariage, et leur attitude envers le mariage est incorrecte. Elles devraient donc renoncer à ces pensées et ces visions erronées, s’éloigner de ce genre d’état conjugal déformé, adopter la bonne approche du mariage et gérer correctement les problèmes qui surviennent dans le mariage. C’est le troisième point auquel les gens devraient renoncer en ce qui concerne le mariage. Nous allons maintenant échanger sur le quatrième point concernant le mariage : le mariage n’est pas ta destination. C’est aussi un problème. Puisque c’est un sujet sur lequel nous échangeons, il s’agit d’une question représentative de la situation actuelle dans le mariage des gens. Cela existe dans toutes sortes de circonstances conjugales. C’est aussi un type d’attitude que les gens ont envers le mariage, ou un type de situation de vie, nous devrions donc échanger sur ce sujet et le clarifier. Après s’être mariées, certaines femmes pensent avoir trouvé l’homme idéal. Elles croient qu’elles peuvent compter sur cet homme et lui faire confiance, qu’il peut être un solide soutien pour elles sur leur chemin de vie, et qu’il sera solide et fiable quand elles auront besoin de s’appuyer sur lui. Certains hommes pensent avoir trouvé la femme idéale. Elle est belle et généreuse, douce et attentionnée, vertueuse et compréhensive. Avec cette femme, ils pensent qu’ils auront une vie stable et un foyer paisible et chaleureux. Quand les gens se marient, ils se sentent tous chanceux et heureux. Dans le même temps, la plupart des gens croient que le mariage est un symbole du bonheur que leur réserve leur vie future, et bien sûr, ils voient aussi le mariage comme la destination qu’ils poursuivent dans cette vie. Qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie que la plupart des gens, après s’être mariés, croient que leur mariage est leur destination, leur lieu de repos. Ils fondent leurs perspectives, leur avenir et leur bonheur sur leur mariage et sur leur conjoint. Ainsi, après s’être mariés, ils pensent qu’ils n’ont plus rien à rechercher, plus rien dont ils doivent s’inquiéter. C’est parce qu’ils ont l’impression d’avoir déjà trouvé leur destination, et cette destination est à la fois leur partenaire et le foyer qu’ils construisent avec cette personne. Puisqu’ils ont trouvé leur destination, ils n’ont plus besoin de poursuivre quoi que ce soit ou d’espérer quoi que ce soit. Bien sûr, si on se place du point de vue des opinions et des attitudes qu’ont les gens envers le mariage, cela est bénéfique pour la stabilité de la structure du mariage. Au moins, si un homme ou une femme a un partenaire fixe du sexe opposé en tant que conjoint dans le mariage, cette personne n’aura plus de flirts ni de relations amoureuses avec le sexe opposé. Cela est bénéfique pour la plupart des partenaires dans le mariage. Au moins, leur cœur se calmera en ce qui concerne les relations, ils seront attirés par un partenaire régulier du sexe opposé et ils seront stabilisés dans un environnement de vie basique par un conjoint régulier du sexe opposé, c’est une bonne chose. Cependant, lorsque quelqu’un s’engage dans le mariage et prend ce mariage comme sa destination, tout en considérant l’établissement d’une conception correcte de la vie, le fait d’emprunter le bon chemin dans la vie et de mener à bien son devoir pour répondre aux exigences de Dieu comme des éléments secondaires et accessoires, alors l’idée selon laquelle « le mariage est la destination d’une personne » devient sans qu’il s’en rende compte une pierre d’achoppement et une entrave à sa poursuite du salut, et un obstacle qui l’empêche d’emprunter le chemin correct dans la vie. La raison en est que, lorsque les gens considèrent leur partenaire comme leur destination et leur destin dans cette vie, ils croient que les joies et les peines de leur partenaire, sa chance et sa malchance, sont liées à eux-mêmes, et considèrent leur propre chance et leur propre malchance, leurs propres joies et leurs propres peines, comme étant liées à leur partenaire, en venant ainsi à croire que leur vie et leur mort à tous les deux, leur bonheur et leur joie, sont tous intimement liés. Par conséquent, pour ces personnes, l’idée à laquelle elles croient selon laquelle « le mariage est la destination d’une personne » les rend très lentes et passives dans leur poursuite du chemin correct dans la vie, des choses positives et du fait d’être sauvées. C’est-à-dire que, bien que certaines personnes en soient venues à croire en Dieu et à Le suivre, si leur partenaire poursuit le monde, alors elles seront inévitablement influencées par leur partenaire, et il ne leur sera pas facile de s’engager sur le chemin de la poursuite de la vérité. Par exemple, la femme pense qu’elle devrait croire en Dieu et poursuivre la vérité, et qu’elle devrait quitter son travail pour accomplir son devoir, se dépenser et se consacrer à la maison de Dieu, alors que son mari pense : « Croire en Dieu, c’est bien, mais il faut tout de même vivre. Si on accomplit tous les deux notre devoir, qui va gagner de l’argent ? Qui va pourvoir aux besoins du foyer ? Qui va nourrir notre famille ? » Avec ce point de vue, il choisit de continuer à travailler et de continuer à poursuivre les choses mondaines ; il ne dit pas qu’il ne croit pas en Dieu et il ne dit pas non plus qu’il s’y oppose. La femme qui croit en Dieu pense en permanence : « Mon mari est ma destination. Je ne vais bien que quand il va bien. S’il ne va pas bien, je ne peux pas aller bien non plus. Nous sommes comme deux animaux sous le même joug. Nous partageons les mêmes joies et les mêmes peines, et nous vivons et mourons ensemble. Je vais partout où il va. Maintenant, nous ne sommes pas d’accord sur le choix de notre chemin et des failles commencent à apparaître, alors comment pouvons-nous nous réconcilier ? Je veux suivre Dieu, mais il n’est pas intéressé par la foi en Dieu. S’il ne croit pas en Dieu, alors je ne pourrai pas progresser dans ma propre foi et je n’aurai plus envie de suivre Dieu. C’est parce que depuis le tout début, je l’ai considéré comme mon univers, mon destin. Je ne peux pas le quitter. S’il ne croit pas en Dieu, alors aucun d’entre nous n’y croira, et s’il croit en Dieu, nous croirons alors tous les deux. S’il ne croit pas en Dieu, j’aurai l’impression qu’il me manque quelque chose, comme si mon âme m’avait été enlevée. » Elle se sent constamment angoissée et inquiète à ce sujet. Elle prie souvent, espérant que son mari puisse croire en Dieu. Mais peu importe combien elle prie, son mari ne change pas et il ne croit pas en Dieu. Elle est bouleversée, que peut-elle bien faire ? Il n’y a rien qu’elle puisse faire, elle fait donc d’énormes efforts, et quand son mari est à la maison, elle l’incite à lire les paroles de Dieu. Son mari lit les paroles de Dieu et écoute pendant qu’elle lit sans dégoût, mais il ne participe pas activement à l’échange. Puisqu’ils sont mari et femme, il se contente de ne pas se disputer avec elle. Lorsqu’elle lui demande d’apprendre à chanter des hymnes, il accepte et apprend à les chanter, et après les avoir appris, il ne dit pas s’il les a appris en entier ou s’il les aime. Lorsqu’elle lui demande d’assister à des réunions de temps en temps, quand il a du temps libre, il accompagne sa femme à une réunion, mais en temps normal, il est occupé à travailler et à gagner de l’argent. Il ne mentionne jamais rien en lien avec la foi en Dieu, il ne prend jamais l’initiative de demander à assister à une réunion ou à accomplir un devoir. En bref, il se montre tiède envers tout cela. Il ne s’oppose pas à la foi en Dieu, mais ne la soutient pas non plus, et il ne montre pas quelle attitude il a envers la foi en Dieu. L’épouse qui croit en Dieu prend tout cela à cœur, elle s’en rappelle et dit : « Puisque nous sommes un couple marié et que nous sommes une famille, si j’entre dans le royaume, alors il faut qu’il y entre aussi. S’il ne me suit pas dans ma foi, alors il ne pourra pas entrer dans le royaume ou atteindre le salut, et alors, je n’aurai plus envie de vivre, je voudrai mourir. » Même si elle n’est pas encore morte, dans son cœur elle se sent toujours inquiète, peinée et tourmentée par ce problème, et elle pense : « Si un jour les désastres arrivent et qu’il meurt dans les désastres, que ferai-je ? Nous traversons un tel fléau. S’il est touché par ce fléau, alors je n’y survivrai pas. Il ne dit pas qu’il s’oppose à ma croyance en Dieu, mais que ferai-je si un jour il dit réellement qu’il ne veut plus que je croie en Dieu ? » Elle s’inquiète en pensant que lorsque ce moment viendra, elle suivra son mari et choisira de ne pas croire en Dieu et de trahir Dieu. C’est parce que dans son cœur, son mari est son âme, il est sa vie, et plus encore, il est tout son univers, il est tout pour elle. Dans son cœur, son mari est celui qui l’aime le plus et elle est celle qui aime le plus son mari. Elle s’inquiète que son mari s’oppose à sa croyance en Dieu, se tourmentant souvent à ce sujet. Bien qu’elle souhaite aussi faire son devoir dans la maison de Dieu, lorsqu’on a besoin d’elle pour aller faire son devoir loin de chez elle, elle se sent peinée à l’idée d’être loin de chez elle pendant une longue période. Elle s’inquiète que si elle part, son mari n’aura personne pour s’occuper de lui, et qu’elle pensera à lui et qu’il lui manquera. Elle a même le sentiment qu’elle ne peut pas vivre sans lui à ses côtés, qu’elle perdra espoir et qu’elle perdra sa direction dans la vie, et qu’elle ne sera pas capable de faire son devoir de tout son cœur. Le simple fait d’y penser maintenant lui fait mal au cœur, sans parler de ce que ce serait si cela se produisait réellement. Ainsi, elle n’ose jamais avancer l’idée d’aller ailleurs pour faire son devoir, et n’ose jamais accepter lorsque le travail de l’Église exige qu’elle voyage. Elle ne fait que des choses comme transmettre des messages pour les frères et sœurs ou les héberger occasionnellement pour des réunions, mais elle n’ose jamais être séparée de son mari, ne serait-ce que pour quelques jours. S’il y a vraiment des circonstances particulières et que son mari doit partir en voyage d’affaires ou qu’il s’absente pendant quelques jours, alors elle pleure chez elle pendant deux ou trois jours avant le départ de son mari, elle pleure jusqu’à ce que ses yeux soient gonflés et rouges comme des tomates. Pourquoi pleure-t-elle ? Elle s’inquiète en pensant que son mari pourrait mourir dans un accident d’avion et qu’on pourrait même ne pas retrouver son corps. Que fera-t-elle, alors ? Comment vivra-t-elle et comment passera-t-elle ses journées ? Son univers aura disparu, elle aura le sentiment qu’on lui a volé son cœur. Le simple fait d’y penser la terrifie et c’est la raison pour laquelle elle pleure quand elle y pense. Son mari n’est même pas encore parti et cela fait deux ou trois jours qu’elle pleure, et elle continue à pleurer jusqu’à ce qu’il revienne. Elle pleure tellement que cela énerve son mari qui dit : « Qu’est-ce qui ne va pas chez elle ? Je ne suis même pas mort et elle pleure. Me souhaite-t-elle de mourir ? » Il ne peut rien faire, elle continue simplement à pleurer et dit : « Je ne veux simplement pas que tu partes, je ne veux pas te perdre de vue. » Elle a misé son destin et sa destination sur son mari, la personne avec qui elle s’est mariée, et même si cette manière de faire les choses est stupide ou puérile, il y a des gens qui sont de toute façon comme ça. Y a-t-il plus d’hommes comme cela ou plus de femmes ? (Des femmes.) Il semble y avoir plus de femmes comme cela, les femmes peuvent être un peu faibles. Peu importe qui quitte qui entre hommes et femmes, peuvent-ils continuer à vivre ? (Oui.) Peu importe qui quitte qui, est-ce quelque chose que tu peux choisir ? Est-ce quelque chose que tu peux contrôler ? (Non.) Non, ce n’est pas quelque chose que tu peux contrôler, alors tu te perds dans des désirs stupides, tu pleures et tu te sens contrarié, inquiet et peiné – cela sert-il à quelque chose ? (Non.) Ces personnes ont toujours le sentiment dans leur cœur que tant qu’elles peuvent voir leur partenaire, lui tenir la main et vivre avec lui, elles auront quelqu’un sur qui compter tout au long de leur vie, comme si elles avaient pris une pilule qui leur tranquillise l’esprit. Elles pensent qu’elles n’auront jamais à s’inquiéter de la nourriture ou des vêtements, et qu’elles seront insouciantes toute leur vie ; elles ont le sentiment que leur partenaire est leur destination. Les non-croyants ont un dicton qui dit : « Si tu es dans ma vie, que pourrais-je demander de plus ? » Voilà ce que ces personnes ressentent envers leur mariage et leur partenaire au plus profond de leur cœur ; elles se sentent heureuses quand leur partenaire est heureux, tristes quand leur partenaire est triste, et elles souffrent quand leur partenaire souffre. Si leur partenaire meurt, elles ne veulent plus vivre non plus. Et si leur partenaire tombe amoureux de quelqu’un d’autre, que font-elles ? (Elles ne peuvent pas continuer à vivre.) Certaines se suicident, et d’autres perdent la tête : elles deviennent déséquilibrées. Certaines femmes croient que leur mari est leur destination dans cette vie, et qu’une fois qu’elles ont trouvé un tel homme, elles n’aimeront plus jamais personne d’autre : « S’il est dans ma vie, que pourrais-je demander de plus ? » Mais son mari reporte ses affections sur une autre et l’abandonne, et elle commence alors à haïr tous les hommes. Quand elle voit un homme, elle lui crache dessus, l’insulte et veut même le frapper. Elle développe des tendances violentes et manifeste une raison anormale. Et il y a des personnes comme ça qui perdent la tête. Voilà les conséquences lorsque les gens ne comprennent pas correctement le mariage.

Ces personnes voient dans le mariage un symbole du succès de leur poursuite du bonheur, ainsi qu’une destination et un objectif de vie auxquels elles ont rêvé pendant longtemps et qu’elles ont désormais atteint. Pour elles, le mariage est le dernier de leurs objectifs de vie, et leurs poursuites en ce qui concerne le mariage sont de partager cette vie avec leur partenaire, de vieillir avec lui, de vivre et de mourir ensemble. Afin de vérifier la pensée et l’idée selon lesquelles leur mariage est leur destination, ils font de nombreuses choses dans leur vie conjugale qui vont au-delà de la rationalité et de l’étendue des responsabilités d’une personne. Ces choses qui vont au-delà de l’étendue des responsabilités d’une personne comprennent des choses extrêmes par lesquelles ils perdent leur intégrité, leur dignité et les objectifs qu’ils poursuivent. Par exemple, ils surveillent souvent avec qui leur partenaire passe du temps tous les jours, ce qu’il fait quand il sort, s’il a eu d’autres contacts avec des personnes du sexe opposé, et s’il a eu une quelconque interaction ou relation amicale avec d’autres membres du sexe opposé qui dépassent le cadre de l’amitié. Il y a aussi des gens qui passent beaucoup de temps à observer et à sonder l’attitude de leur partenaire envers eux pour voir si leur partenaire pense à eux ou s’il les aime encore. Il y a aussi des femmes qui sentent les vêtements de leur mari quand il rentre à la maison, vérifient leur chemise pour voir si elles trouvent des cheveux de femme ou une trace de rouge à lèvres d’autres femmes. Elles vérifient aussi le téléphone de leur mari pour voir s’il y a des numéros de téléphone de femmes qu’elles ne connaissent pas, et elles vérifient même si leur mari possède plusieurs téléphones, avec qui il s’associe, et si ce qu’il dit quand il appelle tous les jours est vrai. Par exemple, une femme appelle son mari et demande : « Où es-tu ? Qu’es-tu en train de faire ? » Son mari répond : « Je suis au travail en train de relire des documents. » Elle dit : « Prends une photo des documents que tu relis et envoie-la-moi. » Son mari fait ce qu’elle veut et ensuite elle demande : « Qui est dans le bureau avec toi ? » Il répond : « Je suis seul. » Elle dit : « Peux-tu m’appeler en vidéo pour que je puisse voir qui d’autre est dans le bureau ? » Il l’appelle en vidéo et elle voit comme une silhouette de femme qui s’éloigne, alors elle dit : « Tu m’as menti, qui est cette femme ? » Il dit : « C’est juste la femme de ménage. » Elle dit : « Ah, d’accord. » Ce n’est qu’à ce moment-là qu’elle se détend. Les gens comme ça surveillent le téléphone de leur mari, ses déplacements, ce qu’il fait chaque heure de la journée. Ils ont de telles attentes en ce qui concerne leur mariage et un sentiment d’insécurité encore plus grand. Bien sûr, ils ont un immense désir de posséder et de contrôler leur conjoint. Parce qu’ils sont certains que leur conjoint est leur destination et que leur conjoint est celui avec lequel ils doivent passer le restant de leurs jours. Par conséquent, ils ne peuvent pas permettre au moindre faux-pas ou à la moindre faille d’apparaître dans leur mariage, ni même le moindre défaut ou petit problème ; ils ne peuvent rien permettre de tout cela. Alors, ils consacrent la plus grande partie de leur énergie à surveiller leur conjoint, à le sonder, à lui poser des questions sur ses déplacements et sa localisation, et à le contrôler. Surtout quand le conjoint a une liaison, c’est quelque chose qu’ils ne peuvent pas supporter. Ils font un esclandre, se roulent par terre, pleurent, créent des problèmes et menacent de se suicider. Certains parlent même de leurs problèmes dans les réunions et discutent avec leurs frères et sœurs de stratégies en disant : « C’est mon premier amour, l’homme que j’aime le plus. De toute ma vie, je n’ai jamais tenu la main ou touché la peau d’un autre homme. C’est le seul homme pour moi, il est mon univers, il est le seul pour moi dans cette vie. Il est parti avec quelqu’un d’autre et je ne peux tout simplement pas avaler ce qu’il m’a fait. » Quelqu’un lui dit : « À quoi cela sert-il de ne pas pouvoir avaler cela ? Peux-tu changer ce qui s’est passé ? Les autres pouvaient voir que ton mari avait cette tendance depuis longtemps. » Elle répond : « Qu’il ait cette tendance ou non, je ne peux tout simplement pas accepter ce qui s’est passé. Qui va m’aider à trouver une idée pour le punir et essayer d’empêcher sa maîtresse de prendre ma place ? » Tu vois, elle est tellement contrariée qu’elle emmène ses problèmes dans une réunion pour échanger à ce propos. Est-ce de l’échange ? C’est exprimer des remarques inappropriées, des messages négatifs, et c’est répandre des informations négatives. Ce sont tes affaires, et si tu rentres à la maison, fermes la porte, le bats et te disputes avec lui, ce sont tes affaires, mais tu ne dois pas amener tes problèmes et en parler lors des réunions. Si tu désires chercher la vérité lors d’une réunion, tu peux dire : « Cela m’est arrivé, alors comment puis-je me sortir de cette situation et ne plus être contrainte par lui ? Comment puis-je éviter que ce problème n’affecte ma foi en Dieu et l’accomplissement de mon devoir ? » Tu peux chercher la vérité, mais si tu viens à une réunion et que tu parles de tes disputes, alors c’est quelque chose que tu ne devrais pas faire. Pourquoi ne devrais-tu pas faire ça ? Tu rencontres ce problème et tu te trouves maintenant dans les circonstances de vie qui sont les tiennes à cause de ta mauvaise compréhension du mariage. À présent, tu veux amener ces disputes et ces conséquences à tes frères et sœurs pour échanger ; non seulement cela a un impact sur les autres, mais cela ne t’est pas profitable non plus. Tu parles de tes disputes, mais la plupart des gens ne comprennent pas la vérité et non aucune stature, et tout ce qu’ils peuvent faire, c’est t’aider à trouver des idées et à passer en revue tes disputes. Non seulement ils ne peuvent pas t’aider à atteindre une entrée positive, mais au contraire, ils empirent les choses et rendent le problème encore plus grave et plus compliqué. La plupart des gens sont confus et ils ne comprennent pas la vérité ou les intentions de Dieu ; de telles personnes peuvent-elles t’apporter une aide bénéfique et précieuse ? Quelqu’un dit : « Tu seras toujours sa femme sur le plan légal. Le mal ne peut jamais surpasser la justice. » Est-ce la vérité ? (Non.) Une autre personne dit : « Ne laisse pas de place à sa maîtresse et on verra bien si elle peut te remplacer ! » Est-ce la vérité ? (Non.) Cela te rend-il heureux quand tu entends les gens dire ces choses, ou cela te met-il en colère ? Disent-ils cela pour te faire réagir de manière impulsive ou pour que tu comprennes la vérité et que tu aies un chemin de pratique ? Une autre personne dit : « Je comprends complètement. Il n’y a plus d’homme bien de nos jours. Tous les hommes qui ont de l’argent tournent mal. » Est-ce la vérité ? (Non.) Puis, un autre dit : « Tu ne dois pas supporter cela. Tu dois faire savoir à cette maîtresse que tu ne te laisseras pas marcher sur les pieds aussi facilement. Montre-lui qui décide. Rends-toi sur son lieu de travail et raconte à tout le monde, fais un scandale, et explique qu’elle est la maîtresse de ton mari. Tu es légalement sa femme et tout le monde sera sûrement de ton côté et non du sien. Oblige-la à te laisser la place et à partir. » Est-ce la vérité ? (Non.) Ce genre d’expression ne reflète-t-elle pas la compréhension fallacieuse de la plupart des gens ? (Si.) Une autre personne parle de manière plutôt réservée en disant : « Ça fait tellement longtemps qu’il est avec toi, n’en as-tu pas assez de lui ? S’il veut être avec quelqu’un d’autre, laisse-le faire. Tant qu’il ramène de l’argent à la maison et que tu as à manger et à boire, n’est-ce pas suffisant ? Tu devrais être contente, il ne t’embêtera plus en permanence. Tant qu’il continue de revenir à la maison et reconnaît que c’est chez lui, n’est-ce pas suffisant ? Pourquoi es-tu en colère ? En réalité, c’est un avantage pour toi. » Cela semble réconfortant, mais est-ce la vérité ? (Non.) Une personne convenable dirait-elle cela ? (Non.) Si la personne ne cherche pas à provoquer de la discorde ou de la confrontation, elle cherche à calmer les choses en faisant un compromis peu scrupuleux. Y a-t-il ici un mot qui reflète la perspective que l’épouse devrait avoir sur ce problème, une perspective qui soit à la fois correcte et en accord avec la vérité ? (Non.) La plupart des gens ne disent-ils pas ce genre de choses ? (Si.) Qu’est-ce que cela prouve ? (La plupart des gens sont plutôt confus et les idées qu’ils proposent n’aident pas.) La plupart des gens sont confus, ils ne poursuivent pas la vérité et ne comprennent pas non plus la vérité. Dans tous les cas, ils ne comprennent pas ce qu’est la vérité, ni ce que sont les exigences de Dieu à l’égard de l’homme. Pour être plus précis à propos du mariage, les gens ne comprennent simplement pas comment, selon les paroles de Dieu sur le mariage et Sa définition du mariage, ils devraient aborder les problèmes qui surviennent dans le mariage d’une manière qui soit conforme aux intentions de Dieu et sans réagir de manière impulsive.

Quel que soit le problème que tu rencontres, qu’il soit petit ou grand, tu dois toujours l’aborder en te basant sur les paroles de Dieu et sur la vérité en tant que critère. Donc, quelle base apportent les paroles de Dieu en ce qui concerne ces problèmes qui surviennent dans le mariage ? Quel est le critère de la vérité ? Ton conjoint n’est pas fidèle à votre mariage et c’est son problème. Mais tu ne peux pas laisser son problème affecter ta capacité à avoir la bonne attitude et le sens des responsabilités envers le mariage. C’est lui le transgresseur, mais tu ne peux pas laisser ses transgressions affecter l’attitude que tu devrais avoir envers le mariage. Tu crois qu’il est ta destination, mais c’est seulement ce que tu penses, en réalité, ce n’est pas le cas. Dieu n’a jamais exigé ou ordonné que ce soit le cas non plus. C’est simplement que tu persistes à croire qu’il est ta destination, ton âme sœur, à cause de tes sentiments, de tes désirs humains, et plus précisément, de ton impulsivité humaine. Persister à croire cela est une erreur de ta part. Peu importe ce que tu croyais auparavant, dans tous les cas tu dois désormais changer de direction et voir quelles sont les pensées et les attitudes correctes que Dieu exige des gens. Comment devrais-tu faire face à l’infidélité de ton conjoint ? Tu ne devrais pas crier ou faire un scandale, et tu ne devrais pas non plus devenir hystérique et te rouler par terre. Tu devrais comprendre que lorsque cela se produit, cela ne signifie pas que le ciel t’est tombé sur la tête, ni que ton rêve d’obtenir la destination que tu voulais a été détruit, et cela ne veut évidemment pas dire que ton mariage a échoué ou qu’il va se briser et se terminer. C’est juste que, comme tout le monde a des tempéraments corrompus, et étant donné que les gens sont influencés par les tendances malfaisantes et le climat social du monde et sont totalement démunis pour se défendre contre ces tendances, les gens font inévitablement des erreurs, trompent leur conjoint et sont infidèles dans leur mariage. Si tu considères le problème de ce point de vue, ce n’est pas si grave, parce que chaque foyer marié est influencé par l’environnement plus large du monde et par les tendances malfaisantes et le climat de la société ; des problèmes comme celui-ci sont difficiles à éviter. De plus, comme les gens ont des désirs sexuels de la chair – et surtout parce que l’influence des tendances pornographiques de la société malfaisante fait qu’il leur est difficile de s’en tenir aux principes et à la ligne de conduite morale de base qu’ils devraient défendre – leur débauche envers le désir sexuel échappe à leur contrôle. Le désir sexuel en soi n’est pas corrompu, mais comme les gens ont des tempéraments corrompus, et en ajoutant à cela le fait qu’ils sont tentés par leur environnement, ils font facilement des erreurs dans les questions entre hommes et femmes ; c’est quelque chose que les gens devraient comprendre clairement. Parmi ceux qui ont des tempéraments corrompus, personne ne peut résister à la tentation ou à la séduction dans l’environnement plus large d’une société pleine de malveillance et de pornographie. Le désir sexuel des gens peut s’enflammer n’importe quand et n’importe où, et les gens peuvent se livrer à l’infidélité n’importe quand et n’importe où. Ce n’est pas parce qu’il y a un problème avec le désir sexuel en lui-même, mais plutôt parce que, ayant des tempéraments corrompus, les gens ne peuvent pas surmonter la tentation et peuvent même utiliser leurs désirs sexuels pour faire des choses qui violent la morale et l’éthique et leur font perdre leur intégrité, comme se livrer à l’infidélité, avoir des liaisons extraconjugales, entretenir des maîtresses, et d’autres choses déshonorantes de ce genre. Ainsi, en tant que personne qui croit en Dieu, si tu peux considérer ces choses correctement, alors tu devrais les traiter rationnellement. Tu es un humain corrompu, et ton mari (ou ta femme) est aussi un humain corrompu, donc tu ne dois pas exiger que, simplement parce que tu peux rester fidèle à ton mariage, il doive aussi rester fidèle et ne puisse jamais être autrement. Quand une chose comme celle-ci se produit, tu devrais y faire face correctement. Pourquoi ? Parce que de telles circonstances et tentations peuvent se présenter à tout le monde. Peu importe à quel point tu surveilles ton conjoint de près, tu ne peux pas empêcher de telles choses de se produire, parce que tout le monde a des tempéraments corrompus, et, vivant dans un environnement sociétal aussi malfaisant, très peu de gens ne se livrent pas à des actes licencieux. Même si certaines personnes ne l’ont pas fait, c’est seulement parce que leur situation ou leurs conditions ne l’ont pas permis. Les humains ne valent guère mieux que les bêtes ; les réactions des bêtes se résument au simple instinct physique, mais les humains ne sont pas comme cela : ils peuvent se livrer délibérément à des actes licencieux et faire des choses dépravées. Ainsi, l’humanité corrompue est la plus encline à se livrer à des actes licencieux. Donc, dans l’environnement plus large de cette société malfaisante, presque tout le monde est capable de faire des choses laides et transgressives. C’est un fait indiscutable, et c’est un problème qui ne peut être évité. Alors, puisque ce genre de chose peut arriver à n’importe qui, pourquoi ne permets-tu pas que cela arrive à ton mari (ou à ta femme) ? C’est en fait une chose très normale. C’est seulement parce que tu es émotionnellement enchevêtré avec cette personne que, lorsqu’elle t’abandonne, tu n’arrives pas à passer à autre chose et tu ne peux pas le supporter. Si une chose pareille arrivait à quelqu’un d’autre, tu pourrais te dire que c’est normal, et que la société est tout simplement malfaisante à ce point de nos jours. Que dit ce dicton des non-croyants ? (Faire le saint à la maison et le diable dehors.) C’est un dicton populaire, et une sorte de situation courante, née des tendances malfaisantes du monde. Les gens pensent que c’est quelque chose dont un homme peut se vanter, et que si un homme n’a pas d’amante en dehors du foyer, cela signifie qu’il n’a pas ce qu’il faut et qu’il n’a aucune capacité, et les gens le mépriseront. Tel est l’état actuel de la société. Quand certaines femmes découvrent que leur mari a une liaison, elles deviennent hystériques, se roulent par terre, pleurent et font une scène, ou essaient même de se pendre ; certaines se mettent même tellement en colère qu’elles perdent la tête. Cela est lié à l’attitude qu’une femme de ce genre a vis-à-vis du mariage et, bien sûr, c’est aussi directement lié à son point de vue selon lequel « son conjoint est sa destination ». Elle pense que le fait que son mari brise leur mariage équivaut à détruire ses espoirs et ses beaux souhaits pour sa destination dans cette vie. Comme il l’a abandonnée et a rompu leurs vœux de mariage, son beau rêve s’est transformé en cauchemar, la conduisant à ces comportements extrêmes. Si tu acceptes la compréhension correcte du mariage de la part de Dieu, alors tu te comporteras de manière un peu plus rationnelle. Toute personne confrontée à une telle chose se sentira blessée, pleurera et souffrira. Cependant, quand tu te calmeras et réfléchiras à l’environnement sociétal plus large, et que tu liras ensuite les paroles de Dieu et chercheras la vérité, tu verras que tout le monde a des tempéraments corrompus et tend à faire des erreurs dans les questions entre hommes et femmes. Tu géreras alors la question calmement, rationnellement et correctement. Tu ne t’y accrocheras pas avec acharnement, mais tu seras plutôt capable de calmer ton cœur devant Dieu, et tu ne seras plus exigeante en ce qui concerne ton mariage : tu seras capable de lâcher prise sur ton mariage. Que signifie « lâcher prise » ? Cela signifie que puisque ton conjoint a déjà été infidèle à ton mariage, tu devrais accepter ce fait ; t’asseoir avec lui et parler, en lui demandant quels sont ses projets et comment vous vivrez vos vies à l’avenir : si vous continuerez à garder le mariage intact, ou si vous y mettrez fin et vivrez des vies séparées. Communiquez calmement ; il n’est pas nécessaire de se disputer ou de faire une scène. Si ton mari insiste pour mettre fin au mariage, alors ce n’est pas si grave. Les non-croyants disent souvent : « Un de perdu, dix de retrouvés », et « Les licornes sont difficiles à trouver, mais on trouve des gens à la pelle. » Et quel est cet autre dicton ? « Il ne faut pas sacrifier la forêt pour un seul arbre. » Ces dictons sont-ils justes ? Ce sont là quelques-uns des dictons que les non-croyants utilisent pour se réconforter. Ont-ils un quelconque rapport avec la vérité ? (Non.) Alors, quelles sont les pensées et les points de vue corrects concernant cette question ? Quand tu rencontres une telle chose, tout d’abord, tu ne devrais pas devenir impétueux, et même si tu te mets en colère, tu dois te retenir. Calme-toi et parle avec lui ; demande-lui ce qu’il compte faire. S’il a l’intention de persévérer dans votre relation, alors dis-lui : « Puisque tu veux persévérer dans notre relation, alors cesse de flirter à droite à gauche ; acquitte-toi de tes responsabilités de mari, et on en restera-là avec cette histoire. Si tu ne peux pas faire cela, alors nous nous séparerons et nous prendrons chacun notre chemin. Dieu a peut-être ordonné que notre mariage s’arrête ici. Si tel est le cas, je suis prête à me soumettre à Son arrangement. Tu peux suivre le chemin qui est large, je suivrai le chemin de la foi en Dieu, et nous ne nous affecterons pas l’un l’autre. Je n’interférerai pas avec toi et, pour ta part, tu ne dois pas me contraindre. Mon destin ne t’appartient pas et tu n’es pas ma destination. C’est Dieu qui décide de mon destin et de ma destination. Quel que soit l’arrêt qui deviendra finalement mon dernier dans cette vie – le moment où j’atteindrai ma destination – Dieu le sait ; tout cela est sous la souveraineté de Dieu, et je suis prête à me soumettre à Ses orchestrations et à Ses arrangements. Quoi qu’il en soit, si tu ne veux pas maintenir ce mariage avec moi, alors séparons-nous en paix. Je peux encore continuer à vivre sans toi, et je vivrai bien. Les oiseaux du ciel ne sèment ni ne moissonnent, pourtant Dieu ne les laisse pas mourir de faim – et encore moins moi, une personne vivante. J’ai deux bras et deux jambes, et je peux subvenir à mes besoins, donc tu n’as pas besoin de t’inquiéter. Si Dieu a ordonné que je resterai seule pour le reste de ma vie, sans toi à mes côtés, alors je suis prête à me soumettre et je suis prête à accepter cette réalité sans me plaindre. » N’est-ce pas la bonne chose à faire ? (Si.) C’est merveilleux, n’est-ce pas ? Il n’y a aucun besoin de se disputer et de se quereller, et encore moins d’en faire toute une histoire afin que tout le monde finisse par être au courant ; rien de tout cela n’est nécessaire. Ton mariage, c’est entre toi et ton mari. Si un conflit survient dans le mariage, alors vous devez le résoudre tous les deux et en assumer les conséquences. Puisque tu crois en Dieu, tu dois te soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, quel qu’en soit le résultat. Bien sûr, lorsqu’il s’agit du mariage, peu importe les failles qui apparaissent ou les conséquences qui en découlent, que le mariage continue ou non, que tu t’embarques dans une nouvelle vie au sein de ton mariage, ou que ton mariage se termine sur le champ, ton mariage n’est pas ta destination, et ton conjoint non plus. Dieu a simplement ordonné qu’il apparaisse dans ta vie et ton existence pour jouer un rôle et t’accompagner sur ton chemin dans la vie. S’il peut t’accompagner jusqu’au bout du chemin et être avec toi jusqu’à la fin, alors il n’y a rien de mieux que cela et tu devrais remercier Dieu pour Sa grâce. S’il y a un problème pendant le mariage, que des failles apparaissent ou qu’il se passe quelque chose qui ne te plaît pas, et que, finalement, ton mariage se termine, cela ne signifie pas que tu n’as plus de destination, que ta vie a été précipitée dans les ténèbres ou qu’il n’y a plus de lumière ni d’avenir pour toi. Il se peut que la fin de ton mariage signe le début d’une vie encore plus merveilleuse. Tout cela est entre les mains de Dieu et c’est Dieu qui l’orchestre et l’arrange. Il se peut que la fin de ton mariage t’apporte une compréhension et une appréciation plus profondes du mariage et t’aide à mieux le saisir. Bien sûr, il est possible que pour toi, la fin de ton mariage marque un tournant important au niveau de ta direction et de tes objectifs de vie et au niveau du chemin que tu suis. Plutôt que de te laisser des souvenirs sombres et douloureux, ou des expériences et des résultats négatifs, cela pourrait au contraire t’apporter des expériences positives que tu n’aurais pas pu vivre si tu étais encore mariée. Si ton mariage avait continué, tu vivrais peut-être cette vie ordinaire, médiocre et ennuyeuse jusqu’à la fin de tes jours. Cependant, si ton mariage se brise et se termine, ce n’est pas forcément une mauvaise chose pour toi. Jusqu’à maintenant, tu étais limitée par le bonheur et les responsabilités au sein de ton mariage, ainsi que par ta préoccupation pour ton conjoint, le fait que tu t’occupais de lui, que tu étais attentionnée envers lui, que tu prenais soin de lui et que tu t’inquiétais pour lui, entre autres sentiments ou modes de vie. Cependant, à partir du jour où ton mariage se termine, toutes les circonstances qui faisaient partie de ta vie, tes objectifs et poursuites dans la vie subissent un changement profond et complet, et il faut dire que ce changement t’a été apporté par la fin de ton mariage. Peut-être que ce résultat, ce changement et cette transition représentent ce que Dieu veut que tu retires de ce mariage qu’Il avait ordonné pour toi, peut-être que c’est ce que Dieu voulait que tu reçoives en t’amenant à mettre fin à ton mariage. Bien que tu aies été blessée et que tu aies fait quelques détours, et bien que tu aies fait des sacrifices et des compromis inutiles dans le cadre du mariage, ce que tu reçois à la fin ne peut s’obtenir au sein de la vie conjugale. Par conséquent, quoi qu’il en soit, les gens devraient abandonner la pensée et le point de vue selon lesquels « le mariage est la destination d’une personne ». Que ton mariage se poursuive, ou qu’il traverse une crise, qu’il soit sur le point de se dissoudre, ou qu’il soit déjà terminé – quelle que soit la situation – le mariage n’est pas la destination d’une personne. C’est là quelque chose que les gens devraient comprendre.

Les gens ne devraient pas entretenir l’idée et le point de vue que « le mariage est la destination d’une personne ». Cette pensée et ce point de vue constituent une grande menace à ta liberté et à ton droit de choisir ton chemin dans la vie. Qu’est-ce que Je veux dire par « menace » ? Pourquoi ai-Je choisi ce mot ? Je veux dire que dès que tu fais un choix, ou que tu dis quoi que ce soit ou acceptes n’importe quel point de vue, si cela est en lien avec ton bonheur conjugal ou l’intégrité de ton mariage, ou même si cela est en lien avec l’idée que ton partenaire est ta destination et ton ultime soutien, alors tu seras pieds et poings liés, et tu seras même extrêmement prudent et attentif. Ainsi, de manière imperceptible, ton libre arbitre, ton droit de choisir ton chemin dans la vie, ainsi que ton droit de poursuivre des choses positives et de poursuivre la vérité seront tous limités, et même, ils te seront retirés par cette pensée et ce point de vue, et alors, la fréquence avec laquelle tu viens devant Dieu diminuera peu à peu. Qu’est-ce que cela signifie quand la fréquence avec laquelle tu viens devant Dieu diminue ? Ton espoir d’atteindre le salut va peu à peu se réduire et tes circonstances de vie deviendront misérables, pitoyables, sombres et sordides. Pourquoi en est-il ainsi ? C’est parce que tu as mis tous tes espoirs, tes attentes, ta direction et tes objectifs de vie dans le partenaire que tu as épousé et tu le considères comme étant tout pour toi. C’est précisément parce que tu considères ton partenaire comme étant tout pour toi qu’il t’enlève tous tes droits, il brouille et s’oppose à ton point de vue, il te retire ton intégrité et ta dignité, ta manière normale de penser et ta rationalité, et il te prive du droit de croire en Dieu et de suivre le bon chemin dans la vie, du droit d’établir le point de vue correct et de celui de poursuivre le salut. En même temps, tes droits sont tous dirigés et contrôlés par ton conjoint et c’est pour ça que Je dis que ces personnes vivent de manière pitoyable, sordide et vile. Dès que le conjoint d’une telle personne se sent légèrement mécontent à propos de quelque chose ou qu’il se sent, d’une certaine manière, inconfortable, même s’il dit juste qu’il a mal au cœur, cette personne a tellement peur qu’elle ne peut ni manger ni dormir pendant des jours et elle vient même devant Dieu pour prier avec des torrents de larmes ; jamais elle ne s’est sentie aussi contrariée et angoissée au sujet de quoi que ce soit dans sa vie, elle s’inquiète vraiment. Dès que quelque chose de ce genre se produit, c’est comme si elle était sur le point de mourir. Pourquoi ? Elle croit que le ciel est en train de lui tomber sur la tête, que son soutien principal va lui être arraché, et que cela signifie que c’est la fin pour elle. Elle ne croit pas que la vie et la mort d’une personne sont entre les mains du Créateur, et elle a terriblement peur que Dieu lui prenne son conjoint, lui fasse perdre son conjoint, son soutien, son univers et son âme. C’est une façon d’être particulièrement rebelle. Dieu t’a donné un mariage, et une fois que tu as ce soutien et ton conjoint, tu oublies Dieu et tu ne veux plus de Lui. Ton conjoint est devenu ton dieu, ton seigneur, ainsi que ton soutien. C’est une trahison et c’est l’acte le plus rebelle que l’on peut commettre contre Dieu. Il y en a même qui ont tellement peur, que lorsque leur conjoint se met un peu en colère ou est légèrement malade, ils ne viennent pas aux réunions pendant plusieurs jours. Ils n’en parlent à personne et ne demandent pas non plus à quelqu’un d’autre de faire leur devoir, ils disparaissent simplement, comme s’ils s’étaient évaporés. La vie et la mort de leur conjoint est ce qui les inquiète le plus et ce qui a le plus d’importance pour eux dans la vie, et rien ne pourrait être plus important que cela ; c’est plus important pour eux que Dieu, que le mandat de Dieu et que leur devoir. De telles personnes perdent l’identité, la valeur et la signification qu’elles devraient avoir en tant qu’êtres créés devant Dieu et Dieu les déteste. Dieu t’a donné une vie stable et un conjoint seulement pour que tu puisses mieux vivre et avoir quelqu’un pour s’occuper de toi, avoir quelqu’un à tes côtés, mais pas pour que tu puisses oublier Dieu et Ses paroles ou abandonner l’obligation de faire ton devoir, ainsi que ton objectif de vie de poursuivre le salut une fois que tu as un conjoint, et vivre pour ton conjoint. Si tu agis réellement ainsi, si tu vis effectivement ainsi, J’espère alors que tu changeras de cap dès que possible. Peu importe à quel point quelqu’un est important pour toi, l’importance qu’il a dans ta vie, ta manière de vivre ou même ton chemin de vie, cette personne n’est pas ta destination, parce que ce n’est qu’un être humain corrompu. Dieu a fait en sorte que tu sois avec ton conjoint actuel et que tu puisses vivre avec lui. Si Dieu arrangeait quelqu’un d’autre pour toi, tu pourrais continuer à vivre tout aussi bien, et donc, ton conjoint actuel n’est pas la seule et unique personne pour toi, et il n’est pas ta destination. Ta destination peut uniquement être confiée à Dieu, et la destination de l’humanité peut uniquement être confiée à Dieu. Tu peux encore survivre et vivre si tu quittes tes parents, et bien sûr, tu peux encore vivre tout aussi bien si tu quittes ton conjoint. Tes parents ne sont pas ta destination, et ton conjoint non plus. N’oublie pas la chose la plus importante dans la vie, le fait que Dieu t’ait chargé de faire ton devoir, pour la simple raison que tu es marié, que tu as un partenaire : un endroit pour reposer ton cœur et ta chair. Si tu oublies Dieu, oublies ce qu’Il t’a chargé de faire, oublies le devoir qu’un être créé devrait faire et oublies quelle est ton identité, alors tu auras perdu toute conscience et toute raison. Peu importe à quoi ressemble ta vie maintenant, que tu sois marié ou non, ton identité devant le Créateur ne changera jamais. Personne ne peut être ta destination et il n’y a personne à qui tu puisses confier ton existence. Seul Dieu peut te donner une destination convenable, seul Dieu est Celui à qui la survie de l’humanité a été confiée, et il en sera toujours ainsi. Est-ce clair ? (Oui.)

Nous allons terminer ici notre échange sur le mariage. Si vous souhaitez exprimer vos propres idées, points de vue, ou vos sentiments à voix haute, c’est le moment de le faire. (Avant, j’étais d’avis et pensais que le mariage était la destination d’une personne. Si mon mari me trompait, je me sentais désespérée et j’avais l’impression de ne pas pouvoir continuer à vivre. J’ai entendu de la part de certains frères et sœurs qu’ils avaient aussi vécu des expériences similaires, et que le fait de traverser quelque chose comme ça était très douloureux. Mais aujourd’hui, après avoir écouté l’échange de Dieu, je peux aborder cette question de la bonne manière. Premièrement, Dieu a mentionné que dans cette société malveillante, les gens peuvent se laisser séduire par d’autres personnes, évènements et choses du monde extérieur, et c’est très facile pour eux de commettre des erreurs, alors c’est le genre de chose que je peux comprendre à présent. Deuxièmement, nous devons également avoir la bonne approche par rapport à notre conjoint. Notre partenaire dans le mariage n’est pas notre destination dans la vie. Seul Dieu est notre destination, et ce n’est qu’en s’appuyant sur Dieu que nous pouvons réellement continuer à vivre. J’ai l’impression de comprendre cela un peu mieux maintenant.) Excellent. Tous les points de vue et attitudes concernant la vérité sur lesquelles nous avons échangé ont pour but de permettre aux gens de se débarrasser de toutes les idées et points de vue déformés, incorrects et négatifs ; ensuite, nous avons échangé sur ce sujet pour que lorsque les gens sont confrontés à ces questions, puissent être fortifiés par les pensées et les points de vue corrects, qu’ils puissent avoir le chemin de pratique correct, afin qu’ils ne s’égarent pas et ne soient plus induits en erreur et contrôlés par Satan ; nous avons échangé sur le sujet pour que les gens n’aient pas des comportements extrêmes, afin qu’ils puissent accepter toutes choses de Dieu, se soumettre aux arrangements de Dieu et être de vrais êtres créés. C’est comme cela qu’il faut être. Bon, arrêtons notre échange ici pour aujourd’hui. Au revoir !

Le 4 février 2023


Comment poursuivre la vérité (12)

La première pratique pour poursuivre la vérité : lâcher prise

II. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs des gens

C. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs qui émanent de sa famille

Lors des dernières réunions, nous avons échangé sur des sujets concernant le mariage, dans « l’abandon des poursuites, des aspirations et des désirs des gens », n’est-ce pas ? (En effet.) Pour l’essentiel, nous avons fini d’échanger sur des sujets concernant le mariage. Cette fois, nous devrions échanger sur des sujets concernant la famille. Examinons d’abord quels aspects de la famille impliquent les poursuites, les aspirations et les désirs des gens. Les gens ne doivent pas être étrangers au concept de famille. La première idée qui vient à l’esprit des gens, dès que ce sujet est abordé, inclut des choses telles que la composition et les membres d’une famille, ainsi que certaines affaires et personnes qui concernent la famille. De nombreux sujets de ce type sont liés à la famille. Quel que soit le nombre d’images et de pensées qui se trouvent dans ton esprit, ces images et pensées sont-elles liées à « l’abandon des poursuites, des aspirations et des désirs des gens », sujet sur lequel nous allons échanger aujourd’hui ? Avant que nous commencions notre échange, tu ne sais même pas si ces choses sont liées. Alors, avant que nous commencions cet échange, pouvez-vous Me dire ce qu’est la famille dans l’esprit des gens, ou ce à quoi vous pouvez penser qui devrait être abandonné lorsqu’il s’agit de la famille ? Nous avons parlé précédemment de plusieurs aspects liés aux poursuites, aux aspirations et aux désirs des gens. Avez-vous identifié ce qu’implique chaque aspect de ce sujet sur lequel nous avons échangé ? Quels que soient les aspects concernés, ce que les gens doivent abandonner, ce n’est pas la question elle-même, mais les idées et les opinions erronées avec lesquelles ils l’abordent, ainsi que les divers problèmes que les gens rencontrent par rapport à cette question. Ces divers problèmes sont au cœur de ce sur quoi nous devons échanger concernant ces aspects. Ces divers problèmes sont des questions qui affectent la poursuite de la vérité par les gens, ou plutôt, plus précisément, ce sont tous des sujets qui empêchent les gens de poursuivre la vérité et d’y entrer. Autrement dit, s’il y a des écarts ou des problèmes dans ta connaissance d’un sujet, alors il y aura également des problèmes équivalents dans ton attitude, dans ton approche ou ta gestion de ce sujet, et ces problèmes équivalents sont les sujets sur lesquels il faut que nous échangions. Pourquoi faut-il que nous échangions sur ces problèmes ? Parce qu’ils ont une incidence majeure, voire écrasante, sur ta poursuite de la vérité et sur tes opinions correctes, fondées sur des principes, en ce qui concerne un sujet, et naturellement ils affectent aussi la pureté de ta méthode de pratique à propos de ce sujet, ainsi que les principes avec lesquels tu le gères. Tout comme nous avons échangé sur des sujets tels que les centres d’intérêt personnels, les passe-temps et le mariage, nous échangeons sur le thème de la famille parce que les gens ont de nombreuses idées, opinions et attitudes incorrectes au sujet de la famille, et parce que la famille elle-même exerce de nombreuses influences négatives sur les gens, et que ces influences négatives les amèneront naturellement à adopter des idées et des opinions incorrectes. Ces idées et opinions incorrectes affecteront ta poursuite de la vérité et te mèneront à des extrêmes, si bien que chaque fois que tu rencontreras des problèmes liés à la famille ou que tu feras face à des problèmes liés à la famille, tu n’auras pas les opinions correctes ni le chemin correct pour aborder ou traiter ces affaires et ces questions, et pour résoudre les divers problèmes qu’elles engendrent. C’est le principe de nos échanges sur chaque sujet, et c’est aussi le principal problème à résoudre. Donc, en ce qui concerne le thème de la famille, savez-vous quelles influences négatives la famille exerce sur vous et de quelle façon la famille entrave votre poursuite de la vérité ? Dans le cadre de ta foi et de l’accomplissement de ton devoir, et quand tu poursuis la vérité ou quand tu cherches les vérités-principes et que tu pratiques la vérité, de quelle manière la famille influence-t-elle et entrave-t-elle ta réflexion, tes principes de conduite, tes valeurs et ta vision de la vie ? En d’autres termes, tu es né dans une famille, donc quelles influences, quelles idées et opinions incorrectes, et quelles entraves et perturbations cette famille introduit-elle dans ta vie quotidienne en tant que croyant, et dans ta poursuite et ta connaissance de la vérité ? De même que l’échange sur le thème du mariage suit un principe, l’échange sur le thème de la famille suit également un principe. Cela n’exige pas que tu abandonnes le concept de famille au sens formel, ou en termes de pensée et d’opinions, ni que tu abandonnes ta famille physique réelle ou quelque membre de ta famille physique que ce soit. Cela exige plutôt que tu abandonnes les diverses influences négatives que la famille elle-même exerce sur toi et que tu abandonnes les entraves et les perturbations que la famille elle-même engendre dans ta poursuite de la vérité. Plus spécifiquement, on peut dire que ta famille provoque des complications et des difficultés spécifiques et précises, que tu peux ressentir et vivre au cours de ta poursuite de la vérité et de l’accomplissement de ton devoir, et qui te contraignent de telle sorte que tu es incapable de trouver la libération ou d’accomplir efficacement tes devoirs et de poursuivre la vérité. Ces complications et ces difficultés font qu’il t’est difficile de te libérer des contraintes et des influences engendrées par le terme « famille », ou par les personnes ou les affaires que ce terme implique, et ces complications et difficultés t’oppressent dans ta foi et dans l’accomplissement de ton devoir, de par l’existence d’une famille ou en raison de l’influence négative que la famille exerce sur toi. Par ailleurs, ces complications et ces difficultés affectent souvent ta conscience, elles empêchent ton corps et ton esprit de se libérer et t’incitent fréquemment à penser que si tu devais aller à l’encontre des idées et des opinions que tu as acquises au contact de ta famille, alors tu n’aurais aucune humanité et tu perdrais ta moralité, ainsi que les normes et principes minimaux de conduite. En matière de questions familiales, tu hésites souvent entre la ligne rouge de la moralité et la pratique de la vérité, incapable de trouver la libération et de t’en sortir. Quels sont les problèmes spécifiques ? Y en a-t-il auxquels vous pouvez penser ? Avez-vous déjà ressenti dans votre vie quotidienne certaines des choses que Je viens de mentionner ? (Grâce à l’échange de Dieu, je me souviens que, parce que j’avais des opinions erronées sur ma famille, je ne pouvais pas mettre en pratique la vérité et que j’avais mauvaise conscience à la mettre en pratique. Auparavant, venant de terminer mes études et voulant me consacrer à l’accomplissement de mon devoir, j’étais en proie à un conflit intérieur. Ma famille m’ayant élevé et ayant financé mes études pendant tout ce temps, j’avais le sentiment que si je ne gagnais pas d’argent et ne subvenais pas à ses besoins, maintenant que j’avais obtenu mon diplôme universitaire, je manquerais de piété filiale et d’humanité, et cela pesait sur ma conscience. À l’époque, je me suis débattu avec ce problème pendant plusieurs mois, jusqu’à ce que, finalement, je trouve une issue dans les paroles de Dieu et que je décide de faire de mon mieux pour accomplir mon devoir. Je pense qu’en effet, ces idées erronées sur la famille affectent les gens.) Voilà un exemple typique. Il s’agit d’entraves invisibles que la famille impose aux gens, ainsi que de difficultés que les sentiments, les idées ou les opinions des gens quant à leur famille provoquent dans leur vie, leurs poursuites et leur foi. Dans une certaine mesure, ces difficultés engendrent une pression et un fardeau au plus profond de ton cœur, ce qui, dans ton for intérieur, provoque l’apparition de mauvais sentiments de temps à autre. Qui peut ajouter autre chose ? (Dieu, j’ai pour opinion qu’en tant qu’enfant devenu adulte, je devrais faire preuve de piété filiale et m’occuper de tous les soucis et problèmes de mes parents. Mais parce que je fais mon devoir à plein temps, je suis incapable d’assumer mes devoirs filiaux envers mes parents et de faire certaines choses pour eux. En voyant mes parents qui continuent de s’affairer pour gagner leur vie, je sens au fond de moi que j’ai une dette envers eux. Quand j’ai commencé à croire en Dieu, j’ai failli Le trahir à cause de cela.) C’est aussi un effet négatif que l’imprégnation culturelle de la famille de quelqu’un produit sur la pensée et les idées de cet individu. Tu as failli trahir Dieu, mais certains L’ont vraiment trahi. Certaines personnes n’ont pas pu abandonner leur famille en raison de leurs fortes notions familiales. En fin de compte, elles ont choisi de continuer à vivre pour leur famille et ont renoncé à accomplir leurs devoirs.

Tout le monde a une famille, chacun grandit dans une famille distincte et est issu d’un environnement familial distinct. La famille est très importante pour tout le monde et c’est ce qui marque le plus la vie d’une personne, c’est quelque chose de profond auquel il est difficile de renoncer et qu’il est difficile d’abandonner. Ce que les gens ne peuvent pas abandonner et ce à quoi ils ont du mal à renoncer, ce n’est pas la maison familiale, ni tous les appareils électroménagers, ustensiles et objets qui s’y trouvent, mais les membres qui composent cette famille et l’atmosphère et l’affection dont elle est imprégnée. Tel est le concept de famille dans l’esprit des gens. Par exemple, les membres âgés de la famille (les grands-parents et les parents), ceux de ton âge (frères, sœurs et conjoints) et la jeune génération (tes propres enfants), sont les membres importants dans la conception que les gens ont de la famille et ce sont également des éléments importants de chaque famille. Que représente la famille pour les gens ? Pour les gens, elle représente un soutien émotionnel et un ancrage spirituel. Quoi d’autre la famille représente-t-elle ? Un endroit où l’on peut trouver de la chaleur, où l’on peut s’épancher, se faire plaisir ou se montrer capricieux. Certains disent que la famille est un havre de paix, un lieu où l’on peut puiser sa subsistance émotionnelle, le lieu où commence la vie d’une personne. Quoi d’autre ? Décrivez-Moi cela. (Dieu, je pense que la maison familiale est un lieu où les gens peuvent grandir, un endroit où les membres de la famille se tiennent compagnie et dépendent les uns des autres.) Très bien. Quoi d’autre ? (Autrefois, je pensais que la famille était un havre de paix. Quelles que soient les injustices que je subissais dans le monde, chaque fois que je rentrais chez moi, mon humeur et mon esprit pouvaient être apaisés à tout point de vue grâce au soutien et à la compréhension de ma famille, j’avais donc le sentiment qu’en ce sens, la famille était un refuge.) Le foyer familial est un lieu empli de réconfort et de chaleur, n’est-ce pas ? La famille est importante dans l’esprit des gens. Chaque fois que quelqu’un est heureux, il espère partager sa joie avec sa famille, et chaque fois que quelqu’un est stressé et triste, il espère également pouvoir confier ses problèmes à sa famille. Chaque fois que les gens éprouvent des sentiments de joie, de colère, de chagrin ou de bonheur, ils ont tendance à les partager avec leur famille, sans pression ni fardeau d’aucune sorte. Pour chaque personne, la famille est une chose chaleureuse et belle, une sorte de soutien pour l’esprit auquel les gens ne peuvent renoncer et dont ils ne peuvent se passer à aucun moment de leur vie, et le foyer familial est un lieu qui apporte un soutien considérable au mental, au corps et à l’esprit des gens. La famille est donc un élément indispensable dans la vie de chacun. Mais quel genre d’influences négatives ce lieu, si important dans l’existence et la vie des gens, a-t-il sur leur poursuite de la vérité ? Tout d’abord, on peut affirmer avec certitude que quelle que soit l’importance de la famille dans l’existence et la vie des gens, ou le rôle qu’elle joue et la fonction qu’elle remplit dans leur existence et dans leur vie, elle crée toujours des problèmes, grands et petits, pour les gens sur le chemin de leur poursuite de la vérité. Même si elle joue un rôle important dans la poursuite de la vérité, elle crée également toutes sortes de bouleversements et de problèmes qui sont difficiles à éviter. Autrement dit, quand les gens poursuivent et pratiquent la vérité, les divers problèmes psychologiques et idéologiques créés par la famille, ainsi que certains problèmes liés à des aspects formels, valent beaucoup d’ennuis à ces gens. Alors, qu’impliquent exactement ces problèmes ? Bien sûr, en poursuivant la vérité, les gens ont déjà fait l’expérience de ces problèmes, en nombre et en ampleur variables, mais ils ne les ont pas soigneusement considérés et ils n’y ont pas soigneusement réfléchi pour découvrir quelles étaient exactement les questions inhérentes. De plus, ils n’ont pas reconnu l’essence de ces problèmes, et encore moins les vérités-principes que les gens devraient comprendre et respecter. Alors, aujourd’hui, échangeons sur le thème de la famille et sur les problèmes et les obstacles que la famille met en travers du chemin de la poursuite de la vérité des gens, ainsi que sur les poursuites, les aspirations et les désirs que les gens devraient abandonner lorsqu’il s’agit de la question de la famille. C’est un problème très réel.

1. Lâcher prise face à l’identité que l’on hérite de sa famille

Même si le thème de la famille est un vaste sujet, il pose néanmoins des problèmes spécifiques. Le problème sur lequel nous allons échanger aujourd’hui est l’influence négative, l’interférence et les entraves auxquelles sont confrontés les gens sur le chemin de la poursuite de la vérité du fait de leur famille. Quel est le premier problème que l’on devrait abandonner, en ce qui concerne la famille ? C’est l’identité que l’on hérite de sa famille. C’est là une question importante. Parlons spécifiquement de l’importance de cette question. Chacun vient d’une famille distincte, chacune avec son parcours et son environnement de vie distincts, sa propre qualité de vie, et son mode de vie et ses habitudes de vie spécifiques. Chaque personne hérite de son environnement de vie familial et de ses antécédents familiaux une identité distincte. Non seulement cette identité distincte représente la valeur spécifique de chacun, au sein de la société et aux côtés des autres, mais elle constitue également un symbole et un repère distincts. Que signifie donc ce repère ? Il indique si une personne est considérée comme distinguée ou de condition inférieure au sein du groupe auquel elle appartient. Cette identité distincte détermine le statut de la personne dans la société et aux côtés des autres, et ce statut est hérité de la famille dans laquelle elle est née. Par conséquent, tes antécédents familiaux et le type de famille dans laquelle tu vis sont très importants, car ils ont une influence sur ton identité et ton statut aux côtés des autres et dans la société. Ainsi, ton identité et ton statut déterminent si ta position dans la société est distinguée ou inférieure, si tu es respecté, tenu en haute estime et admiré par les autres, ou si tu es méprisé, discriminé et piétiné par les autres. C’est précisément parce que l’identité que les gens ont héritée de leur famille affecte leur situation et leur avenir dans la société que cette identité héritée est vraiment cruciale et importante pour chaque personne. C’est précisément parce qu’elle a une incidence sur ton prestige, ton statut et ta valeur dans la société, ainsi que sur ton sentiment d’honneur ou d’humiliation dans cette vie, que tu as également tendance à attacher une grande importance à tes antécédents familiaux et à l’identité que tu as héritée de ta famille. Parce que cette question a sur toi une incidence considérable, c’est une chose vraiment importante et significative pour toi sur le chemin de ton existence. Parce qu’il s’agit d’une question aussi importante et significative, ton identité occupe une place essentielle au plus profond de ton âme, et de ton point de vue, elle compte énormément. Non seulement l’identité que tu as héritée de ta famille compte beaucoup pour toi, mais tu considères également l’identité de toute personne, que tu la connaisses ou non, du même point de vue, avec le même regard et de la même manière, et tu utilises ce point de vue pour évaluer l’identité de toutes les personnes avec lesquelles tu entres en contact. Tu utilises leur identité pour juger leur caractère et pour déterminer comment les approcher et interagir avec elles, qu’il s’agisse d’interagir avec elles en termes amicaux et sur un pied d’égalité, ou de leur être soumis et de suivre chacune de leurs paroles, ou simplement d’interagir avec elles en les considérant d’un œil méprisant et discriminatoire, ou même de t’associer à elles et d’interagir avec elles de manière inhumaine et dans des conditions inégales. Ces façons de considérer les gens et de gérer les choses sont largement déterminées par l’identité qu’une personne a héritée de sa famille. Tes antécédents familiaux et le statut de ta famille déterminent le type de statut social que tu auras, et le type de statut social que tu as détermine la manière et les principes selon lesquels tu percevras et traiteras les gens et les choses. Par conséquent, l’attitude et les manières qu’une personne adopte face aux choses dépendent, dans une large mesure, de l’identité qu’elle a héritée de sa famille. Pourquoi dis-Je « dans une large mesure » ? Il existe des situations particulières, dont nous ne parlerons pas. Pour la grande majorité des gens, la situation est telle que Je viens de la décrire. Chacun a tendance à être influencé par l’identité et le statut social qu’il acquiert grâce à sa famille, et chacun a également tendance à adopter des manières correspondantes de considérer et de traiter les gens et les choses en fonction de cette identité et de ce statut social, c’est tout à fait naturel. Précisément parce qu’il s’agit d’une fatalité et d’une vision de l’existence qui sont naturellement engendrées par la famille, l’origine de la vision de l’existence et du mode de vie d’une personne dépend de l’identité que celle-ci hérite de sa famille. L’identité qu’une personne hérite de sa famille détermine la manière et les principes selon lesquels elle considère et traite les personnes et les choses, ainsi que son attitude lorsqu’elle fait des choix et prend des décisions alors qu’elle considère et traite ces personnes et ces choses. Cela engendre inévitablement un très grave problème chez les gens. D’une part, l’origine des idées et des points de vue des gens sur la façon de considérer et de traiter les personnes et les choses est inévitablement influencée par la famille et d’autre part, cette origine est influencée par l’identité qu’ils ont héritée de leur famille. Il leur est très difficile de s’affranchir de cette influence. Le résultat est que les gens sont incapables de se traiter eux-mêmes de façon correcte, raisonnable et équitable, et de traiter les autres équitablement, et qu’ils sont également incapables de traiter autrui et toutes choses d’une manière qui soit conforme aux vérités-principes enseignées par Dieu. Au lieu de cela, ils font preuve de flexibilité dans la manière dont ils traitent les questions, dont ils appliquent les principes et font des choix, se basant sur les différences entre leur propre identité et celle des autres. Puisque la façon dont les gens considèrent et traitent les choses, au sein de la société et aux côtés des autres, est influencée par la situation de leur famille, cette façon est nécessairement en contradiction avec les principes et la manière de traiter les choses que Dieu leur a communiqués. Pour être plus précis, cette façon est nécessairement en opposition, en conflit avec les principes et les manières que Dieu a enseignés, et cette façon les enfreint. Si la façon dont les gens font les choses est basée sur l’identité et le statut social qu’ils héritent de leur famille, alors ces gens adopteront inévitablement des manières et des principes différents ou particuliers pour faire les choses, en raison de leur propre identité distincte ou particulière, et de celle des autres. Ces principes qu’ils adoptent ne sont pas la vérité et ne sont pas non plus conformes à la vérité. Non seulement ils violent l’humanité, la conscience et la raison, mais plus grave encore, ils violent la vérité, car ils déterminent ce qu’une personne doit accepter ou rejeter en fonction de ses préférences, de ses intérêts et du degré d’exigence que les gens s’imposent les uns aux autres. Par conséquent, dans ce contexte, les principes selon lesquels les gens considèrent et traitent les choses sont injustes, ils ne sont pas conformes à la vérité et ils sont entièrement basés sur les besoins émotionnels des gens et sur leur besoin de profit. Que tu aies hérité de ta famille une identité distinguée ou modeste, cette identité occupe une place dans ton cœur et même, dans le cas de certaines personnes, une position très importante. Donc, si tu désires poursuivre la vérité, cette identité influencera inévitablement ta poursuite de la vérité et interférera avec elle. En d’autres termes, au cours de ta poursuite de la vérité, tu seras inévitablement confronté à des questions comme la manière de traiter les gens et la manière de gérer les choses. Concernant ces problèmes et ces questions importantes, tu considéreras inévitablement les gens et les choses en adoptant les perspectives ou les opinions associées à l’identité que tu as héritée de ta famille et tu ne pourras pas t’empêcher d’utiliser cette façon très primitive ou socialisée de considérer les gens et de gérer les choses. Que l’identité que tu as héritée de ta famille te fasse sentir que ton statut au sein de la société est distingué ou inférieur, dans tous les cas, cette identité aura une incidence sur ta poursuite de la vérité, sur ta vision correcte de la vie et sur ton chemin correct pour poursuivre la vérité. Plus précisément, elle aura une incidence sur les principes selon lesquels tu gères les choses. Comprends-tu ?

Des familles différentes apportent aux gens des identités et des statuts sociaux divers. Avoir un bon statut social et une identité distinguée est quelque chose que les gens apprécient et dont ils se réjouissent, tandis que ceux qui ont hérité leur identité d’une famille humble et de condition modeste se sentent inférieurs et gênés face aux autres, et ils ont également le sentiment de ne pas être pris au sérieux ou de ne pas être tenus en haute estime. Souvent aussi, ces personnes sont victimes de discrimination, ce qui les amène à éprouver de l’angoisse et à avoir une faible estime d’elles-mêmes au fond de leur cœur. Par exemple, les parents de certaines personnes peuvent être de petits exploitants agricoles qui travaillent la terre et vendent des légumes. D’autres peuvent avoir des parents commerçants ayant une activité à petite échelle, comme tenir un étal de rue ou vendre à la sauvette. D’autres peuvent avoir des parents qui travaillent dans le secteur de l’artisanat, qui confectionnent et réparent des vêtements, ou qui comptent sur l’artisanat pour gagner leur vie et subvenir aux besoins de toute leur famille. Les parents de certaines personnes peuvent travailler dans le secteur des services comme femmes de ménage ou nounous. Certains parents peuvent travailler dans le secteur des déménagements ou des transports. D’autres peuvent être masseurs, esthéticiennes ou barbiers, et certains parents peuvent réparer des objets pour les gens, comme des chaussures, des vélos, des lunettes, etc. Certains parents peuvent avoir des compétences artisanales plus avancées et réparer des objets comme des bijoux ou des montres, tandis que d’autres peuvent avoir un statut social encore moins élevé et dépendre de la collecte et de la vente de rebuts pour subvenir aux besoins de leurs enfants et élever leur famille. Tous ces parents ont un statut professionnel relativement peu élevé au sein de la société et par conséquent, le statut social de tous les membres de leur famille sera également inférieur. Alors, aux yeux du monde, les personnes issues de ces familles ont un statut et une identité modestes. Précisément parce que la société adopte cette façon de considérer l’identité d’une personne et de mesurer sa valeur, si tes parents sont de petits exploitants et que quelqu’un te demande : « Que font tes parents ? À quoi ressemble ta famille ? », tu répondras : « Mes parents… oh, ils sont… ça ne vaut pas la peine d’en parler », et tu n’oseras pas dire ce qu’ils font, parce que cela te gêne trop. Lorsqu’ils rencontrent des camarades de classe et des amis, ou qu’ils sortent pour dîner, les gens se présentent et parlent de leur bonne origine familiale ou de leur statut social élevé. Mais si tu viens d’une famille de petits exploitants, de petits commerçants ou de colporteurs, tu ne voudras pas le dire et tu en auras honte. Il existe un dicton populaire dans la société qui dit : « Ne demandez pas à un héros quelles sont ses origines ». Ce dicton sonne très noblement et offre à ceux qui ont un statut social inférieur un peu d’espoir et un semblant de lumière, ainsi qu’un peu de réconfort. Mais pourquoi une telle phrase est-elle populaire au sein de la société ? Est-ce parce que les gens dans la société accordent trop d’attention à leur identité, à leur valeur et à leur statut social ? (Oui.) Ceux qui viennent de milieux modestes manquent constamment de confiance en eux, donc ils utilisent ce dicton pour se réconforter et pour rassurer les autres, pensant que même si leur statut et leur identité sont modestes, ils ont un état d’esprit supérieur, ce qui ne s’apprend pas. Aussi modeste que puisse être ton identité, si tu as un état d’esprit supérieur, cela prouve que tu es une personne honorable, et même davantage que les personnes ayant une identité et un statut distingués. Quel problème cela indique-t-il ? Plus les gens disent : « Ne demandez pas à un héros quelles sont ses origines », plus cela prouve qu’ils se soucient de leur identité et de leur statut social. Surtout lorsque son identité et son statut social sont très humbles et modestes, une personne utilise ce dicton pour se réconforter et compenser le vide et l’insatisfaction qui se trouvent dans son cœur. Les parents de certaines personnes sont même dans une situation pire que celle des petits commerçants et des colporteurs, des petits exploitants et des artisans, ou dans une situation pire que celle des parents qui exercent l’un de ces emplois insignifiants, humbles et particulièrement mal rémunérés dans la société, si bien que l’identité et le statut social que ces personnes héritent de leurs parents sont encore plus humbles. Par exemple, les parents de certaines personnes ont une très mauvaise réputation dans la société, ils ne font pas vraiment les choses qu’ils devraient faire et ils n’ont pas une occupation socialement acceptable ni un revenu fixe, ils ont donc du mal à subvenir aux dépenses quotidiennes de leur famille. Certains parents jouent fréquemment et perdent de l’argent à chaque pari. En fin de compte, leur famille se retrouve fauchée, sans le sou, incapable de faire face aux dépenses quotidiennes. Les enfants nés dans de telles familles portent des vêtements miteux, ils ont faim et vivent dans la pauvreté. Lorsque l’école organise des réunions parents-enseignants, leurs parents ne s’y présentent jamais et les enseignants savent qu’ils sont allés jouer à des jeux d’argent. Inutile de dire quelle identité et quel statut ces enfants ont aux yeux des enseignants et de leurs camarades de classe. Les enfants nés dans ce type de familles ont forcément le sentiment qu’ils ne peuvent pas garder la tête haute face aux autres. Même s’ils font de bonnes études et travaillent dur, même s’ils ont une forte personnalité et sortent du lot, l’identité qu’ils héritent de leur famille a déjà déterminé leur statut et leur valeur aux yeux des autres, ce qui peut les rendre très oppressés et angoissés. D’où viennent cette angoisse et cette oppression ? Elles viennent de l’école, des enseignants, de la société et surtout, de la vision erronée qu’a l’humanité de la façon de traiter les gens. N’est-ce pas le cas ? (Si.) Certains parents n’ont pas une mauvaise réputation dans la société, mais ils ont fait des choses peu recommandables. Par exemple, prenons le cas de parents qui ont été emprisonnés et condamnés pour détournement de fonds et pots-de-vin, ou parce qu’ils ont enfreint la loi en faisant quelque chose d’illégal ou en se livrant à la spéculation et en profitant abusivement d’autrui. Le résultat est qu’ils ont une incidence négative et néfaste sur leur famille, et qu’ils obligent les membres de leur famille à subir cette honte à leurs côtés. Donc, l’appartenance à ce type de famille a effectivement une plus grande incidence sur l’identité de la personne. Non seulement son identité et son statut social sont modestes, mais elle est aussi méprisée et même affublée de qualificatifs tels que « fraudeur » et « membre d’une famille de voleurs ». Une fois qu’une personne sera étiquetée avec de tels qualificatifs, cela aura une incidence encore plus grande sur son identité et son statut social, et cela exacerbera encore davantage la difficulté de sa situation au sein de la société, la rendant d’autant plus incapable de relever la tête. Quels que soient les efforts que tu déploies et aussi amical que tu sois, tu ne peux pas changer ton identité ni ton statut social, malgré tout. Bien entendu, ces conséquences sont également l’effet que la famille a sur l’identité d’une personne. Et puis, il y a des structures familiales relativement compliquées. Par exemple, certains n’ont pas de mère biologique, mais seulement une belle-mère, qui n’est pas très gentille ni attentionnée avec eux, et qui ne leur a pas beaucoup prodigué de soins ni donné beaucoup d’amour maternel lorsqu’ils grandissaient. Alors, en ce qui les concerne, appartenir à une telle famille leur confère imperceptiblement une identité particulière, celle d’être indésirables. Dans le contexte de cette identité particulière, de plus en plus d’ombres surgissent dans leur cœur et ils ont le sentiment que leur statut est inférieur à celui des autres. Ils n’ont aucun sentiment de bonheur, aucun sentiment d’exister, et encore moins un but pour lequel vivre, et ils se sentent particulièrement inférieurs et malheureux. Chez d’autres personnes, la structure familiale est complexe parce que leur mère, en raison de circonstances particulières, a connu une succession de mariages. Ces personnes ont donc plusieurs beaux-pères et ne savent pas qui est leur vrai père. Inutile de dire de quel genre d’identité une telle personne hériterait en appartenant à cette famille particulière. Son statut social serait inférieur aux yeux des autres, et de temps en temps, des gens utiliseraient ces problèmes ou certaines opinions concernant la famille pour humilier cette personne, la calomnier et la provoquer. Non seulement cela affaiblirait son identité et son statut dans la société, mais cela la rendrait également honteuse et incapable de se montrer en public. En résumé, l’identité particulière et le statut social dont les gens héritent du fait de leur appartenance à une famille particulière, comme celles que J’ai mentionnées, ou l’identité et le statut social communs et ordinaires dont les gens héritent du fait de leur appartenance à une famille commune et ordinaire, sont pour eux une sorte de légère douleur au fond du cœur. C’est à la fois une entrave et un fardeau, mais les gens ne peuvent pas supporter l’idée de s’en débarrasser et ils ne veulent pas laisser tout cela derrière eux. Parce que, pour chaque personne, le foyer familial est le lieu où elle est née et a grandi, et que c’est aussi un lieu plein de subsistance. Pour ceux dont la famille leur impose un statut social et une identité humbles et modestes, la famille est à la fois bonne et mauvaise, car psychologiquement, les gens ne peuvent pas vivre sans famille, mais en termes de besoins réels et objectifs, la famille leur a apporté divers degrés de disgrâce, les empêchant d’obtenir le respect et la compréhension qu’ils méritent au milieu des autres et dans la société. Ainsi, pour ceux qui font partie de cette frange de la population, le foyer familial est un lieu qu’ils aiment et qu’ils détestent à la fois. Ce type de famille n’est valorisé ni tenu en haute estime par personne dans la société, mais il est plutôt discriminé et méprisé par les autres. C’est précisément pour cette raison que les gens qui sont nés dans ce type de famille héritent également de la même identité, du même statut et de la même valeur. La honte qu’ils ressentent à cause de leur appartenance à cette famille se répercute souvent sur leurs émotions les plus profondes, sur leur vision des choses, mais aussi sur la façon dont ils traitent les choses. Cela affecte inévitablement leur poursuite de la vérité, dans une large mesure, ainsi que leur pratique de la vérité pendant qu’ils la poursuivent. C’est précisément parce que ces choses peuvent affecter la poursuite et la pratique de la vérité des gens que, quelle que soit l’identité que tu as héritée de ta famille, tu dois l’abandonner.

Certains diront peut-être : « Les parents dont tu viens de parler sont tous des petits exploitants, des petits commerçants, des colporteurs, des femmes de ménage et des gens qui font des petits travaux. Ces statuts sociaux sont très inférieurs et il est juste que les gens les abandonnent. Comme dit le proverbe : “L’homme cherche à s’élever ; l’eau coule vers l’aval”, les gens devraient regarder vers le haut et viser haut, ils ne devraient pas s’intéresser à ce qui est associé à un statut inférieur. Par exemple, qui a envie d’être un petit exploitant ? Qui a envie d’être un petit commerçant ? Tout le monde a envie de gagner beaucoup d’argent, de devenir haut fonctionnaire, d’avoir un statut dans la société et de connaître un succès fulgurant. Personne n’aspire à devenir un petit exploitant dès son plus jeune âge, à se contenter de travailler la terre et d’avoir suffisamment à manger et à boire. Personne ne considère cela comme une réussite, de telles personnes n’existent pas. C’est précisément parce que de telles familles leur font honte, et les amènent à être traités injustement en raison de leur identité, que les gens devraient abandonner l’identité qu’ils ont héritée de leur famille. » Est-ce le cas ? (Non.) Non, ce n’est pas le cas. Si on aborde la chose sous un autre angle, certains naissent dans des familles favorisées ou qui ont un cadre de vie agréable, ou un statut social élevé, ils héritent donc d’une identité et d’un statut social distingués et sont tenus en haute estime dans tous les milieux. En grandissant, ils sont traités avec ménagement par leurs parents et par les aînés de leur famille, sans parler de la façon dont ils sont traités au sein de la société. En raison de leur origine familiale particulière et noble, à l’école, tous leurs professeurs et tous leurs camarades de classe les admirent et personne n’ose les malmener. Les professeurs leur parlent doucement et cordialement, et leurs camarades de classe se montrent particulièrement respectueux à leur égard. Parce qu’ils viennent d’une famille favorisée ayant un passé distingué, ce qui leur confère une identité noble dans la société et fait que les autres les tiennent en haute estime, ils se sentent supérieurs et ont le sentiment d’avoir une identité et un statut social respectables. En conséquence, dans n’importe quel groupe, ils se montrent trop sûrs d’eux, disent ce qu’ils veulent sans tenir compte des sentiments des autres, et se permettent tout, dans tout ce qu’ils font. Aux yeux des autres, ils sont raffinés et élégants, ils n’ont pas peur de voir grand, de s’exprimer et d’agir, et quoi qu’ils disent ou fassent, parce qu’ils bénéficient du soutien de leur solide héritage familial, il y a toujours des personnes distinguées à leur disposition pour les aider, et tout ce qu’ils font se passe sans heurts. Plus les choses se passent sans heurts, plus ils se sentent supérieurs. Partout où ils vont, ils sont résolus à jouer les gros bras, à se démarquer de la foule et à être différents des autres. Chaque fois qu’ils mangent avec d’autres, ils se réservent les grosses portions et s’ils ne les obtiennent pas, ils se mettent en colère. Lorsqu’ils habitent avec des frères et sœurs, ils insistent pour dormir dans le meilleur lit, celui situé à l’endroit le plus ensoleillé, ou près du chauffage, ou là où l’air est frais, et ils se l’accaparent. N’est-ce pas la marque d’un sentiment de supériorité ? (Si.) Certains ont des parents qui gagnent beaucoup d’argent, ou qui sont fonctionnaires, ou qui sont des professionnels talentueux avec des salaires élevés, si bien que leur famille est particulièrement à l’aise et fortunée, et n’a aucune difficulté à se procurer de quoi manger ou se vêtir. De ce fait, ces gens se sentent extrêmement supérieurs. Ils peuvent porter ce qu’ils veulent, acheter les vêtements les plus en vogue et s’en débarrasser une fois qu’ils sont démodés. Ils peuvent aussi manger tout ce qu’ils veulent, il leur suffit de le demander, et quelqu’un le leur apportera. Ils n’ont à s’inquiéter de rien et se sentent extrêmement supérieurs. L’identité qu’ils ont héritée de ce type de famille favorisée fait qu’aux yeux des autres, ils sont en réalité des princesses, pour les femmes, ou des playboys, pour les hommes. Qu’ont-ils hérité de ce type de famille ? Une identité et un statut social nobles. Ce qu’ils ont hérité de ce type de famille, ce n’est pas la honte, mais la gloire. Quel que soit l’environnement ou le groupe de personnes dans lequel ils se trouvent, ils ont toujours le sentiment d’être largement au-dessus des autres. Ils disent des choses comme : « Mes parents sont de riches entrepreneurs. Ma famille a beaucoup d’argent. Je le dépense quand je veux et je n’ai jamais besoin de budgétiser », ou bien : « Mes parents sont des hauts fonctionnaires. Partout où je vais dans le cadre de mon activité, je peux faire avancer les choses en n’ayant qu’un mot à dire, sans devoir passer par les procédures normales. Tu vois combien d’efforts il vous faut déployer pour faire avancer les choses. Vous devez suivre les procédures appropriées, attendre votre tour et vous mettre à genoux pour obtenir des faveurs. Quant à moi, je dis juste à l’un des assistants de mes parents ce qu’il faut faire, et c’est fait. Ça, c’est de l’identité et du statut social ! » Ont-ils un sentiment de supériorité ? (Oui.) Certains disent : « Mes parents sont des célébrités publiques, cherche leurs noms sur Internet et tu verras s’ils apparaissent. » Quand quelqu’un vérifie les listes de célébrités et que les noms de ces parents y figurent réellement, cela donne à ces personnes un sentiment de supériorité. Où qu’elles aillent, si quelqu’un leur demande : « Comment t’appelles-tu ? », elles répondent : « Peu importe mon nom, mes parents s’appellent un tel et un tel. » La première chose que ces personnes disent aux gens, c’est le nom de leurs parents, pour faire connaître aux autres leur identité et leur statut social. Certains se disent : « Ta famille a un statut, tes parents sont tous deux des fonctionnaires, ou des célébrités, ou de riches entrepreneurs, ce qui fait de toi l’enfant privilégié de hauts fonctionnaires ou de parents extrêmement riches. Mais que suis-je ? » Après y avoir réfléchi, ils répondent : « Mes parents n’ont rien de spécial, ce sont juste des travailleurs ordinaires qui gagnent un salaire moyen, il n’y a donc pas de quoi se vanter, mais l’un de mes ancêtres a été Premier ministre d’une dynastie. » Les autres disent : « Ton ancêtre était Premier ministre. Ouah, tu as donc un statut spécial. Tu es le descendant d’un Premier ministre. Quiconque descend d’un Premier ministre n’est pas une personne ordinaire, cela signifie que tu es le descendant de célébrités, toi aussi ! » Tu vois, une fois qu’une personne est associée à une célébrité, son identité est différente, elle a tout de suite un statut social plus élevé et devient une personne respectée. D’autres disent : « Mes ancêtres appartenaient à une génération de riches hommes d’affaires. Ils étaient extrêmement riches. Plus tard, en raison de changements sociaux et de changements dans le système social, leurs biens ont été confisqués. La plupart des maisons dans lesquelles vivent maintenant les gens, dans un rayon de plusieurs dizaines de kilomètres autour d’ici, étaient les maisons de mes ancêtres. Autrefois, ma maison familiale comptait quatre ou cinq cents pièces, ou tout au moins deux ou trois cents pièces, et il y avait plus d’une centaine de domestiques en tout. Mon grand-père était propriétaire de l’entreprise. Il n’effectuait jamais aucun travail, il ordonnait simplement aux autres de le faire. Ma grand-mère était chouchoutée et ils avaient tous les deux des domestiques pour les habiller et laver leur linge. Plus tard, l’environnement social ayant changé, la famille a été ruinée, nous ne faisions donc plus partie de la noblesse, et nous sommes devenus des roturiers. Dans le temps, ma famille était vaste et prestigieuse. Si ses membres tapaient du pied à un bout du village, les secousses pouvaient être ressenties jusqu’à l’autre extrémité. Tout le monde savait qui ils étaient. Voilà le genre de famille dont je viens, alors qu’en penses-tu ? C’est assez exceptionnel, n’est-ce pas ? Tu devrais m’admirer, n’est-ce pas ? » D’autres encore disent : « La richesse de tes ancêtres n’a rien d’impressionnant. Mon ancêtre était empereur et qui plus est, un empereur fondateur. On dit que mon nom de famille vient de lui. Ma famille est composée de tous ses descendants directs, et non de parents éloignés. Que penses-tu de cela ? Maintenant que tu connais l’histoire de mon ancêtre, ne devrais-tu pas me considérer avec une admiration renouvelée et me montrer un peu de respect ? Ne devrais-tu pas m’admirer ? » Certains disent : « Bien qu’aucun de mes ancêtres n’ait été empereur, l’un d’eux était un général qui a tué d’innombrables ennemis, accompli d’innombrables exploits militaires et est devenu un ministre important de la cour impériale. Ma famille est constituée de tous ses descendants directs. À ce jour, ma famille étudie encore les mouvements d’arts martiaux transmis par mes ancêtres, qui sont tenus secrets pour que les étrangers n’y aient pas accès. Que penses-tu de cela ? Mon identité n’est-elle pas particulière ? Mon statut n’est-il pas distingué ? » Ces identités particulières que les gens héritent de leurs soi-disant familles ancestrales éloignées, ainsi que de leurs familles modernes, sont considérées comme honorables et glorieuses par eux, et de temps en temps, ils font allusion à des personnes connues et les exhibent comme un symbole de leur identité et de leur statut social. D’une part, ils le font pour prouver que leur identité et leur statut sont exceptionnels. D’autre part, lorsque les gens racontent ces histoires, ils s’efforcent également de se forger une position et un statut social plus élevés, afin d’accroître leur valeur parmi les autres et de paraître exceptionnels et particuliers. Dans quel but devient-on exceptionnel et particulier ? Il s’agit d’obtenir des autres un degré plus élevé de respect, d’admiration et d’estime, afin de pouvoir vivre une vie plus confortable, plus facile et plus digne. Par exemple, surtout dans certains environnements particuliers, il y a des gens qui se montrent constamment incapables d’affirmer leur présence au sein d’un groupe ou de gagner le respect et l’estime des autres. Ils recherchent donc des occasions et, de temps à autre, ils utilisent leur identité particulière ou leurs antécédents familiaux particuliers pour affirmer leur présence et faire savoir qu’ils sont exceptionnels, et pour être valorisés et respectés, afin de gagner du prestige parmi les gens. Ils disent : « Bien que ma propre identité, mon statut et mon calibre soient ordinaires, l’un de mes ancêtres était conseiller d’une famille princière sous la dynastie Ming. As-tu entendu parler d’untel ? C’était mon ancêtre, le grand-père de mon arrière-grand-père, un conseiller important de la famille princière. On l’appelait “le Génie”. Il était expert dans tous les domaines, de l’astronomie à la géographie en passant par l’histoire ancienne et moderne, ainsi que les affaires chinoises et étrangères. Il était également capable de faire des prédictions. Nous avons encore la boussole géomantique de Feng-shui qu’il utilisait dans notre famille. » Même s’ils n’en parlent pas souvent, ils régalent néanmoins les autres de temps en temps avec des anecdotes sur l’histoire éblouissante de leurs ancêtres. Personne ne sait si ce qu’ils disent est vrai ou non, et certaines de ces anecdotes sont peut-être des histoires inventées, mais d’autres sont peut-être vraies. Quoi qu’il en soit, dans l’esprit des gens, l’identité qu’ils ont héritée de leur famille est très importante. Elle détermine leur position et leur statut parmi les autres, le traitement qu’ils reçoivent, ainsi que leur situation et leur rang parmi les gens. C’est précisément parce que, lorsqu’ils sont aux côtés des autres, les gens perçoivent ces choses qu’ils tirent de leur identité héritée, qu’ils les considèrent comme très importantes. Par conséquent, de temps à autre, ils font étalage des chapitres « glorieux » et « brillants » de leur histoire familiale, tout en évitant systématiquement de mentionner les aspects de leur histoire familiale, ou les choses qui se sont produites dans leur famille, qui ont un côté honteux ou qui pourraient inspirer le mépris ou la discrimination. Bref, l’identité que les gens ont héritée de leur famille est très importante dans leur cœur. Lorsqu’ils vivent certains événements particuliers, ils utilisent souvent leur identité familiale particulière comme un capital et comme une justification, pour se mettre en valeur afin d’obtenir la reconnaissance des gens et d’acquérir un statut parmi les autres. Que ta famille t’apporte gloire ou honte, et que l’identité et le statut social que tu as hérités de ta famille soient nobles ou humbles, en ce qui te concerne, cette famille n’est rien de plus que cela. Elle ne détermine pas le fait que tu puisses ou non comprendre la vérité, poursuivre la vérité ou t’engager sur le chemin de la poursuite de la vérité. Par conséquent, les gens ne devraient pas considérer la famille comme une question très importante, car elle ne détermine ni le destin ni l’avenir d’une personne, et encore moins le chemin qu’elle suit. L’identité que tu as héritée de ta famille ne peut déterminer que tes propres sentiments et perceptions parmi les autres. Que l’identité que tu as héritée de ta famille soit quelque chose que tu méprises ou qui mérite que tu t’en vantes, elle ne peut pas déterminer si tu seras en mesure de t’engager sur le chemin de la poursuite de la vérité. Donc, lorsqu’il s’agit de poursuivre la vérité, peu importe le type d’identité ou de statut social que tu hérites de ta famille. Même si l’identité dont tu hérites te fait te sentir supérieur et honoré, cela ne vaut pas la peine d’être mentionné. Ou bien, si elle t’inspire un sentiment de honte, d’infériorité et une faible estime de toi-même, cela n’affectera pas ta poursuite de la vérité. N’en est-il pas ainsi ? (Si.) Cela n’affectera en rien ta poursuite de la vérité, ni ton identité en tant qu’être créé devant Dieu. Au contraire, quels que soient l’identité et le statut social que tu hérites de ta famille, du point de vue de Dieu, chacun a la même chance d’être sauvé, et chacun accomplit son devoir et poursuit la vérité avec le même statut et la même identité. L’identité que tu hérites de ta famille, qu’elle soit honorable ou honteuse, ne détermine pas ton humanité, ni le chemin que tu empruntes. Cependant, si tu y attaches beaucoup d’importance et que tu la considères comme une partie essentielle de ta vie et de ton être, alors tu t’y accrocheras fermement, tu ne l’abandonneras plus jamais et tu en tireras de la fierté. Si l’identité que tu hérites de ta famille est noble, alors tu la considéreras comme une sorte de capital, tandis que si l’identité que tu hérites de ta famille est modeste, tu la considéreras comme une chose honteuse. Que l’identité que tu hérites de ta famille soit noble, glorieuse ou honteuse, il ne s’agit là que de ta compréhension personnelle et c’est seulement le résultat d’un examen de la question du point de vue de ton humanité corrompue. Il s’agit simplement de tes propres sentiments, de tes propres perceptions et de ta propre compréhension, qui ne sont pas conformes à la vérité et n’ont rien à voir avec la vérité. Ce n’est pas essentiel à ta poursuite de la vérité et, bien sûr, ce n’est pas une entrave à ta poursuite de la vérité. Si ton statut social est noble et élevé, cela ne veut pas dire qu’il est un capital pour ton salut. Si ton statut social est inférieur et humble, cela ne signifie pas qu’il constitue une entrave à ta poursuite de la vérité, et encore moins une entrave à ta poursuite du salut. Bien que l’environnement et les antécédents familiaux, la qualité de vie et les conditions de vie découlent tous de l’ordination de Dieu, ils n’ont rien à voir avec la véritable identité d’une personne devant Dieu. Tout individu, quelle que soit sa famille d’origine, et que son milieu familial soit illustre ou inférieur, est un être créé aux yeux de Dieu. Même si ta famille a un passé illustre et que tu as une identité et un statut nobles, tu es encore un être créé. De même, si ton statut familial est humble et que tu es méprisé par les autres, tu es néanmoins un être créé ordinaire aux yeux de Dieu, tu n’as rien de spécial. Différents milieux familiaux offrent aux gens des environnements de croissance différents, et différents environnements de vie familiale donnent aux gens des points de vue différents pour gérer les choses matérielles, le monde et la vie. Que l’on soit aisé ou défavorisé dans la vie et qu’on ait une situation familiale favorisée ou non, il s’agit simplement d’une expérience différente pour différentes personnes. Toutes proportions gardées, ceux qui sont pauvres et dont la famille a un niveau de vie modeste ont une expérience de vie plus profonde, tandis que pour ceux qui sont riches et dont la famille est particulièrement avantagée, il est plus difficile d’y parvenir, n’est-ce pas ? (Oui.) Quel que soit le type d’environnement familial dans lequel tu as grandi et quels que soient l’identité et le statut social que cet environnement familial t’a valus, quand tu viens devant Dieu, quand tu es reconnu et accepté par Dieu en tant qu’être créé, tu es comme les autres aux yeux de Dieu, tu es l’égal des autres, tu n’as rien de spécial et Dieu appliquera les mêmes méthodes et les mêmes normes dans Ses exigences à ton égard. Si tu dis : « J’ai un statut social particulier », alors, devant Dieu, il faut que tu ignores cette « particularité ». Si tu dis : « Mon statut social est inférieur », alors tu dois également ignorer cette « infériorité ». Devant Dieu, chacun de vous doit s’éloigner de l’identité qu’il a héritée de sa famille, l’abandonner, accepter l’identité que Dieu lui a donnée en tant qu’être créé et adopter cette identité en accomplissant comme il se doit le devoir d’un être créé. Si tu viens d’une bonne famille et que tu as un statut noble, tu n’as pas de quoi te vanter et tu n’es pas plus noble que quiconque. Pourquoi donc ? Aux yeux de Dieu, tant que tu es un être humain créé, tu es plein de tempéraments corrompus et tu fais partie de ceux que Dieu veut sauver. De même, si l’identité que tu hérites de ta famille est modeste et humble, tu dois néanmoins accepter l’identité d’être créé que Dieu t’a donnée et venir devant Dieu en tant qu’être créé pour accepter Son salut. Tu pourrais dire : « Le statut social de ma famille est modeste et mon identité est également modeste. Les gens me méprisent. » Dieu dit que cela n’a pas d’importance. Aujourd’hui, devant Dieu, tu n’apparais plus comme une personne dont l’identité lui a été donnée par sa famille. Ton identité actuelle est celle d’un être créé, et ce que tu dois accepter, ce sont les exigences de Dieu à ton égard. Dieu ne fait preuve de partialité envers personne. Il ne regarde pas tes antécédents familiaux ni ton identité, parce que, à Ses yeux, tu es comme tout le monde. Tu as été corrompu par Satan, tu fais partie de la race humaine corrompue et tu es un être créé devant Dieu. Tu es donc l’un de ceux que Dieu veut sauver. Peu importe que tu sois le rejeton de hauts fonctionnaires ou de parents très riches, que tu sois un jeune homme privilégié ou une princesse, que tu sois l’enfant de petits exploitants ou une personne ordinaire. Ces choses ne sont pas importantes et Dieu ne regarde rien de tout cela. Parce que ce que Dieu veut sauver, c’est toi en tant que personne. Il veut changer ton tempérament corrompu, pas ton identité. Ton tempérament corrompu n’est pas déterminé par ton identité, ta valeur non plus n’est pas déterminée par ton identité, et ton tempérament corrompu ne vient pas de ta famille. Si Dieu veut te sauver, ce n’est pas parce que ton statut est peut-être humble, et surtout pas parce que ton statut est peut-être distingué. Au contraire, Dieu t’a choisi en raison de Son plan et de Sa gestion, parce que tu as été corrompu par Satan et que tu fais partie du genre humain corrompu. Devant Dieu, quelle que soit l’identité que tu hérites de ta famille, tu es semblable à tout le monde. Vous faites tous partie du genre humain, vous avez tous été corrompus par Satan et avez tous des tempéraments corrompus. Il n’y a rien de spécial chez toi. N’en est-il pas ainsi ? (Si.) Par conséquent, la prochaine fois que quelqu’un de ton entourage dira : « J’étais magistrat de comté » ou « J’étais gouverneur de province », ou que quelqu’un dira : « Nos ancêtres étaient des empereurs », ou que quelqu’un dira : « J’ai été député » ou « Je me suis présenté à la présidence », ou que quelqu’un dira : « J’ai été directeur d’une grande entreprise » ou « J’étais le patron d’une entreprise publique », qu’y aura-t-il là de si étonnant ? Est-il important que tu aies été autrefois cadre supérieur ou commandant ? Ce monde et cette société attachent une grande importance à l’identité et au statut social des gens, et décident comment te traiter en fonction de ton identité et de ton statut social. Mais maintenant, tu es dans la maison de Dieu, et Dieu ne te regardera pas différemment parce que tu as été brillant dans le passé ou parce que tu as eu une identité brillante et glorieuse. Surtout maintenant qu’Il te demande de poursuivre la vérité, te sert-il à quelque chose de montrer tes qualifications, ton statut social et ta valeur ? (Non.) Ne serait-il pas stupide de le faire ? (Si.) Les gens stupides ont tendance à utiliser ces choses pour se mesurer aux autres. Il y a aussi des nouveaux croyants qui ont une petite stature et ne comprennent pas la vérité, et qui utilisent souvent ces choses issues de la société et de la famille pour se comparer aux autres. Les gens qui ont un certain fondement et une certaine stature dans leur croyance en Dieu ne feraient généralement pas cela et ne parleraient pas non plus de telles choses. Utiliser son identité familiale ou son statut social comme un capital n’est pas conforme à la vérité.

Maintenant que J’ai beaucoup échangé à ce sujet, comprends-tu ce que J’ai dit à propos de l’identité que tu hérites de ta famille ? (Oui.) Dis-Moi quelque chose à cet égard. (Dieu, je vais dire quelque chose à ce sujet. Les gens attachent souvent une importance particulière à la famille dans laquelle ils sont nés et à l’identité et au statut de leur famille dans la société. Les gens qui naissent dans une famille ayant un statut social peu élevé ont tendance à penser qu’ils sont en quelque sorte inférieurs aux autres. Ils ont le sentiment d’avoir des origines très modestes et de ne pas pouvoir garder la tête haute au sein de la société, donc ils veulent s’efforcer d’améliorer leur statut social. Ceux qui sont nés dans une famille ayant un rang et un statut relativement élevés ont tendance à être assez arrogants et prétentieux, ils aiment s’afficher et ont un sens inné de la supériorité. Mais en réalité, le statut social des gens n’est pas la chose la plus importante, car devant Dieu, les gens ont la même identité et le même statut : ce sont tous des êtres créés. L’identité et le statut d’une personne ne peuvent pas déterminer si celle-ci peut poursuivre la vérité, pratiquer la vérité ou être sauvée, donc on ne peut pas se contraindre à cause de son identité et de son statut.) Très bien. Les gens qui ne poursuivent pas la vérité se soucient beaucoup de l’identité et du statut social d’une personne, si bien que, dans certaines circonstances particulières, ils diront des choses comme : « Vous savez qu’untel, dans notre Église, vient d’une famille aisée ! » Leurs yeux s’illuminent lorsqu’ils prononcent le mot « aisée », ce qui indique une mentalité extrêmement envieuse et jalouse. Leur envie grandit depuis si longtemps qu’ils atteignent le point où ils bavent d’envie devant de telles personnes et disent : « Oh, vous connaissez ces gens là-bas, son père à elle est haut fonctionnaire et lui, son père est magistrat de comté. Le père de celle-ci est maire, et le père de celui-là est secrétaire dans un ministère ! » Lorsqu’ils voient quelqu’un porter de beaux vêtements, ou qui s’habille bien, qui a un peu de classe ou de sagacité, ou qui utilise des choses particulièrement haut de gamme, ils sont envieux et pensent : « Sa famille est riche, ils doivent rouler sur l’or », et ils sont consumés par l’admiration et l’envie. Chaque fois qu’ils parlent d’untel comme étant le patron d’une entreprise, ils se soucient plus de son identité que lui-même ne le fait. Ils parlent toujours du travail de la personne, même si celle-ci n’en parle jamais elle-même, et ils votent même pour cette personne lorsque le temps est venu d’élire un dirigeant d’Église. Ils éprouvent des sentiments particuliers pour les personnes ayant un statut social plus élevé qu’eux et leur réservent une attention particulière. Ils essaient toujours de plaire à ces gens, de se rapprocher d’eux et de les flatter, tout en se détestant et en pensant : « Pourquoi mon père n’est-il pas fonctionnaire ? Pourquoi suis-je né dans cette famille ? Pourquoi n’ai-je rien de bon à dire sur ma famille ? La famille dans laquelle ils sont nés est une famille de fonctionnaires ou de riches hommes d’affaires, alors que ma famille n’a rien. Tous mes frères et sœurs sont des gens ordinaires, des petits exploitants qui travaillent la terre et qui sont tous au bas de l’échelle sociale. Et moins on parle de mes parents, mieux cela vaut, ils ne sont même pas instruits. Quelle honte ! » Dès que quelqu’un mentionne leurs parents, ils se montrent évasifs et disent : « N’abordons pas ce sujet, parlons d’autre chose. Parlons d’untel et d’untel dans notre Église. Regardez le poste de direction qu’il occupe, il sait être dirigeant. Il le fait depuis des décennies, personne ne pourrait le remplacer. Ce type est né pour diriger. Si seulement on pouvait dire la même chose de nous. Maintenant qu’il croit en dieu, il récolte une bénédiction après l’autre. Il est vraiment béni, car il a déjà tout ce que l’on pourrait désirer au sein de la société, et maintenant qu’il est entré dans la maison de dieu, il peut aussi entrer dans le royaume et avoir une merveilleuse destination. » Ils croient que lorsqu’un fonctionnaire entre dans la maison de Dieu, il devrait être dirigeant d’Église et avoir une merveilleuse destination. Qui en décide ? Ont-ils le dernier mot ? (Non.) C’est clairement quelque chose que disent les incrédules. S’ils voient quelqu’un ayant quelque aptitude et un talent inné, qui s’habille bien et apprécie les bonnes choses de la vie, qui conduit une belle voiture et vit dans une grande maison, alors ils s’associent obstinément à cette personne, ils la flattent servilement et s’attirent ses bonnes grâces. Ensuite, il y en a d’autres qui estiment avoir un statut et une position sociale élevés. Lorsqu’ils entrent dans la maison de Dieu, ils exigent toujours des privilèges particuliers, crient des ordres à leurs frères et sœurs et les traitent comme des esclaves, tellement ils sont habitués à mener une vie de fonctionnaire. Ces personnes se disent-elles que leurs frères et sœurs sont leurs subordonnés ? Quand vient le moment d’élire un dirigeant d’Église, s’ils ne sont pas choisis, ils se mettent en colère et disent : « Je ne croirai plus, la maison de dieu n’est pas juste, elle ne donne aucune chance aux gens, la maison de dieu regarde les gens de haut ! » Ils se sont habitués à être des fonctionnaires dans le monde et croient être les meilleurs, si bien que lorsqu’ils entrent dans la maison de Dieu, ils essaient toujours de faire la loi, de mener le jeu en toutes choses et d’exiger des privilèges particuliers, et ils traitent la maison de Dieu comme ils traitent le monde et la société. Il se peut qu’une femme soit l’épouse d’un fonctionnaire dans le monde, mais elle veut quand même être traitée comme l’épouse d’un fonctionnaire lorsqu’elle entre dans la maison de Dieu, et que les gens la flattent et la suivent partout. Lors des réunions, si les frères ou les sœurs négligent de la saluer, elle se met en colère et cesse d’y assister, car elle a le sentiment que les gens ne la prennent pas au sérieux et que croire en Dieu n’a aucun sens. N’est-ce pas déraisonnable ? (Si.) Quelle que soit ton identité particulière au sein de la société, tu la perds lorsque tu entres dans la maison de Dieu. Devant Dieu et devant la vérité, les hommes n’ont qu’une seule identité, celle d’un être créé. Que tu sois, dans le monde, fonctionnaire du gouvernement ou épouse d’un fonctionnaire, que tu sois membre de l’élite de la société ou gratte-papier subalterne, que tu sois général ou simple soldat, dans la maison de Dieu, tu n’as qu’une seule identité, celle d’un être créé. Tu n’as rien de spécial, alors ne cherche pas à obtenir des privilèges particuliers et ne fais pas en sorte que les gens te vénèrent. Il y en a d’autres encore qui viennent d’une famille chrétienne particulière ou d’une famille qui croit au Seigneur depuis des générations. Peut-être que leur mère a été formée au séminaire et que leur père est pasteur. Ils sont particulièrement bien accueillis dans le monde religieux et les croyants se rassemblent autour d’eux. Après avoir accepté cette étape de l’œuvre de Dieu, ils ont encore le sentiment d’avoir la même identité qu’avant, mais ils vivent au pays des rêves ! Il est temps pour eux d’arrêter de rêver et de se réveiller. Que tu sois pasteur ou dirigeant, lorsque tu entres dans la maison de Dieu, tu dois comprendre les règles de la maison de Dieu et apprendre à changer d’identité. C’est la première chose que tu dois faire. Tu n’es pas un fonctionnaire de haut rang, ni un simple sous-fifre, tu n’es pas un riche homme d’affaires et tu n’es pas non plus pauvre et sans le sou. Lorsque tu entres dans la maison de Dieu, tu n’as qu’une seule identité, l’identité que Dieu t’a donnée, celle d’un être créé. Que devraient faire les êtres créés ? Tu ne dois pas faire étalage de ton histoire familiale ni du statut social que tu as hérité de ta famille, ni utiliser ton statut social supérieur pour faire n’importe quoi dans la maison de Dieu et chercher des privilèges particuliers, et tu ne dois certainement pas utiliser l’expérience que tu as acquise dans la société et le sentiment de supériorité que te procure ton statut social pour agir comme un dirigeant souverain dans la maison de Dieu et mener la danse. Au contraire, dans la maison de Dieu, tu dois mener à bien ton devoir en tant qu’être créé, te conduire de manière appropriée, ne pas mentionner tes antécédents familiaux, ne nourrir aucun sentiment de supériorité, et tu ne dois pas non plus avoir de complexe d’infériorité. Tu n’as pas à te sentir inférieur, ni à avoir un sentiment de supériorité. Bref, tu dois bien faire, avec obéissance, ce qu’un être créé devrait faire et bien faire le devoir qu’un être créé devrait accomplir. Certains disent : « Cela signifie-t-il que je dois me contenir et faire profil bas ? » Non, tu n’as pas à te contenir ni à faire profil bas, tu n’as pas à être servile et tu n’as certainement pas à agir en prenant de grands airs. Tu n’as pas à essayer de te démarquer, tu n’as pas à faire semblant et tu n’as pas à faire des concessions simplement pour satisfaire tout le monde. Dieu traite les gens de manière équitable et juste, parce que Dieu est la vérité. Dieu a adressé aux gens de nombreuses paroles et a formulé de nombreuses exigences, et en fin de compte, ce qu’Il exige, c’est que tu accomplisses correctement ton devoir en tant qu’être créé et que tu fasses correctement tout ce qu’un être créé devrait faire. Pour ce qui est de gérer la question de l’identité que les gens héritent de leur famille, tu dois également considérer les gens et les choses, te comporter et agir conformément aux paroles de Dieu, et avec la vérité comme critère, plutôt que d’étaler le sentiment de supériorité que ta famille t’a donné. Et bien sûr, si tu viens d’une famille défavorisée, tu n’as pas à parler ouvertement de la gravité de ta situation ni à t’en ouvrir à tout le monde. D’autres diront peut-être : « La maison de Dieu exige-t-elle que nous “ne demandions pas à un héros quelles sont ses origines” ? » Ce dicton est-il la vérité ? (Non.) Ce dicton n’est pas la vérité, donc tu n’as pas à jauger quoi que ce soit sur sa base, ni à l’utiliser comme critère pour répondre aux exigences que Dieu t’impose. Concernant l’identité que tu hérites de ta famille, ce que Dieu exige de toi, c’est que tu accomplisses ton devoir. Devant Dieu, ta seule identité est celle d’un être créé, tu dois donc abandonner les choses qui peuvent avoir une incidence sur ta qualité d’être créé, ou t’empêcher d’en être un. Il ne faut pas faire de place à ces choses dans ton cœur, ni y attacher trop d’importance. Que ce soit en termes d’apparence ou d’attitude, tu dois abandonner l’identité distincte que tu as héritée de ta famille. Qu’en penses-tu ? Est-ce faisable ? (Oui.) Peut-être as-tu hérité une identité honorable de ta famille, ou peut-être tes antécédents familiaux jettent-ils une ombre sur ton identité. Quoi qu’il en soit, J’espère que tu t’en libéreras, que tu prendras cette question au sérieux et qu’ensuite, quand tu rencontreras certaines situations particulières, et que ces choses affecteront la façon dont tu mènes à bien ton devoir, qu’elles influenceront ta manière de traiter les gens et auront une incidence sur les principes corrects avec lesquels tu gères les choses et sur tes principes pour t’entendre avec les autres, tu pourras cesser d’être influencé par l’identité que tu as héritée de ta famille et tu traiteras tout le monde et géreras tout correctement. Par exemple, supposons qu’il y ait dans l’Église une personne qui se montre sans cesse négligente dans son devoir et constamment perturbatrice. Comment devrais-tu la traiter ? Tu te creuses la tête et tu te dis : « Je dois l’émonder, car si je ne l’émonde pas, cela aura une incidence sur le travail de l’Église. » Et donc, tu te mets à l’émonder. Mais elle refuse de céder et se trouve une foule d’excuses. Comme tu n’as pas peur d’elle, tu continues à échanger avec elle et à l’émonder. Elle te dit : « Sais-tu qui je suis ? » et tu lui réponds : « Qu’est-ce que cela m’importe qui tu es ? » Elle te dit : « Mon mari est le patron du tien. Si tu me compliques la vie aujourd’hui, ton mari aura des ennuis. » Tu lui réponds : « Il s’agit du travail de la maison de Dieu. Si tu ne le fais pas bien et que tu continues à provoquer des perturbations, je te démettrai de ton devoir. » Alors elle te dit : « En tout cas, je t’ai dit comment ça allait se passer. Décide toi-même de ce qui doit être fait ! » Que veut-elle dire par « décide toi-même » ? Elle te dit que si tu oses la renvoyer, elle fera renvoyer ton mari. À ce stade, tu te dis : « Cette femme a des appuis puissants, il n’est pas étonnant qu’elle parle tout le temps avec autant d’arrogance », alors tu changes de ton et tu lui dis : « Eh bien, cette fois, je vais laisser tomber, mais la prochaine fois, ce sera différent ! Je ne pensais pas ce que j’ai dit, c’était pour le bien du travail de l’Église. Nous sommes tous des frères et sœurs qui croient en Dieu, nous formons tous une seule famille. Penses-y, je suis la dirigeante de l’Église, comment puis-je ne pas en assumer la responsabilité ? Si je ne prenais pas mes responsabilités, vous ne m’auriez pas élue, n’est-ce pas ? » Tu te mets à essayer d’arranger les choses. Y a-t-il des principes derrière tout cela ? Le mur défensif au fond de ton cœur s’est effondré, tu n’oses pas t’en tenir aux principes et tu cèdes. N’est-ce pas le cas ? (Si.) Alors tu finis par la laisser s’en tirer. Tu as honte de ne pas avoir une identité aussi noble que la sienne et d’avoir un statut social moins élevé que le sien, tu te sens donc obligée de te laisser contrôler par elle et de lui obéir. Même si vous croyez toutes les deux en Dieu, tu la laisses quand même te faire chanter. Si tu ne parviens pas à te débarrasser de l’influence que le statut social exerce sur toi, tu ne seras pas en mesure de défendre les principes, tu ne pourras pas mettre en pratique la vérité et tu ne seras pas loyal à Dieu. Si tu n’es pas loyal à Dieu, Dieu t’acceptera-t-Il ? Dieu te fera-t-Il confiance ? Te confiera-t-Il encore un travail important ? Pour Lui, tu ne seras pas une personne digne de confiance car, à moment critique, tu as trahi les intérêts de la maison de Dieu pour protéger tes propres intérêts. À un moment critique, tu as eu peur des forces malfaisantes issues de la société et de Satan, ce qui t’a amenée à trahir les intérêts de la maison de Dieu et à ne pas tenir ferme dans ton témoignage. C’est une grave transgression et c’est le signe que tu as déshonoré Dieu. Pourquoi donc ? Parce qu’en faisant cela, tu as trahi ton identité en tant qu’être créé et tu as violé le principe selon lequel il faut faire ce que devrait faire un être créé. En gérant ce problème, tu t’es laissée influencer par ton statut social et par ton identité au sein de la société. Face à un problème, quel qu’il soit, si tu ne peux pas abandonner les influences négatives engendrées par l’identité que tu as héritée de ta famille, alors tu peux réagir à ce problème en faisant des choses inattendues. D’une part, ces choses te feront violer la vérité, et d’autre part, elles te laisseront complètement perdue, ne sachant pas quels choix faire. Cela te conduira facilement à la transgression et au regret, si bien que, devant Dieu, tu seras souillée et considérée comme une personne indigne de confiance ayant violé le principe que Dieu fait bien comprendre à l’humanité, principe qui est de bien faire son devoir en tant qu’être créé et de faire ce qu’un être créé devrait faire. Penses-y, cette affaire est sans grande importance, mais aussi très significative par sa gravité, n’est-ce pas ? (En effet.)

Lâcher prise face au conditionnement issu de sa famille

a. Le conditionnement issu de la famille en termes de pensées

Je viens d’échanger sur l’abandon de l’identité que tu hérites de ta famille. Est-ce facile à faire ? (Oui, c’est facile à faire.) Est-ce facile à faire ? Dans quelles circonstances cette affaire va-t-elle t’affecter et te perturber ? Quand tu n’auras pas une compréhension correcte et pure de cette question, dans un type particulier d’environnement, cette question t’influencera, elle affectera ta capacité à bien faire ton devoir et aura un impact sur tes méthodes de gestion des choses et sur les résultats de ces méthodes. Par conséquent, s’agissant de l’identité que tu hérites de ta famille, tu dois la traiter correctement et ne pas être influencé ni contrôlé par elle. Tu dois plutôt considérer les gens et les choses, te conduire et agir normalement, selon les méthodes que Dieu donne aux gens. De cette façon, tu auras l’attitude et les principes qu’un être créé à la hauteur devrait avoir à cet égard. Maintenant, nous allons échanger sur l’abandon des effets conditionnants que la famille a sur toi. Dans cette société, les principes des gens pour aborder le monde, leurs méthodes pour vivre et exister, et même leurs attitudes et leurs notions à l’égard de la religion et de la croyance, ainsi que leurs diverses notions et opinions à l’égard des personnes, des événements et des choses, toutes ces choses sont inévitablement conditionnées par la famille. Avant que les gens en viennent à comprendre la vérité, quels que soient leur âge, leur sexe, le métier qu’ils exercent ou le genre d’attitude qu’ils ont envers toutes choses, que cette attitude soit extrême ou rationnelle, en bref, dans toutes sortes de domaines, les pensées et les opinions des gens, ainsi que leurs attitudes à l’égard des choses sont grandement influencées par la famille. Autrement dit, les divers effets conditionnants que la famille a sur une personne déterminent, dans une large mesure, l’attitude de cette personne envers les choses et la manière dont elle les gère, ainsi que sa vision de l’existence, et ces effets ont même une incidence sur sa foi. Puisque la famille conditionne et influence les gens de manière si significative, les méthodes et les principes des gens pour les relations mondaines, ainsi que leur vision de l’existence et leurs opinions sur la foi, découlent inévitablement de la famille. La famille elle-même n’est pas le lieu d’où émerge la vérité, ni la source de la vérité, et toute pensée, tout point de vue ou tout mode de survie que ta famille conditionne en toi t’est instillé sous le prétexte que c’est « pour ton bien ». Que ces choses qui sont conditionnées en toi par ta famille viennent de tes parents, de tes aînés ou de tes ancêtres, en bref, elles ont toutes pour but de te permettre de protéger tes propres intérêts dans la société et parmi les autres, de t’éviter de te faire brimer, et de te permettre de vivre parmi les gens avec plus de facilité et de ruse, afin que tes propres intérêts puissent être protégés dans la plus large mesure possible. Le conditionnement que tu reçois de ta famille est censé te protéger, t’éviter de te faire brimer ou de subir la moindre humiliation, et t’aider à devenir quelqu’un qui réussit. Même si tu brimes ou blesses les autres, ce n’est pas grave tant que tu restes toi-même indemne. Voilà quelques-unes des choses les plus importantes que ta famille conditionne en toi, et ces choses constituent également l’essence et le but principal qui sous-tendent toutes les idées qui sont conditionnées en toi. N’est-ce pas le cas ? (Si.) Si tu considères le but et l’essence de tout ce que ta famille a conditionné en toi, y a-t-il quoi que ce soit de conforme à la vérité ? Même si ces choses sont conformes à l’éthique ou aux droits et intérêts légitimes de l’humanité, ont-elles le moindre lien avec la vérité ? Est-ce la vérité ? (Non.) On peut dire avec certitude qu’il ne s’agit absolument pas de la vérité. Peu importe à quel point les gens croient que les choses que ta famille conditionne en toi sont positives et légitimes, humaines et éthiques, elles ne sont pas la vérité, elles ne peuvent pas non plus représenter la vérité et bien entendu, elles ne peuvent pas remplacer la vérité. Par conséquent, s’agissant du thème de la famille, ces choses sont un autre aspect que les gens devraient abandonner. Quel est précisément cet aspect ? Il s’agit des effets conditionnants que la famille a sur toi. C’est le deuxième aspect que tu dois abandonner pour ce qui est du thème de la famille. Puisque nous discutons des effets conditionnants que la famille a sur toi, parlons d’abord de ce que sont exactement ces effets conditionnants. Si nous les différencions selon la conception que les gens ont du bien et du mal, certains sont relativement corrects, positifs et présentables, et peuvent être mis sur la table, tandis que d’autres sont relativement égoïstes, méprisables, vils, relativement négatifs, et rien de plus. Mais, quoi qu’il en soit, ces effets conditionnants par la famille sont comme une couche de vêtements de protection qui préserve collectivement les intérêts charnels d’une personne, qui préserve sa dignité au milieu des autres et l’empêche d’être malmenée. N’est-ce pas le cas ? (Si.) Parlons alors des effets conditionnants que leur famille exerce sur les individus.

Une dissection de « Un homme a besoin de sa fierté tout comme un arbre a besoin de son écorce »

Lorsque les aînés de ta famille te disent souvent : « Un homme a besoin de sa fierté tout comme un arbre a besoin de son écorce », c’est pour que tu accordes de l’importance à ta bonne réputation, au fait de vivre de manière respectable et d’éviter de faire des choses qui t’apporteraient la disgrâce. Alors, ce dicton guide-t-il les gens de manière positive ou négative ? Peut-il te guider vers la vérité ? Peut-il t’amener à comprendre la vérité ? (Non.) Il ne le peut absolument pas ! Ce que Dieu exige des gens, c’est qu’ils soient honnêtes. Lorsque tu as transgressé, ou fait quelque chose de mal, ou fait quelque chose qui est rebelle vis-à-vis de Dieu et va à l’encontre de la vérité, tu dois réfléchir sur toi-même, prendre conscience de ton erreur et disséquer tes tempéraments corrompus ; ce n’est qu’ainsi que tu pourras atteindre le vrai repentir, et agir ensuite conformément aux paroles de Dieu. Quel genre d’état d’esprit les gens doivent-ils posséder pour pratiquer l’honnêteté ? Y a-t-il une contradiction entre l’état d’esprit requis et le point de vue illustré par le dicton : « Un homme a besoin de sa fierté tout comme un arbre a besoin de son écorce » ? (Oui.) En quoi consiste cette contradiction ? Le dicton : « Un homme a besoin de sa fierté tout comme un arbre a besoin de son écorce » dit aux gens d’accorder de l’importance au fait de se montrer sous leur meilleur jour et de faire davantage de choses qui donnent une bonne image d’eux – au lieu de faire des choses mauvaises ou déshonorantes qui exposent leur côté laid – et d’éviter de mener une vie qui ne soit pas respectable ni digne. Pour préserver sa fierté, pour se faire bien voir, on ne peut pas parler de soi-même comme de quelqu’un de complètement inutile, et encore moins parler aux autres de son côté sombre et de ses aspects honteux, car il faut vivre une vie respectable et digne, et pour avoir de la dignité, il faut avoir de la fierté, et pour avoir de la fierté, il faut faire semblant et s’enjoliver. Cela n’est-il pas incompatible avec le fait d’être une personne honnête ? (Si.) Lorsque tu es une personne honnête, tu as déjà abandonné le dicton « un homme a besoin de sa fierté tout comme un arbre a besoin de son écorce ». Si tu veux être une personne honnête, n’accorde pas d’importance à ton image : l’image d’une personne ne vaut pas un centime. En présence de la vérité, il faut s’exposer, ne pas faire semblant ni donner une fausse image de soi. Il faut révéler à Dieu tous les faits et toutes les vérités à propos de soi-même, comme ce que l’on pense vraiment, les erreurs que l’on a commises, et les façons dont on a violé les vérités-principes, et il faut aussi mettre ces choses à nu devant ses frères et sœurs. Il ne s’agit pas de vivre pour son orgueil, mais plutôt de vivre pour être une personne honnête, de vivre pour poursuivre la vérité, de vivre pour être un véritable être créé et de vivre pour satisfaire Dieu et être sauvé. Mais lorsque tu ne comprends pas cette vérité et que tu ne comprends pas les intentions de Dieu, les choses qui sont conditionnées en toi par ta famille ont tendance à prévaloir dans ton cœur. Donc, quand tu fais quelque chose de mal, tu le dissimules et tu fais semblant, pensant : « Je ne peux pas parler de cela à quiconque et je ne permettrai pas non plus à quiconque d’autre qui est au courant d’en parler aux gens. Si l’un d’entre vous le dit à quelqu’un, je ne le laisserai pas s’en tirer facilement. Ma fierté passe avant tout. On ne vit pour rien d’autre que pour sa fierté, qui est plus importante que toute autre chose. Si une personne est dépourvue de fierté, elle perd toute sa dignité. Tu ne peux donc pas t’exprimer honnêtement, tu dois faire semblant, tu dois dissimuler les choses, sans quoi tu n’auras plus de fierté ni de dignité, et ta vie ne vaudra rien. Si personne ne te respecte, alors tu ne vaux rien, tu n’es qu’un déchet sans valeur. » Est-il possible d’atteindre le fait d’être une personne honnête en pratiquant de cette façon ? Est-il possible de se mettre à nu et de se disséquer ? (Non.) De toute évidence, en faisant cela, tu te conformes au dicton « un homme a besoin de sa fierté tout comme un arbre a besoin de son écorce » que ta famille a conditionné en toi. Cependant, si tu abandonnes ce dicton pour poursuivre la vérité et mettre en pratique la vérité, il cessera de t’affecter et d’être ta devise ou le principe de tes actions, et au lieu de cela, ce que tu feras sera exactement le contraire de ce dicton : « Un homme a besoin de sa fierté tout comme un arbre a besoin de son écorce. » Tu ne vivras pas pour ta fierté, ni pour ta dignité, mais tu vivras plutôt pour poursuivre la vérité et pour être une personne honnête, pour chercher à satisfaire Dieu et vivre comme un véritable être créé. Si tu adhères à ce principe, tu auras abandonné les choses que ta famille t’a inculquées.

Une dissection de « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole »

La famille ne conditionne pas les gens simplement avec un ou deux dictons, mais avec toute une série de citations et d’aphorismes bien connus. Par exemple, les aînés de ta famille et tes parents mentionnent-ils souvent le dicton « un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole » ? (Oui.) Ils te disent : « Les gens doivent vivre pour leur réputation. Les gens ne devraient rien chercher d’autre dans leur vie que le fait de se forger une bonne réputation et de laisser une bonne impression dans l’esprit des autres. Peu importe à qui tu t’adresses, adresse-lui des paroles agréables, ne prononce que des paroles flatteuses et aimables, et ne l’offense pas. Au contraire, multiplie les bonnes actions et les gestes aimables. » Cet effet conditionnant particulier exercé par la famille a un certain impact sur le comportement ou les principes de conduite des gens, avec pour conséquence inévitable qu’ils attachent une grande importance à la gloire et au gain. Autrement dit, ils attachent une grande importance à leur propre réputation, à leur renom, à l’impression qu’ils créent dans l’esprit des autres et à l’évaluation que les autres portent sur tout ce qu’ils font et sur chaque opinion qu’ils expriment. Les gens accordent une grande importance à la gloire et au gain, de sorte que les mots de ces dictons bien connus et principes pour traiter les choses dans la culture traditionnelle occupent une place prépondérante dans leur cœur, voire l’occupent complètement. Imperceptiblement, ils en viennent à considérer comme sans importance le fait de faire ou non son devoir conformément à la vérité et aux principes, et peuvent même abandonner complètement ces considérations. Dans leur cœur, ces philosophies sataniques et ces dictons bien connus de la culture traditionnelle, tels que « un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole », prennent particulièrement d’importance. Ces dictons sataniques occupent ton cœur, te rendant particulièrement préoccupé par l’évaluation que les autres ont de toi, et en particulier par celle des personnes dont tu te soucies le plus. C’est quelque chose que tu veux savoir à chaque instant de chaque jour, sans laisser échapper le moindre détail. Certaines personnes prêtent une attention particulière à ce que les autres disent vraiment d’elles dans leur dos, au point de tendre l’oreille derrière les murs, d’écouter par l’entrebâillement des portes, et même de lire secrètement ce que les autres écrivent à leur sujet. Dès que quelqu’un mentionne leur nom, elles écoutent immédiatement ce qui se dit sur elles et si les commentaires sont favorables. Lorsqu’elles entendent quelqu’un dire qu’elles s’écoutent trop et qu’elles sont paresseuses, elles réfléchissent à la façon de changer l’opinion que les autres ont d’elles, et agissent ensuite avec beaucoup de diligence. Au bout d’un certain temps, elles n’entendent plus personne dire qu’elles sont paresseuses, mais elles sont toujours mal à l’aise, alors, intentionnellement ou non, elles disent devant les autres : « Je suis un peu paresseux. » Les gens répondent : « Tu n’es plus paresseux, tu es beaucoup plus diligent qu’avant. » Elles se sentent très contentes, en pensant : « L’opinion que tout le monde a de moi a changé. Il semble que tout le monde ait pris note de mon comportement. » Tout ce que tu fais, ce n’est pas pour pratiquer la vérité, ni pour satisfaire Dieu, c’est plutôt dans l’intérêt de ta propre réputation. De ce fait, qu’est-il advenu de tout ce que tu fais, par inadvertance ? C’est devenu un acte religieux. Qu’est devenue ton essence ? Tu es devenu l’archétype du pharisien. Qu’est devenu ton chemin ? Il est devenu le chemin d’un antéchrist. C’est ainsi que Dieu le caractérise. Donc, l’essence de tout ce que tu fais a changé, elle est désormais différente. Tu ne pratiques pas la vérité et ne la poursuis pas, au lieu de cela, tu poursuis la gloire et le gain. En fin de compte, aux yeux de Dieu, l’accomplissement de ton devoir, en un mot, n’est pas à la hauteur. Pourquoi cela ? Parce que tu n’es dévoué qu’à ta propre réputation, plutôt qu’à ce que Dieu t’a confié ou à ton devoir en tant qu’être créé. Que ressens-tu dans ton cœur lorsque Dieu établit une telle définition ? Ta croyance en Dieu pendant toutes ces années a-t-elle été vaine ? Cela signifie-t-il donc que tu n’as pas du tout poursuivi la vérité ? Tu n’as pas poursuivi la vérité, tu as préféré prêter une attention particulière à ta propre réputation, et à l’origine de tout cela se trouvent les effets conditionnants qui proviennent de ta famille. Quel est le dicton principal avec lequel tu as été conditionné ? Le dicton : « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole » s’est profondément enraciné dans ton cœur et est devenu ta devise. Tu as été influencé et conditionné par ce dicton depuis que tu es jeune, et une fois devenu adulte, tu continues souvent à répéter ce dicton pour influencer la génération suivante dans ta famille et les personnes qui t’entourent. Bien sûr, ce qui est encore plus grave, c’est que tu as adopté ce dicton comme méthode et comme principe pour agir et pour gérer les choses, et même comme objectif et comme direction que tu poursuis dans ta vie. Ton objectif et ta direction sont erronés et le résultat final sera donc nécessairement négatif. C’est parce que, par essence, tout ce que tu fais, tu le fais uniquement pour ta réputation et uniquement afin de mettre en pratique le dicton « un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole » : ce n’est pas poursuivre la vérité. Et pourtant tu ne le sais pas toi-même. Tu penses que ce dicton ne pose aucun problème, car les gens ne vivent-ils pas pour leur réputation ? Comme le dit ce dicton commun : « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole. » Ce dicton semble tout à fait positif et légitime, donc tu acceptes inconsciemment son effet conditionnant et tu le considères comme une chose positive. Une fois que tu considères ce dicton comme une chose positive, tu le poursuis et tu le mets en pratique sans t’en apercevoir. En même temps, sans t’en apercevoir, et de manière confuse, tu le considères comme la vérité-critère. Lorsque tu le considères comme la vérité-critère, tu ne peux plus recevoir ce que Dieu dit et tu ne peux pas non plus le comprendre. Tu mets aveuglément en pratique cette devise : « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole », et tu agis en accord avec elle, et ce que tu en retires finalement, c’est une bonne réputation. Tu as gagné ce que tu voulais gagner, mais ce faisant, tu as violé et abandonné la vérité et raté l’occasion d’être sauvé. Étant donné qu’il s’agit là de la conséquence, tu devrais lâcher prise et abandonner l’idée selon laquelle « un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole », que ta famille a conditionnée en toi. Ce n’est pas quelque chose auquel tu dois t’accrocher, ni un dicton ou une idée que tu dois mettre en pratique en y consacrant toute une vie d’efforts et d’énergie. Cette idée et cette opinion qui te sont inculquées et qu’on t’a conditionné à avoir sont fausses, tu devrais donc les abandonner. La raison pour laquelle tu devrais les abandonner n’est pas seulement qu’il ne s’agit pas de la vérité, mais aussi que cela t’égarera et mènera finalement à ta destruction. Les conséquences en sont donc très graves. Pour toi, il ne s’agit pas d’un simple dicton, mais d’un cancer, d’un moyen et d’une méthode qui corrompent les gens. Dans les paroles de Dieu, parmi toutes Ses exigences envers les gens, Dieu ne leur a jamais demandé de poursuivre une bonne réputation, ni de chercher la renommée, ni de faire bonne impression aux gens pour obtenir leur approbation, ni d’obtenir d’eux une validation, pas plus qu’Il n’a jamais demandé aux gens de vivre pour la gloire ou pour laisser derrière eux une bonne réputation. Dieu veut seulement que les gens mènent à bien leur devoir, qu’ils se soumettent à Lui et à la vérité. Par conséquent, en ce qui te concerne, ce dicton est un type de conditionnement émanant de ta famille que tu dois abandonner.

Une dissection de « Il faut endurer la plus grande souffrance pour devenir le plus grand des hommes »

Il existe un autre effet conditionnant que la famille exerce sur une personne. Par exemple, quand tes parents ou tes aînés essayent de te stimuler, ils disent souvent : « Il faut endurer de grandes souffrances pour arriver au sommet. » En disant cela, leur objectif est de t’apprendre à endurer les souffrances, à travailler dur et à être persévérant, et à ne pas avoir peur de la souffrance, quoi que tu fasses, car seuls ceux qui endurent des souffrances, résistent à l’adversité, font preuve d’assiduité et possèdent un esprit combatif peuvent arriver au sommet. Que signifie « arriver au sommet » ? Cela signifie ne pas être malmené, méprisé, ou ne pas souffrir de discrimination. Cela signifie avoir un prestige et un statut élevés au milieu des gens, avoir le pouvoir de parler et d’être entendu, et le pouvoir de prendre des décisions. Cela signifie être capable de mener une vie meilleure et de meilleure qualité parmi les autres, et être estimé, admiré et envié. Cela signifie essentiellement que tu es à l’échelon supérieur du genre humain tout entier. Que signifie « échelon supérieur » ? Cela signifie qu’il y a beaucoup de gens à tes pieds et que tu n’as pas à tolérer le moindre mauvais traitement de leur part : voilà ce que c’est « arriver au sommet ». Pour arriver au sommet, tu dois « endurer de grandes souffrances », ce qui signifie que tu dois être capable d’endurer des souffrances que les gens ordinaires ne pourraient pas endurer. Avant de pouvoir arriver au sommet, tu dois être capable d’endurer les ricanements, le sarcasme, les calomnies, et même le mépris des gens, et ainsi de suite. C’est-à-dire qu’en plus de la souffrance physique, tu dois aussi être capable d’accepter le sarcasme et le ridicule de l’opinion publique. Ce n’est qu’en apprenant à être ce genre de personne que tu pourras réussir parmi les gens et te faire une place. Le but de ce dicton est de pousser les gens à s’efforcer d’être ceux qui arrivent au sommet plutôt que ceux qui sont en bas de l’échelle, parce qu’il est si misérable d’être en bas de l’échelle : on est maltraité, on est impuissant, et on n’a ni dignité ni fierté. Le dicton « Il faut endurer de grandes souffrances pour arriver au sommet » est celui que les parents prononcent le plus fréquemment lorsqu’ils éduquent leurs enfants. Leur but est, là encore, de faire ce qu’il y a de mieux pour toi : c’est de faire en sorte que tu aies du pouvoir et de la renommée parmi les autres, que tu manges bien et que tu profites de la vie, et que, où que tu ailles, personne n’ose te brimer, et que tu puisses au contraire agir de façon tyrannique et faire la loi, tandis que tout le monde fait des courbettes devant toi. Tes parents veulent que tu arrives au sommet ; d’une part, c’est pour ton bien, et d’autre part, c’est pour apporter la gloire au nom de la famille et faire honneur à tes ancêtres, et pour que tes parents et les autres membres de ta famille puissent bénéficier de ta gloire qui rejaillit sur eux. Une fois que tu seras arrivé au sommet, en conduisant des voitures de luxe, en vivant dans un manoir, avec des gens qui s’agglutinent autour de toi et te flattent, ta famille profitera elle aussi d’une belle vie avec toi, en mangeant toutes sortes de mets exotiques quand elle le voudra et en allant où bon lui semblera. Tu pourras tirer toutes les ficelles, satisfaire le moindre de tes caprices, faire tout ce que tu veux, et même vivre au-dessus des lois : à ta guise, de manière hautaine, audacieuse et imprudente. C’est le but de ta famille en te conditionnant de cette façon : t’éviter d’être lésé et te faire arriver au sommet. Pour le dire crûment, leur but est de faire de toi quelqu’un qui peut mener les autres à la baguette, les commander et les brimer, plutôt que quelqu’un qui se fait mener à la baguette et brimer par les autres. N’est-ce pas le cas ? (Si.) Cet effet conditionnant de ta famille t’est-il bénéfique ? (Non.) Pourquoi dis-tu qu’il ne t’est pas bénéfique ? Si chaque famille éduquait la génération suivante de cette façon, cela n’aggraverait-il pas les conflits sociaux et cela ne rendrait-il pas la société plus compétitive et plus injuste ? Tout le monde voudrait être en haut de l’échelle, personne ne voudrait être en bas de l’échelle ni être une personne ordinaire. Tout le monde voudrait être la personne qui gouverne et malmène les autres. Penses-tu que la société pourrait être bonne, malgré tout, si tel était le cas ? La société ne serait clairement pas orientée dans une direction positive et cela ne ferait qu’intensifier les conflits sociaux, accroître la compétitivité entre les gens et exacerber les conflits. Prenons l’école, par exemple. Les élèves essaient de se dépasser les uns les autres, en faisant de gros efforts pour étudier quand ils sont seuls, mais lorsqu’ils retrouvent leurs camarades, ils disent : « Oh, une fois de plus, je n’ai pas révisé le week-end dernier. Au lieu de cela, je suis allé dans un endroit formidable et je me suis amusé toute la journée. Et toi, où es-tu allé ? » Et un autre intervient alors : « J’ai fait la grasse matinée tout le week-end et je n’ai pas révisé non plus. » En fait, chacun de ces élèves sait pertinemment que l’autre a passé tout le week-end à réviser jusqu’à l’épuisement, mais ni l’un ni l’autre n’admet avoir étudié ou fait de gros efforts quand personne ne le voyait, car chacun veut arriver au sommet et ne veut pas que quiconque le surpasse. Ils disent qu’ils n’ont pas révisé parce qu’ils ne veulent pas que les autres sachent qu’en réalité ils l’ont fait. À quoi bon mentir ainsi ? Tu étudies pour toi-même, pas pour les autres. Si tu peux mentir à un si jeune âge, pourras-tu suivre le bon chemin une fois que tu entreras dans la société ? (Non.) Entrer dans la société implique des intérêts personnels, de l’argent et un statut, donc la concurrence ne fait que devenir plus féroce. Les gens ne reculeraient devant rien et utiliseraient tous les moyens à leur disposition pour atteindre leurs objectifs. Pour atteindre leurs objectifs, ils seraient prêts à tout, ils seraient capables de tout, quel qu’en soit le prix, même s’il fallait endurer l’humiliation pour y parvenir. Si les choses continuaient ainsi, comment la société pourrait-elle bien se porter ? Si tout le monde agissait ainsi, comment le genre humain pourrait-il prospérer ? (Il ne le pourrait pas.) À la racine de toutes sortes de mœurs sociales inappropriées et de tendances malfaisantes se trouve le conditionnement que la famille opère sur les gens. Alors, qu’exige Dieu à cet égard ? Dieu exige-t-Il que les gens arrivent au sommet et qu’ils ne soient pas médiocres, sans intérêt, quelconques ou ordinaires, mais au contraire éminents, célèbres et nobles ? Est-ce ce que Dieu exige des hommes ? (Non.) Il est très clair que le dicton que ta famille t’a conditionné à suivre, « il faut endurer de grandes souffrances pour arriver au sommet », ne te guide pas dans une direction positive, et bien entendu, il n’a pas non plus le moindre lien avec la vérité. Les buts de ta famille en t’enseignant à endurer la souffrance sont impurs ; il y a toujours de la manigance dans ces buts, et ils sont tellement méprisables et honteux. Dieu demande aux gens de subir la souffrance parce qu’ils ont des tempéraments corrompus. Pour que leurs tempéraments corrompus soient purifiés, ils doivent accepter le jugement et le châtiment, l’émondage, ainsi que les épreuves et l’épurement ; ils doivent subir cette souffrance. C’est un fait objectif. De plus, Dieu exige que les gens subissent la souffrance, alors ils devraient le faire. C’est ce qu’ils sont censés faire en tant qu’êtres créés ; c’est ce qu’ils devraient supporter et c’est l’attitude qu’ils devraient avoir en tant que personnes normales. Cependant, Dieu n’exige pas que tu arrives au sommet. Il exige seulement que tu sois une personne ordinaire et normale qui comprend la vérité, qui écoute les paroles de Dieu et qui est capable de se soumettre à Lui – cela est suffisant. Dieu n’exige jamais que tu Le surprennes, ni que tu fasses quoi que ce soit de stupéfiant, et Il n’a pas non plus besoin que tu sois une célébrité ou un personnage éminent. Il a juste besoin que tu sois une personne ordinaire, normale et concrète. Quelles que soient les souffrances que tu peux endurer, que tu puisses ou non endurer des souffrances, si tu es finalement capable de craindre Dieu et de t’éloigner du mal, alors c’est là le meilleur genre de personne que tu puisses être. Ce que Dieu veut, ce n’est pas que tu arrives au sommet, mais que tu sois un véritable être créé, une personne capable de faire le devoir d’un être créé. Une telle personne est quelqu’un de banal et d’ordinaire, quelqu’un avec une humanité, une conscience et une raison normales, et non quelqu’un de noble ou d’éminent aux yeux des non-croyants ou des êtres humains corrompus. Nous avons déjà beaucoup échangé sur cet aspect, donc nous n’en discuterons pas en détail maintenant. Ce dicton, « il faut endurer de grandes souffrances pour arriver au sommet », est clairement quelque chose que tu dois abandonner. Que dois-tu abandonner exactement ? La direction que ta famille t’a conditionné à poursuivre. Autrement dit, tu dois changer la direction de ta poursuite. Ne fais pas quoi que ce soit simplement pour arriver au sommet, pour sortir du lot et être remarquable, et donc être tenu en haute estime. Au lieu de cela, tu dois abandonner ces intentions, ces buts et ces motivations, et tout faire de manière terre-à-terre afin d’être un véritable être créé. Qu’est-ce que J’entends par « d’une manière terre-à-terre » ? Le principe le plus fondamental est qu’il faut tout faire conformément aux voies et aux principes que Dieu a enseignés aux hommes. Même si ce que tu fais n’époustoufle pas les autres ou n’est pas bien vu par eux, et encore moins loué et valorisé par eux, mais que c’est quelque chose que tu devrais faire, et que tu persistes et continues à le faire, en le traitant comme le devoir qu’un être créé devrait faire, alors tu seras un être créé qui est à la hauteur aux yeux de Dieu : c’est aussi simple que cela. Ce que tu dois changer, c’est ta poursuite en ce qui concerne ta conduite et ta vision de la vie.

Une dissection de « L’harmonie est un trésor, la patience, c’est du génie »

Il y a d’autres façons dont la famille te conditionne et t’influence, comme avec le dicton « L’harmonie est un trésor, la patience, c’est du génie ». Les membres de ta famille te répètent souvent : « Sois gentil avec les autres, ne te querelle avec personne et ne te fais pas d’ennemis. Si tu te fais trop d’ennemis, tu ne pourras pas te faire une place dans la société, et s’il y a trop de gens qui te haïssent et cherchent à te faire du mal, tu ne seras pas en sécurité : ta famille et tes proches pourraient à tout moment faire face à des menaces, et tu pourrais même rencontrer des difficultés et des obstacles dans ta carrière et dans ton travail. Tu dois donc apprendre que "L’harmonie est un trésor, la patience, c’est du génie". Assure-toi que tout le monde te trouve agréable, ne gâche pas les bonnes relations, laisse toujours une marge de manœuvre aux autres quand tu parles, évite de blesser la fierté des gens et n’expose pas leurs défauts. Évite ou arrête de dire des choses que les gens ne veulent pas entendre. Fais simplement des compliments aux gens : les flatteries n’ont jamais coûté cher à personne. Tu dois apprendre à faire preuve de patience et à trouver des compromis dans les grandes comme dans les petites choses, car "Les compromis permettent de résoudre un conflit bien plus facilement". » Tu vois, ta famille t’inculque parfois ces deux idées et points de vue : d’une part, tu dois être gentil avec les autres ; de plus, tu dois être patient, ne pas parler à tort et à travers, et si tu as quelque chose à dire, tu devrais tenir ta langue jusqu’à ce que tu rentres chez toi et le dire ensuite à ta famille. Ou mieux encore, ne le dis même pas à ta famille, car les secrets ont tendance à finir par s’ébruiter : une fois que ce que tu dis est divulgué, les choses tourneront mal pour toi. Pour se faire une place et survivre dans cette société, les gens doivent apprendre à être patients et à être des conciliateurs. Tu dois être fuyant et rusé dans tes paroles et tes actions. Tu ne peux pas simplement dire ce qui te passe par la tête. Si tu te mets à dire ce qui te passe par la tête, c’est tout simplement stupide ! Certaines personnes n’ont aucun filtre et disent tout ce qui leur passe par la tête. Une personne de ce genre pourrait finir par offenser son patron. Le patron lui rend alors la vie dure, annulant ses primes, trouvant toujours des choses à redire sur elle et la tourmentant. À la fin, elle ne supporte plus de rester là : elle veut démissionner mais craint de n’avoir aucun autre moyen de gagner sa vie, alors elle ne peut que l’endurer. Ensuite, les membres de sa famille la réprimandent : « Ce mauvais traitement, tu l’as mérité ! Ça t’apprendra à être si prompt à offenser les gens : voilà le résultat final ! On t’avait dit d’adoucir ton discours et de réfléchir avant de parler, mais tu tiens absolument à être direct. Est-il si facile de s’en sortir dans une société aussi malfaisante et sombre que celle-ci ? Peu importe où tu travailles, tu ne dois jamais offenser les gens. Tu penses toujours que tu es une bonne personne et que tu n’as pas d’ennemis. Eh bien, maintenant tu as récolté les conséquences douloureuses. Que cela te serve de leçon ! Souviens-toi de ce dicton à partir de maintenant : "L’harmonie est un trésor, la patience, c’est du génie" ! » Une fois qu’on a enseigné cette leçon à des individus de ce genre, ils s’en souviennent, en pensant : « Les paroles de mes parents sont tellement vraies. Ce sont là toutes les expériences et les leçons tirées par nos prédécesseurs. Il ne serait pas bon de les ignorer. On ignore ses aînés à ses risques et périls, alors je m’en souviendrai à partir de maintenant. » Après avoir commencé à croire en Dieu et avoir rejoint la maison de Dieu, ces individus se souviennent encore de ce dicton, « L’harmonie est un trésor, la patience, c’est du génie », et ils saluent donc leurs frères et sœurs chaque fois qu’ils les voient, et ne leur disent que des mots gentils. Lorsqu’un dirigeant qui ne fait pas le travail de l’Église depuis longtemps et manque d’expérience de travail demande à tout le monde d’offrir plus de suggestions et d’aide, ils font immédiatement un compliment : « Tu fais un excellent travail. Si tu ne nous dirigeais pas, nous aurions l’impression de n’avoir aucun chemin à suivre. » À une autre occasion, lorsque quelqu’un en vient à connaître son propre tempérament fourbe, ils disent : « Tu n’es pas fourbe, tu es vraiment honnête, c’est moi qui suis fourbe. » Lorsque quelqu’un d’autre leur fait des remarques désagréables, ils se disent : « Peu importe à quel point tes remarques deviennent désagréables, je serai patient et je ferai comme si je ne les avais pas entendues. Je vais même te faire des compliments et essayer de m’attirer tes bonnes grâces ; les flatteries n’ont jamais coûté cher à personne ! » Lorsque d’autres leur demandent de partager une opinion ou de s’ouvrir dans l’échange, ils ne parlent pas sincèrement, et ils sont tout sourire avec tout le monde. Les gens disent qu’ils sont des charmeurs hypocrites, et ils se disent : « Je suis comme ça depuis des années, et pendant tout ce temps, je n’ai jamais subi de perte ; c’est mon principe suprême pour aborder le monde. » Ne sont-ils pas glissants comme une anguille ? (Si.) Certaines personnes ont manœuvré dans la société de cette façon pendant de nombreuses années, et continuent de le faire après être entrées dans la maison de Dieu. Elles ne disent jamais un mot sincère, elles ne parlent jamais avec le cœur, et elles ne parlent pas de se connaître elles-mêmes. Peu importe quel frère ou quelle sœur a une conversation à cœur ouvert avec elles, elles ne parlent pas sincèrement, et personne ne peut saisir qui elles sont vraiment. Elles ne révèlent jamais ce qu’elles pensent exactement ni quelles sont leurs opinions exactes. Elles maintiennent des relations exceptionnellement bonnes avec tout le monde, de sorte que tu ne sais jamais quel genre de personnes elles aiment réellement ou ce qu’elles pensent vraiment des autres. Peu importe sur qui tu les interroges, elles diront que la personne n’est pas mauvaise ou qu’elle est plutôt bonne. Si quelqu’un demande si elles ont remarqué des défauts ou des failles chez cette personne, elles diront que non, mais intérieurement elles se diront : « Cela ne revient-il pas à essayer de faire en sorte que j’offense cette personne ? Je ne ferai très certainement pas ça ! Si je te dis la vérité et que ça lui revient aux oreilles, ne deviendra-t-elle pas simplement mon ennemie ? Ma famille m’a dit depuis longtemps de ne pas me faire d’ennemis, et je n’ai pas oublié ses paroles. Penses-tu que je sois stupide ? Penses-tu que j’oublierais l’éducation et le conditionnement que j’ai reçus de ma famille juste parce que tu as échangé avec moi sur quelques paroles de vérité ? Ça n’arrivera pas ! À tout moment, je dois m’en tenir à "L’harmonie est un trésor, la patience, c’est du génie" et "Les compromis permettent de résoudre un conflit bien plus facilement". Ces dictons sont mon bouclier. Je ne mentionne les défauts de personne, et si quelqu’un me provoque, je fais preuve de patience envers lui. Quiconque fait des remarques désagréables, quiconque m’émonde, je fais preuve de patience envers lui. Mon but est de maintenir la paix avec tout le monde. Je dois maintenir de bonnes relations avec les gens. Je ne peux pas adhérer aux principes, je ne peux pas être aussi stupide. Je dois apprendre à m’adapter à la situation. Pourquoi les tortues vivent-elles si longtemps ? C’est parce qu’elles se cachent dans leur carapace chaque fois qu’elles sentent un danger, n’est-ce pas ? De cette façon, elles peuvent se protéger et vivre des milliers d’années. C’est comme ça qu’on vit longtemps, et aussi comme ça que l’on aborde le monde. » Tu n’entendras pas des personnes de ce genre dire quoi que ce soit de vrai ni d’authentique ; leurs véritables points de vue et leurs lignes de conduite ne sont jamais révélés. Elles les cachent simplement dans leur cœur, où elles seules les connaissent. Ce genre de personne est amicale avec tout le monde en apparence, semble avoir bon cœur, et ne blesse ni ne fait de mal à personne. Mais en fait, c’est une véritable conciliatrice, glissante comme une anguille. Ce genre de personne est toujours appréciée par certaines personnes dans l’Église, parce qu’elle ne fait jamais de grosses erreurs et ne se trahit jamais. L’opinion des dirigeants de l’Église et des frères et sœurs est qu’elle s’entend très bien avec tout le monde. Elle est tiède et n’est pas sérieuse dans l’exécution de son devoir. En apparence, elle est particulièrement obéissante et docile, faisant tout ce qu’on lui demande. Elle ne blesse jamais les autres par ses paroles ou lorsqu’elle traite des affaires, et elle ne profite jamais de personne. Elle ne dit jamais de mal des autres, et elle ne juge jamais les gens dans leur dos. Cependant, personne ne sait ce qu’elle pense des autres ni quelle opinion elle a d’eux, et elle ne semble avoir aucune sincérité dans l’exécution de son devoir. En y regardant de plus près, tu as même le sentiment que ce genre de personne est un peu sournoise et difficile à cerner, et que la garder dans l’Église pour faire son devoir serait problématique. Les personnes de ce genre ne sont-elles pas difficiles à gérer ? (Si.) En apparence, elles semblent faire leur devoir, mais elles ne prennent jamais à cœur les principes que la maison de Dieu a communiqués. Elles font les choses comme bon leur semble, pensant que tant qu’elles ne font pas de grosses erreurs, elles peuvent simplement faire les choses machinalement et en rester là. Personne ne peut trouver à redire sur elles ni relever de défauts ; elles font les choses de façon impeccable. Mais que pensent-elles intérieurement ? Font-elles leur devoir de bon gré ? Sans les restrictions des décrets administratifs de l’Église ou la supervision des dirigeants de l’Église et des frères et sœurs, de tels individus s’allieraient-ils avec des personnes malfaisantes et commettraient-ils le mal avec elles ? C’est fort probable ; tant que les circonstances le permettraient, ils le feraient. Ce genre de personne est le plus pénible qui soit, c’est l’anguille glissante et le vieux renard typiques. Une telle personne ne s’en prend pas à quiconque. Si quelqu’un lui dit quelque chose de blessant, ou révèle un tempérament corrompu et porte atteinte à sa dignité, que pense-t-elle ? « Je ferai preuve de patience. Je ne me querellerai pas avec toi, mais un jour viendra où tu te ridiculiseras ! » Lorsque l’individu en question fait quelque chose de mal et se ridiculise ou est émondé, elle s’en réjouit secrètement et se moque de lui. Lorsqu’il y a des personnes malfaisantes et des antéchrists qui causent des perturbations dans l’Église, elle ne les expose pas, mais se contente d’attendre pour pouvoir se moquer des dirigeants et des ouvriers et du travail de l’Église. Elle ne réfléchit tout simplement pas aux problèmes qu’elle a elle-même. Elle ne dit rien qui puisse blesser les autres, et même si elle peut percer à jour les actes malfaisants ou les mauvaises actions de quelqu’un, elle ne révèle pas qu’elle en est capable. Ce qu’elle montre est souvent une façade factice, et des façons de faire les choses qui n’impliquent pas les vérités-principes. Personne ne peut voir clair dans son cœur, et personne ne connaît ses véritables pensées et opinions. Les personnes de ce genre sont les plus insidieuses et les plus difficiles à gérer qui soient. Alors, quelle attitude la maison de Dieu adopte-elle envers les personnes de ce genre ? Si elles peuvent être aidées, et que leurs problèmes peuvent être résolus en échangeant sur la vérité, c’est bien sûr d’autant mieux. Si elles n’acceptent pas la vérité, alors on peut leur permettre de rendre service, tant qu’elles ne causent pas d’interruptions ni de perturbations. Si, après avoir rendu service pendant un certain temps, elles peuvent même faire le mal, et que leur service fait plus de mal que de bien, alors elles doivent être exclues en tant que personnes malfaisantes. Tel est le principe. Pourquoi sont-elles traitées de cette façon ? C’est parce que les personnes de ce genre n’acceptent pas la vérité le moins du monde – ce sont des incrédules – elles ne sont même pas dévouées dans l’exécution de leur devoir, et lorsqu’il y a des personnes malfaisantes et des antéchrists qui causent des perturbations dans l’Église, elles peuvent même se contenter d’observer la scène et se moquer des dirigeants et des ouvriers. Quel rôle jouent-elles ? N’est-ce pas le rôle de Satan et des démons ? (Si.) Lorsqu’elles font preuve de patience envers leurs frères et sœurs, cela ne constitue ni une véritable tolérance ni un véritable amour. Elles le font pour se protéger et pour éviter de se faire des ennemis ou d’attirer le moindre danger sur elles-mêmes. Elles ne tolèrent pas leurs frères et sœurs pour les protéger, elles ne le font pas non plus par amour, et encore moins parce qu’elles poursuivent la vérité et pratiquent conformément aux vérités-principes. Leur attitude est entièrement centrée sur le fait d’aller à la dérive et d’induire les autres en erreur. Ces personnes sont des conciliatrices et des anguilles glissantes. Elles n’aiment pas la vérité et ne la poursuivent pas, au contraire, elles se contentent de dériver. Il est clair que le conditionnement qu’elles reçoivent de la part de leur famille affecte grandement les méthodes selon lesquelles elles se conduisent et traitent les choses. Naturellement, il faut dire que ces méthodes et principes de gestion du monde sont indissociables de leur humanité-essence. De plus, les effets conditionnants venant de leur famille ne font que rendre leurs actes encore plus prononcés et concrets, et leur nature-essence est ainsi encore plus pleinement révélée. Par conséquent, en ce qui concerne les personnes de ce genre, tant qu’elles ne sont pas tout à fait perfides et malfaisantes, mais qu’elles ont juste quelques transgressions et problèmes mineurs, elles devraient quand même être aidées avec amour. Bien entendu, si tu pouvais accepter la vérité, ce serait mieux. Si tu n’acceptes jamais la vérité, tu devrais à tout le moins être capable d’éviter de faire le mal et de causer des perturbations, et être aussi capable de protéger les intérêts de la maison de Dieu. Si tu rends service de cette façon, alors à l’avenir, lorsque Dieu déterminera l’issue des gens, la punition que tu recevras sera allégée. C’est déjà la grâce de Dieu. En pratiquant de cette façon, tu n’as rien à perdre et tout à gagner, n’est-ce pas ? Si l’on demande à des personnes de ce genre d’abandonner complètement les philosophies de Satan que leur famille a conditionnées en elles, ce ne sera pas facile, car cela implique leur humanité-essence. Ces personnes, des conciliatrices glissantes comme des anguilles, n’acceptent pas la vérité le moins du monde. Il n’est pas si simple ni si facile pour elles d’abandonner ces choses, parce que – même en laissant de côté le conditionnement de leur famille – elles croient elles-mêmes de façon obsessionnelle aux philosophies de Satan, et elles apprécient tout simplement cette attitude pour aborder le monde. C’est leur propre attitude très subjective pour les relations mondaines. Mais si elles sont intelligentes, et que, dans des situations où leurs propres intérêts ne sont en aucune façon menacés ou compromis, elles abandonnent certaines de ces approches et protègent adéquatement les intérêts de la maison de Dieu, alors ce serait en fait une bonne chose pour elles, car à tout le moins, cela pourrait réduire leur culpabilité et alléger le châtiment de Dieu à leur égard, transformant le châtiment de Dieu en Sa récompense et en quelque chose dont Il Se souviendra. Ce serait vraiment merveilleux ! Ne serait-ce pas une bonne chose ? (Si.) Voilà qui conclut notre échange sur cet aspect.

Une dissection de « Qui parle beaucoup fera inévitablement des erreurs »

Quels autres types de conditionnement familial existe-t-il ? La phrase « Qui parle beaucoup fera inévitablement des erreurs » compte-t-elle ? (Oui.) Par exemple, tes parents te disent souvent : « Quelle que soit l’occasion, ne parle pas imprudemment, sinon tôt ou tard, tu en pâtiras ! Tu dois te rappeler : “Qui parle beaucoup fera inévitablement des erreurs.” Si tu en dis trop, tu déraperas assurément quelque part. Avant de parler, regarde d’abord ce que disent tous les autres. Si tu suis la majorité, tu ne risqueras rien. Mais si tu essaies toujours de te mettre en avant et que tu exprimes tes opinions sans savoir d’abord ce que pensent ton patron ou tes supérieurs, une fois que cela leur aura déplu et que tu les auras offensés, ils te rendront la vie dure. Peut-il en sortir quelque chose de bon ? Enfant idiot, tu dois te rappeler : “Qui parle beaucoup fera inévitablement des erreurs.” Ne parle pas imprudemment ! Ta bouche sert à manger et à respirer, à flatter ton patron et les autres, pas à dire la vérité. Quand tu parles, tu dois avoir des compétences et des méthodes, tu dois utiliser ton cerveau. Quand les mots arrivent à tes lèvres, ravale-les, fais-les tourner dans ta tête plusieurs fois, et ensuite parle. Tu dois aussi tenir compte de la situation. Si les gens n’aiment pas ce que tu dis et que leur réaction n’est pas bonne, arrête-toi tout de suite et réfléchis à la façon de le dire d’une manière qui puisse rendre tout le monde heureux avant d’essayer à nouveau. Si tu fais cela, tu ne t’attireras pas d’ennuis. C’est ce que ferait une personne intelligente. Tout le monde t’aimera et pensera à toi quand de bonnes choses se présenteront. Cela ne jouera-t-il pas en ta faveur ? Cela ne t’apportera-t-il pas plus d’occasions à l’avenir ? » Ta famille te conditionne non seulement en te disant comment acquérir une bonne réputation, comment l’emporter sur les autres et comment maintenir ta position parmi eux, mais aussi en te disant comment tromper les autres par les apparences, de ne pas dire la vérité et, plus encore, de ne pas déverser tout ce que tu as à l’esprit. Certaines personnes subissent un préjudice pour avoir dit la vérité et, lorsqu’elles se rappellent ce dicton que leur famille leur a enseigné, elles en tirent une leçon. Elles deviennent de plus en plus disposées à pratiquer ce dicton – « Qui parle beaucoup fera inévitablement des erreurs » – et en font leur devise. D’autres personnes, avant même de subir le moindre préjudice, acceptent de bon cœur le conditionnement de leur famille et pratiquent continuellement ce dicton, quelle que soit l’occasion. À mesure qu’elles le pratiquent, elles sentent de plus en plus que leurs parents et leurs aînés agissent tous sincèrement dans leur intérêt : « J’ai tellement de chance qu’ils m’aient appris ce dicton : “Qui parle beaucoup fera inévitablement des erreurs.” Sinon, moi qui suis si bavarde, qui sait combien de pertes je subirais, combien de personnes me rendraient la vie dure, combien de regards dédaigneux je recevrais, et à combien de railleries et de moqueries je ferais face. Ce dicton est tellement utile et bénéfique ! » Même après avoir cru en Dieu, elles pensent toujours que c’est le dicton le plus utile et le plus bénéfique. Lorsque les frères et sœurs s’ouvrent sans réserve et échangent sur leurs états, les révélations de leur corruption ou leur compréhension par l’expérience, elles veulent elles aussi échanger et être des personnes qui s’ouvrent sans réserve, en parlant honnêtement des pensées ou de la compréhension qu’elles ont dans leur cœur, afin de trouver un bref soulagement aux sentiments qu’elles ont réprimés pendant tant d’années ou d’en tirer une certaine mesure de relâchement et de liberté. Mais chaque fois qu’elles se rappellent ce que leurs parents leur ont rabâché – « Qui parle beaucoup fera inévitablement des erreurs. Ne parle pas imprudemment. Apprends à écouter les autres. Sois un récepteur radio, pas un haut-parleur » – elles ravalent toutes les paroles refoulées qu’elles voulaient dire. Quand tous les autres ont fini de parler, elles ne disent toujours rien. Elles se disent : « Heureusement, je n’ai rien dit cette fois-ci. Sans quoi, j’aurais pu donner à tout le monde une mauvaise impression de moi. Si je ne parle pas, tout le monde pensera que je suis vraiment honnête et pas si fourbe, que je suis juste une personne naturellement taciturne qui ne réfléchit pas trop aux choses, qui n’a pas tant de corruption, et qui surtout n’a aucune notion sur Dieu — on pensera simplement que je suis une personne relativement pure. C’est plutôt bien que les gens aient cette impression de moi — pourquoi devrais-je m’ouvrir et exposer ma corruption ? Après tout, le dicton “Qui parle beaucoup fera inévitablement des erreurs” semble bien se vérifier pour moi, alors je vais simplement continuer à agir ainsi. » Adhérer au dicton « Qui parle beaucoup fera inévitablement des erreurs » donne à ces gens-là l’impression d’avoir gagné quelque chose et de n’avoir subi aucune perte, ils sont donc peu disposés à s’ouvrir et à échanger avec les autres. Cela continue jusqu’au jour où ils se sentent très étouffés et oppressés, et veulent s’ouvrir aux frères et sœurs et dire ce qu’ils ont sur le cœur, mais leur bouche semble avoir été scellée, et ils n’arrivent pas à sortir un seul mot. Puisqu’ils ne peuvent pas se confier aux frères et sœurs, ils veulent parler à Dieu du fond de leur cœur, mais lorsqu’ils s’agenouillent devant Lui, ils ne savent pas quoi dire, comment l’exprimer ou comment formuler leurs pensées — ils deviennent muets. Toutes ces années de sentiments refoulés font qu’ils se sentent complètement étouffés et qu’ils vivent une vie sombre et sordide. Quand ils se décident à dire à Dieu ce qu’ils ont sur le cœur et à déballer leurs sentiments, ils sont à court de mots et ne savent pas par où commencer, ni comment le dire. Ne sont-ils pas misérables ? (Si.) Alors, pourquoi n’ont-ils rien à dire à Dieu ? Ils veulent confier à Dieu ce qu’ils ont sur le cœur, mais ils ne trouvent pas les mots et finalement, tout ce qui sort, c’est : « Mon Dieu, s’il Te plaît, donne-moi les mots que je dois dire ! » Et Dieu leur répond : « Il y a tant de choses que tu devrais dire, mais tu ne veux pas les dire et tu ne les dis pas quand on t’en donne l’occasion, alors Je reprends tout ce que Je t’ai donné. Je ne te le donnerai pas, tu ne le mérites pas. » C’est à ce moment-là seulement qu’ils ont le sentiment d’avoir laissé passer beaucoup de choses ces dernières années. Bien que tu aies eu l’habitude d’afficher une façade de perfection, lorsque tu vois que les frères et sœurs sont capables de partager des témoignages d’expérience et qu’ils ont acquis certaines choses, et surtout lorsque tu vois le calme avec lequel ils ouvrent leur cœur sans hésitation et dissèquent leur propre corruption, tu as honte, en te disant que tu as révélé tant de corruption et que pourtant tu es incapable d’en dire un seul mot, et tu te demandes pourquoi tu es si loin du compte. Tu crois en Dieu depuis tant d’années et tu veux, toi aussi, partager ta connaissance de toi-même ainsi que ton expérience des paroles de Dieu, obtenir un peu d’éclairage et de lumière de Dieu, et obtenir au moins un petit gain. Mais malheureusement, comme tu t’accroches fréquemment à l’opinion selon laquelle « Qui parle beaucoup fera inévitablement des erreurs » et que tu es souvent lié et contrôlé par cette idée, tu as vécu pour ce dicton pendant tant d’années, tu n’as reçu aucun éclairage ni aucune illumination de Dieu, et tu es toujours complètement démuni et pauvre pour ce qui est de l’entrée dans la vie. Les gens de ce genre ont pratiqué ce dicton et cette idée – « Qui parle beaucoup fera inévitablement des erreurs » – à la perfection et l’ont très bien observé, mais bien qu’ils croient en Dieu depuis tant d’années, ils n’ont rien gagné de la vérité et demeurent pauvres et aveugles. Dieu leur a donné une bouche, mais ils n’ont absolument aucune capacité d’échanger sur la vérité, ni aucune capacité de parler de leurs sentiments et de leur connaissance, et encore moins la capacité de communiquer avec leurs frères et sœurs. Ce qui est plus pitoyable encore, c’est qu’ils n’ont même pas la capacité de parler à Dieu et qu’ils ont perdu cette capacité. De telles personnes ne sont-elles pas misérables ? (Si.) Misérables et lamentables. N’est-ce pas que tu n’aimes pas parler ? N’as-tu pas toujours peur du fait que parler beaucoup mène inévitablement à des erreurs ? Alors tu ne devrais jamais rien dire. Tu dissimules le sens de ta conscience et les choses que tu peux percevoir en comprenant la vérité, tu les réprimes et tu les scelles pour ne pas être gouverné par ces choses. Tu as constamment peur de perdre la face, que tes intérêts soient lésés, que les autres te percent à jour, peur de ne pas être parfait aux yeux des autres et qu’ils voient tes défauts ; alors tu fais tout ton possible pour afficher une façade et te déguiser, sans jamais partager ce que tu penses intérieurement. En conséquence, tu perds ta conscience et ta raison, et tu ne peux pas mettre la vérité en pratique bien que tu la comprennes, ce qui te porte préjudice. Qui t’a fait autant de mal ? À la racine, c’est le fait d’être conditionné par ta famille qui t’a nui. Mais de ton propre point de vue, c’est aussi parce que tu aimes vivre selon des philosophies sataniques que tu choisis de croire que le conditionnement de ta famille est correct, et que tu ne crois pas que les exigences de Dieu à ton égard sont positives. Tu considères le conditionnement de ta famille comme une chose positive, alors que tu considères les paroles de Dieu, Ses exigences, ainsi que Sa provision, Son aide et Ses enseignements comme des choses négatives, et tu considères les dirigeants, les ouvriers et les frères et sœurs dans la maison de Dieu comme des gens dont il faut se méfier. Par conséquent, peu importe combien Dieu t’a accordé au début, à cause de ta méfiance et de ton refus durant toutes ces années, le résultat final sera que Dieu reprendra tout et te le refusera : tu n’es pas digne de le posséder. Donc, avant d’atteindre ce point, tu devrais abandonner les diverses idées fallacieuses que ta famille t’a inculquées. De plus, si tu continues à t’accrocher au point de vue erroné selon lequel « Qui parle beaucoup fera inévitablement des erreurs », tu deviendras plus fermé, plus insidieux et plus hypocrite. C’est complètement antithétique et contraire à l’exigence de Dieu que les gens soient honnêtes et s’ouvrent sans réserve. En tant que personne qui croit en Dieu et Le suit, tu devrais te sentir le devoir de poursuivre la vérité. Peu importe ce à quoi tu fais face, tu devrais chercher la vérité ; en particulier, lorsqu’il s’agit des voies et des enseignements traditionnels de ta famille, tu devrais d’autant plus y renoncer – tu devrais chercher la vérité pour les aborder. Peu importe ce que ta famille a conditionné en toi, peu importe à quel point c’est bon ou bénéfique pour toi, peu importe à quel point cela te protège, tout cela vient de l’homme et de Satan, et tu devrais tout abandonner. Bien que les paroles de Dieu et Ses exigences pour les gens puissent entrer en conflit avec le conditionnement de ta famille, et soient même susceptibles de nuire à tes intérêts et de te dépouiller de tes droits, et que tu puisses te dire qu’elles ne te protègent pas et visent plutôt à te ridiculiser et à te faire passer pour un idiot, tu devrais quand même les considérer comme des choses positives, parce qu’elles viennent de Dieu, qu’elles sont la vérité, et tu devrais les accepter. Si les choses que ta famille a conditionnées en toi ont une incidence sur ta pensée et ta conduite, sur ta vision de l’existence et sur le chemin que tu empruntes, alors tu dois les abandonner et ne pas t’y accrocher. Au lieu de cela, tu dois les remplacer par les vérités correspondantes que tu as acceptées de Dieu et ce faisant, tu dois également discerner et reconnaître constamment les problèmes inhérents et l’essence de ces choses que ta famille a conditionnées en toi, puis agir et pratiquer en suivant les paroles de Dieu de façon plus précise, plus concrète et plus vraie. Accepter des idées, des points de vue sur les personnes et les choses et des principes de pratique qui viennent de Dieu, telle est la responsabilité qui incombe à un être créé, c’est ce qu’un être créé doit faire, et ces idées, ces points de vue et ces principes de pratique sont ce qu’un être créé doit avoir.

Une dissection de « Mieux vaut être un vrai vaurien qu’un faux gentleman »

Dans certaines familles, les parents, en plus d’inculquer à leurs enfants des choses que les gens considèrent comme positives et bénéfiques pour leur survie, leurs perspectives et leur avenir, leur inculquent également des idées et des opinions relativement extrêmes et déformées. Par exemple, ces parents leur disent : « Mieux vaut être un vrai vaurien qu’un faux gentleman. » Il s’agit d’un dicton qui te dit comment te conduire. Ce dicton, « mieux vaut être un vrai vaurien qu’un faux gentleman », te force à choisir entre l’un et l’autre. Il te force à choisir d’être un vrai vaurien, autrement dit, d’être ouvertement mauvais, au lieu de l’être dans le dos des gens. De cette façon, même si les gens pensent que ce que tu fais n’est pas bien, ils t’admireront et t’approuveront tout de même. Cela signifie que, quelles que soient les mauvaises choses que tu fais, tu dois les faire en face, ouvertement et franchement. Certaines familles conditionnent et éduquent leurs enfants de cette façon. Non seulement elles ne méprisent pas ces gens qui, au sein de la société, ont des idées et des comportements méprisables et ignobles, mais elles vont jusqu’à éduquer leurs enfants en leur disant : « Ne sous-estime pas ces gens. En réalité, ce ne sont pas nécessairement de mauvaises personnes, ils valent peut-être même mieux que de faux gentlemen. » D’une part, ces familles te disent quel genre de personne il faut être et d’autre part, elles te disent aussi comment discerner les gens, quel genre de personnes il faut considérer comme positives et quel genre de personnes il faut considérer comme négatives, en t’apprenant à discerner les choses positives des choses négatives et en t’apprenant également comment tu dois te conduire, voilà le genre d’éducation que ces familles te donnent et le genre de conditionnement qu’elles opèrent en toi. Alors, quelle incidence un tel conditionnement a-t-il imperceptiblement sur les gens ? (Ils ne font plus de distinction entre le bien et le mal.) C’est juste, ils ne font plus de distinction entre le bien et le mal, le juste et l’injuste. Voyons d’abord comment les êtres humains perçoivent les soi-disant vauriens et les faux gentlemen. Tout d’abord, les humains pensent que les vrais vauriens ne sont pas de mauvaises personnes et que ceux qui sont réellement de faux gentlemen sont de mauvaises personnes. Les gens qui font de mauvaises choses dans le dos des autres, tout en faisant extérieurement semblant d’être bons, sont appelés de faux gentlemen. Ils parlent de bienveillance, de droiture et de moralité devant les autres, mais font toutes sortes de mauvaises choses dans leur dos. Ils font ces mauvaises choses en disant en même temps toutes sortes de choses gentilles. Les gens comme eux sont des objets de mépris. Quant aux vrais vauriens, ils sont tout aussi vauriens devant les gens que dans leur dos, et pourtant ils sont devenus des modèles à défendre et à étudier, plutôt que des objets de mépris. Ce genre de dicton et d’opinion a tendance à semer la confusion dans la conception que les gens se font de ce qu’est exactement une bonne personne et de ce qu’est exactement une mauvaise personne. Et donc les gens ne sont pas sûrs et ne savent pas, et leurs concepts deviennent très vagues. Lorsque la famille conditionne les gens de cette manière, certains d’entre eux pensent même : « En étant un vrai vaurien, je suis intègre. Je fais les choses ouvertement. Si j’ai quelque chose à dire, je te le dis en face. Si je te nuis, si je ne t’aime pas ou si je veux profiter de toi, je dois également le faire devant toi et t’en informer. » De quel genre de logique s’agit-il ? De quel genre de nature-essence s’agit-il ? Quand des gens malfaisants font de mauvaises choses et commettent des actes malfaisants, ils doivent trouver une base théorique à cela, et telle est la logique qu’ils trouvent. Ils disent : « Écoute, ce que je fais n’est pas vraiment bien, mais c’est mieux que d’être un faux gentleman. Je le fais en face et tout le monde est au courant, c’est ce qui s’appelle être intègre ! » Ainsi, les vauriens se présentent comme des personnes intègres. Les gens ayant en tête ce genre de pensées, leur conception de la véritable intégrité et du véritable mal se trouve imperceptiblement brouillée. Ils ne savent pas ce que signifie être intègre et ils se disent : « Peu importe si ce que je dis blesse les autres, peu importe si c’est juste ou non, si c’est raisonnable ou non, ou si c’est conforme ou non aux principes et à la vérité. Tant que j’ose parler et que je ne me soucie pas des conséquences, et tant que j’ai un vrai tempérament, une nature franche, que je suis direct, et que je n’ai pas de visées insidieuses, c’est approprié. » Ne s’agit-il pas d’une inversion du bien et du mal ? (Si.) De cette façon, les choses négatives se transforment en choses positives. Certains s’en servent donc comme base et se conduisent selon ce dicton, allant même jusqu’à supposer que la justice est de leur côté, et pensant : « En tout cas, je ne profite pas de toi, ni ne te joue de mauvais tours dans ton dos. Je fais les choses franchement et ouvertement. Pense ce que tu as envie de penser. De mon point de vue, c’est être intègre ! Comme le dit le proverbe : “Si on est droit, on n’a pas à s’inquiéter des rumeurs”, alors pense ce que tu veux ! » N’est-ce pas la logique de Satan ? N’est-ce pas la logique des bandits ? (Si.) Est-il justifié que tu fasses de mauvaises choses, que tu causes des ennuis sans raison, que tu agisses comme un tyran et que tu fasses le mal ? Faire le mal, c’est faire le mal : si l’essence de ce que tu fais, c’est faire le mal, alors c’est du mal qu’il s’agit. Comment tes actes sont-ils évalués ? Ils ne sont pas évalués en regardant si tu avais des motivations, si tu as agi ouvertement ou si tu as un vrai tempérament. Ils sont évalués à l’aune de la vérité et des paroles de Dieu. La vérité est le critère pour tout évaluer, et cette phrase s’applique parfaitement dans ce cas. Quand on évalue les situations selon la vérité, si quelque chose est mal, alors c’est mal ; si quelque chose est positif, alors c’est positif ; si quelque chose n’est pas positif, alors ce n’est pas positif. Et quelles sont ces choses que les gens considèrent comme intègres, comme ayant un véritable tempérament et une nature franche ? Cela s’appelle déformer les mots et forcer la logique, brouiller les concepts et dire des absurdités, cela s’appelle égarer les gens, et si tu égares les gens, alors tu fais le mal. Le mal est le mal, qu’il soit commis dans le dos des gens ou en face. Quand on fait le mal dans le dos de quelqu’un, c’est de la malveillance, tandis que lorsqu’on fait le mal devant quelqu’un, c’est être véritablement malintentionné et vicieux, mais tout cela a un lien avec le mal. Alors, dis-Moi, les gens doivent-ils accepter ce dicton : « Mieux vaut être un vrai vaurien qu’un faux gentleman » ? (Non.) Qu’est-ce qui est positif, les principes comportementaux d’un faux gentleman ou les principes comportementaux d’un vrai vaurien ? (Ni l’un ni l’autre.) C’est juste, tout cela est négatif. Alors, ne sois pas un faux gentleman, ni un vrai vaurien, et n’écoute pas les absurdités de tes parents. Pourquoi tes parents racontent-ils toujours des absurdités ? Parce que c’est exactement ainsi qu’ils se conduisent. Ils se disent constamment : « J’ai un vrai tempérament, je suis une vraie personne, je suis franc, je suis honnête quant à mes sentiments, je suis une personne chevaleresque, je suis droit et je n’ai pas à m’inquiéter des rumeurs, je me comporte décemment et je suis le bon chemin, qu’ai-je à craindre ? Je ne fais rien de mal, donc je n’ai pas peur que des démons frappent à ma porte ! » Les démons ne frappent pas à ta porte en ce moment-même, mais tes actes malfaisants n’ont pas manqué et tu seras puni tôt ou tard. Tu es droit et tu ne crains aucune rumeur, mais que signifie être droit ? Est-ce la vérité ? Être droit, est-ce se conformer à la vérité ? Comprends-tu la vérité ? N’invente pas d’excuses ni de prétextes pour justifier tes méfaits, cela ne sert à rien ! Tant que ce n’est pas conforme à la vérité, c’est le mal ! Tu as même le sentiment d’avoir un vrai tempérament. Cela signifie-t-il que tu peux profiter des autres simplement parce que tu as un vrai tempérament ? Ou que tu peux faire du mal aux autres ? Quelle est cette logique ? (La logique de Satan.) C’est ce que l’on appelle la logique des bandits et des démons ! Tu fais le mal, mais tu laisses entendre que c’est quelque chose de juste et de convenable, tu l’excuses et tu cherches à le justifier. N’est-ce pas éhonté ? (Si.) Je te le répète, dans les paroles de Dieu, il n’est jamais question de permettre aux gens d’être de vrais vauriens ou de faux gentlemen, et il n’y a pas non plus l’exigence d’être un vrai vaurien ou un faux gentleman. Tous ces dictons ne sont que des paroles diaboliques flagrantes destinées à tromper les gens et à les induire en erreur. Ils peuvent induire en erreur les gens qui ne comprennent pas la vérité, mais si tu comprends la vérité aujourd’hui, tu ne devrais plus t’accrocher à de tels dictons ni être influencé par eux. Que les gens soient de faux gentlemen ou de vrais vauriens, ce sont tous des démons, des bêtes et des scélérats, ce sont tous de mauvaises personnes, ils sont tous malveillants et ils sont tous associés au mal. S’ils ne sont pas malveillants, alors ils sont vicieux, et la seule différence entre un faux gentleman et un vrai vaurien réside dans leur façon de se produire : l’un joue en public, l’autre en secret. En outre, ils ont des manières différentes de faire les choses. L’un fait le mal ouvertement, tandis que l’autre joue de sales tours dans le dos des gens. L’un est plus insidieux et plus perfide, tandis que l’autre est plus autoritaire, plus dominateur et montre les crocs. L’un est plus sordide et plus furtif, tandis que l’autre est plus méprisable et plus arrogant. Ces deux façons de procéder sont en fait deux manières sataniques de faire les choses, l’une ouverte et l’autre secrète. Si tu agis ouvertement, tu es un vrai vaurien, et si tu agis secrètement, tu es un faux gentleman. De quoi peut-on se vanter ? Si tu considères ce dicton comme ta devise, n’es-tu pas stupide ? Donc, si tu as été profondément lésé par les choses que ta famille a conditionnées en toi ou qu’elle t’a inculquées à cet égard, ou si tu t’accroches à de telles choses, J’espère que tu pourras les abandonner, les discerner et les percer à jour le plus tôt possible. Cesse de t’accrocher à ce dicton et de penser qu’il te protège ou fait de toi une personne authentique ou quelqu’un qui a de l’intégrité, de l’humanité et un véritable tempérament. Ce dicton n’est pas une norme indiquant la façon dont on doit se conduire. De Mon point de vue, Je condamne fermement ce dicton, qui Me dégoûte plus que tout. Je suis dégoûté non seulement par les faux gentlemen, mais aussi par les vrais vauriens : ces deux types de personnes sont pour Moi des objets de dégoût. Donc, si tu es un faux gentleman, alors, de Mon point de vue, tu n’es pas bon et tu es irrécupérable. Mais si tu es un vrai vaurien, ta situation est encore pire. Tu es bien conscient du vrai chemin et pourtant, tu pèches délibérément. Tu connais clairement la vérité, mais tu la violes de manière flagrante et tu ne la pratiques pas, au contraire, tu t’y opposes ouvertement, de sorte que tu mourras plus vite. Ne pense pas : « J’ai une nature franche, je ne suis pas un faux gentleman. Même si je suis un vaurien, je suis un vrai vaurien. » En quoi es-tu vrai ? Ta « véracité » n’est pas la vérité, ni une chose positive. Ta « véracité » est la manifestation de l’essence de tes tempéraments arrogants et vicieux. Tu es « vrai » comme sont « vrais » le vrai Satan, les vrais démons et la vraie férocité, plutôt que vrai comme la vérité ou comme quelque chose qui est vraiment réel. Alors, concernant ce dicton : « Mieux vaut être un vrai vaurien qu’un faux gentleman » que ta famille te conditionne à suivre, tu dois également l’abandonner, car il n’a strictement aucun lien avec les principes de conduite que Dieu enseigne aux gens et il ne s’en approche même pas. Par conséquent, tu dois l’abandonner le plus tôt possible, au lieu de continuer à t’y accrocher.

Une dissection de « L’oiseau qui sort la tête se fait tirer dessus »

Il y a un autre type de conditionnement qui vient de ta famille. Par exemple, tes aînés te disent toujours : « Ne te fais pas trop remarquer dans la foule ; tu dois apprendre à être réservé. En particulier, n’expose pas trop tes dons, tes talents ou ton intelligence, au cas où tu rendrais les autres jaloux. Comme disent les dictons : “L’oiseau qui sort la tête se fait tirer dessus” et “Le chevron qui dépasse est le premier à pourrir”. Si tu veux te protéger et avoir une place stable et à long terme parmi les gens, ne sois pas l’oiseau qui sort la tête. Tu devrais être réservé et ne pas essayer de trop te démarquer ; on est seul au sommet. Si tu essaies toujours d’être sous les feux de la rampe parmi les autres, tu attireras l’attention ; quelqu’un pourrait devenir jaloux et te haïr, et commencer à penser à te tourmenter. Ne sois pas un dirigeant ou un chef d’équipe dans l’Église – une fois que tu auras fait quelque chose de mal, tu auras des ennuis ; les gens feront un exemple de toi et te tiendront pour responsable. Tu dois apprendre à te protéger comme une tortue. Peu importe la situation à laquelle tu fais face, recroqueville-toi simplement comme une tortue, et tu éviteras beaucoup d’ennuis. » Après avoir entendu les paroles de tes parents, tu as le sentiment qu’ils sont vraiment des gens perspicaces, que l’âge apporte la sagesse. Certains croient en Dieu depuis de nombreuses années et ne veulent pas être des dirigeants ; ils pensent qu’il vaut mieux se recroqueviller comme une tortue. Quand vient le temps d’élire un dirigeant, ils trouvent toutes sortes de raisons et d’excuses pour refuser, ils se disent trop accaparés par les affaires familiales ou de mauvais calibre, et ne peuvent donc pas être dirigeants. Même s’ils sont élus, ils ne sont pas disposés à servir en tant que dirigeants. Ils réfléchissent intérieurement : « Hum ! L’oiseau qui sort la tête se fait tirer dessus. Plus on s’élève et plus dure sera la chute. On est seul au sommet. Je ne veux jamais être un dirigeant, ni me dresser au-dessus des autres et atteindre un rang élevé, ainsi je ne ferai jamais une chute brutale. Tu vois, beaucoup de gens qui ont été élus comme dirigeants ont été renvoyés parce qu’ils ne pouvaient pas faire le travail ou parce qu’ils ont fait le mal. Certains ont même été exclus, n’ayant même pas la chance d’être un croyant ordinaire. N’est-ce pas précisément ces dictons, “L’oiseau qui sort la tête se fait tirer dessus” et “Le chevron qui dépasse est le premier à pourrir”, qui se jouent dans la réalité ? Donc, les gens doivent apprendre à se protéger ; quoi qu’il arrive, ne sors pas la tête, et ne sois pas un dirigeant. Dans n’importe quel groupe de la société, c’est toujours “L’oiseau qui sort la tête se fait tirer dessus”. Tu auras le vent en poupe tant que tu sortiras la tête, mais quand tu te feras tirer dessus, il sera trop tard pour avoir des regrets. » Ces points de vue qui sont les leurs viennent tous des enseignements fervents et maintes fois répétés de leurs parents et de leurs aînés, qui sont la voix de leur expérience. Leurs parents se penchent à leur oreille pour leur communiquer la sagesse distillée de leur vie, sans rien omettre. Que signifie se pencher à l’oreille de quelqu’un pour lui communiquer quelque chose ? Par exemple, ta mère te dit à l’oreille : « S’il y a une chose que j’ai apprise dans cette vie, c’est que “L’oiseau qui sort la tête se fait tirer dessus”. Si quelqu’un essaie toujours d’être sous les feux de la rampe, il risque d’être tourmenté. Sais-tu pourquoi ton père fait tellement profil bas maintenant, et pourquoi il n’aime plus être sous les feux de la rampe ou mentionner qu’il a été fonctionnaire ? C’est parce qu’il a été tourmenté dans le passé. Ton père a des talents littéraires, de l’éloquence et des compétences de direction, mais parce qu’il se démarquait trop, les autres sont devenus jaloux de lui et l’ont tourmenté. Tu dois tirer une leçon de l’expérience de ton père ! Tu dois garder le dicton “L’oiseau qui sort la tête se fait tirer dessus” dans ton cœur et ne jamais l’oublier. C’est la meilleure chose que je puisse te donner en tant que mère. » Par la suite, tu te souviens du dicton « L’oiseau qui sort la tête se fait tirer dessus », et chaque fois que tu t’en souviens, cela te rappelle la souffrance de ton père, dont le regard abattu a laissé une profonde impression dans ton esprit. Ainsi, chaque fois que tu veux sortir la tête, chaque fois que tu veux exprimer tes points de vue, chaque fois que tu veux sincèrement mener à bien ton devoir dans la maison de Dieu, le dicton « L’oiseau qui sort la tête se fait tirer dessus » te vient à l’esprit, et alors tu recules. Tu te dis : « Quels que soient les talents ou les points forts que j’ai, je ne peux pas les montrer ; je dois être réservé. Quant aux paroles de Dieu sur le fait de mettre tout son cœur, tout son esprit et toute sa force à faire son devoir, je ne peux pas l’accepter pleinement. Je ne dois pas être trop zélé. Si je suis trop zélé et que je sors la tête pour assumer le travail de l’Église, que se passera-t-il si je fais quelque chose de mal, que j’entraîne des pertes pour le travail et que je suis tenu pour responsable ? Comment devrais-je assumer cette responsabilité ? Ne serai-je pas exclu ? Ne serai-je pas l’oiseau qui a sorti la tête ? Donc, quoi que je fasse, je dois absolument me laisser une porte de sortie, je dois absolument d’abord apprendre à me protéger, et m’assurer de couvrir tous mes arrières avant de parler et d’agir. C’est la ligne de conduite la plus sage, car c’est comme dit ma mère : “L’oiseau qui sort la tête se fait tirer dessus”. » Ce dicton est profondément implanté dans ton cœur et a également une profonde influence sur ta vie quotidienne. Plus gravement bien sûr, il affecte ton attitude envers l’exécution de ton devoir. N’est-ce pas un problème grave ? (Si.) Par conséquent, chaque fois que tu veux te dépenser pour Dieu de toutes tes forces en faisant ton devoir, tu es toujours stoppé dans ton élan par l’idée que « L’oiseau qui sort la tête se fait tirer dessus », ce qui te rend excessivement prudent et hésitant, trop effrayé pour prendre une initiative. Peu importe ce que tu fais, tu choisis toujours d’avoir un plan de secours et de te laisser une marge de manœuvre, faisant un peu ton devoir dans certaines limites après avoir décidé d’une porte de sortie pour toi-même. Qu’en penses-tu ? Le conditionnement de ta famille à cet égard te protège-t-il au maximum d’être révélé et traité ? Pour toi, c’est un autre bouclier, n’est-ce pas ? (Oui.)

Sur la base de tout ce sur quoi nous avons échangé jusqu’à présent, combien de talismans les gens possèdent-ils du fait du conditionnement par leur famille ? (Sept.) Avec autant de talismans, est-il vrai qu’aucun diable ou démon ordinaire n’ose te porter atteinte ? Tous ces talismans te permettent de te sentir vraiment en sécurité, réconforté et heureux de vivre dans ce monde humain. En même temps, ils te font sentir à quel point la famille est importante pour toi et à quel point la protection et les talismans que t’offre ta famille sont opportuns et importants. Chaque fois que tu obtiens des avantages et une protection tangibles grâce à ces talismans, tu sens, plus que jamais, que la famille est importante et que tu en dépendras toujours. Chaque fois que tu rencontres des difficultés et que tu es rongé par l’indécision et la confusion, tu rassembles tes esprits un instant et tu te demandes : « Que m’ont dit mon père et ma mère ? Quelles compétences m’ont appris mes aînés ? Quelle était la devise qu’ils m’ont transmise ? » Rapidement, instinctivement et inconsciemment, tu te rabats sur les diverses idées et les divers environnements qui t’ont été inculqués par ta famille, en cherchant et en exigeant leur protection. Dans de tels moments, la famille devient ton refuge, un point d’ancrage, un soutien et une force motrice qui est toujours forte, inébranlable et immuable, une béquille psychologique qui te permet de continuer à vivre et t’évite d’être déconcerté et indécis. Dans de tels moments, tu es envahi par un sentiment profond : « La famille est tellement importante pour moi, elle me donne une immense force mentale, en plus d’être une source de soutien spirituel. » Souvent, tu t’en félicites, en pensant : « C’est une chance que j’aie écouté ce que mes parents m’ont dit, sinon, j’aurais fini dans une situation très embarrassante, à cette heure-ci, j’aurais été malmené ou blessé. Heureusement, j’ai cet atout, j’ai un talisman. Ainsi, même dans la maison de Dieu et dans l’Église, même dans l’accomplissement de mes devoirs, je ne serai malmené par personne et je ne courrai pas le risque d’être expulsé ou géré par l’Église. Il se pourrait que ces choses ne m’arrivent jamais, grâce à la protection que m’offre le conditionnement de ma famille. » Mais tu as oublié quelque chose. Tu vis dans ce que tu imagines être un environnement rempli de talismans et dans lequel tu peux te protéger, mais tu ne sais pas si tu as accompli la commission de Dieu ou non. Tu as ignoré la commission que Dieu t’a confiée et ton identité en tant qu’être créé, ainsi que le devoir que tu dois accomplir en tant qu’être créé. Tu as également ignoré l’attitude que tu dois adopter et tout ce que tu dois offrir en sacrifice dans l’accomplissement de ton devoir, tandis que la véritable vision de la vie et les valeurs que tu devrais chérir ont été remplacées par les opinions que ta famille t’a conditionné à avoir, et tes chances de salut sont également affectées et influencées par le conditionnement opéré par ta famille. Il est donc très important que chacun abandonne les différents effets conditionnants opérés par sa famille. C’est un aspect de la vérité qui doit être mis en pratique, et c’est aussi une réalité dans laquelle il faut entrer sans retard. Parce que si la société te dit quelque chose, tu prendras probablement la décision rationnelle ou inconsciente de le rejeter. Si un inconnu ou une personne sans lien de parenté avec toi te dit quelque chose, tu as tendance à prendre la décision rationnelle ou mesurée de l’accepter ou non, mais si c’est ta famille qui te dit quelque chose, tu as tendance à l’accepter entièrement, sans hésitation ni discernement, et c’est en réalité une chose dangereuse pour toi, parce que tu penses que la famille ne peut jamais faire de mal à personne et que tout ce que ta famille fait pour toi est pour ton bien, pour te protéger et dans ton intérêt. En se basant sur ce principe présumé, les gens sont facilement perturbés et influencés par ces choses intangibles et tangibles que représente la famille. Les choses tangibles sont les membres de la famille et toutes les affaires de la famille, tandis que les choses intangibles sont les diverses idées et l’éducation qui proviennent de la famille, ainsi que certains conditionnements concernant la façon dont tu dois te conduire et agir. N’est-ce pas le cas ? (Si.)

Il y a beaucoup à dire, en ce qui concerne les effets conditionnants opérés par la famille. Quand nous aurons fini d’échanger sur ces choses aujourd’hui, vous devriez les méditer toutes et en faire le bilan, en réfléchissant aux idées et aux opinions – en plus de celles que J’ai mentionnées aujourd’hui – qui pourraient vous affliger dans votre vie quotidienne. La plupart des sujets sur lesquels nous venons d’échanger concernent les principes des gens et les façons dont les gens abordent le monde, et il y a un petit nombre de sujets liés au fait de considérer les gens et les choses. L’étendue des effets conditionnants que la famille a sur les gens englobe essentiellement ces choses. Il y a également des questions qui ne concernent pas la vision que les gens ont de la vie, ni la façon dont ils abordent le monde, c’est pourquoi nous n’en dirons pas davantage à cet égard. Ici se termine donc notre échange d’aujourd’hui. À la prochaine fois !

Le 11 février 2023


Comment poursuivre la vérité (13)

La première pratique pour poursuivre la vérité : lâcher prise

Cela fait déjà un moment que nous échangeons sur le sujet de « l’abandon » dans « Comment poursuivre la vérité ». Avez-vous réfléchi aux divers aspects que ce sujet englobe ? En ce qui concerne les choses que les gens doivent abandonner sur lesquelles nous avons échangé, les gens ont-ils du mal à les abandonner ? Après avoir écouté les échanges, avez-vous songé à cela et avez-vous réfléchi sur vous-mêmes en vous basant sur leur contenu ? Avez-vous fait des comparaisons entre ce contenu et vos révélations et manifestations dans votre vie quotidienne ? (Habituellement, j’y réfléchis. La dernière fois que Dieu a échangé sur l’abandon des effets conditionnants que la famille exerce sur nous, je me suis rendu compte que, dans ma vie, j’embrassais généralement des philosophies des relations mondaines qui étaient sataniques, comme ce dicton : « Un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce », philosophie que ma famille m’a inculquée. Ayant accepté ces idées, j’ai accordé de l’importance à la dignité et au statut dans tout ce que je faisais, de peur de perdre la face, et je me suis montré incapable d’être une personne honnête.) Tout ce contenu sur lequel nous avons échangé, en ce qui concerne l’abandon de diverses choses, aborde principalement les pensées et les opinions des gens sur diverses questions. En exposant les pensées et opinions incorrectes des gens sur de telles questions, ce contenu leur permet de discerner ces questions et d’en avoir une connaissance claire, puis d’être capables de les abandonner d’une façon positive et de ne pas être contraints par elles. Le plus important est de ne pas se trouver entravés par ces pensées et opinions, et d’être capables de vivre et d’exister en prenant correctement les paroles de Dieu et la vérité comme critères. Si les gens veulent entrer dans la réalité des diverses vérités, ils doivent acquérir des connaissances et faire des expériences venant de toutes les perspectives. En particulier, ils doivent avoir une compréhension claire des idées et opinions négatives concernant diverses choses. Ce n’est qu’en discernant ces choses qu’ils peuvent les abandonner de façon proactive et ne plus être induits en erreur et entravés par elles. Par conséquent, pour entrer dans la réalité des diverses vérités et parvenir au résultat de la poursuite de la vérité, les gens doivent réfléchir fréquemment sur eux-mêmes et se demander comment ils sont entravés et contrôlés dans leur vie de tous les jours par diverses idées et opinions, ou essayer fréquemment de comprendre quelles pensées et opinions ils ont concernant diverses choses dans leur vie de tous les jours, et discerner si oui ou non ces pensées et opinions sont correctes et en accord avec la vérité, si oui ou non elles sont positives et viennent de Dieu, ou si oui ou non elles viennent d’intentions humaines ou de Satan. C’est une leçon très importante et il s’agit d’un aspect de la réalité dans lequel les gens doivent entrer chaque jour, dans leur vie quotidienne. Autrement dit, dans la vie de tous les jours, que vous soyez ou non confrontés à diverses personnes, à divers événements et à diverses choses, vous devez toujours examiner quelles sont vos pensées et opinions, et si ces pensées et opinions sont correctes et en accord avec la vérité, c’est une leçon très importante. Dans ta vie quotidienne, en dehors du temps que tu consacres normalement à l’accomplissement de tes devoirs, ton entrée dans cet aspect des choses devrait occuper de 80 à 90 pour cent de ta vie. C’est seulement de cette façon que tu peux espérer te débarrasser de toutes sortes de pensées et d’opinions quant aux choses négatives et entrer dans la vérité-réalité. On peut dire également que tu ne peux avoir d’espoir que lorsque tu vois les gens et les choses, et te conduis et agis, entièrement selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère. C’est seulement alors que tu peux espérer atteindre le salut, en fin de compte. Si, dans ta vie quotidienne, en dehors du temps que tu consacres normalement à l’accomplissement de tes devoirs, ton esprit est vide pendant les 80 à 90 pour cent du temps qui reste, ou si tu te contentes de penser et de réfléchir à ta vie physique, à ton statut et à ta réputation, alors il ne te sera pas facile d’entrer dans la vérité-réalité, ni de parvenir au résultat de la poursuite de la vérité. Si tu as du mal à accomplir ces deux choses, tes chances d’atteindre le salut seront très minces. Et donc, de quoi dépend le fait d’atteindre le salut ? Dans un sens, cela dépend de la façon dont Dieu œuvre et si le Saint-Esprit œuvre en toi. D’un autre côté, cela dépend de ton application subjective, du prix que tu paies et de l’énergie et du temps que tu consacres à la poursuite de la vérité et à l’obtention du salut. Si ce que tu penses et fais la plupart du temps n’a rien à voir avec la poursuite de la vérité, alors ce que tu fais n’a rien à voir avec le fait d’être sauvé. C’est un fait inévitable tout autant que le résultat. Que devriez-vous donc faire à l’avenir ? Un aspect de la question est que vous devriez suivre de près chaque sujet qui donne lieu à un échange, et ensuite essayer de manière proactive de réfléchir à ce sujet et de le comprendre. Autrement dit, une fois que nous avons fini d’aborder un sujet, tu devrais battre le fer tant qu’il est chaud, en réfléchissant sur toi-même, afin de parvenir à une connaissance véritable et précise, et à une vraie repentance. Être capable de connaître cet aspect de la vérité dès que possible, après que nous avons fini d’échanger à ce sujet, ou après que tu es parvenu à comprendre une partie de ce sur quoi nous avons échangé, a pour but de te permettre d’avoir la conscience la plus élémentaire de tes propres pensées et opinions, pour que, plus tard, quand tu seras confronté à des questions apparentées dans ta vie quotidienne, ta connaissance et ta compréhension préalables des vérités-principes deviennent les idées et opinions fondamentales qui guideront l’expérience que tu fais de cette question. À tout le moins, quand tu en auras pris conscience et que tu en auras une connaissance exacte et correcte, ton attitude et ta compréhension, en ce qui concerne cette question, seront positives et proactives. Autrement dit, avant que cet événement ait lieu, tu auras déjà été vacciné et tu seras immunisé dans une certaine mesure, de sorte que lorsque cela se produira réellement, tes risques d’échecs seront réduits, comme la probabilité que tu trahisses Dieu, et la probabilité que tu entres dans la vérité-réalité augmentera énormément. Il en va exactement de même lorsqu’il y a une pandémie : si tu ne te fais pas vacciner, tu ne peux que rester enfermé chez toi et ne pas sortir, ce qui réduit à néant les risques d’être contaminé. Mais si tu sors et que tu circules, que tu entres en contact avec le monde extérieur, tu dois te faire vacciner. Ce vaccin élimine-t-il tout risque d’être contaminé ? Non, ce n’est pas le cas, mais il réduit effectivement le risque de contamination. Il va sans dire que tu seras alors protégé par des anticorps. De même, le processus de poursuite de la vérité commence par la connaissance des diverses vérités. Si tu connais des déclarations et des principes corrects et positifs contenus dans les diverses vérités, et qu’en même temps, tu as aussi une certaine connaissance des diverses pensées et opinions négatives et mauvaises exposées par chaque vérité, alors, quand un événement similaire se produira de nouveau, tes choix ne reposeront plus sur les critères des idées et opinions négatives et mauvaises que Satan t’a inculquées et tu n’auras plus une attitude qui se raccroche à de telles idées et opinions. Même si, à ce stade, tu n’es pas encore entré dans cet aspect de la vérité-réalité, et que tes opinions sont peut-être neutres, après avoir accepté ces idées et opinions positives, tu auras aussi une certaine connaissance des idées et opinions négatives, de sorte que lorsque tu feras face à une question similaire, à l’avenir, à tout le moins, tu pourras faire la distinction entre les idées et opinions positives et négatives qui sont liées à ce type de questions, et tu disposeras de certains critères pour les gérer. Sur la base de ces critères, les gens qui aiment la vérité, et qui ont une humanité, ont tendance à être plus enclins à pratiquer la vérité et à considérer les gens et les choses, à se conduire et à agir en accord avec la vérité-critère. Jusqu’à un certain point, cela t’aidera énormément à entrer dans la vérité-réalité et à pratiquer conformément aux vérités-principes, à te soumettre à Dieu conformément à Ses exigences et à accepter les personnes, les événements et les choses que Dieu met en place pour toi. De ce point de vue, peut-on dire que plus une personne connaît un grand nombre de vérités, plus elle aura de chances d’entrer dans la vérité-réalité, et que plus elle comprendra en profondeur les choses négatives, plus la probabilité sera grande qu’elle se rebelle contre ces choses négatives ? (Oui, on peut le dire.) Par conséquent, que tu sois ou non prêt à poursuivre la vérité, que tu aies ou non pris la résolution de poursuivre la vérité ou que tu sois ou non sur le chemin de la poursuite de la vérité, et quel que soit ton calibre ou ta compréhension de la vérité, en bref, si les gens veulent poursuivre la vérité, s’ils veulent comprendre les vérités-critères, pratiquer la vérité et entrer dans cette vérité, il leur est nécessaire de discerner et de comprendre toutes sortes de choses négatives. Voilà les conditions préalables à la poursuite de la vérité et à l’entrée dans la vérité-réalité.

Certaines personnes ne comprennent pas la vérité, et quand il s’agit des divers sujets sur lesquels nous échangeons à présent, ces personnes se disent sans cesse : « Je n’ai jamais réfléchi à ces sujets et je n’en ai pas non plus fait l’expérience. Je ne vois pas la corrélation entre ce que Tu dis à propos de ces sujets et mes divers problèmes, tempéraments corrompus et révélations de corruption. Qu’a donc à voir avec ma poursuite de la vérité ce que Tu dis de ces sujets ? Cela ne semble vraiment pas avoir grand-chose à voir avec mon entrée dans la vérité-réalité, n’est-ce pas ? Pourquoi ne parles-Tu pas de sujets nobles et profonds qui portent sur l’entrée positive des gens ? Pourquoi exposer sans cesse ces insignifiantes questions négatives de la vie de tous les jours ? » Cette opinion est-elle juste ou fausse ? (Elle est fausse.) Chaque fois que les gens qui ont ces idées entendent parler de telles questions insignifiantes de la vie de tous les jours, et en particulier quand certains exemples de ces questions sont donnés, ils éprouvent du dégoût et ne veulent pas écouter. Ils se disent : « Ce contenu est vraiment trop banal et superficiel. Cela n’a rien de grandiose, c’est trop simple. Dès que j’ai entendu ça, je l’ai immédiatement compris. C’est bien trop facile. La vérité ne devrait pas être comme ça, elle devrait être plus profonde que ça, et les gens devraient être obligés de l’écouter plusieurs fois avant de pouvoir la comprendre et de pouvoir se souvenir d’une ou deux phrases. Ce dont Tu parles, à présent, ce sont des questions insignifiantes de la vie de tous les jours, ainsi que certaines manifestations de l’humanité normale dans la vie quotidienne. N’est-ce pas simplement un peu trop superficiel pour nous ? » Crois-tu que les gens qui ont ces opinions pensent de façon correcte ? (Non, ils ont tort.) Pourquoi ont-ils tort ? Qu’est-ce qui ne va pas chez eux ? Tout d’abord, les pensées et les opinions des gens sont-elles déconnectées de leur vie quotidienne ? (Non, elles ne le sont pas.) Leurs diverses manifestations et attitudes sont-elles déconnectées de leur vie quotidienne ? (Non, elles ne le sont pas.) Non, aucune de ces choses n’est déconnectée de la vie quotidienne. Les tempéraments corrompus, les pensées et les opinions des gens, leurs idées et leurs intentions en ce qui concerne diverses questions, leur façon spécifique de faire les choses, ainsi que les pensées et idées qui émergent de leur esprit, sont tous inséparables de leurs diverses manifestations et révélations dans la vie de tous les jours. En outre, ces diverses révélations et manifestations dans la vie quotidienne, ainsi que les pensées, les opinions et les attitudes des gens vis-à-vis des diverses questions auxquelles ils font face, sont des choses plus spécifiques qui concernent les tempéraments corrompus de ces gens. Le but de la poursuite de la vérité est de changer les pensées et opinions erronées des gens, et en changeant leurs pensées et opinions, ainsi que leur attitude vis-à-vis de toutes sortes de personnes, d’événements et de choses, de permettre aux gens de se débarrasser de leurs tempéraments corrompus, et de leur permettre de se débarrasser de leur rébellion et de leur trahison à l’égard de la vérité et de Dieu, ainsi que de leur nature-essence qui est opposée à Dieu. Donc, si tu veux poursuivre la vérité, n’est-il pas absolument nécessaire que tu te débarrasses de tes diverses pensées et opinions erronées dans la vie quotidienne, et que tu les changes ? N’est-ce pas ce qu’il y a de plus important ? (Si, en effet.) Par conséquent, peu importe que les choses dont Je parle semblent superficielles ou relever de la vie quotidienne, n’aie pas une mentalité rebelle vis-à-vis d’elles. Ces choses ne sont absolument pas sans importance. Elles occupent ton cœur et ton esprit, et elles contrôlent tes pensées et tes opinions quant à chaque personne, chaque événement et chaque chose à laquelle tu fais face. Si tu ne changes pas ces pensées et opinions erronées dans la vie quotidienne ou si tu ne t’en débarrasses pas, alors ton affirmation selon laquelle tu acceptes la vérité et tu as la vérité-réalité ne sera que paroles vides de sens. C’est comme lorsque tu as le cancer, il faut soigner ce cancer de manière proactive. Quel que soit l’organe dans lequel les cellules cancéreuses sont présentes, que ces cellules se trouvent dans ton sang ou sur ta peau, qu’elles soient en surface ou profondément enfouies, il va sans dire que la première chose dont il faut s’occuper, ce sont ces cellules cancéreuses dans ton corps. Ce n’est qu’après que ces cellules cancéreuses ont été éliminées que les divers éléments nutritifs que tu ingères peuvent être absorbés et agir en toi. De cette manière, tous les organes de ton corps peuvent fonctionner normalement. Une fois la maladie éliminée, ton corps deviendra plus sain et plus normal. Et les gens qui sont dans cette situation sont entièrement guéris de la maladie. La poursuite de la vérité des gens est le processus qui consiste à se débarrasser des tempéraments corrompus, et c’est également le processus qui consiste à entrer dans la vérité-réalité. Ce processus qui consiste à se débarrasser des tempéraments corrompus est le processus grâce auquel les gens changent leurs diverses pensées et opinions erronées et négatives, et s’en débarrassent. C’est aussi le processus grâce auquel les gens s’équipent de diverses idées et opinions correctes et positives. Que sont les idées et les opinions positives ? Il s’agit de choses qui concernent la réalité, les principes et les critères de la vérité. Afin d’entrer dans la vérité-réalité, les gens doivent disséquer et comprendre leurs diverses idées et opinions erronées sur la vie, sur la survie et sur leur rapport aux autres, les unes après les autres, en cherchant la vérité, puis ils doivent les résoudre et s’en débarrasser, les unes après les autres. En bref, poursuivre la vérité concerne le fait d’amener les gens à se débarrasser de toutes leurs pensées et opinions erronées et incorrectes, et à avoir des pensées et des opinions correctes concernant toutes sortes de choses, de pensées et d’opinions qui sont en accord avec les vérités-principes. C’est seulement de cette façon que les gens peuvent atteindre l’objectif qui consiste à voir les gens et les choses, à se conduire et à agir en se basant entièrement sur les paroles de Dieu et avec la vérité comme critère. Voilà le résultat final que les gens obtiennent en poursuivant la vérité et c’est également la vérité-réalité que les gens peuvent finalement vivre après avoir atteint le salut. Comprenez-vous cela ? (Oui.)

II. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs des gens

C. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs qui émanent de sa famille

Lors de la dernière réunion, nous avons échangé sur le sujet de « l’abandon » en ce qui concerne la famille. Sur quoi avons-nous échangé, la dernière fois, au sujet de la famille ? (Nous avons échangé sur les tracasseries et les obstacles que la famille mettait en travers de notre poursuite de la vérité, ainsi que sur les poursuites, les aspirations et les désirs que nous devrions abandonner quand il s’agit du problème de la famille. Dieu a mentionné deux choses, l’une étant qu’il faut abandonner l’identité que nous héritons de notre famille, et l’autre étant que nous devons abandonner les effets conditionnants que la famille a sur nous.) Il s’agissait bien de ces deux choses. La première est qu’il faut abandonner l’identité que l’on hérite de sa famille. Sais-tu quelles sont les vérités-principes que les gens devraient comprendre à cet égard ? Après avoir écouté Mes échanges, si Je n’en fournis pas un résumé spécifique, savez-vous comment résumer les choses vous-mêmes ? Une fois que J’ai échangé sur ces choses et sur les détails spécifiques les concernant, avez-vous résumé les principes que cela implique, principes que les gens devraient respecter quand il s’agit de cet aspect de la vérité ? Si tu sais comment les résumer, alors tu pourras les mettre en pratique. Si tu ne sais pas comment les résumer, si tu t’attardes sur certaines zones de lumière, et que tu ne sais pas quelles vérités-principes entrent en jeu, alors tu ne pourras pas les mettre en pratique. Si tu ne sais pas comment les mettre en pratique, alors tu n’entreras jamais dans cet aspect de la vérité-réalité. Même si tu découvres en quoi consistent tes propres problèmes, tu seras toujours incapable de mettre en corrélation ces problèmes avec Mes paroles, et tu ne trouveras pas les principes correspondants à mettre en pratique. Le but principal des échanges sur le problème de l’abandon de l’identité que tu hérites de ta famille est que tu puisses considérer les gens et les choses, te conduire et agir, sans être affecté par les diverses influences associées à cette identité. Si l’identité que tu hérites de ta famille est une identité distinguée, alors tu devrais aborder cette identité correctement. Tu ne devrais pas avoir le sentiment que tu es distingué, que tu vaux mieux que les autres ou que ton identité a quelque chose de spécial. En compagnie d’autres personnes, tu devrais être capable d’interagir correctement avec elles, conformément aux principes grâce auxquels Dieu avertit les gens, et être capable de traiter tout le monde correctement, plutôt que d’utiliser tes antécédents familiaux distingués comme un capital pour te mettre en avant, en toute circonstance, et amener les autres à avoir de l’estime pour toi, en toute situation. Supposons que tu ne puisses pas abandonner l’identité que tu hérites de ta famille, que tu te serves sans cesse de tes antécédents familiaux comme d’un capital et que tu te conduis comme quelqu’un d’extrêmement prétentieux, capricieux et grandiloquent. Et supposons que, sans cesse, tu te mettes en avant et parades devant les autres, et que tu fasses constamment étalage de tes antécédents familiaux et de l’identité particulière que tu hérites de ta famille. En outre, supposons qu’au fond de toi tu sois aussi particulièrement hautain et autoritaire, et particulièrement dominateur et insolent quand tu parles aux autres, et que tu utilises souvent ton identité comme un capital pour réprimander les gens et les réprimer – autrement dit, supposons que les gens pensent que tu es dépourvu de toute raison normale – et supposons que tu considères tout le monde comme des gens du commun et qu’en particulier quand tu entres en contact avec les gens et que tu leur fais face, tu fasses peu de cas des gens qui sont plus humbles ou plus modestes que toi et que, lorsque tu parles avec eux, tu sois particulièrement agressif, cavalier, que tu montres vraiment les dents. Supposons que tu veuilles sans cesse réprimander les autres et que tu traites toujours les autres comme des esclaves à mener à la baguette et sur lesquels crier, que tu croies sans cesse que ton identité est distinguée, et supposons que tu sois incapable de t’entendre harmonieusement avec les autres et incapable de traiter les gens d’un statut inférieur au tien d’une façon correcte : tous ces tempéraments sont des tempéraments corrompus et toutes ces choses sont des choses dont les gens devraient se débarrasser. La révélation de ces tempéraments corrompus est produite et causée par une situation dans laquelle une personne a des antécédents familiaux et un statut social distingués. Par conséquent, les personnes de ce type devraient réfléchir à leurs paroles et à leurs actes, et réfléchir à leurs propres pensées et opinions, en particulier celles qui concernent l’identité familiale. Les personnes de ce type devraient abandonner de telles pensées et opinions et faire marche arrière quant aux diverses humanités qu’elles vivent du fait de leur statut social spécial. En d’autres termes, les personnes de ce type devraient abandonner l’identité qu’elles ont héritée de leur famille. La plupart des gens pensent que leur propre statut social est inférieur. En particulier, les personnes qui sont méprisées, victimes de discrimination et tyrannisées au sein de la société ont souvent le sentiment que leur identité est modeste, et la honte causée par leur environnement familial spécial les fait se sentir particulièrement humbles. Ce sentiment les fait souvent se sentir inférieures et incapables de bien s’entendre avec les autres de façon harmonieuse et équitable. Bien entendu, les personnes de ce type se manifestent également de diverses façons. Certaines admirent particulièrement ceux qui ont un statut et une identité distingués, elles se montrent serviles avec ces gens, elles les flattent, sont mielleuses avec eux et leur lèchent les bottes. Elles répètent sans cesse aveuglément ce que disent ces gens, elles n’ont ni principes ni dignité, et elles sont prêtes à être les parasites de ces gens et à être menées à la baguette et manipulées par eux comme des esclaves. Les principes qui régissent les actes de ces personnes ne sont pas non plus en accord avec la vérité, parce qu’au fond de leur esprit, ces personnes croient que leur identité est modeste et qu’elles sont nées pour être des misérables, qu’elles ne sont pas dignes d’être sur un pied d’égalité avec ceux qui sont riches ou qui ont une identité sociale noble, et qu’au contraire, elles sont nées pour être traitées comme les esclaves de ces gens, et qu’elles doivent s’inspirer d’eux et être menées à la baguette par eux. Elles n’ont pas le sentiment d’être serviles. Au contraire, elles pensent que tout cela est normal et que c’est ainsi que les choses doivent se faire. De quel genre d’idées et d’opinions s’agit-il, exactement ? Ces pensées et ces opinions ne reviennent-elles pas à s’avilir soi-même ? (Si.) Il y a aussi des personnes d’un certain type qui voient les gens riches vivre en se montrant prétentieux, capricieux, impudents et autoritaires, et qui en viennent même à les envier énormément, et à leur courir après, et qui espèrent que si elles avaient l’occasion d’inverser le cours des choses, elles pourraient vivre en se montrant aussi capricieuses et suffisantes que ces gens riches. Ces personnes pensent qu’il n’y a pas de mal à être capricieux et suffisant. Au contraire, elles considèrent cela comme des traits de caractère charmants et romantiques. Les pensées et opinions de telles personnes sont également incorrectes et doivent être abandonnées. Quels que soient ton identité ou ton statut, tout cela est prédéterminé par Dieu. Quel que soit le genre de famille ou d’antécédents familiaux que Dieu a prédéterminé pour toi, l’identité que tu as héritée de tout cela n’est ni honteuse ni honorable. Le principe selon lequel tu traites ton identité ne doit pas reposer sur l’honneur et la honte. Quel que soit le genre de famille dans lequel Dieu te fait naître, quel que soit le genre de famille dont Il te permet d’être issu, tu n’as qu’une seule identité devant Dieu, l’identité d’un être créé. Devant Dieu, tu es un être créé, donc, aux yeux de Dieu, tu es l’égal de tous ceux qui, au sein de la société, ont une identité et un statut social différents. Vous appartenez tous à l’humanité corrompue et vous êtes tous des individus que Dieu veut sauver. Et bien entendu, devant Dieu, vous avez tous la même possibilité d’accomplir vos devoirs en tant qu’êtres créés et vous avez tous la même possibilité de poursuivre la vérité et d’atteindre le salut. Sur ce plan, étant donné l’identité d’être créé qui t’a été donnée par Dieu, tu ne dois pas avoir une haute opinion de ta propre identité et tu ne dois pas non plus mépriser cette identité. Au contraire, tu devrais traiter correctement l’identité qui te vient de Dieu, celle d’un être créé, et être capable de t’entendre harmonieusement avec tout le monde, sur un pied d’égalité, et conformément aux principes que Dieu enseigne aux gens et avec lesquels Il les avertit. Quels que soient le statut social ou l’identité sociale des autres individus et quels que soient ton propre statut social ou ton identité sociale, quiconque entre dans la maison de Dieu et vient devant Dieu n’a qu’une seule identité, celle d’un être créé. Par conséquent, ceux qui ont un statut social et une identité sociale modestes ne doivent pas se sentir inférieurs. Que tu aies du talent ou non, que ton calibre soit élevé ou non, que tu aies des capacités ou non, tu dois abandonner ton statut social. Tu dois également abandonner les idées ou opinions concernant le fait de classer ou d’évaluer les gens, ou de les ranger dans la catégorie des gens distingués ou humbles en te basant sur leurs antécédents familiaux et leur histoire familiale. Tu ne dois pas te sentir inférieur à cause de ton identité sociale et de ton statut social modestes. Tu devrais être content que Dieu ne t’ait pas abandonné, alors que tes antécédents familiaux ne sont guère puissants et spectaculaires, et que le statut dont tu as hérité est modeste. Dieu retire les gens humbles du tas de fumier et de la poussière, et te donne la même identité qu’aux autres individus, celle d’un être créé. Dans la maison de Dieu et devant Dieu, ton identité et ton statut sont égaux à ceux de tous les autres individus qui ont été choisis par Dieu. Quand tu comprends cela, tu dois abandonner ton complexe d’infériorité et cesser de t’y accrocher. Face à ceux qui ont un statut social distingué ou important, ou à ceux qui ont un statut social plus élevé que le tien, tu n’as pas à t’incliner ou à être tout sourire, et encore moins à avoir de l’admiration pour eux. Au contraire, tu dois les considérer comme tes égaux, les regarder droit dans les yeux et les traiter correctement. Même s’ils se montrent souvent autoritaires ou gonflés d’orgueil, et considèrent qu’ils ont un statut social élevé, tu dois les traiter correctement et refuser d’être contraint par eux ou intimidé par leur éclat. Quels que soient leur comportement ou leur façon de te traiter, tu dois savoir que devant Dieu, vous êtes les mêmes, toi et eux, dans la mesure où vous êtes tous des êtres créés choisis par Dieu pour être sauvés. Ils n’ont rien de spécial comparé à toi. Leur soi-disant identité spéciale et leur soi-disant statut spécial n’existent pas aux yeux de Dieu et ne sont pas reconnus par Lui. Par conséquent, tu n’as pas à être contraint par la question de l’identité que tu hérites de ta famille, pas plus que tu n’as à te sentir inférieur à cause de cette identité. Tu as même encore moins à renoncer à la moindre occasion d’interagir avec les autres sur un pied d’égalité simplement en raison de ton statut social modeste, ou à renoncer aux moindres droits, responsabilités et obligations que Dieu t’a accordés dans Sa maison et devant Lui. Et bien entendu, tu ne dois certainement pas renoncer au droit d’être sauvé ou à l’espoir d’atteindre le salut. Dans la maison de Dieu, devant Dieu, il n’y a pas de distinction entre les riches et les pauvres, pas de distinction entre les statuts sociaux élevés ou inférieurs, et parmi ceux qui ont des antécédents familiaux spéciaux, personne ne mérite un traitement ou des privilèges particuliers. Devant Dieu, tous les individus ont une seule identité, celle d’un être créé. De plus, devant Dieu, les natures-essences de tous les individus sont les mêmes. Il n’y a qu’une seule sorte d’êtres humains que Dieu veut sauver, ce sont les êtres humains corrompus. Par conséquent, que ton identité sociale ou ton statut social soient nobles ou humbles, vous êtes tous des êtres humains que Dieu veut sauver.

Imagine que quelqu’un te dise : « Regarde ta famille, elle est si pauvre que tu n’as même pas de vêtements corrects. Ta famille est si pauvre que tu n’es allé qu’à l’école primaire et jamais au lycée. Ta famille est si pauvre que tu ne peux manger que de la soupe et des légumes, et que tu n’as même jamais goûté à du chocolat, de la pizza ou du Coca-Cola. » Comment devrais-tu faire face à cette situation ? Te sentirais-tu inférieur, ou découragé ? Intérieurement, te plaindrais-tu de Dieu ? Serais-tu intimidé par ce que cette personne a dit ? (Non, plus maintenant.) Tu ne le serais plus maintenant, mais tu l’aurais été auparavant, n’est-ce pas ? Auparavant, chaque fois que tu remarquais ceux qui ont une famille riche, ou qui sont aisés et distingués, tu disais : « Quoi ! Ils vivent dans une villa et ont une voiture. Ils sont allés à l’étranger d’innombrables fois. Je ne suis même jamais sorti de mon village et je n’ai même jamais vu un train de ma vie. Ils prennent le train à grande vitesse, ils voyagent en première classe, ils font des croisières de luxe, ils portent des marques de créateurs français et des bijoux italiens. Comment se fait-il que je ne connaisse aucune de ces choses ? » Chaque fois que tu côtoies de tels individus, tu te sens inférieur à eux. Tu as plutôt de l’assurance quand tu échanges sur la vérité et sur la croyance en Dieu, mais quand tu parles de ta famille et de ta vie de famille à ces individus, tu as envie de t’enfuir et de t’échapper, tu as le sentiment que tu n’es pas aussi bon qu’eux et qu’il vaudrait mieux mourir que vivre. Tu penses : « Pourquoi est-ce que je vis dans une famille pareille ? Je n’ai rien vu du monde. Certains se mettent de la crème pour les mains, alors que j’utilise encore de la vaseline. Certains n’appliquent même pas la moindre crème sur leur visage, ils vont directement au salon de beauté, alors que je ne sais même pas où se trouve le salon de beauté. Certains se déplacent en berline, mais c’est trop bien pour moi, j’ai de la chance si je peux me promener en vélo et parfois, je dois me déplacer en charrette tirée par un bœuf ou un âne. » Donc, chaque fois que tu parles à de tels individus, tu manques d’assurance et tu as honte d’évoquer ton identité, tu n’oses pas en parler. Dans ton cœur, tu nourris quelques plaintes à l’égard de Dieu et tu ressens une certaine colère envers Lui : « Ce sont tous des êtres créés, comme moi », te dis-tu, « alors pourquoi Dieu leur permet-Il de profiter autant de la vie ? Pourquoi a-t-Il prédéterminé qu’ils aient ce genre de famille et de statut social ? Pourquoi ma famille est-elle aussi pitoyablement pauvre ? Pourquoi mes parents sont-ils en bas de la société, sans capacités ni compétences ? Rien que d’y penser, cela me met en colère. Chaque fois que je parle de cette question, je n’ai pas envie de mentionner mes parents, ils sont tellement incapables et incompétents ! Peu importe si je ne me promène pas en berline et si je ne vis pas dans une villa, je serais content s’ils m’emmenaient en ville pour pouvoir prendre le bus et un train à grande vitesse, ou pour jouer dans un parc urbain, mais ils ne m’y ont jamais emmené, pas une seule fois ! Je n’ai pas la moindre expérience de vie. Je n’ai jamais mangé de bonne nourriture, je ne suis jamais monté dans de belles voitures et je ne peux que rêver de prendre l’avion. » Penser à tout cela te fait te sentir inférieur et tu es souvent contraint par cette question, de sorte que tu traînes souvent avec des frères et sœurs dont l’identité et le statut ne sont pas très différents des tiens, et tu penses : « C’est vrai, ce que l’on dit : qui se ressemble s’assemble. Regardez ce groupe d’individus, ce sont tous des gens riches, il y a notamment des hauts fonctionnaires, des millionnaires, des gens qui ont des parents extrêmement riches, des magnats des affaires, des gens qui viennent de rentrer après avoir fait des études à l’étranger, et des étudiants de troisième cycle, ainsi que des dirigeants d’entreprise et des directeurs d’hôtels. Comparez-les avec nous, le petit peuple. Nous sommes tous soit des paysans soit des gens au chômage. Nos familles vivent en rase campagne, nous ne sommes allés qu’à l’école primaire et nous n’avons rien vu du monde. Nous avons élevé du bétail, installé des échoppes dans les rues et réparé des chaussures. Quel genre de personnes sommes-nous ? Ne sommes-nous pas simplement une foule hétéroclite ? Regardez ce groupe de gens, ils sont tous élégants et chics. Quand je pense au petit peuple que nous sommes, cela me fait me sentir inutile et mécontent. » Même après avoir cru en Dieu toutes ces années, tu n’as jamais abandonné cette question et tu te sens souvent particulièrement inférieur et réprimé. Les idées et opinions de ces personnes sur les choses sont évidemment fausses et elles affectent gravement la justesse de leurs avis concernant les gens et les choses, et la façon dont elles se conduisent et agissent. Ces idées et opinions sont influencées par des tendances sociales et des mœurs sociales. Bien entendu, pour être plus précis, il s’agit d’idées et d’opinions qui résultent des effets conditionnants d’êtres humains malfaisants et de la culture traditionnelle. Comme elles sont corrompues et relèvent de tendances malfaisantes, tu dois les abandonner et ne pas être perturbé ou contraint par de telles idées et opinions. Certains disent : « Je suis né dans une famille de ce genre, ce fait ne peut pas être changé. Les idées et opinions de ce type pèsent constamment sur mon esprit et sont difficiles à abandonner. » C’est effectivement un fait qu’elles sont difficiles à abandonner, mais si tu t’attardes constamment sur des idées et des opinions erronées, tu ne les abandonneras jamais. Si tu acceptes des idées et des opinions correctes, tu abandonneras peu à peu celles qui sont erronées. Qu’est-ce que Je veux dire par là ? Je veux dire qu’il ne t’est pas possible de les abandonner d’un coup, de sorte que tu peux interagir avec des gens riches ou avec ceux qui ont un statut élevé et une grande valeur sur un pied d’égalité et une base normale. Il est impossible de le faire d’un seul coup, mais à tout le moins, tu peux être libéré de cette question. Même si tu as encore un complexe d’infériorité, même si tu es encore un peu perturbé par ce complexe, au fond de ton cœur, tu auras déjà gagné une certaine liberté par rapport à lui, dans une certaine mesure. Bien entendu, ultérieurement, dans ta poursuite de la vérité, tu gagneras peu à peu encore plus de liberté et de libération. Quand tous les divers faits seront révélés, tu verras de plus en plus clairement l’essence des diverses personnes, événements et choses, et ta compréhension de la vérité deviendra de plus en plus profonde. Quand ta perspicacité quant à de telles questions sera plus pénétrante, ton expérience de vie et ta connaissance de telles questions augmenteront. En même temps, ton attitude vis-à-vis de la vérité deviendra plus proactive et positive, et tu seras de moins en moins contraint par les choses négatives. N’auras-tu pas changé, alors ? Quand tu rencontreras de nouveau quelqu’un qui a une identité et un statut très différents des tiens, quand tu lui parleras et le fréquenteras, à tout le moins, tu n’auras plus peur intérieurement, et tu ne t’enfuiras pas non plus, mais au contraire, tu seras capable de le traiter correctement et tu ne seras plus contraint par lui et tu ne te diras plus qu’il est formidable et distingué. Quand tu comprendras l’essence corrompue des gens, tu pourras traiter toutes sortes de personnes avec précision, et tu pourras bien t’entendre et interagir avec toutes sortes de personnes, et les fréquenter, conformément aux principes, sans les admirer ou les rabaisser, et sans faire preuve de discrimination contre elles ou sans les tenir en haute estime. De cette manière, obtiendras-tu peu à peu le résultat produit par la poursuite de la vérité ? (Oui.) Obtenir ce résultat te fera aimer la vérité davantage, tu seras mieux disposé à l’égard des choses positives, de la vérité, et tu seras plus enclin à admirer Dieu et la vérité, au lieu d’admirer quiconque au sein de la société ou dans le monde pour son identité et son statut distingués. Les choses que tu admires, ainsi que les choses que tu suis et vénères, seront différentes. De négatives, elles deviendront peu à peu positives, et ces choses se transformeront en la vérité ou, pour être plus précis, en Dieu, en paroles de Dieu et en identité et statut de Dieu. Ainsi, tu entreras peu à peu dans la vérité-réalité, à cet égard. Autrement dit, tu te débarrasseras peu à peu de ton tempérament corrompu et des chaînes de Satan, à cet égard, et tu atteindras peu à peu le salut, voilà ce qu’implique ce processus. Ce n’est pas difficile, la route est toute tracée devant toi. Tant que tu poursuivras la vérité, tu pourras entrer dans la vérité-réalité. Et dans quelle réalité entreras-tu, finalement ? Quel que soit le statut que tu hérites de ta famille, tu ne seras plus préoccupé ou perturbé par le fait de savoir si ce statut est noble ou modeste. Au contraire, tu pourras bien faire ton devoir en tant qu’être créé, voir les gens et les choses, te conduire et agir en tant qu’être créé, vivre devant Dieu en tant qu’être créé, vivre chaque jour dans le présent, et tout cela avec l’identité d’un être créé, voilà le résultat que tu poursuivras. Est-ce là un bon résultat ? (Oui.) Quand les gens entrent dans cet aspect de la réalité, leur cœur est libéré et affranchi. À tout le moins, tu ne seras plus perturbé par la question de l’identité que tu hérites de ta famille et tu ne te soucieras pas de savoir si ton statut est élevé ou inférieur. Si ton identité est distinguée et que certaines personnes t’admirent, tu éprouveras du dégoût. Si ton identité est modeste et que certaines personnes font preuve de discrimination contre toi, tu ne seras pas contraint ou perturbé par cela, pas plus que tu ne seras triste ou négatif à ce sujet. Tu n’auras plus à t’inquiéter, à être angoissé ou à te sentir inférieur selon que tu as déjà ou non pris un train à grande vitesse, été dans un salon de beauté, voyagé à l’étranger, mangé de la nourriture occidentale ou profité d’un confort matériel de luxe, comme le font les gens riches. Tu ne seras plus contraint et perturbé par de telles questions et tu pourras traiter toutes sortes de personnes, d’événements et de choses correctement et accomplir tes devoirs normalement. Ne seras-tu pas alors libre et libéré ? (Si.) Ainsi, ton cœur sera libéré. Quand tu seras entré dans la réalité de cet aspect de la vérité et que tu te seras libéré des chaînes de Satan, tu seras véritablement devenu un être créé qui vit devant Dieu et un être créé que Dieu veut. Maintenant, tu devrais comprendre plus clairement le chemin de l’abandon de l’identité et du statut que l’on hérite de sa famille.

Lâcher prise face au conditionnement issu de sa famille

a. Le conditionnement issu de la famille en termes de pensées

La dernière fois, nous avons également discuté d’un autre sujet, celui de l’abandon par les personnes des effets conditionnants que leur famille a sur elles. Ces effets conditionnants de la famille sur une personne commencent dès la jeunesse de cette personne. Quand celle-ci atteint l’âge adulte, elle se met peu à peu à appliquer dans sa vie ces pensées et ces opinions conditionnées. Lorsque la personne a gagné une certaine expérience de vie, elle met en pratique librement ces diverses pensées et opinions qu’elle a été conditionnée à avoir par sa famille et, sur cette base, la personne accumule divers principes, diverses méthodes et ruses pour faire face aux choses, qui sont encore plus sophistiqués, encore plus spécifiques et qui lui sont encore plus bénéfiques. On pourrait dire que ces effets conditionnants de la famille servent d’amorce à la personne quand celle-ci fait la transition vers la société et ses groupes communautaires, et ils lui permettent d’utiliser librement diverses méthodes et ruses pour faire face aux choses quand elle vit parmi ses semblables. Comme ces effets conditionnants de la famille constituent une amorce, ils sont gravés et profondément enracinés dans le cœur de chaque personne. Ces choses influencent la vie des gens, leur façon de se conduire et d’agir, ainsi que leur vision de la vie. Mais comme ces effets conditionnants ne sont pas positifs, ce sont aussi des choses que les gens devraient abandonner au cours du processus consistant à poursuivre la vérité. Peu importe si les pensées et opinions qu’un tel conditionnement t’inculque sont formées ou non au plus profond de ton cœur, ou si elles occupent ou non une position dominante au fond de toi, et cela n’a vraiment pas d’importance s’il a déjà été confirmé que de telles pensées et opinions étaient vraies ou si tu les as déjà pratiquées au cours de ton existence, ces effets conditionnants affecteront ta vie à des degrés divers, que ce soit maintenant ou à l’avenir, influençant le choix de ton chemin de vie et affectant ton attitude et les principes en fonction desquels tu fais face aux choses. On peut dire que la grande majorité des familles apportent aux gens les ruses et les philosophies des relations mondaines les plus élémentaires afin que les gens puissent vivre et survivre au sein de la société. Par exemple, nous avons échangé, la dernière fois, sur des choses que les parents disent constamment, des choses comme : « Un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce » et « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole », ainsi que « Il faut endurer de grandes souffrances pour arriver au sommet » et « L’oiseau qui sort la tête se fait tirer dessus ». Qu’y avait-il d’autre ? Il y avait : « L’harmonie est un trésor, la patience, c’est du génie » et « Qui parle beaucoup fera inévitablement des erreurs ». Ces diverses idées et opinions que ta famille te conditionne à avoir, que tu les appliques ouvertement ou non, ou que tu les pratiques ouvertement ou non dans ta vie, te servent d’amorce. Qu’est-ce que Je veux dire par « amorce » ? Je parle de quelque chose qui t’inspire et te pousse à accepter les philosophies des relations mondaines de Satan. Ces dictons qui émanent de ta famille t’ont inculqué une manière on ne peut plus élémentaire de faire face au monde et de survivre, de sorte qu’après être entré dans cette société, tu t’acharneras à poursuivre la gloire, le profit et le statut, tu t’efforceras de te déguiser davantage et de te faire passer pour ce que tu n’es pas, et de mieux te protéger, et tu feras tout ton possible pour jouer un rôle prééminent parmi les gens, pour t’imposer et rester en haut de l’échelle. En ce qui te concerne, ces choses auxquelles ta famille te conditionne sont des règles et des ruses pour faire face au monde qui te poussent à entrer dans la société et à t’intégrer dans les tendances malfaisantes.

Une dissection de « Parmi trois personnes qui cheminent ensemble, il y en a au moins une qui peut être mon professeur »

La dernière fois, nous avons échangé sur les effets conditionnants que la famille a sur les gens. Il y a bien d’autres effets conditionnants que ceux-là, alors continuons à échanger sur ce sujet. Par exemple, certains parents disent à leurs enfants : « Parmi trois personnes qui cheminent ensemble, il y en a au moins une qui peut être mon professeur. » Qui a dit ça ? (Confucius.) C’est ce que Confucius a dit. Certains parents disent à leurs enfants : « Tu dois acquérir des compétences où que tu ailles. Quand tu auras acquis ces compétences, tu disposeras d’un savoir-faire dans un domaine spécialisé, tu n’auras jamais à t’inquiéter de ne pas avoir de travail et tu feras autorité, quelle que soit la situation. Un ancien sage l’a bien formulé : “Parmi trois personnes qui cheminent ensemble, il y en a au moins une qui peut être mon professeur.” Chaque fois que tu es au contact des autres, essaie de voir qui a des compétences dans un domaine spécialisé. Acquiers ces compétences en cachette, sans qu’ils s’en aperçoivent, puis, quand tu auras maîtrisé ces compétences, elles deviendront tiennes et tu pourras gagner de l’argent pour subvenir à tes besoins, et tu ne manqueras jamais du minimum vital dans la vie. » Quel est le but de tes parents en te faisant acquérir des compétences quand tu es au contact des autres ? (Que je réussisse dans le monde.) Le but de l’apprentissage des compétences est de te renforcer, d’être un cran au-dessus de tous les autres. Tu dois apprendre à voler secrètement des techniques aux autres, et une fois que tu auras acquis des compétences et une véritable force, non seulement tu auras un moyen de subsistance, mais tu auras aussi la gloire et le gain. Et quand tu auras à la fois la gloire et le gain, les gens te tiendront en haute estime. Si tu veux avoir de vraies compétences, tu dois apprendre et voler les techniques des autres. Une fois que tu auras maîtrisé les techniques des autres, tu auras acquis de vraies compétences. C’est seulement ainsi que tu pourras être un cran au-dessus de tous les autres. C’est ainsi que la plupart des familles éduquent leurs enfants.

Une dissection de « Si tu veux paraître digne quand les gens te regardent, tu dois souffrir quand ils ne te regardent pas »

Certains parents disent à leurs enfants : « Si tu veux paraître digne quand les gens te regardent, tu dois souffrir quand ils ne te regardent pas », dans le but d’amener leurs enfants à obtenir la reconnaissance et l’estime des autres. Si tu travailles dur et avec application, et que tu endures de grandes souffrances pour acquérir des compétences quand les autres ne te regardent pas, alors, quand tu auras acquis ces compétences, tu pourras impressionner tout le monde par ton génie, et chaque fois que les gens te mépriseront ou te maltraiteront, tu pourras afficher tes talents et personne n’osera plus te maltraiter. Tu auras peut-être l’air ordinaire et quelconque, et tu ne diras peut-être pas grand-chose, mais tu auras des compétences, sous forme de capacités techniques qui échappent aux gens ordinaires, de sorte que les autres t’admireront pour cela et se sentiront inférieurs en ta présence, et ils se tourneront vers toi, te considérant comme quelqu’un qui peut les aider. Ainsi, ta valeur parmi les gens ne sera-t-elle pas plus grande ? Et tandis que ta valeur augmentera, cela ne te fera-t-il pas paraître digne ? Si tu veux t’efforcer de gagner un statut distingué parmi les autres, tu dois endurer des difficultés et des souffrances quand ils ne te regardent pas. Quelles que soient les difficultés que tu endures, prends simplement sur toi et continue, toutes tes souffrances s’avéreront utiles quand les gens verront à quel point tu es compétent. Quel est le but de tes parents quand ils te disent ce dicton : « Si tu veux paraître digne quand les gens te regardent, tu dois souffrir quand ils ne te regardent pas » ? Leur but est que tu gagnes un statut distingué parmi les autres et que tu obtiennes leur estime, au lieu d’être victime de discrimination ou maltraité, de sorte que tu puisses non seulement profiter des bonnes choses de la vie, mais que tu gagnes aussi le respect et le soutien des autres. Non seulement les gens qui ont ce genre de statut dans la société ne sont pas maltraités par les autres, mais pour eux, les choses se passent bien partout où ils vont. Chaque fois que les gens te verront arriver, ils diront : « Oh, c’est toi, à quoi devons-nous le plaisir de ta visite ? C’est un tel honneur de te voir ! As-tu des affaires à régler ? Je vais m’en occuper pour toi. Oh, tu es venu acheter des billets ? Et bien, inutile de faire la queue. Je vais te trouver la meilleure place. Nous sommes copains, après tout ! » Tu acceptes tout cela et tu te dis : « Ouah, être étiqueté comme une célébrité fait vraiment merveille. Les anciens ont raison quand ils disent : “Si tu veux paraître digne quand les gens te regardent, tu dois souffrir quand ils ne te regardent pas.” La société marche réellement comme ça, elle est vraiment très centrée sur la réalité ! Si je n’avais pas cette réputation, qui me prêterait la moindre attention ? Si tu faisais la queue comme une personne normale, les autres pourraient te mépriser et enfoncer le clou, et ils pourraient même refuser de te vendre quoi que ce soit à ton arrivée en tête de file. » Quand tu fais la queue pour voir un médecin à l’hôpital, quelqu’un à l’autre bout de la salle d’attente te repère et dit : « N’es-tu pas Untel ? Pourquoi fais-tu la queue ? Je vais te trouver un spécialiste tout de suite pour que tu n’aies pas à faire la queue. » Tu réponds : « Je n’ai pas encore payé. » Et la personne te dit : « Inutile, je vais régler la note. » Tu médites cela et tu penses : « Il est bon d’être une célébrité. Endurer toutes ces souffrances quand personne ne regardait n’a pas été vain, finalement. Je peux vraiment bénéficier d’un traitement de faveur au sein de la société. Cette société est vraiment centrée sur la réalité, il suffit d’être une célébrité pour être bien reçu. C’est formidable ! » De nouveau, tu te réjouis que toutes tes souffrances n’aient pas été vaines et tu penses que traverser toutes ces difficultés et ces souffrances quand les autres ne regardaient pas en valait la peine ! Tu t’émerveilles constamment devant tout cela et tu te dis : « Je n’ai pas à faire la queue pour voir un médecin à l’hôpital. J’ai de bonnes places chaque fois que j’achète des billets d’avion et je bénéficie d’un traitement de faveur partout où je vais. J’ai même assez d’influence pour entrer partout par des voies détournées. C’est formidable ! C’est comme ça que la société doit être, il n’y a nul besoin d’égalité. Les gens devraient recevoir autant qu’ils donnent. Si tu ne souffres pas quand les autres ne te regardent pas, peux-tu paraître digne quand ils te regardent ? Prenez mon exemple. J’ai souffert quand les autres ne me regardaient pas, de sorte que lorsqu’ils me regardent, je peux bénéficier d’un traitement de faveur comme celui-ci, parce que je le mérite. » Puisqu’il en est ainsi, de quoi les gens dépendent-ils s’ils veulent fréquenter les autres et être efficaces au sein de la société ? Ils comptent sur leurs talents et sur leurs compétences pour appuyer leur capacité à faire les choses. Que quelqu’un réussisse ou non dans ce qu’il entreprend, quelles que soient ses capacités à mener à bien des tâches au sein de la société, tout cela ne repose pas sur le talent ou sur l’humanité de cette personne, ni sur le fait qu’elle ait ou non la vérité. Il n’y a ni équité ni égalité au sein de la société. Et tant que tu es suffisamment appliqué, que tu peux endurer des souffrances quand les autres ne regardent pas, et que tu es assez tyrannique et féroce, tu peux obtenir un statut élevé parmi tes semblables. Exactement comme autrefois, quand les gens s’affrontaient pour devenir des maîtres dans le monde des arts martiaux. Ils enduraient de grandes souffrances et pratiquaient nuit et jour, sans discontinuer, jusqu’à ce qu’ils aient finalement maîtrisé tous les styles des différentes écoles d’arts martiaux et trouvé leur propre style unique, qu’ils pratiquaient à la perfection, jusqu’à devenir invulnérables. Et que se passait-il, en fin de compte ? Dans les tournois d’arts martiaux, ils venaient à bout des combattants de toutes les principales écoles et obtenaient le statut de maîtres dans le monde des arts martiaux. Pour paraître dignes devant les autres, ils étaient prêts à endurer n’importe quelles souffrances et pratiquaient même certains arts obscurs à huis clos. Au bout de huit ou dix ans de pratique, ils devenaient tellement accomplis que personne dans le monde des arts martiaux ne pouvait les vaincre sur le ring, ou les assassiner en dehors du ring, et même s’ils buvaient du poison, leur corps était capable de l’éliminer. Par conséquent, ils consolidaient leur position en tant que maîtres dans le monde des arts martiaux et personne ne pouvait menacer cette position. Voilà ce que veut dire paraître digne face aux autres. Pour paraître dignes devant les autres, les gens des temps anciens passaient des examens impériaux et remportaient des distinctions académiques. De nos jours, les gens vont à l’université, ils passent des examens pour faire des études de troisième cycle et font des doctorats. Eux aussi persévèrent dans leurs études malgré les difficultés et, pour acquérir des connaissances inutiles, ils travaillent dur, de l’aube à tard dans la nuit, année après année. Parfois, ils sont si fatigués qu’ils ne veulent plus étudier, et rêveraient de faire une pause, mais leurs parents les réprimandent, en disant : « Quand vas-tu jamais montrer le moindre signe prometteur ? Veux-tu encore paraître digne devant les autres ? Si c’est le cas, comment peux-tu y parvenir sans souffrir quand ils ne te regardent pas ? Ce n’est pas comme si tu allais tomber raide mort parce que tu t’es privé d’une courte pause, n’est-ce pas ? Va étudier ! Va faire tes devoirs ! » Ils leur répondent : « J’ai fini de faire mes devoirs et j’ai revu les leçons d’aujourd’hui. Pouvez-vous me laisser me détendre un peu ? » Mais leurs parents rétorquent : « Absolument pas ! Si tu veux paraître digne quand les gens te regardent, tu dois souffrir quand ils ne te regardent pas ! » Ils y réfléchissent et se disent : « Mes parents font tout ça pour mon bien, alors pourquoi suis-je aussi têtu et préoccupé par le fait de m’amuser ? Je dois faire ce que l’on me demande. On dit qu’on ignore ses aînés à ses risques et périls, alors je dois écouter mes parents. Ils seront comme ça le restant de leur vie. Si je ne leur fais pas honneur, je vais les décevoir. En outre, j’ai encore beaucoup de chemin à parcourir dans la vie, alors que représente un peu de souffrance à long terme ? » Pensant cela, ils consacrent toute leur énergie à leurs études, apprennent leurs leçons et font leurs devoirs. Ils continuent d’étudier après minuit, et quelle que soit leur fatigue, ils parviennent à la surmonter. Sur leur chemin de vie, les gens sont constamment endoctrinés par les effets conditionnants de leur famille, sous forme d’idées et d’expressions telles que « si tu veux paraître digne quand les gens te regardent, tu dois souffrir quand ils ne te regardent pas », qui ne cessent de les encourager et de les motiver. Par souci de leur avenir et de leurs perspectives, et pour paraître dignes au milieu des autres, ils acquièrent constamment des compétences et des connaissances quand les gens ne regardent pas. Ils s’arment de connaissances et de diverses compétences pour se rendre plus forts. Ils se tournent également vers les exploits de diverses figures de l’ancien temps ou de personnes qui ont réussi pour se stimuler et réveiller leur combattivité. Ils font cela dans le but de débarrasser leur avenir de la pauvreté, de la médiocrité et de l’infériorité, et de changer leur destinée, qui consiste à être victimes de discrimination, pour devenir des individus supérieurs, des membres de l’élite et des gens que les autres admirent. Ces effets conditionnants issus de leur famille ne cessent de leur revenir à l’esprit, encore et encore, jusqu’à ce que, peu à peu, ces remarques et ces dictons deviennent des idées et des opinions bien ancrées en eux, leur façon habituelle de faire face au monde, et ces remarques et ces dictons deviennent également leur vision intrinsèque de l’existence et l’objectif qu’ils poursuivent.

Une dissection de « De même qu’une barrière a besoin d’être soutenue par trois poteaux, un homme compétent a besoin du soutien de trois autres personnes »

Certains parents disent à leur enfant : « Tu dois apprendre à te lier d’amitié avec les autres. Comme dit le dicton : “De même qu’une barrière a besoin d’être soutenue par trois poteaux, un homme compétent a besoin du soutien de trois autres personnes.” Même Qin Hui[a], le politicien honni de la dynastie Song, avait trois amis. Partout où tu vas, apprends à bien t’entendre avec les autres et entretiens de bons rapports humains. À tout le moins, tu dois te faire des amis proches. Quand tu entreras dans la société, tu rencontreras toutes sortes de difficultés dans la vie, dans le travail et en t’occupant de tes affaires. Si tu n’as pas d’amis pour t’aider, tu auras à affronter seul toutes sortes de difficultés et de situations embarrassantes. Si tu connais des ruses pour te faire quelques amis proches, alors, quand tu rencontreras ces situations embarrassantes et ces difficultés, ces amis se porteront volontaires pour te sortir des ennuis et t’aider à réussir dans ce que tu entreprends. Si tu veux accomplir de grandes choses, tu dois arrêter de prendre de grands airs et te faire des amis. Tu dois être capable de garder à tes côtés toutes sortes de gens puissants, afin qu’ils soutiennent ce que tu entreprends, ta future vie et ta future existence. Tu dois être capable de tirer profit de diverses personnes pour qu’elles t’aident à être efficace et qu’elles te servent. » En général, les parents ne transmettent pas explicitement ce genre d’idées ou d’opinions, ou ne disent pas directement à leurs enfants qu’ils doivent apprendre à se faire des amis, à tirer profit des gens et à être capables de se trouver des amis pour que ces derniers les aident à réussir ce qu’ils entreprennent. Cependant, certains parents, qui ont un statut et une réputation au sein de la société, ou qui sont particulièrement habiles et sournois, influencent leurs enfants à la fois par leurs paroles et par leur conduite. En outre, chaque fois que leurs enfants voient et entendent leurs idées, leurs opinions et leurs façons de faire face au monde par le biais des choses qu’ils disent et font dans leur vie quotidienne, cela a un effet conditionnant sur ces enfants. Si tu ne juges pas correctement les choses positives et négatives et que tu ne fais pas correctement la distinction entre elles, tu es inconsciemment influencé par les paroles et les actes de tes parents et tu acceptes leurs idées et leurs opinions, ou bien ces idées et ces opinions se trouvent malencontreusement implantées dans les profondeurs de ton cœur et elles deviennent le fondement et le principe les plus élémentaires selon lesquels tu agis. Tes parents ne te demandent peut-être pas directement de « te faire davantage d’amis, d’apprendre à amener les gens à faire des choses pour toi, de tirer profit des points forts des gens et d’apprendre à tirer parti de ceux qui t’entourent ». Néanmoins, ils te contaminent et te conditionnent en mettant en pratique les idées et les opinions qu’ils prêchent, par leurs actes. Ainsi, tes parents deviennent tes premiers professeurs en la matière et ils t’initient en ce qui concerne la façon de faire face aux choses, de bien s’entendre avec les autres et de se faire des amis au sein de cette société, et ils t’initient également en ce qui concerne le but qui sous-tend le fait de se faire des amis, la raison pour laquelle tu devrais te faire des amis et le genre d’amis que tu devrais te faire, la manière de mettre un pied dans la société, les bases et les méthodes pour y mettre un pied et ainsi de suite. Ainsi, tes parents te conditionnent en mettant en pratique ce qu’ils prêchent. Sans que tu le veuilles, quand tu passes de l’enfance à l’âge adulte, ces idées et ces opinions prennent forme peu à peu, et elles passent d’une conscience simple à des pensées concrètes, des opinions concrètes et des actes concrets, de sorte que, pas à pas, elles se trouvent profondément implantées dans ton cœur et dans ton âme et deviennent ta voie et ta philosophie des relations mondaines. Que penses-tu du dicton : « De même qu’une barrière a besoin d’être soutenue par trois poteaux, un homme compétent a besoin du soutien de trois autres personnes », en tant que façon de faire face au monde ? (Ce dicton est mauvais.) Est-il possible d’avoir un véritable ami, en ce monde ? (Non.) Alors pourquoi une barrière a-t-elle besoin d’être soutenue par trois poteaux ? À quoi servent ces trois poteaux ? Simplement à rendre la barrière plus solide. Elle ne serait pas solide avec deux poteaux seulement, et un seul poteau ne ferait pas du tout l’affaire. Alors quel est le principe concerné, pour ce qui est de faire face au monde ? Même un homme compétent, quelle que soit sa compétence, ne peut pas applaudir d’une seule main et n’arrivera à rien. Si tu veux accomplir quelque chose, tu as besoin que des gens t’aident. Et si tu veux que les gens t’aident, tu dois apprendre comment te conduire et faire face au monde, comment te faire de nombreux amis et rassembler une force afin d’être efficace. Pour accomplir quoi que ce soit, de grand ou de petit, qu’il s’agisse de se bâtir une carrière, de mettre un pied dans la société ou d’accomplir quelque chose d’encore plus important, tu dois avoir des gens autour de toi auxquels tu fais confiance ou que tu tiens en haute estime, et que tu peux utiliser pour qu’ils t’aident à mener à bien les entreprises dans lesquelles tu veux te lancer, sinon ce sera comme essayer d’applaudir d’une seule main. Bien entendu, il s’agit là de règles pour faire quoi que ce soit dans ce monde, parce qu’il n’y a aucune équité dans la société, seulement des intrigues et des luttes. Si tu suis le chemin correct et si tu t’engages dans des entreprises justes, personne n’approuvera, cela ne marchera pas au sein de cette société. Quel que soit le genre d’entreprise dans lequel tu te lances, tu dois avoir des gens pour t’aider et tu dois réunir une force au sein de la société. Où que tu ailles, s’il y a des gens qui cèdent devant toi et qui ont peur de toi, alors tu auras fermement mis un pied dans la société, il te sera bien plus facile de te lancer dans tes entreprises et il y aura des gens qui te donneront le feu vert. Il s’agit là d’une attitude et d’une façon de faire face au monde. Peu importe ce que tu veux faire, tes parents te diront toujours : « De même qu’une barrière a besoin d’être soutenue par trois poteaux, un homme compétent a besoin du soutien de trois autres personnes. » Alors, ce principe pour faire face au monde est-il bon ou mauvais ? (Il est mauvais.) En quoi est-il mauvais ? (Qu’une personne puisse ou non accomplir des choses ne dépend pas de son pouvoir ou de son talent, mais de la souveraineté et des arrangements de Dieu.) Cela dépend de la souveraineté et des arrangements de Dieu, voilà un aspect du problème. De plus, quel est le but des gens quand ils veulent que les autres les aident au sein de la société ? (Ils veulent pouvoir s’élever au-dessus du lot.) En effet. Le but qui sous-tend le fait d’avoir ces trois poteaux pour te soutenir est de te faire une place et de mettre fermement un pied dans la société. Ainsi, personne ne pourra t’abattre, et même si un poteau est effectivement renversé, les deux autres poteaux seront là pour te soutenir. Les gens qui ont un certain pouvoir peuvent agir facilement dans cette société, sans se soucier de la loi, des sentiments des autres ou de l’opinion publique. N’est-ce pas là le but que les gens veulent atteindre ? (Si.) De cette façon, tu pourras devenir quelqu’un qui mène le jeu et qui se fait entendre au sein de la société, et ni la loi ni l’opinion publique ne pourront te faire perdre l’équilibre ou te perturber. Tu auras le dernier mot dans les tendances de cette société et au sein de n’importe quel groupe social. Tu feras autorité. Alors, ne pourras-tu pas faire ce que tu veux ? Tu pourras être au-dessus des lois, au-dessus des sentiments des gens, au-dessus de l’opinion publique, de la moralité et de toute condamnation par la conscience. Est-ce là le but que les gens veulent atteindre ? (Oui.) Voilà le but que les gens veulent atteindre. Voilà le fondement élémentaire des actes des gens, qui leur permet de réaliser leurs ambitions et leurs désirs. Tu vois, certains individus deviennent des frères de sang au sein de la société. Parmi eux, un frère aîné est le PDG d’une société, un frère cadet est le président d’un groupe, et d’autres sont des politiciens ou des chefs de la pègre. Certaines personnes ont des amis qui sont des directeurs d’hôpitaux, des chirurgiens ou des infirmières en chef, et certaines personnes se font de bons amis dans le cadre de leur propre profession. Les gens se font-ils vraiment ces amis parce qu’ils ont les mêmes opinions et les mêmes intérêts qu’eux ? Ou parce qu’ils veulent vraiment défendre de justes causes ensemble ? (Non.) Alors pourquoi ? Parce qu’ils veulent réunir une sorte de force, développer et améliorer cette force, et finalement pouvoir compter sur elle pour mettre un pied dans la société et y survivre, pour vivre en haut de l’échelle et profiter d’une vie de luxe et de plaisir. Personne n’osera les harceler, et même s’ils ont commis des crimes, la justice n’osera pas les condamner. Et s’ils commettent vraiment des crimes, leurs copains interviendront pour les aider. Un ami parlera en leur nom, un autre les aidera à arrondir les angles devant les tribunaux et fera pression sur de hauts responsables politiques pour obtenir leur clémence, de sorte qu’ils sortiront du commissariat en moins de vingt-quatre heures. Quelle que soit la gravité du crime qu’ils auront commis, cela n’aura aucune conséquence et ils n’auront même pas à payer une amende. Finalement, les gens ordinaires diront : « Ça alors, cette personne est vraiment incroyable. Comment s’en est-elle sortie aussi vite après avoir commis un crime aussi grave ? S’il s’agissait de nous, nous serions cuits, pas vrai ? Nous finirions en prison, n’est-ce pas ? Regardez les amis qu’ils ont. Pourquoi ne pouvons-nous pas nous faire des amis comme ça ? Comment se fait-il que les gens de ce genre soient hors de notre portée ? » Et les gens seront envieux. Ces problèmes sont tous dus à l’injustice sociale et à l’émergence continuelle de tendances malfaisantes au sein de la société. Les gens n’ont pas le moindre sentiment de sécurité dans cette société. Ils veulent sans cesse se faire bien voir de certaines forces et comparer leurs forces respectives. Ceux qui vivent en bas de l’échelle sociale, en particulier, même s’ils ont la possibilité de gagner leur vie, ne savent pas quand ils vont être en danger ou rencontrer des difficultés, et ils ont vraiment peur d’affronter un désastre imprévu ou de connaître une mésaventure, surtout quand il s’agit de tout ce qui concerne la loi, de sorte qu’ils passent leur vie en ne voulant jamais avoir affaire à la police ou aux tribunaux. Comme les gens n’ont aucun sentiment de sécurité au sein de cette société, ils doivent constamment se faire des amis et trouver des alliés puissants pour pouvoir compter sur eux. Tu vois, quand les jeunes enfants sont à l’école, ils doivent se faire deux ou trois amis pour jouer avec eux. Sinon, ils finissent toujours par être brimés quand ils sont seuls. Et ils n’osent pas dire au maître qu’ils se font harceler, parce qu’une fois qu’ils ont fait ça, ils sont sûrs d’être battus en rentrant de l’école. Même si les enseignants sont gentils avec toi et que tes résultats scolaires sont plutôt bons, si tu ne sais pas comment te faire des amis ou t’allier aux voyous qui t’entourent, tu finiras par être dans de sales draps si tu te mets ces voyous à dos. Et parfois, même si tu ne te les mets pas à dos, ils essaieront de te détourner du droit chemin quand ils verront que tu fais de bonnes études, et si tu ne les écoutes pas, tu seras battu ou tyrannisé. Même l’environnement scolaire donne aux gens un sentiment d’insécurité, de sorte que ce monde est vraiment effrayant, tu ne crois pas ? Par conséquent, les effets conditionnants que la famille a sur toi, de ce point de vue, viennent, dans un sens, de l’influence de tes parents, qui donnent l’exemple, et dans un autre sens, des incertitudes des gens quant à la société. Comme il n’y a aucune équité dans cette société, ni la moindre force ou le moindre avantage qui puissent protéger tes droits et tes intérêts humains, les gens sont souvent assaillis par l’effroi et par la peur de cette société. Résultat, ils acceptent naturellement les effets conditionnants de l’idée selon laquelle : « De même qu’une barrière a besoin d’être soutenue par trois poteaux, un homme compétent a besoin du soutien de trois autres personnes. » Parce que, dans les environnements réels au sein desquels les gens existent, les idées et les opinions de ce genre sont nécessaires pour assurer leur survie, et leur permettre de passer d’une vie de solitude et d’isolement à une vie où ils peuvent compter sur d’autres et à un sentiment de sécurité. Par conséquent, les gens considèrent le fait de pouvoir compter sur une force et sur des amis dans ce monde comme quelque chose de très important.

Une dissection de « Une dame se fait belle pour ceux qui l’admirent, alors qu’un gentleman sacrifie sa vie pour ceux qui le comprennent »

En ce qui concerne la façon dont les gens sont conditionnés par leur famille, outre les dictons que nous venons de mentionner, qui disaient : « Parmi trois personnes qui cheminent ensemble, il y en a au moins une qui peut être mon professeur » et « De même qu’une barrière a besoin d’être soutenue par trois poteaux, un homme compétent a besoin du soutien de trois autres personnes », il y a d’autres façons, plus spécifiques, dont les gens sont éduqués par leur famille. Par exemple, les parents ont tendance à éduquer leurs filles en disant des choses telles que : « “Une dame se fait belle pour ceux qui l’admirent, alors qu’un gentleman sacrifie sa vie pour ceux qui le comprennent.” Et aussi : “Il n’y a pas de femmes laides en ce monde, seulement des femmes paresseuses.” Les femmes doivent apprendre à s’aimer, à bien s’habiller et à se faire toutes belles. Ainsi, où que tu ailles, les gens t’aimeront et davantage de gens feront des choses pour toi et te donneront le feu vert. Si les gens t’aiment, alors, naturellement, ils ne t’en feront pas baver ou ne te rendront pas la vie difficile. » Certains parents disent à leurs filles : « Les filles doivent apprendre à bien s’habiller, à se maquiller et surtout, elles doivent apprendre à être douces. » Ce que ces parents disent, en réalité, c’est que tu dois apprendre à t’afficher. Ils disent également des choses telles que : « Ne sois pas une forte femme. À quoi bon, pour une femme, être aussi forte et indépendante ? De telles femmes ne s’habillent jamais bien, mais vivent comme des hommes, et s’affairent à la hâte à longueur de journée, et elles ne sont pas douces non plus. Les femmes sont nées pour être adorées par les hommes. Elles n’ont pas besoin d’être indépendantes ou d’acquérir la moindre compétence. Elles doivent simplement apprendre à bien s’habiller, apprendre à plaire aux hommes et bien faire ce qu’une femme est censée bien faire. Une femme qui est aimée et chérie par les hommes sera heureuse toute sa vie. » Certaines femmes sont conditionnées par leurs parents à cet égard. D’un côté, elles voient comment leur mère se comporte en tant que femme, d’un autre côté, après avoir été conditionnées par leurs parents, elles se transforment en femmes qui sont vraiment agréables à regarder, en s’habillant bien constamment et en s’embellissant. Les gens comme ça existent-ils ? (Oui.) Les femmes qui grandissent dans ce genre d’environnement familial attachent beaucoup d’importance à leur apparence, à leurs vêtements et à leur identité féminine. Elles ne sortent pas de chez elles sans s’être d’abord maquillées et avoir changé de tenue. Certaines femmes, même quand elles sont très prises par leur travail, doivent absolument se laver les cheveux, prendre une douche et se parfumer avant de quitter leur domicile, sinon elles refusent tout simplement de sortir, et quand elles n’ont rien à faire, elles ne font que se regarder dans un miroir et arranger leur coiffure. Qui sait combien de fois par jour ces femmes se regardent dans un miroir ! Elles sont profondément conditionnées par des idées et des opinions telles que : « Une dame se fait belle pour ceux qui l’admirent, alors qu’un gentleman sacrifie sa vie pour ceux qui le comprennent », de sorte qu’elles font très attention à leur ligne et à l’apparence de leur visage. Elles refusent de sortir si leur teint a le moindre défaut, et elles refusent de se montrer en public si elles ont de l’acné. Si, un jour, elles ne sont pas d’humeur à se maquiller, elles ne sortent pas. Ou bien, si elles se sont fait couper les cheveux, mais que le résultat n’est pas très joli, et qu’elles ne sont pas très agréables à regarder, elles ne vont pas travailler, pour éviter que les gens aient une moins bonne opinion d’elles. De telles femmes passent leurs journées à vivre pour ces choses-là. Si elles ont une piqûre de moustique sur la main, elles cachent leur main, ou si la piqûre se trouve sur leur jambe, elles se couvrent les jambes, parce qu’elles n’auront pas l’air jolies en jupe, et de plus, elles refusent de sortir et ne peuvent pas accomplir leur devoir. La moindre petite chose est susceptible de les décourager et de les arrêter dans leur élan, de sorte que la vie devient alors extrêmement difficile et fatigante pour elles. Afin de conserver la dignité d’une dame et d’éviter de s’enlaidir, elles se donnent beaucoup de mal et font beaucoup d’efforts pour prendre soin de leur visage, de leur ligne et de leur coiffure, et pour éviter de s’enlaidir, elles se débarrassent des mauvaises habitudes qu’elles avaient, et de leur paresse. Même si elles sont très prises par leur travail, elles doivent bien s’habiller et s’embellir minutieusement et avec raffinement. Si leurs sourcils ne sont pas bien dessinés, elles les redessinent. Si leur fard à joues n’est pas appliqué uniformément, elles recommencent. À moins d’avoir passé au moins une heure ou deux à se maquiller, elles refusent de sortir de chez elles. Certaines femmes, dès qu’elles se lèvent le matin, se livrent à cette comédie qui consiste à prendre une douche, à bien s’habiller, à changer de tenue. Elles y pensent et y repensent, essaient de mettre ceci ou cela, jusqu’à ce qu’il soit midi et qu’elles n’aient pas encore quitté leur domicile. Ce doit être si difficile pour elles : le peu de temps et d’énergie qu’elles ont est pris par ces choses insensées. Elles ne trouvent absolument pas le temps de faire quoi que ce soit de sérieux, et dès qu’elles ouvrent les yeux, elles ne pensent qu’à bien s’habiller et à se faire belles. Certaines de ces personnes sont influencées par les idées et les opinions de leur mère, tandis que d’autres se voient dire explicitement par leur mère ce qu’elles doivent faire, et certaines apprennent de l’exemple que donne leur mère par ses actes. En résumé, les gens sont conditionnés par leur famille de toutes ces façons.

Une dissection de « Les filles devraient être élevées comme des enfants riches et les fils comme des enfants pauvres »

Certaines familles ont cette opinion : « Les filles devraient être élevées comme des enfants riches et les fils comme des enfants pauvres. » Avez-vous déjà entendu ce dicton ? (Oui, je l’ai déjà entendu.) Que signifie ce dicton ? Ce sont tous des enfants, alors pourquoi les filles devraient-elles être élevées comme des enfants riches et les garçons comme des enfants pauvres ? La culture traditionnelle accorde généralement de la valeur aux garçons et attache moins d’importance aux filles, alors pourquoi ce dicton semble-t-il accorder plus de valeur aux filles qu’aux garçons ? Si une fille est élevée comme une enfant riche, quel genre de fille deviendra-t-elle ? Quel genre de chose deviendra-t-elle ? (Quelqu’un de plutôt trop gâté, prétentieux et autoritaire.) Quelqu’un qui est capricieux, fragile, incapable de supporter la moindre souffrance, incapable d’affection, irrationnel, déraisonnable et incapable de distinguer le bien du mal. Que peut devenir une telle personne ? Est-ce la bonne façon d’éduquer quelqu’un ? (Non.) Élever quelqu’un de cette façon le détruira. Si tu élèves ta fille comme une enfant riche, elle grandira dans un environnement familial qui répondra à tous ses besoins de base et elle aura un minimum de raffinement, mais comprendra-t-elle les vrais principes de conduite ? Si elle ne les comprend pas, alors cette façon d’aborder l’éducation des enfants lui fera du mal et lui nuira, au lieu de la protéger. Quelle est la motivation des parents quand ils élèvent leurs filles en se basant sur ce principe ? Pour eux, une fille élevée de cette façon sera raffinée et ne se fera pas avoir facilement par des hommes qui lui achètent de belles robes, qui lui donnent un peu d’argent de poche ou qui la couvrent de cadeaux et de faveurs dérisoires. Par conséquent, un homme ordinaire ne lui fera pas tourner la tête. Il faudrait que cet homme soit extrêmement riche, un parfait gentleman, qu’il soit extrêmement raffiné, extrêmement sournois et calculateur, et extrêmement rusé pour gagner son cœur, pour lui faire tourner la tête et pour obtenir sa main. Penses-tu qu’il soit bien ou mal de donner ta fille en mariage à quelqu’un comme ça ? Ce n’est assurément pas une bonne chose, n’est-ce pas ? De plus, si tu élèves ta fille comme une enfant riche, alors, outre savoir comment s’amuser, bien s’habiller et faire bonne chère, sera-t-elle capable de discerner les gens pour ce qu’ils sont vraiment ? Aura-t-elle la moindre capacité de survie ? Sera-t-elle capable de vivre aux côtés des autres pendant longtemps ? Pas nécessairement. Il se peut qu’elle ait du mal à faire régner l’ordre dans sa propre vie, auquel cas, les gens comme elle ne sont bons à rien. Ils sont trop gâtés, impérieux et autoritaires, capricieux et effrontés, jouisseurs et dominateurs, intransigeants et insistants, et ils ne savent que manger, boire et s’amuser. En plus de tout cela, cette fille n’aura même pas le bon sens de base nécessaire pour se débrouiller dans la vie, ce qui, de manière imperceptible, posera des problèmes en ce qui concerne sa future survie et sa future vie de famille. Ce n’est pas une bonne chose que ses parents l’éduquent ainsi. Ils ne lui auront pas appris les principes de conduite, mais seulement à profiter de la vie. Donc, si elle ne peut pas gagner suffisamment d’argent à l’avenir, n’aura-t-elle pas à endurer des souffrances ? N’aura-t-elle pas du mal à se débrouiller ? Sera-t-elle capable de le supporter ? Ne sera-t-elle pas fragile chaque fois qu’elle rencontrera des difficultés à l’avenir ? Aura-t-elle la persévérance nécessaire pour affronter toutes ces souffrances ? Ne mise pas là-dessus. En ce qui concerne les gens qui apprécient trop la vie matérielle, qui sont excessivement accoutumés à une vie de facilité et de luxe, et qui n’ont absolument jamais souffert, quel est le plus grand problème, pour ce qui est de leur humanité ? C’est qu’ils sont fragiles et qu’ils n’ont pas la détermination de supporter des souffrances, et les gens comme ça finiront par être détruits. Donc, l’éducation que les enfants reçoivent de leur famille, que ce soit par le biais de leurs parents ou des tendances sociales, émane essentiellement des êtres humains. Que ces divers dictons prennent ou non la forme d’une idée ou d’un point de vue, qu’ils deviennent ou non un mode de vie ou de survie pour les gens, ils amènent les gens à aborder ces problèmes dans une perspective extrême, déformée et pleine de préjugés. En bref, ces dictons issus de la famille influencent, dans une mesure plus ou moins grande, la façon dont les individus considèrent les gens et les choses, et la façon dont ils se conduisent et agissent. Et comme ces choses t’influencent, elles influenceront également ta poursuite de la vérité. Par conséquent, que ces dictons, ces idées et ces opinions issus des parents soient nobles et d’une grande élévation morale, ou sans prétentions intellectuelles et idiots, tout le monde devrait les réexaminer, les réévaluer, et apprendre à les discerner pour ce qu’ils sont vraiment. S’ils en viennent à exercer une certaine influence sur toi, ou s’ils provoquent une perturbation dans ta vie et dans ta poursuite de la vérité, s’ils sèment complètement la pagaille dans ta vie ou t’empêchent de chercher la vérité et de l’accepter chaque fois que tu fais face aux personnes, aux événements et aux choses, alors tu devrais simplement les abandonner.

Une dissection de « les gens n’ont pas à avoir un QI élevé, mais seulement un QE élevé »

Au sein de la société, il y a également des affirmations qui circulent concernant les concepts de quotient émotionnel (QE) et de quotient intellectuel (QI). Ces affirmations suggèrent que les gens n’ont pas à avoir un QI élevé, mais seulement un QE élevé. Le QI a davantage à voir avec le calibre d’une personne, alors que le QE a plus à voir avec les ruses grâce auxquelles une personne fait face au monde. Voilà la compréhension élémentaire que J’ai de ces deux termes. Peut-être que ton quotient intellectuel est très élevé et que tu es vraiment doué pour les études, vraiment instruit et excellent communicant, et que ta capacité à survivre est très importante, mais que ton intelligence émotionnelle n’est pas élevée et que tu ne disposes d’aucune ruse pour faire face au monde, ou que même si tu es vaguement rusé, tes méthodes ne sont guère sophistiquées. Dans ce genre de cas, tes connaissances, tes compétences et tes aptitudes dans un domaine spécialisé te permettent seulement de vivoter au sein de la société et d’avoir des moyens de subsistance élémentaires. Les gens qui ont une intelligence émotionnelle élevée sont particulièrement doués pour ce qui est de se montrer rusés. Ils utilisent diverses forces au sein de la société, des environnements géographiques avantageux ou des occasions favorables, et des informations propices pour provoquer l’enthousiasme et manipuler les choses, ils grossissent quelque chose de quelconque pour en faire quelque chose qui a un certain impact au sein de la société ou d’une communauté, de sorte qu’ils deviennent célèbres et finissent par sortir du lot, et ils deviennent des personnes qui ont gloire et statut. Ce genre de personne possède une intelligence émotionnelle élevée et dispose de nombreuses ruses. Les gens rusés sont essentiellement des rois démons. La société actuelle prône l’intelligence émotionnelle élevée et certaines familles peuvent souvent conditionner leurs enfants de cette façon, en disant : « C’est une bonne chose que tu aies un QI élevé, mais tu dois aussi avoir une intelligence émotionnelle élevée. Tu en as besoin quand tu interagis avec tes camarades de classe, tes collègues, les membres de ta famille et tes amis. Ce que cette société prône le plus n’est pas ta force, mais le fait d’être rusé, de savoir comment te mettre en valeur, de savoir comment faire ta propre promotion et tirer parti des diverses forces et conditions avantageuses au sein de la société, et de savoir comment les faire jouer en ta faveur et te servir, que tu le fasses pour saisir l’occasion de faire fortune ou pour devenir célèbre. Les personnes de ce genre ont toutes une intelligence émotionnelle élevée. » Certaines familles en particulier, ou certains parents qui ont gloire et prestige au sein de la société, éduquent souvent leurs enfants de cette façon, en disant : « Un homme qui a une intelligence émotionnelle est aimé des hommes comme des femmes, alors qu’un homme dépourvu d’intelligence émotionnelle est détesté par tout le monde. Une femme qui a une intelligence émotionnelle sera aimée par toutes sortes d’hommes et de femmes, et de nombreux hommes la poursuivront de leurs assiduités. Alors que si une femme n’a aucune intelligence émotionnelle, peu d’hommes la poursuivront de leurs assiduités, quelle que soit sa beauté. » Les gens qui vivent au sein de la société actuelle, s’ils n’ont aucun discernement quant à ces affirmations issues de leur famille, seront, sans le savoir, influencés par ces idées et par ces opinions, ils mesureront souvent leur propre QI, et surtout, ils se compareront souvent à certaines normes pour déterminer s’ils ont ou non une intelligence émotionnelle et à quel point leur QE est réellement élevé. Que tu aies ou non une conscience forte et claire de ces choses, il va sans dire que les effets conditionnants issus de ta famille à cet égard auront déjà commencé à t’influencer. Ces effets seront peut-être imperceptibles et ils n’occuperont peut-être pas une place importante dans tes pensées, mais quand tu entendras ces choses et que tu n’en auras aucun discernement, tu auras déjà commencé à être conditionné par elles, dans une certaine mesure.

Une dissection de « Quand quelqu’un frappe un gong, écoute le son que ce gong produit. Quand quelqu’un parle, écoute sa voix »

Il y a d’autres effets conditionnants qui proviennent de la famille. Par exemple, les parents disent souvent à leur enfant : « Chaque fois que tu es en présence des autres, tu ne sais pas comment être vigilant et tu te montres toujours stupide et désemparé. Comme dit le dicton : “Quand quelqu’un frappe un gong, écoute le son que ce gong produit. Quand quelqu’un parle, écoute sa voix.” Donc, chaque fois que les gens te parlent, tu dois apprendre à écouter ce qu’ils disent, sinon, tu finiras par être trahi et tu paieras pour ce privilège ! » Certains parents disent-ils souvent cela ? Qu’essaient-ils de dire, en réalité ? Ne sois pas une personne honnête, montre-toi plus calculateur. Autrement dit, lis toujours entre les lignes de ce que dit ton interlocuteur, guette toujours la couche de sens supplémentaire qu’il n’exprime pas par ses paroles, apprends à deviner ce que les autres veulent dire en réalité, puis prends des mesures ou utilise des ruses adaptées en te basant sur cette signification inexprimée. Ne sois pas passif, sinon tu finiras par être trahi et par payer pour ce privilège. Du point de vue de tes parents, ces paroles sont toutes bien intentionnées, et destinées à t’empêcher de faire des choses stupides, ou d’être trahi par les autres au sein de cette communauté malfaisante, et à t’empêcher d’être mené en bateau ou de faire quelque chose d’imprudent. Mais ce dicton est-il en accord avec la vérité ? (Non, il ne l’est pas.) Non, il ne l’est pas. Parfois, les gens sont capables de guetter les significations dissimulées dans ce que les autres disent. Même si tu n’y prêtes pas attention, tu peux, malgré tout, guetter ces significations cachées. Alors, que dois-tu faire ? Selon ce dicton que tes parents te disent – « quand quelqu’un frappe un gong, écoute le son que ce gong produit. Quand quelqu’un parle, écoute sa voix » – tu devrais te méfier des autres et être vigilant face à eux, à tout moment. Et en même temps que tu te méfies d’eux, tu dois prendre des mesures de protection avant qu’ils ne te nuisent ou qu’ils ne te dupent. Plus important encore, tu devrais frapper le premier et ne pas te mettre dans une situation passive, ou face à un dilemme. Est-ce le but ultime que tes parents veulent atteindre en t’énonçant ce dicton ? (Oui.) Le but est que, chaque fois que tu interagis avec les autres, qu’ils te nuisent ou non, tu ne sois pas passif. Tu dois prendre l’initiative et avoir le manche du couteau dans ta propre main, de sorte que chaque fois que quelqu’un voudra te nuire, non seulement tu pourras te protéger, mais tu pourras aussi prendre l’initiative en le frappant et en lui nuisant, et en étant plus redoutable et impitoyable que lui. Voilà, en réalité, le but et la signification profonde des paroles de tes parents. Si on analyse les choses de cette façon, il est évident que ce dicton n’est pas en accord avec la vérité et qu’il contredit complètement ce que Dieu voulait dire en déclarant aux gens : « Soyez donc prudents comme les serpents, et simples comme les colombes. » Les principes et les sages voies que Dieu indique aux gens sont destinés à les aider à discerner les procédés malhonnêtes des autres et à empêcher ces gens de céder à la tentation et de s’associer à des personnes malfaisantes, à les aider à s’abstenir d’utiliser des moyens malfaisants pour faire face au mal, et au contraire, à les aider à utiliser les vérités-principes pour faire face à toute malfaisance et à toute personne malfaisante. Alors que la méthode que les parents indiquent à leurs enfants – « Quand quelqu’un frappe un gong, écoute le son que ce gong produit. Quand quelqu’un parle, écoute sa voix » – porte sur le fait de rendre le mal par le mal. De sorte que si ton interlocuteur est malfaisant, tu dois être encore plus malfaisant que lui. Si ses paroles ont un sens caché, tu peux identifier ce sens caché, car tu es supérieur à ton interlocuteur, et en même temps, en te basant sur ce sens caché, tu peux employer des méthodes et des ruses adaptées pour lui faire face, le contrer, l’assujettir et l’amener à te craindre, à se soumettre à toi, et pour lui faire savoir qu’il ne faut pas s’en prendre à toi ou te chercher des noises. Voilà ce que signifie combattre le mal par le mal. Évidemment, le chemin de pratique et le critère de pratique qui te sont communiqués, ainsi que le résultat qui est obtenu grâce à ce dicton, te conduiront à faire le mal et à t’écarter du vrai chemin. Quand tes parents te disent de te conduire ainsi, ils ne te demandent pas d’être quelqu’un qui a la vérité ou quelqu’un qui se soumet à la vérité, et ils ne te demandent pas non plus d’être un authentique être créé. Ils te demandent de combattre et de vaincre le mal en utilisant des méthodes qui sont encore plus malfaisantes que celles de la personne malfaisante qui te fait face. Voilà ce que tes parents veulent dire. Y a-t-il le moindre parent qui dise ceci : « Si une personne malfaisante t’attaque, fais preuve de retenue. Tu dois l’ignorer et la discerner pour ce qu’elle est vraiment. Tout d’abord, identifie l’essence d’une personne malfaisante en elle, et discerne cette personne pour ce qu’elle est. Ensuite, reconnais les actes malfaisants et les tempéraments corrompus en toi qui sont similaires ou identiques aux siens, puis cherche la vérité pour les résoudre. » Y a-t-il des parents pour dire cela à leurs enfants ? (Non.) Quand tes parents te disent : « “Quand quelqu’un frappe un gong, écoute le son que ce gong produit. Quand quelqu’un parle, écoute sa voix.” Tu dois faire attention, sinon tu finiras par être trahi par les autres et par payer pour ce privilège, et tu dois apprendre à frapper le premier », quelle que soit l’intention d’origine de tes parents en disant cela, ou l’effet ultime qui est produit, cela te rend encore plus redoutable, plus puissant, plus impérieux, plus autoritaire et plus vicieux, de sorte que les personnes malfaisantes ont peur de toi et même, elles t’évitent quand elles te voient et n’osent pas te provoquer. N’est-ce pas le cas ? (Si.) Alors, pourrait-on dire que le but de tes parents, quand ils t’énoncent ce dicton, n’est pas de te transformer en une personne qui a un sens de la justice ou en quelqu’un qui possède la vérité, et que leur but n’est pas de faire de toi une personne sage qui est « prudente comme les serpents, et simple comme les colombes » ? Leur but est de te dire que tu dois être une personne puissante au sein de la société, que tu dois être encore plus malfaisant que les autres, et que tu dois être quelqu’un qui utilise le mal pour se protéger, n’est-ce pas ? (En effet.) Quand tes parents te disent : « Quand quelqu’un frappe un gong, écoute le son que ce gong produit. Quand quelqu’un parle, écoute sa voix », que ce soit leur intention d’origine ou l’effet ultime qui est produit, et que tes parents te décrivent les principes et les méthodes de pratique pour faire de telles choses ou, au contraire, qu’ils expriment leurs pensées et leurs opinions sur de telles choses, manifestement, rien de tout cela n’est en accord avec la vérité, et cela va à l’encontre des paroles de Dieu. Tes parents te font devenir une personne malfaisante, et non une personne droite, ou une personne sage qui craint Dieu et s’éloigne du mal. Clairement, les enseignements et le conditionnement de tes parents ne sont pas des choses positives, pas plus qu’ils ne constituent un chemin correct. Même si tes parents voulaient te protéger, et qu’ils avaient les meilleures des intentions en faisant cela, l’effet qu’ils ont produit est pernicieux. Non seulement ils ne sont pas parvenus à te protéger, mais ils t’ont indiqué un chemin incorrect, et t’ont amené à faire le mal et à devenir une personne malfaisante. Non seulement ils ne sont pas parvenus à te protéger, mais en fait, ils t’ont nui, en t’amenant à céder à la tentation et à tomber dans l’injustice, et à t’écarter de l’attention et de la protection de Dieu. De ce point de vue, l’effet conditionnant que ta famille a eu sur toi est davantage susceptible de te rendre égoïste, hypocrite et avide de gloire, de profit et d’un statut social, davantage susceptible de mieux t’intégrer dans des tendances malfaisantes et de te donner des ruses plus sophistiquées pour interagir avec les autres, et de te rendre fuyant, vicieux, impérieux et autoritaire en présence des autres, pour que personne n’ose te chercher des noises ou lever la main sur toi. De leur point de vue, tes parents ont utilisé ces méthodes pour te conditionner afin que tu sois protégé au sein de la société, ou, dans une certaine mesure, pour que tu deviennes une personne digne. Mais du point de vue de la vérité, tes parents ne te permettent pas d’être un véritable être créé. Ils t’amènent à t’écarter des enseignements de Dieu et des méthodes par lesquelles Dieu t’admoneste à te conduire, et ils t’amènent également à t’écarter de plus en plus de l’objectif que Dieu te dit de poursuivre. Quelles qu’aient été les intentions d’origine de tes parents en te conditionnant et en t’éduquant, en fin de compte, ces idées qu’ils t’ont conditionné à avoir t’ont seulement apporté la gloire, le profit et le vide, ainsi que tous les actes malfaisants que tu as vécus et révélés, et elles t’ont également apporté la confirmation supplémentaire que ces effets conditionnants avaient un aspect concret au sein de la société, et rien d’autre.

En ce qui concerne les dictons liés au conditionnement que ta famille opère sur toi, tels que : « Quand quelqu’un frappe un gong, écoute le son que ce gong produit. Quand quelqu’un parle, écoute sa voix », si tu les considérais séparément, tu n’y accorderais aucune importance. Tu te dirais que ces dictons sont ordinaires et répandus, que de tels dictons, de telles idées et opinions, ne posent aucun problème majeur. Cependant, si tu compares de tels dictons à la vérité et que tu utilises la vérité pour les disséquer en détail, il devient évident qu’ils posent vraiment des problèmes majeurs. Par exemple, si tes parents te disent sans cesse : « Quand quelqu’un frappe un gong, écoute le son que ce gong produit. Quand quelqu’un parle, écoute sa voix », et que tu utilises ce mode d’existence habilement, alors chaque fois que tu rencontreras des gens, tu t’interrogeras, constamment et inconsciemment, sans t’en rendre compte, sur des questions telles que : « Que veulent-ils dire par là ? Pourquoi ont-ils dit ça ? » Et naturellement, tu t’interrogeras sur les pensées des gens, tu écouteras constamment ce qu’ils disent et tu interagiras avec eux selon ce mode de pensée habituel, de sorte que tu ne contempleras pas la vérité, tu ne te demanderas pas comment t’entendre avec les autres, ou quels sont les principes pour ce qui est d’interagir avec les autres, ou quels sont les principes pour ce qui est de communiquer avec les autres, ou comment faire face aux implications que tu identifies dans les paroles des gens, ou quelle voie Dieu enseigne, ou comment discerner les gens de ce type, ou comment les traiter, et autres principes de pratique similaires dont tes parents ne t’ont jamais parlé. Ce que tes parents t’ont dit, c’était d’apprendre à douter des pensées des autres, et tu as parfaitement mis en œuvre cette façon de pratiquer. Tu as déjà atteint le stade où tu l’as maitrisée et tu ne peux plus t’empêcher de le faire. Par conséquent, ces problèmes nécessitent que les gens se calment régulièrement, qu’ils réfléchissent soigneusement et fassent l’effort de tirer les choses au clair. D’une certaine manière, tu dois disséquer et discerner ces problèmes clairement. D’une autre manière, chaque fois que ces choses ont lieu, tu dois faire l’effort de changer ta façon de penser, ainsi que ta façon de considérer les gens et les choses. Autrement dit, tu dois changer tes pensées et tes opinions sur la façon de faire face à ces questions. La prochaine fois que tu écouteras quelqu’un parler, et que tu essaieras de t’interroger sur ce que cette personne veut dire en réalité, abandonne cette façon de penser et cette façon de traiter les gens, et réfléchis bien : « Que veut dire cette personne en disant cela ? Elle ne dit pas les choses directement et tourne sans cesse autour du pot. Cette personne est malhonnête. Mais de quoi parlait-elle, exactement ? Quelle est l’essence de ce qu’elle dit ? Puis-je percevoir cette essence clairement ? Si je peux la percevoir clairement, je vais échanger avec cette personne en utilisant des arguments et des opinions qui sont en accord avec la vérité, en expliquant la question clairement, et en lui faisant comprendre la vérité de cet aspect des choses. Je vais l’aider à corriger ses pensées et ses opinions erronées. De plus, elle parle de façon malhonnête. Je ne veux pas savoir ce qu’elle veut dire par là, ou pourquoi elle parle de manière aussi détournée. Je ne veux pas consacrer mes efforts et mon énergie à spéculer sur ce qu’elle veut dire en réalité. Je ne veux pas payer ce prix et je ne veux rien faire à cet égard. Il me faut simplement reconnaître que cette personne est malhonnête. Même si elle est malhonnête, je ne me livrerai pas à la tromperie avec elle. Elle aura beau tourner autour du pot, je serai honnête avec elle, je dirai tout ce qui doit être dit, et j’énoncerai les choses telles qu’elles sont. Comme l’a dit le Seigneur Jésus : “Que votre parole soit oui, oui, non, non” (Matthieu 5:37). Répondre à la tromperie par l’honnêteté est le critère le plus élevé de la pratique de la vérité. » Si tu pratiques de cette façon, tu abandonneras les méthodes que tes parents t’ont conditionné et enseigné à employer, et tes principes de pratique changeront, eux aussi. Tu seras alors quelqu’un qui poursuit la vérité. Quels que soient les aspects du conditionnement opéré par tes parents que tu abandonnes, chaque fois que des choses apparentées arriveront de nouveau, tu changeras tes pensées et tes opinions erronées sur ces choses, en prenant comme base les paroles de Dieu et en utilisant la vérité comme critère, et tu transformeras ces pensées et ces opinions erronées en pensées et en opinions qui sont entièrement correctes et positives. Autrement dit, si tu juges, considères et gères cette question en prenant les paroles de Dieu et la vérité comme base et comme critère de pratique, alors tu pratiqueras la vérité. À l’inverse, si tu continues à adopter les voies que tes parents t’ont enseignées, ou les idées et les opinions qu’ils t’ont inculquées, comme critère, base et principes de pratique pour faire face à cette question, alors cette manière de pratiquer ne sera pas pratiquer la vérité, pas plus qu’elle ne sera poursuivre la vérité. En fin de compte, ce que les gens gagnent en poursuivant la vérité, c’est l’expérience de la vérité. Si tu ne poursuis pas la vérité, tu ne gagneras pas une expérience de la vérité. Ce que tu gagneras, ce ne sera qu’une expérience de la mise en pratique de ce dicton que tes parents t’ont conditionné à suivre. Alors, tandis que les autres parleront de leur expérience des paroles de Dieu, tu ne pourras pas dire quoi que ce soit, parce que tu n’auras rien à dire. Tout ce que tu auras, c’est une expérience concrète des idées et des opinions que ta famille t’a conditionné à avoir. Simplement, tu ne pourras pas en dire quoi que ce soit et il te sera impossible de les partager. Par conséquent, tout ce que tu mettras en pratique, ce sera ce dont tu feras l’expérience, en fin de compte. Si ce que tu pratiques est la vérité, alors ce que tu gagneras, ce sera une expérience des paroles de Dieu et de la vérité. Si tu mets en pratique l’éducation et les consignes que tu as reçues de tes parents, alors ce dont tu feras l’expérience sera le conditionnement et l’éducation traditionnelle reçus de ta famille, et ce que tu gagneras, ce sera seulement les idées que Satan t’inculque, et ta corruption par Satan. Plus tu feras profondément l’expérience de ces choses, plus tu auras l’impression que les idées et les opinions corruptrices de Satan sont utiles et pratiques, et plus tu seras profondément corrompu par Satan. Et si tu pratiques la vérité ? Tu auras de plus en plus d’expérience de la vérité, et des paroles et principes que Dieu te dit, et tu sentiras que la vérité est la chose la plus précieuse, que Dieu est la source de la vie humaine et que les paroles de Dieu sont la vie des gens.

Une dissection de « Les parents ont toujours raison »

Outre t’élever et te fournir de la nourriture, des vêtements et une éducation, qu’est-ce que ta famille t’a donné ? Tout ce qu’elle t’a apporté, ce sont des ennuis, n’est-ce pas ? (En effet.) Si tu n’étais pas né dans une telle famille, les divers effets conditionnants que ta famille a sur toi n’auraient peut-être pas existé. Le conditionnement opéré par ta famille n’aurait pas existé, mais les effets conditionnants de la société existeraient, malgré tout, tu ne peux pas y échapper. Quel que soit le point de vue duquel on examine les choses, que les effets conditionnants en question émanent de la famille ou de la société, ces idées et ces opinions proviennent fondamentalement de Satan. Simplement, chaque famille accepte ces divers dictons qui émanent de la société avec différents degrés de conviction et en insistant sur différents points. Puis ces familles utilisent des méthodes adaptées pour éduquer et conditionner la génération suivante. Chacun fait l’objet de toutes sortes de conditionnements, à des degrés divers, selon la famille dont il vient. Mais en réalité, ces effets conditionnants émanent de la société et de Satan. Simplement, ces effets conditionnants sont profondément instillés dans l’esprit des gens par l’intermédiaire des paroles et des actes plus concrets des parents, à l’aide de méthodes plus directes qui rendent les gens plus ouverts à ces effets, de sorte que les gens acceptent ce conditionnement et qu’il devient les principes et les manières avec lesquels ils font face au monde, et qu’il devient aussi la base sur laquelle ils considèrent les gens et les questions, et se conduisent et agissent. Par exemple, l’idée et l’opinion dont nous venons de parler – « quand quelqu’un frappe un gong, écoute le son que ce gong produit. Quand quelqu’un parle, écoute sa voix » – constituent également un effet conditionnant qui provient de ta famille. Quel que soit le genre d’effet conditionnant que leur famille a sur eux, les gens envisagent cet effet en tant que membres de la famille et ils l’acceptent donc comme une chose positive, et comme leur talisman personnel, qu’ils utilisent pour se protéger. La raison en est que les gens pensent que tout ce qui vient de leurs parents est le résultat de la pratique et de l’expérience de leurs parents. Parmi toutes les personnes au monde, seuls leurs parents ne leur nuiraient jamais, et seuls leurs parents veulent qu’ils aient une vie meilleure et veulent les protéger. Par conséquent, les gens acceptent diverses idées et opinions qui viennent de leurs parents sans faire preuve du moindre discernement. Ainsi, ils acceptent naturellement le conditionnement opéré par ces diverses idées et opinions. Une fois que les gens ont été conditionnés par ces diverses idées et opinions, ils n’en doutent jamais ou ne les discernent jamais pour ce qu’elles sont réellement, parce qu’ils entendent souvent leurs parents dire de telles choses. Par exemple, « les parents ont toujours raison. » Alors, que signifie ce dicton ? Que tes parents aient raison ou tort, ce dicton signifie que, fondamentalement, parce que tes parents t’ont donné naissance et élevé, à tes yeux, tout ce qu’ils font est bien. Tu ne peux pas juger s’ils ont raison ou tort, et tu ne peux pas non plus les rejeter, et encore moins leur résister. C’est ce que l’on appelle la piété filiale. Même si tes parents ont commis un méfait, même si certaines de leurs idées et de leurs opinions sont dépassées ou erronées, ou si la façon dont ils t’éduquent, et les idées et les opinions avec lesquelles ils t’éduquent ne sont pas correctes ou positives, tu ne dois pas en douter ou les rejeter, parce qu’il y a un dicton à ce sujet : « Les parents ont toujours raison. » Quand il s’agit de tes parents, tu ne dois jamais discerner ou évaluer s’ils ont raison ou tort, parce qu’en ce qui concerne les enfants, leur vie et tout ce qu’ils possèdent viennent de leurs parents. Personne n’est au-dessus de tes parents, de sorte que si tu as une conscience, tu ne dois pas les critiquer. Même si tes parents ont tort, même s’ils sont inconvenants ou imparfaits, ce sont malgré tout tes parents. Ce sont les gens qui sont les plus proches de toi, qui t’ont élevé, les gens qui te traitent le mieux, et les gens qui t’ont donné la vie. Tout le monde n’accepte-t-il pas ce dicton ? Et précisément parce que cette mentalité existe, tes parents pensent qu’ils peuvent te traiter sans scrupules, utiliser diverses méthodes pour t’amener à faire toutes sortes de choses et t’inculquer diverses idées. Voyant les choses de leur point de vue, ils pensent : « Mes motivations sont correctes, c’est pour ton bien. Tout ce que tu as, c’est moi qui te l’ai donné. Tu es né grâce à moi et tu as été élevé par moi, alors quelle que soit la façon dont je te traite, je ne peux pas avoir tort, parce que tout ce que je fais, je le fais pour ton bien, et jamais je ne te ferais du mal ou ne te nuirais. » Du point de vue des enfants, est-il bon que leur attitude envers leurs parents soit basée sur ce dicton : « Les parents ont toujours raison » ? (Non, ce n’est pas bon.) Ce n’est assurément pas bon. Alors, comment dois-tu discerner ce dicton ? Grâce à combien d’aspects pouvons-nous disséquer l’inexactitude de ce dicton ? Si nous envisageons les choses du point de vue des enfants, leur vie et leur corps viennent de leurs parents, qui ont également la bonté de les élever, de sorte que les enfants devraient obéir à leurs moindres paroles, remplir leurs obligations filiales et ne pas critiquer leurs parents. La portée cachée de ces paroles est que tu ne dois pas discerner tes parents pour qui ils sont vraiment. Si nous analysons les choses de ce point de vue, cette opinion est-elle correcte ? (Non, elle est erronée.) Comment devrions-nous considérer cette question conformément à la vérité ? Quelle serait la façon correcte de le formuler ? Le corps et la vie des enfants leur sont-ils donnés par leurs parents ? (Non.) Le corps charnel d’une personne naît de ses parents, mais d’où vient la capacité des parents à avoir des enfants ? (Cette capacité est donnée par Dieu et vient de Dieu.) Qu’en est-il de l’âme d’une personne ? D’où vient-elle ? Elle vient également de Dieu. Donc, à la racine, les gens sont créés par Dieu, et tout cela a été prédéterminé par Lui. C’est Dieu qui a prédéterminé que tu naisses dans cette famille. Dieu a envoyé une âme à cette famille, et puis tu es né de cette famille, et tu as cette relation prédestinée avec tes parents, cela a été préordonné par Dieu. C’est uniquement grâce à la souveraineté et à la préordination de Dieu que tes parents t’ont eus et que tu es né dans cette famille. C’est là examiner les choses à la racine. Mais que se serait-il passé si Dieu n’avait pas prédéterminé les choses de cette façon ? Alors tes parents ne t’auraient jamais eu et tu n’aurais jamais eu cette relation parents-enfant avec eux. Il n’y aurait eu aucun lien de sang, aucune affection familiale et pas le moindre rapport entre vous. Par conséquent, l’affirmation selon laquelle « la vie d’une personne lui est donnée par ses parents » est erronée. Un autre aspect de la question est que, lorsqu’on examine les choses du point de vue de l’enfant, ses parents constituent la génération qui le précède au sein de la famille ; mais en ce qui concerne l’humanité dans son ensemble, les parents, comme tout le monde, font tous partie de la race humaine corrompue, et que tous ont les tempéraments corrompus de Satan. Ils ne sont pas différents des autres et pas différents de toi. Bien qu’en termes concrets ils t’aient donné naissance, et qu’en termes de votre relation de chair et de sang, ils sont une génération au-dessus de toi dans la famille, en ce qui concerne le tempérament-essence de l’homme, vous vivez tous sous l’emprise de Satan, et vous avez tous été profondément corrompus par Satan et êtes emplis de tempéraments sataniques. Compte tenu de ce fait, l’essence de tous les gens est la même. Indépendamment de la génération de quelqu’un au sein de la famille, ou de son âge, ou que l’on soit venu au monde plus tôt ou plus tard, les gens ont essentiellement le même tempérament-essence corrompu, et ils sont tous des êtres humains qui ont été corrompus par Satan – ils ne sont pas différents à cet égard. Indépendamment du fait que leur humanité soit malfaisante ou bonne, comme ils ont des tempéraments corrompus, ils adoptent les mêmes perspectives et les mêmes points de vue lorsqu’il s’agit de considérer les gens et les choses, et de traiter la vérité. En ce sens, il n’y a aucune différence entre eux. De plus, comme tout le monde vit au sein de cette race humaine malfaisante, chacun grandit dans un environnement où il accepte les mœurs traditionnelles de sa famille, l’éducation de l’État et le conditionnement social. Ce que les gens assimilent, ce sont toutes les diverses idées et opinions qui viennent du monde malfaisant, qui en fin de compte sont toutes sortes d’hérésies et de faussetés de Satan, qui ne sont pas du tout conformes à la vérité, et qui n’ont aucune vérité en elles ; plus encore, les gens ne comprennent pas ce qu’est la vérité. De ce point de vue, les parents et leurs enfants sont égaux et ont les mêmes idées et opinions. C’est juste que les parents ont accepté ces idées et ces opinions 20 ou 30 ans plus tôt, alors que les enfants les ont acceptées un peu plus tard. En d’autres termes, avec le même contexte social, du moment que tu es une personne normale, toi et tes parents avez accepté la même corruption de Satan, le conditionnement du climat social, et les mêmes idées et opinions qui découlent des diverses tendances malfaisantes de la société. De ce point de vue, les enfants sont du même genre que leurs parents. Pour Dieu, indépendamment du fait que quelqu’un soit prédestiné et choisi par Lui ou non, les enfants et les parents sont tous des êtres créés à Ses yeux. Qu’ils soient des êtres créés qui L’adorent, ou des êtres créés qui ne L’adorent pas, ils sont tous appelés des êtres créés, et ils sont tous soumis à Sa souveraineté, à Ses orchestrations et à Ses arrangements. De ce point de vue, les parents et leurs enfants ont en fait un statut égal aux yeux de Dieu, et ils acceptent tous la souveraineté et les arrangements de Dieu de manière similaire et égale. C’est là un fait objectif. S’ils sont tous choisis par Dieu, ils ont tous des opportunités égales de poursuivre la vérité. Bien sûr, ils ont aussi des opportunités égales d’accepter le châtiment et le jugement de Dieu, et des opportunités égales d’être sauvés. En dehors des similitudes ci-dessus, il n’y a qu’une seule différence entre les parents et leurs enfants, à savoir que les parents sont une génération au-dessus de leurs enfants dans la famille ; cela signifie qu’ils ont simplement 20 ou 30 ans de plus. Et comme les parents donnent naissance à leurs enfants et les élèvent et ont ce statut spécial, les enfants devraient être dévoués à leurs parents et s’acquitter de leurs obligations envers eux. C’est la seule responsabilité que les gens ont envers leurs parents. Mais étant donné que les parents, tout comme les enfants, sont des êtres humains corrompus, les parents ne sont ni des exemples moraux ni des modèles pour leurs enfants dans leur poursuite de la vérité, et encore moins des modèles pour leurs enfants en termes d’adoration de Dieu et de soumission à Dieu. Bien sûr, les parents ne sont pas non plus l’incarnation de la vérité. Les enfants ne devraient pas considérer leurs parents comme des exemples moraux, et encore moins ont-ils l’obligation ou la responsabilité de leur obéir inconditionnellement. Les enfants ne devraient pas non plus avoir peur de faire preuve de discernement à l’égard des actions, du comportement et du tempérament-essence de leurs parents. C’est-à-dire que les enfants ne devraient pas adhérer à l’idée que « Les parents ont toujours raison » en ce qui concerne la façon dont ils traitent leurs parents. Ce point de vue est basé sur le statut spécial des parents, qui est qu’ils ont donné naissance à leurs enfants sous la préordination de Dieu, et donc, en termes de chair, leur statut et leur génération au sein de la famille sont différents de ceux de leurs enfants. En raison de cette différence, les gens considèrent leurs parents comme une classe de personnes qui n’ont jamais tort. Est-ce correct ? (Non.) C’est irrationnel et ce n’est pas conforme à la vérité. Certaines personnes disent : « Comment devrait-on traiter ses parents, étant donné que les parents et les enfants ont ce genre de relation ? » Si les parents de quelqu’un croient en Dieu, ils devraient être traités en conséquence comme des croyants ; s’ils ne croient pas en Dieu, ils devraient être traités en conséquence comme des non-croyants. Quel que soit le genre de personnes que sont les parents d’une personne, ils devraient être traités selon les vérités-principes correspondantes. Si ce sont des démons, tu devrais dire qu’ils sont des démons. S’ils n’ont pas d’humanité, tu devrais dire qu’ils n’ont pas d’humanité. Si les idées et les opinions qu’ils t’enseignent ne sont pas conformes à la vérité, tu peux refuser de les accepter, et tu peux les discerner et les exposer en te basant sur la vérité. S’ils disent qu’ils le font pour ton propre bien, et qu’ils pleurent et crient et menacent de se faire du mal, comment devrais-tu les traiter ? Quand tu vois qu’ils sont des démons, ne leur prête tout simplement aucune attention, et l’affaire est close. Les vérités exprimées par Dieu sont la vérité et la vie que les gens ont le plus besoin d’accepter. S’ils ne peuvent pas les accepter ou les assimiler, quel genre de misérables sont-ils ? Ils ne peuvent pas comprendre les paroles de Dieu, et ils n’ont aucune humanité ; ce sont des démons jusqu’au bout des ongles, n’est-ce pas ? Tu dois penser ainsi : « Même si vous êtes mes parents, vous n’avez aucune humanité. Étant né de vous, j’ai vraiment honte ! Maintenant, je peux vous discerner pour qui vous êtes vraiment. Vous n’avez pas d’esprit humain en vous, vous ne comprenez pas la vérité, vous ne pouvez même pas écouter des doctrines aussi évidentes et simples, et pourtant vous faites malgré tout des commentaires irréfléchis et vous dites des choses diffamantes. Je comprends cela maintenant, et j’ai fait une rupture nette avec vous dans mon cœur. Mais en apparence, je dois encore vous faire plaisir et je dois encore assumer certaines de mes responsabilités et de mes obligations en tant que votre enfant. Si j’ai les moyens de le faire, je vous achèterai des produits de santé, mais si je n’en ai pas les moyens, je reviendrai vous rendre visite, et c’est tout. Je ne réfuterai pas vos opinions, quoi que vous disiez. Vous êtes absurdes, et je vous laisserai simplement le rester. Qu’y a-t-il à dire à des démons tels que vous, qui êtes imperméables à la raison ? Par considération pour le fait que vous m’avez donné naissance et pour toutes les années que vous avez passées à m’élever, je continuerai à vous rendre visite et à prendre soin de vous. Sans quoi, je ne vous accorderais aucune attention et je ne voudrais pas vous voir, aussi longtemps que je vivrais. » Pourquoi ne veux-tu pas les revoir ou avoir quoi que ce soit à voir avec eux ? Parce que tu comprends la vérité et que tu as percé à jour leur essence et les diverses idées et opinions fallacieuses qu’ils ont, et grâce à ces idées et opinions fallacieuses, tu perçois leur stupidité, leur intransigeance et leur malveillance, tu vois clairement qu’ils sont des démons, donc tu éprouves de l’aversion à leur égard et ils te dégoûtent, et tu ne veux pas les voir. C’est seulement du fait de cette parcelle de conscience en toi que tu te sens obligé d’assumer certaines de tes responsabilités et certains de tes devoirs filiaux en tant que fils ou fille, de sorte que tu rends visite à tes parents au Nouvel An ou les jours fériés, et tu en restes là. Tant que tes parents ne t’ont pas empêché de croire en Dieu ou de faire ton devoir, rends-leur visite quand tu en as le temps. Si tu n’as vraiment pas envie de les voir, contente-toi de les appeler pour leur demander comment ils vont, envoie-leur de l’argent par la poste de temps en temps, et achète-leur quelques objets utiles. Qu’il s’agisse de prendre soin d’eux, de leur rendre visite, de leur acheter des vêtements, de se soucier de leur bien-être ou de s’occuper d’eux quand ils sont malades, tout cela n’est qu’assumer ses obligations filiales et satisfaire ses propres besoins pour ce qui est de ses sentiments et de sa conscience. Ce n’est que cela, et cela ne revient pas à pratiquer la vérité. Peu importe à quel point ils te dégoûtent ou à quel point tu peux percer à jour leur essence, tant qu’ils sont en vie, tu dois remplir tes obligations en tant que fils ou fille, et assumer les responsabilités nécessaires. Tes parents ont pris soin de toi quand tu étais petit, et quand ils deviennent vieux, tu dois prendre soin d’eux tant que tu as les moyens de le faire. Laisse-les te critiquer s’ils en ont envie. Tant que tu n’écoutes pas les idées et les opinions qu’ils essaient de t’inculquer, que tu n’acceptes pas ce qu’ils disent et que tu ne les laisses pas te perturber ou te contraindre, alors cela ne pose aucun problème, et cela prouve que ta stature s’est développée et que, déjà tu restes ferme dans ton témoignage devant Dieu. Il ne te condamnera pas parce que tu prends soin de tes parents et Il ne dira pas : « Pourquoi es-tu aussi sentimental ? Tu as accepté la vérité et tu la poursuis, alors comment peux-tu encore prendre soin d’eux ? » Voilà les responsabilités et les obligations les plus élémentaires en fonction desquelles tu devrais te conduire, ce qui revient à remplir tes obligations tant que les conditions le permettent. Cela ne signifie pas que tu te montres sentimental et Dieu ne te condamnera pas pour cela. Bien entendu, en ce monde, outre tes parents, qui sont les personnes vis-à-vis desquelles tu dois assumer tes obligations et tes responsabilités, tu n’as aucune responsabilité, aucune obligation vis-à-vis de qui que ce soit d’autre, ni vis-à-vis du reste de ta fratrie, ni vis-à-vis de tes copains ou de tes oncles et tantes. Tu n’as pas l’obligation ou la responsabilité de faire quoi que ce soit pour leur plaire, ou pour leur lécher les bottes ou les aider. N’en est-il pas ainsi ? (Si.)

Ce que J’ai dit à propos de l’affirmation « les parents ont toujours raison » était-il clair ? (Oui.) Ces parents, qui sont-ils ? (Des êtres humains corrompus.) C’est exact, les parents sont des êtres humains corrompus. Peut-être que tes parents te manquent parfois et que tu penses : « Comment se portent mes parents, depuis deux ans ? Est-ce que je leur manque ? Ont-ils pris leur retraite ? Ont-ils des difficultés dans la vie ? Ont-ils quelqu’un pour s’occuper d’eux quand ils sont malades ? » Disons que tu penses cela et que tu te dises aussi : « Les parents ont toujours raison. Autrefois, mes parents me battaient et me grondaient parce que cela les exaspérait que je ne sois pas à la hauteur de leurs attentes, et parce qu’ils m’aimaient avec beaucoup de zèle. Mes parents valent mieux que tous les autres, ce sont eux qui m’aiment le plus au monde. Maintenant que je pense aux défauts de mes parents, je ne les vois plus comme des défauts, parce que les parents ont toujours raison. » Et plus tu y penses, plus tu as envie de voir tes parents. Est-ce une bonne chose de penser de la sorte ? (Non.) Non, ce n’est pas une bonne chose. Comment devrais-tu penser ? Tu y réfléchis : « Mes parents m’ont battu, ils m’ont grondé et ils ont froissé mon amour-propre quand j’étais enfant. Ils ne m’ont jamais dit un mot gentil ni encouragé. Ils m’ont forcé à faire des études, et aussi à apprendre à danser et à chanter, et à préparer les Olympiades de mathématiques, autant de choses que je n’aimais pas. Mes parents étaient vraiment pénibles. Maintenant, je crois en Dieu et je suis libéré. J’ai quitté la maison pour accomplir mon devoir avant même d’avoir terminé mes études. C’est Dieu qui est bon. Mes parents ne me manquent pas. Ils m’ont empêché de croire en Dieu. Mes parents sont des démons. » Puis tu y réfléchis de nouveau : « Ce n’est pas exact. Les parents ont toujours raison. Mes parents sont les personnes dont je suis le plus proche, il est donc bien normal qu’ils me manquent. » Est-il bon de penser ainsi ? (Non, c’est mal.) Alors, quelle est la bonne façon de penser ? (Autrefois, nous pensions que quoi que nos parents fassent, ils le faisaient par considération pour nous, qu’ils étaient bons avec nous dans tout ce qu’ils faisaient, et qu’ils ne nous feraient jamais de mal. L’échange de Dieu, à l’instant, m’a fait comprendre que mes parents sont aussi des êtres humains corrompus, qui ont accepté diverses idées et opinions issues de Satan. Sans le savoir, nos parents nous ont inculqué de nombreuses opinions sataniques, ce qui nous a amenés à vraiment nous éloigner de la vérité dans notre conduite et dans nos actes, et à vivre selon des philosophies sataniques. Maintenant que j’ai acquis un certain discernement quant à ce qui se trouvait dans le cœur de mes parents, ils vont beaucoup moins me manquer et je vais penser à eux bien moins souvent.) Dans la manière dont tu traites tes parents, tu dois d’abord t’extraire rationnellement de ces liens du sang et discerner tes parents en utilisant les vérités que tu as déjà acceptées et comprises. Discerne tes parents en te basant sur leurs pensées, leurs opinions et leurs motivations concernant la façon d’agir et de se conduire, et sur leurs principes et leurs méthodes quant à la façon d’agir et de se conduire, ce qui confirmera qu’ils sont, eux aussi, des personnes corrompues par Satan. Considère-les et discerne-les du point de vue de la vérité, au lieu de penser constamment que tes parents sont nobles, désintéressés et gentils avec toi, car si tu les examines de cette façon, tu ne découvriras jamais quels problèmes ils ont. Ne considère pas tes parents du point de vue de tes liens familiaux ou de ton rôle en tant que fils ou fille. Sors de cette sphère et examine comment ils font face au monde, à la vérité et aux personnes, aux événements et aux choses. En outre, plus spécifiquement, examine les idées et les opinions que tes parents t’ont conditionné à avoir en ce qui concerne la façon dont tu devrais considérer les gens et les choses, et dont tu devrais te conduire et agir : c’est ainsi que tu dois reconnaître et discerner tes parents. De cette façon, leur caractère, et le fait qu’ils ont été corrompus par Satan, deviendront clairs, petit à petit. Quel genre de personnes sont tes parents ? Si ce ne sont pas des croyants, quelle est leur attitude vis-à-vis des gens qui croient en Dieu ? S’ils sont croyants, quelle est leur attitude vis-à-vis de la vérité ? Sont-ils des personnes qui poursuivent la vérité ? Aiment-ils la vérité ? Aiment-ils les choses positives ? Quelle est leur vision de la vie et du monde ? Et ainsi de suite. Si tu peux discerner tes parents en te basant sur ces choses, tu en auras une idée claire. Quand ces questions seront claires, le statut élevé, noble et inébranlable que tes parents ont, dans ton esprit, changera. Et quand ce statut changera, l’amour maternel et paternel dont font preuve tes parents, ainsi que leurs paroles et leurs actes spécifiques, et cette image noble que tu as d’eux, ne seront plus profondément gravés dans ton esprit. Le désintéressement et la grandeur de l’amour que tes parents ont pour toi, ainsi que leur dévouement pour ce qui est de prendre soin de toi, de te protéger et même de t’adorer, cesseront, de façon imperceptible, d’occuper une place importante dans ton esprit. Les gens disent souvent : « Mes parents m’aiment tant. Chaque fois que je ne suis pas à la maison, ma mère me demande sans cesse : “As-tu mangé ? Manges-tu à heures régulières ?” Mon père me demande sans cesse : “As-tu assez d’argent ? Si tu n’as pas d’argent, je vais t’en envoyer un peu.” Et je dis : “J’ai de l’argent, ce n’est pas la peine.” Alors mon père répond : “Non, ça ne suffira pas, même si tu dis que tu as de l’argent, je vais t’en envoyer, malgré tout.” » Le fait est que tes parents vivent de manière frugale et qu’ils rechignent à dépenser de l’argent pour eux-mêmes. Ils se servent de leur argent pour t’aider, pour que tu aies un peu plus d’argent de poche quand tu n’es pas à la maison. Ton père et ta mère te disent sans cesse : « Sois économe à la maison, mais emporte beaucoup d’argent quand tu voyages. Emportes-en un peu plus quand tu es de sortie. Si tu n’as pas suffisamment d’argent, dis-le-moi, simplement, et je t’en enverrai ou j’en ajouterai sur ta carte de crédit. » Le souci désintéressé de tes parents, leur considération, leur attention, et même le fait qu’ils te couvent et te dorlotent seront toujours la marque indélébile de leur dévouement désintéressé, à tes yeux. Ce dévouement désintéressé est devenu un sentiment puissant, chaleureux au fond de ton cœur, qui noue la relation entre toi et eux. Cela te rend incapable de les abandonner et t’amène à t’inquiéter pour eux, à continuer à te faire du souci pour eux, à ce qu’ils te manquent constamment, et cela te rend même constamment disposé à être pris au piège de ce sentiment et à être victime du chantage de leur affection. De quel genre de phénomène s’agit-il, exactement ? L’amour de tes parents est effectivement désintéressé. Peu importe à quel point tes parents tiennent à toi, et peu importe s’ils se serrent la ceinture et économisent simplement pour te donner de l’argent à dépenser, ou pour t’acheter tout ce dont tu as besoin, c’est peut-être une bénédiction pour toi maintenant, mais ce ne sera pas une bonne chose pour toi à long terme. Plus ils sont désintéressés, mieux ils te traitent, plus ils se soucient de toi, et moins tu peux te détacher de cette affection et l’abandonner ou l’oublier, et plus tes parents te manquent. Quand tu n’assumeras pas tes devoirs filiaux ou que tu ne rempliras pas tes obligations vis-à-vis d’eux, tu seras encore plus désolé pour eux. Dans ces circonstances, tu n’auras pas le cœur de les discerner, ou d’oublier leur amour, leur dévouement et tout ce qu’ils ont fait pour toi, ou de considérer tout cela comme indigne d’être mentionné, voilà l’effet que ta conscience aura. Ta conscience représente-t-elle la vérité ? (Non, pas du tout.) Pourquoi tes parents sont-ils comme ça avec toi ? Parce qu’ils ont de l’affection pour toi. Alors, la gentillesse dont ils font preuve à ton égard peut-elle représenter leur humanité-essence ? Peut-elle représenter leur attitude vis-à-vis de la vérité ? Non. C’est exactement comme les mères qui disent sans cesse : « Tu es ma propre chair et mon propre sang, j’ai sué et trimé pour t’élever. Comment puis-je ne pas savoir ce que tu penses dans ton cœur ? » Tes parents sont bons avec toi du fait de ces liens familiaux étroits et de cette relation de chair et de sang, mais sont-ils vraiment en train d’être bons avec toi ? Est-ce vraiment là leur véritable visage ? S’agit-il d’une véritable expression de leur humanité-essence ? Pas nécessairement. Comme tu es lié à tes parents par le sang, ils pensent qu’ils doivent être bons avec toi par sens du devoir. Mais toi, en tant que leur enfant, tu penses qu’ils sont gentils avec toi par bonté, et tu te sens incapable de leur rendre la pareille. Si tu ne peux pas leur rendre leur bonté intégralement, ou même leur en rendre une infime fraction, ta conscience te condamnera. Le sentiment que tu éprouves quand ta conscience te condamne est-il en accord avec la vérité ? En d’autres termes, si tes parents n’étaient pas tes parents, mais au contraire des gens ordinaires qui interagissent normalement avec toi au sein d’un groupe, te traiteraient-ils de cette façon ? (Non.) Ils ne le feraient très certainement pas. S’ils n’étaient pas tes parents et s’ils n’avaient aucun lien de sang avec toi, leurs manières et leur attitude vis-à-vis de toi seraient différentes de diverses façons. Ils ne se soucieraient certainement pas de toi, ils ne te protégeraient pas, ne te couveraient pas, ne s’occuperaient pas de toi ou ne te consacreraient pas quoi que ce soit de manière désintéressée. Alors, comment te traiteraient-ils ? Peut-être qu’ils te tyranniseraient, parce que tu es jeune et sans aucune expérience sociale, ou que tu serais victime de discrimination de leur part en raison de ton niveau de vie et de ton statut inférieurs, et qu’ils te parleraient sans cesse sur un ton bureaucratique et essaieraient de t’éduquer. Ou peut-être penseraient-ils que tu as une allure ordinaire, et si tu leur parlais, peut-être qu’ils ne t’accorderaient aucune attention et que tu ne pourrais pas être à leur hauteur. Ou peut-être qu’ils ne te trouveraient pas la moindre utilité et qu’ils refuseraient de te fréquenter ou d’avoir quoi que ce soit à voir avec toi. Ou peut-être qu’ils penseraient que tu es candide, de sorte que s’ils voulaient s’informer sur quelque chose, ils commenceraient toujours par t’interroger et essaieraient de te tirer les vers du nez. Ou peut-être qu’ils voudraient profiter de toi indument, d’une façon ou d’une autre. Par exemple, chaque fois que tu ferais une bonne affaire, ils voudraient toujours que tu partages avec eux, ou ils voudraient en prendre une partie. Ou peut-être que si tu tombais dans la rue et que tu avais besoin de leur aide pour te relever, ils ne te regarderaient même pas, et au contraire, ils te donneraient un coup de pied. Ou peut-être que, lorsque tu monterais dans le bus, si tu ne leur cédais pas ta place, ils diraient : « Je suis vraiment âgé, pourquoi ne me laisses-tu pas ta place ? Pourquoi es-tu un jeune aussi ignorant ? Tes parents ne t’ont-ils donc pas appris les bonnes manières ? » Et ils te passeraient même un savon. Dans ce cas, tu dois examiner si l’amour maternel et paternel caché au fond de ton cœur est une véritable révélation de l’humanité de tes parents. Tu es souvent ému par leur dévouement désintéressé à ton égard et par leur formidable amour maternel et paternel, et tu es très attaché à tes parents, ils te manquent et tu veux constamment leur rendre la pareille en payant de ta personne. Quelle en est la raison ? Si tout cela est simplement engendré par ta conscience, alors le problème n’est pas très profond et il peut être corrigé. Mais si tout cela est engendré par ton affection pour tes parents, alors c’est très problématique. Tu t’y embourberas de plus en plus profondément et tu ne pourras pas en sortir. Tu seras souvent embourbé dans cette affection et tes parents te manqueront, et parfois, tu iras jusqu’à trahir Dieu afin de rendre à tes parents leur bonté. Par exemple, que ferais-tu si tu apprenais qu’ils sont gravement malades à l’hôpital, ou que quelque chose de grave leur est arrivé et qu’ils ont des difficultés dont ils ne parviennent pas à sortir et sont angoissés et ont le cœur brisé, ou si tu apprenais que tes parents sont sur le point de mourir ? Il est impossible de savoir si, à ce moment-là, ton affection dominerait ta conscience ou si la vérité et les paroles que Dieu t’a enseignées amèneraient ta conscience à prendre une décision quelconque. L’issue de ces questions dépend de la façon dont tu as tendance à considérer la relation entre parents et enfants, de la mesure dans laquelle tu es entré dans la vérité quant à la façon de traiter tes parents, de la mesure dans laquelle tu peux les percer à jour, de la mesure dans laquelle tu as une compréhension quant à la nature-essence de l’humanité, et de la mesure dans laquelle tu as une compréhension quant au caractère et à l’humanité-essence de tes parents, et en ce qui concerne leurs tempéraments corrompus. Surtout, l’issue de ces questions dépend de ta façon de traiter les relations au niveau familial et des opinions correctes que tu devrais avoir : voilà les diverses vérités dont tu devrais t’équiper avant de te retrouver face à l’une ou l’autre de ces questions. Tous les autres individus, membres de la famille et amis, oncles et tantes, grands-parents et autres personnes tierces, peuvent facilement être abandonnés, car ils ne jouent pas un rôle important dans l’affection que l’on éprouve. On peut facilement abandonner ces individus, mais les parents font exception. Les parents eux seuls sont considérés comme les membres de la famille les plus proches au monde. Ce sont les personnes qui jouent un rôle important dans la vie des gens et elles ont un impact significatif au cours de la vie des gens, de sorte qu’il n’est pas aisé de les abandonner. Si, aujourd’hui, tu as gagné une compréhension claire des diverses pensées qu’engendre le conditionnement opéré par ta famille, cela pourra t’aider à abandonner ton affection vis-à-vis de tes parents, parce que les effets conditionnants que ta famille a sur toi, globalement, équivalent seulement à des affirmations intangibles, alors que le conditionnement le plus spécifique provient en réalité de tes parents. Une seule phrase prononcée par tes parents, ou leur attitude pour ce qui est de faire quelque chose, ou les méthodes qu’ils emploient pour faire face à quelque chose, voilà les façons les plus précises de décrire comment tu es conditionné. Quand tu auras discerné et reconnu de différentes façons et de manière spécifique les idées, les actes et les dictons que tes parents ont conditionnés en toi, tu auras une évaluation et une connaissance précises de l’essence du rôle joué par tes parents, de leur caractère, de leur vision de la vie et de leur façon d’agir. Quand tu auras cette évaluation et cette connaissance précises, imperceptiblement, la perception que tu as du rôle joué par tes parents changera peu à peu, passant de positive à négative dans ton esprit. Quand tu percevras que le rôle joué par tes parents est entièrement négatif, alors tu pourras progressivement abandonner tes béquilles sentimentales, ton attachement spirituel et les diverses sortes d’amour immense qu’ils ont pour toi. À ce moment-là, tu sentiras que l’image que tu avais de tes parents au fond de ton cœur était autrefois vraiment noble, un peu comme dans la nouvelle intitulée « la Silhouette vue de dos », que tu avais étudiée dans ton manuel scolaire, ou comme dans cette chanson populaire datant de nombreuses années, « Maman est la meilleure du monde », qui était la musique du générique d’un film taïwanais et qui avait eu beaucoup de succès dans toutes les sociétés de langue chinoise. Voilà les façons dont la société et le monde éduquent l’humanité. Lorsque tu ne te rends pas compte de l’essence ou du vrai visage de ces choses, tu as l’impression que ces méthodes éducatives sont positives. En se basant sur ton humanité actuelle, elles te permettent d’avoir une plus grande reconnaissance de l’immensité de l’amour que tes parents ont pour toi et d’avoir une plus grande croyance en l’immensité de cet amour, et par conséquent, elles te donnent l’impression, au fond de ton cœur, que l’amour de tes parents est désintéressé, immense et sacro-saint. Donc, peu importe à quel point tes parents sont mauvais, leur amour reste désintéressé et immense. Pour toi, il s’agit là d’un fait incontestable, que personne ne peut nier, et personne ne peut dire quoi que ce soit de mal sur tes parents. Par conséquent, tu ne veux pas discerner ou exposer tes parents, et en même temps, tu veux aussi leur garder une certaine place au fond de ton cœur, parce que tu crois que l’amour parental est à jamais au-dessus de tout le reste, qu’il est parfait, immense et sacro-saint, et que personne ne peut nier cela. Voilà le minimum requis de ta conscience et de ta conduite. Si quelqu’un dit que l’amour parental n’est pas immense ou parfait, tu lui opposeras une résistance désespérée, ce qui est irrationnel. Avant que les gens comprennent la vérité, l’influence de leur conscience les poussera à s’accrocher à certaines idées et opinions traditionnelles, et également à engendrer de nouvelles idées et opinions. Cependant, si l’on examine les choses du point de vue de la vérité, ces idées et opinions sont souvent irrationnelles. Quand tu comprends la vérité, tu peux faire face à ces choses dans le cadre de la rationalité normale. Par conséquent, l’humanité des gens possède à la fois conscience et raison. Si la conscience ne peut pas atteindre ces choses ou être à leur hauteur, ou si ces choses ne sont pas régulées ou rendues positives par les effets de la conscience, alors les gens peuvent utiliser la rationalité pour les réguler et les corriger. Donc, comment les gens parviennent-ils à la rationalité ? Ils doivent comprendre la vérité. Quand les gens comprennent la vérité, ils traitent tout, choisissent tout et discernent tout avec davantage de précision et d’exactitude. Ainsi, ils parviendront à la véritable rationalité et atteindront le stade où la raison transcende la conscience. C’est là une manifestation de ce qui se passe après qu’une personne est entrée dans la vérité-réalité. Vous ne comprenez peut-être pas vraiment ces paroles maintenant, mais tu pourras les comprendre quand tu auras acquis une véritable expérience et que tu comprendras la vérité. Le dicton « les parents ont toujours raison » est-il issu de la rationalité ou de la conscience ? Il n’est pas rationnel, il émane de l’affection des gens sous l’influence de leur conscience. Ce dicton est-il donc rationnel ? Non, il est irrationnel. Pourquoi est-il irrationnel ? Parce qu’il émane de l’affection des gens et qu’il n’est pas en accord avec la vérité. Alors, à quel stade seras-tu capable de considérer et de traiter tes parents rationnellement ? Quand tu comprendras la vérité et que tu auras percé à jour l’essence et la racine de cette question. Quand tu auras fait cela, tu ne traiteras plus tes parents en fonction de l’influence de ta conscience, et ton affection ne jouera plus aucun rôle, pas plus que ta conscience, et tu pourras considérer et traiter tes parents conformément à la vérité. C’est là être rationnel.

Ai-Je été clair en échangeant sur ce problème qui concerne la façon de traiter les parents ? (Oui.) Cette question est importante. Les membres d’une famille disent tous : « Les parents ont toujours raison », et tu ne sais pas si c’est vrai ou non, de sorte que tu te contentes de l’accepter. Ensuite, chaque fois que tes parents font quelque chose de déplacé, tu réfléchis et tu te dis : « Les gens disent “Les parents ont toujours raison”, alors comment puis-je dire que mes parents n’ont pas raison ? Ce qui se passe au sein de la famille reste au sein de la famille, n’en parle pas aux autres, contente-toi de le supporter. » Outre ce dicton incorrect aux effets conditionnants – « les parents ont toujours raison » – il y a un autre dicton : « Ce qui se passe au sein de la famille reste au sein de la famille. » Alors tu penses : « Qui est à blâmer pour mes propres parents ? Je ne peux pas parler à des étrangers de cette chose honteuse. Je dois tenir ça secret. À quoi bon prendre mes parents au sérieux ? » Ces effets conditionnants opérés par la famille sont omniprésents dans la vie quotidienne des gens, dans leur chemin de vie et au cours de leur existence. Avant que les gens comprennent la vérité et gagnent la vérité, ils considèrent les gens et les choses, et se conduisent et agissent, en se basant sur ces diverses idées et opinions que leur famille les conditionne à avoir. Ils sont souvent influencés, perturbés, contraints et pieds et poings liés par ces pensées. Ils sont même guidés par ces pensées, ils jugent souvent mal les gens, ne font pas ce qu’il convient de faire, et aussi, ils enfreignent fréquemment les paroles de Dieu et la vérité. Même si les gens ont écouté de nombreuses paroles de Dieu, et même si, souvent, ils lisent les paroles de Dieu en priant et échangent à leur sujet, comme ces opinions que leur famille les a conditionnés à avoir sont profondément enracinées dans leurs pensées et dans leur cœur, ils n’ont aucun discernement quant à ces opinions, ni aucune capacité à leur résister. Même pendant qu’ils reçoivent les enseignements et l’approvisionnement des paroles de Dieu, ils restent influencés par ces pensées, qui guident également leurs paroles, leurs actes et leur mode de vie. Par conséquent, sous la direction inconsciente de ces pensées que leur famille les conditionne à avoir, les gens ne peuvent souvent pas s’empêcher d’enfreindre les paroles de Dieu et les vérités-principes. Et pourtant, ils pensent malgré tout qu’ils pratiquent la vérité et qu’ils poursuivent la vérité. Ils ne se doutent pas que ces divers dictons que leur famille les conditionne à suivre ne sont tout simplement pas en accord avec la vérité. Ce qui est encore plus grave, c’est que ces dictons que les gens sont conditionnés à suivre par leur famille les conduisent au chemin qui consiste à enfreindre la vérité, encore et encore, et pourtant, ils ne le savent pas. Par conséquent, si tu veux poursuivre la vérité et entrer dans la vérité-réalité, tu dois d’abord discerner et reconnaitre clairement les divers effets conditionnants qui proviennent de ta famille, puis faire l’effort de te débarrasser de ces diverses pensées que ta famille te conditionne à avoir. Bien entendu, on peut assurément dire que tu dois rompre avec ce conditionnement opéré par ta famille. Ne pense pas que, parce que tu viens de cette famille, tu dois faire comme elle ou vivre à sa façon. Tu n’as ni la responsabilité ni l’obligation d’hériter des traditions de ta famille ou d’hériter de ses diverses façons de faire les choses et d’agir. Ta vie vient de Dieu. Aujourd’hui, tu as été choisi par Dieu, et l’objectif que tu veux poursuivre est celui du salut, de sorte que tu ne peux pas utiliser les diverses idées que ta famille te conditionne à avoir comme base de tes opinions sur les gens et les choses, de ta conduite et de tes actes. Au contraire, tu dois considérer les gens et les choses, et te conduire et agir, en te basant sur les paroles de Dieu et sur Ses divers enseignements. C’est seulement de cette façon que tu pourras atteindre le salut, au bout du compte. Bien entendu, les effets conditionnants de la famille ne se limitent pas à ceux qui ont été énumérés ici. Je n’en ai mentionné que quelques-uns. Il y a de nombreuses sortes différentes d’éducations familiales, qui proviennent de différentes familles, de différents clans, de différentes sociétés, de différentes ethnies et de différentes religions, et qui conditionnent les pensées des êtres humains de toutes sortes de manières. Peu importe de quelle ethnie ou de quelle culture religieuse ces divers conditionnements de la pensée sont issus, à partir du moment où ils ne sont pas en accord avec la vérité et où ils ne viennent pas de Dieu, mais des gens, alors ils doivent être abandonnés et ce sont des choses avec lesquelles les gens devraient rompre. Les gens ne devraient pas y adhérer, et encore moins en hériter. Tout cela, ce sont des choses que les gens devraient abandonner et dont ils devraient se débarrasser. C’est seulement de cette façon que les gens peuvent vraiment se lancer sur le chemin de la poursuite de la vérité et entrer dans la vérité-réalité.

Ces dictons, sur lesquels nous avons échangé, et qui viennent du conditionnement opéré par la famille des gens, sont, dans un sens, représentatifs. Dans un autre sens, les gens en discutent souvent. Quant à certains dictons particuliers et non représentatifs, nous n’en parlerons pas maintenant. Que pensez-vous de notre échange au sujet de la famille ? Vous a-t-il été bénéfique, d’une façon ou d’une autre ? (Oui.) Est-il nécessaire d’échanger sur ce sujet ? (Oui.) Tout le monde a une famille et est conditionné par sa famille. Les choses que la famille t’inculque sont toutes des poisons et de l’opium spirituel, et elles te font âprement souffrir. Quand tes parents t’ont inculqué ces choses, à ce moment-là, tu t’es senti vraiment bien, un peu comme si tu avais pris de l’opium. Tu t’es senti complètement à l’aise, comme si tu avais pénétré dans un monde merveilleux. Mais au bout d’un moment, les effets se sont estompés, de sorte que tu dois maintenant continuer à rechercher ce genre de stimulation. Cet opium spirituel te vaut des tas d’ennuis et de perturbations. À ce jour, il t’est vraiment difficile de t’en débarrasser, et ce n’est pas quelque chose dont on peut se débarrasser rapidement. Si les gens veulent abandonner ces idées et ces opinions conditionnées, ils doivent y consacrer du temps et de l’énergie pour pouvoir les identifier, lever le voile sur elles afin de les reconnaître clairement et de les percer à jour. Ensuite, chaque fois que des questions apparentées surgissent, ils doivent être capables d’abandonner ces choses, de se rebeller contre elles et de ne pas agir selon les principes qui régissent de telles idées et opinions, et au contraire, être capables de pratiquer et d’agir conformément à la voie que Dieu enseigne aux gens. Ces quelques mots semblent simples, mais il faut parfois aux gens vingt ou trente ans, ou même toute une vie, pour les mettre en pratique. Il se peut que tu passes toute ta vie à lutter contre les idées et les opinions engendrées par ces dictons qui te sont inculqués par ta famille, à rompre avec ces idées et ces opinions, et à t’en détacher. Pour cela, tu dois dépenser tes sentiments et ton énergie, et aussi subir certaines souffrances physiques. Tu dois également avoir un immense désir de Dieu et la détermination d’avoir soif de vérité et de la poursuivre. C’est seulement en possédant ces choses que tu pourras peu à peu parvenir au changement et entrer progressivement dans la vérité-réalité. Voilà à quel point il est difficile de gagner la vérité et la vie. Quand les gens ont écouté de nombreux sermons, ils comprennent certaines doctrines concernant la foi en Dieu, mais il ne leur est pas facile de parvenir véritablement à la compréhension de la vérité et d’être capables de discerner les effets conditionnants de la famille et des idées et opinions des non-croyants. Même si tu peux comprendre la vérité après avoir écouté des sermons, entrer dans la vérité-réalité n’est pas quelque chose qui a lieu du jour au lendemain, n’est-ce pas ? (En effet.) D’accord, ici se termine notre échange pour aujourd’hui. Au revoir !

Le 25 février 2023
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Comment poursuivre la vérité (14)

La première pratique pour poursuivre la vérité : lâcher prise

II. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs des gens

C. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs qui émanent de sa famille

Lâcher prise face au conditionnement issu de sa famille

a. Le conditionnement issu de la famille en termes de pensées

La dernière fois, nous avons échangé sur ce qui concerne la famille au sein du sujet plus large de l’abandon des poursuites, aspirations et désirs des gens. Sur quelle partie du sujet de la famille avons-nous échangé ? (La dernière fois, Dieu a échangé sur certains dictons qui sont issus du conditionnement familial, comme : « Parmi trois personnes qui cheminent ensemble, il y en a au moins une qui peut être mon professeur », « Si tu veux paraître digne quand les gens te regardent, tu dois souffrir quand ils ne te regardent pas », « De même qu’une barrière a besoin d’être soutenue par trois poteaux, un homme compétent a besoin du soutien de trois autres personnes », « Une dame se fait belle pour ceux qui l’admirent, alors qu’un gentleman sacrifie sa vie pour ceux qui le comprennent », « Les filles devraient être élevées comme des enfants riches et les fils comme des enfants pauvres », « Les gens n’ont pas à avoir un QI élevé, mais seulement un QE élevé », « Quand quelqu’un frappe un gong, écoute le son que ce gong produit. Quand quelqu’un parle, écoute sa voix » et « Les parents ont toujours raison ». Au total, ces huit dictons ont été discutés.) Nous avons échangé sur l’abandon du conditionnement familial, sujet qui couvre le conditionnement familial et l’éducation par rapport aux pensées d’une personne. Nous avons échangé en détail sur certains dictons, tandis que d’autres n’ont été mentionnés que brièvement, sans faire l’objet d’un échange spécifique. La famille tient une place très importante dans la vie de chaque individu. C’est un endroit où les gens se créent des souvenirs, grandissent, et où leurs diverses pensées commencent à se former. La manière dont les gens se conduisent, se comportent, gèrent les choses, interagissent avec les autres, font face à différentes situations, et face à ces situations, la manière dont ils portent des jugements et à partir de quelles perspectives et positions ils devraient gérer ces questions, etc., que leurs pensées ou leurs points de vue soient en phase préliminaire ou plus concrets, tout cela est en grande partie basé sur le conditionnement familial. Du moins, avant que les gens n’entrent formellement dans la société et se joignent à des groupes sociaux, les stades embryonnaires de leurs pensées et de leurs points de vue viennent tous de leur famille. C’est pourquoi la famille est aussi importante pour tout le monde. Sa portée va au-delà de la croissance physique ; le plus important, c’est qu’avant d’entrer dans la société, chacun apprend à la maison de nombreux points de vue et pensées qu’il devra appliquer à sa manière d’aborder la société, des groupes sociaux et de sa vie future. Bien que ces pensées et points de vue ne soient pas spécifiquement ni précisément définis tandis que la personne grandit, ces divers points de vue et pensées, ces diverses méthodes, règles, et même les moyens d’aborder le monde sont déjà fondamentalement et essentiellement inculqués par les parents, les anciens et autres membres de la famille, ce qui influence et conditionne la personne avant qu’elle n’entre dans la société. Cette pratique qui consiste à inculquer, influencer et conditionner se poursuit pendant tout le temps où les gens grandissent au sein de leur famille ; c’est pourquoi la famille est aussi importante pour chacun. Bien sûr, cette importance ne dépasse pas le niveau auquel les individus entrent dans la société, se joignent à des groupes sociaux et entrent dans la vie et l’existence d’un adulte, elle est limitée au niveau de l’existence physique. Cela montre à quel point le conditionnement familial est crucial pour une personne qui entre dans la société et la vie adulte. C’est-à-dire que lorsque les gens atteignent l’âge adulte et entrent dans la société, la majeure partie de leur philosophie des relations mondaines vient de l’héritage de leurs parents et de l’influence de leur famille. De ce point de vue, on peut aussi dire que la famille, en tant que plus petite unité dans la société, joue d’abord et avant tout un rôle formateur dans la formation des pensées d’une personne ainsi que dans ses différents principes et méthodes pour aborder le monde et même dans sa perspective sur la vie. Étant donné que ces divers points de vue, pensées, méthodes pour aborder le monde et perspectives sur la vie sont négatifs, ne sont pas en accord avec la vérité, sont sans lien avec la vérité, on peut même dire qu’ils sont contraires à la vérité, et qu’ils ne viennent pas de Dieu, il devient donc nécessaire pour les gens d’abandonner le conditionnement de leur famille. Lorsque l’on réfléchit aux conséquences du conditionnement familial, nous voyons qu’il entre en contradiction avec la vérité et ne s’y conforme pas, qu’il s’oppose à Dieu et, de manière générale, on peut dire que la famille est un endroit dans lequel Satan corrompt l’humanité, conduit les gens à nier Dieu, à Lui résister et à suivre le mauvais chemin dans la vie. De ce point de vue, peut-on dire que la famille, en tant que plus petite unité dans la société, est l’endroit où les gens sont initialement corrompus ? Tout en sachant que Satan et les tendances sociales corrompent les gens de manière générale, lorsqu’on se penche sur les détails, la famille devrait être considérée comme l’endroit où les gens acceptent initialement la corruption, les pensées négatives, les tendances malfaisantes et les points de vue de Satan. Pour être plus précis, la corruption qu’acceptent les individus vient de leurs parents, de leurs anciens, d’autres membres de leur famille, ainsi que des coutumes, valeurs, traditions, etc., de toute leur famille. Dans tous les cas, la famille est un point de départ où les gens rencontrent la corruption, acceptent les pensées et les tendances malfaisantes de Satan, et c’est là où les gens commencent à accepter diverses pensées corrompues et malfaisantes pendant leur jeunesse. La famille joue un rôle que ni la société dans son ensemble, ni les tendances sociales, ni Satan ne peuvent jouer dans la corruption des gens, qui est d’introduire les individus à divers points de vue et pensées qui viennent des tendances malfaisantes de Satan avant qu’ils entrent dans la société et se joignent à des groupes sociaux. Peu importe la manière dont on aborde les choses, la famille est la première source de tes pensées et de tes points de vue qui sont de Satan. Ainsi, pour aider les gens à abandonner les différents points de vue et pensées erronés, il est nécessaire de discerner et de disséquer non seulement les idées et points de vue erronés particulièrement répandus dans la société, mais aussi les divers points de vue et pensées, ainsi que les principes pour aborder le monde qui viennent du conditionnement familial. La famille fait elle-même partie de la société humaine dans son ensemble, ce n’est pas l’Église ou la maison de Dieu, et ce n’est certainement pas le royaume des cieux. C’est simplement la plus petite unité au sein de la société créée parmi l’humanité corrompue, et cette plus petite unité est elle aussi formée par des humains corrompus. De ce fait, si une personne veut se libérer des contraintes, des liens et des soucis issus des différents points de vue et pensées erronés, elle doit d’abord comprendre, disséquer et réfléchir aux divers points de vue et pensées qu’elle a reçus à travers le conditionnement familial, jusqu’à ce qu’elle devienne capable de les abandonner. C’est là un principe de pratique exact pour abandonner le conditionnement familial.

Auparavant, nous avons échangé sur le conditionnement familial des gens, qui a à voir avec des sujets tels que leur perspective sur la vie, leurs règles de survie, leurs principes et méthodes quant à leur conduite et leur manière d’aborder le monde, et quelques règles du jeu tacites lorsqu’ils entrent dans la société. Quelles sont certaines des perspectives sur la vie impliquées dans ce sujet ? Par exemple : « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole » et « Un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce ». Quels sont certains des principes pour aborder le monde que la famille inculque à chacun ? Il y a entre autres : « L’harmonie est un trésor, la patience, c’est du génie » et « Les compromis permettent de résoudre un conflit bien plus facilement ». Quoi d’autre ? (« De même qu’une barrière a besoin d’être soutenue par trois poteaux, un homme compétent a besoin du soutien de trois autres personnes » et « Quand quelqu’un frappe un gong, écoute le son que ce gong produit. Quand quelqu’un parle, écoute sa voix ». Ce sont aussi des méthodes et des principes pour aborder le monde.) Existe-t-il des règles du jeu sociales ? Comme : « L’oiseau qui sort la tête se fait tirer dessus » ? (Oui.) « Qui parle beaucoup fera inévitablement des erreurs. » Quoi d’autre ? (« Rendre aux autres la monnaie de leur pièce. ») Oui, c’en est un autre, mais nous n’avons pas échangé dessus la dernière fois. En outre, tes parents te disaient souvent : « Dans le monde, que ton jugement soit affûté, ta parole affable et ton regard perçant. Tu dois “garder l’œil ouvert sur toutes les routes et l’oreille attentive à toutes les directions”. Ne sois pas si réfractaire au changement. » Il y a aussi : « Ça ne fait jamais de mal de faire un compliment à quelqu’un » et « Tu dois t’adapter au milieu où tu te trouves. La loi ne peut pas être appliquée lorsque tout le monde est un délinquant. Dans le doute, suis la foule. » Ce sont tous des types de règles du jeu. Puis, il y a des dictons comme : « Une dame se fait belle pour ceux qui l’admirent, alors qu’un gentleman sacrifie sa vie pour ceux qui le comprennent » et « Il n’y a pas de femmes laides, seulement des femmes paresseuses ». À quelle catégorie appartiennent ceux-là ? Ils appartiennent à la catégorie de la vie quotidienne ; ils te disent comment vivre et comment traiter ton corps physique. Ensuite, il y a les dictons tels que : « Les parents ont toujours raison », « Maman est la meilleure du monde », « Les chiens ne font pas des chats » et « Nourrir sans enseigner est une faute du père ». Ceux-ci évoquent les pensées et les points de vue concernant l’affection et les sentiments familiaux. Les gens disent aussi souvent : « Les morts sont grands aux yeux des vivants. » ; après sa mort, une personne devient formidable. Si tu désires un statut plus élevé, si tu veux que les gens parlent bien de toi et te respectent, alors tu dois mourir. Une fois que tu seras mort, tu deviendras formidable. « Les morts sont grands aux yeux des vivants. » Cette logique n’est-elle pas ridicule ? Ils disent : « Ne dis rien de méchant au sujet de quelqu’un après sa mort. Les morts sont grands aux yeux des vivants. Il faut les respecter ! » Peu importe le nombre de méfaits accomplis par cette personne, après sa mort, elle devient quelqu’un de formidable. Cela ne démontre-t-il pas un profond manque de discernement entre le bien et le mal et un manque de principes quant à la manière dont les gens se conduisent ? (Si.) « Les parents ont toujours raison. » Nous avons échangé sur cela en détail la dernière fois. Ces autres dictons comme : « Nourrir sans enseigner est une faute du père » et « Les chiens ne font pas des chats » ne faisaient pas partie de l’échange, mais elles sont faciles à comprendre, n’est-ce pas ? Le dicton « nourrir sans enseigner est une faute du père » est-il correct ? Cela donne l’impression que l’éducation d’un père est très importante. Sur quel genre de chemin un père peut-il mener les gens ? Peut-il te mener sur le bon chemin ? Peut-il te mener à adorer Dieu et à sincèrement devenir une bonne personne ? (Non.) Ton père te dit : « Les hommes ne versent pas des larmes facilement », mais tu es jeune et tu pleures lorsque tu te sens lésé. Ton père te gronde en disant : « Retiens-toi ! Sois un vrai homme. Tu pleures pour un oui ou pour un non, bon à rien ! » Après cela, tu te dis : « Je ne peux verser aucune larme ; si je pleure, c’est que je suis un bon à rien. » Tu retiens tes larmes, tu n’oses pas pleurer et tu pleures en secret sous ta couverture le soir. En tant que garçon, tu n’as même pas le droit d’exprimer ou de communiquer tes émotions naturellement ; tu n’as pas le droit de choisir de pleurer, tu dois te retenir chaque fois que tu te sens lésé. Voilà l’éducation que tu as reçue de ton père, et c’est le véritable sens de : « Nourrir sans enseigner est une faute du père. » Ton père, ta mère et les générations plus âgées s’en tiennent tous à cette éducation en disant : « Toi, un garçon, tu pleures pour n’importe quoi, tu pleures dès que tu te sens lésé et quand tu as été battu dehors. Bon à rien ! Ils te frappent, pourquoi ne les frappes-tu pas en retour ? Ils te frappent, alors ne joue plus avec eux. Quand tu les reverras, et que tu verras que tu peux les battre, alors fais-le ; si tu ne peux pas, enfuis-toi. Regarde Han Xin[a] qui a dû supporter l’humiliation d’être forcé de ramper entre les jambes de quelqu’un. Il n’a pas pleuré. Voilà à quoi ressemble un vrai homme ! » C’est comme ça que les pères éduquent leur fils et leur inculquent la pensée d’être un vrai homme. Les hommes ne peuvent pas parler de leurs problèmes ni verser de larmes ; ils doivent tout retenir en eux. Dis-Moi, combien d’injustices les hommes doivent-ils endurer ? Dans cette société, les hommes doivent soutenir leur famille, faire preuve de piété filiale envers leurs anciens et ils n’osent pas se plaindre, quel que soit leur niveau de fatigue. Ils ne peuvent pas s’épancher, quel que soit le niveau d’injustice qu’ils supportent. N’est-ce pas injuste envers les hommes ? (Si, ça l’est.) Lorsque vos pères vous ont éduqués ainsi, qu’avez-vous ressenti ? Lorsque tu avais envie de pleurer parfois, que disait ton père ? « Moi, untel, je me suis montré sage toute ma vie et j’ai toujours cherché à exceller. Comment ai-je pu élever une mauviette comme toi ? À ton âge, je prenais déjà soin de ma famille tout seul. Regarde-toi, enfant pourri gâté, espèce de bon à rien ! » Comment vous sentiez-vous ? Tes parents et tes grands-parents t’ont éduqué en disant : « Un homme est le pilier de la famille. Pourquoi subvenons-nous à tes besoins ? Pourquoi t’envoyons-nous à l’université ? C’est pour t’aider à soutenir la famille, pas pour que tu pleures ou que tu te sentes lésé dès qu’il se passe quelque chose. » Comment vous sentiez-vous quand vos pères et vos anciens vous parlaient ainsi ? Te sentais-tu lésé ou l’acceptais-tu sans sourciller ? (Je me sentais déprimé, je me sentais lésé.) Étais-tu obligé de l’accepter ou avais-tu du ressentiment dans le cœur ? (J’avais du ressentiment, mais j’étais obligé de l’accepter.) Pourquoi as-tu fait cela ? (Parce que j’avais le sentiment que dans ces circonstances ou ce système social, je n’avais pas le choix.) C’est ainsi que la société positionne les hommes. Ils sont nés dans ce genre de circonstances sociales et personne n’a le choix. L’éducation que tu as reçue de ton père et des anciens vient de la société ; après avoir eux-mêmes reçu cette éducation idéologique, ils t’ont ensuite inculqué ces pensées venues de la société. En réalité, lorsqu’ils ont accepté ces pensées et ces points de vue au cours de leur jeunesse, ils l’ont, eux aussi, fait à contrecœur. En prenant de l’âge, ils ont transmis ces pensées à la génération suivante. Ils ne se sont pas demandé si la génération suivante devait accepter ces pensées et ces points de vue ni s’ils étaient corrects, parce que c’est comme ça qu’ils avaient grandi. Ils pensaient que les gens devaient vivre ainsi ; quelle importance si tu es lésé, l’important, c’est que le fait d’accepter ces pensées t’aidera à t’ancrer dans la société et à ne pas te faire malmener par les autres. Pourquoi t’ont-ils transmis ces pensées et ces points de vue, alors qu’ils ont aussi supporté ces injustices, et se sont sentis déprimés et pleins de ressentiments tout comme toi ? Une des raisons est qu’ils ont naturellement accepté les divers points de vue et pensées de la société qui leur permettent de s’intégrer dans les tendances sociales, ce qui les aide à s’ancrer dans la société. Tout le monde se sert de ces pensées et de ces points de vue comme lignes de conduite et comme critères pour vivre, sans que personne ne les remette en question ou ne souhaite passer outre ou se rebeller contre eux. C’est là un aspect – c’était pour survivre. L’autre aspect, le plus important, c’est que les gens n’ont pas une bonne capacité à distinguer entre ce qui est positif et négatif. Pourquoi ? Parce que les gens ne comprennent pas la vérité, qu’ils n’ont pas les bonnes pensées et les bons points de vue en ce qui concerne la survie, la manière d’aborder le monde ou le chemin qu’ils devraient suivre. Pour s’adapter à la société, s’intégrer et survivre dans cette société et dans des groupes sociaux, les gens doivent activement ou passivement accepter les divers principes pour aborder le monde et les règles du jeu dictées par la société. Le but de l’adaptation est que les gens puissent s’établir dans la société et rester en vie. Cependant, parce que les gens ne comprennent pas la vérité, ils sont obligés de choisir ces principes pour aborder le monde et les règles du jeu dictées par la société. C’est pour cela qu’en tant que garçon, lorsque ton père t’a appris que « les hommes ne versent pas des larmes facilement », même si tu te sentais lésé et que tu voulais évacuer ta frustration, tu n’avais aucun moyen de le démentir ni de discerner ce qu’il disait. Au final, la raison pour laquelle tu as accepté cela dans ton cœur était que : « Bien que les paroles de mon père soient plutôt rudes et difficiles à entendre, et même si les accepter va à l’encontre de ma volonté, il le fait pour mon propre bien, alors je devrais l’accepter. » À cause de leur conscience et de leur piété filiale en tant qu’enfants, les gens doivent faire des concessions et accepter ces pensées et ces points de vue. Quel que soit l’aspect du conditionnement familial dont il est question, les gens sont constamment dans cet état, on leur inculque constamment ces choses à travers ces méthodes jusqu’à ce qu’ils finissent par les accepter malgré eux. À travers ce processus d’acceptation continue, ces pensées et ces points de vue incorrects et négatifs infiltrent peu à peu l’être profond d’une personne, ou ils s’immiscent lentement et de façon continue dans leurs pensées et points de vue, devenant diverses bases différentes pour leur manière de se conduire et aborder le monde. Ce processus peut être très justement décrit comme étant une personne qui subit la corruption, car le processus qui consiste à accepter des pensées et des points de vue erronés est également le processus de corruption. Alors, qui a corrompu les gens ? Au sens abstrait des choses, ils ont été corrompus par Satan, par les tendances malfaisantes ; mais plus spécifiquement, ils ont été corrompus par leur famille, et même plus précisément, par leurs parents. Si J’avais dit cela il y a dix ans, il est probable qu’aucun d’entre vous n’aurait été capable de l’accepter, et vous auriez peut-être même tous ressenti de l’hostilité envers Moi. Aujourd’hui, cependant, la plupart d’entre vous peuvent accepter de manière rationnelle cette affirmation comme étant correcte et y répondre par un « amen », n’est-ce pas ? (Oui.) Pourquoi cette affirmation est-elle correcte ? Pour le comprendre, les gens doivent en faire progressivement l’expérience en vivant des situations. Plus ton expérience est spécifique et profonde, et plus tu vis ces situations de façon approfondie, plus tu peux être en accord avec cette affirmation.

Une dissection de « Une personne ne doit jamais chercher à faire du mal aux autres, mais doit toujours se préserver du mal que les autres pourraient lui faire »

Le conditionnement familial implique probablement beaucoup plus de règles pour le jeu qui consiste à se conduire et à aborder le monde. Par exemple, les parents et les aînés disent souvent : « Une personne ne doit jamais chercher à faire du mal aux autres, mais doit toujours se préserver du mal que les autres pourraient lui faire. Tu es trop candide, tu es naïf et tu ne sais pas te méfier des gens, tu risques donc fort de subir des pertes et de te faire duper. Les gens sont tous affreux. Ne te laisse pas berner par quelqu’un qui te dit de belles choses en apparence, tu ne sais pas ce qu’il pense secrètement. Le cœur des gens est caché sous leur peau. Quand tu dessines un tigre, on voit sa peau, mais pas ses os ; quand tu connais quelqu’un, tu vois peut-être son visage, mais pas son cœur. » Y a-t-il quoi que ce soit de correct dans ces paroles ? Si l’on regarde simplement le sens littéral des deux phrases « Quand tu dessines un tigre, on voit sa peau, mais pas ses os ; quand tu connais quelqu’un, tu vois peut-être son visage, mais pas son cœur », elles n’ont rien d’incorrect. Il est impossible pour les gens de savoir ce qu’une autre personne pense au fond d’elle-même, ou si elle est méchante ou bonne au fond d’elle-même — c’est-à-dire qu’il est impossible pour les gens de percer à jour l’âme ou la nature d’une autre personne. Le sens superficiel de ces phrases est correct, mais elles ne sont qu’une sorte de doctrine. Quel est le principe pour aborder le monde que les gens tirent finalement de ces deux phrases ? C’est : « Une personne ne doit jamais chercher à faire du mal aux autres, mais doit toujours se préserver du mal que les autres pourraient lui faire. » Les parents et les aînés t’avertissent souvent : « Sois plus prudent quand tu interagis avec les gens. Ne sois pas naïf et ne dis pas tout ce que tu penses. Apprends à te prémunir contre les gens et à te méfier d’eux. Peu importe à quel point tu es ami avec quelqu’un, ne lui dévoile pas tout te concernant et ne te confie pas à lui. Ne risque pas ta vie pour lui. » Ces conseils de leur part sont-ils corrects ? (Non, ils enseignent aux gens la voie de la fourberie.) En théorie, leur motivation est de protéger tes intérêts physiques et d’assurer ta sécurité personnelle, de t’éviter de tomber dans des situations dangereuses, d’être trompé ou blessé par les autres, de t’empêcher de t’attirer des ennuis ou d’être poursuivi en justice, et de t’éviter de tomber dans la moindre tentation, afin que tu puisses passer chaque jour paisiblement, sans heurts et joyeusement. Bien que leur motivation soit de te protéger, la façon dont ils te protègent, les principes qu’ils t’enjoignent de suivre et les pensées qu’ils t’inculquent ne sont pas corrects. Cela te pousse imperceptiblement vers un extrême, t’amenant à te méfier de tout le monde et à ne jamais oser dire la vérité. Ces pensées que tes parents t’inculquent deviennent les principes et les bases de la façon dont tu abordes le monde. Lorsque tu interagis avec des camarades de classe, des collègues, des supérieurs et toutes sortes de personnes de tous les rangs de la société, ces idées et ces points de vue deviennent un principe et un talisman pour ta gestion des relations interpersonnelles. Quel principe est-ce là ? C’est celui selon lequel « Une personne ne doit jamais chercher à faire du mal aux autres, mais doit toujours se préserver du mal que les autres pourraient lui faire. Je ne te ferai pas de mal, mais je dois me méfier de toi – je dois me prémunir contre le fait que tu me trompes ou me fasses du mal, afin de ne pas me retrouver dans une situation délicate ou être poursuivi en justice, ou même me retrouver ruiné financièrement, finir avec une famille brisée et frappée par la mort, ou me retrouver en prison. » En étant dominé par de telles pensées et de tels points de vue, et en vivant parmi les gens en utilisant une telle attitude pour aborder le monde – en étant méfiant et soupçonneux envers tout le monde et en n’osant dire à personne ce que tu penses – tu ne peux que te sentir réprimé et peiné, devenir mentalement et physiquement épuisé, et ressentir également plus de résistance, d’antipathie et de dégoût envers ce monde et l’humanité. Tout en détestant les autres, tu ressens également du mépris pour toi-même, en te disant que tu ne vis pas avec une ressemblance humaine. Afin d’éviter d’être blessé par les autres, tu dois être constamment vigilant à leur égard, en faisant et en disant des choses contre ta volonté à tout bout de champ. Afin de protéger tes propres intérêts et d’assurer ta propre sécurité personnelle, tu portes un masque et te déguises tout le temps, n’osant jamais dire une parole vraie. Dans cet état d’existence, ton cœur, au fond de toi, n’éprouve ni relâchement ni liberté. Tu as souvent besoin de quelqu’un qui ne représente aucun danger pour toi, qui ne nuira jamais à tes intérêts, auprès de qui tu peux épancher tes pensées les plus intimes et évacuer ton mécontentement intérieur, sans avoir à t’inquiéter par la suite de t’attirer des sarcasmes, des piques ou des moqueries, ou qu’il y ait de quelconques conséquences. Dans les situations où la pensée et le point de vue « une personne ne doit jamais chercher à faire du mal aux autres, mais doit toujours se préserver du mal que les autres pourraient lui faire » sont le principe sur lequel tu t’appuies pour aborder le monde, ton moi intérieur est plein de peur et d’insécurité. Naturellement tu te sens réprimé, incapable de trouver l’apaisement et tu as besoin de quelqu’un pour te réconforter, quelqu’un à qui tu peux te confier. Ainsi, à en juger par ces aspects, même si le principe pour aborder le monde que t’ont enseigné tes parents, « une personne ne doit jamais chercher à faire du mal aux autres, mais doit toujours se préserver du mal que les autres pourraient lui faire », peut réussir à te protéger, c’est une épée à double tranchant. Bien que cela protège tes intérêts physiques et préserve ta sécurité personnelle jusqu’à un certain point, cela te rend également réprimé et malheureux, incapable de trouver l’apaisement, et cela te fait ressentir encore plus d’aversion envers ce monde et cette humanité. En même temps, au fond de toi, tu commences aussi vaguement à en avoir assez d’être né à une époque aussi malfaisante, parmi un groupe de gens aussi malfaisants. Tu ne comprends pas : pourquoi les gens vivent-ils, et pourquoi la vie est-elle si épuisante ? Pourquoi les gens doivent-ils toujours porter un masque et se déguiser ? Pourquoi les gens doivent-ils toujours se prémunir contre les autres pour préserver leurs propres intérêts ? Tu veux dire la vérité mais tu ne le peux pas, car il y aura des conséquences si tu le fais. Tu veux aussi être une personne vraie pour une fois, parler et te conduire d’une manière ouverte et franche, ne pas être une personne méprisable et abjecte, ne pas faire de choses viles et louches en secret, et ne pas vivre dans les ténèbres, mais tu ne peux rien accomplir de tout cela. Tu te sens aussi très troublé, en pensant : « Pourquoi ne puis-je pas me conduire d’une manière droite et digne ? » En réfléchissant à tes actions passées, tu ressens un léger sentiment de dédain. Tu hais et exècres cette tendance malfaisante et ce monde malfaisant, et en même temps, tu détestes profondément la personne que tu es devenue, mais tu n’es pas capable de changer ta situation actuelle. Bien que tes parents, par leurs paroles et leurs actions, t’aient transmis ce talisman, tu as toujours l’impression que ta vie manque de bonheur, d’un sentiment de sécurité, ainsi que d’intégrité et de dignité. Tout en te sentant reconnaissant envers tes parents de t’avoir donné ce talisman, tu les détestes également de t’avoir imposé ces chaînes. Tu ne comprends pas pourquoi tes parents t’ont dit de te conduire ainsi, pourquoi tu dois te conduire ainsi afin de t’ancrer dans la société, de t’intégrer dans ce groupe social et de te protéger. Bien que ce soit un talisman, c’est aussi comme des chaînes, qui te font ressentir à la fois de l’amour et de la haine dans ton cœur. Mais que peux-tu faire ? Tu n’as pas le bon chemin dans la vie, personne ne te dit comment vivre ou comment gérer les choses qui t’arrivent, et personne ne te dit si ce que tu fais est bien ou mal, ou comment tu devrais avancer sur le chemin qui est devant toi. Tu ne peux que traverser confusion, obscurité, souffrance et malaise. Telles sont les conséquences des philosophies des relations mondaines qui t’ont été inculquées par tes parents et ta famille. Tu veux te libérer de ces philosophies et de ces tactiques pour aborder le monde, être une personne simple et te conduire d’une manière droite et digne, mais même ce simple souhait ne peut être réalisé. Tu ne peux vivre qu’en te recroquevillant, vivre en faisant des compromis afin de te protéger, et vivre pour ton image, en faisant semblant d’être fort, grand, impressionnant et remarquable pour te prémunir contre les autres et éviter d’être brimé – tu ne peux que vivre de cette façon, contre ta volonté. Tout cela t’amène à te détester, mais tu ne peux rien y faire. Comme tu n’as pas la capacité ni le chemin pour échapper à ces méthodes et à ces tactiques pour aborder le monde, tu ne peux que te laisser manipuler par les pensées que ta famille et tes parents ont conditionnées en toi. Les gens sont tous dupés et contrôlés par ces pensées au cours de ce processus inconscient. Ils ne comprennent pas la vérité ni comment ils devraient vivre, ils ne peuvent donc que se résigner à cette situation. Même si ta conscience a un peu de lucidité, et que tu as le petit souhait de vivre un peu de ressemblance humaine, d’être sans méfiance ni suspicion envers les autres, de traiter les autres équitablement peu importe comment ils te traitent, et de ne pas exercer de représailles contre les gens même lorsqu’ils sont injustes envers toi – bien que ton cœur soit à la bonne place, quels que soient tes souhaits, tu ne peux pas échapper au conditionnement et au contrôle des diverses pensées et points de vue que ta famille t’a transmis. En fin de compte, tu ne peux que continuer à vivre selon la pensée et le point de vue selon lesquels « Une personne ne doit jamais chercher à faire du mal aux autres, mais doit toujours se préserver du mal que les autres pourraient lui faire », parce que tu n’as pas d’autre chemin à prendre – tu n’as pas le choix. Tout cela est causé par le fait que les gens ne comprennent pas la vérité et ne parviennent pas à gagner la vérité. Bien sûr, les parents te disent aussi : « Quand tu dessines un tigre, on voit sa peau, mais pas ses os ; quand tu connais quelqu’un, tu vois peut-être son visage, mais pas son cœur. » Ils te parlent de l’art de se protéger des autres et te disent de faire cela parce que tout le monde est fourbe ; il est facile de se faire avoir si tu ne perces pas les gens à jour, leurs pensées profondes ne sont peut-être pas les mêmes que l’apparence qu’ils présentent. Une personne peut avoir l’air juste et bonne en surface, mais en réalité, son cœur est peut-être aussi venimeux qu’un serpent ou un scorpion. Une personne peut parler de bienveillance, de droiture, de bienséance, de sagesse et de fiabilité en surface, en disant tout ce qu’on veut entendre, avec un discours plein de droiture et de moralité, mais au fond de son cœur et de son âme, elle est particulièrement sale, méprisable, vile et malveillante. Ainsi, tu ne peux aborder les autres et interagir avec eux que sur la base des pensées et des points de vue que t’ont inculqués tes parents.

« Une personne ne doit jamais chercher à faire du mal aux autres, mais doit toujours se préserver du mal que les autres pourraient lui faire » et « Quand tu dessines un tigre, on voit sa peau, mais pas ses os ; quand tu connais quelqu’un, tu vois peut-être son visage, mais pas son cœur » sont les principes pour aborder le monde les plus basiques que les parents t’inculquent ainsi que les critères fondamentaux pour considérer les gens et se méfier d’eux. Le but premier des parents est de te protéger et de t’aider à te protéger toi-même. Cependant, vus d’un autre angle, ces paroles, pensées et points de vue peuvent te donner l’impression encore plus profonde que le monde est dangereux et que les gens ne sont pas fiables, conduisant à un manque total de sentiments positifs envers les autres. Mais comment peux-tu effectivement discerner les gens et considérer les autres ? Quels sont les gens avec lesquels tu peux t’entendre et quelles devraient être les relations appropriées entre les gens ? Comment doit-on interagir avec les autres en se basant sur des principes et comment peut-on interagir de manière juste et harmonieuse avec les autres ? Les parents ne savent rien sur ces questions. Ils ne savent qu’utiliser la ruse, des procédés malhonnêtes et diverses règles du jeu et stratégies afin d’aborder le monde pour se protéger des autres, pour profiter des autres et les contrôler, de manière à se protéger contre le mal que ceux-ci pourraient leur faire, sans se préoccuper du mal qu’eux-mêmes font aux autres. En enseignant ces pensées et points de vue à leurs enfants, les choses que les parents leur inculquent sont simplement certaines stratégies pour aborder le monde. Ce ne sont rien de plus que des stratégies. Qu’est-ce que ces stratégies impliquent ? Toutes sortes de ruses, des règles du jeu, comment plaire aux autres, comment protéger ses propres intérêts, et comment maximiser son gain personnel. Ces principes sont-ils la vérité ? (Non, ils ne le sont pas.) S’agit-il du bon chemin à suivre ? (Non.) Aucun d’entre eux n’est le bon chemin. Alors, quelle est l’essence de ces pensées que les parents t’inculquent ? Elles ne se conforment pas à la vérité, elles ne sont pas le bon chemin et elles ne sont pas quelque chose de positif. Alors, que sont-elles ? (Elles sont entièrement la philosophie de Satan qui nous corrompt.) Lorsqu’on regarde les résultats, elles corrompent les gens. Alors quelle est l’essence de ces pensées ? Comme « une personne ne doit jamais chercher à faire du mal aux autres, mais doit toujours se préserver du mal que les autres pourraient lui faire », est-ce le bon principe pour interagir avec les autres ? (Non, ce sont des choses entièrement négatives qui viennent de Satan.) Ce sont des choses négatives qui viennent de Satan, alors quelle est leur essence et leur nature ? Est-ce que ce ne sont pas des ruses ? Est-ce que ce ne sont pas des stratégies ? Est-ce que ce ne sont pas des tactiques pour rallier les autres ? (Si.) Ce ne sont pas les principes de pratique pour entrer dans la vérité, ou des directions et des principes positifs par lesquels Dieu apprend aux gens à se conduire. Ce sont des stratégies, des ruses pour aborder le monde. De plus, la nature d’expressions telles que « quand tu dessines un tigre, on voit sa peau, mais pas ses os ; quand tu connais quelqu’un, tu vois peut-être son visage, mais pas son cœur » n’est-elle pas la même ? (Si.) Ces expressions ne te disent-elles pas de devenir fourbe, de ne pas être simple, direct ou droit, d’être difficile à cerner et d’empêcher les autres de voir clairement en toi ? Les principes spécifiques pour aborder le monde, que te donnent ces pensées et points de vue, ne te disent-ils pas d’user de stratégies lorsque tu interagis avec les autres, d’apprendre à les rallier à ta cause et d’apprendre les règles du jeu qui circulent parmi les gens à chaque époque ? (Si.) Certains déclarent : « Les parents disent ces expressions aux gens afin de leur apprendre comment se préserver des autres et savoir comment considérer les autres. » T’ont-ils appris comment considérer les autres ? Ils ne t’ont pas appris comment considérer les autres, ils ne t’ont pas dit d’aborder différentes personnes selon les principes corrects, mais plutôt de te servir de ruses et de procédés appropriés pour t’adapter aux besoins et aux stratégies des différentes personnes. Par exemple, ton patron ou ton supérieur est ignoble et c’est un coureur de jupons. Tu te dis : « Le patron a l’air respectable en apparence, il a l’air droit, mais en réalité, c’est un coureur de jupons. C’est le genre d’homme misérable qu’il est au fond de son âme. Ce n’est pas un problème, je peux satisfaire ses préférences, aller trouver une jolie femme, l’approcher et la présenter à mon patron pour lui plaire. » Est-ce là une stratégie pour aborder le monde ? (Oui.) Par exemple, lorsque tu vois quelqu’un qui a du potentiel à exploiter et qui mérite que tu interagisses avec lui, mais qui n’est pas facile à embobiner, tu te dis : « Il faut que je le flatte, que je lui dise ce qu’il a envie d’entendre. » Cette personne dit : « Il fait bon aujourd’hui. » Tu réponds : « Il fait très bon aujourd’hui, et demain, il fera aussi bon. » Si elle dit : « Il fait vraiment froid aujourd’hui. » Tu dis : « Oui, il fait froid. Pourquoi ne portes-tu pas quelque chose de plus chaud ? Mon manteau est chaud, vas-y, mets-le. » Dès qu’elle bâille, tu te dépêches de lui tendre un oreiller ; lorsqu’elle sort une boîte de médicaments, tu lui sers immédiatement un verre d’eau ; lorsqu’elle s’assoit après manger, tu lui prépares rapidement du thé. Ce sont là des stratégies pour aborder le monde, n’est-ce pas ? (Oui.) Ce sont des stratégies pour aborder le monde. Pourquoi es-tu capable d’utiliser ces stratégies ? Pourquoi veux-tu flatter cette personne ? Si tu n’avais pas besoin d’elle et qu’elle ne présentait aucun intérêt pour toi, la traiterais-tu ainsi ? (Non.) Non, c’est comme lorsque les gens ont tendance à dire : « Ne lève jamais le petit doigt sans récompense. » C’est comme porter un arrosoir plein jusqu’au potager : tu n’arroses que les légumes utiles. Tu flattes activement ceux qui te sont utiles. Une fois qu’ils quittent leur poste ou qu’ils sont renvoyés, ton enthousiasme envers eux diminue immédiatement et tu les ignores. Lorsqu’ils t’appellent, soit tu éteins ton téléphone, soit tu fais comme si la ligne était occupée et tu ne réponds pas. Lorsque tu les croises, ils te saluent et disent : « Il fait beau aujourd’hui. » Tu réponds avec mépris : « Ah oui. Au revoir, on discutera plus tard s’il se passe quelque chose, je t’inviterai à manger un de ces jours. » Des promesses vaines, et ensuite tu les ignores, tu ne les contactes plus et bloques même leurs appels. Les divers points de vue et pensées que les parents inculquent aux gens forment une barrière de protection invisible autour de leur cœur. En même temps, ils leur inculquent aussi des manières basiques d’aborder le monde ou de survivre, enseignant aux gens comment jouer sur les deux tableaux et comment s’intégrer dans un groupe social, comment trouver leur place dans la société et ne pas se faire malmener dans un groupe de gens. Bien que tes parents ne t’aient pas spécifiquement guidé concernant la manière de faire face à certaines situations précises avant que tu entres dans la société, le conditionnement des parents ou de la famille en ce qui concerne ces principes et ces manières d’aborder le monde t’a donné des principes et des points de vue de base pour aborder le monde. Quels sont ces principes et points de vue de base pour aborder le monde ? Ils t’apprennent comment porter un masque chaque fois que tu interagis avec des gens, comment vivre avec un masque dans tous les groupes sociaux, et finalement atteindre ton but visant à préserver ta gloire et ton gain, et simultanément obtenir la gloire et le gain que tu souhaites, ou arriver à assurer une garantie de base concernant ta sécurité personnelle. À travers les pensées, les points de vue et les diverses stratégies pour aborder le monde que t’ont inculqués tes parents, on peut voir que les parents ne t’ont pas appris comment te conduire de façon plus digne, comment être une personne vraie, comment être un bon être créé, ou comment être une personne qui possède la vérité. Au contraire, ils t’ont expliqué comment tromper les autres, comment rester sur tes gardes face à eux, comment user de stratégies pour interagir avec différentes personnes et ils t’ont également appris comment est le cœur des gens et comment est l’humanité. À cause du conditionnement de ces pensées et points de vue venus de tes parents, ton moi intérieur devient toujours plus sinistre et tu développes une aversion pour les gens. Dans ton jeune cœur, même avant que tu développes des stratégies pour aborder le monde, tu possèdes déjà une définition basique et rudimentaire de l’humanité ainsi qu’un principe basique et rudimentaire sur la manière d’aborder le monde. Alors, quel rôle jouent les parents dans ta manière d’aborder le monde ? Ils jouent sans aucun doute le rôle de te guider sur le mauvais chemin ; ils ne t’amènent pas à marcher sur le bon chemin, ou ne te guident pas vers le bon chemin de la vie humaine de manière positive et proactive, mais ils t’égarent plutôt.

Une dissection de « Un homme bien ne se bat pas avec les femmes »

En plus de conditionner les garçons en leur disant des choses comme « les hommes ne versent pas des larmes facilement », les parents leur disent souvent : « “Un bon coq ne se bat pas avec les chiens ; un homme bien ne se bat pas avec les femmes” ; ne joue pas avec les filles et ne te bats pas avec elles ; ne t’abaisse pas à leur niveau ; ce sont des filles, et tu devrais y aller doucement avec elles. » Pourquoi devrais-tu y aller doucement avec elles ? Si elles ont fait quelque chose de mal, tu ne devrais pas y aller doucement avec elle ou les choyer. Les hommes et les femmes sont égaux. Les femmes ont été élevées par une mère et un père tout comme toi, alors pourquoi devrais-tu y aller doucement avec elles ? Simplement parce que ce sont des femmes ? Elles devraient être punies lorsqu’elles font quelque chose de mal, être éduquées à ce sujet, admettre leurs erreurs, s’excuser, comprendre ce qu’elles ont fait de mal et le fait qu’elles ne doivent pas répéter les mêmes erreurs la prochaine fois qu’elles seront face à ce problème. Tu devrais apprendre à les aider plutôt que de suivre le principe « un homme bien ne se bat pas avec les femmes », que tes parents t’ont appris pour aborder cette situation. Tout le monde commet des erreurs à un moment ou à un autre, les hommes comme les femmes. Lorsque c’est le cas, chacun devrait admettre ses erreurs et s’en repentir. Les hommes comme les femmes devraient marcher sur le bon chemin et vivre avec dignité, plutôt que d’adhérer à ce que disaient leurs parents : « Un bon coq ne se bat pas avec les chiens ; un homme bien ne se bat pas avec les femmes. » Un homme bien ne montre pas qui il est en ne se battant pas avec les femmes ni en ne s’abaissant pas à leur niveau. Tu entends souvent les parents dire : « Les femmes ont les cheveux longs, mais les idées courtes. Elles n’ont aucune perspective, ne sois pas comme elles, ne t’engage pas avec elles et ne fais pas attention à elles. » Que veux-tu dire par « ne fais pas attention à elles » ? La question des principes se doit d’être clarifiée et expliquée. Qui a fait l’erreur, qui a dit la chose positive ou la chose négative, qui a mentionné le bon chemin ; les questions impliquant les principes, les chemins et la conduite doivent être clarifiées. Ne brouille pas les limites entre le bien et le mal ; même pour une femme, il faut que les choses soient claires. Si tu la prends réellement en compte, alors tu devrais lui dire la vérité que les gens doivent comprendre, l’aider à marcher sur le bon chemin et ne pas lui céder. Ne t’abstiens pas de devenir sérieux ou de clarifier les choses juste parce que c’est une femme. Les femmes elles aussi devraient vivre avec dignité et ne devraient pas chercher à se faire plaisir ou refuser d’être raisonnables juste parce que les hommes font des compromis face à elles. Les hommes et les femmes ne sont différents qu’au niveau de la physiologie, mais aux yeux de Dieu, leur identité et leur statut sont les mêmes. Ce sont tous les deux des êtres créés et, en dehors de leur différence de genre, il n’y a pas grand-chose qui les différencie. Ils font tous deux l’expérience de la corruption et partagent les mêmes principes de conduite. Les standards exigés par Dieu sont identiques pour les hommes et les femmes, sans distinction. Alors est-ce que l’enseignement parental « un homme bien ne se bat pas avec les femmes » tient-il ? (Non.) Alors, quelle est l’approche correcte ? Il ne s’agit pas de s’engager dans des combats, mais d’aligner ta pratique avec les principes. Que veulent dire les parents par de telles remarques ? Ne s’agit-il pas de favoriser les fils par rapport aux filles ? On dirait qu’ils disent : « Les femmes ont les cheveux longs, mais les idées courtes. Elles sont naïves, leur intellect est très faible. Pourquoi raisonner avec elles ? Elles ne comprendraient pas. Comme le dit le dicton : “Les femmes qui ont une grosse poitrine n’ont pas de neurones. Les femmes ont les cheveux longs, mais les idées courtes.” Pourquoi te préoccuperais-tu des femmes ou les prendrais-tu au sérieux ? » Les femmes ne sont-elles pas humaines ? Dieu ne sauve-t-Il pas les femmes ? Ne partage-t-Il pas la vérité avec elles, ne leur donne-t-Il pas la vie ? N’est-ce pas le cas ? (Si.) Si Dieu fait toutes ces choses, s’Il ne traite pas les femmes de manière injuste, alors comment devrais-tu agir ? Traite les femmes selon les principes que Dieu t’enseigne ; n’accepte pas les idées de tes parents et n’entretiens pas des tendances machistes. Tes os et tes muscles sont peut-être un peu plus robustes que ceux des femmes, tu as peut-être un gabarit plus large et une force physique plus grande, tu consommes peut-être plus de nourriture, pourtant ton tempérament corrompu, ta rébellion et l’étendue de ton manque de compréhension de la vérité ne sont pas différents de celui des femmes. Les compétences de vie dans lesquelles tu excelles sont peut-être différentes de celles des femmes : tu es doué en électronique et en machinerie, tandis que les femmes sont douées pour la broderie, la couture et le raccommodage. Peux-tu faire ces choses ? Tandis que les hommes sont d’habiles bâtisseurs, les femmes excellent dans les traitements de beauté. Tandis que les hommes peuvent faire fonctionner divers équipements et machines, les femmes en font tout autant. Dans quels domaines exactement les femmes ne sont-elles pas à la hauteur ? Toutes ces comparaisons ne servent à rien. L’important ici est que tu abandonnes ton machisme. N’accepte pas les pensées telles que : « Un homme bien ne se bat pas avec les femmes. » Les choses que disent les parents ne sont pas la vérité, elles sont nocives pour toi. Ne dis jamais rien de dégradant envers les femmes, cela va de façon flagrante à l’encontre de la raison et de la bienséance. Quel genre de problème est-ce de manquer de respect aux femmes ? Les gens qui font des choses comme ça possèdent-ils de l’humanité ? (Non, ils n’en possèdent pas.) Ils sont dépourvus d’humanité. Si tu manques de respect aux femmes, rappelle-toi que ta mère, tes deux grands-mères et tes sœurs sont toutes des femmes. Sont-elles prêtes à accepter un tel manque de respect ? Certaines mères disent même à leurs fils : « Un homme bien ne se bat pas avec les femmes. » Ces mères ne sont-elles pas idiotes ? De telles mères sont simples d’esprit, étant elles-mêmes des femmes, elles diminuent leur propre valeur ; il est clair que ce sont des personnes confuses qui n’ont aucune idée de ce qu’elles disent. L’affirmation « un homme bien ne se bat pas avec les femmes » va de façon flagrante à l’encontre de la raison et de la bienséance. Dieu n’a jamais défini les femmes ainsi, et Il n’a jamais non plus sermonné les hommes en disant : « Les femmes sont fragiles, elles ont les cheveux longs, mais les idées courtes et elles manquent de bon sens. Ne te bats pas avec elles. Même si tu le fais, tu seras incapable de résoudre clairement les choses. En toute chose, montre-toi indulgent et conciliant, ne prends pas les choses au sérieux avec elles ; les hommes devraient être tolérants et ne pas faire de distinction. » Est-ce que Dieu a déjà dit quelque chose comme cela ? (Non.) Puisque Dieu n’a jamais rien dit de tel, ne fais pas ces choses et ne regarde pas les femmes avec de tels points de vue. C’est de la discrimination et un manque de respect envers les femmes. Tu peux venir suppléer aux femmes lorsqu’elles n’ont pas les compétences nécessaires, mais tu as aussi besoin qu’elles fassent la même chose là où tu manques de compétences. La dépendance mutuelle et la complémentarité, voilà le point de vue adéquat. Pourquoi est-ce le point de vue adéquat ? Parce que les forces des hommes comme des femmes sont ordonnées par Dieu. Quels points de vue et pensées devrais-tu adopter pour aborder le fait que les forces des hommes comme des femmes sont ordonnées par Dieu ? C’est pour être complémentaire, c’est le principe de pratique. Les hommes ne devraient pas discriminer les femmes, et les femmes ne devraient pas faire preuve de trop de déférence envers les hommes en se disant : « Enfin, nous avons un frère dans notre église, un pilier de force. Désormais, notre église est complète, il y a quelqu’un pour nous soutenir et gérer les choses pour nous, pour diriger les choses pour nous. » Es-tu inférieure ? As-tu placé ta foi dans les hommes ? Si l’Église n’était constituée que de sœurs, cela signifierait-il que tu n’as plus foi en Dieu ? Que tu ne peux pas être sauvée ou comprendre la vérité ? Lorsque quelqu’un fait remarquer de manière désinvolte « pourquoi votre Église n’a-t-elle aucun frère ? », tu as l’impression d’avoir reçu un coup de poignard dans le cœur et tu réponds : « Ne m’en parle pas, c’est le défaut de notre église. Nous ne voulons pas que cela soit mis en avant ; tu as mis le doigt sur notre seul regret. » Et tu pries : « Dieu, quand vas-Tu préparer un frère pour notre église ? » L’Église est-elle maintenue par les frères ? Ne peut-elle pas tenir sans frères ? Dieu a-t-Il déjà dit cela ? (Non.) Dieu n’a jamais dit cela et Il n’a jamais dit non plus qu’une Église doit avoir des personnes des deux genres avant d’être fondée ou qu’elle ne peut pas être fondée avec seulement un genre. A-t-Il déjà dit cela ? (Non.) Toutes ces choses sont des conséquences du machisme lié au conditionnement familial. Tu comptes sur les hommes pour tout, et dès qu’il se passe quelque chose tu dis : « Je dois attendre pour en discuter avec mon mari quand il revient », ou bien : « Les frères de notre église ont été très occupés ces derniers temps, alors personne ne se charge de régler ce problème. » Alors, à quoi servent les femmes ? Es-tu incapable de gérer ces tâches ? N’as-tu pas une bouche et des jambes ? Il ne te manque rien : tu comprends les vérités-principes et tu devrais agir en fonction de cela. Les hommes ne sont pas ta tête et ils ne sont pas tes maîtres ; ce sont juste des personnes ordinaires, des membres de l’humanité corrompue. Apprends à t’appuyer sur Dieu et sur Ses paroles dans tout ce que tu fais. C’est là le principe et le chemin que tu devrais suivre, plutôt que de dépendre d’une autre personne. Bien que Je ne défende pas le machisme, Je ne fais bien sûr pas cela pour promouvoir les droits des femmes ou leur donner raison, mais plutôt pour aider les gens à comprendre une facette de la vérité. Quelle facette de la vérité ? Le fait que le dicton que t’ont inculqué tes parents, « un homme bien ne se bat pas avec les femmes », est incorrect ; cela instille et oriente vers une idée fausse. Tu ne devrais pas être conduit par cette pensée et ce point de vue dans ton rôle en tant qu’homme ou dans ta manière de traiter les femmes. C’est un aspect de la vérité que tu devrais comprendre. Ne pense pas toujours : « Je suis un homme, je devrais réfléchir à ces questions depuis un point de vue d’homme, je devrais faire preuve de considération envers ces sœurs, les protéger, les tolérer et leur pardonner depuis ma position d’homme, sans faire preuve de sérieux envers aucune d’elles. Si une sœur veut se présenter aux élections pour être dirigeante dans l’Église, je la traiterai avec courtoisie et la laisserai diriger. » En te basant sur quoi ? Simplement parce que tu es un homme, tu penses que tu dois tout accepter ? Peux-tu te montrer tolérant envers elles ? Tu ne peux même pas te tolérer toi-même. Les dirigeants d’Église devraient être choisis en fonction de leur aptitude à bien remplir le rôle. Si les frères et sœurs te choisissent, tu dois endosser ce fardeau. C’est à la fois ta responsabilité et ton devoir. Pourquoi le déclines-tu avec autant de désinvolture ? Pour montrer à quel point tu es noble ? Est-ce là le principe de pratique ? Est-ce en accord avec la vérité ? (Non.) Ce n’est pas bien de décliner cette tâche et ce n’est pas bien de se battre pour l’obtenir non plus ; donc, quelle est la bonne manière d’agir ? La bonne manière d’agir est de baser tes actions sur les paroles de Dieu et de prendre la vérité comme critère. Vos parents vous ont appris : « Un homme bien ne se bat pas avec les femmes. » Pendant combien d’années avez-vous vécu avec cette pensée et ce point de vue machistes ? Beaucoup d’hommes pensent : « Les tâches ménagères comme la lessive et raccommoder les vêtements sont toutes des choses que les femmes devraient faire. Chaque fois que je fais ces tâches, je suis agacé et je me sens moins “homme”. » Alors, que se passe-t-il si tu fais ces tâches ? N’es-tu plus un homme ? Certains disent aussi : « Avant, mes vêtements étaient toujours lavés par ma mère ou ma sœur. Je n’ai jamais fait de “travail de femme”. » Maintenant, tu fais ton devoir et tu dois t’occuper de toi-même. C’est ce que tu dois faire ; c’est ce que Dieu exige des gens. Le feras-tu ? (Oui.) Si tu es réfractaire dans ton cœur et que tu n’es pas disposé à faire cela, et que ta mère te manque toujours à cause de cela, alors tu es un bon à rien. Certains hommes ont ces pensées machistes ; ils dédaignent les tâches ménagères comme s’occuper des enfants, laver le linge, cuisiner et faire le ménage, et ils ne sont pas disposés à faire ces choses. Même s’ils les font, ils le font un peu à contrecœur, craignant que les autres ne les regardent de haut. Ils pensent : « Si je fais toujours ces corvées, en quoi suis-je différent d’une femme ? » N’y a-t-il pas un problème dans leur façon de penser ? (Si.) Dans certaines provinces de Chine, il n’est pas rare que les hommes mettent un tablier et cuisinent. Quand les femmes rentrent du travail, les hommes leur servent à manger. Les femmes mangent tout naturellement ces repas qui ont été préparés pour elles, et les hommes les cuisinent tout naturellement, sans jamais en avoir honte. Les gens de certaines régions sont particulièrement machistes – c’est indéniablement le résultat du conditionnement et de l’influence de leur famille. Alors, ce conditionnement t’a-t-il nui ou t’a-t-il profité ? (Il m’a nui.) Il a été grandement préjudiciable aux gens. Certains hommes, qui ont la trentaine, la quarantaine ou même la cinquantaine, ne sont pas capables de laver leurs propres chaussettes. Ils portent un tricot de peau pendant deux semaines, il est déjà sale, mais ils ne veulent pas le laver ; ils n’ont pas la moindre idée de la façon de le laver, de la quantité d’eau et de détergent à utiliser, et de la manière de le rendre propre. Ils se contentent de le porter comme ça et se disent : « À l’avenir, je demanderai à ma mère ou à ma femme de m’acheter plus de tricots de peau et de chaussettes, afin que je puisse les laver tous les deux mois. Ce serait super s’il y avait une possibilité que ma mère ou ma femme vienne les laver pour moi ! » Leur aversion à accomplir ces tâches est en partie liée à l’éducation qu’ils ont reçue de la part de leur famille et de leurs parents. Les pensées et points de vue que les parents inculquent sont en lien avec les règles de vie les plus simples et les plus basiques ainsi qu’avec certaines visions incorrectes concernant les gens. En résumé, tout cela constitue le conditionnement familial des pensées des gens. Peu importe l’impact que les pensées et points de vue ont sur la vie d’une personne dans le cours de sa foi en Dieu et de son existence, ou les problèmes et désagréments qu’ils provoquent, intrinsèquement, ils sont en relation certaine avec l’éducation idéologique des parents. Si tu es un adulte désormais et que tu as vécu en fonction de ces pensées et de ces points de vue pendant de nombreuses années, alors cela ne va pas changer du jour au lendemain. Cela prend du temps. Si ces pensées et ces points de vue sont en lien avec le fait d’accomplir son devoir ou avec les principes concernant la conduite et la manière d’aborder le monde, et si tu poursuis la vérité, tu devrais t’efforcer de changer dans ces domaines et entrer dans la vérité-réalité dès que possible. S’ils sont seulement en lien avec des aspects de ta vie personnelle, ce serait mieux si tu étais prêt à changer. Si tu ne peux pas y arriver, si cela te paraît un peu trop éprouvant ou difficile, ou même que tu es déjà habitué à ce style de vie et que tu ne peux pas changer, alors personne ne t’y oblige. Je ne fais qu’attirer ton attention là-dessus, afin que tu saches ce qui est bien et ce qui est mal. En ce qui concerne ces questions de vie personnelles, pèse toi-même le pour et le contre, nous n’insisterons pas sur ce domaine. Quant à la fréquence avec laquelle tu laves tes chaussettes, et si tu les raccommodes ou tu les jettes lorsqu’elles sont trouées, cela te regarde. Agis selon tes circonstances, nous ne formulerons pas de règles spécifiques à ce sujet.

Une dissection de « Gagner la gloire pour ton pays et ta famille »

Dans certaines familles, à cause de leur milieu privilégié, les parents disent souvent à leurs enfants : « Lorsque tu sors, rappelle-toi de qui tu descends et qui sont tes ancêtres. Parmi les groupes sociaux, tu devrais agir de manière à apporter honneur et gloire à notre nom de famille. Ne salis jamais la réputation de nos ancêtres. Souviens-toi toujours des enseignements de nos ancêtres et ne fais pas honte à notre lignée. Si un jour tu fais une erreur, les gens diront : “Ne viens-tu pas d’une famille éminente et respectable ? Comment as-tu pu faire quelque chose comme ça ?” Ils se moqueront de toi, mais ce n’est pas seulement de toi qu’ils se moqueront, c’est de toute la famille. Dans ce cas, tu entacherais le nom de notre famille et tu ferais honte à nos ancêtres, ce qui est inacceptable. » Certains parents disent aussi à leurs enfants : « Notre pays est une grande nation et une ancienne civilisation. La vie que nous menons maintenant n’a pas été facile à obtenir, alors chéris-la. Surtout lorsque tu es à l’étranger, tu dois apporter gloire et honneur au peuple chinois. Ne fais rien qui pourrait être une source de disgrâce pour notre nation ou abîmer la réputation du peuple chinois. » D’un côté, les parents te demandent d’apporter gloire et honneur à ta famille et à tes ancêtres, et d’un autre côté, ils te demandent de faire la même chose pour ta nation et ton origine ethnique en t’exhortant à ne pas faire honte à ton pays. Dès leur plus jeune âge, les enfants sont éduqués de cette manière par leurs parents, et lorsqu’ils vont à l’école, leurs professeurs les éduquent de la même manière en disant : « Agis de manière à apporter la gloire à notre classe, notre école, notre ville et notre pays. Ne laisse pas des étrangers se moquer de nous en disant que nous manquons de calibre ou que nous sommes de caractère médiocre. » Certains à l’Église disent même : « Nous les Chinois, nous avons cru les premiers. Lorsque nous interagissons avec des frères et sœurs étrangers, nous devrions agir de manière à glorifier le peuple chinois et à maintenir sa réputation. » Toutes ces manières de parler sont en lien direct avec ce que les familles inculquent aux gens. Cette manière d’inculquer est-elle correcte ? (Non, elle ne l’est pas.) Pourquoi pas ? Quelle gloire recherchent-ils ? Est-il utile de rechercher une telle gloire ? (Non, ça ne l’est pas.) Il y a eu un incident au cours duquel un homme du nord-est de la Chine rendait visite à différentes Églises : il a pris 10 000 yuans dans les offrandes de l’Église et s’est enfui pour retourner chez lui et vivre sa vie. Lorsque les frères et sœurs du nord-est s’en sont rendu compte, certains ont dit : « Cet homme est détestable ! Il a même osé prendre de l’argent dans les offrandes de l’Église. Il a complètement sali la réputation des gens du nord-est ! Si jamais nous le revoyons, nous devrons lui donner une leçon ! » Suite à cet incident, les gens du nord-est avaient l’impression d’avoir perdu leur honneur. Dès qu’ils parlaient en présence de frères et sœurs d’autres provinces, ils n’osaient pas aborder ce sujet. Ils avaient honte et ils avaient peur que les autres disent : « Untel de votre région du nord-est s’est enfui avec l’argent des offrandes. » Ils avaient peur que les autres en parlent et ils n’osaient pas aborder le sujet eux-mêmes. Est-ce le bon comportement ? (Non.) Pourquoi est-ce mal ? (Celui qui vole l’argent des offrandes n’a rien à voir avec les autres ; chacun se représente lui-même.) C’est exact. Cette personne a volé l’argent des offrandes, c’est son affaire. Si tu l’avais découvert et que tu avais arrêté cet individu, évitant ainsi des pertes à la maison de Dieu et préservant ses intérêts, tu aurais rempli ta responsabilité. Si tu n’as pas eu d’occasion d’empêcher cela et que tu ne pouvais pas éviter cette perte, alors tu aurais dû reconnaître quel genre d’être misérable il est, t’avertir, prier Dieu pour qu’Il te protège d’un tel incident et t’assurer que tu ne cèdes pas à une tentation similaire. Tu devrais aborder ce problème de la bonne manière. Bien qu’il vienne de ta région, ses actions ne représentent que lui en tant qu’individu. Les gens de cette région ne lui ont pas appris à agir ainsi et ne l’y ont pas encouragé. Ce n’est en lien avec personne d’autre. Au pire, d’autres personnes peuvent être accusées de ne pas l’avoir correctement supervisé ou dirigé, mais personne n’est obligé de porter les conséquences de ses torts. Il a agi contre Dieu et a violé les décrets administratifs, personne d’autre n’est obligé d’en subir les conséquences. Son déshonneur, c’est son affaire. De plus, cette question ne concerne pas le fait de perdre la face ou d’acquérir la gloire ; cela concerne la nature-essence de la personne et le chemin qu’elle a pris. Tout ce que l’on peut dire, c’est qu’au départ les gens n’ont pas su le cerner correctement, mais après cet incident, sa vraie nature a été révélée. Cela n’a rien à voir avec la réputation ou la dignité des autres frères et sœurs dans cette région. Si tu as le sentiment que parce qu’il vient de la même région que toi, il t’a déshonoré, une telle vision et compréhension est complètement erronée. La maison de Dieu ne punit jamais une famille entière pour les péchés d’une seule personne ; Dieu voit chaque individu comme une entité séparée. Peu importe d’où tu viens, même si tu es de la même famille ou si tu as les mêmes parents, Dieu voit chaque personne comme étant une entité unique. Dieu n’a jamais impliqué les proches de quelqu’un à cause des erreurs de cette personne. C’est là le principe et il correspond à la vérité. Cependant, si tu crois que le fait que quelqu’un de ta région fasse quelque chose de mal nuit à ta réputation et t’implique toi aussi, cela est dû à ta compréhension erronée et n’a rien à voir avec la vérité. Donc, lorsque tes parents te disent « Agis de manière à apporter la gloire à notre pays, à notre famille ou à notre nom », est-ce correct ? (Non.) Pourquoi ? Avec quelle autre expression celle-ci partage-t-elle la même nature ? Ne partage-t-elle pas la même nature que la pensée dont nous avons discuté plus tôt, à savoir : « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole » ? Dans la vie d’une personne, lorsqu’elle fait des choses positives, qu’elle marche sur le bon chemin, qu’elle adopte des idées positives et la vérité, elle ne fait rien de tout ça dans le but de s’attribuer un mérite. Au contraire, les gens devraient se conduire ainsi : c’est leur responsabilité, le chemin qu’ils devraient suivre et leur devoir. Marcher sur le bon chemin, adopter des idées positives et la vérité, ainsi que se soumettre à Dieu sont l’obligation et le devoir des gens. Ce sont aussi des choses à faire pour atteindre le salut, pas pour préserver son image ou celle de Dieu, et pas non plus, bien sûr, pour préserver l’image du peuple de son pays, et certainement pas pour un nom, une race ou un clan particulier. Tu n’atteins pas le salut pour obtenir la gloire pour le peuple de ton pays, et encore moins pour obtenir la gloire pour ta famille. L’idée même « d’obtenir la gloire » n’est qu’une théorie. Ton salut n’a rien à voir avec ces gens. Quels bénéfices peuvent-ils tirer de ton salut ? Si tu reçois le salut, que peuvent-ils en recevoir ? Ils ne suivent pas le bon chemin, et Dieu, avec Son tempérament juste, les traitera en conséquence. Il les traitera comme ils méritent d’être traités. Qu’est-ce que cette soi-disant « gloire obtenue » leur apporte ? Cela n’a rien à voir avec eux. Tu acceptes les conséquences du chemin que tu as pris et ils acceptent les conséquences de leur propre chemin. Dieu traite chaque individu selon Son juste tempérament. Obtenir la gloire pour une nation, une famille ou un nom ne relève pas de la responsabilité d’une personne. Naturellement, tu ne devrais pas porter seul cette responsabilité, et d’ailleurs, tu ne le peux pas. L’ascension ou le déclin d’une famille ou d’un clan, son chemin et son destin n’ont rien à voir avec le fait que tu leur apportes la gloire. Et bien sûr, cela n’a rien à voir avec le chemin que tu prends. Si tu te conduis bien et que tu es capable de te soumettre à Dieu, ce n’est pas pour obtenir la gloire pour eux ou pour leur en donner le mérite, et ce n’est pas non plus pour réclamer de leur part la moindre récompense auprès de Dieu ou pour les exempter d’une punition. Ils s’élèvent, ils tombent et leur destin n’a rien à voir avec toi. Surtout en ce qui concerne le fait qu’ils se sentent honorés ou non, et le fait que tu obtiennes ou non la gloire pour eux – tout ça n’a aucune pertinence pour toi. Tu ne peux pas les porter sur tes épaules et tu n’as aucune responsabilité ni obligation de le faire. Ainsi, lorsque tes parents te disent « Tu dois apporter la gloire à notre nation, notre famille ou notre nom et tu ne dois pas salir la réputation de nos ancêtres ou laisser les autres nous faire des reproches derrière notre dos », ces paroles ne servent qu’à exercer sur toi une pression psychologique négative. Tu ne peux pas être à la hauteur de leurs attentes et tu n’as aucune obligation de le faire. Pourquoi ? Parce que Dieu exige seulement que tu mènes à bien ton devoir en tant qu’être créé devant Lui. Il ne te demande pas de faire quoi que ce soit ou de porter la moindre obligation pour ton pays, ta famille ou ton nom. Par conséquent, obtenir la gloire pour ton pays ou ta famille, ou bien obtenir gloire et honneur ou faire quoi que ce soit pour ton nom n’est pas ton obligation. Cela n’a rien à voir avec toi. Leur destin est entièrement entre les mains de Dieu et tu n’as pas besoin d’endosser le moindre fardeau. Si tu commets une quelconque erreur, tu ne devrais pas te sentir coupable envers eux. Si tu fais une bonne action, tu ne devrais pas te dire que tu as eu de la chance ou penser que tu as obtenu la gloire pour ton pays, ta famille ou ton nom. Ne te réjouis pas pour ces choses. Et si tu échoues, n’aies pas peur et ne te laisse pas accabler par le chagrin. Ne t’en veux pas. Parce que cela n’a absolument rien à voir avec toi. N’y pense même pas, c’est aussi simple que cela. Donc, en ce qui concerne les peuples de différentes nationalités, c’est le peuple chinois qui a été choisi par Dieu ; il vient devant Dieu et il est composé d’êtres créés. Les Occidentaux viennent devant Dieu et ce sont aussi des êtres créés. Les Asiatiques, les Européens, les Nord-Américains et les Sud-Américains, les peuples d’Océanie et les Africains viennent devant Dieu et acceptent Son œuvre, et ce sont aussi Ses êtres créés. Peu importe le pays d’origine de quelqu’un, la seule chose qu’il doit faire, c’est mener à bien son devoir en tant qu’être créé, accepter les paroles de Dieu, se soumettre aux paroles de Dieu et atteindre le salut. Les gens ne devraient pas former divers groupes claniques basés sur leur propre nationalité et se diviser en groupes ou en races. Tous ceux qui considèrent la gloire raciale comme un objectif de leur lutte ou comme leur principe fondamental ont tort. Ce n’est pas le chemin que les gens devraient emprunter et c’est un phénomène qui ne devrait pas apparaître dans l’Église. Un jour viendra où, alors que les gens de différents pays interagissent de manière plus large et ont accès à plus d’endroits sur le globe, un Asiatique pourra rencontrer un Européen, un Européen pourra rencontrer un Américain, et un Américain pourra entrer en contact avec un Asiatique ou un Africain, etc. Lorsque différentes races se rassemblent, si des groupes se forment sur la base de la race et qu’ils s’emploient tous à obtenir la gloire et à faire des choses pour leur race, à quel problème l’Église commencera-t-elle à être confrontée ? Elle sera confrontée à la division. C’est quelque chose que Dieu déteste et condamne. Quiconque fait cela est maudit, quiconque agit ainsi est un serviteur de Satan et quiconque agit de cette manière fera l’objet d’une punition. Pourquoi sera-t-il puni ? Parce que c’est une violation des décrets administratifs. Ne fais jamais cela. Si tu peux agir ainsi, cela prouve que tu n’as pas abandonné cet aspect de ton conditionnement par tes parents. Tu n’as pas accepté l’identité que Dieu t’a donnée en tant qu’être créé et tu te vois encore en tant que chinois ou en tant que personne blanche, noire ou à la peau brune, comme quelqu’un de race, de nom ou de nationalité différente. Si tu souhaites apporter la gloire à ta nation, ta race ou ta famille, et que tu agis avec cette pensée en tête, les conséquences seront terribles. Aujourd’hui, nous déclarons solennellement et nous clarifions sérieusement cette question ici. Si, un jour, qui que ce soit viole cet aspect des décrets administratifs, il en subira les conséquences. À ce moment-là, ne te plains pas en disant : « Tu ne m’as pas prévenu, je ne savais pas, je n’avais pas compris. » Tu connais depuis longtemps ton identité en tant qu’être créé et pourtant tu arrives encore à agir ainsi : cela signifie que tu n’étais pas ignorant, mais que tu l’as fait délibérément, que tu as commis cette offense en toute connaissance de cause. Tu dois être puni. Lorsqu’on viole les décrets administratifs, les conséquences sont inimaginables. Est-ce que vous comprenez ? (Oui, nous comprenons.)

Une dissection de « Le sang est plus épais que l’eau »

Certains parents disent à leurs enfants : « Peu importe où nous allons, nous ne devons pas oublier nos racines. Nous ne pouvons pas oublier l’endroit où nous sommes nés et avons grandi ni qui nous sommes. Où que tu ailles, lorsque tu rencontres un concitoyen, tu dois prendre soin de lui. Lorsque tu choisis des dirigeants ou responsables d’Église, privilégie des gens de ta ville natale. Lorsque l’Église a un quelconque bénéfice matériel, fais-en d’abord profiter aux personnes de ta ville natale. Si tu choisis des membres pour un groupe, choisis d’abord des personnes de ta ville natale. Lorsque tu travailles avec des concitoyens, vous partagez un langage commun et une familiarité. » Quelles expressions désignent cela ? « L’affinité engendre la partialité », « Quand des concitoyens se rencontrent, ils ont les larmes aux yeux. » Il y a aussi le dicton : « Les oncles et les tantes sont de la famille, génération après génération ; même si les os sont brisés, les tendons restent connectés. » Pour certaines personnes, à cause des instructions de leurs parents et de leurs anciens, dès qu’elles apprennent que quelqu’un vient de la même province ou de la même ville qu’elles, ou qu’elles l’entendent parler avec l’accent de leur ville natale, elles s’attachent profondément à cette personne. Elles mangent ensemble, s’assoient ensemble aux réunions et font tout ensemble. Elles sont particulièrement proches. Quand elles rencontrent un concitoyen, certaines personnes diront peut-être : « Tu sais ce qu’on dit : “Quand des concitoyens se rencontrent, ils ont les larmes aux yeux.” Lorsque je rencontre un concitoyen, je me sens proche de lui : quand je t’ai rencontré, c’était comme si tu faisais partie de la famille. » Ces gens prennent particulièrement soin de leurs concitoyens. Si leurs concitoyens rencontrent des difficultés dans la vie ou au travail, ou s’ils sont malades, ils prennent particulièrement soin d’eux. Est-ce une bonne chose ? (Non, ce n’est pas une bonne chose.) Pourquoi n’est-ce pas une bonne chose ? (C’est un manque de principes de traiter les gens ainsi.) C’est un manque de principes et cette personne est quelqu’un à l’esprit confus. Elle fait preuve d’affection envers quiconque est un concitoyen, mais qu’est-ce qu’un concitoyen ? Est-il une bonne personne ? Est-il réellement un frère ou une sœur ? Ta manière de favoriser sa promotion est-elle en accord avec les principes ? Ta manière de le recommander est-elle conforme au principe ? Convient-il pour ce poste ? Est-ce que ta manière de prendre soin de lui et ta proximité avec lui sont justes ? Cela est-il conforme à la vérité et aux principes ? Si ce n’est pas le cas, alors ce que tu fais pour lui est inapproprié et détestable aux yeux de Dieu. Est-ce que tu comprends ? (Je comprends.) Ainsi, lorsque tes parents te disent : « Prends soin de tes concitoyens quand tu les rencontres », c’est une idée fausse et tu devrais la reléguer dans un coin de ton esprit et l’ignorer. À l’avenir, si tes parents te demandent « Ce concitoyen qui va dans la même Église que toi, est-ce que tu as pris soin de lui ? », comment devrais-tu répondre ? (Dans la maison de Dieu, nous traitons tout le monde de manière égale.) Tu devrais dire : « Je ne suis pas obligé de faire cela. Sans même parler d’un concitoyen, je ne prendrais même pas soin de vous si vous étiez opposés à Dieu. » Il y a des gens qui sont profondément influencés par ce genre de notions familiales traditionnelles. Dès qu’ils rencontrent quelqu’un qui est plus ou moins en lien avec eux, qui partage le même nom de famille ou qui appartient au même clan, ils ne peuvent pas l’éviter. Dès qu’ils entendent que quelqu’un partage leur nom de famille, ils disent : « Oh bon sang, nous sommes tous de la même famille ici. En me basant sur ma position actuelle dans la famille, je devrais l’appeler ma grand-tante. Je suis comme un petit-enfant comparé à elle. » Ils se qualifient eux-mêmes volontiers de petit-enfant et lorsqu’ils la voient, ils n’osent pas s’adresser à elle en tant que sœur ou autre chose ; ils l’appellent toujours « grand-tante ». Lorsque certains rencontrent des personnes qui portent le même nom qu’eux, ils se sentent particulièrement proches d’eux, quel que soit le genre de personne qu’ils sont. Est-ce correct ? (Non.) Certaines familles, notamment, ont pour tradition de prendre particulièrement soin des personnes qui sont du même clan, ils se montrent souvent courtois envers eux et interagissent étroitement avec ces personnes. Ainsi, leur maison semble être toujours grouillante de personnes et d’activité, et la famille donne l’impression d’être particulièrement animée et prospère. Lorsqu’il se passe quelque chose, toute la famille éloignée vient pour prêter main forte et aider, pour dispenser conseils et suggestions. Influencés par cette culture familiale, certains ont le sentiment que c’est une bonne chose de se conduire ainsi ; au moins, ils ne sont ni seuls ni isolés, et ils ont des personnes pour les aider quand des problèmes surviennent. Quelles notions entretiennent les autres gens ? « Pour vivre avec les gens, il faut agir de manière avenante. » Bien que ce dicton soit difficile à expliquer, tout le monde peut comprendre sa signification. « Il faut vivre avec des sentiments humains. Quelqu’un mérite-t-il encore le nom d’humain s’il n’a pas de sentiments humains ? Si tu es toujours grave et sérieux, si tu te préoccupes toujours des principes et des positions, à la fin, tu n’auras plus de famille ni d’amis. Tu te dois d’avoir des sentiments humains lorsque tu vis parmi des groupes sociaux. Les gens qui n’ont rien à voir avec notre nom sont une autre histoire, mais parmi ceux qui partagent notre nom ou notre clan, tout le monde n’est-il pas proche ? Tu ne peux te séparer d’aucun d’entre eux. Lorsque tu fais face à des questions telles que la maladie, le mariage, les enterrements et d’autres évènements importants ou non, n’as-tu pas besoin d’en discuter avec quelqu’un ? Lorsque tu achètes une maison, une voiture ou un terrain, tous peuvent te prêter main forte. Tu ne peux pas quitter ces gens ; tu dois compter sur eux dans la vie. » Parce que tu es très influencé par cette culture familiale, quand tu es dehors, en particulier dans l’Église, et que tu vois quelqu’un de ton clan, tu es inconsciemment attiré par lui, tu as une tendresse particulière pour lui, tu lui réserves souvent un traitement de faveur et tu entretiens avec lui une relation particulière. Même lorsqu’il commet des erreurs, tu te montres souvent indulgent avec lui. Ceux qui n’ont aucun lien de sang avec toi, tu les traites de manière impartiale. Mais pour ta famille et tes proches, tu fais tout ce que tu peux pour les défendre et les protéger, d’où l’expression « l’affinité engendre la partialité ». Certaines personnes sont souvent guidées par ces pensées et elles ne traitent pas les gens ni ne gèrent leurs affaires dans la vie en se basant sur les principes enseignés par Dieu, mais en se basant sur l’influence de leur culture familiale. N’est-ce pas incorrect ? (Si.) Par exemple, quelqu’un dont le nom de famille est Zhang s’adressera peut-être à une autre personne qui porte le même nom et qui est un peu plus âgée en l’appelant « grande sœur ». D’autres penseront peut-être que ce sont de vraies sœurs, mais en réalité, ce sont des personnes qui n’ont aucun lien, mais partagent le même nom, sans avoir de lien du sang. Pourquoi s’adresse-t-elle à elle ainsi ? C’est à cause de l’influence de la culture familiale. Où qu’elles aillent, elles sont inséparables, cette personne partage tout avec sa « grande sœur » et pas avec les personnes de l’extérieur. Pourquoi ? « Parce que c’est une Zhang, tout comme moi. Nous sommes de la même famille. Je dois tout lui dire. Si je ne lui parle pas à elle, à qui parlerai-je ? Si je ne faisais pas confiance à ma famille, mais que je faisais plutôt confiance à des étrangers, ne serait-ce pas idiot ? Quelle que soit ton approche, les gens de l’extérieur ne sont pas fiables ; on ne peut faire confiance qu’à la famille. » Lorsqu’il s’agit de choisir des dirigeants d’Église, elle choisit cette sœur, et lorsque les gens lui demandent « Pourquoi l’as-tu choisie, elle ? », elle répond : « Parce qu’elle partage le même nom que moi. Ne serait-ce pas contraire à toute raison et bienséance si je ne la choisissais pas ? Si je ne la choisissais pas, serais-je réellement humaine ? » Lorsque l’Église a des bénéfices matériels ou de bonnes choses à offrir, elle pense d’abord à elle. « Pourquoi as-tu d’abord pensé à elle ? » « Parce qu’elle a le même nom que moi, elle fait partie de ma famille. Si je ne prenais pas soin d’elle, qui le ferait ? Serais-je réellement humaine si je n’avais pas ces sentiments humains de base ? » Peu importe que ces choses naissent de l’affection ou de motivation égoïste, en bref, si tu es influencé et conditionné par ces pensées venues de ta famille, tu devrais immédiatement faire marche arrière et arrêter de te conduire, de gérer les choses et de traiter les gens selon ces méthodes. Peu importe à quel point ces méthodes sont larges ou étroites, ce ne sont pas les principes et les méthodes que Dieu t’a enseignés. À minima, ce sont les pensées et les points de vue que tu dois abandonner. En bref, tous les conditionnements familiaux qui ne sont pas conformes aux principes que Dieu t’enseigne devraient être abandonnés. Tu ne devrais pas traiter les autres ni interagir avec eux en te servant de ces méthodes, et tu ne devrais pas gérer les choses ainsi. Certains protesteront peut-être en disant : « Si je ne gère pas les choses ainsi, je ne saurai pas du tout comment les gérer. » Cela est simple à régler. Les paroles de Dieu fournissent des principes pour gérer divers problèmes. Si tu ne peux pas trouver un chemin de pratique dans les paroles de Dieu, cherche un frère ou une sœur qui comprend cette vérité et demande-lui. Il clarifiera les choses pour que tu comprennes. Ce sont là les choses que les gens devraient abandonner lorsqu’il s’agit de traiter des questions liées au clan, au nom et aux manières du monde.

Une dissection de « Suis l’homme que tu as épousé, que ce soit un coq ou un chien »

Certains parents font souvent des réflexions à leur fille en disant : « En tant que femme, tu devrais suivre l’homme que tu as épousé, que ce soit un coq ou un chien. Si par ton mariage tu entres dans une famille de coqs, tu dois te comporter comme un coq, si tu entres dans une famille de chiens, tu dois te comporter comme un chien. » Ce que cela sous-entend, c’est que tu ne devrais pas chercher à être un bon être humain, mais plutôt te résigner à être comme un coq ou un chien. Est-ce un bon chemin ? Il est évident qu’en entendant cela, n’importe qui pourrait discerner que ce ne l’est pas, n’est-ce pas ? L’expression « suis l’homme que tu as épousé » est clairement adressée aux femmes – leur destin est aussi tragique que cela. À cause de l’influence et du conditionnement de leur famille, les femmes se laissent aller à la dépravation. Elles suivent effectivement un coq si elles ont épousé un coq et un chien si elles ont épousé un chien, sans s’efforcer de marcher sur un bon chemin, et elles font tout ce que leurs parents leur disent. Bien que tes parents t’aient inculqué cette pensée, tu devrais savoir discerner si une telle pensée est bonne ou mauvaise, si elle est bénéfique ou néfaste à ta conduite. Bien sûr nous avons déjà échangé sur cet aspect lorsque nous avons parlé de l’abandon du mariage, alors nous n’allons pas disséquer et analyser ces pensées de manière détaillée ici. En bref, tous ces points de vue et pensées erronés, déformés, superficiels, stupides et même malveillants et dégénérés qui viennent des parents sont ce que tu devrais abandonner. Surtout des dictons tels que « suis l’homme que tu as épousé, que ce soit un coq ou un chien » dont nous venons de parler, et « épouse un homme pour les vêtements et la nourriture ». Tu devrais faire preuve de discernement sur ces affirmations et ne pas être trompée par de telles pensées inculquées par tes parents, en croyant que « On me vend à l’homme que j’épouse : c’est mon maître, je devrais être celle qu’il veut que je sois et faire tout ce qu’il me dit, mon destin est attaché à lui. Une fois que nous sommes mariés, nous sommes liés l’un à l’autre comme deux animaux sur le même joug. S’il prospère, moi aussi ; s’il ne prospère pas, moi non plus. C’est pour cela que le dicton de mes parents, “suis l’homme que tu as épousé, que ce soit un coq ou un chien”, sera toujours exact. Les femmes ne devraient pas être indépendantes ni avoir la moindre poursuite, et elles ne devraient certainement pas avoir les moindres idées ou souhaits en ce qui concerne le fait d’avoir la bonne perspective sur la vie et de marcher sur le bon chemin. Elles devraient simplement suivre les paroles de leurs parents avec obéissance, “suis l’homme que tu as épousé, que ce soit un coq ou un chien” ». Est-ce la bonne manière de penser ? (Non.) Pourquoi est-ce une mauvaise manière de penser ? « Suis l’homme que tu as épousé, que ce soit un coq ou un chien » – il existe une autre expression qui a un sens similaire : « Deux animaux sous le même joug », ce qui signifie qu’une fois mariée, ton destin est lié au sien. S’il prospère, toi aussi ; s’il ne prospère pas, toi non plus. Les choses sont-elles ainsi ? (Non.) Commençons par discuter du dicton : « S’il prospère, toi aussi. » Est-ce un fait ? (Non.) Quelqu’un peut-il donner un contre-exemple pour réfuter ce dicton ? Vous n’avez pas d’idée ? Laissez-Moi vous fournir un exemple. Prenons le cas d’une femme qui épouse un homme, elle veut à tout prix le suivre. Voilà ce que les femmes ont tendance à dire : « À partir d’aujourd’hui, je t’appartiens. » Cela sous-entend : « On m’a vendue à toi et mon destin est lié au tien. » Sans nous attarder sur le fait que la femme s’abandonne à la dépravation, concentrons-nous pour le moment sur la question de savoir si l’expression « s’il prospère, toi aussi » est correcte ou non. Est-ce vrai que s’il prospère, tu prospéreras aussi automatiquement ? Imagine qu’il lance une entreprise et se trouve dans une situation délicate, face à de nombreux défis, avec des difficultés venant de partout, manquant de fonds, de relations, sans endroit adéquat pour ouvrir un magasin, sans marché dans lequel faire affaire et sans personne pour l’aider. Étant sa femme, tu es déterminée à le suivre ; peu importe ce qu’il fait, tu ne le détestes jamais, mais tu le soutiens inconditionnellement. Avec le temps, son entreprise prospère, il ouvre un magasin après l’autre et récolte de plus en plus de bénéfices économiques et de revenus. Ton mari devient un patron, et de patron il se transforme en riche magnat des affaires. Il prospère, n’est-ce pas ? Comme le dit le dicton, « tous les hommes qui ont de l’argent tournent mal », ce qui bien sûr est un fait dans cette société et dans ce monde malfaisant. Une fois que ton mari est devenu un patron, puis un magnat des affaires, à quel point lui est-il facile de tomber dans la corruption ? Cela se produit en très peu de temps. Quand il sera devenu patron et qu’il aura commencé à prospérer, tes beaux jours seront terminés. Pourquoi ? Tu vas commencer à t’inquiéter : « Voit-il une autre femme à l’extérieur ? Va-t-il me tromper ? Quelqu’un essaye-t-il de le séduire ? Va-t-il se lasser de moi ? Va-t-il cesser d’être amoureux de moi ? » Tes beaux jours sont-ils terminés ? Après toutes ces années à partager ses difficultés, tu te sens malheureuse et fatiguée. Tes conditions de vie étaient mauvaises, ta santé s’est détériorée et tu as perdu ta beauté. Tu es devenue une vieille femme au teint cireux. À ses yeux, tu n’as peut-être plus le charme de la jeune femme dont il était tombé amoureux. Il se dit peut-être : « Maintenant que je suis riche et influent, je peux trouver quelqu’un de mieux. » Au fur et à mesure qu’il s’éloigne, il se met à avoir des pensées actives, il commence à changer. N’es-tu pas en danger à ce moment-là ? Il devient un grand patron tandis que tu es une vieille femme au teint cireux ; n’y a-t-il pas une forme de disparité et d’inégalité entre vous ? Pendant ces moments, n’es-tu pas indigne de lui ? Ne se sent-il pas supérieur à toi ? Ne te déteste-t-il pas de plus en plus ? Si c’est le cas, les jours difficiles ne font que commencer pour toi. Il finira peut-être par mettre en œuvre son désir de trouver une autre femme et passera de moins en moins de temps à la maison. Quand il reviendra, ce sera surtout pour se disputer avec toi, claquer la porte et repartir immédiatement, restant parfois plusieurs jours sans te contacter. Le mieux que tu puisses espérer, en tenant compte de votre relation passée, c’est qu’il te donne de l’argent et pourvoit à tes besoins quotidiens. Si tu fais trop d’histoires, il se peut même qu’il refuse de payer pour tes dépenses. Alors, comment vont les choses ? Simplement parce qu’il a commencé à prospérer, est-ce que ton destin s’est amélioré en quoi que ce soit ? Es-tu plus heureuse ou moins heureuse ? (Moins heureuse.) Tu es moins heureuse. Le temps du malheur est arrivé pour toi. Lorsque les femmes font face à de telles situations, la plupart du temps, elles pleurent à chaudes larmes, et à cause de ce que leurs parents leur ont dit, « ne lave pas ton linge sale en public », elles supportent la situation en disant : « Je vais endurer cela jusqu’à ce que mon fils grandisse et qu’il puisse me soutenir. Ensuite, je me débarrasserai de mon mari ! » Certaines femmes ont suffisamment de chance pour voir arriver le jour où leur fils devient leur pilier, tandis que d’autres n’arrivent pas jusque-là. Alors que leur fils est encore jeune, le mari décide de garder l’enfant et de dire à sa femme : « Va-t’en, espèce de vieille femme au teint cireux ! » On la prendra peut-être pour une mendiante et elle sera jetée hors de chez elle. Alors, quand ton mari prospère, est-ce que tu prospères aussi forcément ? Vos destins sont-ils réellement liés ? (Non.) Si son entreprise est toujours en difficulté ou que les choses ne se passent pas comme il le souhaite, alors, tant qu’il a besoin de ton soutien, de tes encouragements, de ta compagnie et de tes soins, et qu’il n’a ni les qualifications ni les occasions pour tomber dans la corruption, il continuera peut-être à te chérir. Tant qu’il ne prospèrera pas, tu te sentiras peut-être plus en sécurité, tu auras quelqu’un pour t’accompagner et tu pourras faire l’expérience de la chaleur et du bonheur du mariage. Parce que lorsqu’il ne prospère pas, personne de l’extérieur ne fait attention à lui ou ne lui accorde la moindre valeur, alors tu deviens la seule personne sur laquelle il peut s’appuyer et il te chérit. Dans ce cas, tu te sentiras en sécurité, relativement mieux et plus heureuse. Mais s’il prospère et étend ses ailes, alors il volera, mais t’emmènera-t-il avec lui ? Le dicton des parents, « suis l’homme que tu as épousé, que ce soit un coq ou un chien », est-il correct ? (Non, il ne l’est pas.) Cela pousse clairement les femmes vers un abîme de souffrance. Et qu’en est-il du principe : « Je le suivrai s’il marche sur le bon chemin et s’il ne marche pas sur le bon chemin, je le quitterai » ? Ce principe est aussi une erreur. Le fait d’épouser un homme ne veut pas dire que tu t’es vendue à lui, ni que tu devrais le traiter comme quelqu’un d’extérieur. Bien accomplir tes responsabilités dans le mariage est suffisant pour toi. Si les choses fonctionnent, tant mieux ; sinon, séparez-vous. Tu as bien accompli tes responsabilités, la conscience tranquille. S’il a besoin que tu t’acquittes de tes responsabilités en l’accompagnant, fais-le ; sinon, séparez-vous. Voilà le principe. L’expression « suis l’homme que tu as épousé, que ce soit un coq ou un chien » n’a aucun sens, elle est nocive. Pourquoi n’a-t-elle aucun sens ? Elle n’a pas de principes : peu importe le genre de personne qu’est un homme, tu le suis aveuglément. Si tu suis un homme bon, alors la vie vaudra peut-être le coup. Mais si tu suis un homme mauvais, ne te condamnes-tu pas toi-même ? Donc, peu importe quel genre de personne il est, tu devrais avoir une position exacte sur le mariage. Il faut que tu comprennes que seule la vérité offre une protection véritable et fournit un chemin et des principes pour une vie digne. Ce qu’offrent les parents, ce ne sont que des petites bribes d’expériences ou de stratégies basées sur leur affection et leurs intérêts propres. De tels conseils ne peuvent pas du tout te protéger et ils ne peuvent pas non plus te donner les bons principes de pratique. Prends par exemple le dicton : « Suis l’homme que tu as épousé, que ce soit un coq ou un chien. » Cela ne peut que te conduire à être ignorante au sujet du mariage, à te faire perdre ta dignité et l’occasion de choisir le bon chemin de vie. Et plus important encore, cela pourrait te faire rater l’occasion d’atteindre le salut. Alors, peu importe les intentions qui sont derrière les paroles de tes parents, que ce soit par inquiétude, par affection, pour te protéger, pour leur intérêt propre ou pour n’importe quelle autre raison, tu devrais faire preuve de discernement par rapport à leurs divers dictons. Même si leur intention première est ton bien-être et ta protection, tu ne devrais pas accepter ces dictons avec négligence et stupidité. Tu devrais plutôt faire preuve de discernement et trouver ensuite les principes de pratique exacts basés sur les paroles de Dieu. Tu ne devrais pas pratiquer ou te conduire selon leurs paroles. Surtout « épouse un homme pour les vêtements et la nourriture », que disaient souvent les anciennes générations ; cela est une erreur encore plus grande. Les femmes n’ont-elles pas des mains et des pieds ? Ne sont-elles pas capables de gagner leur vie par elles-mêmes ? Pourquoi devraient-elles compter sur les hommes pour leurs vêtements et leur nourriture ? Les femmes sont-elles simples d’esprit ? Si on les compare aux hommes, que leur manque-t-il ? (Rien du tout.) C’est exact, il ne leur manque rien. Les femmes ont la capacité de vivre de manière indépendante, ce qui leur est accordé par Dieu. Puisque les femmes ont la capacité de vivre de manière indépendante, pourquoi devraient-elles compter sur les hommes pour leur subsistance ? N’est-ce pas là une pensée erronée ? (Si.) Cela inculque aux gens une idée erronée. Les femmes ne devraient pas se dévaloriser ou se rabaisser à cause de ce dicton et dépendre des hommes en ce qui concerne leurs besoins essentiels. Bien sûr, l’homme a l’obligation de prendre en charge toutes les dépenses de vie de sa femme et de sa famille, et de s’assurer que sa femme a suffisamment à manger et de quoi s’habiller. Cependant, les femmes ne devraient pas se marier seulement pour la nourriture et les vêtements, et elles ne devraient pas entretenir ce genre de pensées et de points de vue. Puisque tu as la capacité de vivre de manière indépendante, pourquoi devrais-tu compter sur un homme pour tes besoins essentiels ? N’est-ce pas là, d’une certaine manière, lié à l’influence des parents et au conditionnement familial des pensées ? Si une femme reçoit ce conditionnement de son éducation familiale, soit elle est paresseuse et elle ne veut rien faire, mais espère juste s’appuyer sur quelqu’un d’autre pour combler ses besoins en nourriture et en vêtements, soit elle accepte les pensées de ses parents, croyant que les femmes n’ont aucune valeur et qu’elles ne peuvent pas et ne devraient pas réussir à résoudre par elles-mêmes ces questions de nourriture et de vêtements, mais qu’elles devraient simplement s’appuyer sur les hommes pour cela. Ne se laissent-elles pas aller à la dépravation ? (Si.) Pourquoi est-ce mal d’adopter de tels points de vue et pensées ? Qu’est-ce que cela impacte ? Pourquoi devrait-on abandonner de telles idées dégradantes ? Si un homme te fournit ta nourriture et tes vêtements et que tu le vois comme ton maître, ton supérieur, celui qui s’occupe de tout, n’iras-tu pas le consulter pour chaque problème, petit ou grand ? (Si.) Par exemple, si tu crois en Dieu, tu penseras peut-être : « Je vais demander à celui qui dirige si j’ai le droit de croire en Dieu ; s’il dit oui, je croirai, s’il dit non, alors je ne croirai pas. » Même lorsque la maison de Dieu demande aux gens de faire leurs devoirs, tu dois encore demander son approbation ; s’il est content et approuve, tu peux faire ton devoir, dans le cas contraire, tu ne le peux pas. En tant que personne qui croit en Dieu, le fait de pouvoir Le suivre ou non est soumis à l’attitude de ton mari et à la manière dont il te traite. Ton mari est-il à même de discerner si cette voie est vraie ou fausse ? Est-ce que le fait de l’écouter t’assurera le salut et l’entrée dans le royaume des cieux ? Si ton mari est sage et peut entendre la voix de Dieu, s’il est l’une des brebis de Dieu, alors tu pourras peut-être bénéficier de ces choses avec lui, mais tu n’en bénéficieras qu’avec lui. Toutefois, si c’est un voyou et un antéchrist et qu’il ne peut pas saisir la vérité, que feras-tu ? Continueras-tu à croire ? N’as-tu pas d’oreilles ni de cerveau ? Ne peux-tu pas écouter les paroles de Dieu ? Après les avoir entendues, ne peux-tu pas faire preuve de discernement pour toi-même ? Ton mari peut-il déterminer ton destin ? Contrôle-t-il et orchestre-t-il ta destinée ? T’es-tu vendue à lui ? Tout le monde est au clair à propos de ces doctrines, mais quand il s’agit de certains problèmes impliquant des principes, les gens ont tendance à se laisser inconsciemment influencer par le conditionnement de leur famille de ces pensées et points de vue. Lorsque ces pensées et points de vue t’influencent, tu portes souvent des jugements incorrects et, guidée par les pensées qui sont derrière ces jugements erronés, tu fais de mauvais choix qui te conduisent alors sur un mauvais chemin, ce qui finit par t’amener à la ruine. Tu as raté l’occasion de faire ton devoir, de gagner la vérité et d’obtenir le salut. Qu’est-ce qui a conduit à ta chute ? En surface, on dirait que tu as été induit en erreur et influencée par un homme, qu’il t’a ruinée. Mais en réalité, c’étaient tes propres pensées profondément ancrées en toi qui ont conduit à ta chute. C’est-à-dire que la cause profonde qui a mené à ce résultat est la pensée qui dit : « Suis l’homme que tu as épousé, que ce soit un coq ou un chien. » Par conséquent, il est indispensable d’abandonner cette pensée.

Les conséquences du conditionnement familial

À présent, si l’on revient sur les pensées et points de vue provenant des parents et des familles sur lesquels nous avons échangé qui impliquent des principes et des stratégies pour aborder le monde, les règles du jeu, les voies du monde, la race, les hommes et les femmes, le mariage, etc., y a-t-il quoi que ce soit parmi ces pensées et points de vue qui soit positif ? Y a-t-il quelque chose qui puisse, au moins en partie, te guider vers le chemin de la poursuite de la vérité ? (Non.) Rien de tout cela ne t’aide à devenir un être créé véritable ou à la hauteur. Au contraire, chacune de ces choses te nuit profondément, te corrompt à travers le conditionnement de tels points de vue et pensées, ce qui conduit aujourd’hui les gens à être liés, contrôlés, influencés et troublés au plus profond de leur être par divers points de vue et pensées fallacieux. Bien qu’au fond du cœur des gens, la famille soit un lieu chaleureux, un lieu rempli de souvenirs d’enfance et un abri pour l’âme, les diverses influences négatives de la famille sur les gens ne devraient pas être sous-estimées. La chaleur d’une famille ne peut pas effacer ces pensées erronées. La chaleur d’une famille et les merveilleux souvenirs qu’elle apporte ne peuvent fournir un peu de réconfort et de satisfaction qu’à un niveau d’affection physique. Cependant, quant aux choses telles que la manière de se conduire et d’aborder le monde, le chemin que l’on devrait prendre ou le genre de perspective sur la vie et de valeur que nous devons établir, le conditionnement familial est complètement préjudiciable. De ce point de vue, même avant d’entrer dans la société, une personne a déjà été corrompue par divers points de vue et pensées au sein de sa famille. Elle a déjà subi le conditionnement, le contrôle et l’influence de divers points de vue et pensées erronés. On peut dire que la famille est l’endroit où toutes les pensées et tous les points de vue erronés sont reçus au départ, et l’endroit où ceux-ci commencent à être mis en œuvre et librement appliqués. La famille joue ce genre de rôle dans la vie de tout le monde et dans leur vie quotidienne. Notre échange sur ce sujet n’a pas pour but de demander aux gens d’abandonner leur famille sur le plan affectif, ou de se séparer de leur famille ou briser les liens avec elle, en apparence. Il s’agit simplement d’exiger des gens qu’ils reconnaissent et discernent spécifiquement les divers points de vue et pensées erronés inculqués par leur famille, et bien sûr, qu’ils les abandonnent de manière plus précise et concrète. C’est là la pratique spécifique que celui qui poursuit la vérité devrait adopter en ce qui concerne les questions liées à la famille.

Il existe beaucoup d’autres sujets en lien avec la famille. N’est-il pas vrai que ces dictons par lesquels la famille conditionne les gens, ceux sur lesquels nous avons échangé, sont plutôt courants ? (Si.) On les entend souvent être prononcés dans l’une ou l’autre des familles. Ces dictons ne sont-ils pas très répandus et représentatifs ? La grande majorité des familles ont inculqué ces pensées et points de vue à leurs enfants à divers degrés. Tous les dictons sur lesquels nous avons échangé apparaissent sous différentes formes dans la majorité des familles et sont inculqués à divers stades de la croissance d’une personne. Dès qu’une personne commence à recevoir ces pensées, elle se met à les accepter et acquiert une certaine conscience et acceptation envers ces dictons, puis, sans la capacité de se défendre, elle adopte ces pensées et points de vue comme étant ses stratégies et ses manières d’aborder le monde afin de vivre et de survivre à l’avenir. Bien sûr, beaucoup de gens les adoptent aussi comme point de référence pour s’ancrer dans la société. Ainsi, ces pensées et points de vue n’imprègnent pas seulement la vie quotidienne des gens, mais aussi leur monde intérieur et les divers problèmes qu’ils rencontrent sur leur chemin de survie. Lorsque surviennent différents problèmes, les divers points de vue et pensées stockés dans le cœur des gens les guident sur la manière de gérer ces problèmes ; lorsque ces différents problèmes surviennent, les gens sont dominés et contrôlés par différents points de vue et pensées, ainsi que par des principes et stratégies pour aborder le monde. Les gens sont capables d’appliquer avec adresse ces pensées et points de vue erronés dans la vraie vie. Guidés par divers points de vue et pensées erronés, ils empruntent naturellement un chemin incorrect. Puisque leurs actions, leur conduite, leur vie et leur existence sont dictées par des pensées erronées, il est inévitable que les chemins qu’ils empruntent dans la vie soient également de mauvais chemins. Puisque la racine des pensées qui les guident est erronée, leur chemin est naturellement erroné. La direction de leur chemin est faussée, ce qui rend leur issue finale plutôt claire. Les gens, conditionnés par les diverses pensées de leur famille, prennent le mauvais chemin, et ils sont égarés par ce mauvais chemin. Par conséquent, ils se dirigent vers l’enfer, vers la destruction. Au final, la cause qui est à la racine de leur destin funeste se trouve dans les diverses pensées erronées par lesquelles leur famille les ont conditionnés. Étant donné la gravité des conséquences, les gens devraient abandonner le conditionnement de diverses pensées qui leur vient de leur famille. Actuellement, l’influence du conditionnement de diverses pensées erronées sur les gens sert à les empêcher d’accepter la vérité. Guidés par ces pensées erronées et à cause de leur existence, les gens sont souvent incapables de comprendre la vérité et ils la rejettent et y résistent même dans leur cœur. Encore pire, bien sûr, certaines personnes peuvent prendre la décision de trahir Dieu. Les choses sont ainsi maintenant, mais à long terme, à cause du fait que les gens ne peuvent pas accepter la vérité ou qu’ils trahissent la vérité, ces pensées erronées les conduisent à emprunter un mauvais chemin qui s’oppose à la vérité, et ils trahissent et rejettent alors Dieu. Guidés par un chemin aussi erroné, même s’ils donnent l’impression d’écouter Dieu parler et d’accepter Son œuvre, au final, ils ne peuvent pas être sauvés véritablement à cause du mauvais chemin sur lequel ils sont. Cela est vraiment regrettable. De ce fait, puisque l’influence de ta famille peut conduire à des conséquences aussi graves, il ne faut pas prendre ces pensées à la légère. Si tu as été conditionné par de telles idées erronées provenant de ta famille sur différents sujets, alors tu devrais les examiner et les abandonner, ne t’y accroche pas plus longtemps. Peu importe de quelle pensée il s’agit, si elle est erronée et qu’elle va à l’encontre de la vérité, le seul chemin correct que tu devrais choisir est celui de l’abandonner. La bonne pratique pour abandonner est celle-ci : les critères ou les bases sur lesquels tu considères, gères ou agis sur ce problème ne devraient plus être les pensées erronées inculquées par ta famille, mais ils devraient plutôt se fonder sur les paroles de Dieu. Bien que ce processus puisse exiger que tu payes un certain prix, te donnant l’impression que tu agis contre ta volonté, que tu perds la face, et pouvant même t’amener à subir une perte au niveau de tes intérêts charnels, peu importe ce à quoi tu es confronté, tu devrais continuellement aligner ta pratique avec les paroles de Dieu et les principes qu’Il te dicte, et tu ne devrais pas baisser les bras. Le processus lié à cette transformation sera certainement un défi, cela ne se fera pas sans heurts. Pourquoi cela ne se fera-t-il pas sans heurts ? C’est une lutte entre des choses négatives et positives, une lutte entre les pensées malfaisantes de Satan et la vérité, et c’est aussi une lutte entre ta détermination et ton désir d’accepter la vérité et les choses positives, et les pensées et points de vue erronés qui sont dans ton cœur. Puisqu’il s’agit d’une lutte, il est possible que l’on souffre et que l’on doive payer un prix ; c’est ce que tu dois faire. Si quelqu’un veut marcher sur le chemin de la poursuite de la vérité et atteindre le salut, il doit accepter ces faits et faire l’expérience de ces luttes. Bien sûr, au cours de ces luttes, tu vas de toute évidence payer un certain prix, souffrir à un certain degré et abandonner certaines choses. Peu importe à quoi ressemble ce processus, au final, être capable de craindre Dieu et de s’éloigner du mal, de gagner la vérité et d’atteindre le salut, c’est là le but ultime. Ainsi, quel que soit le prix à payer pour atteindre ce but, il en vaut la peine, parce que c’est le but le plus approprié et c’est ce que tu devrais poursuivre afin de devenir un être créé à la hauteur. Pour atteindre ce but, quels que soient les efforts à fournir ou le prix à payer, tu ne devrais pas faire de compromis, t’esquiver ou avoir peur, parce que tant que tu poursuis la vérité et que tu cherches à craindre Dieu, à t’éloigner du mal et à être sauvé, alors, face à n’importe quelle lutte ou bataille, tu n’es pas seul. Les paroles de Dieu t’accompagneront. Dieu et Ses paroles sont ton soutien, alors tu ne devrais pas avoir peur, n’est-ce pas ? (Oui.) Donc, à partir de ces quelques points, qu’il s’agisse du conditionnement de pensées erronées par ta famille ou par n’importe quelle autre source, il faut choisir de les abandonner. Par exemple, comme nous venons d’en parler dans notre échange, ta famille te dit souvent : « Une personne ne doit jamais chercher à faire du mal aux autres, mais doit toujours se préserver du mal que les autres pourraient lui faire. » En réalité, la pratique de l’abandon de cette pensée est simple : agis simplement selon les principes que Dieu dicte aux gens. « Les principes que Dieu dicte aux gens » ; voilà une expression plutôt vaste. Comment peut-on la pratiquer de manière spécifique ? Tu n’as pas besoin d’analyser pour savoir si tu as l’intention de faire du mal aux autres, et tu n’as pas non plus besoin de te préserver des autres. Alors que dois-tu faire ? D’un côté, tu devrais être capable de maintenir correctement des relations harmonieuses avec les autres, et de l’autre, lorsque tu fais face à différentes personnes, tu devrais utiliser les paroles de Dieu comme base et la vérité comme critère pour discerner quel genre de personne elles sont, et ensuite les traiter en te basant sur les principes correspondants. C’est aussi simple que cela. Si ce sont des frères et sœurs, traite-les comme tels ; s’ils sont sérieux dans leur poursuite, renoncent à des choses et se dépensent, alors traite-les comme des frères et sœurs qui accomplissent sincèrement leur devoir. Si ce sont des incrédules qui ne veulent pas accomplir leur devoir et qui souhaitent simplement vivre leur vie, alors tu ne devrais pas les traiter comme des frères et sœurs, mais comme des non-croyants. Quand tu considères les gens, tu devrais regarder quel genre de personne ils sont, leur tempérament, leur humanité et leur attitude envers Dieu et la vérité. S’ils peuvent accepter la vérité et sont prêts à la pratiquer, traite-les comme de véritables frères et sœurs, comme la famille. Si leur humanité est mauvaise et qu’ils ne font que semblant de vouloir pratiquer la vérité, ayant la capacité de discuter de la doctrine, mais sans jamais pratiquer la vérité, alors traite-les comme de simples exécutants, pas comme la famille. Que te dictent ces principes ? Ils te dictent le principe avec lequel traiter les différents types de personnes. C’est un principe dont nous avons souvent discuté, celui qui consiste à traiter les gens avec sagesse. La sagesse est un terme général, mais plus spécifiquement, cela signifie avoir des méthodes et des principes distincts pour traiter les différents types de personnes. Ils sont tous basés sur la vérité, et non sur les sentiments personnels, les préférences et les visions personnelles, sur les avantages et les inconvénients que la personne représente pour toi, ou sur son âge, mais seulement sur les paroles de Dieu. Ainsi, lorsque tu traites avec les gens, tu n’as pas besoin de chercher à savoir si tu as l’intention de faire du mal aux autres ni de te préserver des autres. Si tu traites les gens en fonction des principes et méthodes que Dieu t’a donnés, tu éviteras toute tentation et tu ne tomberas pas dans la moindre tentation ni dans le moindre conflit. C’est aussi simple que cela. Ce principe est aussi approprié lorsqu’il s’agit d’aborder le monde non-croyant. Lorsque tu verras quelqu’un, tu penseras : « Il est malfaisant, c’est un diable, un démon malfaisant, un voyou, une fripouille. Je n’ai pas besoin de me préserver de lui ; je ne ferai pas attention à lui et je ne le provoquerai pas. Si le travail nécessite de l’interaction, alors je gérerai cela de manière officielle et impartiale. Si ce n’est pas nécessaire, alors j’éviterai tout contact ou association, je ne le défendrai pas et ne le flatterai pas. Il ne trouvera rien à me reprocher. S’il veut me malmener, j’ai Dieu. Je m’appuierai sur Dieu. Si Dieu permet qu’il me malmène, je l’accepterai et m’y soumettrai. Si Dieu ne le permet pas, il ne lui sera pas possible de toucher à un cheveu de ma tête. » N’est-ce pas là la véritable foi ? (Si.) Tu dois avoir cette véritable foi et ne pas avoir peur de lui. Ne dis pas qu’il ne s’agit que d’un voyou du coin ou de menu fretin, même lorsque nous faisons face au grand dragon rouge, nous suivons ce principe. Si le grand dragon rouge t’interdit de croire en Dieu, vas-tu le raisonner ? Vas-tu prêcher auprès de lui ? (Non.) Pourquoi ? (Prêcher auprès de lui ne sert à rien.) C’est un diable qui n’est pas digne d’écouter des sermons. On ne jette pas les perles aux cochons. On ne prêche pas la vérité aux bêtes ou aux diables ; elle est réservée aux humains. Même si les diables et les bêtes pouvaient la comprendre, on ne la leur prêcherait pas. Ils ne le méritent pas ! Comment est ce principe ? (Il est bon.) Comment traites-tu ceux qui ont une mauvaise humanité, ceux qui sont malfaisants, ceux qui ont l’esprit confus et les brutes déraisonnables dans l’Église, ou ceux dans la société qui ont du pouvoir, qui viennent de grandes familles ou possèdent une certaine prééminence ? Traite-les comme ils devraient être traités. Si ce sont des frères et sœurs, associe-toi à eux. Sinon, ignore-les et traite-les comme des non-croyants. S’ils se conforment aux principes concernant ceux à qui l’Évangile peut être prêché, alors prêche-le leur. S’ils ne sont pas une cible pour l’Évangile, ne les rencontre pas et ne t’associe pas avec eux dans cette vie. C’est aussi simple que cela. Avec les démons et les Satans, il n’y a aucun besoin de te préserver, de chercher à les accuser ou à te venger. Ignore-les simplement. Ne les provoque pas et ne t’associe pas avec eux. Si, pour une raison ou pour une autre, interagir ou traiter avec eux est inévitable, alors gère les choses de manière officielle et impartiale, en te basant sur les principes. C’est aussi simple que cela. Les principes et méthodes que Dieu enseigne aux gens pour agir et se comporter t’aident à te conduire avec dignité et te permettent de vivre de plus en plus à la ressemblance humaine. Bien que la voie que t’ont enseignée tes parents semble, en surface, te protéger et avoir pour but de prendre soin de toi, en réalité elle t’induit en erreur et te pousse vers un abîme de souffrance. Ce qu’ils enseignent n’est pas la bonne voie ou une approche sage pour se conduire, mais une voie sournoise et méprisable qui est contraire à la vérité et sans lien avec elle. Alors si tu acceptes seulement les pensées par lesquelles tes parents t’ont conditionné, il devient dur et laborieux pour toi d’accepter la vérité, et pratiquer la vérité devient un défi. Cependant, si tu as sincèrement à cœur d’abandonner les pensées concernant la conduite et les principes pour aborder le monde qui te viennent de ta famille, accepter la vérité devient plus facile ainsi que la pratiquer.

En ce qui concerne le conditionnement familial, en dehors des pensées et des points de vue que nous avons mentionnés, y a-t-il autre chose ? S’il vous plaît, faites un résumé. Il y a beaucoup de choses qui viennent de la famille, et en Chine, les gens appellent ça « la culture de la table de la salle à manger ». Par exemple, à cette table, un enfant dira peut-être : « Notre déléguée de classe, la fille qui a trois bandes sur sa manche, elle vérifie toujours mes devoirs et dit toujours que je n’ai pas fini, même si j’ai fini. Elle s’en prend toujours à moi. » Les parents répondront peut-être : « Tu es un garçon et c’est une fille. Pourquoi te préoccupes-tu d’elle ? Concentre-toi sur tes études et rends ta mère fière. Quand tu deviendras le délégué de la classe, tu pourras vérifier ses devoirs et cela réglera les choses, n’est-ce pas ? » En entendant cela, l’enfant pensera peut-être : « Ils ont raison. Je suis un garçon et même si c’est elle la déléguée de classe, c’est tout de même une fille. Je ne devrais pas me préoccuper d’elle. Si elle recommence à m’embêter, je l’ignorerai simplement et ce sera tout. Plus elle m’embêtera, plus je travaillerai dur. Je la dépasserai et, au prochain semestre, je deviendrai le délégué de classe et c’est moi qui serai responsable d’elle. Voilà qui réglera les choses. » Ceci est un exemple de la culture de la table de la salle à manger. À cette table, si un garçon se met à pleurer, ses parents lui diront peut-être : « Retiens-toi ! Pourquoi tu pleures ? Bon à rien ! » Le fait de pleurer signifie-t-il que tu es un bon à rien ? Cela veut-il dire que les personnes qui ne pleurent pas sont prometteuses ? Est-ce que tous les garçons qui n’ont jamais pleuré sont des individus prometteurs ? Regardez toutes ces personnes prometteuses, ont-elles ou n’ont-elles pas pleuré et versé des larmes lorsqu’elles étaient jeunes ? Avaient-elles des émotions ? Ont-elles expérimenté la joie, la colère, la peine et le bonheur ? Elles ont expérimenté toutes ces choses. Que quelqu’un soit une personne éminente ou ordinaire, tout le monde a une fragilité humaine ou un instinct humain. À cause de l’éducation parentale et du milieu social, les gens perçoivent souvent cet aspect comme étant de la faiblesse, de la lâcheté, de l’incompétence, ou le signe d’une personne facilement intimidable. Elle n’ose jamais le révéler ouvertement, au lieu de ça, elle l’exprime secrètement dans un coin. Certaines personnes éminentes, lorsqu’elles traversent les moments les plus difficiles de leur carrière, sans personne pour les aider ou les soutenir, attendent parfois que tous les soldats, tous leurs subordonnés et les serviteurs autour d’eux se soient retirés. Ensuite, elles évacuent leurs émotions en hurlant à la mort tel un loup dans la baignoire. Après avoir crié, elles y réfléchissent : « Quelqu’un m’a-t-il entendu ? Me suis-je trop laissé aller ? Je ferais mieux de faire moins de bruit ! » Mais cela paraît insuffisant, alors ils couvrent leur bouche avec une serviette et continuent à hurler comme des loups. L’humanité normale requiert de laisser sortir et d’exprimer diverses émotions. Cependant, sous l’immense pression de cette société et l’oppression des diverses opinions publiques, personne n’ose exprimer ses émotions normalement. Parce que, à commencer par les enseignements et le conditionnement reçus dans la famille, on a inculqué à chaque individu certaines croyances erronées comme : « Un homme devrait être indépendant », « Il faut être fort pour forger le fer », « Si on est droit, on n’a pas à s’inquiéter des rumeurs » et « Si tu as la conscience tranquille, tu n’as pas à avoir peur que les fantômes viennent frapper à ta porte ». Il y a aussi : « Ceux qui sont gentils se font marcher dessus, tout comme le cheval le plus doux est celui qu’on monte », qui transmet l’idée selon laquelle il faut éviter d’être une cible facile, et plutôt être celui qui malmène les autres. Que veut dire « gentil » dans le contexte de « ceux qui sont gentils se font marcher dessus, tout comme le cheval le plus doux est celui qu’on monte » ? Cela veut dire candide, simple, loyal, bon et intègre. Autrement dit, ce dicton suggère que tu devrais éviter d’être ce genre de personne, parce que ces gens-là sont des cibles faciles. Alors, que devrais-tu devenir à la place ? Tu devrais devenir un voyou, un gredin, une fripouille, un vaurien, une personne malfaisante, un truand, et à ce moment-là, personne n’osera s’en prendre à toi. Où que tu ailles, si le fait de raisonner ne fonctionne pas, tu dois te conduire comme un vaurien et être capable de faire une scène, de piquer des colères, de te montrer déraisonnable et de semer le chaos. Les gens qui se comportent ainsi prospèrent. Au travail ou dans les groupes sociaux, quels qu’ils soient, la plupart des gens craignent de tels individus et personne n’ose les provoquer. Ils sont comme un excrément puant de chien ou des insectes agaçants, une fois qu’ils sont sur toi, c’est difficile de s’en débarrasser. Tu dois devenir ce genre de personne. Ne laisse pas les gens penser que tu es une cible facile où qu’il est aisé de te provoquer. Tu devrais avoir des épines sur tout le corps. Si tu n’as pas d’épines, tu ne seras pas capable de t’établir dans la société. Il y aura toujours quelqu’un pour te malmener. L’éducation familiale te sert de guide sur ton chemin de vie, ainsi qu’un enseignement et une instillation spécifiques de principes sur la manière de te conduire. C’est-à-dire que les parents utilisent ces pensées et dictons pour t’éduquer sur la manière de te conduire, d’agir et de gérer les choses. Quel genre de personnes te disent-ils d’être ? En surface, certains parents disent peut-être des choses qui sonnent comme : « Il n’est pas nécessaire que mon enfant devienne éminent ou célèbre ; il suffit qu’il soit une bonne personne. » Cependant, ils disent aussi à leurs enfants des expressions telles que : « Une personne ne doit jamais chercher à faire du mal aux autres, mais doit toujours se préserver du mal que les autres pourraient lui faire », « Ceux qui sont gentils se font marcher dessus, tout comme le cheval le plus doux est celui qu’on monte » et « Un homme devrait être indépendant ». Alors, après avoir tant parlé, disent-ils à leurs enfants d’être de bonnes personnes ou autre chose ? (Ils encouragent leurs enfants à être féroces ou, au moins, à être capables de se protéger eux-mêmes.) Dis-Moi, la plupart des parents désirent-ils voir leurs enfants malmener les autres ou préféreraient-ils les voir être particulièrement honnêtes et marcher sur le bon chemin, mais en se faisant régulièrement malmener et en étant la cible d’exclusion ? Quel genre de personne devrait devenir l’enfant pour rendre ses parents les plus heureux, les plus fiers et que leur visage rayonne le plus ? (Les parents sont fiers lorsque leurs enfants sont capables de malmener les autres, mais ils considèrent cela comme honteux si leurs enfants sont souvent maltraités, alors qu’ils marchent sur le bon chemin.) Si tu marches sur le bon chemin, mais que tu es régulièrement maltraité, tes parents se sentiront tristes, peinés, ils auront le cœur brisé et ne voudront pas laisser faire ces choses. Qu’est-ce qui se trouve à la racine de cela ? Peu importent les raisons, tous les points de vue et pensées que les parents enseignent à leurs enfants sur la manière de se conduire et d’agir sont incorrects et contraires à la vérité. En bref, ces pensées et points de vue inculqués par tes parents ne te mèneront jamais à la présence de Dieu, et ils ne te guideront pas sur le chemin de la poursuite de la vérité. Bien sûr, les gens n’atteindront jamais le salut en étant guidés par de tels points de vue et pensées. C’est un fait indéniable. Alors, peu importent les intentions et les motivations de tes parents, peu importe l’influence qu’ils ont sur toi, si ce que tu vis contredit la vérité, s’oppose à la vérité et t’empêche de te soumettre à Dieu et à la vérité, tu devrais abandonner tout cela.

En ce qui concerne les diverses pensées issues du conditionnement familial qui ont constitué nos dernières sessions d’échange, même si ces pensées sont largement utilisées et très populaires parmi les gens, peu importe à quel point elles sont largement acceptées ou combien de personnes les adoptent, et peu importe à quel point les gens s’appuient sur elles, étant donné le mal qu’elles font aux individus, il est impératif que les gens abandonnent ces pensées et ces points de vue. Ils doivent réexaminer ou faire face aux différentes questions correspondant à ces pensées et points de vue, en cherchant les chemins de pratique corrects et les vérités-principes dans les paroles de Dieu, et entrer dans les vérités-réalités à condition d’abandonner ce conditionnement de la pensée, gagnant ainsi l’espoir du salut. À travers ces sessions d’échange sur les pensées et points de vue et sur divers dictons spécifiques à travers lesquels ta famille t’a conditionné, Je Me demande jusqu’à quel point vous avez reconnu les divers points de vue et pensées qui existent au fond de vos âmes. En bref, ces sessions d’échange devraient, quoi qu’il en soit, servir d’avertissement et fournir aux gens une compréhension nouvelle du concept de la famille, ainsi qu’un tout nouvel entendement et une toute nouvelle compréhension du conditionnement des proches, des pensées familiales et de la culture familiale, leur donnant ainsi une toute nouvelle méthode d’approche, ainsi que la capacité à adopter la bonne perspective et la bonne position par rapport à la manière d’aborder leur famille. Peu importe la manière extérieure dont tu abordes ta famille, en bref, en ce qui concerne les idées et les points de vue erronés au sujet de la manière de considérer les gens et les choses, de se conduire et d’agir à travers lesquels ta famille t’a influencé, tu devrais discerner chacun d’eux, et ensuite abandonner ces idées une par une, afin d’adopter avec une compréhension pure les points de vue et méthodes que Dieu enseigne aux gens, et d’accepter les divers points de vue et méthodes corrects que Dieu enseigne aux gens sur la manière de considérer les gens et les choses, de se conduire et d’agir. Voilà ce que devraient faire les individus qui poursuivent sincèrement la vérité.

L’un des points de vue et pensées importants inculqués aux gens par les familles, c’est qu’ils devraient être féroces et se servir de divers moyens pour se protéger. Si l’on se penche sur la manière dont les gens protègent leurs intérêts, leur chair et leur sécurité personnelle après avoir appris leurs moyens et méthodes pour aborder le monde à travers le conditionnement des divers points de vue et pensées, quel est le premier objectif pour lequel les familles inculquent ces pensées à leurs enfants ? C’est pour protéger les individus contre le fait d’être malmené. Examinons maintenant l’essence du fait d’être malmené. Est-ce une bonne chose d’être malmené ? Est-ce possible de l’éviter ? Existe-t-il quelqu’un qui n’a jamais été malmené ? Qu’est-ce que cela implique d’être malmené ? En plus d’espérer que leurs enfants puissent s’intégrer à la société et s’établir normalement, les parents ont aussi constamment peur que leurs enfants soient malmenés. Ainsi, tes parents te donnent souvent certains moyens et astuces pour aborder le monde, utilisant ces méthodes pour te protéger et éviter que tu sois malmené. Parce que tes parents ne peuvent pas t’accompagner ou te protéger tout le temps, lorsque tu déploies tes ailes et que tu dois voler par toi-même, ils t’arment avec certaines pensées et certains points de vue pour s’assurer que tu ne sois pas malmené. Ces pensées et points de vue sont-ils corrects ? Avez-vous peur d’être malmenés ? Soutenez-vous cette pensée, ce point de vue : « Quand j’arrive dans la société et dans des groupes sociaux, et en particulier lorsque j’interagis avec des incrédules, j’ai peur d’être malmené, c’est ce qui me préoccupe le plus. Si je rencontre quelqu’un qui est plus ou moins mon égal, je peux encore me défendre. Mais si je rencontre quelqu’un qui est plus féroce que moi, je n’oserai pas résister. J’accepterai simplement d’être malmené. Je ne peux rien y faire. Ces individus ont des soutiens et des gens qui se tiennent dans les coulisses, et je serai obligé d’endurer cela. » S’agit-il là de l’idée et du point de vue prédominants chez la plupart des gens ? (Avant, j’avais de tels points de vue. Après avoir mis ma foi en Dieu, j’ai commencé à m’entendre de manière harmonieuse avec mes frères et sœurs. Lorsque j’interagis avec des incrédules, même si je suis malmené et persécuté, je sais que cela est permis par Dieu et qu’il y a une leçon que je dois en tirer. Alors, j’ai moins peur et au lieu de cela, j’ai appris à m’appuyer sur Dieu pour faire cette expérience.) Quel type de personne est particulièrement peureux ? (Celles qui n’ont pas foi en Dieu.) En dehors de ces individus, il y a aussi, entre autres, ceux qui sont particulièrement timides, ceux qui sont introvertis et qui ont une faible estime d’eux-mêmes, ceux qui sont faibles et fragiles, ceux qui sont physiquement moins attirants ou de stature plus petite, ceux qui viennent d’un milieu pauvre – en particulier ceux dont le milieu familial est ridiculisé ou discriminé –, ceux qui ont un statut social bas, ceux qui manquent de compétences ou d’expertise, ceux qui font un travail manuel et ceux qui ont des handicaps physiques. Toutes ces personnes sont plus susceptibles d’être malmenées et elles en ont peur. Être malmené est-il un problème très répandu dans la société ? (Oui.) Partout où il y a des gens, ces choses se produisent. Comment l’intimidation commence-t-elle ? (Quand les êtres humains ont été corrompus par Satan, ils sont devenus très malfaisants et ont voulu malmener les autres sans être malmenés eux-mêmes. Donc, ces cas d’oppression existent partout.) C’est là un aspect. Certaines personnes ne veulent pas être malmenées par les autres, alors elles prennent l’initiative de malmener les autres en premier et de les intimider, afin que personne n’ose les malmener. En fait, au fond d’elles-mêmes, elles ne veulent pas se conduire ainsi ; c’est fatigant pour elles aussi. Quand tu fais tomber tous les autres, n’es-tu pas fatigué, toi aussi ? Il y a un dicton qui dit : « Tue mille de tes ennemis et perds huit-cents de tes hommes. » Prends le porc-épic, par exemple : après avoir lancé ses piquants, son système nerveux n’est-il pas épuisé ? Il fait mal aux gens en les piquant et ensuite il est lui aussi fatigué. Alors, pourquoi le faire si c’est aussi fatigant ? C’est pour leur préservation ; le porc-épic doit faire des efforts pour se protéger. Parce que ce monde malfaisant manque de tout principe positif ou exact pour traiter les différentes personnes et que celles-ci sont classées en se basant sur la philosophie des relations mondaines de Satan et la hiérarchie sociale, des divergences et des hiérarchies surviennent parmi les gens en se basant sur ces principes et ces critères de division inégale. Lorsque cela se produit, les gens ne peuvent pas interagir de manière juste et harmonieuse. Ils s’affrontent pour être aux échelons les plus élevés, pour être les meilleurs parmi les meilleurs. Ceux qui sont au sommet peuvent dominer les autres, les malmener et les contrôler comme ils veulent. Parce que cette société est injuste, les principes pour traiter les gens sont injustes. Ainsi, les interactions entre les gens ne seront certainement pas harmonieuses, et les principes, méthodes et moyens pour permettre aux gens d’interagir deviennent tous injustes. Cette injustice signifie plus spécifiquement que les gens comparent leur puissance, leur milieu familial, leurs compétences, leurs capacités, leur apparence physique, leur taille, ainsi que leurs tactiques, complots et stratégies. D’où viennent toutes ces choses ? Elles ne viennent pas de la vérité ou de Dieu, elles viennent de Satan. Ces choses venues de Satan s’insinuent dans les gens et ils vivent selon elles, alors comment penses-tu que les gens vont interagir ? Vont-ils traiter tout le monde de manière juste ? (Non.) Absolument pas. Même le plus simple des principes d’élections dans la maison de Dieu peut-il fonctionner dans le monde malfaisant dominé par Satan ? (Non.) Pourquoi cela ne fonctionne-t-il pas ? C’est parce que ce monde malfaisant n’est pas dirigé par la vérité ; il est gouverné par des tendances malfaisantes, ainsi que par les diverses pensées de Satan et ses philosophies. Alors, il est évident que les gens vont se malmener et se contrôler les uns les autres, c’est la seule situation possible. Il est impossible d’éviter l’intimidation, c’est quelque chose de tout à fait normal. Parce que le monde n’est pas dirigé par la vérité ; dans ce monde malfaisant, lorsque les gens interagissent, si tu n’es pas quelqu’un qui malmène les autres, alors tu es celui qui se fait malmener. Tu ne peux avoir que l’un de ces deux rôles. En réalité, tout le monde malmène les autres et se fait malmener. C’est parce qu’il y a toujours des gens au-dessus de toi et en dessous de toi. Tu malmènes les autres parce que tu as un statut plus élevé que le leur, mais en même temps, tandis que tu les malmènes, il y a des gens qui ont un statut et une position encore plus élevés que toi, et ils te malmènent, et tu es obligé de supporter leur intimidation. Une catégorie de gens malmène une autre catégorie : les relations entre les gens sont comme ça, malmener et être malmené. C’est la seule relation. Il n’y a pas de véritable affection familiale, pas d’amour, pas de tolérance, pas de patience et pas de possibilité de traiter tout le monde de manière juste et équitable selon les principes. Parce que ce monde n’est pas dirigé par la vérité, mais par Satan, les relations qui se forment entre les gens ne peuvent être que des relations entre personnes qui malmènent et personnes malmenées, entre personnes qui se servent des autres et personnes utilisées. C’est inévitable et personne ne peut y échapper. Tu peux dire que tu es un patron de la pègre et que tu as de nombreux hommes de main et laquais, que tu malmènes et contrôles. Mais même un patron de la pègre a des supérieurs et il y a aussi le gouvernement. Bien que l’on dise que les fonctionnaires et les bandits sont une seule famille, parfois, le gouvernement cherche intentionnellement à causer des ennuis, fait pression et ne te laisse plus tranquille. Tu devras payer une somme aux policiers et les amadouer. Tu vois, même si un patron de la pègre a l’air impressionnant, lorsqu’il se rend dans un commissariat, il doit tout de même faire des courbettes, il n’ose pas se montrer arrogant. Comme le disent ces dictons chez les incrédules : « Pendant que le prêtre escalade un poteau, le diable en escalade dix » et « Il y a toujours un plus gros poisson ». Cela signifie que tout le monde malmène les autres et se fait malmener, et c’est l’essence et le phénomène même de cette intimidation.

En ce qui concerne le problème des brimades, puisque c’est quelque chose que personne ne peut éviter, comment cela devrait-il être géré ? Au sein de l’Église, même si tu ne crains peut-être pas d’être brimé, est-ce que ce genre de chose existe ? Est-ce que ça peut arriver ? Lorsque tu interagis avec des non-croyants, il se peut qu’ils te briment. Alors, cela ne se produit-il pas dans l’Église ? (Si, cela se produit.) Cela se produit à divers degrés, parce que tous les gens sont corrompus par Satan. Avant que les gens n’atteignent le salut, ils révèlent souvent de la corruption, et l’un des aspects de ces révélations de corruption, c’est le fait de traiter les autres selon leur propre volonté, de ne pas les aborder de manière juste. Lorsque cette manière injuste de traiter les autres survient, cela conduit à brimer les autres et à se faire brimer. Alors, ces choses arrivent parfois et les gens ne peuvent pas y échapper ni les éviter. Quel est le principe correct pour faire face à ce problème et le gérer ? (En se basant sur les paroles de Dieu, en se basant sur les principes.) Cela est vrai en théorie. Qu’en est-il de la manière spécifique de mettre cela en pratique ? Comment comprends-tu le problème qui consiste à brimer et à être brimé ? Par exemple, disons que tu vas écrire une lettre pour signaler le problème d’un faux dirigeant, et que le faux dirigeant dit : « Si tu oses me signaler, j’ai le pouvoir de t’expulser ! » Quand il te menacera, auras-tu peur ? Il a du pouvoir, et tu es un croyant ordinaire, alors il peut te tourmenter. Il n’a absolument aucun principe ni aucune norme minimale pour sa conduite, et il utilise sur toi les méthodes de Satan pour tourmenter les gens. N’est-ce pas là tourmenter les gens ? Si cela t’arrive, vas-tu lui céder ou t’en tenir aux principes ? (Je m’en tiendrai aux principes.) En théorie, tu devrais t’en tenir aux principes et ne pas avoir peur de ce faux dirigeant. S’il t’expulse vraiment, seras-tu mort de peur ? (Oui.) Si tu n’oses pas t’en tenir aux principes parce qu’il peut t’expulser, quel est le problème ici ? (C’est de ne pas croire que la maison de Dieu est dirigée par la vérité.) C’en est un aspect. Tu dois croire que la maison de Dieu est dirigée par la vérité, par Dieu, et qu’aucune personne n’y fait la loi. Même si des faux dirigeants, des antéchrists et des personnes malfaisantes perturbent parfois le travail de l’Église et tourmentent les gens, tôt ou tard, ils seront discernés et percés à jour par le peuple élu de Dieu, puis ils seront révélés et éliminés. C’est lorsque leurs actes malfaisants seront exposés qu’ils subiront leur punition. As-tu cette foi ? (Oui.) Alors pourquoi certains d’entre vous ne peuvent-ils pas dire cela ? Cela indique que tu n’as pas une foi véritable. Tu seras en danger si tu rencontres des personnes malfaisantes. Comme tu ne comprends pas la vérité et que tu ne peux pas percer à jour les choses, tu n’as ni courage ni foi véritable. S’il y a vraiment des personnes malfaisantes et des antéchrists qui te voient pratiquer la vérité et qui essaient ensuite par tous les moyens de te tourmenter, et que leurs méthodes pour tourmenter les gens sont aussi brutales que celles du grand dragon rouge, tu te mettras à pleurer en disant : « Oh là là, j’ai toujours été craintif et j’ai toujours eu peur des ennuis, j’ai même peur qu’une feuille morte me tombe sur la tête, et j’ai peur d’être brimé par des personnes malfaisantes. » Certaines personnes n’arrivent pas à percer à jour le fait que c’est Satan qui tourmente les gens, et elles ne savent pas quelles méthodes utiliser pour affronter Satan. Elles ne peuvent considérer les choses que d’un point de vue humain, en se disant : « Oh là là, ces gens sont si malfaisants, je ne dois vraiment pas les provoquer. S’ils me briment, je devrai simplement l’endurer. » Elles n’arrivent pas à percer à jour le fait qu’il ne s’agit pas de brimades, mais plutôt de Satan qui tourmente les gens, les berne, les corrompt et les foule aux pieds. Comment devrais-tu aborder ces actions de Satan ? Devrais-tu avoir peur ? (Non, je ne devrais pas avoir peur ; je devrais les signaler et les exposer.) La peur vient du fait de ne pas comprendre la vérité. Ceux qui ont la vérité n’auront pas peur ; ils seront capables de discerner les gens et de percer à jour leur essence, et ils auront des moyens d’affronter les personnes malfaisantes. Si le pouvoir de ces personnes malfaisantes est grand et que ta force individuelle est trop petite, tu devrais t’unir à des personnes qui comprennent la vérité et vous devriez vous lever ensemble pour signaler et exposer ces personnes malfaisantes. S’il y a des dirigeants ou des ouvriers qui trouvent toutes sortes d’excuses pour défendre ces personnes malfaisantes, alors tu devrais le signaler aux supérieurs et demander aux dirigeants supérieurs de les renvoyer. C’est sage, n’est-ce pas ? (En effet.) D’une part, tu dois comprendre la vérité et avoir une foi véritable, et ce n’est qu’alors que tu auras du courage dans ton cœur et que tu ne craindras pas les personnes malfaisantes, les antéchrists ni Satan. D’autre part, tu dois avoir du discernement quant aux personnes malfaisantes et aux antéchrists, et être capable de percer à jour le fait que leur nature-essence est celle des personnes malfaisantes, de Satan. De cette façon, tu ne considéreras pas le fait que les personnes malfaisantes et Satan tourmentent les gens comme un acte de brimade, mais tu seras capable de voir clairement que l’essence de cela, c’est Satan qui tourmente et piège les gens. Ensuite, tu devrais employer des stratégies sages selon les vérités-principes pour exposer et signaler les personnes malfaisantes, et protéger les intérêts de la maison de Dieu et le travail de l’Église. Voilà le témoignage dans lequel tu devrais rester ferme, et c’est l’obligation dont tu devrais t’acquitter et le devoir que tu devrais mener à bien en tant que personne. Peu importe à quel point ces gens te briment ou te traitent injustement, ne le vois pas comme des brimades. Ce ne sont pas eux qui te briment, c’est Satan qui berne, piétine et tourmente les gens. Dirais-tu que le grand dragon rouge te brime lorsqu’il persécute les croyants en Dieu ? (Non.) Il ne te brime pas. Pourquoi te persécute-t-il ? (Parce que son essence est de résister à Dieu.) Son essence est de résister à Dieu. Il voit Dieu comme un ennemi et voit toute l’œuvre de Dieu comme un clou dans son œil et une épine dans ses côtes. Il voit aussi les gens sélectionnés par Dieu comme étant ses ennemis. Si tu suis Dieu, il te haïra, tout comme il est dit dans la Bible : « Si le monde vous hait, sachez qu’il m’a haï avant vous » (Jean 15:18). Le grand dragon rouge déteste les gens, il déteste Dieu, il voit Dieu comme un ennemi, et, il voit d’autant plus comme des ennemis ceux qui suivent Dieu, en particulier ceux qui pratiquent la vérité. C’est pour cette raison qu’il veut te persécuter, te tuer, t’empêcher de suivre Dieu, t’obliger à l’adorer et à le suivre et te faire maudire Dieu. Tu diras peut-être : « Je ne Le maudirai pas. » Ensuite, il te menacera : « Si tu ne maudis pas dieu, tu mourras ! » Il essaiera de te contraindre à dire « Le Parti communiste est bon », et tu répondras : « Je ne le dirai pas. » Alors il dira : « Si tu ne le dis pas, je vais te maltraiter, je te traiterai et te répondrai par de cruelles tortures. » Est-il en train de te brimer ? Non, ça, c’est Satan qui maltraite les gens. Est-ce que tu comprends ? (Je comprends.) Tu dois avoir une compréhension correcte lorsqu’il s’agit de faire face aux problèmes de brimades. Dans la société et parmi les groupes de gens, si tu regardes les choses d’un point de vue humain, chaque personne prend aussi bien le rôle de brimer que d’être brimé. Mais si tu regardes les choses du point de vue de la vérité, tu ne devrais pas les voir ainsi. L’essence du comportement de n’importe quelle personne cherchant à te brimer et à te contrôler n’est pas considérée comme de brimades. Ce sont plutôt les duperies, la maltraitance, les manipulations, le piétinement et la corruption de Satan. Pour être précis, cela signifie que cette personne ne te traite pas selon des méthodes humaines et rationnelles, elle ne traite pas de manière juste, mais au contraire, elle adopte le point de vue et la position de Satan et utilise les pensées de Satan comme guide dans sa manière de te traiter, de te parler et d’interagir avec toi. Par exemple, suppose qu’une personne malfaisante et toi partagiez une chambre. Tu arrives le premier, donc tu devrais choisir en premier l’endroit qui te convient et tu choisis le lit du bas. Dès que l’autre arrive et voit cela, il dit : « Avais-tu le droit de choisir le lit du bas ? Je n’ai même pas encore choisi, est-ce ton tour ? Tu oses dormir sur le lit du bas en dépit de ma volonté ? Quelle audace ! Tu n’en as même pas discuté avec moi et tu as juste décidé de choisir de dormir dans le lit du bas. Monte donc dans le lit du haut ! » Tu réponds : « Pourquoi ne dormirais-tu pas dans le lit du haut ? Tu es arrivé après moi ; selon cet ordre, tu devrais dormir dans le lit du haut. » Il dit : « Cet ordre ? Je n’ai jamais suivi aucun ordre ! Je ne fais la queue nulle part ! Je ne ferais même pas la queue pour rencontrer le président ! As-tu pris la peine de savoir qui je suis ? Tu oses me parler d’ordre ? Quelle audace ! Tu veux mourir ? Monte dans le lit du haut ! » Alors, tu dois obéir et monter dormir dans le lit du haut. Cette personne est-elle en train de te brimer ? D’un point de vue humain, c’est ce qu’il semblerait. Elle te voit comme quelqu’un de candide, quelqu’un qu’elle peut manipuler. Elle déploie une intimidante démonstration de puissance pour commencer et t’enseigne une leçon pour que tu comprennes qui elle est. Ça, c’est lorsqu’on regarde les choses d’un point de vue humain ou du point de vue des sentiments humains ou de la chair. Mais si tu regardes cela du point de vue de la vérité, peux-tu le percevoir de la même manière ? Tu as choisi le lit du bas en premier, tout était en ordre, mais la personne a insisté pour que tu changes, elle t’a embêté jusqu’à ce que tu prennes le lit du haut. N’est-ce pas déraisonnable ? N’est-elle pas en train de te tourmenter ? Ne te traite-t-elle pas autrement que comme un humain ? Ne te manque-t-elle pas de respect ? N’agit-elle pas comme un chef en te traitant comme un serviteur ou un esclave ? Quelle est la logique derrière ses pensées ? Tous les gens qui ne sont pas aussi terrifiants qu’elle sont ses serviteurs, elle peut leur donner des ordres et les tourmenter. Du point de vue de la vérité, on ne peut pas appeler cela des brimades ; il s’agit plutôt de tourmenter les gens. Qui est capable de tourmenter les gens ? Ceux qui sont malfaisants, les démons malfaisants, les voyous, les hooligans, les fripouilles, les gens déraisonnables, qui manquent d’humanité et n’ont de respect pour personne. Où qu’ils aillent, ces gens ne respectent pas les règles. Ils agissent comme s’ils étaient le chef, comme si tout ce qui était bon, avantageux ou bénéfique n’appartenait qu’à eux. Les autres n’ont pas le droit d’avoir la moindre part dans ces choses, ni même d’y penser. N’est-ce pas là une fripouille ? (Si.) C’est ce que font les fripouilles et les démons malfaisants. Ils te tourmentent ainsi, alors ne te sentirais-tu pas effrayé ? Tu te dirais : « Oh, bon sang, il y a donc des personnes aussi impressionnantes, après tout ! Cette personne pense même que je n’ai pas le droit de dormir dans le lit du bas. Que se passe-t-il ? » Tu serais effrayé, et à partir de ce moment-là, lorsque tu parlerais à cette personne, tu devrais te montrer sélectif. Tu serais obligé d’y réfléchir et tu te dirais : « Je ne peux pas la contrarier et je ne peux pas la provoquer. Si je la provoque, elle va me faire passer un mauvais quart d’heure. » Si tu as ce genre d’état d’esprit, alors elle a atteint son but. Quel est son but ? Elle veut t’effrayer et que tu aies peur d’elle, elle veut créer une différence hiérarchique entre elle et toi dans laquelle elle a la position de chef et tu es le serviteur ; où que tu ailles, tu es obligé de l’écouter et de lui céder. N’est-ce pas là le principe à partir duquel Satan fait les choses ? Il faut que cette personne soit le chef et que tu sois son serviteur. Tu dois te laisser arbitrairement discipliner, te laisser diriger et manipuler par elle : tu dois lui céder en toute chose. Tu ne peux pas te placer comme son égal ; si tu veux être son égal, la seule possibilité serait qu’elle soit morte – tu ne mérites que d’être l’égal d’une personne morte. Dis-Moi, à quel point as-tu été brimé par cette personne ? Au fond de ton cœur, est-ce que ses méfaits et ses manières abusives t’effraient ? (Oui.) Tu as accepté ce fait, tu as fait des compromis, alors peut-on dire qu’en conséquence, tu as été corrompu par cette personne ? Elle te tient fermement sous son emprise ; lorsqu’elle agit mal et viole les principes, tu n’oses pas élever la voix, parce qu’un peu plus tôt, elle t’a fait passer du lit du bas à celui du haut par un unique coup de pied. Tu n’oses plus la provoquer ; quand tu la vois, tu la contournes et la simple mention de son nom te donne des sueurs froides. Cela ne veut-il pas dire que tu as peur d’elle ? Tu n’oses pas la traiter justement, selon les principes ; elle te tient fermement sous son emprise. Quelle est l’essence de cette emprise qu’elle a sur toi ? Cela signifie qu’elle te possède et te contrôle. N’est-ce pas le cas ? (Si.) Alors, comment les gens devraient-ils aborder cette situation pour éviter de se faire contrôler par cette personne ? Tu devrais considérer le problème des individus malfaisants qui briment les gens comme un phénomène à travers lequel Satan corrompt et maltraite les gens. Une fois que tu as perçu l’essence de cela, comment devrais-tu l’aborder ? Au fond de ton cœur, tu devrais abhorrer et rejeter les individus malfaisants, pas les craindre. Tu devrais te dire : « Oh, tu veux que je dorme dans le lit du haut ? D’accord, je vais dormir dans le lit du haut. Mais aujourd’hui, j’ai vu les actions d’une autre personne malfaisante, j’ai reconnu l’essence d’une personne malfaisante de plus, et à partir de maintenant, je serai à même de discerner un nouveau type de comportement que mettent en œuvre les personnes malfaisantes au cours de leur vie quotidienne et derrière le dos des gens. À partir d’aujourd’hui, je regarderai de près ce qu’elle dit et fait, et si elle se livre à la tromperie. Si la maison de Dieu l’utilise, je verrai si elle agit selon les principes, si elle préserve les intérêts de la maison de Dieu, si elle dilapide les offrandes et si elle tourmente encore les autres. » Tout au fond de ton cœur, tu devrais prier : « Dieu, je Te prie de révéler cette personne malfaisante, aide-moi à discerner ses mauvaises actions et son essence. Aide-moi à rassembler des preuves de ses méfaits et donne-moi le courage, donne-moi la capacité de ne pas avoir peur des gens malfaisants et d’avoir la foi et la force pour les combattre. » Même si tu partages toujours une chambre avec cette personne, et que rien n’aura changé en surface, au fond de ton cœur, tu n’auras pas peur d’elle, parce que tout ce qu’elle fait, ce n’est pas des brimades, c’est l’exposition et la révélation de sa nature satanique. Lorsque tu la percevras ainsi, auras-tu encore peur d’elle ? Avec chaque méfait qu’elle révèle et chaque parole absurde qu’elle prononce, tu la maudiras dans ton cœur en disant : « Tu es un démon, tu es un Satan, tu fais le mal et tu résistes à Dieu, et un jour ou l’autre, tu seras maudit. Dieu ne te laissera pas t’échapper ; à la fin, tu seras révélé ! » Voilà comment tu devrais réagir face aux personnes malfaisantes. Tu dois avoir la foi et la force de te battre contre elles et tu dois prier Dieu, ainsi, ton cœur aura la force et tu n’auras pas peur d’elles. Alors, qu’en dis-tu ? Ces tactiques ne sont-elles pas efficaces ? (Elles sont efficaces.) Lorsque tu perçois ces personnes ainsi du point de vue de la vérité, n’est-ce pas plus concret que ce que tes parents t’ont appris : « Une personne ne doit jamais chercher à faire du mal aux autres, mais doit toujours se préserver du mal que les autres pourraient lui faire » ? Quelle est l’utilité de se préserver ? Tu ne peux pas te préserver contre la maltraitance et la corruption de Satan. La corruption et la maltraitance de Satan envers toi ne sont pas des choses dont tu peux te préserver, elles sont partout. La corruption de Satan chez les gens n’est pas seulement en surface, elle n’est pas seulement externe ; il te corrompt aussi dans tes pensées. Peux-tu te préserver de cela ? Le plus important, c’est que tu t’équipes de la vérité et que tu t’appuies sur Dieu. Non seulement tu devrais discerner les actions des personnes malfaisantes, mais aussi leur essence, et en même temps, tu devrais discerner les divers points de vue et pensées exprimés par les personnes malfaisantes. Ensuite, équipe-toi de la vérité et utilise les paroles de Dieu et la vérité pour les exposer et les disséquer, afin que tes frères et sœurs puissent aussi acquérir du discernement. Ensuite, tout le monde peut se mettre debout pour les rejeter ensemble. Cela n’est-il pas formidable ? Si tu es toujours sur la défensive, toujours en train de te préserver, toujours en train de refuser ou d’éviter les choses, c’est un comportement lâche, ce n’est pas le comportement d’un vainqueur.

Après avoir échangé sur tout cela, est-ce que vous avez une nouvelle vision concernant les gens qui se font malmener ? L’intimidation est-elle une bonne chose ? (Non, ça ne l’est pas.) Quelle est la nature de l’intimidation ? (Ce sont des gens malfaisants qui tourmentent les autres.) En essence, ce sont des gens malfaisants et Satan qui tourmentent les autres et les bernent. À présent, quelle est la nature du fait de se faire malmener ? (C’est être faible, ne pas pratiquer la vérité, ne pas oser se mettre debout et résister.) C’est exact, avoir peur des gens malfaisants, craindre les forces du mal, manquer de foi pour combattre Satan, manquer de foi pour reconnaître, discerner et percer à jour la face hideuse de Satan et manquer de foi pour résister au piétinement et à la maltraitance de Satan – et n’est-ce pas la nature de cela ? (Si.) Ceux qui n’ont pas de foi ont toujours un nœud dans le cœur ; ils ont toujours peur et se disent : « Je ne dois pas me faire malmener par les autres. Je ne malmène pas les autres et je ne dois pas être malmené par les autres, comme l’a dit ma mère : “Une personne ne doit jamais chercher à faire du mal aux autres, mais doit toujours se préserver du mal que les autres pourraient lui faire.” » Il prie Dieu en disant : « Oh, Dieu, s’il Te plaît, ne me laisse pas croiser la route de personnes malfaisantes ; je suis timide, j’ai toujours été candide et simple. Je crois en Toi et je Te suis ; Tu dois me protéger ! » C’est vraiment être lâche. Tu as entendu tant de vérités et tu comprends tant de vérités. Tu n’as pas peur des démons et de Satan, alors as-tu peur des personnes malfaisantes ? Avez-vous peur du grand dragon rouge ? (Si je me fais attraper, j’aurai peur, mais je peux prier Dieu et m’appuyer sur Lui.) Cela signifie que tu n’as pas été effrayé par sa malfaisance. C’est aussi quelque chose qui ne se manifeste qu’avec une certaine base de foi. Certains disent : « Tu dis que j’ai peur du grand dragon rouge. Si j’avais peur du grand dragon rouge, serais-je arrivé jusqu’ici ? N’est-ce pas un fait ? Mais si tu me demandes de dire que je n’ai pas peur du grand dragon rouge, je crains encore un peu de le faire. Et si le grand dragon rouge en entend parler ? » Là, il y a encore de la peur. De telles personnes ont un peu peur de dire publiquement que le grand dragon rouge est malveillant et cruel ; elles manquent de foi et leur stature est encore trop petite. Je ne te demande pas de te battre ouvertement contre le grand dragon rouge ou de le provoquer. Mais au fond de ton cœur, au moins, tu devrais savoir que le grand dragon rouge, ce démon malfaisant, traite les gens en les maltraitant, en les corrompant, en les bernant et en les piétinant, et ensuite il les dévore. Ce n’est pas de l’intimidation ; ce n’est pas comme s’il malmenait et tourmentait les croyants parce qu’ils sont candides, qu’ils suivent les règles et se soumettent à la loi. Cela n’a aucun sens, c’est une affirmation qui manque de compréhension spirituelle. Le grand dragon rouge te maltraite. Comment te maltraite-t-il ? Il te menace, t’intimide, te persécute et te torture. Quel est son but en te maltraitant ? Il veut te faire abandonner ta foi, te faire renier Dieu, abandonner Dieu, te compromettre avec lui, et pour finir, il veut que tu l’adores, que tu le suives, que tu sois subjugué par lui, que tu acceptes ses diverses pensées et t’agenouilles en adoration devant lui. Il se délecte de cela ; c’est la raison pour laquelle il te persécute. Parce qu’il voit que tu suis Dieu et non lui, il devient jaloux et ne veut pas te laisser partir. Bien sûr, si tu ne suis pas Dieu, te laissera-t-il partir ? (Non, il maltraite aussi ceux qui ne croient pas en Dieu.) C’est exact, en termes familiers, il est simplement comme ça ; pour être plus précis, c’est sa nature-essence. Même ceux qui le suivent, ceux qui chantent ses louanges, se font tout de même maltraiter, berner et piétiner par lui, et après les avoir utilisés, il les jette et tue même certains d’entre eux pour les faire taire, finissant par les dévorer complètement. Dans tous les cas, les choses ne se terminent pas bien pour eux. Quoi qu’il arrive, les gens devraient voir clairement que le but ultime du conditionnement familial et de l’instillation de divers points de vue et pensées dans les gens n’est pas vraiment de les protéger ou de les mener sur le bon chemin. Au contraire, c’est d’éloigner les gens de Dieu, de les pousser à vivre selon les philosophies de Satan et de faire accepter aux gens, de façon répétée et cyclique, d’être piétinés par les diverses pensées et le conditionnement émanant des diverses tendances malfaisantes qui viennent de la société et de Satan. Quels que soient les intentions ou les objectifs initiaux des familles qui agissent ainsi, au final, cela ne peut pas mener les gens vers le bon chemin ou les conduire à entrer dans la vérité-réalité et finalement atteindre le salut. Ainsi, les divers points de vue et pensées qui viennent de la famille sont quelque chose que les gens doivent abandonner, quelque chose qu’ils devraient abandonner dans le processus et sur leur chemin de la poursuite de la vérité. Voilà, mettons un terme à notre échange pour aujourd’hui. Au revoir !

Le 4 mars 2023
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Comment poursuivre la vérité (15)

La première pratique pour poursuivre la vérité : lâcher prise

II. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs des gens

C. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs qui émanent de sa famille

Lâcher prise face au conditionnement issu de sa famille

Avez-vous échangé lors de vos réunions sur les sujets que nous avons abordés récemment ? (Dieu, nous avons échangé sur ces sujets lors de nos réunions.) Qu’est-ce qui est ressorti de votre échange ? Avez-vous fait de nouvelles découvertes ou accédé à une nouvelle compréhension ? Ces sujets sur lesquels nous avons échangé se présentent-ils dans la vie quotidienne des gens ? (Ils se présentent tous. Après avoir écouté plusieurs fois l’échange de Dieu sur ces sujets, j’ai découvert que l’éducation de nos parents et le conditionnement de nos familles de génération en génération nous ont assez profondément corrompus. Depuis l’enfance, nos parents ont instillé petit à petit en nous des pensées, telles que « un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole ». Une fois cette pensée instillée en moi, j’ai cru que pour éviter les brimades et le mépris, il fallait se démarquer des autres et sortir du lot dans la vie. Avant, je croyais que nos parents nous enseignaient ces pensées pour notre bien et notre protection. Grâce à l’échange de Dieu et à une dissection de la part de Dieu à plusieurs reprises, je me suis rendu compte que ces pensées étaient négatives et que Satan les utilisait pour corrompre les gens. Elles nous détournent de plus en plus de Dieu, nous enfoncent dans la corruption de Satan et nous éloignent de plus en plus du salut.) En somme, il est nécessaire d’échanger sur ces sujets, n’est-ce pas ? (Oui, c’est nécessaire.) Après plusieurs échanges sur ces sujets, les gens acquièrent une compréhension plus profonde des pensées et des points de vue qui leur ont été inculqués par leur famille, et ils les comprennent plus précisément. Après avoir échangé sur ces choses-là, les relations des gens avec leur famille et leurs parents ne se feront-elles pas plus distantes ? (Non. Auparavant, j’avais toujours cru que mes parents avaient fait preuve de bonté à mon égard, mais après avoir écouté l’échange de Dieu, j’ai réalisé que c’était la mission de mes parents que de me donner naissance et de m’élever. En outre, les pensées qu’ils m’avaient inculquées dès mon plus jeune âge me corrompaient. Ayant reconnu cela, je n’ai plus autant d’affection pour eux.) D’abord et avant tout, en ce qui concerne leurs pensées, les gens ont maintenant une bonne compréhension des responsabilités de leurs parents et de la grâce que ceux-ci leur ont manifestée en les élevant ; ils ne se fient plus à l’affection, à l’impulsivité ou aux liens physiques du sang pour les traiter. Désormais, ils peuvent aborder leur famille et leurs parents de manière rationnelle, en adoptant la bonne perspective et la bonne position. Ce faisant, les gens modifient significativement la façon dont ils traitent ces questions, et ce changement leur permet de faire un grand pas en avant concernant leur entrée dans la vie et les exigences que Dieu a pour eux. Par conséquent, l’échange sur ces sujets est bénéfique et nécessaire pour les gens, car tout cela, ce sont des choses dont les humains ont besoin et qui leur font défaut.

Les sujets sur lesquels nous avons échangé précédemment à propos du conditionnement familial de l’individu tournaient principalement autour des objectifs et des principes de conduite, des manières et des moyens de traiter le monde, de la vision de la vie et de l’existence, des méthodes et des règles de survie, entre autres choses. Ce sont là autant de sujets qui impliquent le conditionnement des pensées chez les individus, ainsi que leurs pensées et points de vue. Dans l’ensemble, aucune des diverses pensées et aucun des divers points de vue inculqués par les familles et les parents ne sont positifs, et aucun ne peut réellement guider l’individu sur le droit chemin ou l’aider à établir une vision correcte de la vie, et donc lui permettre d’assumer ses responsabilités et ses obligations en tant qu’être créé en présence de son Créateur. Tout ce que les parents et la famille t’enseignent a pour but de t’orienter en direction du monde et de ses penchants diaboliques. En te conditionnant avec ces pensées et ces points de vue, ils cherchent à t’aider à t’intégrer plus facilement dans la société et à suivre ses penchants diaboliques, ainsi qu’à mieux t’adapter aux penchants diaboliques et aux diverses exigences de la société. Bien que ces enseignements puissent te fournir certains moyens et méthodes de protection ainsi que certaines méthodes pour atteindre un meilleur statut, une meilleure réputation, une meilleure jouissance matérielle et d’autres choses dans la société et au sein de groupes de gens, ces mêmes pensées inculquées par ta famille te conduisent également vers divers penchants diaboliques les uns après les autres, elles t’enracinent alors dans le monde, dans la société et dans des penchants diaboliques, jusqu’à ce que tu ne puisses plus t’en extraire. Elles t’apportent des ennuis les uns après les autres et te placent constamment dans des dilemmes, te laissant dans l’incertitude quant à la façon d’affronter le monde humain et d’être quelqu’un d’authentique, quelqu’un qui vit dans la lumière, quelqu’un de droit, qui a bon cœur et est doté du sens de la justice. Par conséquent, le conditionnement de ta famille ne t’aide pas à vivre dans ce monde avec plus de dignité, plus d’intégrité et de ressemblance humaine. Au contraire, il te fait vivre dans un inextricable mélange de conflits et de luttes, dans diverses relations interpersonnelles complexes, et il te prend au piège dans les enchevêtrements, dans la servitude et même dans la perplexité de nombreuses affaires mondaines. Lorsque tu te tourneras vers tes parents pour leur confier tout cela, ils recourront à diverses tactiques pour t’aider à être plus sournois, plus rusé, plus débrouillard et plus difficile à cerner par les autres, au lieu de t’orienter dans la bonne direction, de t’aider à te défaire de toutes ces choses et à te libérer, à te présenter devant le Créateur et à se soumettre à Ses arrangements, et à reconnaître clairement que le destin des gens et tout dans leur vie sont entre les mains de Dieu, qu’ils doivent se soumettre à toutes les exigences venues de Dieu, à Sa souveraineté et à Ses orchestrations. Telle est la situation de vie des personnes qui ont été conditionnées par leur famille avec ces diverses pensées. En somme, que les pensées issues de ton conditionnement familial portent avant tout sur la gloire ou le gain, sur la compétition avec les autres ou sur l’amitié avec eux, quelle que soit leur orientation, elles ne peuvent en fin de compte qu’amener tes moyens, tes méthodes et tes règles de survie dans le monde humain à devenir de plus en plus sophistiqués, impitoyables, rusés et malveillants, plutôt que de te rendre plus honnête, bienveillant et intègre, ou de t’aider à mieux comprendre comment te soumettre aux arrangements du Créateur. Par conséquent, le conditionnement de ta famille ne peut que t’éloigner de Dieu, de la vérité et des choses positives, et t’abandonner à l’incertitude quant à la manière de vivre comme les humains devraient vraiment vivre, de façon digne. De plus, les pensées héritées à travers le conditionnement familial te rendront de plus en plus insensible, de plus en plus obtus ou, pour le dire familièrement, de plus en plus culotté. Au début, mentir à tes collègues, à tes camarades de classe et à tes amis te fera rougir, ton cœur s’emballera et un sentiment de culpabilité s’installera dans ta conscience. Avec le temps, ces réactions conscientes s’estomperont : ton visage ne rougira plus, ton cœur ne s’emballera plus et ta conscience ne te tourmentera plus. Pour survivre, tu auras recours à tous les moyens, même s’il faut tromper les êtres qui te sont les plus proches, et notamment tes parents, tes frères et sœurs, et tes meilleurs amis. Tu chercheras à profiter d’eux afin d’améliorer ta propre vie et d’accroître ta renommée et ton plaisir. C’est de l’engourdissement. Au début, il se peut que tu ressentes une légère culpabilité et que ta conscience tremble légèrement. Avec le temps, ces sensations disparaîtront et tu mobiliseras des raisons toujours plus convaincantes pour t’apaiser, en disant : « Les gens sont comme ça. On ne peut pas avoir le cœur tendre dans ce monde. Avoir le cœur tendre avec les autres, c’est être cruel avec soi-même. Dans ce monde, les faibles sont la proie des forts. Les forts prospèrent et les faibles périssent, les gagnants finissent rois et les perdants deviennent des criminels. Si tu réussis, personne ne cherchera à savoir comment tu as fait, mais si tu échoues, il ne te restera plus rien. » Finalement, les gens s’appuieront sur ces pensées et ces points de vue pour se persuader eux-mêmes, en en faisant le socle de leur façon de poursuivre toute chose et, bien sûr, un moyen de parvenir à une fin. Alors, où en êtes-vous en ce moment ? Avez-vous déjà atteint le stade de l’indifférence, ou pas encore ? Supposons que tu fasses des affaires, et que ces affaires engagent ton avenir, ta qualité de vie et ta réputation dans la société. Si tes méthodes étaient suffisamment astucieuses, au point de te permettre de tromper n’importe qui, alors tu aurais un train de vie supérieur aux autres, tu baignerais dans l’argent, et tu n’aurais plus besoin de te plier aux désirs de qui que ce soit. Que ferais-tu alors ? Deviendrais-tu indifférent et insensible au point de pouvoir tromper n’importe qui et soutirer de l’argent à n’importe qui ? (Oui, probablement.) Tu le ferais probablement. Il faut que cela change ; c’est là le tempérament corrompu qui existe au plus profond de l’humanité. Lorsque l’humanité est absente, ce qui reste est une vie menée selon le tempérament corrompu de chacun, ainsi que divers points de vue et pensées inculqués par Satan. Sans conscience, sans raison et sans honte, la vie d’une personne n’est plus qu’une coquille vide, un contenant sans contenu, et elle perd sa valeur. Si tu as encore un certain sens de la honte et que, lorsque tu mens, triches ou fais du mal à autrui, tu es capable de choisir qui en sera la cible, si tu ne fais pas de mal à n’importe qui, alors, c’est que tu possèdes encore un peu de conscience et d’humanité. Mais si tu peux tromper ou faire du mal à n’importe qui sans retenue, c’est que tu es véritablement un Satan dans l’âme. Si tu dis : « Je ne peux pas tromper mes parents, mes proches, mes amis, les gens candides, et surtout pas mes frères et sœurs dans la maison de Dieu, et je ne peux pas tricher avec les offrandes à Dieu », alors tu as encore quelques limites morales, et tu peux encore être considéré comme une personne dotée d’une certaine conscience. Cependant, si tu n’as même pas cette petite dose de conscience et des limites, tu ne mérites pas d’être considéré comme un être humain. Alors, à quel stade en êtes-vous ? Avez-vous des limites ? Si vous en aviez l’occasion ou en ressentiez la nécessité, pourriez-vous tromper vos parents, vos frères et sœurs et vos amis les plus proches ? Pourriez-vous tromper vos frères et sœurs dans la maison de Dieu, les exploiter, ou même tricher avec les offrandes à Dieu ? Si une telle occasion se présentait à toi, sans que personne n’en sache rien, pourrais-tu le faire ? (Maintenant, j’ai l’impression que je ne peux plus le faire.) Pourquoi ne peux-tu plus le faire ? (Parce que j’ai peur de Dieu, parce que j’ai quelque part un cœur qui craint Dieu, et aussi parce que ma conscience ne me le permettrait pas.) Ton attitude repose sur la peur qui habite ton cœur et sur le fait d’avoir un cœur qui craint Dieu et que ta conscience ne le permettrait pas. Laissez les autres s’exprimer. Avez-vous une attitude particulière à ce sujet ? Si ce n’est pas le cas, si tu n’as jamais réfléchi à cette question et que tu ne ressens rien lorsque tu vois d’autres personnes le faire, alors tu es en danger. Si, en voyant quelqu’un faire de telles choses tu ne ressens aucune répulsion, tu n’adoptes aucune attitude particulière et que cela te laisse indifférent, alors tu n’es pas différent de cette personne et tu pourrais agir de la même manière. Cependant, si ton attitude à cet égard est claire, si tu peux haïr et réprimander ce genre de personnes, alors tu ne commettras probablement pas de tels actes. Donc, quelle est votre attitude ? (Je dois avoir quelque part un cœur qui craint Dieu. Les offrandes à Dieu sont sacralisées et ne peuvent en aucun cas être détournées ou utilisées à des fins personnelles.) Les offrandes ne doivent pas être utilisées à des fins personnelles : cela est fait par crainte de la punition. Mais qu’en est-il des autres questions ? Si tu étais impliqué dans un système de vente pyramidale, pourrais-tu te résoudre à profiter de tes amis les plus proches, à les manipuler avec de belles paroles pour les faire adhérer, à en tirer profit et à gagner de l’argent ? Pourrais-tu faire cela à tes amis les plus proches, à ta famille, voire à tes parents ou à tes frères et sœurs ? Si tu as du mal à le dire, alors quand tu dis que tu ne détournerais pas les offrandes à Dieu à des fins personnelles, peut-être n’y arriverais-tu pas, n’est-ce pas ? Laissez quelqu’un d’autre parler. (D’une part, nous devrions comprendre le tempérament juste de Dieu en la matière. Les offrandes à Dieu ne doivent jamais être altérées. D’autre part, nous pensons que faire quelque chose comme cela manque d’humanité. À tout le moins, chacun devrait s’assurer que sa conscience le lui permet.) Votre attitude repose sur l’idée que faire de telles choses manque d’humanité et que l’on doit agir comme sa conscience le permet. Y a-t-il quelqu’un d’autre ? (Je pense qu’en tant qu’être humain, même si l’on ne croit pas en Dieu, si l’on est une personne dans le monde dotée d’une conscience et d’une assise morale, on ne devrait pas faire des choses qui nuisent à sa propre famille. Maintenant que nous croyons en Dieu et que nous comprenons certaines vérités, si quelqu’un peut encore faire des choses qui nuisent à ses frères et sœurs, à ses amis, ou tricher avec les offrandes à Dieu, alors cette personne est encore pire que les non-croyants. En outre, parfois les gens peuvent révéler certaines pensées et idées, mais quand ils pensent au tempérament-essence de Dieu, et réalisent que même si personne autour ne regarde, ou que personne ne sait rien de ces actes, que Dieu scrute toujours tout, et alors ils n’osent pas faire de telles choses, c’est qu’ils ont encore quelque part un cœur qui craint Dieu.) D’une part, agir de la sorte montre que les gens n’ont pas un cœur qui craint Dieu ; d’autre part, les gens qui sont capables de faire de telles choses manquent même de l’humanité la plus élémentaire. En effet, en tant qu’être humain, même si tu ne crois pas en Dieu, tu ne devrais pas te livrer à de tels actes. C’est une qualité que toute personne dotée d’une conscience et d’humanité devrait avoir. Tricher, faire du mal et voler sont, intrinsèquement, des choses que quelqu’un de bien et de normal ne devrait pas faire. Même ceux qui ne croient pas en Dieu ont encore des limites dans leur conduite, sans parler de toi qui crois en Dieu et qui as entendu tant de sermons : si tu es encore capable de faire ces choses, alors, la rédemption est hors de ta portée. C’est là quelqu’un qui manque d’humanité – un démon. Tu as écouté d’innombrables sermons, et pourtant, tu peux encore commettre toutes sortes de mauvaises actions faites de tricherie et d’escroquerie – telle est la définition de l’incrédule. Qu’est-ce qu’un incrédule ? C’est quelqu’un qui ne croit pas en l’examen de Dieu ou en Sa justice. Si tu ne crois pas en l’examen de Dieu, cela ne signifie-t-il pas que tu ne crois pas en Son existence ? Tu dis : « Dieu me scrute, mais où est dieu ? Pourquoi ne l’ai-je pas encore vu ? Pourquoi est-ce que je ne le sens pas ? Je triche et j’escroque les gens depuis tant d’années ; pourquoi n’ai-je pas été puni ? Je mène toujours une vie plus confortable que les autres. » C’est là l’un des aspects du comportement d’un incrédule. Un autre aspect est que, quel que soit l’échange consenti autour de la vérité, il n’en accepte pas une once. Il n’accepte jamais la vérité. Mais alors, qu’accepte-t-il ? Il accepte les pensées et les points de vue qui lui sont favorables. Il fait tout ce qui est à son avantage et qui va dans le sens de ses intérêts. Il ne croit qu’à l’intérêt personnel immédiat, et non en l’examen de Dieu, ni au concept de rétribution. Voilà ce qu’est un incrédule. Quel est l’intérêt de croire en Dieu pour un incrédule ? Les incrédules dans la maison de Dieu se caractérisent par une chose : faire le mal. Mais ne discutons pas de l’issue ultime de ces personnes ; revenons au sujet sur lequel nous étions en train d’échanger.

Les diverses pensées inculquées aux gens par conditionnement de leur famille ne sont pas destinées à les amener devant Dieu, pas plus qu’elles ne leur inculquent des pensées positives. Au contraire, elles leur inculquent toutes sortes de pensées négatives, de moyens, de méthodes et de principes de conduite négatifs, ce qui les engage finalement sur un chemin sans retour. En somme, les diverses pensées que les familles inculquent aux gens ne répondent même pas aux critères fondamentaux de ce qui fait l’humanité, la raison et la conscience que toute personne devrait posséder. Si une personne possède ne serait-ce qu’un tout petit peu de conscience et de raison, ce n’est là qu’un tout petit reste qui n’a pas encore été corrompu ou entamé par Satan. Les autres moyens et méthodes qui lui restent et qui président à sa conduite proviennent de sa famille, et même de la société. Par conséquent, avant qu’une personne ne soit sauvée, toute pensée ou tout point de vue que le conditionnement de sa famille lui transmet, quel qu’il soit, contredit ce que Dieu enseigne aux gens. Cela ne peut pas leur faire comprendre la vérité ni les conduire sur le chemin du salut ; cela ne peut que les conduire sur le chemin de la destruction. Ainsi, lorsqu’une personne entre dans la maison de Dieu, quel que soit son âge, le type d’éducation qu’elle a reçue, ses origines familiales et le prestige qu’elle croit pouvoir rattacher à son statut, elle doit repartir de zéro et réapprendre à se conduire, à interagir avec les autres, à faire face à diverses questions et à traiter diverses personnes et choses. Ce processus d’apprentissage suppose de recevoir et de comprendre diverses pensées et points de vue positifs et conformes à la vérité de la part de Dieu, ainsi que des principes de pratique et de traitement de diverses questions. Tout cela repose uniquement sur ton acceptation de la vérité. Si tu n’acceptes pas la vérité, tes pensées et points de vue initiaux resteront inchangés. En refusant les pensées et les points de vue positifs et corrects venus de Dieu, les principes, les moyens et les méthodes que tu emploies pour traiter le monde resteront désuets et inchangés. C’est lorsqu’ils commencent à accepter des pensées et des points de vue positifs, ainsi que la vérité et les enseignements de Dieu, que les gens commencent à apprendre à être de vraies personnes, des personnes normales, des personnes douées de raison et de conscience. Certains disent : « Je crois en Dieu depuis dix, vingt ou trente ans, et je n’ai pas encore accepté une seule pensée ou un seul point de vue de Dieu, ni aucune vérité des paroles de Dieu. » Cela suffit à démontrer que ta croyance en Dieu n’est pas sincère, que tu ne sais toujours pas ce qu’est la vérité et que tu n’as pas appris à te conduire comme il se doit. Si tu dis : « À partir du moment où j’ai commencé à croire en Dieu, j’ai formellement commencé à accepter les enseignements de Dieu autour des diverses exigences pour les humains et des pensées, des points de vue, des principes et des paroles que les humains doivent posséder », alors c’est que tu as appris à être une vraie personne depuis le jour où tu as commencé à croire en Dieu, et dès lors que tu as commencé à apprendre à être une vraie personne, c’est que tu as commencé à marcher sur le chemin du salut. À partir du moment où tu commences à accepter les pensées et les points de vue qui viennent de Dieu, tu commences à marcher sur le chemin du salut, n’est-ce pas ? (Oui.) Alors, avez-vous commencé ? Avez-vous déjà commencé, n’avez-vous pas encore commencé, ou avez-vous commencé il y a longtemps ? (Grâce à l’échange et à la dissection opérés par Dieu au cours des deux dernières années autour des pensées et des points de vue erronés qui habitent les gens, mais aussi autour du conditionnement familial, et autre, j’ai commencé à réfléchir sur moi-même et à répudier lentement ces philosophies sataniques que j’avais en moi, et à réfléchir à la façon dont je devais m’efforcer d’approcher les paroles de Dieu. Je ne m’étais jamais vraiment livré à une introspection aussi profonde auparavant.) Ces paroles sont très concrètes. Tu n’as commencé qu’au cours des deux dernières années ; il est difficile de préciser l’année ou le jour exacts, mais quoi qu’il en soit, c’était au cours de l’année dernière ou des deux dernières années. C’est relativement objectif. Qu’en est-il des autres ? (Je n’avais pas vraiment réfléchi à la manière de faire des efforts pour changer les pensées et les points de vue issus de mon conditionnement familial. Récemment, après avoir écouté l’échange de Dieu sur le sujet, mes pensées ont progressivement commencé à changer quelque peu, mais je ne me suis pas particulièrement consacré à approfondir ce changement.) Ta conscience a gagné en perspicacité. Dans ta vie quotidienne, si tu continues à chercher et à entrer plus profondément, si tu parviens à être plus méticuleux et précis dans des questions spécifiques, si tu y entres plus précisément, alors tu auras un espoir de changement. N’est-ce pas ? (Oui.) Et dès lors que tu as un espoir de te débarrasser de tes vieilles pensées et de tes vieux points de vue, et devenir capable de voir les gens et les choses, mais aussi de te conduire et d’agir à partir d’une position et dans une perspective correctes, alors, tu pourras atteindre le salut. À long terme, le salut est à ta portée, mais de façon plus pratique, ici et maintenant, tu peux déjà être à la hauteur de ton devoir et te montrer particulièrement apte à être dirigeant et ouvrier ; mais cela dépend de ta volonté à faire des efforts pour chaque partie de la vérité, et de ta volonté à faire des efforts et à payer le prix pour des choses positives et des diverses questions ayant trait aux principes. Si tu ne cherches qu’à te changer dans ta conscience, mais que tu ne fais pas d’efforts et que tu manques de sérieux vis-à-vis des vérités dans ta vie quotidienne, si ton cœur n’a pas soif de choses positives, alors cette conscience s’estompera et disparaîtra rapidement. Toutes les pensées et tous les points de vue impliqués dans chacun des sujets sur lesquels j’échange sont indissociables de la vie concrète des gens. Il ne s’agit pas d’une sorte de théorie ou de slogan ; il s’agit de savoir quels sont tes pensées et tes points de vue lorsque tu traites les choses de la vie quotidienne. Tes pensées et tes points de vue déterminent la direction vers laquelle tu penches lorsque tu agis. Si tes pensées et tes points de vue sont positifs, les méthodes et les principes que tu emploies pour aborder les choses tendront à être positifs, et le résultat obtenu sera relativement bon et conforme aux intentions de Dieu. Mais si tes pensées et tes points de vue sont opposés à la vérité et aux choses positives ou qu’ils vont à l’encontre de ces choses, alors l’élan qui te porte pour aborder les choses sera négatif, et le résultat final obtenu dans l’affaire en question ne sera certainement pas bon. Quel que soit le prix que tu paies ou l’effort de réflexion que tu fournis pour aborder cette affaire, quelles que soient tes intentions, comment Dieu verra-t-Il le résultat ? Comment Dieu qualifiera-t-Il cette affaire ? Si Dieu estime cette affaire perturbatrice, source de perturbation, destructrice, ou source de pertes dans la maison de Dieu, alors tes actes sont mauvais. Si tes méfaits sont mineurs, ils peuvent conduire au châtiment, au jugement, à la réprimande et à l’émondage, tandis que les méfaits plus graves peuvent entraîner une punition. Si tu échoues à agir conformément aux vérités-principes et que tu penches vers les pensées et les points de vue incorrects des non-croyants, en fondant tes actes sur ces choses, alors tes efforts seront vains. Même si tu as beaucoup donné de ta personne et fait beaucoup d’efforts, finalement, tout cela restera vain. Comment Dieu voit-Il cette question ? Comment la caractérise-t-Il ? Comment la traite-t-Il ? À tout le moins, tes actions ne sont pas bonnes, elles ne témoignent pas de Dieu et ne Lui rendent pas gloire, et le prix que tu as payé et l’effort mental que tu as fourni ne seront pas pris en compte ; tout cela est vain. Est-ce que tu comprends ? (Oui.) Avant de faire quoi que ce soit, prends le temps de bien réfléchir, échange plus souvent avec les autres, cherche à clarifier les principes avant d’agir, et n’agis pas de manière irréfléchie ou impulsive, en écoutant ton égoïsme et tes désirs. Quelle que soit l’issue, tu devras l’assumer seul au final, et, quel que soit le résultat, Dieu prononcera un verdict. Si tu aspires à ce que tes actes ne soient pas vains, à ce que Dieu S’en souvienne, ou mieux encore, à ce qu’ils deviennent de bonnes actions que Dieu accepte, alors tu dois chercher les principes plus souvent. Si tu ne te soucies pas de ces choses, s’il t’importe peu que tes actions soient bonnes ou que Dieu les accepte, et si tu ne te soucies même pas de savoir si tu seras puni, et que tu penses : « Cela n’a pas d’importance, de toute façon, je ne pourrai pas le voir ou le sentir pour l’instant », si tels sont tes pensées et tes points de vue, alors, lorsque tu agiras, tu n’auras pas un cœur qui craint Dieu. Tu te montreras effronté, débridé et téméraire, indifférent et sans retenue à l’égard de toute chose. Sans un cœur qui craint Dieu, la direction que tu prends lorsque tu agis est très susceptible de dévier. Au regard de la nature humaine et des instincts humains, le résultat final sera probablement que non seulement Dieu n’acceptera pas et ne Se souviendra pas de tes actions, mais celles-ci provoqueront également des interruptions et des perturbations, et deviendront de mauvaises actions. Ton issue finale et la façon dont elle sera traitée et gérée par Dieu sont alors tout à fait évidentes. Par conséquent, avant de faire quoi que ce soit, avant d’aborder une question, tu dois d’abord réfléchir à ce que tu veux, étudier attentivement le résultat final auquel t’attendre, et ensuite seulement agir. Donc, qu’est-ce qui est en jeu dans cette affaire ? Ce qui est en jeu, c’est ton attitude et les principes que tu suis dans tout ce que tu entreprends. La meilleure attitude consiste à rechercher les principes plus souvent et à ne pas fonder ton jugement sur tes propres sentiments, préférences, intentions, désirs ou intérêts immédiats. À l’inverse, il te faut chercher les principes, prier et te tourner vers Dieu plus souvent, porter les questions devant les frères et sœurs plus souvent, et échanger et chercher avec les frères et sœurs qui coopèrent avec toi pour faire des devoirs. Assure-toi que tes principes sont corrects avant d’agir ; n’agis pas de manière impulsive ou confuse. Pourquoi crois-tu en Dieu ? Tu ne crois pas en Dieu pour gagner un repas, passer le temps, suivre la mode ou satisfaire des besoins spirituels. Tu crois en Dieu pour être sauvé. Alors, comment peux-tu gagner le salut ? Quoi que tu fasses, tu dois le faire en vue du salut, conformément aux exigences de Dieu et à la vérité, n’est-ce pas ?

b. Le conditionnement issu de la famille en termes de traditions, de superstitions et de religions

Sur la question de l’abandon du conditionnement familial, notre échange précédent a abordé les règles et les divers points de vue et pensées liés à la conduite personnelle, qui concernent le conditionnement des pensées des gens par leur famille. Cependant, outre les divers types d’enseignement et d’influence qu’exercent les familles sur les gens au niveau de la pensée, il existe bien d’autres types de conditionnement. En effet, le conditionnement familial va bien au-delà du simple conditionnement des pensées. En plus de ce que nous venons d’évoquer, il comprend également le conditionnement traditionnel, superstitieux et religieux, et c’est ce sur quoi nous allons échanger. Ces questions ont trait aux modes de vie, aux coutumes, aux habitudes et aux détails de la vie quotidienne.

À propos du conditionnement familial dans la vie quotidienne des gens, nous allons maintenant aborder la question des traditions. Comment s’illustrent les traditions ? Par exemple, une famille peut se raccrocher à certaines choses bien précises, des dictons ou des interdits liés à la vie quotidienne. S’agit-il là de traditions ? (Oui.) Les traditions sont plus ou moins liées et apparentées aux superstitions, c’est pourquoi nous aborderons les deux ensemble. Certains aspects dans la tradition peuvent être considérés comme de la superstition, et il y a des choses au sein de la superstition qui ne sont pas véritablement traditionnelles et ne sont que des habitudes ou des modes de vie propres à certaines familles ou à certains groupes ethniques. Commençons par explorer ce qu’impliquent les traditions et les superstitions. Vous connaissez déjà un grand nombre de traditions et de superstitions, car de nombreux aspects de votre vie quotidienne font appel à elles. Allez-y, énumérez-en quelques-unes. (La cartomancie, la lecture des lignes de la main et les tirages au sort.) Les tirages au sort, la cartomancie, la voyance, la lecture des lignes de la main, le Mian Xiang qui fait la lecture du visage, la prédiction de l’avenir à partir de l’heure de naissance, les séances de spiritisme, tout cela ne s’appelle pas des superstitions ; ce sont des activités superstitieuses. La superstition renvoie aux explications spécifiques formulées dans le cadre de ces activités. Par exemple, vérifier un calendrier avant de quitter la maison pour déterminer quelles activités sont de bon ou de mauvais augure pour la journée, pour savoir si toutes les activités sont de mauvais augure, si le déménagement, le mariage et l’organisation des funérailles sont tous de mauvais augure, ou si toutes les activités sont de bon augure pour la journée, c’est cela la superstition. Est-ce que vous comprenez ? (Oui, je comprends.) Donnez quelques autres exemples. (La croyance selon laquelle un tic à l’œil gauche prédit la fortune tandis qu’un tic à l’œil droit prédit un désastre.) « Un tic à l’œil gauche prédit la fortune tandis qu’un tic à l’œil droit prédit un désastre » – qu’est-ce donc que cela ? (Une superstition.) C’est une superstition. Tout ce que Je viens de mentionner, comme prédire l’avenir, faire des tirages au sort, lire dans les lignes de la main, et autres, relève des activités superstitieuses. « Un tic à l’œil gauche prédit la fortune tandis qu’un tic à l’œil droit prédit un désastre » est un dicton spécifique lié à une activité superstitieuse. C’est une superstition. D’où viennent ces dictons ? Ils proviennent tous, essentiellement, des anciennes générations. Certains sont transmis par les parents, d’autres par les grands-parents, les arrière-grands-parents, et ainsi de suite. Autre chose ? (Dieu, la coutume des fêtes compte-t-elle ?) Oui, la coutume des fêtes compte aussi : certaines tiennent de la tradition, tandis que d’autres sont à la fois des traditions et des dictons superstitieux. Du sud au nord et d’est en ouest de la Chine, il existe de nombreuses fêtes. Prenons l’exemple d’une coutume spécifique au sud de la Chine : les gens mangent souvent des gâteaux de riz à l’occasion du Nouvel An chinois. Qu’est-ce que cela symbolise ? Quelle est la raison pour laquelle les gens mangent des gâteaux de riz ? (Ils croient que manger des gâteaux de riz leur apportera une promotion chaque année.) Le but de manger des gâteaux de riz est de s’assurer une promotion chaque année. Or, en langue chinoise, le mot « promotion » est un homophone du mot « gâteau ». Ainsi, on mange des gâteaux de riz dans le but de s’assurer une promotion chaque année. Y a-t-il déjà eu une année où vous n’avez pas mangé de gâteaux de riz et n’avez pas été promu ? Y a-t-il quelqu’un qui est promu tous les ans parce qu’il mange des gâteaux de riz chaque année ? Peut-on vraiment « être promu » ? Les gens sont conscients que cela ne permet pas nécessairement d’avoir une promotion, mais même si ce n’est pas le cas, cela leur évite au moins d’échouer. Donc, ils estiment qu’il faut en manger. En les mangeant, ils se sentent bien, alors que s’ils ne les mangent pas, ils se sentent mal à l’aise. C’est de la superstition et de la tradition. Bref, ces habitudes et ces traditions de ta famille ont exercé une influence sur toi, et tu les as inconsciemment approuvées et acceptées dans une certaine mesure ; ainsi, tu as également approuvé et accepté les superstitions ou les pensées et les points de vue que ces traditions sous-tendent. Lorsque tu prends ton indépendance, il se peut que tu perpétues ces traditions et ces habitudes. Il ne faut pas le nier. Voyons maintenant quelques-uns de ces dictons rattachés aux traditions. Certaines personnes se retrouvent souvent dans ce genre de situation : lorsque quelqu’un part pour un long voyage, on lui prépare des raviolis, et à son retour, on lui prépare des nouilles. N’est-ce pas une tradition ? (Si.) C’est une tradition, et c’est une coutume non écrite. Laissons de côté pour le moment l’objectif de cette pratique. Examinons plutôt d’abord la formule exacte qui accompagne cet acte. (« Les raviolis sortent par la porte, les nouilles entrent par la porte. » On dit aussi : « Des raviolis pour le départ, des nouilles pour le retour. ») Que signifie « des raviolis pour le départ, des nouilles pour le retour » ? Autrement dit, que signifie le fait de devoir donner des raviolis à quelqu’un le jour où il s’en va ? Les raviolis sont enveloppés dans de la pâte ; or, en chinois, le mot « envelopper » ressemble au mot « protéger ». Cela signifie donc qu’il faut protéger sa vie, s’assurer qu’il n’aura aucun accident après son départ, qu’il ne trouvera pas la mort une fois parti et qu’il reviendra à coup sûr. Cela signifie un départ en toute sécurité. « Des raviolis pour le départ, des nouilles pour le retour » veut signifier que la personne revienne saine et sauve et que tout se passe bien pour elle – c’est plus ou moins ce que cela signifie. Certaines familles respectent cette tradition la plupart du temps. Si un membre de la famille part, on lui prépare des raviolis, et à son retour, on lui sert des nouilles. Que ce soit vous qui mangiez ou prépariez ces plats, vous le faites pour porter chance, à la fois pour le présent et pour l’avenir, pour le bien-être de tous. Êtes-vous d’accord pour dire que cette tradition est quelque chose de positif que les gens devraient suivre et perpétuer dans leur vie ? (Je ne suis pas d’accord.) Certains frères et sœurs doivent partir, et la personne chargée de la cuisine leur prépare des raviolis, ce à quoi Je rétorque : « Quel est le rapport entre leur départ et la préparation des raviolis ? » Elle me dit : « Eh bien, quand quelqu’un part, nous devons faire des raviolis. » Je lui réponds : « Tu fais des raviolis quand ils partent ; et s’ils reviennent ? » Elle dit : « Ils doivent manger des nouilles à leur retour. » Je dis : « C’est la première fois que j’entends cela. D’où vient cette tradition ? » Elle dit : « C’est comme ça chez moi. Si quelqu’un part, on lui fait des raviolis, et quand il revient, on lui sert des nouilles. » Quelle impression cette conversation a-t-elle laissée dans mon cœur ? J’ai pensé que ces gens avaient placé leur foi en Dieu, mais qu’ils ne fondaient pas leurs actions sur les paroles de Dieu. Ils s’appuient sur la tradition et sur ce que leur ont transmis leurs ancêtres. Ils croient que la vie d’une personne peut être protégée par la pâte des raviolis, que le fait qu’il arrive quelque chose à quelqu’un n’est pas entre les mains de Dieu, mais entre les mains de l’homme. Ils pensent qu’en enveloppant un ravioli, la personne qui part sera en sécurité, et que s’ils n’enveloppent pas ce ravioli, la personne ne sera pas en sécurité et qu’elle pourrait mourir quelque part pendant son voyage et ne jamais revenir. D’après leurs pensées et selon leurs points de vue, la vie d’une personne s’apparente à la garniture d’un ravioli, elle a la même valeur que la garniture du ravioli. La vie de la personne en question n’est pas entre les mains de Dieu, et Dieu n’a pas de prise sur son destin. Ce n’est qu’en utilisant la pâte de ravioli qu’ils peuvent contrôler le destin de quelqu’un. De quel genre de personnes s’agit-il ? (D’incrédules.) Ce sont des incrédules. Il y a beaucoup de personnes de ce genre dans l’Église. Et elles ne voient pas cela comme une superstition. Elles considèrent simplement que cela fait partie de leurs habitudes, que c’est quelque chose de positif qu’elles doivent respecter tout naturellement. Elles le font ouvertement comme si elles étaient raisonnablement fondées à le faire. Tu ne peux pas les en empêcher : si tu les en empêches, elles se sentent mal à l’aise et disent : « C’est moi qui cuisine. Quelqu’un s’en va aujourd’hui : si je ne lui fais pas de raviolis, qui sera responsable s’il venait à mourir ? Ce sera bien de ma faute, non ? » Ces personnes pensent que les traditions de leurs ancêtres sont les plus fiables qui soient : « Si tu ne respectes pas la tradition et que tu violes cet interdit, ta vie est en danger et tu pourrais en mourir. » N’est-ce pas là le point de vue d’un incrédule ? (Si.) Avec des pensées et des points de vue comme ceux-là, profondément ancrés dans le cœur des gens, peuvent-ils encore accepter la vérité ? (Non, ils ne le peuvent pas.) Tu dis que tu suis Dieu, tu dis que tu crois en Dieu comme étant la vérité, mais où sont les preuves ? De ta propre bouche sortent ces mots : « Je crois que Dieu est souverain et que le destin de tout un chacun est entre les mains de Dieu. » Cependant, lorsque quelqu’un s’en va, tu t’empresses de lui faire des raviolis, et si tu n’as pas le temps d’acheter de la viande, tu dois te débrouiller pour faire des raviolis fourrés aux légumes, car il est hors de question de ne pas en faire. Ces actes et ce comportement témoignent-ils de Dieu ? Glorifient-ils Dieu ? (Non.) Bien sûr que non. Ils sont humiliants pour Dieu et pour Son nom. Que tu acceptes ou non la vérité est une question mineure. Le vrai problème ici est que tu prétends croire en Dieu et Le suivre, tout en adhérant aux traditions que Satan t’a inculquées. Dans ces petites choses de ta vie quotidienne, tu suis à la lettre les pensées et les habitudes inculquées par tes ancêtres, et personne ne peut les changer. Est-ce là l’attitude de quelqu’un qui accepte la vérité ? C’est humilier Dieu, c’est Le trahir. Qui sont tes ancêtres ? D’où viennent leurs traditions ? Qui ces traditions représentent-elles ? Représentent-elles la vérité ? Représentent-elles des choses positives ? Qui a inventé ces traditions ? Dieu ? Dieu donne aux hommes la vérité non pas pour restaurer les traditions, mais pour abolir toutes les traditions. Or, non seulement tu refuses de les abandonner, mais tu les traites comme la vérité elle-même et comme quelque chose de positif à défendre. N’est-ce pas là une volonté de mort ? N’est-ce pas s’opposer ouvertement à la vérité et à Dieu ? (Si.) C’est s’opposer ouvertement et avec virulence à Dieu. Certaines personnes pourraient dire : « Et si je ne fais pas de raviolis ou de nouilles pour mes frères et sœurs, mais uniquement pour les membres de ma famille ? Lorsque ces derniers partent, je fais des raviolis pour eux, et lorsqu’ils reviennent, je leur prépare des nouilles. Est-ce que c’est bien ? » Est-ce que vous pensez que c’est bien ? Et si vous disiez ceci : « Si je dupe quelqu’un, ce ne sera pas parmi mes frères et mes sœurs, mais parmi les membres de ma propre famille. Est-ce que c’est bien ? » Alors, est-ce que ce serait bien ? (Non.) Peu importe qui est visé par tes actes ; ce qui compte, c’est ce que tu vis et ce que tu révèles de toi-même, ce qui compte ce sont les points de vue que tu adoptes. Peu importe qui tu dupes ; ce qui compte, ce sont tes actes et tes principes, n’est-ce pas ? (Oui.)

À l’occasion du Nouvel An chinois, certaines personnes passent leurs journées à feuilleter des almanachs, elles commencent la fête traditionnelle le 30e jour du douzième mois du calendrier lunaire, en respectant strictement le mode de vie et les interdits transmis par ces coutumes traditionnelles à travers ce qu’elles mangent, ce qu’elles portent et ce qu’elles s’abstiennent de faire chaque jour. Tout ce qu’il est interdit de dire ou de faire, elles veillent à l’éviter, et tout ce qu’il est bon de manger ou de dire, elles le mangent et le disent. Par exemple, certains croient qu’il faut manger des gâteaux de riz au Nouvel An pour s’assurer une promotion au cours de la nouvelle année. Pour obtenir une promotion au cours de l’année, ils s’assurent donc de manger des gâteaux de riz, quelle que soit l’importance des problèmes qu’ils ont à régler, qu’ils soient très occupés ou épuisés, et en présence ou non de toute autre circonstance particulière liée à l’accomplissement de leur devoir ou au temps dont ils disposent pour s’en occuper. S’ils n’ont pas le temps de préparer des gâteaux de riz à la maison, ils vont en acheter à l’extérieur pour s’assurer de se porter chance. D’autres personnes doivent manger du poisson pendant le Nouvel An, car cet aliment symbolise l’abondance d’une année sur l’autre. Si elles ne mangent pas de poisson une année, elles pensent qu’elles seront confrontées à la pauvreté au cours des douze mois suivants. Si elles ne peuvent pas acheter de poisson, elles placent même parfois un poisson en bois sur la table de façon symbolique. Elles mangent des gâteaux de riz et du poisson pour s’assurer promotion et abondance au cours de l’année à venir. D’une part, elles le font pour que l’année se déroule plus facilement, pour que leur vie soit plus agréable et plus prospère, et d’autre part, elles espèrent ainsi progresser dans leur carrière ou gagner beaucoup d’argent avec leur entreprise. En outre, au cours du Nouvel An, elles veillent également à prononcer des formules porte-bonheur. Par exemple, elles évitent de prononcer les chiffres quatre et cinq, car, en chinois, « quatre » ressemble à « mort » et « cinq » à « rien ». Elles préfèrent plutôt utiliser des chiffres comme six et huit, car le mot « six » symbolise une navigation en eaux calmes et « huit » le fait de faire fortune. Elles recourent donc non seulement à des mots et des formules porte-bonheur, mais elles offrent également des enveloppes rouges à leurs employés, aux membres de leur famille, à leurs proches et à leurs amis. Offrir des enveloppes rouges symbolise le fait de faire fortune, et plus elles en offrent, plus elles sont censées devenir prospères. Elles ne donnent pas seulement ces enveloppes rouges aux gens, mais aussi à leurs animaux de compagnie, ce qui sous-entend qu’elles peuvent faire fortune grâce à n’importe qui, et que l’année à venir sera marquée par des affaires florissantes et une fortune colossale. De ce qu’elles mangent à ce qu’elles font, de ce qu’elles disent à la manière dont elles agissent, tout consiste à perpétuer les habitudes et les dictons transmis par la tradition, et elles les mettent en pratique avec une méticuleuse précision. Même si leur cadre de vie ou la communauté dans laquelle elles vivent change, ces coutumes et ces modes de vie traditionnels, eux, ne changent pas. C’est au motif que ces traditions sont porteuses d’un certain sens, qu’elles englobent à la fois des dictons positifs et des interdits transmis par leurs ancêtres, que ces personnes estiment devoir les perpétuer. Si ces traditions sont violées ou si des interdits sont enfreints, l’année à venir risque de ne pas se dérouler de manière favorable, des obstacles pourraient surgir partout, les affaires pourraient ralentir ou même faire faillite. C’est pourquoi il est essentiel de conserver ces traditions. Ainsi, il y a des traditions à respecter lors des fêtes, et d’autres à respecter dans la vie quotidienne. Par exemple, se faire couper les cheveux, si l’on vérifie le calendrier et que l’on s’aperçoit qu’il n’est pas de bon augure de se faire couper les cheveux ou de sortir de chez soi un jour donné, on n’osera pas sortir. Si l’on ne vérifie pas le calendrier et que l’on va quand même se faire couper les cheveux, les deux interdits – quitter la maison et se faire couper les cheveux – seront violés et l’on risquera d’en subir des conséquences imprévues – ces choses-là doivent donc être respectées. Elles relèvent à la fois de la tradition et de la superstition. Si quelqu’un doit sortir, mais qu’après avoir consulté le calendrier il constate que tout est de mauvais augure ce jour-là, et que la journée doit donc être consacrée au repos, aux loisirs, à la détente et qu’il faut éviter de faire quoi que ce soit, alors, même si on lui dit qu’il doit sortir aujourd’hui pour prêcher l’Évangile, il pourrait s’inquiéter de ce qu’il adviendrait de lui s’il violait l’interdit et qu’il lui arrivait quelque chose d’inattendu, comme un accident de voiture ou un cambriolage. Il n’osera pas sortir et dira : « Mieux vaut sortir demain ! Nous ne pouvons pas ignorer ce que nous disent nos ancêtres. Ils disent que nous devons toujours consulter le calendrier avant de sortir. Si le calendrier dit que tout est de mauvais augure, nous ne devons pas sortir. Si l’on sort et qu’il se passe quelque chose, on doit en assumer les conséquences seul. Qui t’a dit de ne pas regarder le calendrier et de ne pas respecter ce qu’il dit ? » Cela relève à la fois de la tradition et de la superstition, n’est-ce pas ? (Oui, c’est vrai.)

Certains disent : « J’ai 24 ans cette année, c’est mon année zodiacale. » D’autres disent : « J’ai 36 ans cette année, c’est mon année zodiacale. » Que devez-vous faire pendant votre année zodiacale ? (Porter des sous-vêtements rouges et une ceinture rouge.) Qui a déjà porté des sous-vêtements rouges ? Qui a déjà porté une ceinture rouge ? Comment vous sentiez-vous en portant des sous-vêtements rouges et une ceinture rouge ? Avez-vous eu l’impression que votre année s’est bien passée ? Est-ce que cela vous a permis d’éviter la malchance ? (Pour mon année zodiacale, j’ai porté des chaussettes rouges. Cependant, cette année-là, mes résultats aux examens ont été particulièrement mauvais. Porter du rouge ne m’a pas porté chance contrairement à ce que disaient les gens.) Ces vêtements rouges vous ont porté malheur, n’est-ce pas ? Auriez-vous obtenu de meilleurs résultats si vous n’aviez pas porté de rouge ? (Cela n’aurait rien changé, que j’en porte ou non.) Voilà une vision claire sur la question : cela n’aurait rien changé. Il s’agit à la fois d’une tradition et d’une superstition. Que tu acceptes ou non actuellement cette idée d’année zodiacale et que tu souhaites ou non perpétuer cette tradition, les pensées et les dictons traditionnels qui y sont associés ont laissé une empreinte dans l’esprit des gens. Par exemple, lors de ton année zodiacale, s’il t’arrive des choses inattendues ou que tu rencontres des circonstances particulières qui font que ton année se passe mal et qu’elle contrarie tes aspirations, tu ne pourras pas t’empêcher de penser : « Cette année a vraiment été difficile. À bien y réfléchir, c’est mon année zodiacale, et les gens disent que pendant son année zodiacale, il faut faire attention, car on a vite fait de violer des interdits. D’après la tradition, je devais porter du rouge, mais comme je crois en Dieu, je ne l’ai pas fait. Je ne crois pas à ces dictons, mais quand je pense aux difficultés que j’ai rencontrées cette année, je me dis que les choses ne se sont pas très bien passées. Comment puis-je éviter ces problèmes ? L’année prochaine sera peut-être meilleure. » Tu fais inconsciemment le lien entre les évènements exceptionnels et défavorables que tu as rencontrés au cours de l’année et les dictons traditionnels sur l’année zodiacale que tes ancêtres et ta famille t’ont inculqués. Tu mobilises ces dictons pour expliquer les évènements exceptionnels que tu as rencontrés au cours de cette année et, ce faisant, tu mets de côté les faits et l’essence qui les sous-tendent. Tu mets également de côté l’attitude que tu devrais adopter face à ces situations et les leçons que tu devrais en tirer. Tu regardes instinctivement cette année comme une année à part, en reliant inconsciemment tous les évènements qui s’y sont produits à ton année zodiacale. Tu te dis tantôt « cette année m’a apporté des malheurs », tantôt « cette année m’a apporté des bénédictions ». Ces idées ont un rapport évident avec ton conditionnement familial. Qu’elles soient vraies ou non, sont-elles liées à ton année zodiacale ? (Non.) Elles sont sans rapport. Par conséquent, ton approche et ton point de vue sur ces questions sont-ils corrects ? (Non.) Pourquoi ne sont-ils pas corrects ? Est-ce parce que tu as été influencé dans une certaine mesure par les pensées traditionnelles inculquées par ta famille ? (Oui.) Ces pensées traditionnelles ont pris le dessus et se sont logées dans ton esprit. Ainsi, quand tu es confronté à ces sujets, ta première réaction est de les considérer à travers le prisme de ces pensées et points de vue traditionnels, tout en mettant de côté l’approche que Dieu veut que tu aies ou les pensées et les points de vue que tu devrais avoir. Quel sera pour toi le résultat final de cette façon de voir ces questions ? Tu auras le sentiment que cette année ne t’a pas été favorable, qu’elle a été marquée par la malchance et qu’elle a déçu tes aspirations, si bien que le découragement et la négativité seront pour toi les moyens d’échapper, de t’opposer, de résister à ces choses-là et de les rejeter. Donc, la raison de l’émergence, chez toi, de ces émotions, ces pensées et ces points de vue est-elle liée à ces pensées traditionnelles qui t’ont été inculquées par ta famille ? (Oui.) Dans ce genre de cas de figure, de quoi les gens doivent-ils se défaire ? Ils doivent se défaire de l’approche et de la position à partir desquelles ils les abordent. Ils ne doivent pas considérer ces cas de figure en se disant qu’ils ont rencontré ces situations parce que leur année était marquée du sceau de la malchance, qu’elle leur était défavorable et contraire à leurs aspirations, ou parce qu’ils avaient enfreint un interdit ou n’avaient pas respecté les pratiques traditionnelles. Tu dois plutôt aborder ces cas de figure un par un, et surtout, du point de vue d’un être créé. Dis-toi bien que ces cas de figure, qu’ils soient bons ou mauvais, conformes ou non à tes aspirations, favorables ou défavorables aux yeux des humains, sont arrangés par Dieu, placés sous la souveraineté de Dieu, et qu’ils émanent de Dieu. Y a-t-il un avantage à adopter ce type de perspective et de position sur ces questions ? (Oui.) Quel est le premier de ces avantages ? Tu peux accepter ces évènements comme venant de Dieu, ce qui signifie, dans une certaine mesure, que tu peux adopter un état d’esprit de soumission. Le deuxième avantage est que tu peux tirer des leçons de ces évènements décevants et ainsi gagner quelque chose. Le troisième avantage est qu’à partir de ces déceptions, tu peux identifier tes propres défauts et déficiences, ainsi que ton propre tempérament corrompu. Le quatrième avantage est que dans ces situations décevantes, tu peux te repentir et revenir en arrière, abandonner tes pensées et tes points de vue antérieurs, ton mode de vie antérieur, les divers malentendus qui se sont immiscés entre toi et Dieu, et retourner devant Dieu pour accepter Ses orchestrations dans une attitude de soumission, même si ces dernières relèvent du châtiment et du jugement de Dieu, du châtiment et de la discipline ou de la punition qu’Il prononce à ton égard. Tu seras alors prêt à te soumettre à tout cela sans blâmer le ciel ni quiconque, et sans tout ramener au point de vue et à la position qui t’ont été inculqués par les pensées traditionnelles, le tout, en considérant chacun de ces évènements du point de vue d’un être créé. Cela est bénéfique pour toi à bien des égards. Toutes ces choses ne sont-elles pas bénéfiques ? (Si.) En revanche, si tu considères ces évènements à partir des pensées traditionnelles qui t’ont été inculquées par ta famille, tu tenteras par tous les moyens de les éviter. Qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie trouver divers moyens d’éviter ces malheurs, d’éviter ces situations décevantes, défavorables et marquées du sceau de la malchance. Quelqu’un dit : « Ce sont les petits démons qui te font tourner en bourrique. En portant des vêtements rouges, tu peux les faire fuir. Porter des vêtements rouges, c’est comme recevoir un talisman dans le bouddhisme. Un talisman est un morceau de papier jaune sur lequel sont inscrits quelques caractères rouges. Tu peux le coller sur ton front, le coudre dans tes vêtements ou le mettre sous ton oreiller, et il t’aidera à éviter ces choses-là. » Lorsque les gens n’ont pas un chemin de pratique positif, leur seul recours est de chercher de l’aide dans ces chemins de traverse maléfiques, car personne ne veut être malchanceux ou confronté à un quelconque malheur. Tout le monde veut que les choses se passent bien. C’est une réaction instinctive de l’humanité corrompue face à la réalité du monde. Tu veux éviter ces situations ou recourir à divers moyens humains pour les surmonter, car tu n’as ni la bonne voie à suivre pour les aborder, ni les bonnes pensées et les bons points de vue pour les affronter. Tu ne peux voir ces choses que du point de vue d’un non-croyant, et ta première réaction est donc de les éviter, de ne pas vouloir les rencontrer. Tu dis : « Pourquoi les choses me sont-elles si défavorables ? Pourquoi suis-je si malchanceux ? Pourquoi suis-je émondé chaque jour ? Pourquoi est-ce que je continue à me heurter à des murs et à commettre des erreurs dans tout ce que j’entreprends ? Pourquoi suis-je toujours révélé quand je fais quelque chose ? Pourquoi les gens qui m’entourent vont-ils toujours à l’encontre de mes aspirations ? Pourquoi me prennent-ils pour cible, me méprisent-ils et vont-ils systématiquement à l’encontre de ma volonté ? » Comme le disent certains, « pour celui qui n’a pas de chance, même l’eau froide peut rester coincée entre ses dents ». L’eau froide peut-elle rester coincée entre tes dents ? Est-ce qu’on mâche l’eau froide avec ses dents ? N’est-ce pas absurde ? N’est-ce pas accuser le ciel et les autres ? (Si.) Qu’est-ce que cela signifie d’être malchanceux ? Ce genre de chose existe-t-il vraiment ? (Non.) Cela n’existe pas. Si tu reconnaissais vraiment que tout est entre les mains de Dieu, que tout est placé sous la souveraineté et la volonté de Dieu, tu ne parlerais pas de « malchance » et tu n’essaierais pas d’éviter les choses. Lorsqu’il arrive aux gens des choses qui vont à l’encontre de leurs aspirations, leur première réaction est de les éviter, puis, dans un deuxième temps, de les refuser. S’ils ne peuvent les refuser, les éluder ou se soustraire à ces questions, alors, ils commencent à leur résister. La résistance ce n’est pas seulement réfléchir à ses pensées ou les ressasser dans son esprit, c’est passer à l’action. En privé, les gens se livrent à des manœuvres mesquines, et ils prononcent des déclarations provocantes, qui leur permettent de se justifier, se préserver, se glorifier ou se mettre en valeur eux-mêmes pour se faire bien voir, afin d’éviter d’être touchés ou emportés par un évènement malheureux. Lorsque quelqu’un commence à résister ainsi, cela peut devenir dangereux pour lui, n’est-ce pas ? (Oui, c’est vrai.) Dites-Moi, lorsque quelqu’un en arrive au stade de la résistance, la conscience et la raison de l’humanité normale fonctionnent-elles encore en lui ? Il est déjà passé des pensées et des points de vue à l’action concrète, et la raison et la conscience ne peuvent plus l’en dissuader. Qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie que ses actes et ses pensées évoluent vers la réalité de la résistance à Dieu. Il ne se contente pas de rejeter, d’être réticent ou de se sentir malheureux dans son cœur ; il résiste à travers un passage à l’acte bien concret. Or, en résistant par l’action concrète, cette personne n’est-elle pas fondamentalement perdue ? Lorsque les réalités de la rébellion contre Dieu, de la résistance à Dieu et de l’opposition à Dieu ont pris forme, le problème n’est plus de savoir sur quel chemin se trouvent les gens, tout cela a déjà produit un résultat. N’est-ce pas très dangereux ? (Si.) Ainsi, même une opinion quelconque ou un dicton superstitieux au sein de la culture traditionnelle et de la pensée traditionnelle peuvent avoir de très graves conséquences. Il ne s’agit pas d’une simple habitude de vie, d’une question d’alimentation, d’habillement ou de ce qu’il faut dire ou ne pas dire. Cela peut aller jusqu’au type d’attitude qu’une personne adopte face aux environnements que Dieu a mis en place. Par conséquent, ce sont aussi des choses dont les gens devraient se défaire.

Les gens n’adhèrent pas uniquement à certains modes de vie, certaines pensées et certains points de vue traditionnels lors des grandes fêtes, mais aussi lors de certaines fêtes moins importantes. Par exemple, ils mangent des boulettes sucrées le 15e jour du Nouvel An lunaire. Pourquoi les gens mangent-ils des boulettes sucrées ? (Elles symbolisent les retrouvailles de la famille.) Les retrouvailles de la famille. Avez-vous mangé des boulettes sucrées ces dernières années ? (J’en ai mangé à la maison, jamais à l’Église.) Est-ce que le fait de retrouver sa famille est une bonne chose ? (Non.) Y a-t-il des gens bien dans votre famille ? Tantôt, ils te demandent de l’argent, tantôt de rembourser une dette ; si tu possèdes gloire et gain, ils te flattent et te demandent une part, et si tu n’as rien de tout cela, ils te méprisent. On mange des boulettes sucrées le 15e jour du Nouvel An lunaire, entre autres coutumes perpétuées à diverses dates comme le deuxième jour du deuxième mois lunaire, le troisième jour du troisième mois, le quatrième du quatrième mois, le cinquième du cinquième mois… Il y a toutes sortes de choses différentes, et toutes sortes de nourritures qui leur sont associées. Ces choses que le monde non-croyant démoniaque fait sont toutes ridicules. Si tu veux célébrer une fête et déguster de bons plats, contente-toi de dire que tu vas déguster de bons plats, un point c’est tout. Tant que tes conditions de vie le permettent, tu peux manger ce que tu veux. C’en est fini de toutes ces astuces, comme manger des gâteaux de riz pour avoir une promotion chaque année, manger du poisson pour l’abondance, ou des boulettes sucrées pour que la famille se retrouve. Les Chinois font aussi des boulettes de riz, mais dans quel but ? Tous les ans, à l’occasion de différentes fêtes, certains membres dévoués de l’Église achètent différentes choses pour célébrer chaque fête, telles que des boulettes de riz. J’ai demandé à certains d’entre eux : « Pourquoi mangez-vous des boulettes de riz ? » Ils m’ont répondu : « C’est pour le festival des bateaux-dragons, qui a lieu le cinquième jour du cinquième mois lunaire. » Les boulettes de riz sont tout à fait savoureuses, mais je ne vois pas pourquoi elles sont associées à un festival ni quel est le rapport avec la vie et la chance des gens. Je n’ai jamais fait de recherche ni d’enquête à ce sujet, donc je ne sais pas. On suppose que c’est pour rendre hommage à quelqu’un. Mais pourquoi devrions-nous manger ces choses en sa mémoire ? Les boulettes de riz devraient lui être données directement. Quiconque souhaite rendre hommage à cette personne n’a qu’à placer des boulettes de riz devant sa tombe ou sa photo. Elles ne devraient pas être données à des personnes vivantes : ce n’est pas l’affaire des vivants. Les vivants les mangent au nom de cette personne – c’est absurde. Le fait de connaître ces fêtes et de savoir ce qu’il faut manger pendant celles-ci vient des non-croyants : je n’en connais pas tous les détails, et certains d’entre eux ont été transmis plus tard par des personnes de l’Église ; toujours est-il qu’on mange des boulettes de riz pendant le festival des bateaux-dragons et des gâteaux de riz lors du Nouvel An lunaire. En Occident, les gens mangent de la dinde à Thanksgiving : pourquoi mangent-ils de la dinde ? D’après la presse, ils mangent de la dinde à Thanksgiving en guise de remerciement, c’est une tradition. Il existe une autre fête en Occident, appelée Noël, au cours de laquelle les gens installent des arbres de Noël et portent de nouveaux vêtements – il s’agit également d’une tradition. Pendant cette fête, les Occidentaux doivent également échanger des mots agréables et des bons vœux, ainsi que des bénédictions. Ils n’ont pas le droit de dire de gros mots ou de jurons. Tout cela équivaut aux dictons porte-bonheur des cultures orientales, et le but est d’empêcher les gens d’enfreindre des interdits au risque de passer une mauvaise année. Les fêtes occidentales telles que Thanksgiving et Noël sont des occasions spéciales de consommer des mets particulièrement délicieux, et des récits ont été créés pour justifier cette pratique. Au final, voici ce qui arrive : les gens cherchent une excuse pour céder à la tentation de ces mets, et justifier la prise de quelques jours de congé pour festoyer à la maison et manger plus que de raison. Quand vient le moment de donner son sang, l’infirmière dit : « Ton taux de lipides est trop élevé, il dépasse les valeurs de référence et ne te permet pas de donner ton sang. » Cela est dû à une consommation excessive de viande. Le but premier de la célébration de ces fêtes traditionnelles est de se faire plaisir en mangeant et en buvant bien. C’est en se transmettant d’une génération à l’autre, des anciens aux jeunes, que ces fêtes deviennent des traditions. Les pensées et les points de vue sous-jacents instillés par ces traditions, ainsi que certains dictons superstitieux, sont également transmis par les aînés à la jeune génération.

Quels sont les autres dictons superstitieux ? (La croyance selon laquelle un tic à l’œil gauche prédit la fortune tandis qu’un tic à l’œil droit prédit un désastre.) Croyez-vous à ces choses ? Certaines personnes y croient particulièrement. Par exemple, quelqu’un a un accident de voiture et décède. Avant l’accident, la femme de cette personne est prise d’un fort tic à l’œil droit : son œil ne cesse de se contracter jour et nuit. Jusqu’où cela va-t-il aller ? Même les gens autour d’elle peuvent voir son œil se contracter. Au bout de quelques jours, son mari a un accident de voiture et meurt. Après s’être occupée des funérailles, elle s’assoit et commence peu à peu à se dire : « Oh là là, ces derniers jours, mon œil a tellement tremblé que je ne pouvais même pas l’arrêter avec la main. Je ne m’attendais pas à ce que cela se réalise comme ça. » Bientôt, elle commence à croire à ce dicton et à se dire : « Oh là là, il se passe vraiment des choses quand mon œil se met à trembler. Ce ne sont pas nécessairement des choses bonnes ou mauvaises, mais quelque chose doit toujours arriver. C’est une sorte de projection ou de prémonition. » Cela se produit-il parfois ? Certains disent : « Je n’y crois pas, c’est une superstition. » Mais cela arrive juste au moment prévu, de façon très précise. Les choses dites dans la culture populaire ne sont pas des rumeurs sans fondement ; la superstition est différente de la tradition. Dans une certaine mesure, elle existe dans la vie des gens, et elle influence et contrôle également l’environnement dans lequel ils évoluent et les évènements qui se produisent dans leur vie. Certains disent : « Ne serait-ce pas plutôt un signe de Dieu qu’une superstition ? Comme il ne s’agit pas d’une superstition, nous devrions la traiter et la comprendre comme il se doit. Cela ne vient pas de Satan, cela pourrait donc venir de Dieu – un signe de Dieu. Nous ne devrions pas le condamner. » Comment considérer ce phénomène correctement ? Cette question met à l’épreuve ta capacité à voir les choses et ta compréhension de la vérité. Si tu traites tout de la même façon, en pensant « tout cela n’est que de la superstition, tout cela n’existe pas et je n’y crois pas », est-ce une manière correcte de voir les choses ? Par exemple, lorsque des non-croyants veulent déménager, ils voient sur leur almanach qu’il est écrit « aujourd’hui n’est pas propice aux déménagements », alors, ils respectent cet interdit et n’osent pas déménager ce jour-là. Ils cherchent alors un jour mentionné comme « propice au déménagement » ou pour lequel « tout est de bon augure » avant de déménager. Après avoir déménagé, rien de mal ne se produit ni ne vient porter atteinte à leur situation. Est-ce que cela se produit ? Certaines personnes en voyant « peu propice au déménagement » n’y croient pas et déménagent quand même. Mais après le déménagement, quelque chose ne va pas : divers malheurs frappent la famille, la situation de cette dernière se dégrade, un membre de la famille meurt, un autre tombe malade. Tout devient difficile, que ce soit les récoltes, le travail, les affaires ou la scolarité des enfants. Personne ne comprend ce qu’il se passe. La famille consulte une voyante qui leur dit : « Vous avez violé un interdit important à ce moment-là. Le jour où vous avez déménagé n’était pas propice aux déménagements et, ce faisant, vous avez offensé Tai Sui. »[a] Que se passe-t-il ici ? Le savez-vous ? Si vous n’arrivez pas à comprendre cela, vous ne saurez pas comment faire face à ce genre de situations lorsqu’elles se présenteront. Si un non-croyant dit « Tu sais, j’ai déménagé le jour qui n’était pas propice aux déménagements, et après avoir déménagé, ma famille n’a cessé d’avoir des problèmes jour après jour, elle est devenue de plus en plus malchanceuse, et nous n’avons pas passé une seule bonne journée depuis », tu pourrais tressaillir à ses paroles. Tu pourrais prendre peur et te dire : « Oh là là, si je ne respecte pas cet interdit, est-ce que la même chose va m’arriver ? » Tu retournes sans cesse la question dans ta tête en te disant : « Je crois en Dieu, je n’ai pas peur ! » Mais le doute persiste dans ton esprit et tu n’oses pas enfreindre l’interdit.

Que penser de ces dictons superstitieux ? Commençons par la question du tic des yeux. Savons-nous tous de quoi il s’agit ? L’idée la plus élémentaire que s’en font les gens est qu’il annonce ce qui pourrait arriver dans le futur, que ce soit une bonne ou une mauvaise chose. Mais s’agit-il d’une superstition ou non ? Allez-y. (C’est de la superstition.) C’est de la superstition. Question suivante : les personnes qui ont la foi en Dieu devraient-elles croire en ce dicton ? (Elles ne devraient pas.) Pourquoi ne devraient-elles pas y croire ? (Parce que nos joies et nos malheurs sont gérés et orchestrés des mains de Dieu et n’ont rien à voir avec le fait que notre œil se contracte ou non. Tout ce à quoi nous sommes confrontés dépend de la souveraineté et des arrangements de Dieu, et nous devons nous y soumettre.) Supposons qu’un jour, ton œil se contracte beaucoup pendant toute une journée, et que cela se poursuive le lendemain matin. Supposons qu’ensuite, il se passe quelque chose et que tu sois émondé. Et qu’après avoir été émondé, ton œil s’arrête de trembler. Que penserais-tu ? « Le tic de mon œil était le signe qu’on allait m’émonder. » S’agit-il d’une simple coïncidence ? S’agit-il d’une superstition ? Parfois, ce n’est qu’une coïncidence ; parfois, ce genre de choses arrive. Que se passe-t-il ? (Mon Dieu, j’ai l’impression que le tic oculaire fait partie du fonctionnement normal du corps et qu’il ne devrait pas être associé au fait d’être émondé.) Le tic oculaire doit être compris ainsi : que les gens croient ou non que le tic d’un œil prédise la fortune et que le tic de l’autre œil prédise un désastre, le corps humain créé par Dieu recèle de nombreux mystères. La profondeur de ces mystères, les détails spécifiques qui y sont liés, les instincts, les capacités et le potentiel du corps humain – les humains n’ont pas accès par eux-mêmes à ces connaissances. Les gens ne savent pas si le corps humain peut percevoir le domaine spirituel, s’il possède ce que certains appellent un sixième sens. Les gens devraient-ils se donner la peine de comprendre ces aspects inconnus du corps humain ? (Non.) Ce n’est pas nécessaire – les gens n’ont pas besoin de comprendre les mystères du corps humain. Cela dit, s’ils n’ont pas besoin de comprendre cela, ils doivent tout de même savoir que le corps humain n’est pas simple. Il est fondamentalement différent de toute chose ou tout objet non créé par Dieu, comme une table, une chaise ou un ordinateur. La nature de ces choses est totalement différente de celle du corps humain : ces objets sans vie n’ont aucune perception du domaine spirituel, alors que le corps humain, cette chose vivante venue de Dieu et créée par Dieu, peut percevoir son environnement immédiat, son atmosphère et certains objets particuliers, ainsi que réagir à l’environnement et aux évènements à venir. Ce n’est pas simple, tout cela est un mystère. Non seulement le corps humain peut sentir le froid, le chaud, l’odeur agréable ou désagréable, le sucré, l’acide et le piquant, mais il existe aussi certains mystères que la conscience subjective de l’individu ne connaît pas. Les humains ne connaissent pas ces choses. Donc, concrètement, que les tics oculaires soient liés au système nerveux d’une personne, à son sixième sens, ou à quelque chose qui relève du domaine spirituel, nous ne nous y attarderons pas. Quoi qu’il en soit, ce phénomène existe, et nous ne nous pencherons pas sur le but et la signification de son existence. Il existe des dictons sur les tics oculaires, tant dans la famille que dans la culture populaire, c’est un fait. Que ces dictons relèvent ou non de la superstition, il s’agit en fin de compte d’un signe qui se manifeste dans le corps humain avant que certains évènements ne se produisent dans un environnement vivant. Ce mode de manifestation relève-t-il de la superstition, de la tradition ou de la science ? C’est quelque chose qui ne peut pas faire l’objet d’une recherche, c’est un mystère. En bref, dans la vie réelle, au fil des millénaires, des temps anciens à nos jours, l’humanité a conclu que les contractions des yeux d’une personne étaient d’une manière ou d’une autre liées à des évènements appelés à se produire autour d’elle. Il est impossible de savoir si ce lien renvoie à la richesse, à la chance ou à un autre aspect de la vie de l’individu. Il s’agit là aussi d’un mystère. Pourquoi est-ce considéré comme un mystère ? Beaucoup de choses sont liées au domaine spirituel, au-delà du monde matériel, des choses que tu ne peux ni voir ni ressentir, même si on t’en parlait. C’est pourquoi elles sont considérées comme un mystère. Si ces choses sont des mystères et que les gens ne peuvent ni les voir ni les sentir, mais que certains pressentiments et certaines impressions de prescience se manifestent malgré tout chez les humains, comment les gens doivent-ils les aborder ? La règle la plus simple est simplement de les ignorer. Ne crois pas que ces impressions aient quoi que ce soit à voir avec ta richesse ou ta chance. Ne crains pas que de mauvaises choses se produisent lorsque ton œil droit se contracte et ne te réjouis certainement pas lorsque ton œil gauche se contracte, en pensant que tu vas devenir riche. Ne laisse pas ces choses t’affecter, et ce, d’abord et avant tout parce que tu n’as pas la capacité de prédire l’avenir. Tout est sous l’orchestration et la souveraineté de Dieu ; que ce qui va arriver soit bon ou mauvais, tout est entre les mains de Dieu. La seule attitude que tu dois adopter est la soumission à l’orchestration et aux arrangements de Dieu. Ne fais pas de prédictions et ne te lance pas dans des sacrifices, des préparatifs ou des efforts inutiles. Tout ce qui doit arriver arrivera, car tout est entre les mains de Dieu. Personne ne peut changer les pensées de Dieu, ni Ses plans, ni ce qu’Il est déterminé à faire arriver. Que tu colles ou non du papier blanc sur ta paupière, que tu appuies ou non sur ta paupière avec ta main, que tu t’en remettes à la science ou à la superstition, rien de tout cela ne changera quoi que ce soit. Ce qui doit arriver arrivera, se réalisera, et tu ne pourras rien y changer, car tout est entre les mains de Dieu. Toute tentative d’y échapper est insensée, un sacrifice futile et inutile. Cela ne ferait que révéler ta rébellion et ton entêtement, et ton refus d’adopter une attitude de soumission envers Dieu. Est-ce que tu comprends ? (Oui, je comprends.) Ainsi, que le tic d’un œil soit considéré du point de vue de la superstition ou du point de vue de la science, votre attitude doit être la suivante : ne vous réjouissez pas lorsque votre œil gauche se contracte, et ne cédez pas à la crainte, à la terreur, à l’inquiétude, à la méfiance ou à la résistance lorsque votre œil droit se contracte. Même si quelque chose se produit après que ton œil a été pris d’un tic, tu dois y faire face calmement parce que tout est entre les mains de Dieu. Tu n’as pas à craindre quoi que ce soit ou à t’inquiéter. Si quelque chose de bien arrive, remercie Dieu pour Sa bénédiction – c’est la grâce de Dieu ; si quelque chose de mal arrive, prie pour que Dieu te conduise, te protège et ne te laisse pas céder à la tentation. Quelle que soit la situation qui se présente par la suite, sois capable de te soumettre à l’orchestration et aux arrangements de Dieu. N’abandonne pas Dieu, ne te plains pas de Lui, quelle que soit l’ampleur du désastre qui te frappe ou la gravité du malheur qui t’accable, ne te plains pas de Dieu. Tiens-toi prêt à te soumettre à l’orchestration de Dieu. Ce problème ne sera-t-il pas alors résolu ? (Si.) Face à ces choses-là, les gens doivent adopter cette pensée et ce point de vue : « Quoi qu’il arrive à l’avenir, je suis prêt et j’ai une attitude de soumission envers Dieu. Que mon œil gauche ou mon œil droit se contracte, ou que les deux se contractent en même temps, je n’ai pas peur. Je sais que quelque chose va peut-être se produire sous peu, mais je crois que tout est entre les mains de Dieu. Il s’agit peut-être là d’un moyen employé par Dieu pour m’informer de quelque chose qui va se produire, ou bien d’une réaction instinctive de mon corps physique. Quoi qu’il en soit, je suis prêt et j’ai une attitude de soumission envers Dieu. Quelle que soit l’ampleur du mal ou de la perte que je subirai après que cette chose se s’est produite, je ne me plaindrai pas de Dieu. Je suis disposé à me soumettre. » Telle est l’attitude que les gens doivent adopter. Une fois qu’ils auront adopté cette attitude, ils ne se soucieront plus de savoir si les dictons sur les tics oculaires qui leur ont été inculqués par leur conditionnement familial relèvent de la superstition ou de la science. Alors, ils diront : « Peu importe qu’il s’agisse de superstition ou de science. Ce que vous croyez vous regarde. Si vous me demandez de coller un morceau de papier sur ma paupière, je ne le ferai pas. Si le tic devient gênant, je me contenterai de le coller un petit moment. » Si quelqu’un te dit : « Ton œil n’arrête pas de se contracter, sois prudent pendant les deux jours qui viennent ! » Le fait d’être prudent peut-il t’aider à éviter quoi que ce soit ? (Non, on ne peut pas éviter ce qui doit arriver.) Si c’est une bénédiction, cela ne peut pas être un désastre, si c’est un désastre, tu ne peux pas l’éviter ; que ce soit une bénédiction ou un désastre, tu l’acceptes de toute façon. C’est là adopter la même attitude que Job. Si tu l’acceptes uniquement lorsque c’est une bénédiction, et que tu es heureux quand ton œil gauche se contracte, mais que tu te mets en colère lorsque c’est ton œil droit qui se contracte, en disant « Pourquoi est-ce qu’il se contracte ? Ce tic ne s’arrête jamais ! Je vais prier et jeter un mauvais sort pour que mon œil droit cesse de se contracter et que le malheur s’éloigne de moi » – ce n’est pas là l’attitude que devrait avoir une personne qui croit en Dieu et qui Le suit. Sans la permission de Dieu, sans que Dieu ait décidé que cela puisse arriver, le malheur ou les démons malfaisants oseraient-ils s’approcher de toi ? (Non.) Le monde matériel et le domaine spirituel sont tous deux placés sous le contrôle et la souveraineté de Dieu. Quelles que soient les intentions d’un petit démon, sans la permission de Dieu, oserait-il toucher ne serait-ce qu’un seul de tes cheveux ? Il n’oserait pas, n’est-ce pas ? (Non, il n’oserait pas.) Il veut t’atteindre et te faire du mal, mais si Dieu ne le permet pas, il n’osera pas le faire. Si Dieu le permet, en disant « fomente quelque évènement pour lui et apporte-lui de la malchance et des problèmes », alors le petit démon se réjouira et commencera à agir contre toi. Si tu as la foi en Dieu et que tu surmontes cela, en tenant ferme dans ton témoignage, en ne reniant ni ne trahissant Dieu, en ne laissant pas le petit démon réussir, alors quand celui-ci se présentera devant Dieu, il ne pourra plus t’accuser, Dieu Se glorifiera de toi, et Il enfermera le petit démon. Le petit démon n’osera plus te faire de mal, et tu seras en sécurité. C’est la foi authentique que tu dois avoir, c’est-à-dire croire que tout est entre les mains de Dieu. Sans la permission de Dieu, aucun malheur ni mauvaise chose ne t’arrivera. Dieu ne Se contente pas de bénir les gens ; Il peut mettre en place diverses circonstances pour te mettre à l’épreuve et te tempérer, pour t’enseigner des leçons à travers elles, tout comme Il peut mettre en place diverses circonstances pour te châtier et te juger. Parfois, les circonstances que Dieu met en place peuvent aller à l’encontre de tes notions et plus encore de ton imagination. Mais n’oublie pas ce que Job a dit : « Nous recevons de Dieu le bien, et nous ne recevrions pas aussi l’adversité ? » (Job 2:10). Voilà ce qui doit être à la source de ton authentique foi en Dieu. Crois que Dieu est souverain sur tout, et tu n’auras pas peur d’un simple tic oculaire, n’est-ce pas ? (Oui, en effet.)

Nous venons d’échanger sur la façon de traiter les tics oculaires. Les tics oculaires, fréquents dans la vie quotidienne, sont un phénomène que les gens essaient souvent de résoudre à l’aide de méthodes humaines. Cependant, ces méthodes ne produisent généralement pas les résultats escomptés et, en fin de compte, ce qui doit arriver arrive, et personne ne peut s’y soustraire. Qu’il s’agisse d’une bonne ou d’une mauvaise chose, que ce soit quelque chose que les gens veulent voir arriver ou non, ce qui doit arriver arrivera forcément. Qu’il s’agisse de la destinée d’une personne ou des questions sans importance de sa vie quotidienne, cela confirme une nouvelle fois que tout est orchestré et géré par Dieu, et que personne ne peut s’y soustraire. Par conséquent, les individus doués de sagesse doivent aborder ces choses avec une attitude correcte et positive, et considérer et résoudre de telles choses sur la base des vérités-principes et de la parole de Dieu, plutôt que de recourir à des méthodes humaines qui reviennent à faire des sacrifices ou des efforts inutiles. Sinon, en fin de compte, ces individus seront ceux qui subiront des pertes. La raison en est que, lorsqu’il s’agit de la souveraineté du Créateur, il n’y a pas d’autre voie que l’humanité puisse choisir. C’est le seul chemin qui doit être choisi et suivi. Soumets-toi aux orchestrations et aux dispositions de Dieu, tire les leçons des environnements que Dieu orchestre, apprends à te soumettre à Dieu, à comprendre les actes de Dieu, à te comprendre toi-même et à comprendre quel chemin un être créé doit choisir et suivre, et apprends à bien suivre le chemin de vie que les gens doivent suivre, au lieu de résister aux orchestrations et aux arrangements de Dieu avec des méthodes superstitieuses ou humaines.

Nous avons maintenant terminé notre échange sur la façon de traiter les tics oculaires, mais comment les gens doivent-ils aborder la question des rêves dans leur vie quotidienne ? Par exemple, si tu rêves une nuit que tes dents tombent, ta mère pourrait te demander : « Est-ce que tu saignais quand tes dents tombaient ? » Si tu demandes : « Que va-t-il se passer, si c’était le cas ? », ta mère pourrait te dire que cela signifie peut-être que quelqu’un de la famille va mourir, ou qu’un autre évènement malheureux risque de se produire. Je ne connais pas le dicton spécifique qui accompagne cette idée, et une famille dira une chose, tandis qu’une autre dira autre chose. Certains diront peut-être que cela annonce la mort d’un parent proche, comme les grands-parents ou les parents, tandis que d’autres diront que cela annonce la mort d’un ami. Quoi qu’il en soit, rêver de perdre ses dents est généralement considéré comme quelque chose de négatif. Et comme il s’agit d’une mauvaise chose, qui est liée à des questions de vie ou de mort, les gens s’en inquiètent beaucoup. Lorsque quelqu’un rêve qu’il perd ses dents, il se réveille avec une sensation de malaise. Il a le pressentiment qu’un malheur ou quelque chose de néfaste est sur le point de se produire, et cela suscite en lui angoisse, crainte et terreur. Il veut se débarrasser de ce sentiment, mais il n’y parvient pas. Il voudrait trouver des personnes pour régler ce problème ou arranger les choses, mais il n’y a aucun moyen d’y parvenir. Bref, il se retrouve prisonnier de ce rêve. Son inquiétude est d’autant plus grande lorsque, dans le rêve, ses dents saignent. Après avoir fait un tel rêve, les gens sont souvent de mauvaise humeur pendant des jours. Ils se sentent mal à l’aise et ne savent pas comment faire face. Ceux qui ne sont pas au courant de ces choses peuvent rester indifférents, mais ceux qui ont déjà adopté certaines pensées et certains points de vue, ou qui ont entendu des dictons plus alarmants et sensationnels se rapportant à ce sujet, transmis par leurs ancêtres, ont tendance à se montrer encore plus inquiets. Ils craignent de faire de tels rêves et, chaque fois qu’ils en font, ils s’empressent de dire des prières telles que : « Ô Dieu, s’il Te plaît, protège-moi, réconforte-moi, donne-moi de la force et empêche que de telles choses se produisent. Si ce rêve concerne mes parents, veille à ce qu’ils restent en sécurité et épargne-leur tout accident. » Il est évident que ce type d’attitude tient à leurs pensées et à leurs points de vue, ou aux dictons traditionnels. En matière de traditions, certaines familles ou certains individus peuvent avoir recours à des moyens particuliers pour atténuer ces choses, ou manger et boire certaines choses, réciter certaines incantations, ou faire certaines choses pour résoudre ou prévenir toute issue défavorable. Les pratiques de ce genre existent bel et bien dans les traditions populaires, mais nous ne nous y plongerons pas. Nous allons plutôt échanger sur la manière d’aborder et de comprendre la question du rêve. Le rêve est un instinct humain inscrit dans la chair, il relève des phénomènes de survie de la chair. Quoi qu’il en soit, il s’agit là d’un évènement mystérieux. On dit souvent : « Ce à quoi tu penses le jour, tu en rêveras la nuit. » Néanmoins, pendant la journée, les gens ne sont guère traversés par des pensées comme celle de perdre leurs dents, et ce ne sont pas là non plus des choses qu’ils envisagent dans leurs désirs. Personne ne souhaite rencontrer de tels problèmes, et personne n’est obsédé par ces choses jour et nuit. Pour autant, ces évènements se produisent souvent au moment où les gens s’y attendent le moins. Cela n’a donc rien à voir avec le dicton selon lequel « ce à quoi tu penses le jour, tu en rêveras la nuit ». Ce n’est pas quelque chose qui se produit parce que tu y penses. Indépendamment des interprétations des rêves proposées par Freud, en Occident, ou par le duc de Zhou, en Chine, et que les rêves finissent par se réaliser ou non, en somme, la question des rêves est liée à certaines sensations et perceptions inconscientes du corps humain, et fait partie de ses mystères. Les chercheurs en biologie et en neurosciences occidentaux qui se sont penchés sur cette question n’ont pas réussi à comprendre pleinement l’origine des rêves humains. Ils n’y parviennent pas, alors, devrions-nous essayer de faire des recherches sur ce sujet ? (Non, nous ne devrions pas.) Pourquoi ne devrions-nous pas ? (Il est inutile de faire des recherches sur ces questions, et nous ne les comprendrions pas non plus.) Ce n’est pas que c’est inutile ou que nous ne comprendrions pas, c’est que cela n’implique pas la vérité. C’est aussi simple que ça. Que gagnerais-tu à étudier cette question et à la comprendre ? Cela implique-t-il la vérité ? (Non, pas du tout.) Il s’agit simplement d’un phénomène qui se produit au fil de la survie du corps, et qui se manifeste fréquemment dans la vie des gens. Cependant, les gens ne savent pas ce que cela signifie. Cela fait partie du mystère. Les gens n’ont pas à faire de recherches ou à explorer ce sujet, parce qu’il n’a aucun rapport avec la vérité ni avec le chemin emprunté par les gens. Que tu rêves la nuit de perdre tes dents ou non, que tu rêves d’un grand festin ou de montagnes russes, cela a-t-il le moindre rapport avec la vie que tu mènes pendant la journée ? (Non.) Si, une nuit, tu rêves que tu te bats avec quelqu’un, cela signifie-t-il nécessairement que tu vas te battre avec quelqu’un pendant la journée ? Si, une nuit, tu fais un rêve agréable, un rêve heureux, et que tu te réveilles heureux, cela garantit-il que tout se passera bien et que ta journée se déroulera comme tu le souhaites ? Cela signifie-t-il que, pendant la journée, tu pourras comprendre la vérité et trouver les vérités-principes quand tu agiras ? (Non.) Le rêve n’a donc rien à voir avec la vérité. Il n’est pas nécessaire de faire des recherches à ce sujet. Rêver que l’on perd ses dents et que l’on saigne a-t-il un rapport avec la mort d’un parent proche ? (Non.) Pourquoi dis-tu sans cesse des choses aussi infondées ? Tu te montres de nouveau ignorant, n’est-ce pas ? Tu manques de perspicacité. Le corps humain est un mystère, et il y a beaucoup de choses que tu ne peux pas expliquer. Peux-tu résoudre tout cela en disant simplement « non » ? Autrefois, les prophètes et les élus de Dieu faisaient eux aussi des rêves prophétiques. Ces rêves avaient une signification. Comment expliques-tu que Dieu ait utilisé les rêves pour révéler des choses aux gens ? Et comment Dieu s’y prenait-Il pour entrer dans leurs rêves ? Tout cela relève du mystère. Dieu a aussi utilisé les rêves pour dire aux gens certaines choses, pour les éclairer sur certains sujets et leur permettre de prévoir certains évènements avant qu’ils ne se produisent. Comment expliques-tu cela ? Ignorez-vous ces choses ? (Oui.) Il ne s’agit pas ici de t’amener à nier aveuglément divers phénomènes inexplicables qui surviennent dans la vie quotidienne et tiennent de mystères que tu ne peux élucider, mais de t’amener à comprendre et à aborder ces phénomènes avec précision. Il ne s’agit pas de nier constamment ces choses, de dire qu’elles n’existent pas, qu’il n’y a rien de tel, ou qu’elles sont impossibles, mais plutôt que tu les traites correctement. Qu’est-ce que cela signifie, les traiter correctement ? Cela signifie qu’il ne faut pas aborder ces sujets avec des pensées et des points de vue superstitieux ou extrêmes, comme le font les gens du monde, ni les aborder à la manière des athées ou de ceux qui sont dénués de toute foi. Il ne s’agit pas de t’amener à ces deux extrêmes, mais de te faire adopter la bonne position et le bon point de vue pour considérer ces choses qui arrivent dans la vie quotidienne, non pas le point de vue des gens du monde, ni celui des incrédules, mais le point de vue que doit adopter tout croyant en Dieu. Alors, quel point de vue dois-tu avoir sur ces questions ? (Qu’il faut se soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu en toutes circonstances, et ne pas se lancer dans des recherches.) Tu ne dois pas te lancer dans des recherches sur ces questions, mais dois-tu parvenir à une certaine compréhension à cet égard ? Supposons que quelqu’un dise : « Untel a rêvé que ses dents tombaient et qu’il y avait du sang, et quelques jours plus tard, j’ai appris que son père était décédé. » Si tu nies immédiatement en disant : « Impossible ! Ce n’est qu’une superstition, une coïncidence. La superstition, c’est croire en quelque chose parce que cette chose t’obsède ; si elle ne t’obsédait pas, elle n’existerait pas », est-ce une façon stupide de parler ? (Oui.) Alors, comment dois-tu aborder la question ? (Il faut reconnaître que le corps physique recèle de nombreux mystères et que rêver de dents qui tombent en saignant pourrait éventuellement indiquer que quelque chose de désagréable se produit. Mais que cela se produise ou non, nous devons nous soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu.) Au regard de ce que vous venez d’apprendre à propos des tics oculaires, comment devez-vous faire face aux rêves de dents qui tombent en saignant ? Tu dois dire : « Cette question dépasse notre entendement. Dans la vie réelle, ce phénomène existe bel et bien. Nous ne pouvons pas déterminer s’il deviendra réalité ou non, ni s’il présage ou non que quelque chose de néfaste va arriver, mais des choses néfastes de ce genre arrivent effectivement dans la vie réelle. Les questions du domaine spirituel dépassent notre entendement et nous n’osons pas affirmer des choses à tort et à travers. Si je fais un tel rêve, quelle doit être mon attitude ? Quel que soit le rêve, je ne me laisserai pas contraindre par lui. Si ce rêve se réalise effectivement, comme les gens le disent, je remercie Dieu de m’avoir préparé mentalement, de m’avoir fait savoir qu’une telle chose pouvait arriver. Je ne me suis jamais demandé si je serais affecté par la mort d’un membre de ma famille, par le décès de mes parents, ni si cela me ferait un choc, si l’accomplissement de mon devoir s’en trouverait affecté, si cela m’affaiblirait ou si j’en ferais le reproche à Dieu – je n’y ai jamais réfléchi. Mais aujourd’hui, cet évènement m’en a donné une petite idée, il m’a fait prendre conscience de ma réelle stature. Lorsque je pense à la mort de mes parents, je ressens une profonde douleur intérieure. Cela me contraindrait et me découragerait beaucoup. Soudain, je réalise que je n’ai encore qu’une très faible stature. Mon cœur est trop peu soumis à Dieu et j’ai trop peu foi en Lui. À partir d’aujourd’hui, je sens que je dois m’équiper de plus de vérité, me soumettre à Dieu et ne pas me laisser contraindre par cette question. Si l’un de mes proches parents meurt ou s’en va effectivement, cela ne me contraindra pas. Je suis préparé et je demande à Dieu de me guider et de me donner davantage de force. Peu importe ce qui m’attend, je ne regretterai pas d’avoir choisi de faire mon devoir, et je ne renoncerai pas non plus à me dépenser corps et âme pour Dieu. Je persisterai, et je continuerai à me soumettre volontairement aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, exactement comme avant. » Ensuite, tu dois souvent prier dans ton cœur, chercher la direction de Dieu et Lui demander d’augmenter ta force, pour ne plus être contraint par cette question. Qu’un proche parent meure ou non, tu dois équiper ta stature en vue de cela, et t’assurer que lorsqu’un tel évènement se produira, tu ne céderas pas à la faiblesse, tu n’en feras pas le reproche à Dieu et tu ne changeras pas ta détermination et ton désir de te dépenser corps et âme pour Dieu. N’est-ce pas là l’attitude que tu devrais avoir ? (Si.) Pour ce qui est des rêves dans lesquels tes dents tombent, tu ne dois pas nier leur existence ou les mettre de côté et les ignorer, et tu ne dois en aucun cas recourir à des méthodes bizarres ou défensives pour y faire face. Il te faut plutôt chercher la vérité, venir devant Dieu en acceptant Ses orchestrations, ne pas faire de sacrifices inutiles ni de choix stupides. Les gens ignorants et entêtés, lorsqu’ils sont confrontés à quelque chose qu’ils n’ont encore jamais vécu et qu’ils ne peuvent pas comprendre, ont tendance à dire : « Cela n’existe pas », « Ce n’est rien », « Cela n’a aucune réalité » ou « Ce n’est que de la superstition ». Certaines personnes qui croient en Dieu disent même : « Je crois en Dieu, je ne crois pas aux fantômes » ou : « Je crois en Dieu, je ne crois pas en Satan. Satan n’existe pas ! » Affirmer qu’ils croient en Dieu, mais pas aux fantômes, aux mauvais esprits, à la possession, ou même à l’existence du domaine spirituel est pour eux un moyen de démontrer l’authenticité de leur foi en Dieu. Ne sont-ils pas tout simplement des incrédules ? (Si.) Ils n’acceptent pas les dictons des pensées traditionnelles du monde non-croyant, pas plus qu’ils n’acceptent les explications superstitieuses ou tout fait associé aux superstitions. Mais ne pas croire à ces choses ne signifie pas qu’elles n’existent pas. À l’heure actuelle, il ne s’agit pas de te demander de ne pas croire à ces choses, ni de les fuir ou de les nier. Il s’agit plutôt de t’apprendre à adopter les bonnes pensées et les bons points de vue face à ces questions, à faire les bons choix et à avoir la bonne attitude. Telle sera ta véritable stature, et voilà dans quoi tu devrais entrer. Par exemple, disons que quelqu’un rêve qu’il perd ses cheveux. Perdre ses cheveux en rêve est également considéré comme un mauvais présage. Indépendamment des interprétations qui y correspondent ou des évènements qui se sont réalisés, en bref, les gens ont des explications négatives concernant de tels rêves, et ils croient qu’ils indiquent que quelque chose de néfaste ou de fâcheux va se produire. À l’exception des rêves ordinaires qui ne présentent pas de problèmes majeurs, il existe certaines interprétations pour ces rêves particuliers, et ces interprétations annoncent certains évènements, elles livrent aux gens certaines prévisions, certains avertissements ou certaines prédictions, et leur permettent de savoir ce qui va se passer à l’avenir ou leur donnent un indice qui leur indique ce qui va se passer, afin qu’ils puissent se préparer mentalement. Indépendamment de ce qui pourrait arriver, pour vous, vous ne devez pas adopter d’attitudes d’évitement, de rejet, de défense ou de résistance, ni même avoir l’attitude qui consiste à recourir à des méthodes humaines pour résoudre ces situations. Lorsque vous êtes confrontés à de telles situations, vous devez venir devant Dieu encore plus rapidement pour Lui demander de vous guider, afin que, face aux évènements imminents, vous puissiez rester ferme dans votre témoignage et aligner votre pratique sur les intentions de Dieu, plutôt que de la rejeter et d’y résister. Le fait de te demander de pratiquer de cette manière ne signifie pas que tu es obligé de te concentrer sur ces choses. Il s’agit de t’apprendre le type d’attitude que tu dois adopter pour leur faire face lorsque, inévitablement, elles se produisent, et le type d’approche que tu dois utiliser pour les résoudre. Voilà ce que tu dois comprendre. Dis-Moi, on t’a demandé de ne pas te focaliser sur ces choses, mais ces choses n’arrivent-elles pas dans la vie de tous les jours ? (Si.) Si tu dis qu’elles n’existent pas et qu’elles se produisent quand même, tu pourrais y réfléchir et penser : « Oh non, je dois y croire, car cela s’est vraiment réalisé ! » Sans préparation et sans avoir la bonne attitude, lorsque ces choses se produiront, tu seras pris au dépourvu, tu ne seras préparé en aucune façon, tu ne sauras pas comment prier Dieu ni comment faire face à la situation, et ta foi en Dieu comme ta soumission à Dieu ne seront pas authentiques. Tout ce que tu ressentiras, au bout du compte, ce sera de la peur. Plus tu auras peur, plus tu perdras la présence de Dieu, et lorsque tu perdras la présence de Dieu, tu ne pourras que chercher de l’aide auprès d’autres personnes et tu réfléchiras à toutes les méthodes humaines imaginables pour échapper à la situation. Dans l’incapacité d’échapper à la situation, tu commenceras à croire que Dieu n’est plus digne de confiance ou fiable. Au contraire, tu penseras que seuls les gens le sont. Les choses continueront à se détériorer. Non seulement tu ne croiras plus qu’il s’agit d’une superstition, mais tu y verras quelque chose de terrible, une situation qui échappe à ton contrôle. À ce moment-là, tu diras peut-être : « Il n’est pas étonnant que les non-croyants et ceux qui croient au bouddhisme et brûlent de l’encens pour vénérer Bouddha aillent constamment dans les temples, brûlent de l’encens, prient pour obtenir des bénédictions et faire accomplir des vœux, ni qu’ils soient végétariens et psalmodient les écritures bouddhistes. Il s’avère que ces choses fonctionnent vraiment ! » Non seulement ta soumission et ta foi en Dieu manqueront d’authenticité, mais tu développeras à la place une peur des mauvais esprits et de Satan. Après quoi, tu te sentiras obligé de leur obéir, dans une certaine mesure, et tu diras : « Ces mauvais esprits ne sont pas à prendre à la légère. Il n’est pas bon de ne pas croire en eux, il faut se montrer prudent avec eux. On ne peut pas dire ce que l’on veut dans leur dos : il y a des interdits. On ne badine pas avec ces mauvais esprits ! » Tu réaliseras soudain que, derrière ces évènements, des forces sont à l’œuvre, au-delà du monde matériel, des forces que tu n’avais pas anticipées. Lorsque tu commenceras à pressentir ces choses, la crainte envahira ton cœur, tu éviteras Dieu et ta foi en Lui diminuera. Donc, face aux rêves de dents ou de cheveux qui tombent, tu dois adopter la bonne attitude. Indépendamment des interprétations ou des prédictions spécifiques associées à ces évènements lorsqu’ils t’arrivent, tu n’as qu’une chose à faire : croire que tout est entre les mains de Dieu et être prêt à te soumettre à Ses orchestrations et à Ses arrangements – telle est l’attitude que tu dois adopter face à toutes ces questions. Telle est la position que tu dois adopter et le témoignage que tu dois porter en tant que disciple de Dieu, n’est-ce pas ? (Oui.) Croire que toutes ces choses peuvent arriver et que tout est entre les mains de Dieu, voilà l’attitude que tu dois adopter.

Certains respectent des interdits autour de certains chiffres ou certains jours particuliers. Par exemple, certains individus, qui font du commerce depuis de nombreuses années, attachent une grande importance au fait de faire fortune, si bien qu’ils apprécient tout particulièrement les chiffres liés à la fortune dans les affaires, et qu’ils évitent les chiffres qui, selon eux, portent malheur en affaires. Par exemple, les chiffres 6 et 8 sont particulièrement appréciés par une certaine personne, le numéro de la porte de son magasin est le 168, et le magasin s’appelle « Yi Lu Fa », ce qui signifie devenir riche jusqu’au bout, et se prononce en mandarin de façon similaire aux chiffres 1, 6 et 8,[b] qui sont des chiffres porte-bonheur dans le folklore chinois. En revanche, les chiffres 4 et 5 sont considérés comme néfastes dans la tradition chinoise, car le 4 symbolise la mort et le 5 symbolise le néant, le manque ou le vide, ce qui implique que l’on risque de ne pas amortir son investissement initial ou de ne pas gagner d’argent. Même les plaques d’immatriculation des voitures de certains Chinois ne comportent que des 6, et si tu vois une rangée de 6 sur une plaque, en gros, il s’agira toujours de la voiture d’un Chinois. Qui sait combien de richesses ils ont pu accumuler en utilisant autant de 6 ? Un jour, dans un parking, presque toutes les places étaient occupées, sauf une, celle qui portait le numéro 64. Savez-vous pourquoi personne ne s’était garé sur cette place ? (Le chiffre 64 peut symboliser la mort et l’on considère qu’il porte malheur.) Le chiffre 64 symbolise la mort sur la route. À l’époque, Je ne savais pas pourquoi personne ne se garait à cette place, mais plus tard, des non-croyants M’ont donné l’explication et J’ai compris. La prononciation du chiffre 6 en chinois ressemble au mot « route » et celle du chiffre 4 au mot « mort », si bien que « 64 » sonne comme « mort sur la route » en mandarin, et que les gens ne se garaient pas là. Je suppose qu’on a fini par remplacer le numéro de cette place de parking par le 68, qui sonne comme « s’enrichir jusqu’au bout » en mandarin. Les gens sont tellement obsédés par l’argent qu’ils font une fixation sur lui. Un chiffre peut-il vraiment changer quoi que ce soit ? Les dictons des Chinois autour de ces chiffres ont même réussi à influencer les étrangers. Alors que nous visitions des maisons, un agent immobilier nous a demandé : « Avez-vous des interdits autour de certains chiffres ? Par exemple, si le numéro de la porte de la maison est le 14, est-ce que cela vous paraît néfaste à cause du 4 ? » J’ai répondu : « Je n’y avais jamais pensé. Je ne connaissais pas ce dicton. » L’agent immobilier m’a dit : « Beaucoup de Chinois refusent d’acheter les maisons dont le numéro de porte contient un 4. » J’ai répondu : « Nous n’avons aucun interdit autour des chiffres. Nous ne tenons compte que de la situation, de l’emplacement, de la luminosité, de la ventilation, ou de la structure et de la qualité de la maison, entre autres choses du même genre. Nous ne nous soucions pas des chiffres, nous n’avons pas d’interdits. » Alors, penses-tu que quelque chose de néfaste arrivera nécessairement si des non-croyants ont des interdits autour de certains chiffres ? (Pas nécessairement.) Nous ne savons pas quelles sont les particularités des pays autres que la Chine, comme la Corée du Sud, le Japon, les Philippines ou certains pays d’Asie du Sud-Est, en ce qui concerne les chiffres. Bref, les habitants de chaque pays réagissent différemment face à tel ou tel chiffre. Par exemple, les Américains sont très peu intéressés par le chiffre 6. Les Occidentaux n’aiment pas le 6 en raison d’une certaine culture religieuse, car le chiffre 6 mentionné par le livre de l’Apocalypse dans la Bible a pour eux des connotations négatives. Il y a aussi le chiffre 13, que les Occidentaux n’aiment pas non plus. De nombreux ascenseurs n’indiquent pas cet étage, car on considère que ce chiffre porte malheur. Les Chinois, quant à eux, pensent que le 6 et le 8 sont des chiffres porte-bonheur. Alors, qui dit vrai ? (Ni les uns ni les autres.) Faites-vous attention à des chiffres en particulier ? Avez-vous votre propre chiffre porte-bonheur ? (Non.) Eh bien, c’est une bonne chose. Les Chinois du Sud sont particulièrement soucieux de savoir si tel ou tel chiffre porte bonheur ou non, de choisir la bonne date pour tout ce qu’ils font, et de respecter les restrictions alimentaires pendant les fêtes, ils sont particulièrement pointilleux en la matière. Mais ces histoires de chiffres ne peuvent en aucun cas expliquer quoi que ce soit. Le fait que les gens évitent certains chiffres tient, dans une certaine mesure, à leurs croyances, à leur imagination, à leurs pensées et à leurs notions. Il ne s’agit là que de pensées et de points de vue stupides. Si ta famille t’a inculqué de telles pensées et de tels points de vue, tu dois les abandonner et cesser d’y croire. Ces idées sont encore plus absurdes – ce ne sont même pas des superstitions – et elles constituent les dictons ridicules et dénués de sens propres à ces personnes obsédées par l’argent au sein de la société.

Certaines personnes accordent une grande importance aux signes du zodiaque, ce qui relève de la superstition. De nos jours, même les Occidentaux parlent des signes du zodiaque, ne croyez pas qu’il s’agisse là d’une chose connue des seuls Asiatiques. Les Occidentaux ont également entendu parler du lapin, du bœuf, du rat et du cheval. Et quoi d’autre encore ? Du serpent, du dragon, du coq et du mouton, n’est-ce pas ? Par exemple, les ancêtres et les parents transmettent la croyance selon laquelle les personnes du signe zodiacal du Mouton ont une vie vouée à l’échec. Si tu es du signe du Mouton, tu pourrais alors te dire : « Ma vie est vouée à l’échec, il m’arrive sans cesse des malheurs. J’ai un mauvais conjoint, des enfants désobéissants et mon travail va mal. Je n’ai jamais de promotions ni de primes. Je suis constamment malchanceuse. Si j’ai un autre enfant, ce ne sera pas pendant l’année du Mouton. Il y a déjà un membre de la famille du signe du Mouton dont la vie est suffisamment vouée à l’échec. Si je donnais naissance à un enfant du même signe, nous serions deux. Comment pourrions-nous vivre ainsi ? » Tu étudies la question et tu te dis : « Hors de question pour moi d’avoir d’enfant pendant l’année du Mouton, alors quelle année devrais-je envisager ? Celle du Dragon ? Du Serpent ? Du Tigre ? » Si tu es né l’année du Dragon, cela signifie-t-il que tu es effectivement un dragon ? Peux-tu vraiment devenir empereur ? N’est-ce pas absurde ? Voulez-vous vivre avec ces signes du zodiaque ? Certains disent : « Les personnes nées l’année du Lapin et l’année du Coq ne s’entendent pas. Je suis du signe du Lapin, je dois donc éviter d’interagir avec les personnes du signe du Coq. Nos signes du zodiaque sont incompatibles et nos destinées s’opposent. Mes parents disent que les personnes comme nous sont incompatibles pour ce qui est de se marier et qu’elles ne peuvent pas s’entendre. Il est préférable d’avoir le moins de contacts possible avec elles, de ne pas leur parler et de ne pas interagir avec elles. Nos destinées s’opposent, et si nous nous retrouvons ensemble, je ne pourrai pas surmonter cette contradiction, et ma vie s’en trouvera écourtée, n’est-ce pas ? Je dois éviter de telles personnes. » Ces gens-là sont sous l’influence de ces dictons. N’est-ce pas stupide ? (Si.) En somme, que ta destinée s’oppose ou non à celle d’une personne d’un certain signe du zodiaque, cela aura-t-il vraiment un impact sur ton sort ? Cela t’empêchera-t-il de suivre le bon chemin dans la vie ? (Non.) Certaines personnes n’acceptent de travailler, de collaborer et même de vivre qu’avec des personnes compatibles avec leur signe zodiacal. Inconsciemment, au plus profond d’elles-mêmes, elles sont affectées par ces dictons qui leur ont été transmis par leurs parents ou leurs ancêtres et qui occupent une place importante dans leur cœur. Tu vois, les Orientaux se sentent concernés par les signes du zodiaque, tandis que les Occidentaux se sentent concernés par les signes astrologiques. Aujourd’hui, les Orientaux qui vivent avec leur temps commencent eux aussi à parler de signes astrologiques, comme le signe du Scorpion, de la Vierge, du Sagittaire, etc. Par exemple, un Sagittaire découvre ainsi quelle est sa personnalité et il apprend qu’il a tendance à mieux s’entendre avec les personnes de tel ou tel signe astrologique. Lorsqu’il découvre que quelqu’un est de ce signe astrologique, il se montre disposé à discuter avec lui, il l’estime assez intéressant et se fait une bonne opinion de lui. Il a lui aussi été influencé par les traditions du conditionnement familial. Qu’il s’agisse des signes du zodiaque oriental ou de l’astrologie occidentale, que les contradictions de destins ou la compatibilité des signes soient une réalité factuelle ou non, et que tout cela ait un impact sur toi ou non, tu dois savoir quel point de vue adopter à ce sujet. Que dois-tu comprendre ? Que la date de naissance d’une personne, la décennie dans laquelle elle est née, le mois et l’heure de sa naissance, tout cela est lié à sa destinée. Quoi que disent les diseuses de bonne aventure ou les lecteurs de visage sur ta destinée, sur ton signe astrologique, ou sur le caractère positif ou négatif de ton signe zodiacal, quelle que soit leur exactitude : et alors ? Qu’est-ce que cela permet d’expliquer ? Cela ne prouve-t-il pas davantage que ta destinée a déjà été arrangée par Dieu ? (Si.) Ce que sera ton mariage, l’endroit où tu vivras, le genre de personnes dont tu seras entouré, la richesse matérielle dont tu profiteras au cours de ta vie, si tu seras riche ou pauvre, la somme de souffrance que tu endureras, le nombre d’enfants que tu auras et ta fortune financière, tout cela a déjà été ordonné. Que tu y croies ou non, que les diseuses de bonne aventure le prédisent pour toi ou non, c’est la même chose. Est-il important de savoir ces choses ? Certaines personnes sont particulièrement désireuses de le savoir. Elles s’interrogent : « Quelle sera ma fortune future ? Serai-je pauvre ou riche ? Est-ce que je rencontrerai des personnes qui me seront utiles ? Y a-t-il des personnes dont la destinée s’opposera à la mienne ? Serai-je amené à rencontrer des gens incompatibles au cours de ma vie ? À quel âge vais-je mourir ? Vais-je mourir de maladie, d’épuisement, de soif ou de faim ? Comment vais-je mourir ? Ma mort sera-t-elle douloureuse ou embarrassante ? » Est-il utile de savoir ces choses ? (Non.) En résumé, il n’y a qu’une seule chose à ce sujet dont tu dois être certain : tout est ordonné par Dieu. Indépendamment de ton signe zodiacal ou astrologique, ou de l’heure et de la date de ta naissance, tout a déjà été déterminé par Dieu. C’est précisément parce que tout a été ordonné, parce que la prospérité et la richesse que tu connaîtras dans ta vie, ainsi que l’environnement dans lequel tu vivras, ont déjà été déterminés par Dieu avant ta naissance que tu n’as pas besoin d’aborder ces questions avec superstition ou du point de vue des gens du monde, en recourant à certaines méthodes pour éviter les moments de malchance, ou en prenant certaines mesures pour préserver et maintenir les moments de chance. Ce n’est pas ainsi que tu dois aborder la destinée. Par exemple, s’il est prévu que tu contractes une maladie grave à un certain âge, et que des lecteurs de visage, se basant sur ton signe astrologique, ton signe du zodiaque ou ton heure de naissance, t’en informent, que feras-tu alors ? Seras-tu effrayé ou tenteras-tu de trouver un moyen de résoudre le problème ? (Il faut laisser la nature suivre son cours et se soumettre à l’orchestration de Dieu.) Telle est l’attitude que les gens devraient adopter. Indépendamment de ce qui relève ou non de ta destinée, tout a déjà été prédéterminé par Dieu. Que cela te plaise ou non, que tu sois prêt à l’accepter ou non, que tu aies la capacité d’y faire face ou non, dans tous les cas, tout cela a déjà été ordonné par Dieu. L’attitude que tu dois adopter consiste à accepter ces faits en tant qu’être créé. Que cela se soit déjà produit ou non, que tu sois prêt à y faire face ou non, tu dois l’accepter et y faire face en tant qu’être créé, et non faire des efforts ou chercher conseil auprès d’autres personnes dans le domaine de l’astrologie, des signes du zodiaque ou de la lecture du visage, ni te mettre à la recherche de diverses ressources afin de savoir ce qui va t’arriver à l’avenir et l’éviter dès que possible. Il est mal de traiter le destin et la vie que Dieu a arrangés pour toi en ayant pareille attitude. Les parents de certaines personnes leur trouvent une diseuse de bonne aventure, qui leur dit : « D’après ton signe astrologique, ainsi que ton signe du zodiaque chinois et ton heure de naissance, tu ne peux pas laisser entrer le feu dans ta vie. » Après avoir entendu cela, ces personnes s’en souviennent et y croient, et au fil du temps, cet interdit s’installe comme quelque chose de normal dans leur vie quotidienne. Par exemple, si le nom d’un individu contient l’idéogramme du « feu », elles se refuseront à tout échange avec lui, et même si elles ne s’y refusent pas, elles ne s’approcheront pas de lui et éviteront tout contact étroit avec lui. Elles en auront peur et l’éviteront. Par exemple, face à un individu qui s’appelle Li Can, elles réfléchiront et se diront : « L’idéogramme “Can” contient le radical de “feu” et celui de “montagne”. C’est néfaste, car il y a là la racine de “feu”, et je ne peux donc pas interagir avec cet individu, je dois garder mes distances. » Elles auront peur d’interagir avec cet individu. Elles s’efforceront également, dans la mesure du possible, d’éviter la cuisinière, à la maison, de participer à des dîners aux chandelles, d’assister à des fêtes où l’on fait des feux de joie et d’entrer dans les maisons équipées d’une cheminée, car tout cela implique le feu. Si elles veulent partir en voyage et qu’elles apprennent qu’un volcan se trouve à proximité de leur destination, elles renonceront à partir. Lorsqu’elles vont quelque part pour prêcher l’Évangile, elles doivent se renseigner sur le nom et le prénom de l’individu à qui elles prêchent l’Évangile, pour s’assurer que ce nom et ce prénom ne contiennent pas l’idéogramme du « feu ». Et si l’individu en question est un forgeron qui travaille le fer chez lui, elles se refuseront catégoriquement à partir. Bien qu’elles croient consciemment que tout est entre les mains de Dieu et qu’elles sachent qu’elles ne devraient pas avoir peur, dès que de tels interdits se présentent à elles, l’inquiétude et la crainte commencent à s’emparer d’elles, et elles n’osent pas enfreindre l’interdit. Elles craignent constamment qu’il leur arrive des accidents et des catastrophes qu’elles ne pourraient pas supporter. Elles n’ont pas véritablement foi en Dieu. Elles peuvent être obéissantes, endurer des souffrances et payer un prix dans d’autres domaines, mais ce problème est la seule chose qu’elles ne peuvent pas accepter. Par exemple, si quelqu’un leur dit : « Il ne faut surtout jamais traverser de pont de toute ta vie. Si tu traverses un pont, un accident se produira. Si tu traverses plusieurs ponts, ce sera encore plus dangereux et c’est ta vie même qui sera en danger », elles se souviendront de ces paroles et, par la suite, que ce soit pour aller au travail, retrouver des amis ou même assister à des réunions, elles éviteront les ponts, quitte à faire des détours, de peur d’enfreindre l’interdit. Elles ne croient pas qu’elles vont nécessairement mourir ainsi, mais cette question les trouble. Parfois, elles n’ont pas d’autre choix que de traverser un pont et après l’avoir fait, elles disent : « Je crois que tout est entre les mains de Dieu. Si Dieu ne veut pas que je meure, je ne mourrai pas. » Cependant, leur cœur n’en demeure pas moins troublé par ce dicton, et elles ne parviennent pas à s’en défaire. Certaines personnes disent que l’eau va à l’encontre de leur destin, si bien qu’elles évitent de s’approcher des cours d’eau ou des puits. Une sœur avait une piscine dans son jardin, alors une personne de ce genre a refusé d’aller aux réunions qui se tenaient chez cette sœur, et lorsque les réunions ont été organisées dans une autre maison d’hébergement où il y avait un aquarium, cette personne n’y est pas allée non plus. Elle n’allait dans aucun endroit où il y avait de l’eau et refusait de toucher à l’eau, qu’elle soit courante ou stagnante. Dans la vie quotidienne, ces dictons absurdes issus du conditionnement familial relèvent de la culture traditionnelle et de la superstition. Dans une certaine mesure, ces dictons affectent l’opinion des gens sur certains sujets et ils ont un impact sur leurs habitudes quotidiennes et leur mode de vie. Dans une certaine mesure, cela bride les pensées des gens et contrôle les principes et les méthodes correctes sur lesquels ils s’appuient pour agir.

Certains disent : « Si ces traditions et superstitions relèvent de certaines pensées et superstitions traditionnelles étrangères au christianisme, alors nous devrions les critiquer et les abandonner. Mais lorsqu’il s’agit de pensées, de points de vue, de traditions ou de superstitions issues des religions orthodoxes, les gens n’ont-ils pas besoin de les abandonner ? Ces choses ne devraient-elles pas être considérées comme l’on considère les jours saints que l’on commémore ou les règles de vie que l’on respecte dans la vie quotidienne ? » (Non, nous devons abandonner toutes ces choses également, car elles ne viennent pas de Dieu.) Par exemple, la plus grande fête issue du christianisme est Noël. Que savez-vous de Noël ? De nos jours, certaines grandes villes d’Orient célèbrent également Noël et le réveillon de Noël en organisant des fêtes. Outre Noël, Pâques et la Pâque juive sont également des fêtes religieuses importantes. Certaines fêtes sont l’occasion de manger de la dinde et des grillades, tandis que d’autres impliquent de manger des sucres d’orge rouges et blancs, qui symbolisent le précieux sang du Seigneur Jésus versé en sacrifice d’expiation pour sanctifier les hommes. Le rouge représente le précieux sang du Seigneur Jésus, le blanc représente la sainteté, et les gens mangent ce type de bonbons. La tradition de Pâques veut également que l’on mange des œufs de Pâques. Toutes ces fêtes sont liées au christianisme. On rencontre également diverses icônes chrétiennes, telles que les images de Marie, de Jésus et de la croix. Toutes ces choses procèdent du christianisme et, à Mon avis, constituent également une sorte de tradition. Derrière ces traditions, il y a forcément certaines superstitions. Indépendamment de la teneur de ces dictons superstitieux, en bref, tant qu’ils n’impliquent pas la vérité, le chemin que les gens prennent, ou les exigences de Dieu envers les êtres créés, ils n’ont rien à voir avec ce dans quoi vous devez entrer à présent, et vous devez donc les abandonner. Ils ne devraient pas être considérés comme sacrés et inviolables, et ils ne sont pas non plus à mépriser, bien évidemment. Il suffit de les traiter correctement. Ces fêtes ont-elles quoi que ce soit à voir avec nous ? (Non.) Elles n’ont rien à voir avec nous. Un jour, un étranger M’a demandé : « Fêtez-vous Noël ? » J’ai répondu : « Non. » Il a ajouté : « Alors, fêtez-vous le Nouvel An chinois ? La fête du printemps ? » J’ai répondu : « Non. » Il a ensuite demandé : « Alors, quelles sont les fêtes que vous célébrez ? » J’ai répondu : « Nous n’avons pas de fêtes. Chaque jour est le même pour nous. Nous mangeons ce que nous voulons quel que soit le jour, et non en fonction des fêtes. Je n’ai pas de traditions. » Il M’a demandé : « Pourquoi ? » J’ai répondu : « Sans raison particulière. Ce mode de vie est très libre, sans contrainte d’aucune sorte. Nous vivons sans aucune formalité, en suivant simplement les règles, en mangeant, en nous reposant, en travaillant et en nous déplaçant selon le temps et la mesure donnés par Dieu, naturellement et librement, sans aucune formalité. » Bien sûr, il est un objet religieux particulier, la croix, que certains considèrent comme sacré. La croix est-elle sacrée ? Peut-on la qualifier de sacrée ? L’image de Marie est-elle sacrée ? (Non, elle n’est pas sacrée.) L’image de Jésus est-elle sacrée ? Vous n’osez pas vraiment le dire. Pourquoi l’image de Jésus n’est-elle pas sacrée ? Parce qu’elle a été peinte par des êtres humains, qu’elle ne brosse pas le véritable portrait de Dieu et qu’elle n’a rien à voir avec Dieu. Ce n’est qu’un tableau. Sans parler de l’image de Marie. Personne ne sait à quoi ressemble Jésus, alors les êtres humains se contentent de Le représenter à l’aveuglette, et quand le tableau est terminé, ils te demandent de te prosterner devant elle. Ne serais-tu pas stupide d’adorer cette image ? Dieu est Celui que tu dois adorer. Tu n’as pas à te prosterner formellement devant une idole, un portrait ou un tableau. Il ne s’agit pas de se prosterner devant un objet. Tu dois adorer Dieu et compter sur Lui dans ton cœur. Les gens doivent se prosterner devant les paroles de Dieu et Sa personne réelle, et non devant la croix ou les images de Marie et de Jésus, qui sont toutes des idoles. La croix n’est qu’un symbole de la deuxième étape de l’œuvre de Dieu. Elle n’a rien à voir avec le tempérament, l’essence ou les exigences de Dieu envers l’humanité. Elle ne représente pas Dieu, et encore moins Son essence. Par conséquent, porter une croix ne montre en rien ta crainte de Dieu, ou que tu es protégé par une amulette. Je n’ai jamais représenté la croix. Je n’ai aucun symbole de croix chez Moi, rien de tout cela. Donc, quand il s’agit de ne pas célébrer Noël et Pâques, les gens acceptent facilement d’y renoncer, mais s’il est question de symboles religieux tels que la croix, les images de Marie et de Jésus, ou même la Bible, lorsqu’on leur dit de jeter une croix ou une image de Marie ou de Jésus, ils se disent : « Mon Dieu, quelle irrévérence, quelle irrévérence ! Vite, demandez pardon à Dieu, demandez-Lui pardon… » Les gens pensent que cela aura des conséquences. Bien sûr, tu n’as pas à détruire délibérément ces objets, ni à les respecter particulièrement, d’ailleurs. Ce ne sont que des objets, qui n’ont rien à voir avec l’essence ou l’identité de Dieu. C’est là quelque chose que tu dois savoir. Quant aux fêtes de Noël et de Pâques décrétées par les êtres humains, elles n’ont, bien sûr, rien à voir non plus avec l’identité ou l’essence de Dieu, avec Son œuvre ou Ses exigences envers les hommes. Même si tu célèbres cent fois ou dix mille fois Noël, même si tu fêtes Noël ou Pâques pendant plusieurs vies, cela ne remplacera jamais la compréhension de la vérité. Tu n’as pas à admirer ces choses et à dire : « Je dois aller en Occident. En Occident, je peux célébrer Noël. Noël est sacré. Noël est un jour de commémoration de l’œuvre de Dieu. C’est aussi un jour que nous devrions commémorer. Nous devons être solennels ce jour-là. Pâques est un jour qui attire encore plus l’attention de tous. C’est un jour où l’on commémore la résurrection d’entre les morts de Dieu incarné. Un jour comme celui-là, nous devons nous réjouir tous ensemble, célébrer l’évènement et nous féliciter les uns les autres, et commémorer ce jour à jamais. » Ce ne sont là que des choses imaginées par les êtres humains et dont Dieu n’a pas besoin. Si Dieu avait besoin que les gens commémorent ces jours, Il te dirait l’année, le mois, le jour, l’heure, la minute et la seconde exacts. S’Il ne t’a pas dit l’année, le mois et le jour exacts, cela t’indique que Dieu n’a pas besoin que les gens commémorent ces jours. Si tu les commémores malgré tout, tu enfreins les restrictions de Dieu et c’est quelque chose qu’Il n’apprécie pas. Dieu n’aime pas cela, mais tu t’obstines à le faire et tu prétends adorer Dieu. Alors, tu suscites encore plus de dégoût en Dieu, et tu mérites de mourir. Est-ce que tu comprends ? (Je comprends.) Si tu souhaites célébrer ces fêtes maintenant, Dieu t’ignorera, et tôt ou tard, tu devras en payer le prix et assumer la responsabilité de tes mauvaises actions. C’est pourquoi Je te le dis, mieux vaut que tu comprennes vraiment l’une des paroles de Dieu et que tu suives Ses paroles, plutôt que tu te prosternes et inclines la tête autant de fois que tu le souhaites devant la croix. Tu peux le faire autant de fois que tu le veux, cela ne servira à rien et cela ne signifiera pas que tu suis la voie de Dieu, que tu acceptes Ses paroles ou que tu agis conformément aux principes qu’Il exige. Dieu ne s’en souviendra pas. Donc, si tu perçois la croix comme particulièrement sacrée, à partir de ce jour, tu dois abandonner cette pensée et ce point de vue, et expulser des profondeurs de ton cœur cette croix que tu chéris. Elle ne représente pas Dieu, et la vénérer ne signifie pas que tu es pieux. La conserver précieusement, la chérir ou même la porter sur tes épaules toute la journée ne signifie pas que tu adores Dieu. La croix n’était qu’un outil qui a été utilisé à l’une des étapes de l’œuvre de Dieu, et elle est sans rapport avec l’essence, le tempérament ou l’identité de Dieu. Si tu t’obstines à adorer la croix comme s’il s’agissait de Dieu Lui-même, c’est là quelque chose que Dieu déteste. Non seulement Dieu ne Se souviendra pas de toi, mais tu seras détesté et abandonné par Lui. Si tu persistes et que tu dis : « Je ne T’écouterai pas. La croix est sacrée et inviolable à mes yeux. Je ne crois pas et n’accepte pas Tes paroles selon lesquelles la croix n’a pas d’importance et ne représente pas Dieu », alors tu peux agir comme bon te semble et voir ce que cela t’apportera au bout du compte. Dieu est descendu de la croix depuis longtemps. La croix était le plus discret de tous les outils utilisés à une étape de l’œuvre de Dieu. Ce n’est qu’un objet et elle n’a aucune valeur aux yeux de Dieu qui justifie qu’on la conserve. Tu n’as bien évidemment pas à la chérir, à l’aimer, ou même à l’admirer ou à la respecter. Tout cela n’est pas nécessaire. La Bible est également très chère au cœur des gens. Même s’ils ne la lisent plus, elle occupe encore une place importante dans leur cœur. Ils ne parviennent toujours pas à abandonner complètement les opinions qui leur ont été transmises par leur famille ou leurs ancêtres sur la Bible. Par exemple, lorsque tu mets de côté la Bible, tu te dis peut-être : « Oh, qu’est-ce que je fais ? C’est la Bible. Il faut la chérir ! La Bible est sacrée et ne doit pas être traitée avec autant d’indifférence, comme s’il s’agissait d’un livre ordinaire. Elle est recouverte de poussière et personne n’a pris la peine de la nettoyer. Les coins du livre sont tordus et personne ne les a redressés. » Les gens doivent abandonner ce genre de pensée et de point de vue qui consiste à traiter la Bible comme quelque chose de sacré et d’inviolable.

Les traditions et superstitions familiales dont nous venons de discuter, ainsi que les diverses pensées, les divers points de vue et modes de vie liés à la religion, de même que les objets que les gens entourent de superstition, d’admiration ou de dévotion, inculquent tous aux gens certains modes de vie, certaines pensées et certains points de vue incorrects, et les induisent en erreur de manière intangible dans leur vie et quant à leurs moyens de subsistance et à leur survie. Dans la vie quotidienne, cette mauvaise orientation qui en résulte viendra perturber inconsciemment les gens dans leurs tentatives d’accepter les choses correctes, les pensées positives et les questions positives, et ils feront alors involontairement certaines choses stupides, irrationnelles et puériles. C’est précisément pour cette raison qu’il est nécessaire que les individus aient une vision, des pensées et des points de vue corrects sur ces questions. Si quelque chose implique la vérité et s’aligne sur elle, tu dois l’accepter, le mettre en pratique et t’y soumettre comme un principe à suivre pour ce qui est de ta vie et de ta survie. En revanche, si cette chose n’implique pas la vérité et qu’elle n’est qu’une tradition ou une superstition, ou qu’elle provient simplement de la religion, alors tu dois l’abandonner. Enfin, le sujet sur lequel nous avons échangé aujourd’hui présente une particularité. Quand il s’agit de traditions, de superstitions et de religion, que tu les reconnaisses ou non, que tu en aies fait l’expérience ou non, et quelle que soit la mesure dans laquelle tu les reconnais, il y a certains dictons dans la tradition et la superstition qui objectivement, factuellement existent, et qui, à un certain niveau affectent et perturbent la vie quotidienne de tous les gens. Comment devez-vous donc envisager cette question ? Certains disent : « Tu dois y croire. Si tu ne fais pas ce qui est dit, il y aura des conséquences, et que feras-tu alors ? » Connaissez-vous la principale différence entre les croyants et les incrédules ? (La principale différence est que les premiers croient que tout est entre les mains de Dieu, alors que les incrédules essaient constamment de changer leur destin par eux-mêmes.) Une autre différence est que les croyants bénéficient de la présence et de la protection de Dieu, de sorte que ces divers phénomènes superstitieux qui existent dans la vie réelle ne les affectent pas. Mais les incrédules, parce qu’ils n’ont pas la protection de Dieu et ne croient ni en Sa protection ni en Sa souveraineté, sont sous l’emprise de divers démons impurs et autres mauvais esprits dans leur vie quotidienne. Ils doivent donc faire attention aux interdits dans tout ce qu’ils font. D’où viennent ces interdits ? Viennent-ils de Dieu ? (Non.) Pourquoi doivent-ils s’abstenir de faire ces choses ? Comment savent-ils qu’ils doivent s’en abstenir ? Ils le savent parce que certaines personnes ont vécu ces choses, en ont tiré certaines expériences et leçons, avant de les propager parmi les gens. Ces expériences et ces leçons sont ensuite largement diffusées, jusqu’à devenir une sorte de tendance parmi les gens, et tout le monde se met à vivre et à agir en conséquence. Comment cette tendance est-elle née ? Si tu ne suis pas les règles établies par les mauvais esprits et les démons impurs, ces derniers te perturberont, interrompront et bouleverseront le cours normal de ta vie, ils te forceront à croire à l’existence de ces interdits et ils te forceront à croire qu’il y aura des conséquences si tu les enfreins. Pendant des milliers d’années, les gens ont accumulé ces expériences au cours de leur vie quotidienne, ils les ont transmises de génération en génération, jusqu’à se persuader qu’il existe une force invisible qui les contrôle en coulisses, et qu’ils doivent l’écouter. Par exemple, si tu n’allumes pas de pétards à l’occasion du Nouvel An chinois, tes affaires ne marcheront pas bien cette année. Un autre exemple est que si tu allumes le premier bâton d’encens au Nouvel An, tout se passera bien pour toi pendant le restant de l’année. Ces expériences indiquent aux gens qu’ils doivent croire aux superstitions et aux dictons issus de la culture populaire, et génération après génération, les gens vivent ainsi. Que disent ces phénomènes aux gens ? Ils leur disent que ces interdictions et ces tabous sont autant d’expériences que les gens ont accumulées dans la vie au fil du temps, et que ce sont des choses que les gens doivent faire, parce qu’il existe certaines forces invisibles qui contrôlent tout en coulisses. Au bout du compte, de génération en génération, les gens finissent par suivre ces règles. Ceux qui ne croient pas en Dieu doivent suivre ces superstitions et ces traditions afin de mener une vie relativement paisible dans les groupes sociaux auxquels ils appartiennent. Ils vivent en recherchant la paix, la sérénité et la joie. Mais alors, pourquoi ceux qui croient en Dieu n’ont-ils pas à suivre ces superstitions et ces traditions ? (Parce qu’ils sont protégés par Dieu.) Ils sont protégés par Dieu. Les personnes qui croient en Dieu Le suivent, et Dieu les met en Sa présence et Il les fait entrer dans Sa maison. Sans la permission de Dieu, Satan n’ose pas te faire de mal. Même si tu ne respectes pas les règles de Satan, celui-ci n’osera pas te toucher. Cependant, en ce qui concerne ceux qui ne croient pas en Dieu et qui ne Le suivent pas, Satan peut les manipuler à volonté. La façon dont Satan manipule les gens consiste à établir divers dictons et diverses règles bizarres que tu dois suivre. Si tu ne les suis pas, il te tourmentera. Par exemple, si tu n’adores pas le dieu de la cuisine le vingt-troisième jour du douzième mois lunaire, n’y aura-t-il pas des conséquences ? (Si.) Il y aura des conséquences, et les non-croyants n’osent donc pas se soustraire à ce rituel. Ce jour-là, ils doivent également manger des bonbons au sésame pour sceller la bouche du dieu de la cuisine et l’empêcher de les dénoncer au ciel. Comment ces règles et dictons superstitieux ont-ils vu le jour ? C’est Satan qui fait certaines choses, qui sont ensuite transmises par la tradition orale. À la racine, ces choses proviennent de Satan et de divers démons impurs, mauvais esprits et chefs démons. Ils établissent ces règles et contrôlent les gens à l’aide de ces règles et dictons superstitieux, en les obligeant à les écouter. Si tu ne les écoutes pas, ils t’infligent quelque chose de terrible, ils te tourmentent. Certains ne croient pas à ces dictons superstitieux, et leur maison est toujours en désordre. Lorsqu’ils se rendent dans un temple bouddhiste pour se faire prédire l’avenir, on leur dit : « Oh là là ! Tu as enfreint tel ou tel interdit. Tu dois creuser le sol sous ta maison, modifier la cheminée, changer l’ameublement et mettre un talisman sur le linteau de la porte pour que les petits démons n’osent pas venir. » En réalité, c’est un plus grand démon qui a placé sous son emprise le petit, de sorte que le petit démon ne te dérangera pas. Ainsi, la vie devient bien plus paisible. Au début, la personne n’y croyait pas, mais maintenant qu’elle le voit, elle se dit : « Ça alors, il y avait donc bien un petit démon à la source de tous ces problèmes ! » Elle n’a pas d’autre choix que d’y croire. Ceux qui ne croient pas en Dieu et qui essaient de s’en sortir et de survivre dans ce monde sont complètement contrôlés par les êtres malfaisants, qui ne leur laissent ni le droit ni la possibilité de choisir par eux-mêmes, ces gens sont obligés de croire. Par contre, vous qui croyez en Dieu, si vous persistez dans ces pensées ou ces points de vue superstitieux et traditionnels, ou ces choses de la religion, si vous célébrez leurs fêtes, croyez en leurs dictons et perpétuez leurs traditions, leurs modes de vie et leurs attitudes envers la vie, et que la source de votre joie dans la vie repose sur ces dictons, alors vous dites à Dieu, dans une sorte de langage silencieux : « Je ne crois pas en Tes orchestrations, et je ne veux pas non plus les accepter », et vous dites aussi aux mauvais esprits, aux démons impurs et à Satan, dans un langage silencieux : « Bon d’accord, je crois en vos dictons, et je suis prêt à coopérer avec vous. » Parce que, pour ce qui est des diverses attitudes que tu défends, et de tes pensées, points de vue et pratiques, tu n’acceptes pas la vérité, mais que tu te conformes au contraire aux pensées et aux points de vue des mauvais esprits, des démons impurs et de Satan, et parce que tu mets en œuvre leurs pensées et leurs points de vue par ta conduite et par tes actes, tu vis donc sous leur emprise. Puisque tu es prêt à vivre sous leur emprise, à faire des raviolis quand tu sors et à manger des nouilles quand tu rentres à la maison, mais aussi à manger des gâteaux de riz et du poisson au Nouvel An chinois, alors, rejoins-les donc. Tu n’as pas à croire en Dieu ni à proclamer que tu crois en Dieu. En tous lieux et dans tous les domaines, tu considères les gens et les choses, tu te conduis et agis, tu vis et survis selon les modes de vie, les pensées et les points de vue que Satan t’a inculqués, ou selon des notions religieuses, et ce que tu fais n’a rien à voir avec ce que Dieu t’a enseigné, ou avec la vérité. Cela signifie que tu es donc véritablement un adepte de Satan. Puisque tu suis Satan du fond du cœur, pourquoi es-tu encore assis ici ? Pourquoi restes-tu là à écouter ce sermon ? N’est-ce pas se livrer à la tromperie ? N’est-ce pas blasphémer Dieu ? Comme les traditions, les superstitions et les notions religieuses inculquées par Satan t’obsèdent tant, que tu t’y empêtres et que tu restes très attaché à elles, tu ne devrais plus croire en Dieu. Tu devrais rester au temple bouddhiste, brûler de l’encens, faire des courbettes, procéder à des tirages au sort et psalmodier les écritures. Tu ne devrais pas rester dans la maison de Dieu, tu n’es pas digne d’écouter les paroles de Dieu ou d’accepter Sa direction. Par conséquent, si tu proclames que tu es un disciple de Dieu, alors tu devrais abandonner ces traditions, ces superstitions et ces notions religieuses issues de la famille. Même tes règles de vie les plus élémentaires, tant qu’elles reposent sur des traditions et des superstitions, tu dois les abandonner et cesser de t’y accrocher. Ce que Dieu déteste le plus, ce sont les traditions humaines, les jours de fête, les coutumes et certaines règles de vie issues de la culture populaire et de la famille, derrière lesquelles se cachent certaines interprétations. Par exemple, certaines personnes doivent placer un miroir sur le linteau de la porte lorsqu’elles construisent une maison, au motif qu’il servirait à éloigner les mauvais esprits. Tu crois en Dieu, pourtant tu as encore peur des démons ? Si tu crois en Dieu, comment se fait-il que les démons puissent encore te harceler aussi facilement ? Crois-tu véritablement à Dieu ? Pendant le Nouvel An chinois, si un enfant dit quelque chose qui porte malheur, comme : « si je meurs » ou « si maman meurt », ces personnes enchaînent rapidement, en disant : « Poh, poh, poh, les paroles d’un enfant ne peuvent pas briser les tabous, les paroles d’un enfant ne peuvent pas briser les tabous. » Ils sont morts de peur, ils craignent que leurs paroles se réalisent. De quoi as-tu peur ? Même si cela se réalisait effectivement, serais-tu incapable d’accepter cette réalité ? Serais-tu capable d’y résister ? Ne devrais-tu pas l’accepter de Dieu ? Il n’y a pas d’interdits avec Dieu, uniquement des choses conformes ou non à la vérité. En tant que croyant, tu ne dois adhérer à aucun interdit et, au contraire, traiter ces questions selon les paroles de Dieu et les vérités-principes.

L’échange d’aujourd’hui porte sur des sujets liés à la manière dont la famille conditionne les gens en matière de traditions, de superstitions et de religion. Il est possible que nous ne sachions pas grand-chose sur ces sujets, néanmoins, il suffit de t’indiquer, par le biais de l’échange, le type d’attitude que tu dois adopter et la façon dont tu dois t’y prendre pour aborder ces sujets selon les paroles de Dieu et les principes. À tout le moins, la pratique que tu dois défendre consiste à abandonner ce qui est lié à ces questions, à ne pas les garder dans ton cœur et à ne pas les préserver comme un mode de vie normal. Mais surtout, ce que tu dois faire, c’est abandonner ces questions et ne pas les laisser te perturber ou t’entraver. Tu ne dois pas juger de ta vie et de ta mort, de ta fortune et de tes malheurs en te basant sur ces questions. Et bien sûr, tu ne dois en aucun cas affronter ou choisir ton chemin futur en te basant sur elles. Si tu croises un chat noir lorsque tu sors, et que tu te dis : « Vais-je passer une mauvaise journée ? Va-t-il m’arriver malheur ? », quel est ce point de vue ? (Il est erroné.) Qu’est-ce qu’un chat peut bien te faire ? Même s’il existe des dictons superstitieux qui en parlent, ils n’ont rien à voir avec toi, il n’y a donc pas lieu d’avoir peur. Ne crains pas même un tigre noir, et encore moins un chat noir. Tout est entre les mains de Dieu, et tu n’as pas à craindre Satan ou un quelconque mauvais esprit, sans parler d’un chat. Si tu délestes ton cœur de tout interdit, que tu te contentes de poursuivre la vérité et que tu crois que tout est entre les mains de Dieu, alors même s’il existe certains dictons à ce sujet et que cela peut te porter malheur, tu n’as pas à t’inquiéter. Par exemple, un jour, tu entends soudain une chouette hululer à ton chevet. Dans la tradition chinoise, on dit : « N’aie pas peur du hululement de la chouette, crains plutôt son rire. » Or, cette chouette hulule et rit à la fois, et cela t’effraie plus tout et t’affecte un peu dans ton cœur. Mais réfléchis un instant et dis-toi : « Ce qui doit arriver arrivera, et ce qui ne doit pas arriver, Dieu ne le permettra pas. Je suis entre les mains de Dieu, comme tout le reste. Je n’ai pas peur et je ne suis pas affecté par cela. Je vivrai comme je le dois, je poursuivrai la vérité, je pratiquerai les paroles de Dieu et je me soumettrai à toutes les orchestrations de Dieu. Cela ne changera jamais ! » Lorsque plus rien ne peut te perturber, c’est que tu fais bien. Si un jour tu fais un cauchemar, que tu rêves que tu perds tes dents, que tes cheveux tombent, que tu casses un bol, que tu te vois mort, et que toutes sortes de mauvaises choses se produisent simultanément dans un même rêve, et qu’aucune de ces scènes ne peut être de bon augure pour toi, comment réagiras-tu ? Seras-tu découragé ? Seras-tu contrarié ? En seras-tu affecté ? Par le passé, un tel rêve t’aurait peut-être contrarié pendant un mois ou deux, et finalement, il ne se serait rien passé, alors tu aurais poussé un soupir de soulagement. Mais à présent, tu es seulement un peu perturbé, et dès que tu te dis que tout est entre les mains de Dieu, ton cœur s’apaise rapidement. Tu viens devant Dieu en ayant une attitude de soumission, et c’est bien ainsi. Même si ces mauvais présages conduisent réellement à un malheur, il y a un moyen de résoudre cela. Comment peux-tu résoudre cela ? Les choses néfastes ne sont-elles pas aussi entre les mains de Dieu ? Sans la permission de Dieu, Satan et les démons ne peuvent pas toucher à un seul de tes cheveux. Satan n’a pas à décider, surtout lorsque c’est une question de vie ou de mort. Sans la permission de Dieu, ces choses-là, graves ou non, ne peuvent pas se produire. Ainsi, quel que soit le phénomène néfaste auquel tu assistes en rêve une nuit, et quelle que soit la sensation inhabituelle que tu ressentes dans ton corps, ne t’inquiète pas, ne sois pas mal à l’aise et n’envisage surtout pas d’éviter, de rejeter cela ou d’y résister. N’essaie pas de recourir à des méthodes humaines telles que les poupées vaudou, les séances de spiritisme, le tirage au sort, la voyance ou la recherche d’informations en ligne pour éviter ces risques. Rien de tout cela n’est nécessaire. Il est possible que ton rêve annonce que quelque chose de grave va vraiment se produire, comme une faillite, la chute de tes actions en bourse, le rachat de ton entreprise par la concurrence, ton arrestation par le gouvernement lors d’une réunion, une dénonciation pendant que tu prêches l’Évangile, ou autre. Et alors ? Tout est entre les mains de Dieu, n’aie pas peur. Ne t’inquiète pas, ne pleure pas, ne crains pas les malheurs qui ne sont pas encore arrivés et, bien sûr, ne résiste pas et ne t’oppose pas à l’arrivée de ces malheurs. Fais ce qu’un être créé se doit de faire, assume tes responsabilités et remplis tes obligations en tant qu’être créé, et adopte la position et la perspective qu’un être créé se doit d’adopter. Voilà l’attitude que tout le monde doit adopter face aux choses, c’est-à-dire accepter et se soumettre, Le laisser orchestrer les choses comme Il le souhaite et ne pas se plaindre. Ainsi, tout dicton ou toute conséquence d’ordre religieux, traditionnel ou superstitieux ne seront plus un problème pour toi, et ne causeront plus aucune perturbation. Tu te soustrairas enfin à l’emprise de Satan et à l’influence des ténèbres, tu ne seras plus contrôlé par l’influence des ténèbres ni par aucune des pensées de Satan. Tes pensées, ton âme, ton être tout entier seront conquis et gagnés par les paroles de Dieu. N’est-ce pas la liberté ? (Si.) C’est la liberté totale, c’est vivre dans la libération et la liberté, et avoir la ressemblance d’un être humain. Comme c’est formidable !

Telle est essentiellement la teneur de l’échange d’aujourd’hui. En ce qui concerne certains interdits dans les habitudes quotidiennes, par exemple le fait de ne pas consommer tel ou tel aliment face à certaines maladies, ou le fait, pour certaines personnes, de ne pas manger de nourriture épicée, parce qu’elles ont tendance à avoir une chaleur interne excessive, tout cela ne concerne pas la façon dont on se conduit, ni les pensées et les points de vue, et encore moins le chemin que l’on emprunte. Cela n’entre pas dans le cadre de notre échange. Le sujet de notre échange sur le conditionnement familial porte sur les pensées et les points de vue des gens, leur mode de vie normal et leurs règles de vie, ainsi que sur leurs pensées, leurs points de vue, leurs positions et leurs perspectives sur diverses choses. En résolvant ces pensées, ces points de vue et ces attitudes erronés à tous égards, ce dans quoi les individus doivent ensuite entrer est la recherche et l’acceptation des pensées, des points de vue, des attitudes et des perspectives corrects à l’égard des choses. Bien, c’est tout pour l’échange sur le sujet d’aujourd’hui. Au revoir !

Le 25 mars 2023

Notes de bas de page :

a. Tai Sui est l’abréviation de dieu Tai Sui. Dans l’astrologie chinoise, Tai Sui signifie le dieu gardien de l’Année. Le Tai Sui est maître de toutes les fortunes d’une année particulière.

b. Le texte original ne comporte pas l’expression « ce qui signifie devenir riche jusqu’au bout, et se prononce en mandarin de façon similaire aux chiffres 1, 6 et 8 ».


Comment poursuivre la vérité (16)

La première pratique pour poursuivre la vérité : lâcher prise

II. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs des gens

C. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs qui émanent de sa famille

Lâcher prise face au conditionnement issu de sa famille

b. Le conditionnement issu de la famille en termes de traditions, de superstitions et de religions

Sur quoi portait l’échange lors de la dernière réunion ? (Lors de la dernière réunion, Dieu a principalement échangé sur l’abandon du conditionnement de la famille exercé à travers les traditions, les superstitions et la religion. Dieu a échangé en détail sur certains dictons superstitieux tels que : « Des raviolis pour le départ, des nouilles pour le retour » et « Un tic à l’œil gauche prédit la fortune tandis qu’un tic à l’œil droit prédit un désastre », ainsi que sur l’effet que produisent sur les gens certaines coutumes traditionnelles liées au Nouvel An chinois et à d’autres fêtes. Parallèlement, Dieu a échangé sur la bonne façon d’aborder ces pratiques et dictons traditionnels et superstitieux, qui consiste à croire que certains évènements se produiront effectivement, tout en croyant que tout est entre les mains de Dieu. Indépendamment de ce que ces dictons peuvent annoncer ou des évènements qui peuvent se produire, nous devons tous adopter une attitude d’acceptation et de soumission et être capables de nous mettre à la merci de l’orchestration et des dispositions de Dieu.) Tels étaient les éléments fondamentaux de notre échange lors de la dernière réunion. En ce qui concerne les traditions, les superstitions et les religions instillées par le conditionnement familial, nous avons échangé en détail sur certaines situations que les gens rencontrent dans leur vie quotidienne. Bien que le contenu de notre échange n’ait porté que sur les traditions, les superstitions et les religions telles qu’elles se manifestent dans la vie quotidienne des Chinois que nous connaissons tous, et en sachant qu’elles ne sauraient être représentatives de toutes les nations et de toutes les couleurs de peaux, les traditions, les superstitions et les religions auxquelles s’attachent les personnes vivant dans différentes régions et appartenant à différentes ethnies sont de même nature – les gens observent tous des traditions, des habitudes de vie et des dictons superstitieux qui leur ont été transmis par leurs ancêtres. Que ces superstitions soient le produit psychologique de l’esprit des gens ou qu’elles aient une réalité objective, en somme, votre attitude à leur égard devrait être de reconnaître clairement la pensée première ou l’essence qui se cache derrière ces superstitions. Dans le même temps, vous ne devez pas les laisser vous influencer ou vous perturber. Bien au contraire, vous devez croire que tout ce qui concerne les gens est entre les mains de Dieu, que ce ne sont pas les superstitions qui manipulent les gens, et qu’elles ne dictent certainement pas non plus leur destin ou leur vie quotidienne. Que les superstitions soient réelles ou non, qu’elles soient efficaces ou vraies, dans tous les cas, lorsqu’ils sont confrontés à de telles questions, les gens devraient s’en remettre à un principe conforme à la vérité. Ils ne doivent pas céder aux charmes ni tomber sous l’emprise de ces superstitions, et ils ne doivent sûrement pas les laisser interférer avec les objectifs normaux de leur poursuite ni avec leurs principes de pratique. Entre les thèmes de la tradition, la superstition et la religion, c’est la superstition qui crée le plus d’interférences et exerce la plus grande influence sur la vie, les pensées et les points de vue des gens sur toutes sortes de questions. En général, les gens n’osent pas renoncer à ces dictons et énoncés superstitieux, et les problèmes que ces superstitions engendrent dans la vie ne sont jamais résolus. Le fait que les gens n’osent pas briser les chaînes de ces affirmations superstitieuses dans leur vie quotidienne est la preuve qu’ils n’ont pas encore assez foi en Dieu. Ils n’ont pas encore vraiment perçu ou compris précisément la réalité de la souveraineté de Dieu sur toutes choses et sur le destin de l’humanité. Ainsi, confrontés à un dicton superstitieux ou à des sentiments induits par la superstition, les gens se retrouvent pieds et poings liés. En particulier lorsqu’il s’agit d’évènements majeurs liés à la vie et à la mort, à leur bonne fortune ou à la vie et à la mort de leurs proches, les gens se trouvent encore plus enchaînés à ces soi-disant interdits et énoncés superstitieux et, dans une large mesure, sont incapables de s’en libérer. Ils sont dans la peur constante d’enfreindre un interdit et de le voir se réaliser, de voir un malheur les frapper, et qu’il leur arrive quelque chose de grave. En matière de superstition, les gens sont toujours incapables d’aller au fond des choses, et encore moins capables de se libérer des chaînes de toutes sortes d’affirmations superstitieuses. Bien entendu, ils sont également incapables de comprendre l’influence qu’exerce la superstition sur leur vie. Sur le plan du comportement humain et des pensées et points de vue des gens sur les superstitions, la conscience et les perspectives de leurs pensées sont encore, dans une large mesure, tourmentées par Satan et dominées par une sorte de force invisible étrangère au monde matériel. Par conséquent, alors que les gens suivent Dieu et acceptent Ses paroles, ils n’en demeurent pas moins sous l’emprise des dictons superstitieux qui font écho à leur bonne fortune, à la vie et à la mort, et à leur existence. En d’autres termes, au plus profond d’eux-mêmes, ils continuent de croire que ces affirmations superstitieuses sont vraiment réelles. Qu’est-ce que cette croyance implique pour eux ? Cela signifie que les gens restent contrôlés par les griffes invisibles qui se cachent derrière ces superstitions, au lieu de reconnaître vraiment que leur destin est régi et orchestré par la main de Dieu. Cela signifie aussi qu’ils ne sont pas pleinement heureux ou même à l’aise en remettant leur destin entre les mains de Dieu, et qu’en réalité ils sont sous l’emprise de Satan sans le vouloir. Par exemple, la vie quotidienne, les lois de la survie, les notions et ainsi de suite des gens qui sont régulièrement dans les affaires, qui voyagent souvent et qui croient plus ou moins aux pratiques et aux dictons superstitieux tels que la voyance, le Ba gua et le Yi Jing, l’étude du Yin-Yang, et autres, sont profondément influencées, dominées et manipulées par ces superstitions. En d’autres termes, quoi qu’ils fassent, ils ressentent le besoin d’avoir une base théorique issue de la superstition. Par exemple, avant de sortir, ils doivent vérifier ce qui est dit dans le calendrier et si des interdits sont mentionnés. Lorsqu’ils font des affaires, signent des contrats, achètent ou vendent des maisons, etc., ils doivent absolument consulter le calendrier ce jour-là. S’ils ne le font pas, le doute s’empare d’eux et ils craignent ce qui pourrait arriver. Ils n’ont de certitude et de tranquillité d’esprit que lorsqu’ils agissent et prennent des décisions après avoir consulté le calendrier. En outre, s’il leur arrive quelques déconvenues après avoir enfreint certains interdits, leur perception et leur croyance en la réalité de ces superstitions s’en trouvent renforcées et ils deviennent liés à ces superstitions. Ils croient plus fermement encore que le destin, la bonne fortune, la vie et la mort des gens dépendent de dictons superstitieux et que, dans le monde invisible et mystique, une grande main invisible contrôle leur bonne fortune personnelle, leur vie et leur mort. Par conséquent, ils croient avec ferveur à tous les dictons superstitieux, en particulier ceux qui sont étroitement liés à leur vie et à leur survie, à tel point qu’après avoir cru en Dieu, bien qu’ils affirment admettre et croire que le destin des gens est entre les mains de Dieu, ils n’en demeurent pas moins, souvent et involontairement, déstabilisés et dominés au plus profond de leur cœur par diverses affirmations superstitieuses. Certaines personnes confondent même ces soi-disant interdits de la vie – ce qui entre en conflit avec quelque chose, ce qui est voué à se produire dans le destin d’une personne, et autres affirmations superstitieuses du même genre – avec les vérités-principes, et s’y conforment. Ces attitudes que les gens adoptent à l’égard des superstitions ont un impact considérable sur leur état d’esprit en liaison avec la vérité et les paroles de Dieu en présence de Dieu. Elles affectent aussi considérablement l’attitude des êtres créés envers le Créateur et, bien sûr, l’attitude de Dieu envers ces personnes. En effet, bien que ces dernières suivent Dieu, elles sont encore volontairement et involontairement dominées et déstabilisées par diverses pensées et paroles induites par des superstitions qui leur ont été inculquées par Satan. En même temps, il est également difficile pour les gens d’abandonner ces différentes pensées et affirmations liées à la superstition.

De toutes les choses à travers lesquelles les familles conditionnent les gens, en fait, ce sont les superstitions qui les perturbent au plus haut degré, et qui produisent les effets les plus profonds et les plus durables sur eux. Par conséquent, en matière de superstitions, les gens devraient les examiner et apprendre à les connaître une par une dans leur vie réelle, pour déterminer s’ils ont subi un conditionnement ou une influence quelconque et de nature superstitieuse de la part de leur famille proche, de leur famille élargie ou de leur clan. Si c’est le cas, ils doivent abandonner ces superstitions une à une, au lieu de s’y accrocher, car elles n’ont aucun rapport avec la vérité. Lorsque la pratique d’un mode de vie traditionnel se manifeste régulièrement dans la vie quotidienne d’une personne, il peut conduire cette dernière à tomber docilement et involontairement sous l’emprise de Satan. De plus, les dictons superstitieux qui influencent les pensées des gens sont d’autant plus susceptibles de les garder fermement sous le contrôle du pouvoir de Satan. C’est pourquoi, outre les traditions et les religions, il convient d’abandonner rapidement toute pensée, toute opinion, tout dicton ou toute règle de vie inspirés par la superstition, et de ne pas s’y accrocher. Avec Dieu, il n’y a pas d’interdits. Les paroles de Dieu, Ses exigences à l’égard de l’humanité et Ses intentions sont clairement exprimées dans la parole de Dieu. De plus, tout ce que Dieu dit aux gens ou exige d’eux dans Ses paroles se rapporte à la vérité et n’a rien de farfelu. Dieu ne fait que dire clairement et sans détour aux hommes comment agir et quels principes respecter dans tel ou tel domaine. Il n’y a pas d’interdits, ni de détails ou de paroles farfelues. Ce que les gens doivent faire, c’est agir conformément aux vérités-principes en fonction de leur situation personnelle concrète. Pour pratiquer les paroles de Dieu et se conformer aux vérités-principes, il n’est pas nécessaire de regarder la date ou l’heure ; il n’y a pas de tabous. Il n’est pas non plus nécessaire de consulter un calendrier, et encore moins un horoscope, ni de savoir si c’est la pleine lune ou la nouvelle lune ce jour-là ; vous n’avez pas à vous préoccuper de ces choses. Sous la domination de Dieu et dans la souveraineté de Dieu, les gens sont libres et libérés. Leurs cœurs sont calmes, joyeux et en paix, ils ne sont pas envahis par la panique ou la peur, et encore moins par la répression. La panique, la peur et la répression ne sont que des sentiments induits par divers dictons superstitieux. La vérité, les paroles de Dieu, les exigences de Dieu et l’œuvre du Saint-Esprit apportent aux hommes la paix et la joie, la liberté et la libération, la quiétude et le bonheur. La superstition, quant à elle, apporte aux gens tout le contraire. Tu te retrouves pieds et poings liés, sans pouvoir faire ceci ou cela ni manger ceci ou cela. Tout ce que vous faites est mal et tout ce que vous faites implique un interdit, et tout doit toujours respecter les dictons du vieil almanach. La date du calendrier lunaire, ce que l’on peut faire tel ou tel jour, si l’on peut sortir ou non – même pour se couper les cheveux, se baigner, changer de vêtements et voir des gens – tout cela est lié à différents tabous spécifiques. Les mariages et les enterrements, les déménagements, faire les courses et rechercher un emploi, notamment, dépendent tout particulièrement de l’almanach. Satan a recours à toutes sortes de dictons superstitieux et farfelus pour garder les gens pieds et poings fermement liés. Dans quel but fait-il cela ? (Pour contrôler les gens.) Pour le dire en termes plus contemporains, il fait sentir sa présence. Qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie qu’il fait savoir aux gens qu’il est présent, il leur fait savoir que ces affirmations sur les interdits qu’il met en avant sont réelles, que c’est lui qui a le dernier mot, qu’il peut faire ces choses, et que si tu n’écoutes pas, il te donnera quelque chose à regarder. Comment se formule cette allégorie ? Elle dit : « Une vieille dame met du rouge à lèvres – pour te donner quelque chose à regarder. » Cela signifie que si tu n’écoutes pas ou si tu violes cet interdit, tôt ou tard tu devras en payer les conséquences. Quand les gens ne croient pas en Dieu, ils ont peur de ces interdits, parce qu’après tout, les gens sont de chair, et ils ne peuvent pas lutter contre toutes les formes que prennent les démons et Satan dans le domaine spirituel. Mais maintenant que tu es revenu devant Dieu, tout ce qui te concerne, y compris tes pensées et chaque jour de ta vie, est sous le contrôle de Dieu. Dieu veille sur toi, Il te protège. Tu vis et existes sous la domination de Dieu, et tu n’es pas sous l’emprise de Satan. Par conséquent, tu n’as plus besoin de respecter ces interdits. En revanche, si tu crains toujours que Satan puisse te faire du mal, ou que de mauvaises choses t’arrivent si tu n’écoutes pas Satan ou si tu ne crois pas aux choses interdites édictées dans les superstitions, cela prouve que tu crois encore que Satan peut contrôler ton destin. Parallèlement, cela prouve que tu es disposé à te soumettre à la manipulation de Satan et que tu n’es pas prêt à accepter la souveraineté de Dieu. Satan fait tout cela pour faire savoir aux gens qu’il existe vraiment. Il veut utiliser ses pouvoirs magiques pour contrôler l’humanité, pour contrôler tout ce qui vit. S’il cherche à contrôler ces êtres vivants, c’est pour mieux les détruire, et le but ultime, le résultat final, de cette destruction est de les dévorer. Bien sûr, ce contrôle vise aussi à amener les gens à l’adorer. Le démon Satan fait toujours sentir sa présence, et il peut également accomplir quelques merveilles. Par exemple, il peut transformer une pierre en œuf et ainsi t’inciter à la manger, et te faire le reconnaître comme étant Dieu. Il accomplit toujours quelques merveilles, et par conséquent, tu commences à croire aveuglément en lui, et tu commences à le vénérer du plus profond de ton cœur. Ne sont-ce pas là les objectifs des agissements de Satan ? Satan agit précisément pour satisfaire ces objectifs. Au sud comme au nord, toutes couleurs de peau confondues, tous les humains vénèrent à genoux des esprits mauvais et impurs. Pourquoi les vénèrent-ils à genoux ? Comment ces esprits mauvais et impurs qu’ils vénèrent à genoux parviennent-ils toujours à leur faire brûler de l’encens pour eux, d’une génération à l’autre ? Si tu dis qu’ils n’existent pas, pourquoi donc tant de gens croient-ils en eux et continuent-ils à brûler de l’encens pour eux, à se prosterner devant eux, à leur faire des vœux puis à accomplir leurs vœux, de génération en génération ? N’est-ce pas parce que ces esprits mauvais et impurs ont fait quelque chose ? Si tu n’écoutes pas les paroles des mauvais esprits, ils te feront tomber malade, ils feront en sorte que les choses aillent mal pour toi, que des catastrophes s’abattent sur toi, ils rendront les vaches de ta famille malades et incapables de labourer les champs, et ils provoqueront même des accidents de voiture dans ta famille. Ils chercheront à te causer des ennuis, et plus ils le feront, plus tu auras d’ennuis. Tu ne peux pas refuser d’obtempérer et, au bout du compte, tu n’auras d’autre choix que de les vénérer à genoux, et tu courberas volontiers la tête pour te soumettre à eux, et c’est alors qu’ils seront satisfaits. Dès lors, tu leur appartiendras. Regarde ces gens dans la société qui sont asservis par des esprits renards ou par les différentes figures du domaine spirituel que l’on voit sur les autels. Comment appelle-t-on cela ? Nous appelons cela être possédé par de mauvais esprits et être habité par de mauvais esprits. Pour le commun des mortels, on appelle cela être asservi par un esprit ou avoir le corps possédé par quelque chose. Lorsque les mauvais esprits commencent à chercher des corps pour en prendre le contrôle, leurs cibles ne sont pas disposées à les laisser faire, de sorte que les mauvais esprits interfèrent avec elles et les déstabilisent, en faisant advenir des accidents et des problèmes dans leurs familles. Ceux qui travaillent dans les affaires subissent des pertes et ne trouvent jamais de clients ; ils sont entravés au point de ne plus pouvoir s’en sortir et d’avoir beaucoup de mal à progresser. Finalement, ils se soumettent et acceptent. Une fois qu’ils ont donné leur accord, les mauvais esprits utilisent leur corps physique pour faire des choses, pour envoyer des signes et accomplir des prodiges, pour attirer d’autres personnes, pour traiter des maladies, pour lire l’avenir, pour aider à invoquer les esprits des morts, et plus encore. Les mauvais esprits n’utilisent-ils pas ces moyens pour fourvoyer, corrompre et contrôler les gens ?

Si les croyants en Dieu ont les mêmes points de vue et les mêmes opinions que les non-croyants sur ces affirmations superstitieuses, quelle nature faut-il y voir ? (C’est défier et blasphémer Dieu.) C’est vrai, cette réponse est tout à fait exacte, c’est un grave blasphème contre Dieu ! Tu suis Dieu et tu dis que tu crois en Lui, mais en même temps, tu es contrôlé et déstabilisé par des superstitions. Tu es même capable de suivre les pensées inculquées aux gens par les superstitions, et plus grave encore, certains d’entre vous ont peur de ces pensées et de ces faits liés aux superstitions. C’est là le plus grand blasphème contre Dieu. Non seulement tu n’es pas capable de porter témoignage de Dieu, mais encore, tu suis Satan dans la résistance à la souveraineté de Dieu – c’est un blasphème contre Dieu. Vous comprenez ? (Oui.) L’essence des gens qui croient en des superstitions ou qui observent des superstitions est de blasphémer contre Dieu, alors ne devriez-vous pas abandonner les différents types de conditionnement que les superstitions exercent sur vous ? (Oui.) La façon la plus simple d’abandonner en pratique est de ne pas se laisser déstabiliser par elles, que ces superstitions soient réelles ou non, et quelles qu’en soient les conséquences. Même si les affirmations faites par les superstitions sur telle ou telle chose sont objectivement réelles, tu ne dois pas te laisser déstabiliser ou asservir par elles. Pourquoi cela ? Parce que tout est orchestré par Dieu. Même lorsque Satan accomplit quelque chose, il le fait avec la permission de Dieu. Sans la permission de Dieu, comme Dieu l’a dit, Satan n’ose même pas toucher un seul cheveu de ta tête. C’est un fait, et c’est une vérité à laquelle les gens doivent croire. Par conséquent, peu importe laquelle de tes paupières a des spasmes, que tu rêves que tes dents tombent, que tu perds tes cheveux, à propos de la mort ou toute autre sorte de cauchemar, tu dois croire que ces choses sont entre les mains de Dieu et ne pas les laisser t’influencer ou te déstabiliser. Personne ne peut changer les choses que Dieu veut accomplir, et personne ne peut changer les choses que Dieu a ordonnées. Les choses ordonnées et prévues par Dieu sont déjà des faits accomplis. Que tu aies ou non une prémonition, ou qu’un signe, quel qu’il soit, te soit envoyé par Satan et ces démons du domaine spirituel, tu ne dois pas les laisser te déstabiliser. Crois simplement que tout cela est entre les mains de Dieu et que les gens doivent se soumettre à l’orchestration et aux dispositions de Dieu. Qu’elle soit sur le point de se produire ou qu’elle ne puisse pas se produire, toute chose est sous le contrôle de Dieu et sous Son ordonnancement. Personne ne peut la changer, et encore moins interférer avec elle. C’est un fait. C’est le Créateur que les gens doivent vénérer à genoux, et non une quelconque force du domaine spirituel qui peut faire en sorte que les superstitions se réalisent ou soient rétablies. Quelle que soit l’étendue des pouvoirs magiques des démons et de Satan, quels que soient les miracles qu’ils peuvent accomplir, quelles que soient les choses qu’ils peuvent réaliser, quels que soient les prémonitions des gens et les dictons superstitieux qu’ils peuvent transformer en réalité, rien de tout cela ne signifie qu’ils tiennent le destin des gens entre leurs mains. Ce que les gens vénèrent à genoux et ce en quoi ils croient ne doit pas être les démons et Satan, mais le Créateur. Telles sont les choses que les gens doivent comprendre concernant le conditionnement familial à travers les traditions, les superstitions et les religions. En somme, qu’il s’agisse de traditions, de superstitions ou de religions, toute chose qui n’a rien à voir avec les paroles de Dieu, la vérité ou les exigences de Dieu envers les gens, alors, ces derniers doivent lâcher prise et l’abandonner. Qu’il s’agisse d’un mode de vie ou d’une forme de pensée, d’un règlement ou d’une théorie, dès lors que cela n’a rien à voir avec la vérité, c’est là quelque chose dont les gens doivent se débarrasser. Par exemple, selon les notions des gens, ce qui a trait à la religion, comme le christianisme, le catholicisme, le judaïsme, et autres, est considéré comme relativement noble et sacré par rapport à la superstition, à la tradition ou à l’idolâtrie. Les gens éprouvent une certaine admiration ou une certaine faveur à leur égard dans leurs notions et dans les profondeurs de leur esprit, mais même ainsi, les gens devraient abandonner les symboles, des fêtes et des représentations liés à la religion et ne devraient pas les chérir autant ou les considérer comme la vérité même, en les vénérant à genoux, ou même en leur réservant une place dans leurs cœurs. Cela ne devrait pas être fait. Les symboles religieux, les activités religieuses, les fêtes religieuses, certaines icônes religieuses, ainsi que certains dictons relativement nobles de la religion, et autres, entrent tous dans le cadre de la religion, telle que nous en avons parlé. En somme, le but de tout ceci est de te faire comprendre quelque chose : dès lors qu’il s’agit de choses ayant trait à la superstition, à la tradition et à la religion, qu’elles soient nobles ou relativement farfelues, tant qu’elles ignorent la vérité, tant qu’elles n’ont rien à voir avec la vérité, les gens doivent les abandonner et ne pas s’y accrocher. Bien entendu, les sujets qui en particulier violent les vérités-principes doivent être abandonnés et ne sauraient être conservés sous aucun prétexte. Les gens doivent résolument abandonner toutes ces choses induites par le conditionnement et l’influence de leur famille, l’une après l’autre, et ne pas se laisser affecter par elles. Par exemple, quand tu rencontres des frères et des sœurs à Noël, dès que tu les vois, tu leur dis : « Joyeux Noël ! Joyeux Noël ! » Est-ce bien de dire : « Joyeux Noël » ? (Non, ce n’est pas bien.) Est-il approprié de dire : « Puisqu’on commémore le jour où Jésus est né, ne devrions-nous pas prendre un jour de congé et ne rien faire du tout, quels que soient le travail et les tâches qui nous attendent, ne devrions-nous pas nous arrêter et nous concentrer sur la commémoration du jour le plus mémorable de cette période passée de l’œuvre de Dieu ? » (Non, ce n’est pas approprié.) Pourquoi n’est-ce pas approprié ? (Parce qu’il s’agit d’une œuvre que Dieu a accomplie dans le passé, et que cela n’a rien à voir avec la vérité.) D’un point de vue doctrinal, c’est le cas. Vous avez saisi la racine du problème d’un point de vue théorique, mais qu’en est-il en réalité ? C’est la question la plus simple, et vous ne pouvez pas Me donner de réponse. Dieu n’aime pas que les gens fassent de telles choses ; Il déteste voir cela. C’est aussi simple que cela. Pendant les fêtes, les non-croyants disent : « Bonne année ! Joyeux Noël ! » S’ils Me saluent, Je Me contente de hocher la tête et de dire : « À toi aussi ! », ce qui signifie « Joyeux Noël à toi aussi ». Je me contente de cette salutation, et c’est tout. Mais Je ne dis jamais cela lorsque je rencontre des frères et des sœurs. Pourquoi cela ? Parce que c’est une fête de non-croyants, une fête commerciale. En Occident, presque toutes les fêtes, qu’elles soient traditionnelles ou créées par l’homme, sont en fait liées au commerce et à l’économie. Même pour certaines nations constituées de longue date, leurs fêtes qui étaient simplement liées à la tradition ont progressivement évolué vers diverses activités commerciales à partir du XXe siècle, et constituent d’excellentes occasions de faire des affaires pour les commerçants. Que ces fêtes soient commerciales ou traditionnelles, elles n’ont en tout cas rien à voir avec les gens qui croient en Dieu. Quel que soit l’enthousiasme que montrent les non-croyants ou même les adhérents religieux pour ces fêtes, ou la grandeur et la magnificence de ces fêtes dans quelque pays ou nation que ce soit, elles n’ont rien à voir avec ceux d’entre nous qui suivent Dieu ; et ce ne sont pas là des fêtes que nous devrions observer, et encore moins célébrer ou commémorer. Sans parler des fêtes traditionnelles qui viennent des non-croyants, quelle que soit la couleur de peau, le groupe ethnique ou l’époque, elles n’ont rien à voir avec nous. Même les anniversaires de chaque période et de chaque partie des trois étapes de l’œuvre de Dieu n’ont rien à voir avec nous. Par exemple, les fêtes de l’ère de la Loi n’ont rien à voir avec nous, et Pâques, Noël et ainsi de suite, de l’ère de la Grâce, n’ont certainement rien à voir avec nous. En échangeant sur ces choses, qu’est-ce que Je veux faire comprendre aux gens ? Que Dieu n’observe pas de fêtes ni de règlements dans les choses qu’Il fait. Il agit librement et délibérément, sans aucun interdit, et Il ne célèbre jamais aucune fête. Qu’il s’agisse du début, de la fin ou d’un jour particulier de l’œuvre passée de Dieu, Dieu ne le commémore jamais. Dieu ne commémore pas et ne fait pas ostensiblement remarquer aux gens ces dates, ces jours ou ces heures. D’une part, cela indique aux gens que Dieu ne commémore pas ces jours-là, qu’il ne s’y intéresse pas. D’autre part, cela indique aux gens qu’ils n’ont pas besoin de commémorer ou de célébrer ces jours-là, et qu’ils ne devraient pas les conserver. Les gens n’ont pas besoin de se souvenir des jours ou des moments liés à l’œuvre de Dieu, et encore moins de les commémorer. Que doivent faire les gens ? Ils doivent se soumettre à l’orchestration de Dieu et accepter la souveraineté de Dieu sous Sa conduite. Ils ont besoin d’accepter la vérité et de se soumettre à la vérité dans leur vie quotidienne. C’est aussi simple que cela. De cette façon, la vie ne sera-t-elle pas plus facile et plus agréable pour les gens ? (Oui.) Par conséquent, échanger sur ces sujets est une véritable source de libération et de liberté pour tout un chacun, et non de servitude. En effet, d’une part, ces sujets sont des faits objectifs et des choses vraies que les gens doivent comprendre et, d’autre part, ils libèrent les gens et leur permettent d’abandonner ces choses auxquelles ils ne devraient pas adhérer. Dans le même temps, ils permettent aux gens de savoir que ces choses ne représentent pas la vérité, et qu’il n’y a qu’un seul chemin de Dieu auquel les gens devraient adhérer, et c’est la vérité. Vous comprenez ? (Oui.)

3. Lâcher prise face aux fardeaux qui proviennent de sa famille

En ce qui concerne la question de la famille, il y a d’autres aspects que les gens doivent abandonner, outre le conditionnement de leur famille. Nous avons déjà échangé sur le conditionnement que la famille exerce sur la pensée de chacun, puis nous avons échangé autour des divers dictons sur la vie inculqués aux gens par leur famille. Toutes les familles offrent à leurs membres une vie stable et un espace dans lequel se développer. Elles leur procurent également un sentiment de sécurité, un appui, et une source où puiser pour satisfaire leurs besoins fondamentaux au cours de leur croissance. Outre la satisfaction de leurs besoins émotionnels, les gens voient également leurs besoins matériels satisfaits par leur famille. Bien entendu, ils reçoivent également les choses élémentaires de la vie et les connaissances de vie générales dont ils ont besoin pour grandir. Les gens obtiennent beaucoup de choses de leur famille, de sorte que pour chaque individu, la famille fait partie intégrante de la vie et il est difficile de s’en séparer. Les avantages que la famille apporte aux gens sont nombreux, mais du point de vue de l’objet de notre échange, les diverses influences négatives, ainsi que les attitudes et les perspectives de vie négatives que la famille apporte aux gens sont également nombreuses. En d’autres termes, si ta famille t’apporte beaucoup de choses essentielles pour ta vie physique, en subvenant à tes besoins fondamentaux et en t’offrant un ancrage et un soutien émotionnels, elle t’apporte également des problèmes inutiles. Bien sûr, il est difficile pour les gens d’échapper à ces problèmes et de les abandonner avant d’avoir compris la vérité. Dans une certaine mesure, ta famille apporte à la fois de grandes et de petites perturbations dans ta vie quotidienne et ton existence, ce qui rend tes sentiments à l’égard de ta famille souvent complexes et contradictoires. C’est parce que ta famille satisfait tes besoins affectifs tout en interférant avec ta vie sur le plan émotionnel que le terme « famille » suscite, chez la plupart des gens, des réflexions complexes et difficiles à formuler. Tu ressens de la nostalgie, de l’attachement et, bien sûr, de la gratitude à l’égard de ta famille. Mais l’enchevêtrement des liens avec ta famille te fait sentir dans le même temps qu’elle est une grande source d’ennuis. Autrement dit, une fois arrivé à l’âge adulte, tout un chacun voit sa conception, ses pensées et ses points de vue à l’égard de sa famille devenir relativement complexes. S’il renonce, abandonne ou cesse complètement de penser à sa famille, sa conscience ne pourra pas le supporter. S’il pense à sa famille, s’en souvient et s’y consacre de tout son cœur comme lorsqu’il était enfant, il ne se sentira pas prêt à le faire. Les gens font souvent l’expérience de ce genre d’état, de ce genre de pensées, de points de vue ou de condition lorsqu’ils ont affaire à leur famille, et ces pensées, ces points de vue ou ces conditions proviennent également du conditionnement de leur famille. C’est le sujet sur lequel nous allons échanger aujourd’hui : le fardeau que les familles font peser sur les gens.

Tout à l’heure, nous avons échangé sur la façon dont la famille fait souvent qu’une personne se sente tiraillée et mal à l’aise. Ils veulent totalement lâcher prise, mais ils se sentent coupables dans leur conscience et n’ont pas le cœur à cela. S’ils ne lâchent pas prise, mais s’investissent de tout cœur dans leur famille et s’intègrent à elle, ils se sentent souvent désemparés, car certaines de leurs opinions sont en porte-à-faux avec leur famille. Les gens ont alors l’impression qu’il est particulièrement difficile de traiter avec leur famille ; ils n’arrivent pas à trouver une compatibilité totale avec elle, mais ils ne peuvent pas non plus s’en détacher complètement. Aujourd’hui, nous allons donc échanger autour de la manière dont une personne doit gérer ses relations avec sa famille. Ce sujet porte sur certains des fardeaux venant de la famille, et constitue la troisième thématique du contenu sur le lâcher-prise avec la famille – l’abandon des fardeaux qui viennent de la famille. Il s’agit d’un sujet important. Quelles sont les choses que vous êtes en mesure de comprendre à propos des fardeaux venant de la famille ? S’agit-il de responsabilités, d’obligations, de piété filiale, et autres ? (Oui.) Les fardeaux venant de la famille impliquent les responsabilités, les obligations et la piété filiale dont une personne doit s’acquitter envers sa famille. D’une part, il s’agit de responsabilités et d’obligations dont une personne doit s’acquitter, mais d’autre part – dans certaines circonstances et pour certaines personnes –, elles deviennent des perturbations dans la vie de la personne, et ces perturbations sont ce que nous appelons des fardeaux.

a. Lâcher prise face aux attentes de ses parents

Attentes en matière de réussite académique et professionnelle

En ce qui concerne les fardeaux familiaux, nous pouvons les aborder sous deux angles. Le premier est celui des attentes des parents. Chaque parent ou aîné a des attentes diverses, grandes ou petites, à l’égard de ses enfants. Ils espèrent que leurs enfants étudieront avec application, qu’ils se conduiront correctement, qu’ils excelleront à l’école, qu’ils seront de bons élèves et ne se relâcheront pas. Ils veulent que leurs enfants soient respectés par leurs enseignants et leurs camarades de classe et que leurs notes soient régulièrement supérieures à 80/100. Si l’enfant ramène à la maison un 60/100, il sera battu, et s’il ramène une note inférieure à 60/100, il sera envoyé au piquet pour réfléchir à ses erreurs, ou devra rester immobile en guise de punition. Il n’aura pas le droit de manger, de dormir, de regarder la télévision ou de jouer sur l’ordinateur, et les beaux vêtements et les jouets qui lui avaient été promis ne lui seront pas achetés. Tous les parents ont des attentes variées vis-à-vis de leurs enfants et placent de grands espoirs en eux. Ils espèrent que leurs enfants réussiront dans la vie, qu’ils progresseront rapidement dans leur carrière et apporteront honneur et gloire à leurs ancêtres et à leur famille. Aucun parent ne souhaite que ses enfants deviennent des mendiants, des paysans, ou pire, des voleurs et des bandits. Les parents ne veulent pas non plus que leurs enfants deviennent des citoyens de seconde zone après leur entrée dans la société, qu’ils fouillent les poubelles, soient vendeurs à la sauvette sur les trottoirs ou soient méprisés par les autres. Indépendamment du fait que ces attentes des parents puissent être satisfaites ou non par leurs enfants, les parents ont toujours toutes sortes d’attentes à l’égard de leurs enfants. Ces attentes ne sont que la projection sur leurs enfants de choses ou de poursuites qu’ils considèrent bonnes et nobles, et ils placent leurs espoirs en eux, pour qu’ils puissent réaliser ces souhaits parentaux. Qu’est-ce que ces désirs des parents créent sans le vouloir chez leurs enfants ? (De la pression.) Ils créent de la pression, et quoi d’autre encore ? (Des fardeaux.) Ils deviennent des sources de pressions et des entraves. Comme les parents ont des attentes envers leurs enfants, ils les disciplinent, les guident et les éduquent en fonction de ces attentes ; ils vont même jusqu’à investir dans leurs enfants pour qu’ils répondent à leurs attentes, ou se montrent prêts à payer n’importe quel prix pour eux. Par exemple, les parents espèrent que leurs enfants excelleront à l’école, qu’ils seront les premiers de la classe, qu’ils auront plus de 90/100 à chaque contrôle, qu’ils seront toujours les premiers, ou au pire, qu’ils ne descendront jamais en dessous de la cinquième place. Après avoir exprimé ces attentes, les parents ne font-ils pas en même temps certains sacrifices pour aider leurs enfants à atteindre ces objectifs ? (Si.) Pour que leurs enfants atteignent ces objectifs, ces derniers devront se lever tôt le matin pour réviser les leçons et apprendre par cœur des textes, et leurs parents se lèveront également tôt pour les accompagner. Lorsqu’il fait chaud, ils aident leurs enfants à s’éventer, ils leur préparent des boissons fraîches ou leur achètent des glaces. Ils se lèvent à la première heure pour préparer du lait de soja, des pains au lait et des œufs pour leurs enfants. En période d’examens, notamment, les parents font manger à leurs enfants un pain au lait et deux œufs, en espérant que cela les aidera à obtenir la note de 100/100. Si tu dis : « Je ne peux pas manger tout ça, un seul œuf suffit », ils te répondront : « Ne sois pas bête, tu n’auras que 10/100 si tu ne manges qu’un seul œuf. Manges-en un autre pour maman. Force-toi un peu, si tu réussis à manger celui-ci, tu auras 100/100. » L’enfant dit : « Je viens de me lever, je ne peux pas encore manger. » « Non, il faut que tu manges ! Sois gentil, écoute ta mère. Maman fait ça pour ton bien, alors vas-y, mange pour ta mère. » Alors, l’enfant se dit : « Maman se soucie tellement de moi. Tout ce qu’elle fait, c’est pour mon bien, alors je vais le manger. » Ce qui est mangé, c’est un œuf, mais qu’est-ce qui est réellement avalé ? De la pression ; une réticence et un refus. La nourriture est bonne et les attentes de sa mère sont élevées, et du point de vue de l’humanité et de la conscience, on devrait les accepter, mais du point de vue de la rationalité, on devrait résister à ce genre d’amour et ne pas accepter cette façon de faire. Mais, hélas, il n’y a rien que tu puisses faire. Si tu ne manges pas, elle se mettra en colère et tu seras battu, grondé, voire maudit. Certains parents disent : « Regarde-toi, tellement bon à rien que même manger un œuf te demande trop d’efforts. Un pain au lait et deux œufs, ça ne fait pas 100 points ? N’est-ce pas pour ton bien ? Et pourtant tu ne peux pas les manger – si tu ne peux pas les manger, tu mendieras de la nourriture plus tard. C’est comme tu voudras ! » Il y a aussi des enfants qui ne peuvent vraiment pas manger, mais que leurs parents forcent à manger, et qui ensuite vomissent tout. Le vomissement en lui-même n’est pas grave, mais les parents sont alors encore plus furieux, et les enfants sont non seulement privés d’empathie et de compréhension, mais ils se retrouvent également accablés de reproches. Outre les reproches, leur impression d’avoir déçu leurs parents est renforcée, et ils s’en veulent encore plus. La vie n’est pas facile pour ces enfants, n’est-ce pas ? (Ce n’est pas facile.) Après avoir vomi, tu pleures en secret dans la salle de bain, en faisant semblant de n’avoir pas fini de vomir. En sortant de la salle de bains, tu sèches rapidement tes larmes, en t’assurant que ta mère ne te voit pas. Pourquoi ? Car si elle te voit, elle te grondera et te maudira : « Regarde-toi, tu es un incapable ; pourquoi pleures-tu ? Espèce de bon à rien, tu ne peux même pas manger un si bon repas. Que veux-tu manger ? Si tu devais te priver de ton prochain repas, tu serais capable de manger celui-ci, n’est-ce pas ? Tu es né pour souffrir ! Si tu ne travailles pas dur à l’école, si tu ne réussis pas tes examens, tu finiras par mendier de la nourriture ! » Chaque mot prononcé par ta mère semble avoir pour but d’éduquer, pourtant, il ressemble aussi à un reproche – mais que ressens-tu ? Tu ressens les attentes et l’amour de tes parents. Alors, dans cette situation, quelle que soit la dureté des paroles de ta mère, tu dois les accepter et les digérer, les larmes aux yeux. Même si tu ne peux pas manger, tu dois te forcer, et si tu as la nausée, tu dois quand même manger. Cette vie est-elle facile à supporter ? (Non.) Pourquoi cela ? Quel genre d’éducation reçois-tu à travers les attentes de tes parents ? (La nécessité d’avoir de bons résultats aux examens et de réussir mon avenir.) Tu dois te montrer prometteur, tu dois être à la hauteur de l’amour de ta mère, de son dur labeur et de ses sacrifices, tu dois répondre aux attentes de tes parents et ne pas les décevoir. Ils t’aiment tellement, qu’ils ont tout donné pour toi et ils font tout pour toi en sacrifiant leur vie. Alors, que sont devenus tous leurs sacrifices, leur éducation et même leur amour ? Ils sont devenus pour toi une dette à rembourser, et en même temps, ils sont devenus ton fardeau. C’est ainsi que se forme le fardeau. Que les parents fassent ces choses par instinct, par amour ou du fait d’impératifs sociaux, au bout du compte, recourir à ces méthodes pour t’éduquer et te traiter, et même pour t’inculquer toutes sortes d’idées, n’apporte pas à ton âme la liberté, l’affranchissement, le confort ou la joie. Que t’apportent-elles ? De la tension et de la peur, la condamnation et le mal-être de ta conscience. Quoi d’autre ? (Des chaînes et de l’esclavage.) Des chaînes et de l’esclavage. De plus, face à de telles attentes de la part de tes parents, tu ne peux pas t’empêcher de vivre pour leurs espoirs. Pour répondre à leurs attentes, pour ne pas décevoir leurs attentes et pour ne pas les laisser perdre espoir en toi, tu étudies chaque jour toutes les matières avec diligence et application, et tu fais tout ce qu’ils te demandent de faire. Ils ne te laissent pas regarder la télévision, alors tu résistes docilement à la tentation de la regarder, même si tu en as très envie. Où trouves-tu la force de résister ? (Dans la peur de décevoir mes parents.) Tu as peur qu’en n’écoutant pas tes parents tes résultats scolaires baissent considérablement et tu te retrouves dans l’impossibilité d’accéder à une université prestigieuse. Tu n’es pas sûr de ton avenir. Tout se passe comme si, sans la surveillance, les reproches et la répression de tes parents, tu ne savais pas ce que te réserves ton chemin. Tu n’oses pas te libérer de leurs contraintes, tu n’oses pas te libérer de leurs chaînes. Tu ne peux que les laisser t’imposer toutes sortes de règles, les laisser te manipuler, et tu n’oses pas les défier. D’un côté, tu n’as aucune certitude quant à ton avenir ; et d’un autre côté, par acquit de conscience et par humanité, tu ne veux pas les défier et tu ne veux pas leur faire de mal. Comme tu es leur enfant, tu sens bien que tu dois les écouter, car tout ce qu’ils font, ils le font pour ton bien et pour tes perspectives d’avenir. Si bien que lorsqu’ils te fixent toutes sortes de règles, tu te contentes de leur obéir en silence. Même si cent fois d’affilée, tu n’as pas le cœur à le faire, tu ne peux pas t’empêcher d’obéir à leurs ordres. Ils ne t’autorisent pas à regarder la télévision ou à lire des livres pour le plaisir, alors tu ne la regardes pas et tu ne les lis pas. Ils ne te laissent pas te lier d’amitié avec tel ou tel camarade de classe, alors tu ne te lies pas d’amitié avec lui. Ils te disent à quelle heure tu dois te lever, alors tu te lèves à l’heure dite. Ils te disent l’heure à laquelle tu dois te reposer, alors tu te reposes à l’heure dite. Ils te disent combien de temps tu dois étudier, alors tu étudies pendant le temps requis. Ils te disent combien de livres tu dois lire, combien de compétences extrascolaires tu dois acquérir, et tant qu’ils te donnent les moyens financiers nécessaires à tes apprentissages, tu les laisses te dicter ta conduite et te contrôler. Certains parents placent notamment des attentes particulières sur leurs enfants : ils espèrent que ces derniers pourront les surpasser, et plus encore que leurs enfants puissent réaliser un souhait qu’ils n’ont pas été en mesure d’accomplir eux-mêmes. Par exemple, certains parents auraient voulu devenir danseurs, mais pour diverses raisons – telles que l’époque à laquelle ils ont grandi ou la situation de leur famille – ils n’ont finalement pas réussi à réaliser ce souhait. Ils projettent alors ce souhait sur toi. Ainsi, en plus de te demander d’être parmi les meilleurs dans tes études et d’accéder à une université prestigieuse, ils t’inscrivent à des cours de danse. Ils t’obligent à apprendre différents styles de danse après l’école, à travailler davantage en cours de danse, à t’entraîner davantage à la maison et à être le meilleur du cours. En somme, ils exigent non seulement que tu sois admis dans une université prestigieuse, mais aussi que tu deviennes danseur. Tu as le choix entre devenir danseur ou aller dans une université prestigieuse pour faire des études supérieures et obtenir un doctorat. Tu n’as le choix qu’entre ces deux voies. Dans leurs attentes, d’une part, ils espèrent que tu travailleras dur à l’école, que tu accéderas à une université prestigieuse, que tu te démarqueras des autres étudiants et que tu auras un avenir prospère et glorieux. D’autre part, ils projettent sur toi leurs souhaits inassouvis, en espérant que tu pourras les réaliser pour eux. Ainsi, pour ce qui est de tes études ou de ta future carrière, tu te retrouves à porter deux fardeaux à la fois. D’un côté, tu dois répondre à leurs attentes et les remercier pour tout ce qu’ils ont fait pour toi, en t’efforçant de te démarquer de tes pairs, afin qu’ils puissent jouir d’une vie agréable. Et d’un autre côté, tu dois réaliser les rêves qu’ils n’ont pas su accomplir dans leur jeunesse et les aider à réaliser leurs souhaits. C’est épuisant, n’est-ce pas ? (Oui.) L’un ou l’autre de ces fardeaux aurait déjà été plus que suffisant pour toi ; l’un ou l’autre suffirait à te faire sentir à l’étroit et à t’étouffer. En particulier, à l’époque actuelle où la concurrence est extrêmement féroce, les nombreuses exigences que les parents imposent à leurs enfants sont tout simplement insupportables et inhumaines ; elles sont tout à fait déraisonnables. Comment les non-croyants appellent-ils cela ? Du chantage émotionnel. Quel que soit le nom qu’ils lui donnent, les non-croyants ne peuvent pas résoudre ce problème, et ils ne peuvent pas expliquer clairement l’essence de ce problème. Ils appellent cela du chantage émotionnel, mais nous, comment l’appelons-nous ? (Chaînes et fardeau.) Nous appelons cela des fardeaux. Concernant les fardeaux, est-ce là quelque chose que l’individu doit porter ? (Non.) C’est quelque chose qui vient en plus, quelque chose de supplémentaire que tu prends en charge. Cela ne t’appartient pas. Ce n’est pas quelque chose que ton corps, ton cœur et ton âme possèdent ou dont ils ont besoin, mais quelque chose d’ajouté. Cela vient de l’extérieur, pas de l’intérieur.

Tes parents ont toutes sortes d’attentes à l’égard de tes études et de tes choix de carrière. Cependant, ils ont fait de nombreux sacrifices et investi beaucoup de temps et d’énergie pour que tu puisses répondre à leurs attentes. Il s’agit pour eux d’une part de t’aider à réaliser leurs propres souhaits, et d’autre part, à satisfaire leurs attentes. Que les attentes de tes parents soient raisonnables ou non, en résumé, ces comportements des parents, ainsi que les points de vue, les attitudes et les méthodes qu’ils adoptent, constituent autant de chaînes invisibles pour chaque individu. Peu importe que leur prétexte soit l’amour qu’ils te portent, tes perspectives d’avenir ou de faire en sorte que tu puisses avoir une vie future agréable, quels que soient les prétextes, en somme, l’objectif et les méthodes de ces exigences, ainsi que le point de départ de leur pensée, constituent une forme de fardeau pour tout individu. Ils ne sont pas un besoin de l’humanité. Puisqu’ils ne sont pas un besoin de l’humanité, les conséquences que ces fardeaux entraînent ne peuvent être que de déformer, pervertir et fragmenter l’humanité de chacun ; ils persécutent, blessent et oppriment l’humanité de chacun. Ces conséquences ne sont pas bénignes, mais malignes, et elles affectent même la vie de la personne. Dans leur rôle de parents, ils exigent de toi diverses choses qui vont à l’encontre des besoins de l’humanité, ou certaines choses qui vont à l’encontre des instincts de l’humanité ou les transcendent. Par exemple, ils peuvent n’autoriser leurs enfants à dormir que cinq ou six heures par nuit pendant leur croissance. Les enfants ne peuvent pas se reposer avant 23 heures et doivent se lever à 5 heures. Ils ne peuvent pas faire d’activités récréatives et ne peuvent pas se reposer le dimanche. Ils doivent faire un certain nombre de devoirs et de lectures extrascolaires, et certains parents insistent même pour que leurs enfants apprennent une langue étrangère. En somme, en plus des cours dispensés à l’école, tu dois acquérir un certain nombre de compétences et de connaissances supplémentaires. Si tu n’étudies pas, tu n’es pas un bon enfant, obéissant, travailleur ou raisonnable, mais tu es nul, un bon à rien et un imbécile. Sous prétexte d’espérer le meilleur pour leurs enfants, tes parents te privent de la liberté de dormir, de la liberté de ton enfance, ainsi que des moments heureux de ton enfance, mais aussi de toutes sortes de droits dont tu devrais jouir en tant que mineur. Au minimum, lorsque ton corps a besoin de repos – par exemple, si tu as besoin de sept à huit heures de sommeil pour que ton corps récupère – ils ne te laissent te reposer que cinq à six heures, ou parfois tu dors sept à huit heures, mais il y a une chose que tu ne peux pas supporter, c’est que tes parents ne cessent de te critiquer, ou qu’ils te disent des choses comme : « À partir de maintenant, tu n’as plus besoin d’aller à l’école. Reste à la maison et dors ! Puisque tu aimes dormir, tu vas pouvoir dormir toute ta vie à la maison. Puisque tu ne veux pas aller à l’école, tu mendieras de la nourriture plus tard ! » Être traité ainsi uniquement parce que tu ne t’es pas levé assez tôt une seule fois, n’est-ce pas un traitement inhumain ? (Si.) Alors, pour éviter cette situation tellement désagréable, tu ne peux que faire des compromis et te restreindre ; tu veilles à te réveiller à 5 heures du matin et tu ne te couches qu’après 23 heures. Est-ce que tu te restreins volontairement de la sorte ? Es-tu content de le faire ? Non. Tu n’as pas d’autre choix. Si tu ne fais pas ce que tes parents te demandent, il se pourrait qu’ils te regardent de travers ou qu’ils te grondent. Ils ne te battront pas, mais ils te diront simplement : « Nous avons jeté ton cartable à la poubelle. Tu n’as plus besoin d’aller à l’école. Reste comme ça. Quand tu auras 18 ans, tu pourras aller ramasser les ordures ! » Ils ne te battent pas, ne te grondent pas, mais ce déluge de critiques est une façon de te provoquer, et tu ne le supportes pas. Qu’est-ce que tu ne supportes pas ? Tu ne supportes pas que tes parents te disent : « Si tu dors une heure ou deux de plus, plus tard, tu finiras par mendier de la nourriture comme un clochard. » Au fond de toi, tu te sens particulièrement mal à l’aise et triste à l’idée de dormir ces deux heures supplémentaires. Tu as l’impression de devoir à tes parents ces deux heures de sommeil supplémentaires, de les avoir déçus après tout le travail qu’ils ont investi en toi pendant tant d’années, et les inquiétudes sincères qu’ils ont nourries à ton égard. Tu te détestes et tu penses : « Pourquoi suis-je si nul ? Que puis-je faire de ces deux heures de sommeil supplémentaires ? Cela améliorera-t-il mes notes ou m’aidera-t-il à entrer dans une université prestigieuse ? Comment puis-je être si peu attentif ? Lorsque le réveil sonne, je devrais me lever. Pourquoi ai-je dormi un peu plus longtemps ? » Tu réfléchis et tu te dis : « Je suis vraiment fatigué. J’ai vraiment besoin de me reposer ! » Puis tu réfléchis encore : « Je ne peux pas penser comme ça. N’est-ce pas défier mes parents que de penser ainsi ? Si je pense ainsi, ne vais-je pas devenir un mendiant plus tard ? Penser ainsi, c’est décevoir mes parents. Je devrais les écouter et me montrer moins têtu. » Sous le poids des diverses punitions et règles établies par tes parents, ainsi que de leurs diverses exigences – qu’elles soient raisonnables ou déraisonnables – tu te montres de plus en plus docile, mais dans le même temps, tout ce que tes parents font pour toi devient, imperceptiblement, tes entraves et ton fardeau. Tu as beau essayer, tu ne peux pas t’en débarrasser ou y échapper ; tu ne peux que porter ce fardeau où que tu ailles. De quel fardeau s’agit-il ? « Tout ce que mes parents font, c’est pour mon avenir. Je suis jeune et ignorant, je dois donc écouter mes parents. Tout ce qu’ils font est juste et bon. Ils ont trop souffert et trop investi pour moi. Je dois travailler dur pour eux, étudier assidûment, trouver un bon travail plus tard et gagner de l’argent pour les soutenir, leur donner une bonne vie et m’acquitter de la dette que j’ai envers eux. Voilà ce que je dois faire et ce que je dois penser. » Cependant, lorsque tu penses à la façon dont tes parents t’ont traité, lorsque tu te souviens des années difficiles que tu as vécues, de l’enfance heureuse que tu as perdue, et surtout du chantage émotionnel exercé par tes parents, tu sens bien au fond de toi que tout ce qu’ils ont fait n’était pas pour les besoins de ton humanité, ni pour les besoins de ton âme. C’était un fardeau. Bien que tu penses ainsi, tu n’as jamais osé haïr, jamais osé regarder les choses en face ni jamais osé examiner rationnellement tout ce que tes parents ont fait ou leur attitude envers toi de la manière dont Dieu te l’a dit. Tu n’as jamais osé traiter tes parents de la manière la plus appropriée, n’est-ce pas ? (Oui.) Jusqu’à présent, en matière d’études et de choix de carrière, avez-vous discerné les efforts consentis et le prix payé par vos parents pour vous, et ce qu’ils vous demandent de faire et ce qu’ils prétendent que vous devriez poursuivre ? (Je n’ai pas discerné ces choses avant, et je pensais que ce que mes parents faisaient, ils le faisaient par amour pour moi et pour me donner un meilleur avenir. Maintenant, grâce à l’échange de Dieu, j’ai un peu plus de discernement, et je ne vois plus les choses de la même façon.) Alors, qu’est-ce qui se cache derrière cet amour ? (Des chaînes, un asservissement et un fardeau.) En fait, c’est la privation de la liberté humaine et la privation du bonheur de l’enfance ; c’est une répression inhumaine. Si l’on appelait cela « abus », vous ne pourriez pas accepter ce terme en toute conscience. On ne peut donc parler que de privation de la liberté humaine et du bonheur de l’enfance, ainsi que d’une forme d’oppression des mineurs. Si nous disions qu’il s’agit d’intimidation, ce ne serait pas tout à fait exact. C’est simplement que tu es jeune et ignorant, et qu’ils ont le dernier mot sur tout. Ils ont le contrôle total de ton monde et tu deviens, sans le savoir, leur marionnette. Ils te disent ce qu’il faut faire et tu le fais. S’ils veulent que tu apprennes à danser, alors tu dois apprendre à danser. Si tu dis : « Je n’aime pas apprendre la danse ; je n’aime pas ça, je n’arrive pas à suivre le rythme et j’ai un mauvais équilibre », ils diront : « Tant pis. Tu dois apprendre la danse parce que j’aime ça. Tu dois le faire pour moi ! » Tu dois apprendre, même si c’est en larmes. Parfois, ta mère te dira même : « Apprends la danse pour maman, écoute ce que dit ta mère. Tu es encore jeune et tu ne comprends pas, mais quand tu seras grand, tu comprendras. Je fais cela pour ton bien ; tu sais, je n’avais pas les moyens quand j’étais jeune, et personne ne m’a payé de cours de danse. Maman n’a pas eu une enfance heureuse. Mais toi, tu as la belle vie maintenant. Ton père et moi gagnons et économisons de l’argent pour que tu puisses apprendre la danse. Tu es une vraie petite princesse, un vrai petit prince. Tu as tellement de chance ! Maman et papa font cela parce que nous t’aimons. » Et comment réagis-tu lorsque tu entends cela ? Tu restes sans voix, n’est-ce pas ? (Oui.) Les parents croient souvent que les enfants ne comprennent rien et que tout ce que disent les adultes est vrai ; ils pensent que les enfants ne savent ni discerner le bien du mal ni déterminer ce qui est juste pour eux. Ainsi, avant que leurs enfants aient atteint l’âge adulte, les parents disent souvent des choses auxquelles ils ne croient pas véritablement eux-mêmes pour fourvoyer leurs enfants et engourdir leur jeune cœur, et les pousser, de gré ou de force, à se conformer à leurs arrangements sans leur laisser le choix. Dès qu’il est question d’éducation, de transmission d’idées, et de certaines choses qu’ils exigent de leurs enfants, beaucoup plus de parents encore se justifient souvent en disant ce qu’ils veulent. En outre, près de 99,9 % des parents n’utilisent pas de méthodes correctes et positives pour guider leurs enfants dans la manière de faire et de comprendre toutes choses. Au lieu de cela, ils inculquent de force leurs préférences unilatérales et les choses qu’ils pensent être bonnes à leurs enfants et les forcent à les accepter. Bien entendu, 99,9 % des choses que les enfants acceptent non seulement ne correspondent pas à la vérité, mais ne sont pas non plus les pensées et les points de vue que les gens devraient avoir. Dans le même temps, elles ne correspondent pas non plus aux besoins d’humanité des enfants de cet âge. Par exemple, certains enfants de cinq ou six ans jouent à la poupée, sautent à la corde ou regardent des dessins animés. N’est-ce pas normal ? Quelles sont les seules responsabilités des parents dans cette situation ? Surveiller, réguler, donner des conseils positifs, aider leurs enfants à ne pas accepter de choses négatives pendant cette période, et les laisser accepter les choses positives qui devraient être acceptées par cette tranche d’âge. Par exemple, à cet âge, ils devraient apprendre à s’entendre avec les autres enfants, à aimer leur famille, leur mère et leur père. Les parents devraient mieux les éduquer, leur faire comprendre que l’homme vient de Dieu, qu’ils doivent être de bons enfants, apprendre à écouter les paroles de Dieu, à prier lorsqu’ils sont en difficulté ou réticents à obéir, entre autres aspects positifs de l’éducation – le reste consiste à satisfaire leurs intérêts d’enfants. Par exemple, il ne faut pas reprocher aux enfants de vouloir regarder des dessins animés et jouer à la poupée. En voyant leur enfant de cinq ou six ans regarder des dessins animés et jouer à la poupée, certains parents le réprimandent : « Tu es un incapable ! À ton âge, tu devrais te concentrer sur les études ou le travail. À quoi bon regarder des dessins animés ? Ce ne sont que des souris et des chats, tu n’as rien de mieux à faire ? Il n’y a que des animaux dans ces dessins animés, tu ne peux pas regarder quelque chose qui montre des gens ? Quand grandiras-tu ? Jette cette poupée ! Tu es trop grande pour jouer à la poupée. Tu es une bonne à rien ! » Pensez-vous que les enfants peuvent comprendre ce que les adultes veulent dire lorsqu’ils entendent cela ? Que ferait un enfant de cet âge s’il ne jouait pas à la poupée ou dans la boue ? Devrait-il construire la bombe atomique ? Créer des logiciels ? En est-il capable ? À cet âge, les enfants doivent s’amuser avec des jeux de construction, des petites voitures et des poupées ; c’est normal. Lorsqu’ils sont fatigués de jouer, ils doivent se reposer, rester en bonne santé et être heureux. Lorsqu’ils se montrent capricieux ou refusent d’entendre raison, ou bien lorsqu’ils causent délibérément des problèmes, les adultes doivent les éduquer : « Ce n’est pas correct. Ce n’est pas ainsi qu’un bon enfant doit agir. Dieu n’aime pas ça, et maman et papa n’aiment pas ça non plus. » Il incombe aux parents de conseiller leurs enfants, et non de recourir à leurs façons de faire, à leurs points de vue, à leurs désirs et à leurs ambitions démesurées d’adultes pour leur inculquer ou leur imposer quelque chose. Quel que soit l’âge de l’enfant, la responsabilité des parents à son égard consiste simplement à le guider, à l’éduquer, à veiller sur lui et à le conseiller. Lorsque les parents voient leurs enfants manifester des pensées, des pratiques et des comportements extrêmes, ils doivent leur donner des conseils positifs et les guider pour les corriger, en leur faisant comprendre ce qui est bon et ce qui est mauvais, ce qui est positif et ce qui est négatif. Telle est la responsabilité que les parents doivent assumer. C’est alors que, grâce aux méthodes d’éducation et aux conseils appropriés de leurs parents, les enfants apprendront inconsciemment de nombreuses choses qu’ils ne connaissaient pas auparavant. Ainsi, lorsque les gens acceptent de nombreuses choses positives et apprennent un peu à distinguer le bien et le mal dès leur plus jeune âge, leur âme et leur humanité seront normales et libres – leur âme ne sera ni altérée ni opprimée d’aucune façon. Indépendamment de leur santé physique, au moins, leur esprit sera sain et inaltéré, car ils auront grandi dans un environnement éducatif bienveillant, et ils n’auront pas été opprimés dans un milieu malsain. À mesure que les enfants grandissent, les responsabilités et les obligations que les parents doivent remplir sont de guider et d’aider leurs enfants vers la bonne direction dans la vie, non pas d’exercer une pression sur eux ou de leur mettre des entraves, en les accablant, et encore moins de s’ingérer dans les choix de leurs enfants ou de leur imposer leurs propres espoirs. Au contraire, pendant que leurs enfants grandissent, les parents devraient fournir une aide appropriée en fonction du calibre, des préférences et des poursuites de leurs enfants. Indépendamment de ce que sont la personnalité et le calibre de leurs enfants, les parents devraient les conduire sur le bon chemin de la vie. Les parents devraient aider leurs enfants à combler ce qui leur manque, et apprendre à conduire et guider leurs enfants pour qu’ils se développent dans une direction positive. Lorsque leurs enfants sont induits en erreur et perturbés par certaines choses erronées provenant des tendances sociales, les parents devraient promptement fournir un conseil spirituel ainsi qu’une instruction et une correction comportementales. Quant à savoir si leurs enfants sont disposés à étudier, s’ils travaillent bien, s’ils sont intéressés par l’acquisition des connaissances et des compétences, et ce qu’ils pourront faire une fois adultes, ces éléments doivent être adaptés à leurs dons naturels et à leurs préférences, ainsi qu’à leurs centres d’intérêt, afin qu’ils puissent grandir sainement, librement et avec vigueur au fil de leur éducation. Telle est la responsabilité dont les parents doivent s’acquitter. De plus, c’est l’attitude que les parents doivent adopter à l’égard de la croissance, des études et de la carrière de leurs enfants, plutôt que de les forcer à réaliser leurs souhaits, leurs ambitions, leurs préférences et leurs désirs personnels. De cette manière, d’une part, les parents n’ont pas à faire de sacrifices supplémentaires et, d’autre part, les enfants peuvent grandir librement et apprendre ce qu’ils ont à apprendre grâce à l’éducation correcte et adéquate dispensée par leurs parents. Le point le plus important est que les parents traitent leurs enfants correctement en fonction de leurs talents, de leurs intérêts et de leur humanité ; s’ils traitent leurs enfants en appliquant le principe selon lequel « le destin des gens est entre les mains de Dieu », alors le résultat final sera nécessairement positif. Traiter les enfants en appliquant le principe selon lequel « le destin des gens est entre les mains de Dieu » ne signifie pas que tu seras empêché de gérer tes enfants ; tu dois les discipliner lorsqu’ils en ont besoin, et être strict si nécessaire. Qu’il soit strict ou plus permissif, le principe de traitement des enfants consiste, comme nous venons de le dire, à les laisser suivre leur cours naturel, à les guider et à les aider de manière positive, puis, en fonction de la situation concrète des enfants, à leur apporter assistance et soutien en termes de compétences, de connaissances ou de ressources, dans la mesure de tes possibilités. Voilà la responsabilité que les parents doivent assumer, plutôt que de forcer leurs enfants à faire ce qu’ils ne veulent pas faire, ou à faire quelque chose qui va à l’encontre de l’humanité. En somme, les attentes à l’égard des enfants ne devraient pas être fondées sur la compétition et les besoins sociaux actuels, sur les tendances ou les revendications sociétales, ou sur les diverses idées relatives à la manière dont les gens traitent leurs enfants dans la société. Elles doivent avant tout se fonder sur les paroles de Dieu et sur le principe selon lequel « tout est entre les mains de Dieu ». Voilà à quoi les gens devraient se consacrer le plus. Quant au genre de personnes que les enfants deviendront plus tard, au type de travail qu’ils choisiront et à leur vie matérielle future, entre les mains de qui ces choses se trouvent-elles ? (Les mains de Dieu.) Elles sont entre les mains de Dieu, et non entre celles des parents ou de qui que ce soit d’autre. Si les parents ne peuvent pas contrôler leur propre destin, comment pourraient-ils contrôler celui de leurs enfants ? Si les gens ne peuvent pas contrôler leur propre destin, comment leurs parents pourraient-ils le contrôler ? En tant que parents, les gens ne doivent donc pas faire de bêtises dès lors que ce sont les études et la carrière de leurs enfants qui sont en jeu. Ils doivent traiter leurs enfants de manière raisonnable, en ne transformant pas leurs propres attentes en fardeaux pour leurs enfants, en ne transformant pas leurs propres sacrifices, leur investissement et leurs souffrances en fardeaux pour leurs enfants, et en ne faisant pas de la famille un purgatoire pour leurs enfants. C’est un fait que les parents doivent comprendre. Certains d’entre vous se demanderont peut-être : « Quel type de relation les enfants doivent-ils donc avoir avec leurs parents ? Doivent-ils les traiter comme des amis, des collègues, ou maintenir une relation fondée sur le respect dû aux aînés ? » Tu peux régler cette question comme tu l’entends. Laisse les enfants choisir ce qu’ils veulent et fais ce que tu crois être le mieux. Il ne s’agit là que de questions insignifiantes.

Comment les enfants doivent-ils aborder les attentes de leurs parents ? Que ferais-tu si tu avais affaire à des parents qui font du chantage émotionnel à leurs enfants, des parents aussi déraisonnables et démoniaques ? (Je cesserais d’écouter leurs enseignements ; je verrais les choses selon la parole de Dieu.) D’une part, tu dois voir que leurs méthodes d’éducation, sur le plan des principes, sont erronées, et que la manière dont ils te traitent nuit à ton humanité et te prive de tes droits humains. D’autre part, tu dois toi-même croire que le destin des gens est entre les mains de Dieu. Ce que tu aimes étudier, ce en quoi tu excelles ou ce que ton calibre humain est capable d’accomplir, tout cela est prédestiné par Dieu et on ne peut rien y changer. Bien que tes parents t’aient donné naissance, ils ne peuvent rien y changer non plus. Par conséquent, quoi que tes parents te demandent de faire, si c’est quelque chose que tu ne peux pas faire, que tu ne peux pas réaliser ou que tu ne veux pas faire, tu peux refuser. Tu peux aussi les raisonner et te rattraper sur d’autres points, afin d’apaiser leurs inquiétudes à ton égard. Tu dis : « Calmez-vous ; le destin des gens est entre les mains de Dieu. Je ne prendrai en aucun cas le mauvais chemin ; je prendrai assurément le bon chemin. Avec l’aide de Dieu, je deviendrai certainement quelqu’un d’authentique, quelqu’un de bien. Je ne décevrai pas vos attentes à mon égard, et je n’oublierai pas non plus la bonté avec laquelle vous m’avez élevé. » Comment les parents réagiraient-ils après avoir entendu ces paroles ? Si les parents sont non-croyants et sont des démons, ils deviendraient furieux. Car, lorsque tu dis : « Je n’oublierai pas la bonté avec laquelle vous m’avez élevé et je ne vous décevrai pas », ce ne sont que des paroles en l’air. As-tu déjà accompli cela ? As-tu fait ce qu’ils t’ont demandé ? Es-tu capable de te distinguer parmi tes pairs ? Peux-tu devenir haut fonctionnaire ou faire fortune pour qu’ils puissent avoir une bonne vie ? Peux-tu les aider à obtenir des avantages tangibles ? (Non.) On ne sait pas, ce ne sont là que des incertitudes. Qu’ils soient en colère, heureux ou qu’ils supportent les choses en silence, quelle attitude devrais-tu adopter ? Les gens viennent en ce monde pour remplir la mission que Dieu leur a confiée. Les gens ne devraient pas vivre pour satisfaire les attentes de leurs parents, pour les rendre heureux, pour leur apporter la gloire ou pour leur permettre de mener une vie prestigieuse aux yeux des autres. Ce n’est pas de ta responsabilité. Ils t’ont élevé ; et quoi qu’il leur en ait coûté, ils l’ont fait de leur plein gré. C’était leur responsabilité et leur obligation. Quant aux attentes qu’ils ont placées sur toi, aux souffrances qu’ils ont endurées à cause de ces attentes, à l’argent qu’ils ont dépensé, au nombre de personnes qui les ont rejetés et méprisés, et aux sacrifices qu’ils ont consentis, tout cela était volontaire. Tu n’as rien demandé, tu ne les as pas obligés à le faire, et Dieu non plus. Ils avaient leurs propres raisons de faire cela. De leur point de vue, ils ne l’ont fait que pour eux-mêmes. En apparence, c’était pour que tu aies une bonne vie et de bonnes perspectives d’avenir, mais en réalité, c’était pour se glorifier eux-mêmes et ne pas être déshonorés. Par conséquent, tu n’es pas obligé de leur rendre quoi que ce soit ni de répondre à leurs souhaits et à leurs attentes te concernant. Pourquoi n’as-tu pas cette obligation ? Parce que ce n’est pas ce que Dieu te demande de faire ; ce n’est pas une obligation qu’Il t’a donnée. Ta responsabilité envers eux est de faire ce que les enfants doivent faire quand les parents ont besoin d’eux, faire de ton mieux pour assumer tes responsabilités d’enfant. Même si ce sont eux qui t’ont donné naissance et qui t’ont élevé, tes responsabilités envers eux se limitent à faire la lessive, la cuisine et le ménage lorsqu’ils ont besoin de toi pour les aider, et à rester à leur chevet lorsqu’ils sont malades. C’est tout. Tu n’es pas obligé d’agir en fonction de ce qu’ils disent, et tu n’es pas obligé d’être leur esclave. De plus, tu n’es pas obligé d’assumer leurs rêves inassouvis, n’est-ce pas ? (C’est vrai.)

Un autre aspect des attentes des parents à l’égard de leurs enfants concerne la reprise de l’entreprise familiale ou du métier ancestral. Par exemple, certaines familles sont des familles de peintres ; la règle transmise par les ancêtres est qu’à chaque génération, quelqu’un doit reprendre le flambeau de cette activité et perpétuer la tradition familiale. Imaginons que, dans ta génération, ce rôle te revienne, mais que tu n’aimes pas la peinture et que tu ne t’y intéresses pas ; imaginons que tu préfères étudier des choses plus simples. Dans une telle situation, tu as le droit de refuser. Tu n’es pas obligé de perpétuer les traditions de ta famille et tu n’es pas obligé de reprendre le flambeau de l’entreprise familiale ou du métier ancestral, comme les arts martiaux, ou tout autre métier ou compétence particulière. Tu n’es pas obligé de perpétuer ce qu’on te demande d’hériter. Dans d’autres familles, on est chanteur d’opéra de génération en génération. Dans ta génération, les parents ont imposé à tous les enfants d’être chanteurs d’opéra dès leur jeune âge. Tu as donc appris à chanter toi aussi, mais dans les profondeurs de ton cœur, tu n’aimes pas cela. Ainsi, si l’on te demandait de choisir une carrière, tu ne t’engagerais sous aucun prétexte dans une carrière en rapport avec l’opéra. Tu n’aimes pas cette profession du fond du cœur ; or, dans ce cas, tu as le droit de refuser. Car ton destin n’est pas entre les mains de tes parents – ton choix de carrière, tes centres d’intérêt, ce que tu veux faire, le chemin que tu veux prendre, tout cela est entre les mains de Dieu. Tout cela est orchestré par Dieu, et non par un membre de ta famille, et certainement pas par tes parents. Le rôle des parents dans la vie d’un enfant consiste uniquement à assurer sa tutelle, à prendre soin de lui et à l’accompagner tout au long de sa croissance. Dans le meilleur des cas, les parents sont en mesure de fournir des conseils, une éducation et une orientation positives à leurs enfants. C’est le seul rôle qu’ils peuvent jouer. Une fois que tu es devenu grand et indépendant, le rôle de tes parents se limite au soutien affectif et à être un recours émotionnel. Le jour où tu deviens indépendant dans tes pensées et dans ton mode de vie, alors, tes parents se sont acquittés de leurs responsabilités et de leurs obligations envers toi ; ta relation avec eux n’est plus celle de l’éducateur et de l’élève, du tuteur et du pupille. N’est-ce pas ainsi que les choses se passent en réalité ? (Si.) Les parents, les proches et les amis de certaines personnes ne croient pas en Dieu ; elles seules y croient. Que se passe-t-il dans ce cas de figure ? Cela a à voir avec l’ordre de Dieu. C’est toi que Dieu a choisi, pas eux ; Dieu Se sert de leurs mains pour t’élever jusqu’à l’âge adulte et te faire entrer dans la famille de Dieu. En tant qu’enfant, l’attitude que tu dois adopter face aux attentes de tes parents est de discerner le bien du mal. Si la manière dont ils te traitent n’est pas conforme aux paroles de Dieu ou au fait que le destin des gens est entre les mains de Dieu, alors tu peux refuser et leur expliquer le raisonnement afin de leur faire comprendre qu’ils devraient respecter tes choix. Si tu es encore mineur et qu’ils t’oppriment sans pitié, qu’ils t’obligent à répondre à toutes leurs exigences, tu ne peux que prier Dieu en silence et attendre qu’Il t’ouvre une porte de sortie. Mais si tu es adulte, tu peux parfaitement leur dire : « Non, je ne suis pas obligé de suivre le mode de vie que vous m’avez imposé. Je ne suis pas obligé de choisir le chemin de ma vie, ma façon d’exister et l’objectif que je dois poursuivre en suivant la voie que vous avez définie pour moi. Vous avez déjà rempli votre obligation en m’élevant. Si nous parvenons à nous entendre et que nous avons des poursuites et des objectifs communs, notre relation peut rester telle qu’elle était ; mais si nous ne partageons plus les mêmes ambitions et les mêmes objectifs, nous pouvons nous dire au revoir pour l’instant. » Qu’en penses-tu ? Oserais-tu dire cela ? Certes, il n’est pas nécessaire de rompre formellement les relations avec tes parents de cette manière, mais tout du moins, dans les profondeurs de ton cœur, tu dois être conscient d’une chose : bien que tes parents soient les personnes les plus proches de toi, ce ne sont pas eux qui t’ont vraiment donné la vie, qui t’ont permis de suivre le bon chemin de la vie et qui t’ont fait comprendre tous les principes de conduite. C’est Dieu qui a fait tout cela. Tes parents ne peuvent pas te donner la vérité ou te donner de bons conseils inspirés de la vérité. Ainsi, en ce qui concerne ta relation avec tes parents, peu importe combien ils ont investi en toi, combien d’argent ils ont dépensé et combien d’efforts ils ont consentis pour toi, tu n’as pas à t’accabler d’un quelconque sentiment de culpabilité. Pourquoi cela ? (Parce que c’est la responsabilité et l’obligation des parents. Si les parents font tout cela pour que leurs enfants se distinguent de leurs pairs et pour satisfaire leurs propres désirs, il s’agit là de leurs propres intentions et motivations ; ce n’est pas ce que Dieu leur a ordonné de faire. Il n’y a donc pas lieu de se sentir coupable.) Ce n’est là qu’un aspect. L’autre aspect concerne le fait que tu marches actuellement sur le bon chemin, que tu poursuis la vérité et que tu te présentes devant le Créateur pour accomplir les devoirs d’un être créé ; par conséquent, tu ne dois pas éprouver de sentiment de culpabilité à leur égard. La responsabilité qu’ils ont prétendument assumée à ton égard faisait simplement partie des dispositions prises par Dieu. Si tu as été heureux pendant la période où ils t’ont élevé, ça a été une faveur spéciale pour toi. Si tu as été malheureux, c’est aussi les arrangements de Dieu. Tu devrais être reconnaissant qu’aujourd’hui Dieu t’ait permis de partir et de voir clairement l’essence de tes parents et quel genre de personnes ils sont. Tu devrais comprendre correctement tout cela dans les profondeurs de ton cœur, mais aussi trouver une solution adéquate et une façon correcte d’aborder la situation. Ne te sens-tu pas ainsi plus calme au fond de toi ? (Si.) Si tu es plus tranquille, alors c’est merveilleux. Quoi qu’il en soit, sur ces questions, quelles que soient les exigences que tes parents avaient envers toi avant, ou celles qu’ils ont maintenant, puisque tu comprends la vérité et les intentions de Dieu, et puisque tu comprends ce que Dieu exige que les gens fassent – ainsi que les conséquences des attentes de tes parents vis-à-vis de toi – tu ne devrais en aucune façon te sentir accablé par cette question. Tu n’as pas à te dire que tu as déçu tes parents, ou que, pour avoir choisi de croire en Dieu et d’accomplir tes devoirs, tu n’as pas réussi à leur offrir une vie meilleure, à les accompagner et à assumer ta responsabilité filiale, et que tout cela les a laissés dans un sentiment de vide émotionnel. Tu n’as pas à te sentir coupable. Ce sont là les fardeaux que les parents imposent à leurs enfants, et autant de choses que tu dois abandonner. Si tu crois vraiment que tout est entre les mains de Dieu, alors tu dois croire aussi que les souffrances qu’ils rencontreront et le bonheur dont ils profiteront au cours de leur vie sont également entre les mains de Dieu. Que tu fasses preuve de piété filiale ou non ne changera rien – tes parents ne souffriront pas moins parce que tu fais preuve de piété filiale, et ils ne souffriront pas plus si ce n’est pas le cas. Dieu a prédéterminé leur destin il y a longtemps, et rien de tout cela ne changera du fait de ton attitude à leur égard ou de la profondeur des sentiments qui vous lient. Ils ont leur propre destin. Qu’ils soient pauvres ou riches toute leur vie, que les choses se passent bien ou non pour eux, qu’ils bénéficient d’une bonne qualité de vie, d’avantages matériels, d’un bon statut social et de bonnes conditions de vie, tout cela n’a pas grand-chose à voir avec toi. Si tu te sens coupable envers eux, si tu penses que tu leur dois quelque chose et que tu devrais être à leurs côtés, qu’est-ce qui changerait si tu étais à leurs côtés ? (Cela ne changerait rien.) Tu peux avoir la conscience tranquille sans te sentir coupable. Mais si tu restais à leurs côtés tous les jours, en voyant qu’ils ne croient pas en Dieu, qu’ils poursuivent des choses mondaines et qu’ils s’engagent dans des conversations triviales et autres commérages, comment te sentirais-tu ? Serais-tu à l’aise dans ton cœur ? (Non.) Peux-tu les changer ? Peux-tu les sauver ? (Non.) S’ils tombent malades et que tu as les moyens de t’occuper d’eux, de rester à leur chevet et d’alléger un peu leurs souffrances, en leur apportant un peu de réconfort de la part de leur enfant, ils se sentiront physiquement réconfortés une fois qu’ils seront guéris. Mais si tu évoques une seule chose à propos de la croyance en Dieu, ils peuvent te répondre par huit ou dix contre-arguments, en proférant des sophismes suffisamment répugnants pour te rendre malade pendant deux vies. En apparence, tu peux bien avoir la conscience tranquille, et te dire qu’ils ne t’ont pas élevé en vain, que tu n’es pas un ingrat et un insensible, et que tu n’as pas donné à tes voisins le moindre motif de se moquer de toi. Pourtant, ce n’est pas parce que tu as la conscience tranquille que tu acceptes vraiment dans les profondeurs de ton cœur leurs idées, leurs points de vue, leur conception de la vie et leurs façons de vivre. Es-tu vraiment compatible avec eux ? (Non.) Deux types de personnes qui suivent des chemins différents et ont des points de vue différents, indépendamment de toute relation ou de tout lien physique ou émotionnel, ne peuvent changer le point de vue l’une de l’autre. Tant que les deux parties ne discutent pas, tout se passe bien, mais dès qu’elles discutent, elles commencent à se disputer, des conflits surgissent, puis elles finissent par se haïr et ne plus se supporter. Bien qu’elles soient liées par le sang en apparence, elles sont en réalité ennemies, elles demeurent deux types de personnes aussi incompatibles que l’eau et le feu. Dans ce cas de figure, si tu es toujours à leurs côtés, pourquoi donc fais-tu cela ? Cherches-tu un prétexte pour t’énerver, ou est-ce pour une autre raison ? Tu éprouveras des regrets chaque fois que tu les rencontreras, et c’est là un malheur que tu t’infliges à toi-même. Certaines personnes se disent : « Cela fait tellement d’années que je n’ai pas vu mes parents. Dans le passé, ils ont fait des choses détestables, ils ont blasphémé Dieu et se sont opposés à ma croyance en Dieu. Ils sont tellement plus âgés maintenant, ils ont dû changer. Je ne devrais donc pas me tracasser pour les mauvaises choses qu’ils ont faites ; de toute façon, elles sont pour la plupart oubliées. De plus, ils me manquent émotionnellement et en conscience, et je me demande comment ils vont. Je pense donc que je vais retourner leur rendre visite. » Mais dès la première journée de ton retour à la maison, le dégoût que tu ressentais à leur égard dans le passé revient, et tu regrettes : « Est-ce vraiment cela que l’on appelle une famille ? S’agit-il de mes parents ? Ne sont-ils pas des ennemis ? Ils étaient déjà comme ça avant, et ils ont gardé le même caractère, ils n’ont pas changé ! » Comment auraient-ils pu changer ? Ce qu’ils étaient à l’origine est ce qu’ils seront toujours. Tu pensais qu’ils auraient changé en vieillissant et que vous auriez pu vous entendre ? Il n’y a pas d’entente possible entre vous. Dès que tu entres dans la maison à ton retour, ils regardent ce que tu as dans les mains pour voir si c’est quelque chose qui a de la valeur, comme un ormeau, un concombre de mer, un aileron de requin ou une vessie natatoire, ou peut-être un sac et des vêtements de marque, ou encore des bijoux en or et en argent. Dès qu’ils voient que tu portes deux sacs en plastique, l’un contenant des raviolis à la vapeur et l’autre quelques bananes, ils comprennent que tu es toujours pauvre et commencent à faire des réflexions : « La fille d’Untel est partie à l’étranger et a épousé un habitant du pays. Les bracelets qu’elle leur achète sont en or pur et ils les montrent dès qu’ils en ont l’occasion. Le fils d’Untel a acheté une voiture et emmène ses parents en voyage à l’étranger dès qu’il a du temps libre. Ils profitent tous de la réussite de leurs enfants ! La fille d’Untel ne rentre jamais les mains vides. Elle achète des bains de pieds et des lits de massage pour ses parents, et les vêtements qu’elle achète sont en soie ou en laine. Leurs enfants ont tellement de piété filiale ; toute l’attention qu’ils leur ont donnée n’a pas été vaine ! Dans cette famille, nous n’avons élevé que des ingrats et des insensibles ! » N’est-ce pas là une véritable gifle ? (Si.) Ils ne font pas attention à tes petits raviolis à la vapeur et tes bananes, mais tu penses encore à tes responsabilités d’enfant et à la piété filiale. Tes parents aiment les raviolis à la vapeur et les bananes, et tu ne les as pas vus depuis de nombreuses années, alors tu leur achètes ces choses-là pour les émouvoir et racheter ta mauvaise conscience. Mais en arrivant chez eux, non seulement tu n’as pas pu te racheter, mais tu as été critiqué ; et, dépité, tu t’es enfui de la maison. Avais-tu intérêt à rentrer à la maison pour rendre visite à tes parents ? (Non.) Voilà bien longtemps que tu n’étais pas revenu chez tes parents, mais tu ne leur manques pas. Ils ne disent pas : « Il suffit que tu reviennes. Tu n’as pas besoin d’acheter quoi que ce soit. Il est bon de voir que tu es sur le bon chemin, que tu mènes une vie saine et que tu es en sécurité à tous points de vue. Le fait de se voir et d’avoir une conversation sincère est bien suffisant. » Ils ne se soucient pas de savoir si tu t’es bien débrouillé ces dernières années, si tu as rencontré des difficultés ou si tu as été confronté à des problèmes pour lesquels tu aurais eu besoin de l’aide de tes parents. Ils n’ont pas un seul mot de réconfort pour toi. Mais s’ils disaient vraiment de telles choses, ne te retrouverais-tu pas incapable de partir ? Après qu’ils t’ont insulté, tu t’es repris et tu t’es senti tout à fait justifié, sans aucune culpabilité, tu t’es dit : « Il faut que je sorte d’ici, c’est un vrai purgatoire ! Ils m’écorcheraient vif et mangeraient ma chair, qu’ils voudraient encore boire mon sang. » Si les relations avec les parents sont les plus difficiles à gérer émotionnellement, elles ne sont en réalité pas pour autant totalement ingérables. Ce n’est qu’en comprenant la vérité que l’on peut aborder correctement et rationnellement cette question. Ne pars pas du point de vue des sentiments, ni des idées ou des façons de voir les choses des gens de ce monde. Au contraire, traite tes parents comme il se doit, conformément aux paroles de Dieu. Le rôle que jouent réellement les parents, ce que signifient réellement les enfants pour leurs parents, l’attitude que les enfants doivent adopter envers leurs parents, et la façon dont on doit gérer et traiter la relation parents-enfants : les gens ne doivent pas traiter ces choses sur la base de leurs sentiments ni se laisser influencer par des idées et des points de vue erronés ou par l’avis général ; ils doivent les appréhender et les traiter correctement en se basant sur les paroles de Dieu. Si tu ne t’acquittes pas de tes responsabilités envers tes parents dans l’environnement prévu par Dieu, ou si tu ne joues aucun rôle dans leur vie, est-ce là un manque de piété filiale ? Ta conscience t’en fera-t-elle le reproche ? Tes voisins, tes camarades de classe et ta famille te réprimanderont et te critiqueront à ton insu. Ils te traiteront d’enfant indigne, en disant : « Tes parents ont fait tant de sacrifices pour toi, ils ont dépensé tant du sang de leur cœur pour toi et ils ont fait tant de choses pour toi depuis que tu es tout petit, mais toi, enfant indigne que tu es, tu disparais sans laisser de traces, sans même donner de nouvelles et dire si tu es en sécurité. Non seulement tu ne reviens pas pour le Nouvel An, mais tu ne passes même pas un coup de téléphone, tu n’envoies aucune salutation à tes parents. » Chaque fois que tu entends ce genre de paroles, ta conscience saigne et pleure, et tu te sens jugé. « Oh, ils ont raison. » Tu es pris de bouffées de chaleur et ton cœur tremble comme s’il était piqué par des aiguilles. As-tu déjà éprouvé ce genre d’émotions ? (Oui, avant.) Les voisins et les membres de ta famille ont-ils raison de dire que tu manques de piété filiale ? (Non. Je ne suis pas indigne.) Explique ton raisonnement. (Bien que je n’aie pas été aux côtés de mes parents pendant ces années-là, ou que je n’aie pas pu satisfaire leurs souhaits comme le font les gens de ce monde, notre marche sur le chemin de la croyance en Dieu a été préétablie par Dieu. C’est le bon chemin de la vie, et c’est une chose juste. C’est pourquoi je dis que je n’ai pas été indigne.) Votre raisonnement se base encore sur les doctrines que les gens comprenaient dans le passé ; vous manquez d’une explication réelle et d’une compréhension réelle. Qui d’autre veut faire part de ses réflexions ? (Je me souviens que lorsque je suis partie pour la première fois à l’étranger, chaque fois que je me disais que ma famille ne savait pas ce que je faisais à l’étranger, qu’elle était sans doute en train de me critiquer et de dire que je n’étais pas digne, que j’étais une fille indigne parce que je n’étais pas là pour prendre soin de mes parents, je me sentais enchaînée et restreinte par ces pensées. Chaque fois que j’y réfléchissais, j’avais l’impression de devoir quelque chose à mes parents. Mais aujourd’hui, grâce à l’échange de Dieu, j’ai le sentiment que mes parents se sont occupés de moi avant pour s’acquitter de leurs responsabilités parentales, que leur bonté à mon égard était prévue par Dieu, et que je devais être reconnaissante envers Dieu pour cela et Lui rendre Son amour. Maintenant que je crois en Dieu et que j’ai pris le bon chemin dans la vie, ce qui est une chose juste, je ne devrais pas me sentir redevable envers mes parents. En outre, le fait que mes parents puissent ou non profiter de la présence de leurs enfants à leurs côtés est également préétabli par Dieu. Après avoir compris ces choses-là, je peux en quelque sorte abandonner le sentiment d’avoir une dette sur le cœur.) Très bien. Tout d’abord, la plupart des gens choisissent de quitter la maison pour accomplir leur devoir, d’une part, à cause de circonstances objectives plus larges qui les obligent à quitter leurs parents et font en sorte qu’ils ne puissent pas rester aux côtés de leurs parents pour s’occuper d’eux et les accompagner. Ce n’est pas qu’ils choisissent volontairement de quitter leurs parents. Il s’agit d’une raison objective. D’autre part, d’un point de vue subjectif, tu quittes la maison pour accomplir ton devoir, non pas pour fuir tes responsabilités envers tes parents, mais en raison de l’appel de Dieu. Pour coopérer à l’œuvre de Dieu, accepter Son appel et accomplir le devoir d’un être créé, tu n’avais pas d’autre choix que de quitter tes parents ; tu ne pouvais pas rester à leurs côtés pour les accompagner et prendre soin d’eux. Tu ne les as donc pas quittés pour fuir tes responsabilités, n’est-ce pas ? Les quitter pour fuir tes responsabilités et devoir les quitter pour accepter l’appel de Dieu et accomplir ton devoir, n’est-ce pas là deux choses de nature différente ? (Si.) Dans ton cœur, tu te soucies de tes parents et ils te manquent ; tu n’es pas dénué de sentiments. Si les circonstances objectives le permettaient, et si tu étais en mesure de rester à leurs côtés tout en accomplissant ton devoir, alors tu serais prêt à leur tenir compagnie, à prendre régulièrement soin d’eux et à assumer tes responsabilités. Mais en raison de circonstances objectives, tu dois les quitter et tu ne peux pas rester à leurs côtés. Ce n’est pas que tu ne veuilles pas assumer tes responsabilités d’enfant, mais que tu ne pouvais pas le faire. N’est-ce pas là une chose d’une autre nature ? (Si.) Si tu avais quitté la maison pour éviter de faire preuve de piété filiale et d’avoir à assumer tes responsabilités, cela aurait démontré de l’indignité et un manque d’humanité. Tes parents t’ont élevé, mais tu étais impatient de déployer tes ailes et de voler par toi-même. Tu ne veux pas voir tes parents, et tu ne prêtes pas attention aux difficultés qu’ils rencontrent. Même si tu as les moyens de les aider, tu ne le fais pas ; tu fais semblant de ne rien entendre et tu laisses les autres dire ce qu’ils veulent de toi – tu ne veux tout simplement pas assumer tes responsabilités. C’est cela être indigne. Mais est-ce le cas aujourd’hui ? (Non.) De nombreuses personnes ont quitté leur région, leur ville, leur province ou même leur pays pour remplir leurs devoirs, et elles sont déjà loin de leur ville natale. En outre, pour diverses raisons, il n’est pas pratique pour elles de contacter leur famille. À l’occasion, elles demandent des nouvelles récentes de leurs parents auprès de personnes originaires de la même ville et sont soulagées d’apprendre que leurs parents sont en bonne santé et qu’ils s’en sortent bien. En fait, tu n’es pas indigne. Ce n’est pas que tu atteignes le point où tu n’as pas d’humanité, où tu ne veux même pas te soucier de tes parents ni assumer tes responsabilités à leur égard. C’est pour diverses raisons objectives que tu es incapable d’assumer tes responsabilités : cela ne veut pas dire que tu es indigne. Voilà les deux raisons. Mais il y en a une autre : si tes parents ne sont pas des personnes qui te persécutent particulièrement ou qui font obstacle à ta croyance en Dieu, s’ils te soutiennent dans ta croyance en Dieu, ou s’ils sont des frères et sœurs qui croient en Dieu comme toi, des membres de la maison de Dieu eux-mêmes, lequel d’entre vous ne prie pas silencieusement Dieu en pensant à ses parents au plus profond de lui-même ? Qui d’entre vous ne confie pas ses parents – ainsi que leur santé, leur sécurité et tous les besoins de leur vie – entre les mains de Dieu ? Confier tes parents entre les mains de Dieu est la meilleure façon de leur témoigner ton respect filial. Tu ne souhaites pas qu’ils rencontrent toutes sortes de difficultés dans leur vie ni qu’ils vivent mal, qu’ils mangent mal ou qu’ils soient en mauvaise santé. Dans les profondeurs de ton cœur, tu espères vraiment que Dieu les protégera et les gardera en sécurité. S’ils croient en Dieu, tu espères qu’ils pourront accomplir leurs propres devoirs et qu’ils pourront tenir ferme dans leur témoignage. Il s’agit là de l’accomplissement de nos responsabilités humaines ; les gens ne peuvent atteindre qu’un tel résultat avec leur propre humanité. En outre, le plus important est qu’après des années de croyance en Dieu et d’écoute de tant de vérités, les gens aient acquis un minimum d’entendement et de compréhension : le destin de l’homme est déterminé par le Ciel, l’homme vit entre les mains de Dieu, et bénéficier de l’attention et de la protection de Dieu est bien plus important que les préoccupations, la piété filiale ou la compagnie de ses enfants. N’es-tu pas soulagé de savoir que tes parents sont sous la protection de Dieu ? Tu n’as pas à t’inquiéter pour eux. Si tu t’inquiètes, c’est que tu n’as pas confiance en Dieu, que ta foi en Lui est trop faible. Si tu es très inquiet et très préoccupé par le sort de tes parents, il te faut prier Dieu souvent, les confier aux mains de Dieu et Le laisser orchestrer toute chose et arranger toute chose. Dieu exerce sa souveraineté sur le destin de l’humanité et sur son quotidien et tout ce qui lui arrive, alors pourquoi t’inquiéterais-tu encore ? Tu n’as même pas le contrôle sur ta propre vie,[a] tu fais face toi-même à de nombreuses difficultés ; que pourrais-tu faire pour permettre à tes parents de vivre heureux chaque jour ? Tout ce que tu peux faire, c’est de tout confier à Dieu. S’ils sont croyants, demande à Dieu de les conduire sur le droit chemin pour qu’ils puissent finalement être sauvés. S’ils ne sont pas croyants, laisse-les suivre le chemin qu’ils veulent. Pour les parents plus cléments et qui ont un peu d’humanité, tu peux prier Dieu de les bénir afin qu’ils puissent passer les dernières années de leur vie dans le bonheur. Pour ce qui est de l’œuvre de Dieu, Il a pris Ses dispositions et les gens doivent s’y soumettre. Ainsi, dans l’ensemble, les gens ont conscience des responsabilités qu’ils assument envers leurs parents. Quelle que soit l’attitude à l’égard des parents que cette conscience entraîne, qu’il s’agisse d’inquiétude ou du choix d’être présent à leurs côtés, dans tous les cas, les gens ne doivent pas se sentir coupables ou avoir des cas de conscience parce qu’ils n’ont pas pu s’acquitter de leurs responsabilités à l’égard de leurs parents du fait de circonstances objectives. Ces questions, comme d’autres semblables, ne devraient pas devenir des problèmes dans la vie des gens qui croient en Dieu ; elles devraient être abandonnées. Pour tout ce qui concerne leurs responsabilités envers leurs parents, les gens devraient avoir à l’esprit ces conceptions précises et ne plus se sentir contraints. D’une part, tu sais au plus profond de toi-même que tu n’es pas indigne et que tu ne fuis pas tes responsabilités. D’autre part, tes parents sont entre les mains de Dieu, alors qu’as-tu encore à craindre ? Tous les soucis que tu peux avoir sont inutiles. Chacun vivra tranquillement selon la souveraineté et les dispositions de Dieu jusqu’à la fin, chacun atteindra le bout de son voyage, sans le moindre écart. Les gens n’ont donc plus à s’inquiéter à ce sujet. Faire preuve de piété filiale ou non, avoir assumé ses responsabilités envers ses parents ou non, ou avoir une dette à honorer envers ses parents ou non, ce sont là des choses auxquelles tu n’as pas à penser, mais des choses que tu dois abandonner. N’est-ce pas ? (Oui.)

Pour ce qui est des attentes des parents à l’égard de leurs enfants, nous avons échangé sur la question des études et du travail. Quels sont les faits que les gens doivent comprendre à cet égard ? Si tu écoutes tes parents et que tu étudies très assidûment conformément à leurs attentes, cela signifie-t-il forcément que tu vas réussir brillamment ? Cela peut-il vraiment changer ton destin ? (Non.) Alors qu’est-ce qui t’attend dans l’avenir ? Ce sont les dispositions que Dieu a prises pour toi – le destin que tu dois avoir, la position que tu dois occuper dans le monde, le chemin que tu dois suivre et le cadre de vie que tu dois avoir. Dieu a pris ces dispositions pour toi depuis longtemps. Alors, tu n’as aucun fardeau à accepter par rapport aux attentes de tes parents. Si tu fais ce que tes parents te demandent, ton destin reste le même ; si tu ne réponds pas aux attentes de tes parents et que tu les déçois, ton destin reste le même. Quel que soit le chemin qui t’attend, il en sera ainsi ; cela a déjà été ordonné par Dieu. De même, si tu réponds aux attentes de tes parents, si tu satisfais tes parents et si tu ne les déçois pas, cela signifie-t-il qu’ils auront une vie meilleure ? Cela peut-il changer leur destin de souffrance et de maltraitance ? (Non.) Certaines personnes pensent que leurs parents ont fait preuve de trop de bonté en les élevant et qu’ils ont beaucoup souffert pendant cette période. Elles veulent donc trouver un bon emploi, endurer les épreuves, trimer, être assidues et travailler dur pour gagner beaucoup d’argent et faire fortune. Leur objectif est d’offrir à leurs parents une vie future privilégiée, où ils pourraient vivre dans une villa, conduire une belle voiture, mais aussi bien manger et bien boire. Mais après des années à se démener, bien que leurs conditions de vie et leur situation se soient améliorées, leurs parents décèdent sans avoir profité un seul jour de cette prospérité. Qui doit en être tenu responsable ? Si tu laisses les choses suivre leur cours, si tu laisses Dieu les orchestrer et si tu refuses ce fardeau, tu ne te sentiras pas coupable lorsque tes parents décéderont. Cependant, si tu travailles d’arrache-pied pour gagner de l’argent afin de remercier tes parents et les aider à vivre une vie meilleure, mais qu’ils meurent, comment te sentiras-tu ? Si tu prends du retard dans l’accomplissement de ton devoir et que tu tardes à obtenir la vérité, pourras-tu encore vivre confortablement jusqu’à la fin de tes jours ? (Non.) Ta vie en sera affectée et tu porteras à jamais sur les épaules le fardeau « d’avoir fait défaut à tes parents » jusqu’à la fin de tes jours. Certaines personnes font de gros efforts pour travailler et s’efforcer de gagner de l’argent afin de ne pas décevoir leurs parents et de les remercier de la bonté dont ils ont fait preuve en les élevant. Par la suite, lorsqu’ils deviennent riches et qu’ils ont les moyens de s’offrir de la nourriture de qualité, ils invitent leurs parents au restaurant autour d’une table remplie de bons plats, et disent : « Servez-vous. Je me souviens que quand j’étais petit, ces plats étaient vos préférés ; servez-vous ! » Mais en vieillissant, leurs parents ont perdu la plupart de leurs dents et n’ont plus beaucoup d’appétit. Ils choisissent donc des aliments mous et faciles à digérer, comme des légumes ou des nouilles, et sont rassasiés après quelques bouchées seulement. Cette grande table pleine de nourriture non consommée te rend triste. Mais tes parents, eux, se sentent bien. À un âge aussi avancé, c’est bien la quantité qu’ils devraient manger ; c’est normal, ils ne demandent pas grand-chose. Tu te sens malheureux au fond de toi, mais malheureux de quoi ? Il n’était pas nécessaire de faire ce que tu as fait. Le bonheur et les souffrances que tes parents allaient connaître au cours de leur vie ont été déterminés depuis longtemps. Cela ne peut pas être changé selon ton désir, cela ne peut pas être changé pour satisfaire tes sentiments. Dieu a ordonné tout cela depuis longtemps, alors tout ce que les gens font est superflu. Que disent ces faits aux gens ? Ce que les parents devraient faire, c’est t’élever et te laisser grandir sainement et en douceur, te mettre sur le droit chemin et assumer les responsabilités et les obligations qui t’incombent en tant qu’être créé. Tout cela n’a pas pour but de changer ton destin, et d’ailleurs cela ne peut pas changer ton destin ; ils jouent le rôle de simples assistants et de guides, pour t’élever jusqu’à l’âge adulte en te montrant le droit chemin de la vie. Ce que tu ne devrais pas faire, c’est créer de tes propres mains le bonheur de tes parents, changer leur destin ou leur permettre de profiter d’une grande fortune et de bonnes choses à manger et à boire. Ce sont là des pensées insensées. Ce n’est pas là un fardeau que tu devrais porter, c’est un fardeau que tu dois abandonner. Tu ne dois pas faire de sacrifices ou de choses inutiles pour remercier tes parents, pour changer leur destin et leur permettre de recevoir plus de bénédictions et de moins souffrir, dans le but de satisfaire les besoins personnels de ta conscience ou de tes sentiments, et d’éviter de les décevoir. Ce n’est pas ta responsabilité et ce n’est pas ce qui devrait occuper tes pensées. Les parents doivent s’acquitter de leurs responsabilités envers leurs enfants selon leurs propres conditions et selon les conditions et l’environnement préparés par Dieu. Ce que les enfants doivent faire pour leurs parents repose également sur les conditions qu’ils peuvent atteindre et sur l’environnement dans lequel ils se trouvent ; c’est tout. Tout ce que les parents ou les enfants font ne doit pas avoir pour but de changer le destin de l’autre partie par son propre pouvoir ou selon ses désirs égoïstes, afin que l’autre partie puisse vivre une vie meilleure, plus heureuse et plus idéale grâce à ses propres efforts. Qu’il s’agisse des parents ou des enfants, chacun devrait laisser les choses suivre leur cours naturel dans les environnements arrangés par Dieu, plutôt que d’essayer de changer les choses par ses propres efforts ou selon ses déterminations personnelles. Le destin de tes parents ne sera pas changé parce que tu as ce genre de pensées à leur égard – leur destin a été ordonné par Dieu depuis longtemps. Dieu a ordonné que tu entres dans leur vie, que tu naisses d’eux, que tu sois élevé par eux et que tu aies cette relation avec eux. Par conséquent, ta responsabilité envers eux se limite à les accompagner selon tes propres conditions et à remplir certaines obligations. Quant à vouloir changer la situation actuelle de tes parents, ou à vouloir qu’ils aient une vie meilleure, c’est tout à fait superflu. Ou encore, gagner l’admiration de tes voisins et de tes proches, faire honneur à tes parents, t’assurer qu’ils aient du prestige au sein de la famille, tout cela est encore plus superflu. Il y a aussi des mères et des pères célibataires qui ont été quittés par leur conjoint et qui t’ont élevé seuls jusqu’à l’âge adulte. Tu prends d’autant plus la mesure de leur difficulté, et tu souhaites consacrer toute ta vie à les remercier et à leur rendre ce qu’ils t’ont donné, jusqu’à faire tout ce qu’ils disent. Ce qu’ils te demandent, ce qu’ils attendent de toi, en plus de ce que tu es prêt à faire toi-même, tout cela devient un fardeau dans ta vie, et il ne devrait pas en être ainsi. En présence du Créateur, tu es un être créé. Dans cette vie, tu ne dois pas seulement assumer tes responsabilités envers tes parents, mais aussi les responsabilités et les devoirs qui t’incombent en tant qu’être créé. Tu ne peux t’acquitter de tes responsabilités envers tes parents qu’en te conformant aux paroles de Dieu et aux vérités-principes, et non en agissant pour eux selon tes besoins affectifs ou de ta conscience. Bien sûr, assumer tes responsabilités et t’acquitter de tes obligations envers eux selon les paroles de Dieu et les vérités-principes fait également partie des devoirs qui t’incombent en tant qu’être créé ; c’est la responsabilité que Dieu a donnée à l’homme. C’est sur la base des paroles de Dieu que l’on assume cette responsabilité, et non sur celle des besoins humains. Ainsi, tu peux facilement traiter tes parents conformément aux paroles de Dieu, en assumant tes responsabilités et en t’acquittant de tes obligations envers eux. C’est aussi simple que cela. Est-ce facile à faire ? (Oui.) Pourquoi est-ce facile à faire ? L’essence ici est très claire, tout comme les vérités-principes auxquelles les gens doivent se conformer. L’essence, ici, implique que ni les parents ni les enfants ne puissent mutuellement changer leur destin. Que tu fasses tout ton possible pour y arriver ou non, que tu sois prêt à assumer tes responsabilités ou non, rien de tout cela ne peut changer le destin de l’autre. Que tu gardes une place pour eux dans ton cœur ou non n’est qu’une question de besoin affectif, et cela ne changera rien aux faits. Par conséquent, le plus simple que les gens aient à faire est d’abandonner les différents fardeaux venant des attentes de leurs parents. Tout d’abord, tu dois considérer toutes ces choses selon les paroles de Dieu, et ensuite, traiter et aborder la relation avec tes parents conformément aux paroles de Dieu. C’est aussi simple que cela. N’est-ce pas facile ? (Si.) Si tu acceptes la vérité, toutes ces choses seront faciles, et au fil du temps, tu sentiras de plus en plus que c’est véritablement le cas. Personne ne peut changer le destin d’une autre personne ; le destin de chacun est uniquement entre les mains de Dieu. Tu auras beau essayer, cela ne marchera pas. Bien sûr, certains diront : « Les choses que Tu as dites sont toutes des réalités, mais j’ai l’impression que cette façon d’agir manque de chaleur humaine. Je n’ai toujours pas la conscience tranquille, et je n’arrive pas à le supporter. » Si tu n’arrives pas à le supporter, alors contente-toi de satisfaire tes sentiments ; accompagne tes parents et reste auprès d’eux, sois-leur utile, montre-toi loyal envers eux et fais ce qu’ils disent, qu’ils aient raison ou tort, suis-les partout, fais-toi leur assistant, et ce sera très bien ainsi. De cette façon, personne ne dira de mal de toi à ton insu, et même ta famille élargie fera l’éloge de ta piété filiale. Cependant, au bout du compte, tu seras le seul qui perdra quelque chose. Tu auras préservé ta réputation d’enfant faisant preuve de piété filiale, tu auras satisfait tes besoins affectifs, ta conscience n’aura jamais été remise en cause et tu auras rendu à tes parents ce qu’ils t’avaient donné, mais il y aura une chose que tu auras négligée et perdue : tu n’auras pas traité et géré toutes ces questions conformément aux paroles de Dieu, et tu auras perdu l’occasion d’accomplir le devoir qui t’incombe en tant qu’être créé. Qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie que tu te seras montré loyal envers tes parents, mais que tu auras trahi Dieu. Tu auras fait preuve de piété filiale et satisfait les besoins affectifs charnels de tes parents, mais tu te seras rebellé contre Dieu. Tu auras préféré être un enfant loyal plutôt que d’accomplir les devoirs qui t’incombent en tant qu’être créé. C’est le plus grand manque de respect envers Dieu. Il ne te suffit pas d’être un enfant faisant preuve de piété filiale, de ne pas avoir déçu tes parents, d’avoir une conscience et d’assumer tes responsabilités d’enfant pour que Dieu dise que tu fais partie de ceux qui se soumettent à Lui ou sont dotés d’humanité. Si tu te contentes de satisfaire les besoins de ta conscience et les besoins affectifs de ta chair, sans accepter les paroles de Dieu ou la vérité en tant que fondements et principes pour considérer ou aborder cette question, alors tu fais preuve de la plus grande rébellion contre Dieu. Si tu veux être un être créé à la hauteur, tu dois d’abord tout voir et tout faire conformément aux paroles de Dieu. C’est cela qu’on appelle être à la hauteur, avoir de l’humanité et avoir une conscience. À l’inverse, si tu n’acceptes pas les paroles de Dieu comme principes et comme base pour considérer ou aborder cette question, et si tu n’acceptes pas non plus l’appel de Dieu qui te demande de sortir et d’accomplir tes devoirs, ou si tu préfères retarder ou renoncer à l’occasion d’accomplir tes devoirs pour mieux rester aux côtés de tes parents, les accompagner, leur apporter du bonheur, les laisser profiter du crépuscule de leur vie, et les remercier de leur bonté, alors Dieu dira que tu es une chose dénuée d’humanité et de conscience. Tu n’es pas un être créé et Il ne te reconnaîtra pas.

Concernant les attentes des parents, comprenez-vous bien quels sont les principes à suivre et quels fardeaux vous devez abandonner ? (Oui.) Alors, quels sont exactement les fardeaux que portent les gens dans ce cas ? Ils doivent écouter leurs parents et les laisser mener une bonne vie ; tout ce que font leurs parents est pour leur bien ; et ils doivent faire ce que disent leurs parents pour faire preuve de piété filiale envers eux. En outre, en tant qu’adultes, ils doivent faire des choses pour leurs parents, leur rendre leur bonté, se montrer loyaux envers eux, les accompagner, ne pas les rendre tristes ou les décevoir, ne pas les laisser tomber et faire tout ce qu’ils peuvent pour minimiser leur souffrance ou même l’éliminer complètement. Si tu n’y parviens pas, tu es ingrat, indigne, tu mérites d’être frappé par la foudre et rejeté par les autres, et tu es une mauvaise personne. Reconnaissez-vous là vos propres fardeaux ? (Oui.) Puisqu’il s’agit de leurs fardeaux, les gens devraient accepter la vérité et les affronter comme il se doit. Ce n’est qu’en acceptant la vérité que l’on peut abandonner les fardeaux et ces pensées et opinions erronées et les changer. Si tu n’acceptes pas la vérité, y a-t-il une autre voie à suivre ? (Non.) Ainsi, qu’il s’agisse d’abandonner les fardeaux familiaux ou de la chair, tout commence par l’acceptation de pensées et de points de vue corrects et par l’acceptation de la vérité. Quand tu commenceras à accepter la vérité, ces pensées et points de vue erronés en toi seront progressivement déconstruits, discernés et bien compris, puis progressivement rejetés. Au cours de ce processus de déconstruction, de discernement, puis d’abandon et de rejet de ces pensées et points de vue erronés, tu changeras progressivement d’attitude et d’approche à l’égard de ces questions. Ces pensées issues de ta conscience humaine ou de tes sentiments s’affaibliront progressivement ; elles ne te troubleront plus, ne te brideront plus au plus profond de ton esprit, elles ne contrôleront ni n’influenceront plus ta vie, et n’interféreront plus avec l’accomplissement de ton devoir. Par exemple, une fois que tu auras accepté les pensées et les points de vue corrects et cet aspect de la vérité, alors, lorsque tu apprendras la mort de tes parents, tu verseras simplement des larmes pour eux sans penser à la façon dont, pendant toutes ces années, tu n’as pas su leur rendre la bonté dont ils ont fait preuve en t’élevant, à la façon dont tu les as fait souffrir, ni à la façon dont tu n’as pas su le moins du monde leur rendre ce qu’ils t’ont donné, ou à la façon dont tu ne leur a pas permis de mener une bonne vie. Tu cesseras de te blâmer pour ces choses, et tu montreras les expressions normales issues des besoins liés aux sentiments humains normaux ; tu verseras des larmes avant d’éprouver un peu de nostalgie pour eux. Bientôt, ces choses deviendront naturelles et normales, et tu te replongeras rapidement dans une vie normale et dans l’accomplissement de tes devoirs ; tu ne seras pas troublé par cette question. Mais si tu n’acceptes pas ces vérités, alors, lorsque tu apprendras le décès de tes parents, tu pleureras sans fin. Tu auras pitié de tes parents, parce qu’ils n’auront pas eu la vie facile du début à la fin, et qu’ils auront élevé un enfant aussi indigne que toi ; parce que lorsqu’ils seront tombés malades, tu n’auras pas veillé sur eux à leur chevet, et qu’après leur mort, tu n’auras pas pleuré à leur enterrement ni porté le deuil ; tu les auras laissés tomber, tu les auras déçus, et tu ne les auras pas laissés mener une bonne vie. Tu vivras longtemps avec ce sentiment de culpabilité, et chaque fois que tu y penseras, tu pleureras et tu ressentiras une douleur sourde dans ton cœur. Chaque fois que tu rencontreras des circonstances, des personnes, des évènements ou des choses liés à cette situation, tu auras une réaction émotionnelle ; ce sentiment de culpabilité t’accompagnera peut-être toute ta vie. Quelle en est la raison ? C’est que tu n’auras jamais accepté la vérité ou les pensées et les points de vue corrects comme étant ta vie ; et qu’au contraire, tes anciennes pensées et tes anciens points de vue auront gardé leur emprise sur toi, et continueront à influencer ta vie. Ainsi, tu passeras le reste de ta vie à souffrir du décès de tes parents. Cette souffrance permanente aura des conséquences qui vont bien au-delà d’un petit malaise charnel ; elle affectera ta vie, ton attitude face à l’accomplissement de tes devoirs, ton attitude face au travail de l’Église, ton attitude face à Dieu, ainsi que ton attitude face à toute personne ou à tout sujet qui touche ton âme. Tu pourrais aussi perdre tout intérêt pour d’autres sujets, te sentir abattu et passif, perdre la foi en la vie, perdre l’enthousiasme et la motivation pour quoi que ce soit, et ainsi de suite. Avec le temps, l’impact ne se limitera pas à ta simple vie quotidienne ; il affectera également ton attitude dans l’accomplissement de tes devoirs et le chemin que tu suivras dans la vie. C’est très dangereux. Les conséquences de ce danger pourraient bien être de te retrouver dans l’incapacité d’accomplir les devoirs qui t’incombent en tant qu’être créé d’une manière qui soit à la hauteur, voire d’accomplir tes devoirs à moitié ou d’avoir une attitude et une humeur réfractaires à ces devoirs. En somme, ce genre de situation ne peut que s’aggraver avec le temps en faisant évoluer ton humeur, tes émotions et ta mentalité vers le mal. Est-ce que tu comprends ? (Oui.) L’échange d’aujourd’hui sur ces sujets, d’une certaine manière, te dit d’adopter des pensées et des points de vue corrects, qui puisent à la source de l’essence même de ces questions. C’est parce que la racine et l’essence sont exactement ainsi que les gens devraient s’en rendre compte, et ne pas se laisser tromper par ces représentations ou par des pensées et des points de vue issus des sentiments et de l’impétuosité. Il s’agit là d’un aspect. L’autre aspect est que ce n’est qu’en agissant de la sorte que les gens peuvent éviter de faire des détours et de s’égarer, et qu’ils peuvent plutôt vivre la vie comme elle vient dans un environnement gouverné et orchestré par Dieu. En résumé, ce n’est qu’en acceptant ces pensées et ces points de vue corrects et en se laissant guider par eux que les gens peuvent se délester du fardeau qui vient de leurs parents, abandonner ces fardeaux pour pouvoir se soumettre aux orchestrations et aux dispositions de Dieu. C’est ainsi que l’on peut vivre plus librement, sans entraves, dans la paix et la joie, au lieu d’être constamment sous l’emprise des effets de l’impétuosité, des sentiments ou de la conscience. Après avoir discuté autant, comprends-tu maintenant les fardeaux créés par les attentes des parents ? (Oui.) Maintenant que tu comprends précisément tout cela, ton esprit ne se sent-il pas beaucoup plus détendu et libéré ? (Si.) Lorsque tu atteindras une réelle compréhension et une réelle acceptation et soumission, ton esprit sera libéré. Si tu continues à résister et à refuser ces vérités, ou à les traiter comme de simples théories, au lieu de considérer ces questions au regard des faits, il te sera difficile de lâcher prise. Tu ne pourras agir que selon les orchestrations des pensées et des sentiments de la chair au moment de traiter ces questions ; et au bout du compte, tu vivras pris au piège de ces sentiments, où il n’y a que douleur et chagrin, et personne ne sera en mesure de te sauver. Lorsque l’on est confronté à ces questions et que l’on est pris dans ce piège émotionnel, il n’y a pas d’issue. Tu ne peux te libérer de ces enchevêtrements et de ces liens affectifs qu’en acceptant la vérité, n’est-ce pas ? (Oui.)

Attentes en matière de mariage

Les différentes attentes et approches des parents concernent les études et les choix de carrière de leurs enfants, ils ont également des attentes diverses en ce qui concerne le mariage, n’est-ce pas ? Quelles sont certaines de ces attentes ? Merci de nous en dire plus. (En général, les parents disent à leurs filles que leur futur mari doit au moins être riche, avoir une maison et une voiture, et être capable de s’occuper d’elles. En d’autres termes, il doit être capable de répondre aux besoins matériels de la fille et avoir le sens des responsabilités. Ce sont les critères de choix d’un époux.) Certains propos des parents sont le fruit de leur propre expérience et, bien que ce soit dans ton intérêt, certains problèmes perdurent. Les parents ont également leurs propres opinions et préférences concernant leurs attentes pour ton mariage. Ils exigent de leurs enfants qu’ils trouvent un conjoint qui, au minimum, ait de l’argent, un statut social et des compétences, mais qui soit aussi suffisamment intimidant afin qu’ils ne soient pas malmenés par des personnes extérieures au foyer. Ainsi, si d’autres personnes s’en prennent à toi, le conjoint doit être capable de leur tenir tête et de te protéger. Tu pourrais rétorquer : « Je m’en fiche. Je ne suis pas si matérialiste. Je veux juste trouver quelqu’un qui m’aime et que j’aime aussi. » À cela, tes parents répondent : « Pourquoi es-tu si bête ? Pourquoi es-tu si simple d’esprit ? Tu es trop jeune et inexpérimenté et tu ne comprends pas la dureté de la vie. As-tu déjà entendu le proverbe qui dit que, “quand la pauvreté entre par la porte, l’amour s’enfuit par la fenêtre” ? Dans la vie, il faut de l’argent pour ceci et de l’argent pour cela ; penses-tu que tu vivrais bien si tu n’avais pas d’argent ? Tu dois trouver quelqu’un de riche et de compétent. » Alors, tu réponds : « Mais même les personnes riches et compétentes ne sont pas fiables. » Tes parents répondent : « Même si elles ne sont pas fiables, tu dois d’abord satisfaire tes besoins fondamentaux. Ainsi, tu auras toute la nourriture et tous les vêtements que tu souhaites, tu seras bien nourri et bien habillé, ce sont des choses que tout le monde t’enviera. » Tu réponds : « Mais mon âme ne serait pas heureuse. » Ce à quoi tes parents répondent : « Qu’est-ce qu’une âme ? Où se trouve-t-elle ? Qu’importe que ton âme ne soit pas heureuse, tant que tu es bien physiquement, c’est tout ce qui compte ! » Il y a des gens qui ne sont plus tout jeunes, mais qui, au vu de leur situation de vie actuelle, ne veulent pas se marier. En particulier, certains croyants en Dieu sont très occupés à faire leurs devoirs chaque jour et n’ont pas le temps de penser à ces choses-là. Cela inquiète leurs parents, qui ne cessent donc de les presser de se marier, cherchant des personnes à leur présenter et organisant des rendez-vous arrangés, imaginant tous les moyens possibles pour que leurs enfants épousent un partenaire respectable qui a une bonne situation. S’ils ne trouvent pas quelqu’un qui a une bonne situation, alors la personne doit au moins être diplômée de l’université ou titulaire d’un master. Les parents font toujours pression sur leurs enfants pour qu’ils trouvent un partenaire et se marient. Chaque fois qu’ils voient leurs enfants, ils commencent à les presser : « Si tu as quelqu’un, dépêche-toi de le ramener à la maison pour qu’on puisse le jauger pour toi. Si la personne convient, marie-toi donc. Tu ne rajeunis pas ! Qui prendra soin de toi quand tu seras vieux si tu ne te maries pas ? » Certaines personnes se marient parce qu’elles ne supportent pas le rabâchage de leurs parents. Une fois qu’elles sont mariées, leurs parents continuent de les presser d’avoir des enfants dès que possible. Voyant que leurs enfants ne considèrent pas cela comme étant urgent, ils les grondent constamment, leur mettant beaucoup de pression. Bref, peu importe les attentes que les parents ont pour leurs enfants, cela est toujours ressenti comme un fardeau pour les enfants. S’ils écoutent leurs parents et choisissent de se marier et d’avoir des enfants, ils se sentent toujours mal à l’aise et malheureux intérieurement. Mais s’ils n’écoutent pas leurs parents, ils ont mauvaise conscience : « Mes parents sont vieux, pourtant ils ne m’ont toujours pas vu me marier ou avoir des enfants. Ils sont tristes, alors ils me pressent de me marier et d’avoir des enfants. C’est aussi leur responsabilité. » Donc, en ce qui concerne les attentes des parents à cet égard, au fond, les gens ont toujours le sentiment que c’est un fardeau. Qu’ils écoutent leurs parents ou non, cela leur semble mal, et ils ont le sentiment qu’aller à l’encontre des exigences ou des désirs de leurs parents est une chose très immorale et déshonorante, et ils se sentent toujours accusés par leur conscience. Tu vois, les attentes des parents ne tourmentent-elles pas leurs enfants, devenant leur fardeau ? (Si.) Certains parents s’immiscent même dans la vie de leurs enfants : « Dépêche-toi de te marier et d’avoir des enfants. Donne-moi d’abord un petit-fils costaud et en bonne santé. » De cette façon ils essaient même d’imposer leurs attentes quant au sexe du bébé. Ainsi, certains parents disent également : « Tu as déjà une fille, dépêche-toi de me donner un petit-fils, je veux à la fois un petit-fils et une petite-fille. Toi et ton conjoint passez vos journées à croire en Dieu et à accomplir vos devoirs. Vous ne faites pas vraiment ce que vous avez à faire : avoir des enfants, c’est important. Ne savez-vous pas que “des trois impiétés filiales, ne pas avoir d’héritier est la pire” ? Tu penses qu’il suffit d’avoir une fille ? Tu ferais mieux de te dépêcher de me donner aussi un petit-fils ! Tu es notre seul enfant, et si tu ne me donnes pas de petit-fils, notre lignée ne va-t-elle pas s’éteindre ? » Tu te dis : « C’est vrai, si la lignée familiale prend fin avec moi, n’est-ce pas trahir mes ancêtres ? » Ainsi, ne pas se marier est une erreur, et se marier sans avoir d’enfants est également une erreur ; mais encore, il ne suffit pas non plus d’avoir une fille, il faut aussi avoir un fils. Certaines personnes ont un fils dès la première naissance, mais leurs parents disent malgré tout : « Un seul, ce n’est pas suffisant. Et s’il arrivait quelque chose ? Il faut en avoir un autre pour qu’ils se tiennent compagnie. » Dès qu’il s’agit de leurs enfants, la parole des parents fait loi et ils peuvent se montrer totalement déraisonnables, capables de tenir des discours qui défient toute logique. Si bien que leurs enfants ne savent tout simplement pas comment s’y prendre avec eux. Les parents interfèrent de manière autoritaire dans la vie, le travail, le mariage et d’autres aspects de leurs enfants, et les critiquent. Les enfants ne peuvent que subir en silence, alors ils choisissent de voir leurs parents le moins possible, et quand ils se rencontrent, ils essaient d’éviter ces sujets. Cependant, il y a des gens qui, pour répondre aux attentes de leurs parents, acceptent leurs exigences, allant à contrecœur à des rendez-vous, se mariant et ayant des enfants pour le bonheur et la joie de leurs parents. Qu’un enfant puisse ou non satisfaire les attentes de ses parents, de telles exigences seraient pénibles pour n’importe quel enfant. Peu importe ce que font tes parents, tu ne peux pas les critiquer, et tu ne peux pas non plus leur faire entendre raison. De cette façon, avec le temps, la question devient un fardeau pour toi. Tu as toujours l’impression que tant que tu ne peux pas répondre aux exigences de tes parents concernant le mariage et le fait d’avoir des enfants, tu seras incapable de regarder tes parents ou tes ancêtres en face avec la conscience tranquille. Si tu n’es pas en couple, si tu ne t’es pas marié et si tu n’as pas perpétué la lignée familiale, tu ressentiras une pression intérieurement. Tu ne peux te détendre un peu que si tes parents n’interfèrent pas dans ces affaires, te donnant de la liberté et te laissant prendre les choses comme elles viennent. Cependant, si tes proches et tes amis parlent tous de toi et te critiquent dans ton dos, alors c’est aussi un fardeau pour toi. Si à l’âge de 25 ans tu n’es pas encore marié, tu ne penses pas que cela ait beaucoup d’importance, mais lorsque tu atteins 30 ans, tu commences à avoir le sentiment que ce n’est pas idéal, tu évites tes proches et les autres membres de la famille, et tu n’en parles pas. Et si tu n’es toujours pas marié à 35 ans, les gens te diront : « Pourquoi n’es-tu pas marié ? Qu’est-ce qui ne va pas chez toi ? Tu es un peu bizarre, non ? » Et si tu es marié, mais que tu ne veux pas d’enfants, ils diront : « Pourquoi n’as-tu pas eu d’enfants après t’être marié ? Les autres se marient et ont une fille puis un fils, ou un fils puis une fille. Pourquoi ne veux-tu pas d’enfants ? Quel est ton problème ? Es-tu dénué de tout sentiment humain ? Es-tu vraiment quelqu’un de normal ? » Peu importe que ces questions viennent des parents ou de la société, elles deviennent pour toi un fardeau dans toute sorte d’environnements et de milieux. Tu as le sentiment que tu es en tort, surtout à un âge particulier. Par exemple, si quelqu’un a la trentaine ou la quarantaine et n’est toujours pas marié, les gens autour de lui vont commérer : « Cette personne est si âgée et toujours pas mariée. Est-ce qu’il y a un problème avec sa santé ou est-ce qu’elle n’a pas une bonne situation ? Sinon, pourquoi n’a-t-elle pas encore fondé de famille ? Pense à quel point ses parents doivent s’inquiéter. Elle a la trentaine ou la quarantaine et est toujours célibataire. Ne va-t-elle pas laisser la famille sans héritier ? Il n’y aura personne pour perpétuer sa lignée familiale. » Certaines personnes ont trop honte pour oser se montrer après avoir entendu cela. Peu importe ton attitude actuelle envers le mariage, si tu ne comprends pas la vérité et que tu n’es pas lucide quant à cette question, tu seras tôt ou tard tracassé par cela. De nos jours, il y a beaucoup de gens dans la trentaine dans la société qui sont encore célibataires, et tu penses qu’il est normal de ne pas être marié à cet âge, et tu n’es pas affecté par ce que disent tes parents. Mais si tu es toujours célibataire dans la quarantaine ou la cinquantaine, les gens commenceront à te regarder de travers, et tu te sentiras toi-même tracassé, ne sachant pas quoi faire à l’avenir. Cette affaire deviendra un fardeau pour toi. Si tu n’as pas une compréhension claire ou des principes de pratique précis sur cette question, tôt ou tard, cela deviendra un souci pour toi, ou cela viendra perturber ta vie pendant une certaine période. N’y a-t-il pas là en jeu certaines vérités que les gens devraient comprendre ? (Si.)

En ce qui concerne le mariage et les enfants, quelles sont les vérités que les gens devraient comprendre afin d’abandonner les fardeaux liés à ces questions ? Tout d’abord, le choix d’un conjoint est-il déterminé par la volonté humaine ? (Non.) Tu ne peux pas juste rencontrer le type de personne que tu désires, et Dieu ne préparera certainement pas pour toi le type exact de personne que tu veux. Au contraire, Dieu a déjà ordonné qui sera ton époux ou ton épouse ; qui que ce soit, il en sera ainsi. Tu n’as pas à être concerné par aucune des interférences venant des besoins de tes parents ni par les conditions qu’ils posent. En outre, le conjoint que tes parents te demandent de trouver pour te marier, qui est à la fois riche et de statut élevé, peut-il déterminer ton propre niveau de richesse et ton statut social futur ? (Non.) Il ne le peut pas. Pas mal de femmes ont intégré des familles aisées par le biais du mariage pour ensuite en être chassées et réduites à ramasser les ordures dans les rues. Dans leur recherche constante d’ascension sociale en quête de richesses et de prestige, elles se retrouvent ruinées, avec une réputation en lambeaux et dans une situation bien pire que celle des gens ordinaires. Elles passent leurs journées à se promener avec un sac à linge bon marché pour ramasser des bouteilles en plastique et des canettes en aluminium, afin d’en tirer quelques dollars pour se payer un café dans un bar et se donner l’impression qu’elles mènent encore la vie d’une personne riche. Quelle tristesse ! Le mariage est un événement important dans la vie d’une personne. Tout comme le type de parents que l’on est destiné à avoir, le mariage ne dépend pas des besoins de tes parents, de ta famille, ni de tes goûts personnels ou de tes préférences ; ceci est entièrement ordonné par Dieu. Tu rencontreras la bonne personne au bon moment ; tu rencontreras la personne qui te convient au moment qui convient. Tous ces arrangements du monde invisible et mystique sont sous le contrôle et la souveraineté de Dieu. Dans ce domaine, les gens n’ont pas à écouter les arrangements des autres, à se laisser diriger, manipuler et influencer par eux. Ainsi, en ce qui concerne le mariage, quelles que soient les attentes de tes parents et quels que soient tes projets, tu n’as pas à te laisser influencer par tes parents, ni par tes propres projets. Cette question doit s’appuyer exclusivement sur la parole de Dieu. Peu importe que tu cherches un conjoint ou non – même si tu en cherches un, ce doit être conformément à la parole de Dieu, et non selon les exigences ou les besoins de tes parents, ni selon leurs attentes. Ainsi, en ce qui concerne le mariage, les attentes de tes parents ne doivent pas devenir un fardeau pour toi. Trouver un conjoint, c’est assumer la responsabilité du reste de sa propre vie comme de celle de son conjoint ; c’est se soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. Il ne s’agit pas de répondre aux exigences ou aux attentes de tes parents. Le fait que tu cherches un conjoint ou non et le type de conjoint recherché ne doit pas dépendre des attentes de tes parents. Tes parents n’ont pas le droit de décider à ta place en la matière ; Dieu ne leur a pas donné le droit d’arranger ton mariage du début à la fin. Si tu cherches un conjoint pour te marier, cela doit être fait conformément aux paroles de Dieu ; si tu choisis de ne pas en chercher un, c’est ta liberté. Tu dis : « Tout au long de ma vie, que je remplisse ou non mes devoirs, je souhaite rester célibataire. La solitude donne tellement de liberté – tel un oiseau, je peux prendre mon envol d’un seul battement d’ailes. Je n’ai pas de famille à charge et je suis seul où que j’aille. C’est formidable ! Je suis seul, mais je ne me sens pas seul. J’ai Dieu avec moi, Il m’accompagne, je me sens rarement seul. Parfois, j’ai envie de déconnecter complètement, c’est le corps qui le réclame. Prendre un moment pour déconnecter complètement n’est pas une mauvaise chose. De temps en temps, quand je me sens vide ou seul, je me présente devant Dieu pour Lui dire quelques mots cœur à cœur. Je lis Ses paroles, j’apprends des hymnes, je regarde des vidéos de témoignages concernant des expériences de vie et je regarde des films de la maison de Dieu. C’est formidable et je ne me sens plus seul après cela. Je ne me soucie pas de savoir si je me sentirai seul ou non par la suite. En tout cas, je ne me sens pas seul maintenant ; il y a beaucoup de frères et sœurs autour de moi avec lesquels je peux avoir des conversations sincères. La recherche d’un conjoint en vue du mariage peut s’avérer assez pénible. Il n’y a pas beaucoup de gens normaux capables de mener sincèrement une bonne vie, alors, je préfère ne pas en rechercher. Si je trouve quelqu’un, que nous n’arrivons pas à nous entendre et que nous divorçons, à quoi auront servi tous ces tracas ? Maintenant que j’ai bien compris cet aspect, mieux vaut pour moi ne pas rechercher de conjoint. Si le but de trouver quelqu’un à épouser n’est que le bonheur et la joie momentanés, et que l’on finit par devoir divorcer de toute façon, ce n’est qu’un tracas, et je ne suis pas disposé à supporter un tel tracas. Quant à la question d’avoir des enfants, en tant qu’être humain – et non seulement dans le but de se donner des héritiers – il n’est ni de ma responsabilité ni de mon obligation de perpétuer une quelconque lignée familiale. Que ceux qui le souhaitent, le fassent. Aucun nom de famille n’appartient à une seule personne. » Qu’importe si la lignée familiale est brisée ? Ne s’agit-il pas simplement de noms de famille donnés à la chair ? Les âmes n’ont pas de relations entre elles ; il n’est pas question d’héritage ou de continuation entre elles. L’humanité a un ancêtre commun ; chacun d’entre nous descend de cet ancêtre, et il n’est donc pas question que la lignée de l’humanité se termine. Poursuivre une lignée n’est pas ta responsabilité. Suivre le droit chemin dans la vie, mener une vie libre et libérée, et être un véritable être créé, voilà ce que les gens doivent poursuivre. Être une machine à propager l’humanité n’est pas un fardeau que tu devrais porter. Il n’est pas non plus de ta responsabilité de te reproduire ou de poursuivre une lignée familiale pour le bien d’une famille. Dieu ne t’a pas confié cette responsabilité. Quiconque veut procréer peut aller de l’avant et procréer ; quiconque veut poursuivre sa lignée peut le faire ; quiconque est prêt à assumer cette responsabilité peut l’assumer ; cela n’a rien à voir avec toi. Si tu n’es pas disposé à assumer cette responsabilité et à remplir cette obligation, c’est très bien, c’est ton droit. N’est-ce pas approprié ? (Si.) Si tes parents continuent à te harceler, tu peux leur dire : « Si vous n’appréciez pas que je ne me reproduise pas et que je ne poursuive pas la lignée familiale pour vous, alors trouvez un moyen d’avoir un autre enfant et laissez-le poursuivre la lignée. Quoi qu’il en soit, cette question ne me concerne pas ; vous pouvez la déléguer à qui vous voulez. » Que pourraient bien avoir à te répondre tes parents après leur avoir dit cela ? En ce qui concerne le mariage de leurs enfants et le fait d’avoir des enfants, les parents, qu’ils croient en Dieu ou non, devraient savoir à un âge avancé que la richesse ou la pauvreté d’une personne, son nombre d’enfants et son état matrimonial dans la vie sont déterminés par le Ciel ; ce sont des choses fixées à l’avance et personne ne peut en décider. Par conséquent, si des parents exigent de force des choses de leurs enfants de cette manière, il ne fait aucun doute que ce sont des parents ignorants, insensés et incapables. Lorsque tu as affaire à des parents stupides et incapables, traite ce qu’ils disent comme une bouffée d’air que tu laisserais entrer par une oreille et ressortir par l’autre, et c’en est fini. S’ils te harcèlent trop, tu peux dire : « D’accord, je vous promets que je me marierai demain, que j’aurai un enfant après-demain et que je vous permettrai de prendre un arrière-petit enfant dans vos bras le jour d’après. Qu’en pensez-vous ? » Contente-toi de te débarrasser d’eux, puis tourne les talons et repars. N’est-ce pas là une façon plus sereine d’aborder la question ? Quoi qu’il en soit, tu dois percevoir cette question dans toute sa profondeur. En ce qui concerne le mariage, mettons d’abord de côté le fait que le mariage est ordonné par Dieu. L’attitude de Dieu à cet égard est d’accorder aux gens eux-mêmes le droit de choisir. Tu peux choisir d’être célibataire ou de te marier ; tu peux choisir de vivre en couple ou de fonder une famille nombreuse. C’est ta liberté. Quelle que soit la raison pour laquelle tu fais ces choix, quel que soit le but ou le résultat que tu cherches à atteindre, en définitive, ce droit t’est donné par Dieu ; tu as le droit de choisir. Si tu dis : « Je suis trop occupé par mon travail, je suis encore jeune et je ne veux pas me marier. Je veux être célibataire, me dépenser pour Dieu à plein temps et bien accomplir mes devoirs. Je m’occuperai de la grande question du mariage plus tard – quand j’aurai cinquante ans et que je me sentirai seul, quand j’aurai beaucoup de choses à dire, mais que je n’aurai pas d’exutoire pour mon bavardage, alors je trouverai quelqu’un », c’est aussi très bien, et Dieu ne te condamnera pas. Si tu dis : « J’ai l’impression que ma jeunesse m’échappe, je dois profiter de la fin de ma jeunesse. Tant que je suis encore jeune et que j’ai de l’allure et un peu de charme, je devrais me dépêcher de trouver un conjoint pour me tenir compagnie et avec qui discuter, quelqu’un qui me chérisse et m’aime, avec qui je puisse passer mes journées et me marier », c’est aussi ton droit. Bien sûr, il y a une chose à savoir : si tu décides de te marier, il te faut d’abord examiner attentivement les devoirs que tu accomplis actuellement dans l’Église, si tu es dirigeant ou ouvrier, si tu as été sélectionné pour te cultiver dans la maison de Dieu, si tu viens de prendre en charge un travail ou des devoirs importants, si l’on t’a confié des tâches que tu n’a pas encore finies, ainsi que ta situation actuelle. Si tu te maries, cela influencera-t-il l’accomplissement de tes devoirs ? Cela influencera-t-il aussi ta poursuite de la vérité ? Cela aura-t-il un impact sur ton travail en tant que dirigeant ou ouvrier ? Cela aura-t-il un impact sur le fait que tu obtiennes le salut ? Voilà autant de questions auxquelles tu dois réfléchir. Bien que Dieu t’ait accordé ce droit, lorsque tu l’exerces, tu dois réfléchir attentivement au choix que tu vas faire et aux conséquences que ce choix peut entraîner. Quelles qu’en soient les conséquences, tu ne dois pas blâmer les autres ni Dieu. Tu dois assumer la responsabilité des conséquences de tes propres choix. Certains disent : « Non seulement je vais me marier, mais je veux aussi avoir beaucoup d’enfants. Après avoir eu un fils, j’aurai une fille, et nous vivrons heureux en famille toute notre vie, nous nous tiendrons compagnie dans la joie et l’harmonie. Quand je serai vieux, mes enfants se rassembleront autour de moi pour s’occuper de moi, et je jouirai de la félicité de la vie de famille. Comme ce sera merveilleux ! Quant à l’accomplissement de mes devoirs, à la poursuite de la vérité et à l’obtention du salut, tout cela est secondaire. Je ne me préoccupe pas de ces choses-là pour l’instant. Je réglerai d’abord la question d’avoir des enfants. » C’est également ton droit. Cependant, quelles que soient les conséquences de ton choix, qu’elles soient amères ou douces, aigres ou astringentes, tu devras les assumer. Personne ne paiera le prix de tes choix ou n’en assumera la responsabilité, y compris Dieu. Compris ? (Oui.) Ces questions ont été clairement expliquées. En ce qui concerne le mariage, il te faut abandonner les fardeaux que tu dois abandonner. Choisir d’être célibataire est ta liberté, choisir de te marier est aussi ta liberté, et choisir d’avoir beaucoup d’enfants est aussi ta liberté. Quel que soit ton choix, c’est ta liberté. D’une part, choisir de te marier ne signifie pas que tu auras ainsi rendu leur bonté à tes parents ni que tu auras rempli ton devoir filial ; bien entendu, choisir de rester célibataire ne signifie pas non plus que tu défies tes parents. D’autre part, choisir de se marier ou d’avoir beaucoup d’enfants, ce n’est pas se rebeller contre Dieu, ce n’est pas Le défier. Tu ne seras pas condamné pour cela. Si tu choisis d’être célibataire, cela ne signifie pas que tu es capable de te soumettre à Dieu, et Dieu ne t’accordera pas le salut en fin de compte pour cette raison. En somme, que tu sois célibataire, marié ou que tu aies beaucoup d’enfants, Dieu ne déterminera pas si tu peux être sauvé ou non en fonction de ces facteurs. Dieu ne regarde ni ton passé ni ton état matrimonial ; Il regarde seulement si tu poursuis la vérité, ton attitude dans l’exécution de tes devoirs, dans quelle mesure tu as accepté la vérité et t’y es soumis, et si tu agis en accord avec les vérités-principes. Finalement, Dieu déterminera si tu seras sauvé ou non en Se basant uniquement sur le chemin de vie et des règles de survie que tu auras choisis. Bien sûr, il y a un fait qu’il faut voir : ceux qui ne se sont pas mariés ou qui se sont libérés du mariage possèdent déjà une condition pour atteindre le salut : ils n’ont pas à être responsables de qui que ce soit ou de quoi que ce soit dans le cadre du mariage, ils n’ont pas à endosser ces responsabilités et ces obligations, et ils ont donc plus de temps et d’énergie pour poursuivre la vérité, et sont relativement plus libres. Par exemple, si tu dois partir en déplacement pour faire tes devoirs et que tu n’as pas d’attaches familiales, pas de contraintes de ce genre, tu peux simplement faire tes valises et partir ; personne ne te retiendra. Mais si tu es marié et que tu as une famille, tu n’es pas aussi libre. Tu dois être responsable des membres de ta famille. Tout d’abord, tu dois au moins leur fournir de quoi manger et se vêtir, et tu dois aussi assumer les dépenses de la vie de famille quotidienne, les frais de scolarité de tes enfants, et ainsi de suite. Tu dois assumer toutes ces responsabilités. C’est beaucoup plus facile pour ceux qui ne sont pas mariés et n’ont pas d’enfants. Lorsqu’ils font leurs devoirs dans la maison de Dieu, ils ont moins d’attaches, ils n’ont pas besoin de s’inquiéter de la nourriture, des vêtements, du logement ou du transport, et ils ont encore moins besoin de travailler pour gagner de l’argent et de courir partout et de trimer pour la vie de famille. C’est là que se situe la différence. En fin de compte, le point reste le même : en ce qui concerne le mariage, les gens ne devraient porter aucun fardeau. Que ce soient les attentes de tes parents, les notions traditionnelles de la société ou tes propres désirs extravagants, rien de tout cela ne devrait devenir un fardeau pour toi. C’est ton droit de choisir de rester célibataire ou de te marier, et c’est aussi ton droit de décider quand quitter le célibat et quand te marier. Dieu n’émet pas de jugement définitif à ce sujet. Quant au nombre d’enfants que tu auras après t’être marié, il a été préordonné par Dieu, mais tu peux aussi choisir toi-même en fonction de ta situation et de tes aspirations. Dieu ne t’imposera pas de règles. Supposons que tu sois millionnaire, multimillionnaire ou milliardaire et que tu dises : « Avoir huit ou dix enfants n’est pas un problème pour moi. Élever toute une ribambelle d’enfants ne compromettra pas l’énergie dont je dispose pour accomplir mes devoirs. » Si tu ne crains pas les tracas, vas-y, fais des enfants ; Dieu ne te condamnera pas. Dieu ne changera pas son attitude quant à ton salut en raison de ton attitude vis-à-vis du mariage. C’est ainsi. Est-ce clair ? (Oui.) Il existe un autre aspect : si tu es actuellement célibataire par choix, tu ne dois pas te sentir supérieur pour la simple raison que tu es célibataire, et dire : « Je fais partie de l’élite des célibataires et j’ai le droit d’être prioritaire pour le salut en présence de Dieu. » Dieu ne t’a pas donné ce privilège, compris ? Tu demanderas peut-être : « Je suis marié. Cela fait-il de moi quelqu’un d’inférieur ? » Tu n’es pas inférieur. Tu restes un membre de l’humanité corrompue ; tu n’as pas été dégradé ou piétiné parce que tu t’es marié, et tu n’es pas devenu plus corrompu, plus difficile à sauver, ou plus blessant pour le cœur de Dieu que d’autres, au risque que Dieu ne veuille pas te sauver. Il s’agit là de toutes les pensées et opinions erronées que se font les gens. L’état matrimonial d’une personne n’a rien à voir avec l’attitude de Dieu à son égard, pas plus que l’état matrimonial d’une personne n’a quoi que ce soit à voir avec le fait qu’elle puisse être finalement sauvée ou non. Donc, de quoi dépend l’obtention du salut ? (Cela dépend de notre attitude devant l’acceptation de la vérité.) C’est exact, le salut dépend de la façon dont on traite la vérité et dont on accepte la vérité, et de sa capacité à utiliser les paroles de Dieu comme base et la vérité comme critère pour voir les gens et les choses et pour se conduire et agir. C’est sur cette base que l’on peut mesurer le résultat final d’une personne. Maintenant que nous sommes parvenus à ce stade de notre échange, es-tu en mesure d’abandonner le fardeau que représente la question du mariage ? (Oui.) Le fait de pouvoir les abandonner nous sera bénéfique dans la poursuite de la vérité. Si tu ne le crois pas, tu peux demander à ceux qui se sont mariés quel est leur espoir de recevoir le salut, et ils te diront : « J’ai été marié pendant de longues années et j’ai divorcé à cause de ma croyance en Dieu. Je n’oserais pas dire que je serai sauvé. » Tu peux demander à ces jeunes un peu plus âgés, dans la trentaine, qui ne se sont pas mariés, mais qui, pendant les nombreuses années où ils ont cru, n’ont pas cherché la vérité et sont semblables à des non-croyants. Tu peux leur demander : « Peux-tu être sauvé en croyant en Dieu de cette manière ? » Ils n’oseront pas non plus dire qu’ils peuvent être sauvés. N’est-ce pas ainsi que les choses se passent ? (Si.)

Telles sont les vérités que les gens devraient comprendre au sujet du mariage. Aucun des sujets sur lesquels nous avons échangé ne peut être expliqué clairement en quelques mots. Il y a toutes sortes d’exemples concrets qui mériteraient d’être disséqués, ainsi que toutes sortes de circonstances liées à différents types de personnes. Au regard de la diversité de ces circonstances, les vérités que les gens doivent comprendre ne sauraient être expliquées clairement en quelques mots. Pour chaque problème, il y a des vérités et des réalités factuelles que les gens doivent comprendre, mais ce sont surtout les pensées et les opinions fallacieuses que les gens nourrissent qui doivent également être comprises. Bien entendu, ces pensées et opinions fallacieuses sont les choses que les gens doivent abandonner. Lorsque tu abandonnes ces choses, tes pensées et tes points de vue sur une question donnée deviennent relativement positifs et relativement exacts. Si bien que lorsque tu seras à nouveau confronté à ce type de problème, tu ne seras plus contraint par celui-ci ; tu ne seras plus contraint ni influencé par des pensées et des points de vue fallacieux et absurdes. Tu ne seras plus lié ou perturbé par cette question ; au contraire, tu seras en mesure d’y faire face comme il se doit, et ton appréciation des autres comme de toi-même sera relativement juste. Tel est le résultat positif qui peut s’incarner dans les individus lorsqu’ils considèrent les gens et les choses et lorsqu’ils se conduisent et agissent conformément aux paroles de Dieu et aux vérités-principes. Très bien, mettons fin à notre échange pour aujourd’hui. Au revoir !

Le 1er avril 2023

Note de bas de page :

a. Le texte original dit : « Tu ne peux même pas te contrôler toi-même. »


Comment poursuivre la vérité (17)

La première pratique pour poursuivre la vérité : lâcher prise

II. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs des gens

C. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs qui émanent de sa famille

3. Lâcher prise face aux fardeaux qui proviennent de sa famille

a. Lâcher prise face aux attentes de ses parents

Lors de notre dernière réunion, nous avons échangé sur l’abandon des fardeaux qui viennent de la famille des gens. Cet échange a abordé le sujet de l’abandon des attentes que les parents ont vis-à-vis de leurs enfants. Ces attentes exercent une sorte de pression invisible sur chaque personne, n’est-ce pas ? (En effet.) Elles sont l’un des fardeaux qui viennent de la famille des gens. Abandonner les attentes de tes parents signifie abandonner la pression et les fardeaux que tes parents font peser sur ta vie, ton existence et le chemin que tu prends. Autrement dit, quand les attentes de tes parents affectent le chemin que tu choisis dans la vie, l’accomplissement de ton devoir, ton parcours sur le bon chemin, et ta liberté, tes droits et ton instinct, elles font peser une sorte de pression et de fardeau sur toi. Ces fardeaux sont des choses que les gens devraient abandonner au cours de leur vie, de leur existence et de leur croyance en Dieu. Ne s’agit-il pas là d’un contenu sur lequel nous avons déjà échangé ? (Si.) Naturellement, les attentes des parents concernent bon nombre de choses, comme les études, le travail, le mariage, la famille et même la carrière, les perspectives, l’avenir de leurs enfants, et ainsi de suite. Du point de vue des parents, chaque attente vis-à-vis de leurs enfants est logique, juste et raisonnable. Il n’y a pas un seul parent qui n’ait pas d’attentes vis-à-vis de son enfant. Les parents peuvent avoir plus ou moins d’attentes, ils peuvent avoir des attentes plus ou moins grandes, ou ils peuvent avoir des attentes différentes vis-à-vis de leurs enfants à des moments particuliers. Ils espèrent que leurs enfants recevront de bonnes notes, que les choses se passeront bien pour eux dans leur travail, qu’ils auront un bon revenu, que tout se déroulera sans heurts et agréablement pour eux en matière de mariage. Les parents ont même des attentes différentes en ce qui concerne la famille, la carrière, les perspectives de leurs enfants, et ainsi de suite. Du point de vue des parents, ces attentes sont toutes parfaitement légitimes, mais du point de vue de leurs enfants, ces diverses attentes les empêchent, dans une large mesure, de faire les bons choix, elles interfèrent même avec leur liberté, et leurs droits ou leurs intérêts en tant que personnes normales. En même temps, ces attentes empêchent aussi les enfants de mettre à profit leur calibre d’une manière normale. En somme, quel que soit le point de vue duquel nous examinons les choses, que ce soit du point de vue des parents ou de leurs enfants, si les attentes parentales excèdent les limites de ce que peut supporter une personne ayant une humanité normale, si elles excèdent les limites de ce que l’instinct d’une personne ayant une humanité normale peut accomplir, ou si elles excèdent les limites des droits humains qu’une personne possédant une humanité normale devrait avoir, ou des devoirs et des obligations que Dieu donne aux gens, et ainsi de suite, alors ces attentes sont inappropriées et déraisonnables. Bien entendu, on peut également dire que les parents ne devraient pas avoir ces attentes et que ces attentes ne devraient pas exister. Sur cette base, les enfants devraient abandonner ces attentes parentales. Autrement dit, quand les parents adoptent le point de vue ou la position d’un parent, il leur semble qu’ils ont le droit de s’attendre à ce que leurs enfants fassent ceci ou cela, à ce que leurs enfants prennent un certain chemin et choisissent un certain genre de vie, d’environnement d’apprentissage, ou d’emploi, de mariage, de famille, et ainsi de suite. Cependant, en tant qu’êtres humains normaux, les parents ne devraient pas adopter le point de vue ou la position d’un parent, ils ne devraient pas utiliser leur identité de parents pour exiger de leurs enfants qu’ils fassent quoi que ce soit en dehors des limites de leurs obligations filiales ou au-delà de l’étendue des capacités humaines. Ils ne devraient même pas interférer avec les divers choix de leurs enfants et ils ne devraient pas imposer à leurs enfants leurs attentes, leurs préférences, leurs insuffisances et leur insatisfaction, ou le moindre de leurs intérêts. Ces choses, les parents ne devraient pas les faire. Quand les parents nourrissent des attentes qu’ils ne devraient pas avoir, leurs enfants devraient aborder ces attentes correctement. Plus important encore, leurs enfants devraient être capables de discerner la nature de ces attentes. Si tu peux voir clairement que les attentes de tes parents te privent de tes droits humains et que ces attentes constituent une forme d’interférence ou de perturbation quand il s’agit pour toi de choisir des choses positives et le bon chemin, alors tu devrais abandonner ces attentes et les ignorer. Tu devrais le faire parce que c’est ton droit, c’est le droit que Dieu a donné à tous les êtres humains créés, et tes parents ne devraient pas penser qu’ils ont le droit d’interférer avec ton chemin de vie et tes droits humains, simplement parce qu’ils t’ont donné naissance et qu’ils sont tes parents. Par conséquent, tous les êtres créés ont le droit de dire « non » à toute attente parentale déraisonnable, inappropriée ou même déplacée. Tu peux absolument refuser d’assumer toute attente de tes parents. Refuser d’accepter ou d’assumer toute attente de tes parents est la façon de pratiquer l’abandon de leurs attentes incorrectes.

Quand il s’agit d’abandonner les attentes parentales, quelles vérités les gens devraient-ils comprendre ? Autrement dit, sais-tu sur quelles vérités est basé l’abandon des attentes que les parents ont vis-à-vis de leurs enfants, ou à quelles vérités-principes se conforme cet abandon ? Si tu crois que tes parents sont les gens qui sont les plus proches de toi dans le monde, qu’ils sont tes patrons et tes dirigeants, qu’ils sont ceux qui t’ont donné naissance et qui t’ont élevé, qui t’ont procuré nourriture, vêtements, foyer et moyens de transport, qui t’ont éduqué, et si tu crois qu’ils sont tes bienfaiteurs, te sera-t-il facile d’abandonner leurs attentes ? (Non.) Si tu crois ces choses, tu aborderas très probablement les attentes de tes parents d’un point de vue charnel et il te sera difficile d’abandonner les moindres de leurs attentes inappropriées et déraisonnables. Tu seras entravé et réprimé par leurs attentes. Même si, dans ton cœur, tu te sens insatisfait et réfractaire, tu n’auras pas le pouvoir d’échapper à ces attentes et tu n’auras pas d’autre choix que de leur laisser suivre leur cours naturel. Pourquoi devras-tu leur laisser suivre leur cours naturel ? Parce que si tu abandonnais les attentes de tes parents, et que tu ignorais ou rejetais n’importe lesquelles de leurs attentes, tu aurais l’impression d’être un enfant indigne, d’être ingrat, de décevoir tes parents et de ne pas être une bonne personne. Si tu vois les choses d’un point de vue charnel, tu feras tout ce que tu peux pour te servir de ta conscience afin de rendre leur bonté à tes parents, afin de t’assurer que les souffrances qu’ils ont endurées pour toi n’ont pas été vaines, et tu voudras également répondre à leurs attentes. Tu t’efforceras d’accomplir tout ce qu’ils te demandent d’accomplir, d’éviter de les décevoir, tu t’efforceras de bien agir envers eux, et tu prendras la décision de t’occuper d’eux quand ils seront âgés, de t’assurer qu’ils auront une fin de vie heureuse, et tu anticiperas même un peu, en prévoyant de te charger de leur enterrement, pour les satisfaire tout en satisfaisant ton propre désir de faire preuve d’amour filial. Quand les gens vivent dans ce monde, ils sont influencés par divers types d’opinion publique et de climats sociaux, ainsi que par les différentes pensées et opinions populaires dans la société. Si les gens ne comprennent pas la vérité, ils ne peuvent considérer ces choses que du point de vue des sentiments charnels, de même qu’ils ne peuvent faire face à ces choses que dans cette perspective. Durant cette période, tu penseras que tes parents font de nombreuses choses qu’un parent ne devrait pas faire, au point que, au fond de ton cœur, tu ressentiras du mépris et de l’aversion pour certains actes et comportements de tes parents, et pour leur humanité, leur intégrité, leurs méthodes et leurs façons d’agir, mais tu voudras malgré tout faire preuve d’amour filial, pour les honorer et les satisfaire, et tu n’oseras pas les négliger de quelque manière que ce soit. D’une certaine façon, tu feras cela pour éviter d’être rejeté par la société, et d’une autre façon, tu le feras pour répondre aux besoins de ta conscience. Ces opinions ont toutes été gravées en toi par l’humanité et la société, de sorte qu’il te sera très difficile de gérer les attentes de tes parents et tes rapports avec eux de manière rationnelle. Tu seras forcé d’aborder tout cela en faisant preuve d’amour filial, sans protester contre les moindres actes de tes parents. Tu n’auras pas d’autre choix, tu ne pourras faire que cela. Et de ce fait, il te sera même encore plus difficile d’abandonner les attentes de tes parents. Si tu abandonnes vraiment ces attentes dans ton cœur, alors il te faudra quand même porter un autre fardeau ou supporter une autre pression, à savoir la condamnation par la société, par ta famille étendue et ta famille proche. Tu devras même supporter la condamnation, la dénonciation, les malédictions et le mépris issus des profondeurs de ton cœur, qui signifient que tu n’es rien, que tu ne fais pas preuve d’amour filial, que tu es ingrat, ou même des choses comme : « Tu es un ingrat insensible, tu es désobéissant, ta mère ne t’a pas élevé correctement », choses que les gens disent au sein de la société laïque. En d’autres termes, tu devras supporter toutes sortes de choses déplaisantes. Si tu ne comprends pas la vérité, tu te retrouveras dans ce genre de situation difficile. Autrement dit, quand tu abandonneras les attentes de tes parents, de manière rationnelle, au plus profond de ton cœur, ou quand tu les abandonneras avec réticence, un autre genre de fardeau ou de pression émergera du fond de ton cœur. Cette pression vient de la société et de l’effet de ta conscience. Alors, comment peux-tu abandonner les attentes de tes parents ? Il y a un chemin pour résoudre ce problème. Ce n’est pas difficile : les gens doivent porter leurs efforts sur la vérité et venir devant Dieu pour chercher et comprendre la vérité, alors le problème se trouvera résolu. Donc, quel aspect de la vérité dois-tu comprendre afin de ne pas craindre de subir le fardeau de la condamnation par l’opinion publique, ou de la condamnation par ta conscience dans les profondeurs de ton cœur, ou de la dénonciation par tes parents et de leurs injures quand tu abandonnes leurs attentes ? (Nous devons comprendre que nous sommes simplement des êtres créés devant Dieu. Dans ce monde, nous ne devons pas simplement assumer nos responsabilités vis-à-vis de nos parents, plus important encore, nous devons bien faire nos devoirs et nous acquitter de nos obligations. Si nous pouvons le comprendre, peut-être que nous ne serons pas trop influencés par nos parents ou par la condamnation de l’opinion publique quand nous abandonnerons les attentes de nos parents à l’avenir.) Qui d’autre veut parler de cela ? (La dernière fois, Dieu a échangé sur le fait que, lorsque nous partons de chez nous pour accomplir nos devoirs, d’une certaine manière, c’est en raison de circonstances objectives : nous devons quitter nos parents afin de faire nos devoirs, de sorte que nous ne pouvons pas nous occuper d’eux. Nous ne choisissons pas de les quitter parce que nous fuyons nos responsabilités. Sur un autre plan, nous partons de chez nous parce que Dieu nous a demandé d’accomplir nos devoirs, de sorte que nous ne pouvons pas tenir compagnie à nos parents, mais nous nous faisons du souci pour eux, malgré tout, ce qui est différent de ne pas vouloir assumer nos responsabilités vis-à-vis d’eux et de ne pas faire preuve d’amour filial.) Ces deux raisons sont des vérités et des faits que les gens doivent comprendre. Si les gens comprennent ces choses, quand ils abandonneront les attentes de leurs parents, ils se sentiront un peu plus calmes et plus en paix dans les profondeurs de leur cœur. Mais cela permet-il de résoudre ce problème à la racine ? Sans l’influence de circonstances extérieures plus importantes, ton destin serait-il lié à celui de tes parents ? Si tu ne croyais pas en Dieu, et que tu travaillais et passais tes journées de manière normale, pourrais-tu à coup sûr tenir compagnie à tes parents ? Pourrais-tu à coup sûr être un enfant qui fait preuve d’amour filial ? Pourrais-tu à coup sûr rester à leurs côtés et leur rendre leur bonté ? (Pas nécessairement.) Y a-t-il une seule personne qui agisse toute sa vie dans l’unique but de rendre à ses parents leur bonté ? (Non.) Personne n’est comme ça. Par conséquent, tu dois parvenir à connaître cette question et à percer à jour son essence d’un point de vue différent. Voilà la vérité plus profonde que tu devrais comprendre sur cette question. C’est également un fait, et plus que ça, c’est l’essence de ces choses. Quelles vérités devrais-tu comprendre dans le cadre de l’abandon des attentes de tes parents ? D’un côté, tu dois comprendre que tes parents ne sont pas tes créanciers. D’un autre côté, tu dois comprendre que tes parents ne sont pas les maîtres de ta vie ni de ton destin. N’est-ce pas la vérité ? (Si.) Si tu comprends ces deux vérités, ne te sera-t-il pas plus facile d’abandonner les attentes de tes parents ? (Si.)

Tes parents ne sont pas tes créanciers

Tout d’abord, nous allons parler de cet aspect de la vérité : « Tes parents ne sont pas tes créanciers. » À quoi renvoie la déclaration : « Tes parents ne sont pas tes créanciers » ? Ne renvoie-t-elle pas à la bonté dont tes parents ont fait preuve à ton égard en t’élevant ? (Si.) Tes parents ont fait preuve de bonté à ton égard en t’élevant, de sorte qu’il t’est très difficile d’abandonner la relation que tu as avec eux. Tu penses que tu dois leur rendre leur bonté, sinon, tu ne ferais pas preuve d’amour filial. Tu crois que tu dois faire preuve de piété filiale à leur égard, que tu dois obéir à chacune de leurs paroles, que tu dois satisfaire tous leurs désirs et leurs exigences, et qui plus est, ne pas les décevoir. C’est ainsi, crois-tu, que tu leur rends leur bonté. Bien entendu, certaines personnes, qui ont un bon emploi et gagnent un bon salaire, procurent à leurs parents certains plaisirs matériels et une vie matérielle formidable, ce qui leur permet de savourer le succès de leur enfant et d’avoir une vie meilleure. Par exemple, disons que tu achètes à tes parents une maison et une voiture, que tu les emmènes dans des restaurants de luxe déguster des mets fins de toutes sortes, que tu les emmènes en voyage dans des pays touristiques et que tu leur réserves des hôtels de luxe, afin de les rendre heureux et de leur permettre de profiter de ces choses. Tu fais tout cela pour rendre à tes parents leur bonté, pour que tes parents se disent qu’ils ont reçu quelque chose en retour, après t’avoir élevé et aimé, et que tu ne les as pas déçus. D’un côté, tu le fais pour que tes parents le voient, et d’un autre côté, tu le fais pour que les gens qui t’entourent le voient aussi, pour que la société le voit, et en même temps, tu fais tout ton possible pour satisfaire les besoins de ta conscience. Quelle que soit la façon dont tu examines les choses, quoi que tu essaies de satisfaire, dans tous les cas, tous ces actes sont destinés, dans une large mesure, à rendre leur bonté à tes parents, et l’essence de ces actes est de rendre à tes parents la bonté dont ils ont fait preuve à ton égard en t’élevant. Alors, comment se fait-il que tu aies cette idée de rendre leur bonté à tes parents ? C’est parce que tu crois que tes parents t’ont donné naissance et qu’il ne leur a pas été facile de t’élever. Ainsi, tes parents sont devenus, de manière imperceptible, tes créanciers. Tu penses que tu dois quelque chose à tes parents et que tu dois leur rendre la pareille. Tu crois que c’est seulement en leur rendant la pareille que tu auras une humanité et que tu feras véritablement preuve d’amour filial, et que leur rendre la pareille est la norme morale qu’une personne devrait respecter. Donc, ces idées, ces opinions et ces actes émergent, par essence, parce que tu crois que tu dois quelque chose à tes parents et que tu dois leur rendre la pareille. Dans une large mesure, tes parents sont tes créanciers. Autrement dit, tu crois que tu as une dette envers eux du fait de la bonté dont ils ont fait preuve à ton égard. Maintenant que tu as la possibilité de leur rendre la pareille et de les dédommager, tu le fais : en fonction de tes capacités, tu utilises l’argent et l’affection pour les dédommager. Alors, agir ainsi, est-ce faire la démonstration d’une véritable humanité ? Est-ce là un véritable principe de pratique ? (Non.) Pourquoi dis-Je que tes parents ne sont pas tes créanciers ? Puisque la déclaration : « Tes parents ne sont pas tes créanciers » est la vérité, si tu considères tes parents comme tes bienfaiteurs et tes créanciers, et si tout ce que tu fais est destiné à les dédommager pour leur bonté, cette idée et cette opinion sont-elles justes ? (Non.) Ce « non » n’a-t-il pas été dit avec beaucoup de réticence ? Laquelle de ces déclarations est la vérité : « Tes parents ne sont pas tes créanciers » ou : « Tes parents sont tes bienfaiteurs et tu dois les dédommager » ? (La déclaration : « Tes parents ne sont pas tes créanciers » est la vérité.) Puisque la déclaration : « Tes parents ne sont pas tes créanciers » est la vérité, alors la déclaration : « Tes parents sont tes bienfaiteurs et tu dois les dédommager » est-elle la vérité ? (Non.) Cette déclaration n’est-elle pas en contradiction avec la déclaration : « Tes parents ne sont pas tes créanciers » ? (Si.) Peu importe laquelle de ces déclarations amène ta conscience à se sentir condamnée, qu’est-ce qui est important ? Ce qui est important, c’est de savoir laquelle de ces déclarations est la vérité. Tu dois accepter la déclaration qui est la vérité, même si elle amène ta conscience à se sentir mal à l’aise et accusée, parce que c’est la vérité. Même si la déclaration : « Tes parents sont tes bienfaiteurs et tu dois les dédommager » est en accord avec les normes morales de l’homme concernant l’humanité et avec ce que la conscience de l’homme prend en compte, ce n’est pas la vérité. Même si cette déclaration amène ta conscience à se sentir satisfaite et sereine, tu dois l’abandonner. Voilà l’attitude que tu dois adopter quand il s’agit d’accepter la vérité. Donc, entre la déclaration : « Tes parents ne sont pas tes créanciers » et la déclaration : « Tes parents sont tes bienfaiteurs et tu dois les dédommager », laquelle des deux parait plus agréable, plus conforme à l’humanité et à ton sens de la conscience, et plus conforme aux normes morales de l’humanité ? (La deuxième déclaration.) Pourquoi cette deuxième déclaration ? Parce qu’elle contente et satisfait les besoins émotionnels de l’homme. Cependant, elle n’est pas la vérité, et elle est exécrée par Dieu. Alors la déclaration : « Tes parents ne sont pas tes créanciers » met-elle les gens mal à l’aise ? (Oui.) Qu’éprouvent et perçoivent les gens après avoir entendu cette déclaration ? (Qu’elle manque un peu de conscience.) Les gens ont l’impression qu’elle manque un peu de sentiment humain, n’est-ce pas ? (En effet.) Certains disent : « Si une personne n’a pas de sentiments humains, est-elle encore humaine ? » Si les gens n’ont pas de sentiments humains, sont-ils humains ? La déclaration : « Tes parents ne sont pas tes créanciers » donne l’impression de manquer de sentiment humain, mais c’est un fait. Si tu abordes de manière rationnelle la relation que tu as avec tes parents, tu découvriras que la déclaration : « Tes parents ne sont pas tes créanciers » explique clairement la relation que toute personne a avec ses parents, à la racine même, et qu’elle explique clairement l’essence et la racine des relations interpersonnelles. Même si cette déclaration met ta conscience mal à l’aise et qu’elle ne satisfait pas tes besoins émotionnels, elle est un fait, malgré tout, et elle est la vérité, malgré tout. Cette vérité peut te permettre d’aborder de manière rationnelle et de la façon correcte la bonté dont tes parents ont fait preuve à ton égard en t’élevant. Elle peut aussi te permettre d’aborder n’importe quelle attente de tes parents de manière rationnelle et correcte. Naturellement, cette vérité est encore plus à même de te permettre d’aborder ta relation avec tes parents de manière rationnelle et correcte. Si tu peux aborder ta relation avec tes parents de cette façon, alors tu pourras y faire face de manière rationnelle. Certaines personnes disent : « Ces vérités sont parfaitement formulées et semblent tout à fait passionnées, mais comment se fait-il que lorsque les gens les entendent, elles semblent presque impossibles à mettre en œuvre ? En particulier pour ce qui est de la déclaration : “Tes parents ne sont pas tes créanciers”, comment se fait-il qu’après avoir entendue cette vérité, les gens aient l’impression que leur relation avec leurs parents devient de plus en plus distante et détachée ? Pourquoi ont-ils le sentiment qu’il n’y a pas d’affection entre eux et leurs parents ? » La vérité essaie-t-elle délibérément d’éloigner les gens les uns des autres ? La vérité essaie-t-elle intentionnellement de couper les liens qui existent entre les gens et leurs parents ? (Non.) Alors, quels résultats peut-on obtenir en comprenant cette vérité ? (Comprendre cette vérité peut nous permettre de voir clairement notre relation avec nos parents pour ce qu’elle est vraiment. Cette vérité nous indique le véritable fait de cette question.) C’est exact, elle te permet de voir clairement le vrai fait de cette question, d’aborder ces choses et d’y faire face rationnellement, et de ne pas vivre dans le cadre de ton affection ou de tes relations interpersonnelles charnelles, n’est-ce pas ?

Parlons de la façon exacte dont la déclaration : « Tes parents ne sont pas tes créanciers » devrait être interprétée. Tes parents ne sont pas tes créanciers : n’est-ce pas là un fait ? (Si.) Puisqu’il s’agit d’un fait, nous devons expliquer les éléments que cela recouvre en nous appuyant sur des arguments pleinement fondés. Examinons la question de ta mise au monde par tes parents. Est-ce toi qui as choisi qu’ils te mettent au monde, ou bien sont-ce tes parents qui ont choisi de le faire ? Si tu examines cela du point de vue de Dieu, ce n’est pas aux humains de choisir cela. Tu n’as pas choisi que tes parents te mettent au monde et ils ne l’ont pas choisi non plus. Si l’on examine cette question à la racine, cela a été ordonné par Dieu. Nous allons mettre ce sujet de côté, pour l’instant, car il est facile aux gens de comprendre la question. De ton point de vue, tu es né passivement de tes parents, sans avoir aucun choix en la matière. Du point de vue de tes parents, avoir des enfants et les élever était leur désir subjectif. En d’autres termes, en mettant de côté la préordination de Dieu, quand il s’agit de la question d’avoir des enfants et de les élever, ce sont tes parents qui avaient tout pouvoir. Ils ont choisi de te donner naissance. Tu es né d’eux passivement. Tu n’as eu aucun choix en la matière. Alors, puisque tes parents avaient tout pouvoir, et puisqu’ils t’ont donné naissance, ils ont l’obligation et la responsabilité de t’élever, de faire de toi un adulte. Qu’il s’agisse de te fournir une éducation, de la nourriture, et des vêtements, c’est leur responsabilité et leur obligation, et c’est ce qu’ils sont censés faire. Comme tu as toujours été passif durant la période pendant laquelle ils t’ont élevé, tu n’avais pas le droit de choisir, tu étais obligé d’être élevé par eux. Comme tu étais jeune, tu n’avais pas la capacité de prendre soin de toi-même, tu n’avais pas d’autre choix que d’être élevé passivement par tes parents. Peu importe comment tes parents t’ont élevé, cela ne dépendait pas de toi. S’ils t’ont donné de bonnes choses à boire et à manger, alors tu as bu et mangé de bonnes choses. Si tes parents t’ont donné un environnement de vie où tu as survécu en mangeant du pain et en buvant de l’eau, alors tu as survécu en mangeant du pain et en buvant de l’eau. Quoi qu’il en soit, pendant que tes parents t’élevaient, tu as été passif et tes parents ont assumé leurs responsabilités. C’est comme si tes parents prenaient soin d’une fleur. Puisqu’ils sont disposés à prendre soin de la fleur, ils doivent la fertiliser, l’arroser et s’assurer qu’elle reçoit la lumière du soleil. Donc, pour ce qui est des gens, que tes parents se soient occupés de toi méticuleusement ou qu’ils aient pris grand soin de toi ou non, quoi qu’il en soit, ils ne faisaient qu’assumer leurs responsabilités et leurs obligations. Indépendamment de leur objectif en t’élevant, c’était leur responsabilité : parce qu’ils t’ont donné naissance, ils doivent assumer leur responsabilité vis-à-vis de toi. Sur cette base, peut-on considérer que tout ce que tes parents ont fait pour toi soit de la bonté ? C’est impossible, n’est-ce pas ? (En effet.) Le fait que tes parents assument leurs responsabilités envers toi n’étant pas considéré comme de la bonté, alors, s’ils assument leurs responsabilités envers une fleur ou une plante, qu’ils l’arrosent et la fertilisent, est-ce considéré comme de la bonté ? (Non.) C’est même encore moins considéré comme de la bonté. Les fleurs et les plantes poussent mieux à l’extérieur. Si elles sont plantées dans la terre, et qu’elles ont du vent, du soleil et de l’eau de pluie, elles prospèrent encore plus. Elles ne poussent pas ou ne se développent pas aussi bien qu’à l’extérieur quand elles sont plantées dans un pot à l’intérieur ! Quel que soit le type de famille dans lequel on naît, c’est ordonné par Dieu. Tu es une personne qui possède la vie, et Dieu assume la responsabilité de chaque vie, permettant aux gens de survivre et de suivre la loi à laquelle toutes les créatures se soumettent. C’est simplement qu’en tant que personne, tu as vécu dans l’environnement dans lequel tes parents t’ont élevé, donc tu devais grandir dans cet environnement. Le fait que tu sois né dans cet environnement est dû à la préordination de Dieu ; le fait que tu aies été élevé jusqu’à l’âge adulte par tes parents est également dû à la préordination de Dieu. Quoi qu’il en soit, en t’élevant, tes parents assument une responsabilité et une obligation. T’élever jusqu’à l’âge adulte est leur obligation et leur responsabilité, et on ne peut pas appeler ça de la bonté. Puisque l’on ne peut pas appeler cela de la bonté, peut-on dire qu’il s’agit de quelque chose dont tu es en droit de bénéficier ? (Oui, on peut le dire.) Il s’agit d’une sorte de droit dont tu devrais jouir. Tu mérites d’être élevé par tes parents parce qu’avant d’atteindre l’âge adulte, le rôle que tu joues est celui d’un enfant que ses parents élèvent. Par conséquent, ce que tu reçois n’est que le fait que tes parents assument leurs responsabilités envers toi, et non une faveur ou une marque de bonté de leur part. Pour tout être vivant, mettre au monde et élever des enfants, se reproduire et élever sa progéniture est une sorte de responsabilité. Par exemple, les oiseaux, les bovins, les moutons et même les tigres doivent élever leurs petits après s’être reproduits. Il n’y a pas de créatures vivantes qui n’élèvent pas leur progéniture. Il est possible qu’il y ait certaines exceptions, mais celles-ci nous sont inconnues. Il s’agit d’un phénomène naturel de la survie des créatures vivantes, il s’agit d’un instinct qu’ont les créatures vivantes, et cela ne peut pas être considéré comme de la bonté. Les animaux et l’humanité ne font que respecter une loi que le Créateur a établie pour eux. Par conséquent, le fait que tes parents t’élèvent ne relève pas d’une forme de bonté. Sur cette base, on peut dire que tes parents ne sont pas tes créanciers. Ils assument les responsabilités qu’ils ont envers toi. Peu importe combien de sang de leur cœur ils dépensent pour toi ou combien d’argent ils dépensent pour toi, ils ne devraient pas te demander quoi que ce soit en échange, parce qu’il s’agit là de leur responsabilité en tant que parents. Puisque c’est une responsabilité et une obligation, cela devrait être gratuit, et ils ne devraient pas te demander de leur rendre la pareille. En t’élevant, tes parents ne font que s’acquitter de leur responsabilité et de leur obligation ; cela devrait être fait gratuitement, et non comme une transaction. Ainsi, tu n’as pas besoin d’avoir une mentalité consistant à leur rendre la pareille dans la façon dont tu traites tes parents ou dont tu gères la relation entre toi et eux. Si tu traites tes parents, leur rends la pareille et gères la relation entre toi et eux avec une telle mentalité, c’est en fait inhumain. En même temps, faire cela te rendra susceptible d’être restreint et lié par tes sentiments charnels, et il te sera difficile de te sortir de cet imbroglio, au point que tu pourrais même perdre ton chemin. Tes parents ne sont pas tes créanciers, tu n’as donc aucune obligation de répondre à toutes leurs attentes. Tu n’as aucune obligation de payer la note du fait de leurs attentes. Ils peuvent avoir leurs propres attentes, mais tu dois faire tes propres choix. Dieu a prévu pour toi un chemin de vie, Il t’a arrangé une destinée, et ces choses-là n’ont rien à voir du tout avec tes parents. Alors, quand l’un de tes parents dit : « Tu es un enfant qui ne fait pas preuve d’amour filial. Tu n’es pas revenu me voir depuis tant d’années, et cela fait tant de jours que tu ne m’as pas appelé. Je suis malade et il n’y a personne pour prendre soin de moi. Je t’ai vraiment élevé pour rien. Tu es vraiment un ingrat insensible, un jeune ingrat ! », si tu ne comprends pas la vérité : « Tes parents ne sont pas tes créanciers », entendre ces paroles sera aussi douloureux que si un couteau t’avait transpercé le cœur, et ta conscience se sentira condamnée. Chacune de ces paroles s’incrustera dans ton cœur et fera que tu auras honte de faire face à tes parents, que tu te sentiras redevable à leur égard et plein de culpabilité vis-à-vis d’eux. Quand tes parents diront que tu es un ingrat insensible, tu penseras vraiment : « Ils ont absolument raison. Ils m’ont élevé jusqu’à l’âge que j’ai, et ils n’ont pas pu savourer le moindre de mes succès. Maintenant, ils sont malades et ils espéraient que je resterais à leur chevet, que je m’occuperais d’eux et que je leur tiendrais compagnie. Ils avaient besoin que je leur rende leur bonté et je n’ai pas été là pour le faire. Je suis vraiment un ingrat insensible ! » Tu te classeras parmi les ingrats insensibles. Est-ce raisonnable ? Es-tu un ingrat insensible ? Si tu n’étais pas parti de chez toi pour aller faire ton devoir ailleurs, et que tu étais resté aux côtés de tes parents, aurais-tu pu empêcher qu’ils tombent malades ? (Non.) Peux-tu contrôler le fait que tes parents vivent ou meurent ? Peux-tu contrôler le fait qu’ils soient riches ou pauvres ? (Non.) Quelle que soit la maladie que tes parents contractent, ce ne sera pas parce que t’élever les a vraiment épuisés, ou parce que tu leur as manqué. Surtout, ils ne contracteront aucune de ces maladies majeures et graves ou affections mortelles à cause de toi. C’est leur destin et cela n’a rien à voir avec toi. Peu importe ta piété filiale ou la considération dont tu fais preuve dans le soin que tu leur prodigues, tu ne feras tout au plus que réduire un peu leur souffrance et leurs fardeaux physiques. Mais quant au moment où ils tomberont malades, quant à la maladie qu’ils contracteront, quant au moment où ils mourront et à l’endroit où ils mourront, ces choses ont-elles quoi que ce soit à voir avec le fait que tu sois ou non à leurs côtés pour leur prodiguer des soins ? Non. Si tu fais preuve d’amour filial, si tu n’es pas un ingrat insensible, et que tu passes toutes tes journées avec tes parents, à veiller sur eux, cela les empêchera-t-il de tomber malades ? Cela les empêchera-t-il de mourir ? S’ils doivent tomber malades, ne tomberont-ils pas malades malgré tout ? S’ils doivent mourir, ne mourront-ils pas malgré tout ? N’est-ce pas vrai ? Si tes parents avaient dit que tu es un ingrat insensible, que tu n’as aucune conscience, que tu es un jeune ingrat, aurais-tu été contrarié ? (Oui.) Et maintenant ? (Maintenant, cela ne me contrarierait pas.) Alors, comment ce problème a-t-il été résolu ? (Il a été résolu parce que Dieu a échangé en disant ceci : que nos parents tombent malades ou pas, qu’ils vivent ou meurent n’a rien à voir avec nous, tout cela est ordonné par Dieu. Si nous restions aux côtés de nos parents, nous ne pourrions rien faire, donc, s’ils disent que nous sommes des ingrats insensibles, cela n’a rien à voir avec nous.) Que tes parents te traitent ou non d’ingrat insensible, au moins, tu accomplis le devoir d’un être créé devant le Créateur. Tant que tu n’es pas un ingrat insensible aux yeux de Dieu, c’est suffisant. Peu importe ce que les gens disent. Ce que tes parents disent sur toi n’est pas nécessairement vrai et ce qu’ils disent n’est pas utile. Tu dois prendre les paroles de Dieu comme base. Si Dieu dit que tu es un être créé à la hauteur, alors que les gens te qualifient d’ingrat insensible n’a pas d’importance, ils ne pourront rien accomplir. Simplement, les gens seront affectés par ces insultes, en raison de l’effet de leur conscience, ou lorsqu’ils ne comprennent pas la vérité et que leur stature est faible, et ils seront un peu de mauvaise humeur, et ils seront un peu déprimés, mais quand ils reviendront devant Dieu, tout cela se trouvera résolu et ne leur posera plus de problème. La question de rendre leur bonté à ses parents n’a-t-elle pas été résolue ? Comprends-tu cette question ? (Oui.) Quel est le fait que les gens doivent comprendre, à ce stade ? T’élever est la responsabilité de tes parents. Ils ont choisi de te donner naissance, ils ont donc la responsabilité et l’obligation de t’élever. En t’élevant jusqu’à l’âge adulte, ils assument leurs responsabilités et leurs obligations. Tu ne leur dois rien, tu n’as donc pas à leur rendre la pareille. Tu n’as pas à leur rendre la pareille : cela montre clairement que tes parents ne sont pas tes créanciers, et que tu n’as pas à faire quoi que ce soit pour eux en contrepartie de leur bonté. Si ta situation te permet d’assumer un peu de tes responsabilités envers eux, alors fais-le. Si ton environnement et ta situation objective ne te permettent pas de t’acquitter de tes obligations à leur égard, alors tu n’as pas à trop y réfléchir, et tu ne dois pas penser que tu leur es redevable, parce que tes parents ne sont pas tes créanciers. Peu importe si tu fais preuve d’amour filial à l’égard de tes parents ou si tu assumes tes responsabilités envers eux, tu t’acquittes simplement d’un peu de ta responsabilité envers tes parents, qui t’ont donné naissance autrefois et qui t’ont élevé, du point de vue d’un enfant. Mais tu ne peux certainement pas le faire dans la perspective de leur rendre la pareille, ni du point de vue de la déclaration qui dit : « Tes parents sont tes bienfaiteurs et tu dois leur rendre la pareille, tu dois leur rendre leur bonté. »

Dans le monde non-croyant, un dicton dit : « Les corbeaux nourrissent leurs mères vieillissantes et les agneaux s’agenouillent pour téter. » Un autre dicton dit : « Une personne sans piété filiale est pire qu’une bête. » Comme ces dictons semblent grandioses ! En fait, les phénomènes évoqués par le premier dicton, « Les corbeaux nourrissent leurs mères vieillissantes et les agneaux s’agenouillent pour téter », existent réellement, ce sont des faits. Cependant, il s’agit seulement de phénomènes que l’on trouve dans le monde des êtres vivants. Il s’agit simplement d’un type de loi que Dieu a établi pour diverses créatures vivantes. Toutes sortes de créatures vivantes, y compris les êtres humains, respectent cette loi, et cela confirme encore davantage que toutes les créatures vivantes sont créées par Dieu. Aucune créature vivante ne peut enfreindre cette loi et aucune créature vivante ne peut la transcender. Regarde : les lions et les tigres sont des carnivores très féroces, mais ils élèvent leurs petits et ne les mordent pas avant qu’ils aient atteint l’âge adulte. Il s’agit là d’un instinct animal. Tous les animaux, quelle que soit leur espèce, qu’ils soient féroces ou gentils et doux, possèdent cet instinct. Toutes sortes de créatures, y compris les humains, ne peuvent continuer à se reproduire et à vivre qu’en suivant un instinct et une loi de ce genre. Si elles ne se conformaient pas à cette loi, ou si cette loi et cet instinct n’existaient pas, elles ne pourraient pas se reproduire et continuer à vivre. La chaîne biologique n’existerait pas, et ce monde non plus. N’est-ce pas vrai ? (Si, c’est vrai.) Le fait que les corbeaux nourrissent leurs mères vieillissantes et que les agneaux s’agenouillent pour téter confirme précisément que le monde des êtres vivants suit ce genre de loi. Toutes sortes de créatures vivantes ont cet instinct. Une fois que leurs petits sont nés, les femelles ou les mâles de l’espèce concernée s’en occupent et les élèvent jusqu’à ce qu’ils soient adultes. Toutes sortes de créatures vivantes sont capables d’assumer leurs responsabilités et leurs obligations vis-à-vis de leurs petits en les élevant consciencieusement et scrupuleusement. Cela devrait être davantage le cas chez les êtres humains. Les êtres humains sont qualifiés d’animaux supérieurs par l’humanité, s’ils ne peuvent pas respecter cette loi et s’ils sont dépourvus de cet instinct, alors les êtres humains sont pires que les animaux, n’est-ce pas ? Par conséquent, peu importe à quel point tes parents ont pris soin de toi ou à quel point ils se sont acquittés de leur responsabilité envers toi pendant qu’ils t’élevaient, ils ne faisaient que ce qu’un être créé devrait faire : c’est leur instinct. C’est la même chose pour les oiseaux lorsqu’ils produisent la génération suivante. Un mois ou deux avant de se reproduire, ils trouvent un endroit sûr pour construire un nid, et le mâle et la femelle sortent à tour de rôle pour rassembler diverses choses afin de le construire. Lorsque vient le moment de couver les œufs, ils gardent le nid à tour de rôle, vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Peu de temps après, des oisillons éclosent, et le mâle et la femelle s’affairent alors constamment à attraper des vers et à trouver de la nourriture pour les nourrir. Toutes sortes d’oiseaux déploient des efforts aussi assidus et laborieux pour produire leur génération suivante. Une année, J’ai vu un corbeau dans le ciel qui avait un oisillon dans le bec. Cet oisillon criait pitoyablement, appelant peu ou prou à l’aide. Le corbeau volait avec l’oisillon dans le bec, poursuivi par deux oiseaux adultes qui criaient pitoyablement, eux aussi, et en fin de compte, le corbeau s’est éloigné à tire-d’aile. L’oisillon serait probablement mort, de toute façon, même si ses parents avaient réussi à rattraper le corbeau. Ces deux oiseaux adultes qui poursuivaient le corbeau poussaient de tels cris que les gens au sol étaient alarmés. Leurs cris devaient être vraiment pitoyables, tu ne crois pas ? En fait, ces oiseaux n’avaient certainement pas qu’un seul petit. Ils devaient avoir trois ou quatre oisillons dans leur nid, mais quand l’un d’entre eux a été emporté, ils ont poursuivi le corbeau en piaillant. Voilà à quoi ressemble le monde animal et biologique : les créatures vivantes sont capables de prendre soin de leurs petits sans relâche. Les oiseaux reviennent faire de nouveaux nids chaque année, ils font les mêmes choses chaque année. Ils couvent leurs œufs, nourrissent leurs oisillons et leur apprennent à voler. Quand les oisillons s’entraînent à voler, ils ne vont pas très haut, et tombent parfois au sol. Nous en avons même sauvé quelques fois, et nous nous sommes dépêchés de les remettre dans leur nid. Chaque jour, leurs parents leur apprennent des choses et un jour ou l’autre, tous ces oisillons quitteront leur nid et s’envoleront, laissant derrière eux un nid vide. L’année suivante, de nouveaux couples d’oiseaux viennent faire leur nid, couver leurs œufs et élever leurs oisillons. Toutes sortes de créatures vivantes et d’animaux possèdent cet instinct et suivent et respectent parfaitement ces lois, et ils les mettent en œuvre à la perfection. C’est quelque chose que personne ne peut détruire. On trouve également certains animaux particuliers, comme les tigres et les lions. Quand ces animaux atteignent l’âge adulte, ils quittent leurs parents, et certains mâles deviennent même des rivaux, ils se mordent, s’affrontent et se battent, si nécessaire. C’est normal, il s’agit d’une loi. Ils ne prêtent pas attention aux sentiments et ne vivent pas au sein de sentiments comme le font les gens, qui sont toujours désireux de rendre la bonté que leurs parents leur ont témoignée en les élevant, toujours soucieux que s’ils ne font pas preuve de piété filiale envers leurs parents, les autres les condamneront, les réprimanderont et les critiqueront dans leur dos. Ces idées n’existent pas dans le monde animal. Pourquoi les gens ont-ils de telles idées ? Parce que dans la société et au sein des groupes de personnes, il existe diverses idées et diverses opinions généralement admises qui sont incorrectes. Quand les gens ont été influencés, rongés et pourris par ces choses, ils en arrivent à posséder différentes manières d’interpréter et de gérer la relation parents-enfants et ils finissent par traiter leurs parents comme s’il s’agissait de créanciers, des créanciers qu’ils ne pourront jamais rembourser de toute leur vie. Il y a même des personnes qui se sentent coupables toute leur vie, après la mort de leurs parents, coupables de ne pas avoir réussi à leur rendre leur bonté, parce qu’elles ont autrefois fait quelque chose qui n’a pas rendu leurs parents heureux ou qui n’a pas tourné comme leurs parents l’auraient voulu. Dites-Moi, n’est-ce pas inutile ? Les gens vivent selon leurs sentiments, de sorte qu’ils ne peuvent qu’être envahis par diverses idées qui en découlent. Les gens vivent dans un environnement faussé par l’idéologie de l’humanité corrompue, de sorte qu’ils sont envahis par diverses idées fallacieuses, ce qui rend leur vie épuisante et pas aussi simple que celle des autres créatures vivantes. Cependant, parce qu’à l’heure actuelle Dieu œuvre et exprime la vérité pour indiquer aux gens la vérité de tous ces faits et leur permettre de comprendre la vérité, quand tu parviendras à comprendre la vérité, ces idées et opinions fallacieuses ne seront plus un fardeau pour toi et tu ne les utiliseras plus comme guide dans ta relation avec tes parents. À ce moment-là, tu te sentiras serein dans la vie. Se sentir serein dans la vie ne veut pas dire que tu ne sais pas quelles sont tes responsabilités et tes obligations, tu les connais toujours. Cela dépend seulement du point de vue et des méthodes que tu choisis pour aborder tes responsabilités et tes obligations. Un premier chemin consiste à suivre la voie des sentiments et à faire face à ces choses en se reposant sur une approche basée sur les sentiments et sur les méthodes, idées et opinions vers lesquelles Satan guide l’homme. L’autre chemin consiste à faire face à ces choses en se basant sur les paroles que Dieu a enseignées à l’homme. Quand les gens font face à ces questions en fonction des idées et des opinions fallacieuses de Satan, ils ne peuvent que vivre dans l’imbroglio de leurs sentiments sans jamais distinguer le bien du mal. Dans ces circonstances, ils ne peuvent que vivre dans un piège, sans cesse empêtrés dans des affaires de « Tu as raison, j’ai tort. Tu m’as donné davantage, je t’ai donné moins. Tu es ingrat. Tu dépasses les bornes. » et ainsi de suite, sans jamais être capables de s’en dépêtrer. Cependant, quand ils comprennent la vérité, ils se libèrent de leurs idées et de leurs opinions fallacieuses ainsi que du piège de leurs sentiments, et quand ils considèrent à nouveau ces affaires, tout devient bien plus simple. Si tu respectes un aspect des vérités-principes ou une idée ou une opinion qui sont corrects et viennent de Dieu, tu deviendras vraiment serein dans la vie. Ni l’opinion publique, ni ce que ta conscience prend en compte, ni le fardeau de tes sentiments n’entraveront plus ta façon de faire face à la relation que tu as avec tes parents. Au lieu de cela, ces vérités-principes te permettront de faire face à cette relation et de la gérer d’une manière correcte et rationnelle. Si tu agis conformément aux vérités-principes que Dieu a données à l’homme, même si les gens te critiquent à ton insu, tu te sentiras tout de même en paix et sécurisé, et tu ne seras pas atteint dans les profondeurs de ton cœur. À tout le moins, dans les profondeurs de ton cœur, tu ne te feras plus de reproches en te disant que tu es un ingrat insensible et tu ne sentiras plus les accusations de ta conscience. C’est parce que tu sauras que tous tes actes sont accomplis conformément aux méthodes que Dieu t’a enseignées, que tu sauras que tu écoutes les paroles de Dieu, que tu t’y soumets et que tu suis Sa voie. Écouter les paroles de Dieu et suivre Sa voie est le sens de la conscience que les gens devraient posséder par-dessus tout. Tu ne seras une véritable personne que lorsque tu pourras faire ces choses. Si tu ne les as pas faites, alors tu es un ingrat insensible. N’est-ce pas le cas ? (Si.) Comprends-tu cette question clairement maintenant ? La comprendre clairement est l’un des aspects de tout cela. Si, petit à petit, les gens peuvent comprendre cette question et mettre la vérité en pratique, il s’agit d’un autre aspect. Afin de comprendre clairement cette question, les gens doivent faire l’expérience des choses pendant un certain temps. Si les gens souhaitent comprendre clairement ce fait et cette essence, et atteindre le stade où ils agissent avec des principes, cela ne peut pas être accompli en peu de temps, parce que les gens doivent d’abord se débarrasser de l’influence de toutes sortes d’idées et d’opinions fallacieuses et malveillantes. Un autre aspect essentiel de tout cela est d’être capable de résoudre les contraintes et l’influence de sa propre conscience et de ses propres sentiments. Et en particulier, il faut franchir l’obstacle de ses propres sentiments. Disons que tu reconnaisses en théorie que la parole de Dieu est la vérité et qu’elle est correcte, et que tu saches, en théorie, que les idées et opinions fallacieuses que Satan inculque aux gens sont fausses, mais que tu ne parviennes tout simplement pas à franchir l’obstacle de tes sentiments, que tu aies sans cesse de la peine pour tes parents, te disant qu’ils ont fait preuve à ton égard de trop de bonté, qu’ils se sont trop dépensés, qu’ils en ont trop fait pour toi et qu’ils ont trop souffert pour toi, que l’ombre de tout ce que tes parents ont fait pour toi, de tout ce qu’ils ont dit, et même de chaque prix qu’ils ont payé pour toi est encore un souvenir vivace dans ton esprit. Chacun de ces obstacles constituera une étape cruciale pour toi et il ne te sera pas facile de les surmonter. En fait, l’obstacle le plus difficile à surmonter pour toi sera toi-même. Si tu peux franchir un obstacle après l’autre, alors tu pourras complètement abandonner les sentiments que tu éprouves pour tes parents, du fond de ton cœur. J’échange sur ce point afin que tu comprennes la vérité et que tu aies une compréhension correcte ainsi que des idées et des points de vue corrects sur ces choses dans ton cœur, afin que tu ne sois pas troublé par des questions de sentiments charnels ou lié pieds et poings par elles, et plus important encore, afin que ces choses n’aient pas d’impact sur l’accomplissement de ton devoir en tant qu’être créé. Ainsi, Mon échange atteindra son objectif. On peut bien sûr se demander si les gens qui vivent dans la chair peuvent atteindre le stade où ils ne nourrissent aucune de ces choses dans leur esprit et où il n’y a pas de complications émotionnelles entre eux et leurs parents. Ce serait impossible. Dans ce monde, outre leurs parents, les gens ont également des enfants : ce sont les deux relations charnelles les plus proches. Il est impossible de couper complètement le lien qui unit un parent et son enfant. Je n’essaie pas de t’amener à déclarer formellement que tu vas couper les liens avec tes parents et que tu ne les fréquenteras plus jamais. J’essaie de t’aider à gérer ta relation avec eux, selon la manière correcte. Ces choses sont difficiles, n’est-ce pas ? Quand ta compréhension de la vérité s’approfondira et que tu vieilliras, la difficulté de ces choses s’atténuera et diminuera peu à peu. Quand les gens ont une vingtaine d’années, ils ont un degré d’attachement différent avec leurs parents, comparé à ce qu’est leur attachement quand ils ont trente ou quarante ans. Cet attachement devient encore plus ténu quand ils atteignent l’âge de cinquante ans, et il est inutile de parler de ce qui se passe quand les gens atteignent l’âge de soixante ou soixante-dix ans. À ce moment-là, leur attachement est encore plus ténu, il change au fur et à mesure que les gens vieillissent.

Tes parents ne sont pas les maîtres de ta vie ou de ton destin

La vérité qui dit que « tes parents ne sont pas tes créanciers » est le principe de pratique correct que les gens devraient comprendre dans la façon d’aborder leurs parents. Quel est l’autre principe de pratique ? (Tes parents ne sont pas les maîtres de ta vie ni de ton destin.) N’est-il pas plus facile de comprendre et d’abandonner le principe : « Tes parents ne sont pas les maîtres de ta vie ni de ton destin », plutôt que : « Tes parents ne sont pas tes créanciers » ? En apparence, il semble que tes parents aient donné naissance à ta vie charnelle et qu’ils t’aient donné la vie. Mais du point de vue de Dieu, à la source du problème, ta vie charnelle ne t’a pas été donnée par tes parents, parce que les hommes ne peuvent pas créer la vie. En termes simples, personne ne peut créer le souffle de l’homme. La chair de chaque personne peut devenir une personne, parce qu’elle possède ce souffle. La vie de l’homme se trouve dans ce souffle et ce souffle est le signe d’une personne vivante. Les gens possèdent ce souffle et cette vie, et l’origine de ces choses ne vient pas de leurs parents. C’est simplement que les gens ont été créés par le biais de leurs parents, qui leur ont donné naissance. À la base, c’est Dieu qui donne ces choses aux gens. Par conséquent, tes parents ne sont pas les maîtres de ta vie, le Maître de ta vie, c’est Dieu. Dieu a créé l’humanité, Il a créé les vies de l’humanité et Il a donné à l’humanité le souffle de vie, qui est à l’origine de la vie de l’homme. Donc, la formule « tes parents ne sont pas les maîtres de ta vie » n’est-elle pas facile à comprendre ? Ton souffle ne t’a pas été donné par tes parents, et encore moins son maintien. Dieu veille et exerce Sa souveraineté sur chaque jour de ta vie. Tes parents ne peuvent pas décider de la façon dont se déroule chaque jour de ta vie, ni si chaque jour est agréable et se déroule sans heurt, ni qui tu rencontres chaque jour, ni de ton environnement quotidien. Dieu ne fait que veiller sur toi par le biais de tes parents. Tes parents sont simplement les gens que Dieu a envoyés pour veiller sur toi. Quand tu es né, ce ne sont pas tes parents qui t’ont donné la vie. Alors, tes parents t’ont-ils donné la vie qui t’a permis de vivre jusqu’à maintenant ? Non, pas davantage. L’origine de ta vie est encore Dieu, et non tes parents. Disons que tes parents t’aient donné naissance, mais que Dieu ait décidé de t’enlever la vie à l’âge d’un an, ou de cinq ans. Tes parents y pourraient-ils quoi que ce soit ? Que pourraient faire tes parents ? Comment auraient-ils pu te sauver la vie ? Ils auraient pu t’envoyer à l’hôpital et te confier aux médecins, qui auraient essayé de te soigner et de te sauver la vie. C’était la responsabilité de tes parents. Cependant, si Dieu a dit que telle vie et telle personne ne doivent pas vivre, et que tu dois te réincarner dans une autre famille, alors tes parents n’ont aucun pouvoir, aucun moyen de te sauver la vie. Ils ne peuvent qu’être spectateurs, tandis que ta petite vie quitte ce monde. Quand une vie est perdue, tes parents sont impuissants, ils ne peuvent qu’assumer leurs responsabilités en tant que parents, et te confier aux médecins, qui essaient de te soigner et de te sauver la vie, mais ce n’est pas à tes parents de décider si ta vie se poursuit ou non. Si Dieu dit que tu peux continuer à vivre, alors ta vie existe. Si Dieu dit que ta vie ne doit pas exister, alors tu perds la vie. Tes parents peuvent-ils y faire quoi que ce soit ? Ils ne peuvent que se résigner à accepter ton sort. Pour être clair, tes parents ne sont que des êtres créés ordinaires. C’est simplement que de ton point de vue, ils ont une identité particulière, ils t’ont donné naissance et t’ont élevé, ils sont tes patrons, et tes parents. Mais du point de vue de Dieu, ce ne sont que des êtres humains ordinaires, ils font simplement partie de l’humanité corrompue, et ils n’ont rien de particulier. Ils ne sont même pas les maîtres de leur propre vie, alors comment pourraient-ils être les maîtres de la tienne ? Même s’ils t’ont donné naissance, ils ignorent d’où vient ta vie, et ils n’ont pas pu décider à quel moment, à quelle heure et à quel endroit ta vie allait arriver, ni comment serait ta vie. Ils ne savent rien de ces choses. En ce qui les concerne, ils se contentent d’attendre passivement, ils attendent la souveraineté de Dieu et Ses arrangements. Qu’ils en soient satisfaits ou non, qu’ils y croient ou non, il n’en reste pas moins que tout cela est orchestré par Dieu et se trouve entre les mains de Dieu. Tes parents ne sont pas les maîtres de ta vie. Cette question n’est-elle pas facile à comprendre ? (Si.) Tes parents ont donné naissance à ta chair, mais ils n’ont pas donné naissance à la vie de ta chair. C’est un fait. Tes parents peuvent-ils même décider de la taille que tu auras, de ta constitution physique, de la couleur et la densité de tes cheveux, de tes passe-temps, et ainsi de suite ? (Non.) Tes parents ne peuvent pas décider si tu auras une belle peau ou non, ou à quoi ressembleront les traits de ton visage. Certains parents sont corpulents et donnent naissance à des enfants minces et de petite taille, avec un petit nez et de petits yeux. Quand les gens voient ces enfants, ils se disent : « À qui ressemblent ces enfants ? Ils ne ressemblent vraiment pas à leurs parents. » Les parents ne peuvent même pas décider à qui leurs enfants ressembleront, n’est-ce pas ? Certains parents sont très robustes et donnent naissance à des enfants maigres et faibles, et certains parents sont maigres et faibles et donnent le jour à des enfants incroyablement robustes, forts comme des bœufs. Certains parents sont aussi craintifs que des souris et donnent naissance à des enfants extrêmement téméraires. Certains parents sont prudents et circonspects et donnent naissance à des enfants très ambitieux, et en fin de compte, certains de ces enfants deviennent empereurs, certains deviennent présidents, et d’autres deviennent les chefs de bandes de bandits et de canailles. Certains parents sont paysans, mais les enfants auxquels ils donnent le jour deviennent de hauts responsables. Il y a aussi des parents qui sont malhonnêtes, mais qui donnent naissance à des enfants bien élevés et candides. Certains parents sont des incrédules, ou peuvent même adorer des idoles et des démons, et ils donnent naissance à des enfants qui veulent croire en Dieu, qui ne peuvent pas continuer à vivre sans leur foi en Dieu. Certains parents disent à leurs enfants : « Je vais t’envoyer à l’université », et leurs enfants répondent : « Non, je suis un être créé, je dois accomplir mon devoir ! » Ces parents disent alors à leurs enfants : « Tu es jeune, tu ne dois accomplir aucun devoir. Nous accomplissons un peu de nos devoirs parce que nous sommes vieux, et nous n’avons pas de perspectives. Nous gagnerons quelques bénédictions pour notre famille, à l’avenir, donc tu ne dois accomplir aucun devoir. Tu dois travailler dur pendant tes études et quand tu auras tes diplômes universitaires, tu devras partir et devenir un haut responsable, pour que je puisse savourer ton succès avec toi. » Leurs enfants répondent : « Non. Je suis un être créé, le plus essentiel est d’accomplir mon devoir. » Bien entendu, certains parents croient en Dieu, et ils renoncent à leur famille, abandonnent leur carrière, mais leurs enfants refusent toujours de croire en Dieu. Leurs enfants sont non-croyants, et quelle que soit la façon dont on considère ces enfants et leurs parents, on ne dirait pas une famille. Même si on dirait une famille en termes d’apparence, d’habitudes de vie, et même dans certains aspects de leurs personnalités, en ce qui concerne leurs passe-temps, leurs centres d’intérêt, leurs poursuites et les chemins qu’ils suivent, ils sont complètement différents. Ce sont simplement des types de gens différents, qui suivent des chemins différents. Il existe donc des différences dans la vie des gens, et ces différences ne sont pas déterminées par leurs parents. Les parents ne peuvent pas décider du genre de vie de leurs enfants ni de l’environnement où naissent leurs enfants. Tes parents ne sont ni les maîtres de ta vie ni les maîtres de ton destin. La vie n’est pas donnée aux gens par leurs parents. Le destin de quelqu’un est-il une affaire plus importante ou moins importante que sa vie ? Pour les gens, ces questions sont toutes les deux très importantes. Pour quelle raison ? Parce qu’il ne s’agit pas là de choses que les gens peuvent saisir ou contrôler à l’aide de leur instinct ou de leur calibre. Le destin des gens et leur trajectoire de vie sont décidés et gouvernés par Dieu. Aucun individu ne peut faire le moindre choix en ce qui concerne ces deux questions. Ni toi ni tes parents ne pouvez choisir la famille dans laquelle tu nais, ou quels parents tu auras dans cette vie. Tes parents ont également été passifs en te donnant naissance. Donc, tes parents ne peuvent pas décider de la trajectoire de ton destin, ils ne peuvent pas décider si tu seras très fortuné et riche dans ta vie, ou pauvre et humble, ou simplement une personne ordinaire. Ils ne peuvent pas décider où tu iras dans cette vie, à quel endroit tu vivras ou à quoi ressemblera ton mariage, à quoi ressembleront tes enfants, ou dans quel genre d’environnement matériel tu vivras, et ainsi de suite. Il y a des gens dont la famille était prospère, qui avaient des vêtements et de la nourriture, et plus d’argent qu’ils ne pouvaient en dépenser, avant de donner naissance à un enfant. Mais cet enfant, après avoir grandi, a dilapidé la fortune de sa famille, et ses parents ont eu beau gagner de l’argent, ils n’ont pas pu compenser tout ce que leur enfant dépensier gaspillait. D’autres personnes étaient pauvres, mais quelques années après avoir donné naissance à un enfant, elles ont vu les affaires de leur famille commencer à prospérer, leur vie s’est améliorée, les choses se sont déroulées de mieux en mieux et leur environnement s’est également amélioré. Comme tu le vois, ces parents ne s’attendaient pas à toutes ces choses, n’est-ce pas ? Les parents ne peuvent pas décider du destin de leurs enfants et naturellement, ils n’ont pas non plus le moindre rapport avec le destin de leurs enfants. Le genre de chemin que tu suis, là où tu vas et les gens que tu rencontres dans cette vie, le nombre de désastres que tu affrontes, le nombre de choses formidables et de richesses qui se présentent à toi, tout cela n’a aucun rapport avec tes parents, ou avec leurs attentes. Tous les parents souhaitent une meilleure position sociale pour leur enfant, mais ce souhait se réalise-t-il toujours ? Pas nécessairement. Certains enfants acquièrent effectivement une meilleure position sociale, comme leurs parents le voulaient, et ils deviennent des hauts responsables, ils deviennent riches et vivent bien, mais leurs parents tombent malades et meurent en deux ou trois ans, sans avoir pu profiter de cette bonne fortune, ni savourer le moins du monde ce succès. Le destin d’une personne a-t-il le moindre rapport avec ses parents ? Non. Ce n’est pas comme si tu pouvais accomplir tout ce que tes parents s’attendent à ce que tu accomplisses. Le destin d’une personne n’a rien à voir avec ses parents et ceux-ci ne peuvent pas décider du destin de cette personne. Même si tes parents t’ont donné naissance, et même s’ils ont fait beaucoup pour jeter les bases de tes chances d’avenir, de tes aspirations et de ton futur destin, ils ne peuvent pas décider de ce que seront ton destin ou ton futur chemin dans la vie ; ces choses ne dépendent pas d’eux. Par conséquent, tes parents ne sont pas les maîtres de ton destin et ils ne peuvent rien changer qui te concerne. Si tu es destiné à être riche, alors peu importe que tes parents soient pauvres ou incompétents, tu obtiendras la richesse que tu es censé avoir. Si tu es destiné à être pauvre, ordinaire ou modeste, alors tes parents auront beau être compétents, ils ne pourront pas t’aider. Si tu es choisi par Dieu et que tu es l’un de Ses élus, autrement dit, si tu as été prédestiné par Dieu, alors tes parents auront beau être puissants ou compétents, ils ne pourront pas faire obstacle à ta croyance en Dieu, même s’ils le souhaitent. Comme tu es destiné à faire partie de la maison de Dieu et à être l’un des élus de Dieu, tu ne peux pas y échapper. Le destin d’une personne n’est lié qu’à la souveraineté de Dieu et à l’ordination de Dieu. Il n’a rien à voir avec les souhaits et les attentes des parents de cette personne. Naturellement, ce destin n’a rien à voir non plus avec les centres d’intérêt, les passe-temps, la personnalité, les ambitions, le calibre ou les capacités de cette personne. Par conséquent, en te basant sur la vérité : « Tes parents ne sont pas les maîtres de ta vie ni de ton destin », comment dois-tu aborder les attentes de tes parents ? Dois-tu les accepter complètement, les ignorer, ou les aborder rationnellement ? En ce qui concerne la question de ta vie ou de ton destin, tes parents sont simplement des gens normaux, ils peuvent s’attendre à tout ce qu’ils veulent et ils peuvent dire tout ce qu’ils veulent. Laisse-les dire ce qu’ils veulent, contente-toi de gérer tes affaires personnelles. Nul besoin de discuter avec eux, qu’importe la réalité des choses, c’est ainsi qu’elles seront. Tout cela n’émerge pas du débat et cela ne change pas en fonction de la volonté de l’homme. Tu ne peux pas décider de ton propre destin et tes parents le peuvent encore moins ! N’est-ce pas le cas ? (Si.) Même si tes parents sont tes aînés, ils n’ont, malgré tout, aucun lien, aucun rapport avec ton destin. Tes parents ne devraient pas essayer de dicter ton destin simplement parce qu’ils ont un certain nombre d’années de plus que toi, et parce qu’ils sont de la génération précédente. C’est irrationnel et c’est détestable. Donc, chaque fois que tes parents ont quelque chose à dire sur le chemin que tu prends dans la vie, ou sur leurs attentes vis-à-vis de toi, tu dois aborder cela calmement et rationnellement, parce qu’ils ne sont pas les maîtres de ton destin. Dis-leur : « Mon destin est entre les mains de Dieu, aucune personne ne peut le changer. » Aucune personne ne peut contrôler son propre destin ou celui d’une autre personne, et tes parents ne sont pas qualifiés pour le faire. Tes ancêtres ne sont pas qualifiés pour le faire, et tes parents le sont encore moins. Qui est le seul à être qualifié ? (Seul Dieu l’est.) Seul Dieu est qualifié pour gouverner le destin des gens.

Certaines personnes admettent en théorie ceci : « Mes parents ne peuvent pas interférer avec mon destin. Bien qu’ils m’aient donné naissance, ma vie ne m’a pas été donnée par mes parents, mais par Dieu. Tout ce que j’ai m’a été donné par Dieu. Dieu m’a simplement élevé jusqu’à ce que je devienne adulte par le biais de mes parents et Il m’a permis de vivre jusqu’à maintenant. En réalité, c’est Dieu qui m’a élevé. » Ces personnes expriment assez bien de telles paroles, d’une manière relativement claire, mais dans des circonstances particulières, elles ne peuvent pas surmonter leur affection, ou reconnaître cette affirmation : « Tes parents ne sont pas les maîtres de ta vie ni de ton destin. » Dans certaines circonstances particulières, ces personnes seront dominées par leurs sentiments et elles cèderont à certaines tentations, ou deviendront faibles. Parce que certains croyants ont subi les persécutions et la condamnation du gouvernement et du monde religieux, et qu’ils ont été arrêtés et envoyés en prison, ils ont décidé de ne jamais devenir des Judas et de ne jamais trahir aucun de leurs frères et sœurs, ou de ne jamais dévoiler la moindre information sur l’Église, quelles que soient les tortures qu’ils endurent. Ils préféreraient mourir plutôt que de devenir des Judas. De ce fait, on les torture et on les tourmente au point qu’ils ne ressemblent plus à des êtres humains. Leurs yeux sont tellement enflés qu’ils se réduisent à des fentes, et ils ne peuvent plus voir clairement. Ils sont devenus sourds, leurs dents sont cassées, les coins de leurs lèvres est fendus et saignent, leurs jambes ne marchent pas bien, tout leur corps est enflé et couvert d’ecchymoses. Mais, on a beau les tourmenter, ils ne se résolvent pas à la trahison. Ils sont déterminés à ne pas devenir des Judas et à rester fermes dans leur témoignage à Dieu. Jusqu’à présent, ils semblent être assez forts et ils semblent posséder un témoignage, n’est-ce pas ? Ils ont enduré tortures et intimidations sans devenir des Judas, et ils ont été tourmentés ainsi pendant des jours et des nuits. Quand un démon voit quelqu’un comme ça, il se dit : « Ce type est vraiment coriace, il a été gravement empoisonné. C’est un vrai fanatique. Il est si jeune, et on l’a tourmenté jusqu’à ce qu’il soit dans un tel état, sans qu’il lâche le moindre mot. Qu’est-ce que je vais faire ? Ce type semble être un personnage important, il doit en savoir long sur l’Église. Si je parviens à lui soutirer des renseignements, nous pourrons arrêter des tas de gens et gagner beaucoup d’argent ! » Le démon commence alors à réfléchir à la question : « Comment puis-je le faire parler, l’amener à dévoiler des informations et à dénoncer certaines personnes ? Les gens solides ont tous leurs points faibles, exactement comme ceux qui pratiquent le kung-fu. Même si quelqu’un est très doué en kung-fu, il a toujours un talon d’Achille. Chaque personne a un point faible, alors attaquons spécifiquement le sien. Quel est son point faible ? J’ai appris qu’il était fils unique et que ses parents le gâtaient depuis son enfance. J’ai entendu dire qu’ils tenaient vraiment à lui et qu’ils l’aimaient beaucoup, et qu’il faisait preuve de beaucoup d’amour filial. Si je vais chercher ses parents et que je leur demande de lui travailler quelque peu l’esprit, peut-être que leurs paroles serviront à quelque chose. » Puis le démon va chercher les parents de cet individu. Devine ce qui se passe dès que ce dernier voit ses parents ? Avant de les voir, il pensait : « Ô Dieu, je suis déterminé à rester ferme dans mon témoignage. Pas question que je devienne un Judas ! » Mais dès qu’il aperçoit ses parents, son cœur manque de se briser. La première chose qu’il se dit, c’est : « J’ai laissé tomber mes parents, cela doit vraiment leur faire beaucoup de peine de me voir comme ça. » Puis il s’effondre. Dans son cœur, il persiste : « Je ne deviendrai pas un Judas, je dois rester ferme dans mon témoignage à Dieu. Je ne me suis pas trompé de chemin, je suis le bon chemin dans la vie. Je dois humilier Satan et rendre témoignage à Dieu ! » Dans son cœur, il reste ferme et insiste sur ce point à maintes reprises, mais il ne supporte pas la situation sur le plan émotionnel et en un instant, son cœur est près de se briser. Que crois-tu que ses parents éprouvent quand ils voient que leur enfant a été tourmenté jusqu’à ce qu’il soit dans un tel état ? Je ne parlerai pas de son père, mais sa mère a le cœur brisé. Quand elle voit que son enfant a été tourmenté au point qu’il n’a plus figure humaine, elle éprouve un grand désarroi, un grand malaise et une grande douleur, et elle tremble en s’avançant vers lui. Comment réagirais-tu, dans un tel moment ? Tu n’oserais pas regarder tes parents, n’est-ce pas ? Tu vois, tu n’aurais rien dit, tes parents n’auraient rien dit, mais tu te serais déjà effondré, incapable de surmonter tes sentiments. Tu te serais dit : « Mes parents sont âgés, ils ne sont pas bien portants, et ils dépendent l’un de l’autre pour s’en sortir. Ils ont donné naissance à un enfant comme moi et, jusqu’à présent, je n’ai répondu à aucune de leurs attentes. Et maintenant, je leur ai créé tellement d’ennuis, je les ai tellement embarrassés, et ils ont même dû venir me voir alors que je suis dans cet état de souffrance. » Imperceptiblement, dans les profondeurs de ton cœur, tu penserais que tu es un enfant indigne, que tu les as blessés et déçus, que tes parents se sont inquiétés à cause de toi et que tu les as laissés tomber. Toi et tes parents, vous éprouveriez beaucoup de souffrance, pour des raisons différentes. Pour tes parents, ce serait parce qu’ils auraient de la peine pour toi et qu’ils ne supporteraient pas de te voir souffrir ainsi. Pour toi, ce serait parce que tu verrais à quel point tes parents sont tristes et peinés, et parce que tu ne supporterais pas de les voir tristes et inquiets à ton sujet. Tout cela n’est-il pas un effet lié aux sentiments ? Jusqu’à ce moment-là, tout pouvait encore être considéré comme normal et cela n’aurait pas encore affecté le fait que tu restes ferme dans ton témoignage. À supposer que tes parents aient alors dit : « Tu étais en tellement bonne santé et si solide, et maintenant tu as été battu au point que tu es dans cet état. Depuis que tu es petit, nous tenons à toi comme à la prunelle de nos yeux. Nous n’avons jamais levé la main sur toi. Comment as-tu pu laisser tout cela t’arriver ? Nous n’avons jamais eu envie de te frapper, nous t’avons toujours chéri et aimé. “Nous tenons à toi comme à la prunelle de nos yeux.” Nous te chérissons tant, mais ce n’est pas suffisant. Ce n’est pas grave si tu ne prends pas soin de nous, mais maintenant, tu refuses de donner le moindre renseignement, tu souffres vraiment, et tu ne cèdes pas, alors qu’on te tourmente jusqu’à ce que tu sois dans cet état, parce que tu crois en Dieu et que tu veux Lui rendre témoignage. Comment peux-tu être aussi têtu ? Pourquoi persistes-tu à croire en Dieu ? “Ton corps t’a été donné par tes parents.” Agis-tu bien envers nous, en laissant tout cela t’arriver ? Si quelque chose devait vraiment t’arriver, comment veux-tu que nous continuions à vivre tous les deux ? Nous n’attendons pas de toi que tu prennes soin de nous quand nous serons vieux ou que tu organises nos obsèques, nous voulons simplement que tu ailles bien. Tu es tout pour nous, si tu ne te portes pas bien, si tu n’es plus là, comment pourrions-nous continuer à vivre le restant de nos jours ? Qui avons-nous, à part toi ? Quels autres espoirs avons-nous ? » Chaque mot de ce discours te frapperait là où ça fait vraiment mal, satisfaisant tes besoins émotionnels tout en stimulant tes sentiments et ta conscience. Avant que tes parents ne prononcent ces paroles, tu tenais encore à tes convictions et à ta position au fond de ton cœur, mais après qu’ils t’aient fait ces reproches, ta ligne de défense au fond de ton cœur ne s’effondrerait-elle pas ? « “Ton corps t’a été donné par tes parents.” Tu as démissionné d’un bon poste, tu as abandonné de belles perspectives et tu as renoncé à une belle vie. Tu persistes à croire en Dieu et tu t’es laissé détruire comme ça, agis-tu bien envers nous ? » Après avoir entendu ce discours, quelqu’un pourrait-il s’empêcher de pleurer ? Après avoir entendu ces paroles, quelqu’un pourrait-il ne pas se blâmer ? Quelqu’un pourrait-il éviter de se dire qu’il a fait défaut à ses parents ? Quelqu’un pourrait-il sentir que c’était Satan qui le tentait ? Quelqu’un pourrait-il être seulement affecté sur le plan émotionnel par ce discours, mais continuer à y faire face rationnellement ? Après avoir entendu ce discours, quelqu’un pourrait-il continuer à croire l’affirmation : « Tes parents ne sont pas les maîtres de ta vie ni de ton destin, et ils ne sont pas tes créanciers » ? Quelqu’un pourrait-il, bien qu’il se sente fragile émotionnellement, s’abstenir d’abandonner son devoir et ses obligations, et le témoignage qu’un être créé devrait maintenir fermement ? Lesquelles de ces choses pourriez-vous accomplir ? Si, en termes de sentiments, tu étais juste un peu contrarié, versant même quelques larmes, et si tu avais de la peine pour tes parents, mais que tu avais encore foi en la parole de Dieu, et que tu t’en tenais toujours au témoignage dans lequel tu dois rester ferme, que tu t’en tenais encore au devoir que tu es censé accomplir, sans perdre le témoignage, les responsabilités et le devoir qu’a un être créé devant le Créateur, alors tu resterais ferme. Mais, voyant ta mère te faire des reproches en pleurant, si tu sombrais dans tes sentiments, pensant que tu n’as pas fait preuve d’amour filial, que tu as fait le mauvais choix, te sentant plein de regrets et réticent à l’idée de continuer, voulant abandonner le témoignage qu’un être créé devrait avoir, et le devoir, les responsabilités et les obligations qu’un être créé est censé accomplir, et retourner aux côtés de tes parents, leur rendre leur bonté et les empêcher de souffrir ou de s’inquiéter pour toi, alors tu n’aurais aucun témoignage, et tu ne serais pas digne de suivre Dieu. Qu’a dit Dieu à ceux qui Le suivent ? (« Si quelqu’un vient à Moi, et s’il ne hait pas son père, sa mère, sa femme, ses enfants, ses frères, et ses sœurs, et même à sa propre vie, il ne peut être Mon disciple » (Luc 14:26).) Si ton amour pour tes parents dépasse ton amour pour Dieu, alors tu n’es pas digne de suivre Dieu, et tu n’es pas l’un de ceux qui suivent Dieu. On peut également dire que tu n’es pas un vainqueur et que Dieu ne veut pas de toi. Par le biais de cette épreuve, tu as été révélé, tu n’es pas resté ferme dans ton témoignage. Tu n’as pas fléchi face aux tortures de Satan, mais quelques reproches de tes parents ont suffi à te faire céder. Tu es lâche et tu as trahi Dieu. Tu n’es pas digne de suivre Dieu et tu n’es pas Son disciple. Les parents disent souvent : « Je ne te demanderai rien d’autre, je ne te demanderai pas de devenir très riche, j’espère seulement que tu seras bien portant et en sécurité dans cette vie. Il me suffit de te voir heureux. » Alors, quand on te torturera, tu te diras que tu as déçu tes parents : « Mes parents ne me demandent pas grand-chose, mais je les ai quand même déçus. » Cette pensée est-elle juste ? Les as-tu déçus ? (Non.) Est-ce de ta faute si Satan t’a persécuté ? Est-ce de ta faute si tu as été sauvagement battu, torturé et brutalement persécuté ? (Non.) C’est Satan qui t’a persécuté, tu ne t’es pas détruit toi-même. Tu suis le bon chemin et tu es une vraie personne. Tes choix et tous tes actes rendaient témoignage à Dieu, et accomplissaient le devoir d’un être créé. Voilà les choix que tout être créé devrait faire, et le chemin que tout être créé devrait prendre. C’est le bon chemin, ce n’est pas se détruire soi-même. Même si ta chair a été torturée et qu’elle a subi un traitement brutal et inhumain, tout cela est pour une juste cause. Ce n’est pas prendre le mauvais chemin, ce n’est pas te détruire toi-même. Que ta chair souffre, qu’elle soit soumise à la torture et qu’elle soit tourmentée au point que tu n’as plus figure humaine, ce n’est pas décevoir tes parents. Tu n’as pas à leur donner d’explications. C’est ton choix. Tu es sur le bon chemin dans la vie, simplement, ils ne le comprennent pas, c’est tout. Ils envisagent simplement les choses de leur point de vue de parents, ils veulent sans cesse te protéger dans l’intérêt de leurs sentiments, ne souhaitant pas que tu souffres physiquement. Que peut accomplir leur désir de te protéger ? Peuvent-ils rendre témoignage à ta place ? Peuvent-ils accomplir le devoir d’un être créé à ta place ? Peuvent-ils suivre la voie de Dieu en ton nom ? (Non.) Tu as fait le bon choix et tu dois t’y tenir. Tu ne dois pas te laisser envoûter ou induire en erreur par les paroles de tes parents. Tu ne te détruis pas, tu suis le bon chemin. Par ta persévérance et tous tes actes, tu t’en tiens à la vérité, tu te soumets aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, et tu rends témoignage à Dieu devant Satan, tu glorifies le nom de Dieu. Tu as simplement enduré des souffrances du fait de la persécution brutale de ta chair, c’est tout. C’est une souffrance que les gens doivent endurer. C’est ce que les gens sont censés offrir en sacrifice au Créateur, et c’est le prix qu’ils doivent payer. Ta vie ne vient pas de tes parents et tes parents n’ont aucun droit de décider du chemin que tu suis. Ils n’ont aucun droit de décider de la façon dont tu traites ton propre corps, ni du prix que tu paies afin de rester ferme dans ton témoignage. Ils ne veulent simplement pas que tu souffres physiquement du fait de leurs sentiments charnels, et parce qu’ils voient les choses du point de vue des sentiments charnels, c’est tout. Mais en tant qu’être créé, peu importe à quel point ta chair souffre, c’est quelque chose que tu dois endurer. Les gens doivent payer de nombreux prix pour parvenir au salut et accomplir correctement le devoir d’un être créé. Voilà l’obligation et la responsabilité de l’homme, et c’est ce qu’un être créé doit dédier au Créateur. Comme la vie des gens vient de Dieu, et que leur corps vient également de Dieu, ce sont des souffrances que les gens doivent endurer. Par conséquent, quand il s’agit de souffrances que les gens doivent endurer, quel que soit le type de douleur physique que ton corps subi, tu n’as rien à expliquer à tes parents. Tes parents disent : « Ton corps t’a été donné par tes parents », mais qu’en est-il ? Même si les gens sont mis au monde et élevés par leurs parents, ce n’est pas comme si tout ce qu’ils avaient leur était donné par leurs parents. Cela ne signifie pas que les gens doivent être soumis à la coercition et aux contraintes de leurs parents quand il s’agit du chemin que ces gens suivent et du prix qu’ils paient. Cela ne signifie pas que les gens doivent obtenir la permission de leurs parents pour suivre le chemin de la poursuite de la vérité et accomplir le devoir d’un être créé devant le Créateur. Par conséquent, tu n’as pas à donner d’explications à tes parents. Celui à qui tu dois donner des explications, c’est Dieu. Que tu souffres ou non, tu dois tout confier à Dieu. En outre, si tu suis le bon chemin, alors Dieu acceptera tous les prix que tu as payés et Il S’en souviendra. Puisque Dieu Se souviendra de ces prix et qu’Il les reconnaîtra, les payer en aura valu la peine. Ta chair endurera certaines souffrances physiques, mais ces prix te permettront de rester ferme dans ton témoignage, en fin de compte, d’obtenir l’approbation de Dieu et de parvenir au salut, et Dieu Se souviendra de ces prix que tu as payés. Rien d’autre n’a la même valeur d’échange. Les prétendues attentes de tes parents, ou les critiques qu’ils t’adressent, sont insignifiantes et ne valent pas la peine d’être mentionnées quand on les compare au devoir que tu es censé accomplir et au témoignage que tu dois porter devant Dieu, parce que les souffrances que tu endures sont si précieuses et si significatives ! Du point de vue d’un être créé, il s’agit de la chose la plus significative et la plus précieuse dans la vie. Par conséquent, les gens ne doivent pas devenir faibles et découragés, ils ne doivent pas céder à la tentation à cause des paroles de leurs parents et ils ne doivent certainement pas éprouver de regret, de culpabilité, ou se dire qu’ils ont déçu leurs parents du fait de leurs paroles. Les gens doivent se sentir honorés par les souffrances qu’ils ont endurées, et dire : « Dieu m’a choisi et Il a permis à ma chair de payer un tel prix et d’être violemment maltraitée par Satan, pour que je puisse avoir l’occasion de Lui rendre témoignage. » C’est un honneur pour toi d’avoir été choisi par Dieu parmi Ses nombreux élus. Tu ne dois pas te sentir triste. Si tu restes ferme dans ton témoignage et que tu humilies Satan, alors c’est le plus grand honneur dans la vie pour un être créé. Peu importe quelles maladies ou séquelles ton corps subira après avoir été brutalement persécuté, ou à quel point cela fait souffrir ta famille et tes parents de te voir ainsi, tu ne dois pas avoir honte ou être contrarié, ou te dire que tu as déçu tes parents à cause de tout cela, parce que tout ce que tu as fait, c’était payer un prix pour une juste cause, et c’est une bonne action. Personne n’est qualifié pour critiquer tes bonnes actions, personne n’est qualifié ni n’a le droit de faire des remarques ou de porter des jugements irresponsables et critiques sur le fait que tu crois en Dieu, que tu suis Dieu et que tu accomplis ton devoir. Seul le Créateur est qualifié pour juger ton comportement, les prix que tu as payés et les choix que tu as faits. Personne d’autre n’est qualifié pour en juger, personne, pas même tes parents, n’est qualifié pour te critiquer. Si tes parents sont les personnes les plus proches de toi, ils devraient te comprendre, t’encourager et te réconforter. Ils devraient te soutenir dans ta persévérance, dans la fermeté de ton témoignage et dans ton refus de fléchir et de céder à Satan. Ils devraient être fiers de toi et contents pour toi. Puisque tu as été capable de persévérer jusque-là et de ne pas céder à Satan pour pouvoir rester ferme dans ton témoignage, ils devraient t’encourager. Ils ne devraient pas te freiner et encore moins te faire des reproches. Si tu avais fait quelque chose de mal, ils seraient qualifiés pour te critiquer. Si tu avais pris le mauvais chemin, déshonoré Dieu, trahi des choses positives et la vérité, alors ils seraient qualifiés pour te critiquer. Mais comme tous tes actes ont été positifs et que Dieu les a acceptés et qu’Il s’en souvient, si tes parents te critiquent, c’est parce qu’ils ne savent pas discerner le bien du mal. Ce sont eux qui ont tort. Ils sont contrariés parce que tu crois en Dieu, parce que tu suis le bon chemin et que tu es une bonne personne. Comment se fait-il que, lorsque Satan te persécute, ils ne critiquent pas plutôt Satan ? Ils te critiquent à cause de leurs propres sentiments. Qu’as-tu fait de mal ? Ne t’es-tu pas simplement abstenu de devenir un Judas ? Tu n’es pas devenu un Judas, tu as refusé de coopérer ou de faire des compromis avec Satan, et tu as enduré cette torture et ce traitement inhumain afin de rester ferme dans ton témoignage, quel mal y a-t-il à cela ? Tu n’as rien fait de mal. De Son point de vue, Dieu Se réjouit pour toi, Il est fier de toi. Et pourtant, tes parents ont honte de toi et ils critiquent tes bonnes actions. N’est-ce pas confondre le blanc et le noir ? Ces parents sont-ils de bons parents ? Pourquoi ne critiquent-ils pas Satan, les gens malfaisants et les démons qui te persécutent ? Non seulement tu ne reçois aucun réconfort, aucun encouragement ou soutien de tes parents, mais au contraire, ils te critiquent et te réprimandent, alors que, quel que soit le mal que Satan fait, ils ne le condamnent pas ou ne le maudissent pas. Ils n’osent pas adresser la moindre injure ou le moindre reproche à Satan. Ils ne disent pas : « Comment avez-vous pu tourmenter une bonne personne au point qu’elle soit dans cet état ? Tout ce qu’elle a fait, c’est croire en Dieu et prendre le chemin correct, n’est-ce pas ? Elle n’a rien volé, elle n’a rien dérobé à qui que ce soit, elle n’a enfreint aucune loi, alors pourquoi l’avez-vous tourmentée de la sorte ? Vous devriez encourager les gens comme cette personne. Si tout le monde au sein de la société croyait en Dieu et suivait le bon chemin, alors cette société n’aurait pas besoin de lois et il n’y aurait aucun crime. » Pourquoi ne critiquent-ils pas Satan de cette façon ? Pourquoi n’osent-ils pas critiquer les Satans et les démons qui t’ont persécuté ? Ils te reprochent de suivre le bon chemin, mais quand des gens malfaisants commettent des méfaits, ils les approuvent tacitement. Que penses-tu de ce genre de parents ? Devrais-tu avoir de la peine pour eux ? Devrais-tu faire preuve de piété filiale envers eux ? Devrais-tu les aimer dans ton cœur ? Sont-ils dignes de ta piété filiale ? (Non.) Ils n’en sont pas dignes. Ils sont incapables de faire la distinction entre le vrai et le faux, le bien et le mal. Ce sont deux personnes confuses. À part leurs sentiments, ils ne comprennent rien. Ils ne comprennent pas ce qu’est la justice, ou ce que signifie suivre le bon chemin, ils ne savent pas ce que sont les choses négatives ni les forces du mal, ils ne savent que protéger leurs sentiments et leur chair. En dehors de ce niveau de relations charnelles particulièrement superficiel, leur cœur ne contient que cette idée : « Tant que mes enfants sont en sécurité et en bonne santé, je serai très content et reconnaissant. » C’est tout. Quant au bon chemin dans la vie, aux causes justes ou à la chose la plus précieuse et la plus significative qu’une personne puisse faire dans cette vie, ils ne comprennent rien à tout cela. Ils ne comprennent pas ces choses-là, et ils te réprimandent parce que tu suis le bon chemin. Ils sont vraiment incroyablement confus. Que penses-tu de ce genre de parents ? Ne s’agit-il pas de deux vieux démons ? Dans ton cœur, tu dois réfléchir : « Ces deux vieux démons ! Jusqu’à présent, j’ai subi tant de coups et tant de tortures. Durant cette période, j’ai prié Dieu nuit et jour, et Il a veillé sur moi et m’a protégé, c’est la raison pour laquelle j’ai pu survivre jusqu’à maintenant. J’ai eu beaucoup de mal à rester ferme dans mon témoignage, et en quelques mots, vous l’avez complètement renié. Est-ce mal, que je suive le bon chemin ? Est-ce mal, que j’accomplisse le devoir d’un être créé ? Assurément, ce n’est pas un mal, que je ne sois pas devenu un Judas. Ces deux vieux démons ! Ils disent : “Ton corps t’a été donné par tes parents”, mais tout ce que je possède vient clairement de Dieu, est-ce vous qui me l’avez donné ? Dieu a simplement ordonné que vous me donniez naissance et que vous m’éleviez, Il m’a élevé par votre intermédiaire. Vous êtes dans le désarroi à cause de moi, vous avez de la peine et vous êtes contrariés simplement pour satisfaire vos besoins sur le plan émotionnel. Vous craignez que si je meurs, personne ne prenne soin de vous quand vous serez vieux, ni n’organise vos obsèques. Vous craignez que les gens rient et pensent que je vous ai mis dans l’embarras. » Si tu allais en prison parce que tu as commis un crime, parce que tu as volé quelque chose, ou que tu as détroussé, trompé ou escroqué quelqu’un, il se pourrait qu’ils se battent pour toi, et qu’ils disent : « Mon enfant est un bon garçon, il n’a rien fait de mal. Il n’a pas une nature mauvaise, il est bon et gentil. Simplement, les tendances malveillantes de ce monde ont eu une influence négative sur lui. J’espère que le gouvernement sera indulgent avec lui. » Ils se battraient pour toi, mais comme tu suis le chemin de la croyance en Dieu, parce que tu suis le bon chemin, ils te méprisent du fond de leur cœur. De quelle façon te méprisent-ils ? En disant : « Regarde dans quel état tu t’es mis. Agis-tu bien envers nous ? » Dans ton cœur, tu devrais penser : « Que veulent-ils dire par “Regarde dans quel état tu t’es mis” ? Je ne fais que suivre le bon chemin dans la vie, c’est ce que l’on appelle être une vraie personne ! C’est ce que l’on appelle posséder de bonnes actions et de bons témoignages, c’est de la force. Seules de telles personnes possèdent vraiment une conscience et de la raison, et ne sont pas des lâches, des bonnes à rien ou des Judas. Dans quel état je me suis mis ? C’est cela la véritable ressemblance humaine ! Non seulement vous n’êtes pas contents pour moi, mais vous me faites des reproches. Quel genre de parents êtes-vous ? Vous êtes indignes d’être des parents, vous devriez être maudits ! » Si tu pensais de cette façon, pleurerais-tu encore en entendant tes parents dire : « Ton corps t’a été donné par tes parents, comment as-tu pu te laisser détruire pareillement ? » (Non.) Que penserais-tu après avoir entendu ce discours ? Tu penserais : « Quel ramassis d’inepties. Ce sont vraiment deux vieux imbéciles ! Vous dites : “Ton corps t’a été donné par tes parents”, mais vous ne savez même pas qui vous a donné votre corps, et vous employez ces mots pour me faire des reproches, vous êtes vraiment confus ! Ce sont clairement des démons et des Satans qui me persécutent. Comment pouvez-vous confondre le blanc et le noir et me critiquer ainsi ? Ai-je enfreint la loi ? Ai-je volé quelque chose, ai-je détroussé quelqu’un, ai-je trompé ou escroqué quelqu’un ? Quelles lois ai-je violées ? Je n’ai violé aucune loi, j’ai été persécuté jusqu’à en arriver à cet état par des Satans parce que je suis le bon chemin. Jusqu’à ce jour, je n’ai pas prononcé une seule parole de trahison, je ne suis pas devenu un Judas, qui d’autre possède ce genre de force ? Non seulement vous ne me félicitez pas et vous ne m’encouragez pas, mais vous me faites des reproches. Vous êtes des démons ! » Si tu penses de cette façon, tu ne pleureras pas et tu ne deviendras pas faible, n’est-ce pas ? Tes parents ne savent pas distinguer le bien du mal, ils confondent le blanc et le noir, parce qu’ils ne croient pas en Dieu et parce qu’ils ne comprennent pas la vérité. Tu comprends la vérité, alors tu ne devrais donc pas être influencé par ces paroles diaboliques et ces idées fausses qu’ils expriment. Au contraire, tu devrais continuer à t’accrocher à la vérité. Ainsi, tu seras vraiment ferme dans ton témoignage. N’est-ce pas le cas ? (Si.)

Dis-Moi, est-il facile de rester ferme dans son témoignage ? Tout d’abord, tu dois te libérer de tes sentiments. Ensuite, tu dois comprendre la vérité. C’est alors seulement que tu n’éprouveras aucune faiblesse, que tu seras capable de rester ferme dans ton témoignage et d’être reconnu et accepté par Dieu dans ce type de circonstances particulières. Ce n’est qu’alors que Dieu te reconnaîtra comme un vainqueur et comme Son disciple. Quand tu auras prévalu, quand tu n’auras pas déçu Dieu, au lieu de ne pas décevoir tes parents, tu pourras abandonner toutes les attentes de tes parents à ton égard, n’est-ce pas ? Les attentes de tes parents ne sont pas importantes, elles ne comptent pas. Être à la hauteur des attentes de Dieu et rester ferme dans ton témoignage à Dieu est ce qu’il y a de plus important, ces choses sont l’attitude et les poursuites qu’un être créé devrait avoir. N’est-ce pas le cas ? (Si.) Quand tu te sens faible, quand tu perds ton chemin, et en particulier quand tu es assailli et persécuté par des Satans tandis que tu suis le bon chemin, ou que tu es abhorré, raillé et rejeté par les gens du monde séculier, alors ton entourage – parents, amis et connaissances – pensera que tu as fait quelque chose d’embarrassant, et personne ne te comprendra, ne t’encouragera, ne te soutiendra ou ne te réconfortera. Et encore moins de gens t’aideront, te guideront ou te montreront le chemin de la pratique, y compris tes parents. Comme tu n’es pas à leurs côtés, à faire preuve de piété filiale, et comme tu ne peux pas les aider à bien vivre ni leur rendre leur bonté étant donné que tu crois en Dieu et que tu accomplis ton devoir, ils ne te comprendront pas. Leur point de vue sera le même que celui des gens du monde séculier. Ils penseront que tu les as embarrassés, qu’ils t’ont élevé mais qu’ils n’ont rien obtenu en contrepartie, qu’ils n’ont reçu aucun bénéfice de ta part, que tu n’as pas répondu à leurs attentes, que tu les as déçus et que tu es un ingrat insensible. Tes parents ne te comprendront pas et ils ne pourront pas te donner les moindres conseils positifs, sans parler de ta famille et de tes amis. Pendant que tu suis le bon chemin, seul Dieu t’encourage, t’aide, te réconforte et te nourrit sans relâche. Quand tu seras torturé et tourmenté en prison, seules la parole de Dieu et la foi qu’Il t’a donnée, te soutiendront, chaque seconde, chaque minute et chaque jour. Ainsi, quand tu endureras de violents passages à tabac, tu pourras continuer à persévérer dans la fermeté de ton témoignage à Dieu, à t’abstenir de devenir un Judas, et à vouloir glorifier le nom de Dieu et humilier Satan, grâce à la parole de Dieu et à la foi que Dieu t’a donnée. Tu pourras faire ces choses d’une part grâce à ta détermination, et d’autre part, ce qui est plus important, grâce aux conseils de Dieu, à Sa protection et à Sa direction. Alors que tes parents, quand tu auras le plus besoin de réconfort et d’aide, ne penseront encore qu’à eux-mêmes, et diront que tu es un ingrat insensible, qu’ils ne peuvent jamais compter sur toi dans cette vie et qu’ils t’ont élevé pour rien. Tes parents n’oublient pas pour autant qu’ils t’ont élevé, qu’ils voulaient pouvoir compter sur toi pour que tu les aides à avoir une bonne vie, pour rendre gloire à tes ancêtres, et pour leur permettre de garder la tête haute et de se sentir fiers de toi devant leur famille et leurs amis. Les parents qui ne croient pas en Dieu ne se sentent jamais honorés et privilégiés en raison de ta croyance. Au contraire, ils te reprochent souvent de ne pas trouver le temps de leur rendre visite ou de t’occuper d’eux parce que tu crois en Dieu et que tu es occupé à accomplir ton devoir. Non seulement ils te font des reproches, mais ils te réprimandent souvent, en te traitant d’« ingrat insensible » et d’« enfant ingrat ». N’as-tu pas le sentiment qu’il t’est difficile de suivre le bon chemin tout en ayant cette mauvaise réputation ? N’as-tu pas le sentiment qu’on te fait du tort ? N’as-tu pas besoin du soutien, des encouragements et de la compréhension de tes parents quand tu fais l’expérience de ces choses ? N’as-tu pas souvent le sentiment que tu as déçu tes parents ? C’est ainsi que certaines personnes ont même des pensées stupides : « Dans cette vie, je ne suis pas destiné à faire preuve de piété filiale à l’égard de mes parents ou à vivre avec eux. Je ferai preuve de piété filiale dans ma prochaine vie, alors ! » Cette pensée n’est-elle pas stupide ? (Si.) Tu ne devrais pas avoir de telles pensées. Tu devrais les résoudre à la racine. Tu suis le bon chemin, tu as choisi d’accomplir le devoir d’un être créé et de venir devant le Créateur pour accepter le salut de Dieu. C’est le seul chemin correct dans ce monde. Tu as fait le bon choix. Peu importe que ceux qui ne croient pas, y compris tes parents, ne puissent pas te comprendre ou soient déçus par toi, cela ne devrait pas affecter ton choix de suivre le chemin de la croyance en Dieu ou ta détermination à accomplir ton devoir, pas plus que cela ne devrait affecter ta foi en Dieu. Tu dois persévérer, parce que tu suis le bon chemin. A fortiori, tu dois abandonner les attentes de tes parents. Ces attentes ne doivent pas devenir des fardeaux pour toi quand tu suis le bon chemin. Tu suis le bon chemin, tu as fait le choix le plus correct que l’on puisse faire dans la vie. Si tes parents ne te soutiennent pas, s’ils te réprimandent sans cesse en te reprochant d’être un ingrat insensible, alors tu devrais encore plus faire preuve de discernement à leur égard, les abandonner sur un plan émotionnel et ne pas être contraint par eux. Même s’ils ne te soutiennent pas, même s’ils ne t’encouragent pas ou ne te réconfortent pas, tout ira bien pour toi, tu ne gagneras rien et tu ne perdras rien, avec ou sans ces choses. Le plus important, ce sont les attentes de Dieu à ton égard. Dieu t’encourage, te nourrit et te guide. Tu n’es pas seul. Sans les attentes de tes parents, tu peux encore bien faire le devoir d’un être créé, malgré tout, et sur cette base, tu resteras une bonne personne. Abandonner les attentes de tes parents ne signifie pas que tu as perdu ton éthique et ta morale, et cela ne signifie certainement pas que tu as renoncé à ton humanité, ou à la justice morale. La raison pour laquelle tu n’as pas été à la hauteur des attentes de tes parents, c’est que tu as choisi des choses positives et que tu as choisi d’accomplir le devoir d’un être créé. Il n’y a aucun mal à cela, c’est le chemin le plus correct. Tu dois persévérer et rester ferme dans ta croyance. Il est possible que tu ne reçoives pas le soutien de tes parents, et tu ne recevras assurément pas leur bénédiction, parce que tu crois en Dieu et parce que tu accomplis le devoir d’un être créé, mais peu importe. Ce n’est pas important, tu n’as rien perdu. Le plus important, c’est que, lorsque tu as choisi de suivre le chemin de la croyance en Dieu et de l’accomplissement du devoir d’un être créé, Dieu a commencé à avoir des attentes et de grands espoirs te concernant. En vivant dans ce monde, si les gens s’éloignent de leurs amis et de leurs parents, ils peuvent malgré tout bien vivre. Bien entendu, ils peuvent aussi vivre normalement après s’être éloignés de leurs parents. C’est seulement lorsqu’ils s’éloignent de la direction et des bénédictions de Dieu qu’ils tombent dans les ténèbres. Les attentes parentales, comparées aux attentes de Dieu vis-à-vis des gens et à Sa direction, sont tout simplement insignifiantes, et elles ne valent pas la peine d’être mentionnées. Quelles que soient les attentes de tes parents quant à ce tu deviens ou la vie que tu mènes sur un plan émotionnel, ils ne te guident pas le long du bon chemin, ou du chemin du salut. Par conséquent, tu dois inverser ton point de vue et abandonner les attentes de tes parents du fond du cœur, et sur le plan émotionnel. Tu ne dois pas continuer à assumer ce genre de fardeau, ou te sentir le moins du monde coupable vis-à-vis de tes parents parce que tu as choisi de faire le devoir d’un être créé. Tu n’as rien fait pour décevoir quiconque. Tu as choisi de suivre Dieu et d’accepter Son salut. Tu ne déçois pas tes parents ainsi, au contraire, ceux-ci devraient être fiers et honorés que tu aies choisi d’accomplir le devoir d’un être créé et d’accepter le salut du Créateur. S’ils en sont incapables, ce ne sont pas de bonnes personnes. Ils ne sont pas dignes de ton respect, ils sont encore moins dignes de ta piété filiale et, bien entendu, ils sont encore moins dignes que tu t’inquiètes à leur sujet. N’est-ce pas le cas ? (Si.)

Dans ce monde, qui sont les personnes les plus dignes de respect ? Ne s’agit-il pas de celles qui suivent le bon chemin ? À quoi renvoie « le bon chemin » ? Cela ne signifie-t-il pas poursuivre la vérité et accepter le salut de Dieu ? Les gens qui empruntent le bon chemin ne sont-ils pas ceux qui suivent Dieu et qui se soumettent à Lui ? (Si.) Si tu es une telle personne, ou si tu t’efforces de l’être, et que tes parents ne te comprennent pas, et même qu’ils te maudissent sans cesse ; si, quand tu es faible, découragé et perdu, non seulement ils ne te soutiennent pas, ne te réconfortent pas et ne t’encouragent pas, mais exigent souvent que tu reviennes leur témoigner ta piété filiale, que tu gagnes beaucoup d’argent et que tu t’occupes d’eux, que tu ne les déçoives pas, que tu leur permettes de se réjouir de ton succès avec toi et d’avoir une bonne vie avec toi, de tels parents ne devraient-ils pas être rejetés ? (Si.) De tels parents sont-ils dignes de ton respect ? Sont-ils dignes de ta piété filiale ? Sont-ils dignes que tu t’acquittes de tes responsabilités envers eux ? (Non.) Pourquoi ? Parce qu’ils ont de l’aversion pour les choses positives. N’est-ce pas un fait ? (Si.) C’est parce qu’ils détestent Dieu. N’est-ce pas un fait ? (Si.) C’est parce qu’ils te méprisent, toi qui suis le bon chemin. N’est-ce pas un fait ? (Si.) Ils méprisent les gens qui défendent de justes causes. Ils te méprisent et te prennent de haut parce que tu suis Dieu et parce que tu accomplis ton devoir. Quel genre de parents sont-ils ? Ne sont-ils pas des parents méprisables et vils ? Ne sont-ils pas des parents égoïstes ? Ne sont-ils pas des parents malveillants ? (Si.) Tu as été placé sur la liste des personnes recherchées et traqué par le grand dragon rouge en raison de ta croyance en Dieu, tu as dû prendre la fuite, tu as été dans l’impossibilité de rentrer chez toi, et certains croyants ont même dû partir à l’étranger. Ta famille, tes amis et tes camarades de classe disent tous que tu es devenu un fugitif, et à cause de ces rumeurs infondées et de ces ragots venus de l’extérieur, tes parents pensent que tu les as fait souffrir injustement et que tu les as mis dans l’embarras. Non seulement tes parents ne te comprennent pas, ne te soutiennent pas et ne compatissent pas avec toi, non seulement ils ne font aucun reproche à ceux qui répandent ces rumeurs et à ceux qui te méprisent et te discriminent, mais ils te haïssent, et ils disent les mêmes choses sur toi que ces gens qui ne croient pas en Dieu et qui sont au pouvoir. Que penses-tu de tels parents ? Sont-ils bons ? (Non.) Alors, penses-tu encore que tu leur es redevable ? (Non.) Si de temps à autre, tu appelles ta famille, ils penseront que c’est comme s’ils recevaient l’appel d’un fugitif. Ils auront le sentiment que c’est une grande humiliation et que tu n’oses même pas rentrer chez toi, comme un rat traqué. Ils se diront qu’il est embarrassant de t’avoir pour enfant. De tels parents sont-ils dignes de respect ? (Non.) Ils ne sont pas dignes de respect. Alors, quelle est la nature de leurs attentes vis-à-vis de toi ? Ces attentes valent-elles la peine que tu les gardes à l’esprit ? (Non.) Quel est l’objectif principal des attentes de tes parents vis-à-vis de toi ? Tes parents veulent-ils vraiment que tu suives le bon chemin et que tu finisses par atteindre le salut ? Ils espèrent que tu suivras les tendances de la société et que tu atteindras un meilleur statut social, que tu seras un bon point pour eux, que tu leur permettras de faire face au monde avec dignité, que tu feras leur fierté et leur joie. Quoi d’autre ? Ils veulent pouvoir profiter de ton succès avec toi, bien manger et bien boire, porter de beaux vêtements et être couverts d’or et d’argent. Ils veulent partir sur des bateaux de croisière de luxe et voyager dans le monde entier. Si tu avais un meilleur statut social, obtenant gloire et argent dans ce monde, et qu’ainsi tu leur permettais de profiter de tes succès avec toi, ils parleraient de toi partout où ils iraient, et diraient : « Mon fils, ma fille est untel ou unetelle. » Parlent-ils de toi, à l’heure actuelle ? (Non.) Tu suis le bon chemin, mais ils ne parlent pas de toi. Ils pensent que tu es sans le sou et indigent, que tu es une source d’embarras, et que parler de toi reviendrait à se couvrir de honte, alors ils ne parlent pas de toi. Par conséquent, quel est le but des attentes de tes parents ? Le but est que tes parents puissent profiter de tes succès avec toi, ce n’est pas uniquement dans ton propre intérêt. Ils ne seront contents que lorsqu’ils pourront profiter de tes succès. Maintenant que tu es revenu devant le Créateur et que tu as accepté Dieu, Son salut et Ses paroles, maintenant que tu as assumé le devoir d’un être créé, et que tu t’es engagé sur le bon chemin dans la vie, ils ne tirent aucun bénéfice ou avantage de toi, et ils se disent qu’ils ont perdu au change en t’élevant. C’est comme s’ils faisaient du commerce et qu’ils avaient subi des pertes. Par conséquent, ils sont pleins de regrets. Certains parents disent souvent : « T’élever est pire qu’élever un chien. Quand on élève un chien, il est très proche de vous et il remue la queue quand il voit son maître. À quoi puis-je m’attendre en t’élevant ? Tu passes tes journées à croire en Dieu et à accomplir ton devoir, tu ne fais pas d’affaires, tu ne vas pas travailler, tu ne veux même pas d’un gagne-pain stable, et au bout du compte, tous nos voisins ont commencé à se moquer de nous. Qu’ai-je gagné grâce à toi ? Je n’ai rien tiré de bon de toi, je n’ai pas profité du moindre de tes succès. » Si tu suivais les tendances malveillantes du monde et que tu t’efforçais d’y réussir, il est probable que tes parents te soutiendraient, t’encourageraient et te réconforteraient si tu devais souffrir, tomber malade ou te sentir triste. Et pourtant, ils ne sont pas contents et ne se réjouissent pas du fait que tu croies en Dieu et que tu aies une chance d’être sauvé. Au contraire, ils te haïssent et te maudissent. Si l’on se base sur leur essence, ces parents sont tes adversaires et tes ennemis jurés, ce ne sont pas des gens du même genre que toi, et ils ne suivent pas le même chemin que toi. Même si, en apparence, vous formez une famille, si l’on se base sur votre essence, vos poursuites, vos préférences, les chemins que vous suivez et les diverses attitudes que vous adoptez vis-à-vis des choses positives, de Dieu et de la vérité, on voit que tes parents ne sont pas des gens du même genre que toi. Par conséquent, tu auras beau dire : « J’ai l’espoir d’être sauvé, je me suis engagé sur le bon chemin dans la vie », tes parents resteront de marbre, ils ne seront pas contents pour toi et ne se réjouiront pas pour toi. Au contraire, ils auront honte. Sur le plan émotionnel, ces parents constituent ta famille, mais si l’on se base sur leurs natures-essences, ils ne sont pas ta famille, ce sont tes ennemis. Réfléchis-y, si les enfants apportent cadeaux et argent quand ils rentrent chez eux et qu’ils permettent à leurs parents de bien manger et de vivre dans de beaux endroits, leurs parents seront fous de joie, ils seront si heureux qu’ils ne sauront quoi dire. Dans leur cœur, ils se diront sans cesse : « Mon fils est tellement formidable, ma fille est tellement formidable. Je ne les ai pas élevés et aimés pour rien. Ils sont sensés, ils savent faire preuve de piété filiale, et nous occupons une place dans leur cœur. Ce sont de bons enfants. » Mais disons que tu rentres chez toi les mains vides, sans rien acheter, parce que tu crois en Dieu et que tu accomplis ton devoir. Supposons que tu échanges sur la vérité avec tes parents, que tu leur parles de la parole de Dieu et que tu leur dises que tu t’es engagé sur le chemin de la poursuite de la vérité, alors tes parents penseront aussitôt : « Qu’est-ce que tu racontes ? Je ne te comprends pas. Je t’ai élevé pendant toutes ces années et tu n’as répondu à aucune de mes attentes. Tu es finalement revenu nous rendre visite, tu aurais au moins pu nous acheter une paire de chaussettes ou des fruits. Tu n’as rien apporté, tu es venu les mains vides. » Tes parents ne diront pas : « En t’entendant dire ces choses, je vois que tu as beaucoup changé. Autrefois, tu étais jeune et arrogant, mais maintenant, tu as vraiment changé. Il est clair que toutes les choses dont tu parles sont de vraies questions. Tu as fait des progrès. Tu es prometteur et il y a de l’espoir pour toi, tu es capable de suivre le bon chemin, de suivre Dieu et de gagner le salut. Tu es un bon garçon. Tu as souffert là-bas, je vais te faire quelque chose de bon à manger. Nous avons quelques poules et, habituellement, nous ne voulons pas les tuer, nous préférons attendre de manger leurs œufs, mais maintenant que tu es rentré à la maison, je vais tuer une poule et te faire de la soupe. Tu as eu raison de choisir ce chemin, tu pourras atteindre le salut. Je suis si content pour toi ! Tu m’as beaucoup manqué ces dernières années. Même si nous n’avons pas été en contact, tu es revenu nous rendre visite et je me sens serein. Tu as grandi. Tu es plus mûr et plus sensé que tu ne l’étais. Toutes les choses que tu dis et que tu fais sont appropriées. » En voyant leur enfant suivre le bon chemin et avoir des pensées et opinions correctes, ces parents peuvent eux aussi en tirer profit et développer leurs connaissances. Puisque leur enfant est capable d’accomplir un devoir et de poursuivre la vérité, ces parents devraient soutenir leur enfant. Si, à l’avenir, leur enfant atteignait le salut et entrait dans le royaume, et s’il n’était plus meurtri par leurs tempéraments sataniques et corrompus, ce serait une chose merveilleuse. Même si ces parents sont âgés et lents à comprendre la vérité, et même s’ils ne comprennent pas vraiment ces questions, ils se disent : « Mon enfant peut suivre le bon chemin, c’est formidable. C’est un bon gamin. Il n’y a pas de poste gouvernemental de haut rang ou de richesses qui soient aussi positifs ou précieux que cela ! » Dis-Moi, ces parents sont-ils de bons parents ? (Oui.) Sont-ils dignes de respect ? (Oui.) Ils sont dignes de ton respect. Alors, comment devrais-tu leur témoigner du respect ? Tu dois prier pour eux, dans ton cœur. S’ils croient en Dieu, tu dois prier Dieu pour qu’Il les guide et qu’Il les protège, afin qu’ils puissent rester fermes dans leur témoignage face aux épreuves et aux tentations. S’ils ne croient pas en Dieu, tu dois respecter leur décision, malgré tout, et espérer qu’ils auront une vie stable, qu’ils ne feront rien de mal, et qu’ils commettront moins d’actes malfaisants, afin qu’au mieux ils subissent moins de punitions après leur mort. De plus, tu dois faire tout ton possible pour échanger avec eux sur certaines choses, pensées et opinions positives. C’est ce que l’on appelle le respect et on peut également dire que c’est la meilleure forme de piété filiale et la meilleure façon d’assumer tes responsabilités. Peux-tu y parvenir ? (Oui.) Encourage-les sur le plan spirituel et psychologique, et soutiens-les. Sur le plan physique, quand tu leur tiens compagnie à la maison, fais tout ton possible pour les aider à accomplir certaines tâches, et échange avec eux sur certaines choses que tu comprends et que tes parents peuvent saisir. Aide-les à se ménager, à ne pas se fatiguer autant, à ne pas faire toute une histoire de leurs finances et de toutes autres choses, et à laisser les choses suivre leur cours. C’est ce que l’on appelle le respect. Traite tes parents comme des personnes bonnes et respectables, assume une partie des responsabilités que tu as envers eux, fais preuve d’un peu de piété filiale à leur égard et remplis certaines de tes obligations envers eux. C’est ce que l’on appelle le respect. Seuls les parents qui comprennent et soutiennent ta croyance en Dieu de cette façon sont dignes de respect. À part eux, aucun autre parent n’est digne de respect. Outre t’amener à gagner de l’argent, ces autres parents veulent que tu atteignes un meilleur statut social, que tu te fasses un nom et que tu fasses ceci ou cela. Ces parents-là ne s’occupent pas de leurs propres affaires et ils ne sont pas dignes d’être respectés.

Désormais, vous comprenez tous ce qu’est l’abandon des attentes parentales et vous êtes capables d’abandonner les attentes de vos parents. Quelles sont les autres choses que vous êtes incapables d’abandonner ? En ce qui concerne la vie de tes parents, ou tes parents eux-mêmes, à quoi tiens-tu le plus ? Autrement dit, de quoi as-tu le plus de mal à te séparer, ou qu’est-ce qui t’est le plus difficile à abandonner sur le plan émotionnel ? « Tes parents ne sont pas tes créanciers ; tes parents ne sont pas les maîtres de ta vie ni de ton destin » : n’avons-nous pas fini d’échanger sur ce sujet, pour l’essentiel ? Comprenez-vous ce sujet ? (Oui.) Tes parents ne sont pas tes créanciers : autrement dit, tu ne dois pas sans cesse te demander comment leur rendre la pareille, simplement parce qu’ils t’ont élevé pendant de nombreuses années, et si tu n’es pas à même de leur rendre la pareille, si tu n’as pas l’occasion de leur rendre la pareille ou si tu ne remplis pas les conditions pour le faire, tu ne devrais pas te sentir constamment triste et coupable, et même te sentir triste dès que tu vois quelqu’un avec ses parents, prenant soin d’eux ou témoignant de la piété filiale envers eux. Dieu a ordonné que tes parents t’élèvent, mais pas pour que tu passes ta vie à leur rendre la pareille. Dans cette vie, tu as des responsabilités et des obligations à assumer et un chemin à prendre, tu as ta propre vie. Dans ta vie, tu ne devrais pas consacrer toute ton énergie à faire preuve de piété filiale envers tes parents et à leur rendre leur bonté. Faire preuve de piété filiale envers tes parents est simplement une chose qui t’accompagne dans ta vie. C’est quelque chose d’inévitable dans les relations d’affection humaine. Mais quant au type de connexion que toi et tes parents êtes destinés à avoir et à combien de temps vous pourrez vivre ensemble, tout cela dépend des orchestrations et des arrangements de Dieu. Si Dieu a orchestré et arrangé que tes parents et toi soyez dans des lieux différents, que tu sois très éloigné d’eux et dans l’impossibilité de vivre avec eux, alors assumer cette responsabilité n’est pour toi qu’une sorte de désir. Si Dieu a arrangé que ta résidence soit très proche de celle de tes parents et que tu puisses rester à leurs côtés, alors assumer certaines responsabilités envers eux, et leur témoigner une certaine piété filiale, sont des choses que tu devrais faire, ce n’est en rien critiquable. Mais si tu te trouves dans un endroit différent de celui de tes parents, et que tu n’as pas l’occasion ou les conditions adéquates pour mener à bien ton devoir filial, alors tu n’as pas à considérer cela comme honteux. Ton manquement à ton devoir filial ne signifie pas que tu as fait du tort à tes parents ; c’est juste que les circonstances ne le permettent pas. En tant qu’enfant, tu dois comprendre que tes parents ne sont pas tes créanciers. Si tu ne prêtes attention qu’à rendre à tes parents leur bonté, cela entravera de nombreux devoirs que tu devrais faire. Tu dois faire de nombreuses choses dans ta vie, et ces devoirs que tu devrais faire sont des choses qu’un être créé devrait faire, et qui t’ont été confiées par le Créateur et qui n’ont aucun rapport avec le fait que tu rendes leur bonté à tes parents. Faire preuve de piété filiale à l’égard de tes parents, leur rendre la pareille, leur rendre leur bonté, tout cela n’a aucun rapport avec ta mission dans la vie. On peut également dire que tu n’es pas obligé de faire preuve de piété filiale vis-à-vis de tes parents, de leur rendre la pareille ni d’assumer les moindres responsabilités envers eux. Pour dire les choses simplement, tu peux le faire en partie, et assumer un peu de tes responsabilités quand les circonstances le permettent, mais quand ce n’est pas possible, tu n’as pas besoin de te forcer à le faire. Si tu ne peux pas assumer ta responsabilité qui consiste à faire preuve de piété filiale envers tes parents, ce n’est pas une faute grave, cela va simplement quelque peu à l’encontre de ta conscience et de la justice morale, et tu seras critiqué par certaines personnes ; voilà tout. Mais au moins, cela ne va pas à l’encontre de la vérité. Si c’est dans le but de faire ton devoir et de suivre la volonté de Dieu, alors tu seras même approuvé par Dieu. Par conséquent, en ce qui concerne la piété filiale envers tes parents, tant que tu comprends la vérité et que tu comprends les exigences de Dieu envers les gens, alors même si tes conditions ne te permettent pas d’être filial envers tes parents, ta conscience ne te fera aucun reproche. Votre cœur ne s’est-il pas rassuré, maintenant que vous avez compris cet aspect de la vérité ? (Si.) Certaines personnes disent : « Même si Dieu ne me condamne pas, le fait de ne pas pouvoir faire preuve de piété filiale envers mes parents me fait ressentir de la culpabilité et un malaise dans ma conscience. » Dans ce cas, ta stature est trop petite, tu ne comprends toujours pas la vérité et tu es incapable de percer à jour l’essence de cette question. Tu ne comprends pas que le destin de l’homme est soumis à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, et tu n’es pas disposé à accepter la souveraineté et les arrangements de Dieu. Tu as toujours ta propre volonté et tes propres sentiments, et tu veux toujours rester aux côtés de tes parents pour mener à bien tes devoirs filiaux. Ta propre volonté et tes propres sentiments te dirigent et te dominent ; ils sont devenus ta vie. Si tu choisis d’agir selon ta propre volonté et tes sentiments, alors tu ne pratiques pas la vérité et tu ne t’y soumets pas, tu trahis la vérité. Tes circonstances et ton environnement ne te permettent clairement pas de mener à bien tes devoirs filiaux auprès de tes parents, mais tu te sens toujours redevable envers eux et, dans ton cœur, tu n’arrives jamais à abandonner ces choses. Cela prouve une chose : tu n’acceptes pas la vérité. Sur le plan doctrinal, tu reconnais que les paroles de Dieu sont correctes, mais tu ne les acceptes pas comme vérité et tu ne les utilises pas comme principes pour tes actions. Donc, à tout le moins, à en juger par la façon dont tu traites tes parents, tu n’es pas une personne qui poursuit la vérité. La raison en est que, dans cette affaire, tu ne pratiques pas selon les paroles de Dieu, mais tu t’obstines plutôt à satisfaire les exigences de tes sentiments et de ta conscience, en insistant pour faire preuve de piété filiale envers tes parents et leur rendre leur bonté. Même si Dieu ne te condamne pas pour ce choix, en fin de compte, c’est ta vie qui en pâtira. Tu es constamment soumis à cette question, tu penses constamment que tu as trop honte de faire face à tes parents, que tu ne leur as pas rendu leur bonté. Un jour, quand Dieu verra que ton désir de rendre à tes parents leur bonté est trop puissant, Il n’hésitera pas à mettre en place un environnement pour toi, et tu pourras alors simplement rentrer chez toi. Ne penses-tu pas que tes parents sont au-dessus de tout, au-dessus de la vérité ? Afin de faire preuve de piété filiale et de satisfaire les besoins de ta conscience, et tes sentiments, tu préférerais perdre Dieu, abandonner la vérité et renoncer à la possibilité d’atteindre le salut. Eh bien, ce n’est pas grave, c’est ton choix. Dieu ne te condamnera pas pour cela. Dieu mettra en place un environnement pour toi, Il te rayera de Sa liste et Il renoncera à toi. Si tu choisis de rentrer chez toi pour faire preuve de piété filiale, et que tu choisis de ne pas accomplir ton devoir, alors tu fuis et tu t’écartes du devoir que Dieu t’a confié, tu renonces à la commission de Dieu et aux attentes qu’Il a vis-à-vis de toi, tu renonces au devoir que Dieu t’a donné et tu renonces à la possibilité d’accomplir un devoir. Si tu rentres chez toi pour retrouver tes parents, afin de satisfaire les besoins de ta conscience et les attentes de tes parents, c’est acceptable, tu peux choisir de rentrer chez toi. Si tu ne peux vraiment pas abandonner tes parents, tu peux prendre l’initiative de lever la main et de dire : « Mes parents me manquent trop. Ma conscience me fait constamment des reproches, je suis incapable de satisfaire mes sentiments, et mon cœur souffre. J’ai hâte de voir mes parents et je ne cesse de penser à eux. Si je ne rentre pas pour faire preuve de piété dans cette vie, je crains de ne plus jamais en avoir l’occasion, j’ai peur de le regretter. » Alors tu peux entrer chez toi. Si tes parents sont le ciel et la terre pour toi, s’ils sont plus importants pour toi que ta propre vie, s’ils sont tout pour toi, alors tu peux choisir de ne pas les abandonner. Personne ne te forcera à le faire. Tu peux choisir de rentrer chez toi pour faire preuve de piété filiale et leur tenir compagnie, pour leur permettre d’avoir une vie agréable et leur rendre leur bonté. Mais il faut que tu y réfléchisses soigneusement. Si tu fais ce choix aujourd’hui et que, au bout du compte, tu rates l’occasion d’atteindre le salut, alors tu seras le seul à assumer ce résultat. Personne d’autre ne peut supporter ce genre de conséquence à ta place, tu dois le faire toi-même. Comprends-tu ? (Oui.) Si tu préfères renoncer à l’occasion d’accomplir un devoir et d’atteindre le salut, juste pour que tes parents puissent être tes créanciers, et pour que tu puisses rembourser tes dettes envers eux, c’est ton choix. Personne ne t’y oblige. Supposons que quelqu’un au sein de l’Église soumette une demande, en disant : « C’est trop dur, de vivre loin de chez moi. Mes parents me manquent trop. Je suis incapable de les abandonner dans mon cœur. Je rêve souvent d’eux. Dans mon esprit et dans mon cœur, je ne pense qu’à leur ombre, et je me sens de plus en plus coupable à cause de tout ce qu’ils ont fait pour moi. Maintenant qu’ils vieillissent, je me dis encore plus qu’il est vraiment difficile pour des parents d’élever un enfant, et que je devrais leur rendre la pareille, leur apporter un peu de joie et les réconforter par ma présence pendant le restant de leurs jours. Je préfère renoncer à la chance d’être sauvé pour pouvoir rentrer chez moi et faire preuve de piété filiale à leur égard. » Dans ce cas, cette personne peut soumettre une demande, en disant : « Je viens me présenter ! Je veux rentrer chez moi pour pouvoir faire preuve de piété filiale, je ne veux pas accomplir mon devoir. » L’Église doit alors approuver cette demande et personne ne doit essayer de convaincre cette personne ou échanger avec elle. Il serait stupide de lui dire quoi que ce soit de plus. Quand les gens ne comprennent vraiment rien, tu peux leur parler un peu plus, et échanger sur la vérité jusqu’à ce que celle-ci soit claire pour eux. Si tu n’as pas échangé clairement à ce sujet, et que la personne fait le mauvais choix en conséquence, alors tu en es responsable. Cependant, si la personne comprend tout en termes de doctrine, alors personne n’a à essayer de la convaincre. Ainsi, certaines personnes disent : « Je comprends tout, tu n’as pas à me dire quoi que ce soit. » C’est parfait, tu n’auras pas à gaspiller ta salive pour elles, tu t’épargneras quelques difficultés. Tu dois laisser de telles personnes rentrer chez elles immédiatement. Tout d’abord, ne les en empêche pas. Ensuite, soutiens-les. Et finalement, apporte-leur un peu de réconfort et encourage-les, en leur disant : « Rentre chez toi et fais preuve d’une véritable piété filiale. Ne les mets pas en colère, ne contrarie pas tes parents. Si tu veux faire preuve de piété filiale et leur rendre la pareille, alors tu dois être un enfant qui fait preuve d’amour filial. Mais ne sois pas rempli de regrets quand, au bout du compte, tu ne pourras pas atteindre le salut. Bon voyage, j’espère que tout ira bien ! » D’accord ? (Oui.) Si une personne veut rentrer chez elle pour faire preuve de piété filiale, très bien, cette personne ne doit pas refouler ce désir. Accomplir un devoir est quelque chose de volontaire et personne n’insistera pour que tu le fasses. Tu ne seras pas condamné parce que tu n’accomplis pas un devoir. Si tu accomplis un devoir, parviendras-tu forcément au salut ? Pas nécessairement. Tout dépend de l’attitude que tu as envers l’accomplissement d’un devoir. Alors, seras-tu détruit, si tu n’accomplis pas un devoir ? Personne n’a dit cela. Dans tous les cas, ton espoir de salut aura probablement disparu. Certaines personnes disent : « Est-ce une bonne ou une mauvaise chose de faire preuve de piété filiale ? » Je ne sais pas. Si tu veux faire preuve de piété filiale, alors fais-le. Nous n’évaluerons pas cela, le faire n’aurait aucun sens. Il s’agit là d’une question qui concerne l’humanité et les sentiments. Le tout est de choisir ta méthode d’existence. Cela n’a rien à voir avec la vérité. Toute personne qui veut rentrer chez elle et faire preuve de piété filiale peut librement choisir de le faire. La maison de Dieu n’insistera pas pour que cette personne reste, et la maison de Dieu ne s’en mêlera pas. Les dirigeants de l’Église et ceux qui les entourent ne doivent pas empêcher cette personne de rentrer chez elle. Ils ne doivent pas essayer de convaincre ce genre de personne, ou échanger sur la vérité avec elle. Si tu veux rentrer chez toi, alors pars. Tout le monde te fera ses adieux, on mangera des raviolis chinois avec toi et on te souhaitera bon voyage.

Les plus grandes attentes des parents vis-à-vis de leurs enfants sont, d’une part, l’espoir que leurs enfants auront une belle vie, et d’autre part, l’espoir que leurs enfants seront à leurs côtés et veilleront sur eux quand ils seront âgés. Par exemple, si des parents tombent malades ou rencontrent certaines difficultés dans la vie, ils espèrent que leurs enfants pourront les aider à écarter leurs soucis et difficultés, et partager leur fardeau. Ils espèrent que leurs enfants seront à leurs côtés quand ils quitteront ce monde, afin qu’ils puissent les revoir une dernière fois. Ce sont généralement les deux plus grandes attentes des parents vis-à-vis de leurs enfants, et il est difficile d’abandonner ces attentes. Si les parents d’une personne tombent malades ou rencontrent des difficultés, et que cette personne ne l’apprend pas, il est possible que la situation se résolve sans son intervention. Mais si la personne en est informée, elle a en général beaucoup de mal à surmonter la situation, surtout si l’état de ses parents devient sérieux et qu’ils tombent gravement malades. Dans ces moments-là, les gens ont encore plus de mal à lâcher prise. Si, au fond de ton cœur, tu te dis que tes parents ont encore la condition physique qu’ils avaient il y a 10 ou 20 ans, qu’ils peuvent vivre et travailler comme à cette époque, qu’ils peuvent prendre soin d’eux-mêmes et vivre normalement, qu’ils sont encore en bonne santé, jeunes et robustes, et si tu as l’impression qu’ils n’ont pas besoin de toi, tu ne seras pas très inquiet à leur sujet dans ton cœur. Mais si tu apprends que tes parents se font vieux, que leur constitution s’est affaiblie et qu’ils ont besoin que l’on s’occupe d’eux et qu’on leur tienne compagnie, et que tu te trouves ailleurs, tu seras probablement contrarié et affecté par cette nouvelle. Certaines personnes abandonnent même leur devoir et veulent rentrer chez elles pour voir leurs parents. Certaines personnes émotives font des choix encore plus irrationnels, et disent : « Si je pouvais, je donnerais dix ans de ma vie à mes parents. » Il y a aussi des personnes qui sont résolues à rechercher des bénédictions pour leurs parents. Elles achètent toutes sortes de produits de santé et de compléments alimentaires pour leurs parents, et quand elles apprennent que ces derniers sont gravement malades, elles ne peuvent éviter d’être piégées par leurs sentiments, et souhaitent courir immédiatement au chevet de leurs parents. Certaines personnes disent : « Je serais même prêt à avoir cette maladie à la place de mes parents », sans se demander quel devoir elles devraient accomplir, et ignorant la commission de Dieu. Par conséquent, dans ces circonstances, les gens sont très susceptibles de devenir faibles et de céder à la tentation. Pleureriez-vous si vous appreniez que vos parents sont tombés gravement malades ? En particulier, certaines personnes reçoivent des lettres de chez elles, qui disent que le médecin a déjà annoncé la mort prochaine de leurs parents. Que signifie « annoncer la mort prochaine » ? Cette expression est facile à interpréter. Elle signifie que les parents de ces personnes vont mourir dans quelques jours. À un moment pareil, tu penserais : « Mes parents n’ont qu’une cinquantaine d’années. Cela ne devrait pas arriver. De quelle maladie sont-ils atteints ? » Et si la réponse était : « Ils ont un cancer », tu penserais aussitôt : « Comment l’ont-ils attrapé ? Je suis parti depuis toutes ces années, je leur ai manqué et leur vie a été si dure, est-ce pour cette raison qu’ils ont attrapé cette maladie ? » Tu te précipiterais alors pour rejeter toute la faute sur toi-même : « Mes parents ont eu une vie si dure et je ne les ai pas aidés en partageant leur fardeau. Je leur ai manqué et ils se sont inquiétés pour moi, et je ne suis pas resté à leurs côtés. Je les ai laissé tomber et je leur ai fait endurer des souffrances parce que je leur manquais sans cesse. Mes parents ont passé tant de temps à m’élever, et tout ça pour quoi ? Tout ce que j’ai fait, c’est les faire souffrir ! » Plus tu y penserais, plus tu croirais que tu les as laissé tomber et que tu leur es redevable. Puis tu penserais : « Non, ce n’est pas exact. Je crois en Dieu, j’accomplis le devoir d’un être créé et je mène à bien la commission de Dieu. Je n’ai laissé tomber personne. » Mais ensuite, tu penserais : « Mes parents sont si âgés et ils n’ont aucun enfant à leurs côtés pour prendre soin d’eux. À quoi bon m’avoir élevé, alors ? » Tu hésiterais sans cesse, incapable de surmonter cette situation, quelle que soit ta façon d’y réfléchir. Non seulement tu pleurerais, mais tu sombrerais dans l’imbroglio de tes sentiments à l’égard de tes parents. Est-il facile d’abandonner tout cela, dans ces circonstances ? Tu dirais : « Mes parents m’ont donné naissance et ils m’ont élevé. Ils ne s’attendaient pas à ce que je devienne très riche et ils ne m’ont jamais rien demandé d’excessif. Ils espéraient simplement que je serais à leurs côtés quand ils tomberaient malades et auraient besoin de moi, que je leur tiendrais compagnie et que j’atténuerais leurs souffrances. Je ne l’ai jamais fait ! » Tu pleurerais, du jour où tu aurais appris que tes parents étaient très gravement malades jusqu’au jour de leur mort. Seriez-vous tristes, si vous vous trouviez dans ce genre de situation ? Pleureriez-vous ? Verseriez-vous des larmes ? (Oui.) À ce moment-là, ta détermination et tes désirs vacilleraient-ils ? Éprouverais-tu l’envie irrépressible de retourner en hâte aux côtés de tes parents, inconsidérément et imprudemment ? Penserais-tu, au fond de ton cœur, que tu es un ingrat insensible et que tes parents t’ont élevé en vain ? Continuerais-tu à avoir honte de faire face à tes parents ? Te souviendrais-tu sans cesse de la bonté dont tes parents ont fait preuve à ton égard en t’élevant, et à quel point ils ont été bons avec toi ? (Oui.) Abandonnerais-tu ton devoir ? Ferais-tu tout ton possible pour avoir des nouvelles récentes de tes parents par le biais d’amis ou de frères et sœurs ? Tout le monde présenterait ces manifestations, n’est-ce pas ? Alors, ce problème est-il facile à résoudre ? Comment dois-tu comprendre de telles questions ? Comment dois-tu considérer la question de la maladie ou du grand malheur, quel qu’il soit, qui frappent tes parents ? Si tu peux percer à jour tout cela, tu pourras l’abandonner. Si tu ne le peux pas, alors tu ne pourras pas l’abandonner. Tu penses constamment que tout ce que tes parents ont enduré et affronté est lié à toi, et que tu devrais partager ces fardeaux. Tu rejettes constamment la faute sur toi-même, tu penses toujours que ces choses ont un rapport avec toi, tu veux toujours t’en mêler. Cette idée est-elle juste ? (Non.) Pourquoi ? Comment devrais-tu considérer ces choses ? Quelles manifestations sont normales ? Quelles manifestations sont anormales, irrationnelles et ne se conforment pas à la vérité ? Nous allons d’abord parler des manifestations normales. Les gens sont tous mis au monde par leurs parents. Ils sont de la chair, et ils possèdent des sentiments. Les sentiments font partie de ce qui est humain et personne ne peut les éviter. Toute personne a des sentiments. Même les petits animaux ont des sentiments, sans parler des gens. Néanmoins, les sentiments de certaines personnes sont un peu plus intenses et les sentiments d’autres personnes sont un peu plus ténus. Mais quelles que soient les circonstances, tout le monde a des sentiments. Que cela émane de leurs sentiments, de leur humanité ou de leur rationalité, tous les individus seraient contrariés s’ils apprenaient que leurs parents sont tombés malades, qu’ils sont frappés par un grand malheur ou qu’ils endurent des souffrances. Tous les individus seraient contrariés. Il est tout à fait normal d’être contrarié, il s’agit là d’un instinct humain, c’est quelque chose que les gens possèdent dans leur humanité et leurs sentiments. Il est tout à fait normal que cela se manifeste chez les gens. Quand leurs parents tombent gravement malades ou sont frappés par un grand malheur, il est tout à fait normal que les gens se sentent tristes, qu’ils pleurent, qu’ils se sentent oppressés, qu’ils cherchent des façons de résoudre ces problèmes et qu’ils partagent ce fardeau avec leurs parents. Chez certaines personnes, cela a même des répercussions sur leur corps : elles seront incapables de manger, elles auront l’estomac noué et auront le moral en berne toute la journée. Toutes ces manifestations sont des manifestations des émotions, et tout cela est parfaitement normal. Les gens ne devraient pas te critiquer pour ces manifestations normales. Tu ne devrais pas essayer d’éviter ces manifestations et tu ne devrais certainement pas accepter les critiques de quiconque à leur sujet. Si tu présentes ces manifestations, cela prouve que tes sentiments pour tes parents sont authentiques, que tu es une personne capable de tenir compte de sa conscience et que tu es une personne normale et ordinaire. Personne ne devrait te reprocher d’avoir ces révélations de sentiments ou d’avoir ces besoins liés aux sentiments. Ces manifestations relèvent toutes de la rationalité et de la conscience. Alors, quelles manifestations ne sont pas normales ? Les manifestations anormales sont celles qui sortent du cadre de la rationalité. Ce sont quand les gens deviennent impulsifs dès que ces choses leur arrivent, qu’ils veulent tout abandonner immédiatement pour retourner aux côtés de leurs parents, qu’ils se précipitent pour rejeter toute la faute sur eux-mêmes et pour abandonner les aspirations, les désirs et la détermination qu’ils avaient autrefois, et même pour abandonner les serments qu’ils ont prêtés devant Dieu. Ces manifestations sont anormales et elles sortent du cadre de la rationalité, elles sont trop impulsives ! Quand les gens choisissent un chemin, ce n’est pas comme s’ils pouvaient choisir le chemin correct, le bon chemin, dans un accès d’impétuosité. Le fait que tu choisisses de suivre le chemin de l’accomplissement d’un devoir et que tu choisisses de faire le devoir d’un être créé n’est pas une mince affaire et c’est quelque chose que rien d’autre ne peut remplacer. Ce n’est assurément pas un choix qui peut être fait dans un accès d’impétuosité. De plus, il s’agit là du bon chemin, tu ne dois pas revenir sur ta décision de suivre le bon chemin dans la vie à cause des environnements, des gens, des événements et des choses qui t’entourent. Voilà la rationalité dont tu devrais faire preuve. Qu’il s’agisse de tes parents ou de n’importe quel grand changement, tout cela ne devrait pas affecter ce qu’il y a de plus important : accomplir le devoir d’un être créé. Voilà un aspect du problème. Un autre aspect est de savoir si tu peux décider de la façon dont tes parents contractent une maladie, le moment où ils commencent à en souffrir, et le type de conséquences que cette maladie peut entraîner. Il se peut que tu dises : « Tout cela est sans doute arrivé parce que je n’ai pas fait preuve d’amour filial. Si j’avais passé toutes ces années à gagner de l’argent et à travailler avec application, et si j’étais à l’aise financièrement, mes parents auraient pu se faire soigner plus tôt et leur état n’aurait pas autant empiré. C’est parce que je n’ai pas fait preuve d’amour filial. » Cette pensée est-elle correcte ? (Non.) Si une personne a de l’argent, cela veut-il dire nécessairement qu’elle pourra s’acheter une bonne santé et éviter de tomber malade ? (Non.) Dans ce monde, les gens riches ne tombent-ils jamais malades ? Entre le moment où une personne se dit qu’elle est en train de tomber malade et le moment où elle est effectivement malade, et jusqu’à ce qu’elle meure, tout est prédéterminé par Dieu. Comment une personne pourrait-elle décider de cela ? Comment le fait d’avoir de l’argent ou de ne pas en avoir pourrait-il déterminer tout cela ? Comment l’environnement des gens pourrait-il déterminer tout cela ? Tout cela a été déterminé par la souveraineté et les arrangements de Dieu. Par conséquent, le fait que tes parents tombent gravement malades ou soient victimes d’un grand malheur est ce dont ils sont censés faire l’expérience. Dans une vie humaine, il est tout à fait normal de faire l’expérience de la naissance, du fait de vieillir, de la maladie et de la mort, et d’être confronté à diverses questions, importantes ou mineures. Si tu es adulte, tu dois aborder ces questions sereinement et correctement. Ne te livre pas à une auto-accusation excessive et ne te sens pas trop redevable parce que tu ne peux pas prendre soin de tes parents. Plus encore, ne consacre pas trop d’énergie à cela, au risque d’affecter ta poursuite de la vérité et la bonne exécution de ton devoir. Certaines personnes pensent que les parents tombent malades parce que leurs enfants leur manquent. Est-ce le cas ? Certaines personnes ont leurs enfants à leurs côtés toute l’année, mais ne tombent-elles pas malades quand même ? Le moment où les gens tombent malades et les maladies qu’ils contractent au cours de leur vie sont tous orchestrés par la main de Dieu et n’ont rien à voir avec la présence ou l’absence de leurs enfants à leurs côtés. Si Dieu n’a pas arrangé dans leur destin que tes parents tombent malades, alors rien ne leur arrivera, même si tu n’es pas avec eux. S’ils sont destinés à être confrontés à quelque maladie ou grand malheur dans leur vie, que peux-tu y changer, même si tu es à leurs côtés ? Ils ne pourront toujours pas l’éviter, n’est-ce pas ? (C’est vrai.) C’est simplement que, en tant qu’enfant, parce que tu as ce lien du sang avec tes parents, tu te sens bouleversé lorsque tu apprends qu’ils sont malades. C’est tout à fait normal. Toutefois, il n’est pas nécessaire que tu te demandes comment aider tes parents à se débarrasser de leur douleur ou à résoudre leurs difficultés parce qu’ils sont confrontés à la maladie ou à un grand malheur. Tes parents ont fait l’expérience de ce genre de choses plus d’une fois. Si Dieu arrange un environnement pour les débarrasser de ces problèmes, alors, tôt ou tard, ils disparaîtront complètement. Si ces problèmes sont des obstacles de la vie pour eux, et que ce sont des choses dont ils doivent faire l’expérience, alors ils ne peuvent pas les éviter, et c’est à Dieu de décider pendant combien de temps ils doivent en faire l’expérience ; les gens ne peuvent pas changer cela. Si tu veux t’appuyer sur ta propre force pour résoudre ces problèmes et que tu veux analyser et étudier leurs causes et leurs conséquences, c’est une idée insensée et inutile. Tu ne dois pas agir de cette manière. Tu n’as pas besoin de dépenser trop d’énergie à chercher des personnes pour les aider, à trouver les meilleurs médecins ou à prendre des dispositions pour qu’ils aient le meilleur lit d’hôpital possible ; tu n’as pas besoin de te creuser la tête en faisant toutes ces choses. Si tu as vraiment de l’énergie en trop, alors tu dois bien faire le devoir que tu es censé accomplir à l’heure actuelle. Tes parents ont leur propre destin. Personne ne peut échapper à l’âge auquel on est censé mourir. Tes parents ne sont pas les maîtres de ton destin, et de la même manière, tu n’es pas le maître du destin de tes parents. Si c’est leur destin que quelque chose leur arrive, que peux-tu y faire ? Quel effet peut avoir le fait que tu sois angoissé et que tu cherches des solutions ? Cela ne peut rien accomplir. Tout dépend des intentions de Dieu. Si Dieu veut les emmener, de sorte que tu n’aies plus à t’inquiéter de ce qui se passe à la maison et que tu puisses faire ton devoir l’esprit tranquille, peux-tu interférer avec cela ? Peux-tu proposer des conditions à Dieu ? Que dois-tu faire à ce moment-là ? Tu dois te soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. Si quelqu’un se creuse la tête pour trouver des solutions, enquête, analyse et se culpabilise, en se sentant coupable vis-à-vis de ses parents, sont-ce là les pensées et les actions qu’une personne devrait avoir ? (Non.) Tout cela constitue des manifestations d’un manque de soumission à Dieu et à la vérité. Tout cela est irrationnel, peu sage et rebelle envers Dieu. Les gens ne devraient pas présenter ces manifestations. Comprends-tu ? (Oui.)

Certains disent : « Je sais que je ne devrais pas analyser ou examiner de près le fait que mes parents tombent malades ou qu’ils soient confrontés à un grand malheur. Je sais qu’il est inutile de le faire et que je devrais aborder cette question en me basant sur les vérités-principes, mais je ne peux pas m’empêcher d’analyser ce problème et de l’examiner de près. » La retenue n’est pas un moyen de résoudre le problème ; la clé, c’est que tu reconnaisses que la naissance, la vieillesse, la maladie et la mort sont une loi que Dieu a ordonnée pour les hommes, et que personne ne peut la changer. Au cours de leur vie, les gens voient leur corps commencer à présenter certains symptômes de vieillesse lorsqu’ils atteignent 50 ou 60 ans : leurs muscles et leurs os ne sont plus aussi solides, leur immunité décline, ils ne dorment pas bien, ils s’enrhument facilement et ils n’ont pas assez d’énergie pour lire ou travailler. Ils sont atteints de diverses maladies, telles que le diabète, l’arthrite, ainsi que de maladies cardiovasculaires et cérébrovasculaires comme l’hypertension et les maladies cardiaques. Ceux dont la santé est légèrement meilleure, même s’ils ressentent ces symptômes de l’âge, peuvent faire tout ce qu’ils ont à faire, et ces symptômes ne les empêchent ni de vivre ni de travailler normalement. C’est une bonne chose. Quant à ceux qui sont en moins bonne santé, ces symptômes les empêchent de travailler et de vivre normalement, et ils doivent parfois se rendre à l’hôpital pour consulter un médecin. Certains de ces individus attrapent des rhumes ou souffrent de migraines, d’autres souffrent de gastro-entérites ou de diarrhées. Ils doivent rester au lit pendant deux jours chaque fois qu’ils souffrent d’une crise de diarrhée. Certaines personnes font de l’hypertension et ont des vertiges au point qu’elles ne peuvent pas marcher, conduire ou s’éloigner de chez elles. D’autres encore souffrent d’incontinence urinaire, ce qui les empêche de sortir. Elles quittent donc rarement leur domicile et ne peuvent pas voyager avec leurs parents et amis. D’autres ont constamment des réactions allergiques à ce qu’elles mangent. D’autres encore dorment mal et ne peuvent pas se reposer dans les endroits bruyants. Dès qu’elles ne sont pas chez elles, elles ont encore plus de mal à dormir. Toutes ces choses ont un impact important sur la vie et le travail de ces personnes. Certaines personnes ne peuvent même pas travailler plus de trois ou quatre heures d’affilée. Et puis, il y a des cas encore plus graves où les gens entrent en phase terminale à 50 ou 60 ans parce qu’ils souffrent de cancer, de diabète, de rhumatisme cardiaque, de démence, de maladie de Parkinson, et autres. Que ces maladies soient dues à ce que ces gens ont mangé, à un environnement pollué, à de l’air ou à de l’eau pollués, la loi qui régit la chair de l’homme est qu’après 45 ans pour les femmes, et 50 ans pour les hommes, leur corps se détériore peu à peu. Chaque jour, ces gens disent que telle partie de leur corps les gêne et que telle autre leur fait mal. Ils vont chez le médecin se faire examiner et il s’agit d’un cancer en phase terminale. Le médecin finit par dire : « Rentrez chez vous, ça ne se soigne pas. » Ces maladies physiques toucheront tout le monde. Aujourd’hui, ce sont eux, demain ce sera vous ou nous. Selon l’âge d’une personne, et selon la loi et le destin, les gens vieillissent tous progressivement, leur corps s’affaiblit peu à peu et leurs maladies se multiplient petit à petit jusqu’à ce qu’ils finissent par faire face à la mort : c’est la loi. C’est simplement que, comme tes parents t’ont élevé et qu’ils sont les personnes les plus proches de toi et celles dont tu te soucies le plus, lorsque tu apprends que tes parents sont tombés malades, tu es incapable de surmonter l’obstacle de ton affection et tu te dis : « Ça ne me fait rien quand les parents des autres meurent, mais mes parents ne peuvent pas tomber malades, car cela me briserait le cœur et me ferait souffrir : je serais tout simplement incapable de m’en remettre ! » Simplement parce que ce sont tes parents, tu penses qu’ils ne devraient pas vieillir ni tomber malades, et qu’ils devraient encore moins mourir. Est-ce que cela a du sens ? Cela n’a pas de sens et ce n’est pas la vérité. Comprends-tu ? (Oui.) Tout le monde fera face à la réalité de voir ses parents vieillir et tomber malades progressivement, par exemple d’hypertension, de maladies cardiaques, d’hémorragie cérébrale, d’hémiplégie, et ainsi de suite, ainsi que de divers cancers. Par conséquent, tout le monde fera l’expérience du processus de vieillissement, de maladie, puis de mort de ses parents. C’est simplement que le moment de cette expérience est différent pour chaque personne, mais peu importe quand ces choses arrivent, en tant que fils ou fille, tu dois accepter ce fait. Si tu es un adulte, ta pensée devrait être mature, tu devrais avoir une attitude correcte envers la naissance, la vieillesse, la maladie et la mort des gens, et tu devrais être capable d’y faire face normalement. Tu ne devrais pas essayer d’éviter cela ou d’y résister, ni même aller jusqu’à devenir impulsif et à laisser échapper des paroles de plainte, en te plaignant du ciel, de la terre et de Dieu lorsque tu apprends que tes parents sont malades ou qu’ils sont morts. Chaque personne doit accepter ces faits de la naissance, de la vieillesse, de la maladie et de la mort et y faire face ; c’est la loi de l’existence humaine que Dieu a ordonnée. Pourquoi ne peux-tu pas l’accepter ? Peux-tu y échapper ? Tu veux que tes parents ne tombent pas malades ni ne meurent, tu veux qu’ils soient immortels. Est-ce conforme à la loi ? Est-ce possible ? As-tu vu un seul être créé qui soit immortel ? Pas un seul. Par conséquent, tu dois accepter ce fait. Tu dois déjà être préparé mentalement avant d’apprendre que tes parents vieillissent, qu’ils sont tombés malades ou qu’ils sont morts. Un jour, tôt ou tard, toute personne vieillira, s’affaiblira et mourra. Comme tes parents sont des gens normaux, pourquoi ne peuvent-ils pas faire l’expérience de cette étape ? Ils doivent vivre cette étape et tu dois l’aborder correctement. Ce problème a-t-il été résolu ? Peux-tu désormais faire face à de telles choses rationnellement ? (Oui.) Alors, quand tes parents tomberont gravement malades ou qu’ils seront confrontés à un grand malheur à l’avenir, comment aborderas-tu cette situation ? Il ne faut pas non plus l’ignorer. Si tu le faisais, les gens diraient : « Es-tu un crapaud ou un serpent ? Comment peux-tu être aussi dépourvu de sentiments qu’un animal à sang froid ? » Tu es une personne normale, tu devrais donc réagir. Tu devrais te dire : « Mes parents ont eu une vie difficile, et ils ont contracté cette maladie alors qu’ils étaient encore jeunes. Ils n’ont profité d’aucune bénédiction et ils n’ont pas été assidus dans leur croyance en Dieu. C’est ainsi que leur vie s’est déroulée. Ils n’ont rien compris, ils n’ont pas suivi le bon chemin, ni poursuivi la vérité. Ils se sont contentés de laisser passer le temps. Ils ne sont pas différents des animaux, ils sont semblables à de vieilles vaches ou de vieux chevaux. Maintenant qu’ils sont gravement malades, ils vont simplement devoir se débrouiller seuls, mais j’espère que Dieu pourra atténuer une partie de leurs souffrances. » Prie pour eux dans ton cœur, c’est suffisant. Que peut-on y faire ? Si tu n’es pas avec tes parents, tu ne peux rien y faire. Et même si tu es à leurs côtés, que peux-tu y faire ? Combien de personnes ont-elles personnellement vu leurs parents passer de la jeunesse à la vieillesse, puis passer de la vieillesse à la maladie, en contractant diverses affections, puis passer de ces diverses maladies à l’échec de leur traitement médical, jusqu’à ce que ces parents soient déclarés morts et emmenés à la morgue ? Ces personnes ne manquent pas. Ces enfants restent tous avec leurs parents, mais que peuvent-ils faire ? Ils ne peuvent rien faire. Ils ne peuvent que regarder. Ne pas assister à ce processus maintenant t’épargnera des difficultés. Il vaut mieux ne pas y assister, y assister ne serait pas bon pour toi. N’est-ce pas vrai ? (Si.) En ce qui concerne cette question, d’une part, tu dois comprendre clairement que les gens naissent, vieillissent, tombent malades et meurent, et que c’est une loi établie par Dieu ; d’autre part, tu dois voir clairement les responsabilités que les gens doivent assumer, ainsi que leur destin, tu ne dois pas être irrationnel et tu ne dois pas agir de manière impulsive ou stupide. Pourquoi ne dois-tu pas agir de manière impulsive ou stupide ? Parce que même si tu le fais, cela ne servira à rien, cela ne fera que révéler ta stupidité. Plus grave encore, lorsque tu agis de manière stupide, tu te rebelles contre Dieu, et Dieu n’aime pas ça, Il déteste ça. Tu vois clairement et tu comprends toutes ces vérités en termes de doctrine, mais tu es encore attaché à ton propre chemin, et tu agis de manière obstinée et humaine, de sorte que Dieu ne t’aime pas, Il t’abhorre. Qu’est-ce qu’Il abhorre en toi ? Il abhorre ta stupidité entêtée et ta rébellion. Tu crois posséder des sentiments humains, mais Dieu dit que tu es entêté et stupide. Tu es entêté, stupide, bête et intransigeant, tu n’acceptes pas la vérité et tu ne te soumets pas aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. Dieu t’a clairement indiqué l’essence, la source et les principes de pratique spécifiques que renferme cette question, mais tu veux, malgré tout, faire face à tout cela selon tes sentiments, de sorte que Dieu ne t’aime pas. En fin de compte, si Dieu n’enlève pas la maladie de tes parents, alors ils tomberont gravement malades et mourront, si c’est ce qui est censé leur arriver. Personne ne peut changer ce fait. Si tu souhaites changer ce fait, cela prouve seulement que tu veux changer la souveraineté de Dieu, de tes propres mains et en employant tes propres méthodes. C’est là la plus grande des rébellions et tu t’opposes à Dieu. Si tu ne veux pas t’opposer à Dieu, quand tu apprends que ces choses sont arrivées à tes parents, tu dois rester calme et trouver un endroit où tu peux être seul pour pleurer, penser et prier. Ou bien tu dois parler de tes sentiments de nostalgie aux frères et sœurs qui t’entourent. C’est tout ce que tu as à faire. Tu ne dois pas songer à changer quelque chose, et tu ne dois certainement pas agir de manière stupide. Ne prie pas Dieu en Lui demandant de retirer la maladie de tes parents, et de leur permettre de vivre quelques années de plus, ou de prendre deux années de ta propre vie pour les donner à tes parents, simplement parce que tu crois en Dieu, ou en te basant sur le fait que tu as renoncé à ta famille et à ta carrière pour accomplir ton devoir pendant tant d’années. Ne fais pas ce genre de choses. Dieu n’écoutera pas ce genre de prières et Il abhorre ce genre de pensées et de prières. Ne contrarie pas Dieu et ne Le mets pas en colère. Dieu a vraiment de l’aversion pour les gens qui souhaitent manipuler le destin de quelqu’un, qui veulent changer le fait de la souveraineté de Dieu sur le destin d’une personne, changer certains faits établis par Dieu depuis longtemps ou la trajectoire du destin des gens. Voilà ce que Dieu déteste le plus.

J’ai fini d’échanger sur l’attitude, les pensées et la compréhension que les gens devraient avoir quant au fait que leurs parents tombent malades. De même, quand il s’agit du décès de leurs parents, les gens devraient également adopter une attitude correcte et rationnelle. Certaines personnes sont séparées de leurs parents depuis des années, elles n’ont pas été aux côtés de leurs parents ou n’ont pas vécu avec eux, et quand elles apprennent que leurs parents sont morts subitement, c’est un choc pour elles, et cela leur semble incroyablement brutal. Comme ces personnes n’étaient pas aux côtés de leurs parents, ou qu’elles n’ont pas vécu avec eux pendant tant d’années, elles nourrissent une sorte d’idée fausse dans leurs pensées et leurs notions. Quel genre d’idée fausse ? Quand tu as quitté tes parents, ils se portaient bien. Après avoir vécu loin d’eux pendant des années, dans ton esprit, tes parents ont gardé le même âge, ils sont restés dans le même état physique, le même état de vie que dans ton souvenir. Cela sème le désordre. Tu en viens à croire que tes parents ne vieilliront jamais et qu’ils vivront assez longtemps pour fêter de nombreux anniversaires. Autrement dit, dès que leur visage est mémorisé dans ton cœur, dès que leur vie, leurs paroles et leur comportement laissent une impression, une empreinte dans ton esprit et dans ta mémoire, tu penses que tes parents resteront comme ça à jamais, qu’ils ne changeront pas, qu’ils ne vieilliront pas et qu’ils ne mourront certainement pas. À quoi fait référence « ne mourront pas » ? D’une part, cela signifie que leur corps physique ne disparaîtra pas. D’autre part, cela signifie que leur visage, les sentiments qu’ils ont pour toi, et ainsi de suite, ne disparaîtront pas. Il s’agit là d’une idée fausse, qui te vaudra bien des ennuis. Par conséquent, quel que soit l’âge de tes parents, qu’ils meurent de vieillesse, à cause d’une maladie ou à la suite de certains incidents, cela te portera un coup et te paraîtra très brutal. Étant donné que dans ton esprit, tes parents se portent encore bien, et qu’ensuite, ils disparaissent soudainement, tu penseras : « Comment peuvent-ils avoir disparu ? Comment des êtres vivants pourraient-ils simplement devenir poussière ? Dans mon cœur, je me dis sans cesse que mes parents sont encore en vie, que ma mère prépare encore les repas dans la cuisine, qu’elle est très occupée, et que mon père travaille dehors chaque jour, ne rentrant à la maison que le soir. » Ces scènes tirées de leur vie ont laissé une trace dans ton esprit. Donc, à cause de tes sentiments, ta conscience contient quelque chose qu’elle ne devrait pas contenir, à savoir la croyance que tes parents vivront à jamais dans ton cœur. De ce fait, tu crois que tes parents ne devraient pas mourir, et quelles que soient les circonstances dans lesquelles tes parents décèdent, tu sentiras que c’est un coup dur, et tu ne pourras pas l’accepter. Il te faudra du temps pour surmonter cette situation, n’est-ce pas ? Que tes parents tombent malades serait déjà un choc important pour toi, alors qu’ils décèdent serait un choc encore plus important. Donc, avant que cela n’arrive, comment devrais-tu résoudre le choc inattendu que cela te fera, pour que ce choc n’ait pas d’impact, d’interférence ou d’incidence sur l’accomplissement de ton devoir ou sur le chemin que tu suis ? D’abord, examinons ce qu’est exactement la mort, et ce qu’est exactement le décès. Cela ne signifie-t-il pas qu’une personne quitte ce monde ? (Si.) Cela signifie que la vie qu’une personne possède, qui a une présence physique, est retirée du monde matériel que les êtres humains peuvent voir, et qu’elle disparaît. Cette personne continue alors à vivre dans un autre monde, sous une autre forme. Que la vie de tes parents s’en aille signifie que la relation que tu as avec eux dans ce monde s’est évanouie, qu’elle a disparu et qu’elle a pris fin. Tes parents vivent dans un autre monde, sous une autre forme. Quant à savoir comment leur vie se passera dans cet autre monde, s’ils reviendront dans ce monde, s’ils te retrouveront ou s’ils auront une quelconque relation charnelle ou le moindre engagement émotionnel avec toi, tout cela est ordonné par Dieu et n’a aucun rapport avec toi. En résumé, le décès de tes parents signifie que leur mission dans ce monde est achevée, et qu’un point final a été mis à leur vie. Leur mission dans cette vie et dans ce monde a pris fin, de sorte que ta relation avec eux a également pris fin. Quant à savoir si tes parents se réincarneront à l’avenir, ou s’ils recevront une sanction ou une restriction, ou s’ils bénéficieront d’une prise en charge et d’arrangements, de quelque sorte que ce soit, dans l’autre monde, cela a-t-il le moindre rapport avec toi ? Peux-tu en décider ? Cela n’a aucun rapport avec toi, tu ne peux pas en décider et tu ne pourras obtenir aucune information à ce sujet. Ta relation avec tes parents dans cette vie prend fin à ce moment-là. Autrement dit, le destin qui vous a liés quand vous avez vécu les uns aux côtés des autres pendant 10, 20, 30 ou 40 ans prend fin à ce moment-là. Ensuite, tes parents sont tes parents, tu es toi, et aucune relation n’existe entre vous. Même si vous croyez tous en Dieu, tes parents ont accompli leurs propres devoirs et tu as accompli les tiens. Quand tes parents ne vivent plus dans le même environnement spatial que toi, il n’y a plus la moindre relation entre vous. Tes parents ont simplement déjà achevé la mission que Dieu leur avait confiée. Donc, pour ce qui est des responsabilités qu’ils ont assumées vis-à-vis de toi, elles prennent fin le jour où tu commences à exister indépendamment d’eux. Tu n’as alors plus aucun rapport avec tes parents. S’ils décèdent aujourd’hui, tu seras simplement privé de quelque chose sur le plan émotionnel, et tu auras deux personnes proches en moins et elles te manqueront. Tu ne les reverras jamais et tu ne pourras plus jamais avoir des nouvelles d’eux. Ce qu’il adviendra d’eux par la suite, et leur avenir, n’a aucun rapport avec toi, il n’y aura plus aucun lien du sang entre vous, et vous ne serez même plus le même genre d’êtres. C’est comme ça. Les dernières nouvelles que tu auras de tes parents dans ce monde seront simplement qu’ils sont décédés, et ce sera la dernière des étapes les concernant que tu verras, ou dont tu entendras parler, pour ce qui est de leur expérience de la naissance, du vieillissement, de la maladie et de la mort dans leur vie, c’est tout. Leur mort ne t’enlèvera rien ou ne t’apportera rien, tes parents seront simplement morts, leur voyage en tant que personnes sera terminé. Donc, en ce qui concerne leur décès, peu importe que leur mort soit accidentelle, naturelle ou due à la maladie, et ainsi de suite. De toute façon, sans la souveraineté et les arrangements de Dieu, personne ni aucune force n’auraient pu prendre leur vie. Leur décès ne signifie que la fin de leur vie physique. S’ils te manquent et que tu te languis d’eux, ou que tu as de la culpabilité à leur égard du fait de tes sentiments, sache que tu n’as pas à le faire, tout cela n’est pas nécessaire. Tes parents ont quitté ce monde, les regretter est donc superflu, n’est-ce pas ? Si tu te dis : « Ai-je manqué à mes parents pendant toutes ces années ? À quel point ont-ils davantage souffert parce que je n’étais pas à leurs côtés à faire preuve de piété filiale pendant toutes ces années ? Pendant toutes ces années, j’ai toujours souhaité pouvoir passer quelques jours avec eux. Je ne me serais jamais attendu à ce qu’ils meurent si tôt. Je me sens triste et coupable. » Tu n’es pas obligé de penser de cette façon, leur mort n’a rien à voir avec toi. Pourquoi leur mort n’a-t-elle rien à voir avec toi ? Parce que, même si tu as fait preuve de piété filiale, ou si tu leur as tenu compagnie, ce n’est pas l’obligation ou la tâche dont Dieu t’a chargé. Dieu a ordonné la mesure de bonne fortune et de souffrances que tes parents rencontreront par ton biais, cela ne dépend absolument pas de toi. Tes parents ne vivront pas plus longtemps parce que tu te trouves avec eux, ils n’auront pas une vie plus courte parce que tu es loin d’eux et que tu n’as pas pu être avec eux souvent. Dieu a ordonné la durée de leur vie, et cela n’a aucun rapport avec toi. Par conséquent, si tu apprends, de ton vivant, que tes parents sont décédés, tu ne dois pas te sentir coupable. Tu dois aborder cette question de la manière correcte et l’accepter. Si tu as déjà versé beaucoup de larmes quand tes parents étaient gravement malades, tu devrais te sentir heureux et libre quand ils décèdent. Après leur avoir fait tes adieux, il est inutile de pleurer. Tu auras déjà assumé tes responsabilités en tant qu’enfant, tu auras prié pour eux, tu te seras senti triste pour eux et tu auras versé d’innombrables larmes pour eux. Et bien entendu, tu auras songé à de nombreuses solutions possibles pour faire soigner leur maladie et tu auras fait tout ton possible pour atténuer leurs souffrances. Tu auras déjà fait tout ce que tu pouvais faire en tant que leur enfant. Lors de leur décès, tu devrais seulement dire : « Vous avez eu une vie assez dure. En tant que votre enfant, j’espère que vous reposerez en paix. Si vous avez fait beaucoup de choses qui ont offensé Dieu dans cette vie, alors vous devrez recevoir une punition dans l’autre monde. Si, après avoir reçu votre punition, Dieu vous donne la possibilité d’être de nouveau réincarnés en tant que personne dans ce monde, j’espère que vous ferez de votre mieux pour bien vous conduire et suivre le bon chemin. Ne faites plus rien qui puisse offenser Dieu et efforcez-vous de ne recevoir aucune punition dans votre prochaine vie. » C’est tout. N’est-ce pas bien formulé ? C’est tout ce que tu peux faire. Que ce soit pour tes parents ou pour un autre de tes proches, c’est tout ce que tu peux faire. Bien entendu, quand tes parents finissent par décéder, si tu ne peux pas être avec eux ou leur apporter un dernier réconfort, tu n’es pas obligé de te sentir triste. En effet, chaque personne quitte ce monde seule. Même si ses enfants sont avec elle, quand un messager viendra la chercher, elle seule pourra le voir. Quand elle partira, personne ne l’accompagnera, ses enfants ne pourront pas l’accompagner, pas plus que son conjoint. Quand les gens quittent ce monde, ils sont toujours seuls. Dans ses derniers instants, toute personne doit faire face à cette situation, à ce processus et à cet environnement. Par conséquent, si tu es aux côtés de tes parents et qu’ils te regardent droit dans les yeux, cela ne servira, malgré tout, à rien. Quand ils devront partir, s’ils veulent appeler ton nom, ils ne le pourront pas, et tu ne pourras pas l’entendre. S’ils veulent tendre la main et t’agripper, ils n’en auront pas la force, et tu ne pourras pas le sentir. Ils seront seuls. C’est parce que chaque personne entre dans ce monde seule, et au bout du compte, elle doit aussi le quitter seule. Tout cela est ordonné par Dieu. L’existence de ces choses permet aux gens de voir encore plus clairement que leur vie et leur destin se trouvent entre les mains de Dieu, tout comme le fait qu’ils naissent, vieillissent, tombent malades et meurent, et que la vie de chaque personne est indépendante. Même si tout le monde a des parents, des frères et sœurs, et des proches, du point de vue de Dieu, et du point de vue de la vie, la vie de chaque personne est indépendante, les vies ne sont pas regroupées, et aucune vie n’est associée à une autre. Du point de vue des êtres humains créés, chaque vie est indépendante, mais du point de vue de Dieu, pas une vie qu’Il a créée n’est seule, parce que Dieu accompagne chacune d’entre elles et qu’Il les tire vers l’avant. Simplement, quand tu es dans ce monde, tu es né de tes parents, et tu penses que tes parents sont les gens les plus proches de toi, mais en fait, quand tes parents quitteront ce monde, tu te rendras compte qu’ils ne sont pas les gens les plus proches de toi. Quand leur vie prendra fin, tu seras encore vivant. Le fait que la vie de tes parents prenne fin ne t’enlèvera pas la tienne, et cela n’affectera certainement pas ta vie. Tu as été loin de tes parents pendant toutes ces années, et tu vis encore bien. Pour quelle raison ? Parce que Dieu veille sur toi et te guide. Tu vis sous Sa souveraineté. Quand tes parents quitteront ce monde, cela te fera encore plus prendre conscience que, ces dernières années, sans que tes parents t’accompagnent, sans qu’ils prennent soin de toi, sans qu’ils s’occupent de toi et sans qu’ils t’élèvent, tu as grandi jusqu’à l’âge adulte, puis tu as atteint l’âge mûr et la vieillesse, et sous la direction de Dieu, tu as compris de plus en plus de choses dans ta vie, et la direction et le chemin qui se trouvent devant toi sont devenus de plus en plus clairs. C’est pourquoi les gens sont capables de quitter leurs parents. L’existence de leurs parents n’est nécessaire que durant leur enfance, mais une fois que ces gens ont grandi, l’existence de leurs parents n’est qu’une formalité. Leurs parents constituent seulement leur nourriture et leur soutien émotionnels, et ils ne sont pas indispensables. Bien entendu, quand tes parents quitteront ce monde, ces choses te paraîtront de plus en plus claires, et tu ressentiras encore plus que la vie des gens provient de Dieu, et que les gens ne peuvent pas vivre sans s’appuyer sur Dieu, sans Dieu comme nourriture mentale et spirituelle, et comme nourriture de leur vie. Quand tes parents te quitteront, ils te manqueront simplement sur le plan émotionnel, mais en même temps, tu seras libéré, du point de vue émotionnel ou à d’autres égards. Pourquoi seras-tu libéré ? Quand tes parents sont là, ils sont à la fois un souci et un fardeau pour toi. Ce sont des gens vis-à-vis desquels tu peux te montrer obstiné, et ils te donnent l’impression que tu ne peux pas échapper à tes sentiments. Quand tes parents décèderont, tout cela se trouvera résolu. Les gens qui te semblaient les plus proches de toi ne seront plus là et tu n’auras plus à te faire de souci pour eux ni à te languir d’eux. Quand tu briseras cette relation de dépendance que tu as avec tes parents, quand ils quitteront ce monde, quand tu sentiras vraiment, au fond de ton cœur, que tes parents sont déjà partis, et quand tu sentiras que tu as déjà transcendé les liens du sang que tu avais avec tes parents, tu deviendras véritablement mûr et indépendant. Réfléchis-y : quel que soit l’âge des gens, s’ils ont encore leurs parents, chaque fois qu’ils ont un problème, ils se diront : « Je vais demander à ma mère, je vais demander à mon père. » Ils auront toujours un soutien émotionnel à disposition. Quand les gens disposent de ce soutien émotionnel, ils se disent que leur existence dans ce monde déborde de chaleur et de bonheur. Quand tu perds ce sentiment de bonheur et cette chaleur, si tu ne te dis pas que tu es seul, ou que tu as perdu le bonheur et la chaleur, alors tu es mûr et tu es véritablement indépendant pour ce qui est de tes pensées et de tes sentiments. La plupart d’entre vous n’ont sans doute pas encore vécu ces choses. Quand ce sera le cas, vous comprendrez. Réfléchissez-y : quel que soit l’âge des gens, qu’ils aient 40, 50 ou 60 ans, ils deviennent immédiatement bien plus mûrs quand leurs parents décèdent. C’est comme s’ils passaient de l’état d’enfant naïf à celui d’adulte sensé en un instant. Du jour au lendemain, ils en viennent à comprendre les choses, à être indépendants. Par conséquent, pour tout individu, le décès de ses parents est une grande difficulté. Si tu peux aborder et gérer ta relation avec tes parents de manière correcte, et en même temps aborder, gérer et abandonner de manière correcte les diverses attentes de tes parents à ton égard, ou les responsabilités que tu devrais assumer vis-à-vis d’eux sur le plan émotionnel et éthique, alors tu auras véritablement mûri et, à tout le moins, tu seras un adulte devant Dieu. Devenir adulte de cette façon n’est pas chose facile, tu dois endurer une certaine souffrance en matière de sentiments charnels. En particulier, tu dois endurer certains ravages et tourments émotionnels, ainsi que la douleur liée aux choses qui ne se passent pas bien, aux choses qui ne se passent pas comme tu l’aurais espéré, ou qui sont malencontreuses, et ainsi de suite. Quand tu auras fait l’expérience de toute cette douleur, tu comprendras un peu mieux ces questions. Si tu les relies aux vérités sur lesquelles nous avons échangé concernant ces questions, tu comprendras un peu mieux la vie et le destin des gens, vie et destin qui sont ordonnés par Dieu, ainsi que l’affection qui existe entre les gens, de manière très approfondie. Quand tu comprendras mieux ces choses, il te sera facile de les abandonner. Quand tu pourras les abandonner et y faire face correctement, tu pourras les aborder correctement. Tu ne les aborderas pas sur la base de doctrines humaines ou de normes de la conscience humaine. Tu les aborderas conformément aux vérités-principes. Que veut dire « conformément aux vérités-principes » ? Cela signifie que tu peux te soumettre à Dieu. Si tu peux te soumettre à Dieu et à Ses orchestrations, c’est bon signe, c’est de bon augure. Qu’est-ce que cela annonce ? Que tu as un espoir de salut. Par conséquent, en ce qui concerne les attentes de tes parents, peu importe si, à l’heure actuelle, tu es jeune, d’âge moyen, âgé, ou si tu as un âge avancé, et qu’importe si tu n’as pas fait l’expérience de ces attentes, si tu en fais l’expérience en ce moment même, ou si tu en as déjà fait l’expérience. Ce que vous devez faire, ce n’est pas simplement abandonner vos sentiments ou couper les liens avec vos parents et vous déconnecter d’eux, c’est consacrer vos efforts à la vérité et chercher à comprendre ces aspects de la vérité. Voilà ce qui compte le plus. Quand vous comprendrez ces relations différentes et complexes, vous pourrez vous en libérer et vous ne serez plus contraints par elles. Quand tu ne seras plus contraint par ces relations, il te sera bien plus facile de te soumettre aux orchestrations de Dieu et tu rencontreras moins d’obstacles et d’entraves en le faisant. Alors, tu seras moins susceptible de te rebeller contre Dieu, n’est-ce pas ?

Êtes-vous désormais capables de comprendre clairement et de résoudre toutes ces grandes questions qui se rapportent aux parents ? Quand vous aurez du temps libre, réfléchissez à la vérité. Si, plus tard, ou dans les choses que tu vis maintenant, tu peux faire le lien entre ces questions et la vérité, et résoudre ces problèmes en te basant sur la vérité, tu rencontreras bien moins de problèmes et de difficultés, et tu auras une vie tout à fait sereine et joyeuse. Si tu n’abordes pas ces choses en te basant sur la vérité, tu rencontreras nombre de problèmes et ta vie sera très pénible. Voilà le résultat. Je vais cesser d’échanger sur le sujet des attentes parentales ici, aujourd’hui. Au revoir !

Le 29 avril 2023


Comment poursuivre la vérité (18)

Supplément : Échange sur une grave perturbation du travail de diffusion de l’Évangile par des antéchrists et dissection de cet incident

Il y a quelques jours, un incident grave s’est produit. Lors de cet incident, des antéchrists ont perturbé le travail de diffusion de l’Évangile. Êtes-vous tous au courant ? (Oui.) Après cet incident, une réorganisation du travail d’évangélisation a débuté, certaines personnes ont commencé à être réaffectées ou transférées, et certaines questions liées à ce travail ont également été réajustées, n’est-ce pas ? (En effet.) Un événement majeur de ce genre s’est produit dans la maison de Dieu, et des antéchrists sont apparus autour de vous. Avez-vous pu tirer des leçons de votre confrontation à un événement aussi important ? Avez-vous cherché la vérité ? Avez-vous vu l’essence de certains problèmes et avez-vous pu tirer certaines leçons d’un événement aussi important ? Quand un événement a lieu, la plupart des gens ne se contentent-ils pas d’en tirer quelques leçons pour la forme, et de comprendre quelques doctrines, sans explorer l’essence de cet événement, sans apprendre comment voir les gens et les choses, et se conduire et agir conformément à la vérité ? Certaines personnes se contentent de réfléchir conformément à leur propre esprit et à leurs propres calculs, quoi qu’il leur arrive. Elles ne sont vraiment pas à la hauteur des vérités-principes, et elles manquent également d’intelligence et de sagesse. Elles se contentent d’en tirer quelques enseignements, puis prennent une résolution : « Quand ce genre de choses se produira de nouveau, il faudra que je sois prudent et attentif, quant aux choses que je ne peux pas dire, ou faire, au type de gens dont je dois me méfier, et desquels je dois rester proche. » Peut-on considérer que c’est là tirer des enseignements et gagner en expérience ? (Non.) Alors, quand des événements de ce genre se produisent, qu’il s’agisse d’événements majeurs ou mineurs, comment les gens doivent-ils en faire l’expérience, les aborder, les pénétrer profondément pour pouvoir en tirer des leçons, comprendre certaines vérités et gagner en stature tandis qu’ils sont confrontés à ces environnements ? La plupart des gens n’y réfléchissent pas, n’est-ce pas ? (En effet.) S’ils n’y réfléchissent pas, sont-ils alors des personnes qui cherchent la vérité ? Sont-ils des personnes qui poursuivent la vérité ? (Non.) Pensez-vous être des personnes qui poursuivent la vérité ? Sur quoi vous basez-vous pour croire que vous n’êtes pas des personnes qui poursuivent la vérité ? Et sur quoi vous basez-vous pour penser parfois que vous êtes des personnes qui poursuivent la vérité ? Quand vous endurez quelques souffrances et que vous payez un petit prix dans votre devoir, quand vous êtes parfois un peu plus sérieux dans votre travail, ou que vous offrez un peu d’argent à l’Église, ou que vous renoncez à votre famille, que vous quittez votre emploi et que vous laissez tomber vos études et votre mariage afin de vous dépenser pour Dieu, que vous vous abstenez de suivre les tendances du monde, ou que vous évitez les gens malfaisants que vous croisez, et ainsi de suite, quand vous êtes capables de faire tout cela, pensez-vous être des individus qui poursuivent la vérité et qui sont de vrais croyants ? N’est-ce pas ce que vous pensez ? (Si.) Alors, sur quelle base pensez-vous cela ? Vous basez-vous sur les paroles de Dieu et la vérité ? (Non.) Vous prenez vos désirs pour des réalités. Vous rendez votre propre verdict. Quand, à l’occasion, vous respectez certains règlements et agissez dans les règles, quand vous avez certaines manifestations d’une bonne humanité, quand vous êtes capables de vous montrer patients et tolérants, quand vous êtes, en apparence, humbles, discrets, sans prétention, sans arrogance, et quand vous êtes capables d’avoir une détermination ou un état d’esprit quelque peu responsables dans le travail de la maison de Dieu, vous pensez que vous avez réellement poursuivi la vérité et que vous êtes vraiment des personnes qui poursuivent la vérité. Donc, ces manifestations tiennent-elles lieu de poursuite de la vérité ? (Non.) Pour être précis, ces actes, ces comportements et ces manifestations apparents ne sont pas la poursuite de la vérité. Alors, pourquoi les gens pensent-ils toujours que ces manifestations sont la poursuite de la vérité ? Pourquoi pensent-ils toujours être des individus qui poursuivent la vérité ? (Selon leurs notions, les gens pensent que, s’ils font quelques efforts et se dépensent un peu, il s’agit là de manifestations de la poursuite de la vérité. Donc, lorsqu’ils paient un petit prix ou souffrent un peu dans leurs devoirs, ils se disent qu’ils sont des individus qui poursuivent la vérité, mais ils n’ont jamais cherché ce que la parole de Dieu avait à dire à ce sujet, ou de quelle façon Dieu jugeait si une personne poursuit ou non la vérité. Par conséquent, ils vivent constamment plongés dans leurs notions et leur imagination, et pensent qu’ils sont formidables.) Les gens n’abandonnent jamais leurs notions, et pour ce qui est de la question importante de déterminer s’ils sont ou non des individus qui poursuivent la vérité, ils se fient toujours à leurs propres notions, à leur imagination, et à leurs vœux pieux. Pourquoi agissent-ils ainsi ? N’est-ce pas parce qu’ils se sentent à l’aise quand ils pensent et agissent ainsi, croyant qu’ils n’ont pas réellement à payer un prix afin de poursuivre la vérité, et qu’ils pourront, malgré tout, bénéficier d’avantages et être bénis au bout du compte ? Il y a une autre raison, qui est que les soi-disant bons comportements des gens – par exemple quand ils renoncent, souffrent, paient un prix, et ainsi de suite – sont des choses qu’ils peuvent accomplir et atteindre, n’est-ce pas ? (En effet.) Les gens peuvent facilement renoncer à leur famille et à leur emploi, mais il ne leur est pas facile de véritablement poursuivre la vérité, de pratiquer la vérité, ou d’agir en se basant sur les vérités-principes. Il ne leur est pas facile d’atteindre ces choses-là. Même si tu comprends un peu de la vérité, il te sera très difficile de te rebeller contre tes propres idées, notions ou tempéraments corrompus, et il te sera très difficile de t’en tenir aux vérités-principes. Si tu es une personne qui poursuit la vérité, pourquoi sembles-tu n’avoir fait aucun progrès quant à divers aspects de la vérité au cours de tes années de croyance en Dieu ? Peu importe que tu aies ou non payé un prix, peu importe ce à quoi tu as renoncé ou ce que tu as abandonné, les résultats finaux que tu as obtenus sont-ils ceux que l’on obtient par la poursuite et la pratique de la vérité ? Peu importe dans quelle mesure tu as payé un prix, dans quelle mesure tu as souffert, ou à combien de choses charnelles tu as renoncé, qu’as-tu obtenu, au bout du compte ? As-tu obtenu la vérité ? As-tu gagné quoi que ce soit concernant la vérité ? As-tu fait des progrès dans ton entrée dans la vie ? As-tu changé tes tempéraments corrompus ? Fais-tu preuve d’une véritable soumission à Dieu ? Nous n’allons pas parler d’une leçon ou d’une pratique aussi profondes que la soumission à Dieu, au contraire, nous nous contenterons de parler de la chose la plus simple qui soit. Tu as renoncé à tout, tu as souffert et payé des prix pendant tant d’années, peux-tu protéger les intérêts de la maison de Dieu ? En particulier, quand des antéchrists et des gens malfaisants font le mal pour perturber le travail de l’Église, fermes-tu les yeux, préservant ainsi les intérêts de ces gens malfaisants et te protégeant toi-même, ou te tiens-tu aux côtés de Dieu, préservant ainsi les intérêts de Sa maison ? As-tu pratiqué conformément aux vérités-principes ? Si tu ne l’as pas fait, alors tes souffrances et les prix que tu as payés ne sont pas différents de ceux de Paul. Tout cela n’est fait que pour gagner des bénédictions et tout cela est futile. Ces souffrances et ces prix sont comme ce que Paul a dit concernant le fait d’avoir mené le bon combat et achevé la course qu’il était censé achever, et d’avoir finalement obtenu des bénédictions et une récompense ; il n’y a absolument aucune différence. Tu suis le chemin de Paul, tu ne poursuis pas la vérité. Tu penses que tes renoncements, tes dépenses, tes souffrances et les prix que tu as payés sont la pratique de la vérité, alors combien de vérités as-tu comprises au fil des années ? Combien de vérités-réalités possèdes-tu ? Dans combien de domaines as-tu protégé les intérêts de la maison de Dieu ? Dans combien de domaines t’es-tu tenu aux côtés de la vérité et de Dieu ? Dans combien de tes actes t’es-tu abstenu de faire le mal ou de suivre ta propre volonté, parce que tu as un cœur qui craint Dieu ? Toutes ces choses devraient être comprises et examinées par les gens. Si les gens n’examinent pas ces choses, alors plus ils croiront en Dieu, et surtout, plus ils accompliront un devoir longtemps, plus ils penseront avoir apporté leur contribution de façon méritoire, et plus ils se diront qu’ils seront certainement sauvés, et qu’ils appartiennent à Dieu. Si, un jour, ils sont renvoyés, révélés et éliminés, ils diront : « Même si je n’ai pas connu d’achèvements, j’ai enduré des difficultés, et si ce n’est pas le cas, j’ai enduré de la fatigue. Étant donné que j’ai souffert et payé des prix pendant tant d’années, la maison de Dieu ne devrait pas me renvoyer, ni me traiter de la sorte. La maison de Dieu ne devrait pas simplement se débarrasser de moi, alors que j’ai travaillé pour elle ! » Si tu es vraiment une personne qui poursuit la vérité, tu ne devrais pas dire cela. Si tu es une personne qui poursuit la vérité, alors combien de fois as-tu mis en œuvre les arrangements de travail de la maison de Dieu, minutieusement et à la lettre ? Combien de ces arrangements as-tu mis en œuvre ? De combien de tâches as-tu assuré le suivi ? Combien d’entre elles as-tu vérifiées ? Dans le cadre de tes responsabilités et de ton devoir, et dans les limites de ce que ton calibre, ta capacité d’entendement et ta compréhension de la vérité peuvent atteindre, dans quelle mesure as-tu fait tout ton possible ? Quels devoirs as-tu bien faits ? Combien de bonnes actions as-tu préparées ? Voilà les normes qui servent à tester si une personne poursuit la vérité. Si tu as fait n’importe quoi et que tu n’as pas obtenu le moindre résultat, cela prouve que tu souffres et paies des prix depuis toutes ces années dans l’espoir de recevoir des bénédictions, que tu ne pratiques pas la vérité et que tu ne te soumets pas à Dieu. Tout ce que tu as fait, tu l’as fait pour toi-même, pour le statut et les bénédictions, et ce n’est pas suivre la voie de Dieu. Alors, tout ce que tu as fait, c’est quoi ? L’ultime issue, pour les personnes de ce genre, n’est-elle pas la même que celle de Paul ? (Si.) Ces gens suivent tous le chemin de Paul et naturellement, leur issue sera identique à celle de Paul. Ne crois pas que tu as apporté une contribution méritoire simplement parce que tu crois en Dieu et que tu as renoncé à ton emploi, à ta famille ou même, dans certains cas, à tes jeunes enfants. Tu n’as apporté aucune contribution méritoire, tu es simplement un être créé, tout ce que tu fais, tu le fais pour toi-même, et il s’agit de choses que tu es censé faire. Serais-tu capable de souffrir et de payer des prix si ce n’était pas pour recevoir des bénédictions ? Serais-tu capable de renoncer à ta famille et de quitter ton emploi ? Ne traite pas le fait de renoncer à ta famille, de quitter ton emploi, de souffrir et de payer des prix comme si cela revenait à poursuivre la vérité et à te dépenser pour Dieu. Ce serait simplement te mentir à toi-même.

Ceux qui n’acceptent absolument pas la vérité ni d’être émondés, sont révélés et exclus, les uns après les autres, chaque fois que la maison de Dieu effectue une grande purge. Certaines personnes, dont les problèmes ne sont pas trop graves, se voient autorisées à rester, sous observation, et on leur donne la possibilité de se repentir après qu’elles ont été révélées. D’autres, dont les problèmes sont trop graves, restent incorrigibles malgré les critiques répétées. Elles refont les mêmes choses et les mêmes erreurs, encore et encore, et perturbent, interrompent et anéantissent le travail de l’Église, de sorte qu’elles sont finalement exclues et expulsées, conformément aux principes, et qu’on ne leur laisse plus d’autres chances. Certains disent : « Ça me fait de la peine, qu’on ne leur laisse pas d’autres chances. » Ne leur laisse-t-on pas suffisamment de chances ? Elles ne croient pas en Dieu pour écouter Ses paroles, pour accepter le châtiment et le jugement de Ses paroles, ou pour accepter Sa purification et Son salut, elles sont là pour s’engager dans leur propre entreprise. Après avoir commencé à s’investir dans le travail de l’Église ou à faire divers devoirs, elles se mettent à commettre des méfaits imprudemment, perturbant et interrompant le travail de l’Église, lui infligeant de sérieux dommages et faisant subir de graves pertes aux intérêts de la maison de Dieu. Après leur avoir laissé des chances, de manière répétée, et les avoir peu à peu éliminées de divers groupes d’accomplissement de devoirs, la maison de Dieu prévoit qu’elles accomplissent leurs devoirs dans l’équipe d’évangélisation. Mais quand ces personnes intègrent l’équipe en question, elles ne travaillent pas durement à leurs devoirs et continuent de commettre des méfaits imprudemment, sans se repentir ni changer le moins du monde. Quelle que soit la façon dont la maison de Dieu échange sur la vérité, ou le type d’arrangements de travail qu’elle prend, et même si elle laisse des chances à ces gens, même si elle leur donne des avertissements, et même si elle les émonde, tout cela est en pure perte. Ces gens ne sont pas trop insensibles, mais trop intransigeants. Bien entendu, parler de cette intransigeance, c’est se placer du point de vue de leurs tempéraments corrompus. Par essence, ce ne sont pas des personnes, mais des démons. Quand ces gens entrent dans l’Église, outre le fait d’agir comme des Satans, ils ne font rien qui bénéficie au travail de la maison de Dieu et au travail de l’Église. Ils ne font que de mauvaises choses. Ils ne viennent que pour perturber et détruire le travail de l’Église. Ils ne gagnent que quelques personnes en prêchant l’Évangile et après cela, ils se disent qu’ils disposent d’un capital, qu’ils ont apporté une contribution méritoire, et ils se mettent à se reposer sur leurs lauriers, pensant pouvoir régner comme des rois sur la maison de Dieu, pensant pouvoir donner des ordres et prendre des décisions concernant n’importe quel aspect du travail, et obliger les gens à suivre et à mettre en œuvre ces décisions. Quelle que soit la façon dont le Supérieur échange sur la vérité ou organise le travail, ces gens ne le prennent pas au sérieux. En face à face, ils disent des choses qui sonnent bien : « Les arrangements de travail de la maison de dieu sont bons, ils correspondent tout à fait à nos besoins, ils ont remédié à des problèmes juste à temps. Sans cela, nous n’aurions pas su à quel point nous nous trompions. » Mais dès qu’ils tournent la tête, ils changent, et se mettent à répandre leurs propres idées. Dites-Moi, les gens comme ça sont-ils réellement humains ? (Non.) S’ils ne sont pas humains, que sont-ils ? En surface, ils portent une couche de peau humaine, mais par essence, ils ne font pas des choses humaines, ce sont des démons ! Le rôle qu’ils jouent au sein de l’Église est spécifiquement de perturber les différentes tâches dans la maison de Dieu. Ils perturbent tout travail qu’ils font et ils n’ont jamais cherché la vérité ou les principes, ils ne se sont jamais tournés vers les arrangements de travail et n’ont jamais agi conformément à ces arrangements. Dès qu’ils ont un peu de pouvoir, ils s’en vantent et jouent les gros bras devant le peuple élu de Dieu. Ils ont tous un visage de démon, et aucune ressemblance humaine. Ils n’ont jamais défendu les intérêts de la maison de Dieu, ils se contentent de protéger leurs propres intérêts et leur propre statut. Quel que soit leur niveau en tant que dirigeants quand ils servent, ou la tâche qu’ils supervisent, dès que ce travail leur est confié, il devient leur propriété, ils ont le dernier mot, et il vaut mieux que les autres ne songent pas à vérifier, superviser ou assurer le suivi de ce travail, et encore moins à intervenir. Ne sont-ils pas de véritables antéchrists ? (Si.) Et ces gens veulent malgré tout obtenir des bénédictions ! J’ai deux mots pour qualifier ces gens : déraisonnables et impénitents. Ceux qui ne poursuivent pas la vérité peuvent trébucher sur n’importe quel obstacle, et ils n’iront pas loin. Dans le passé, Je vous ai toujours dit : « Si vous pouvez rendre service jusqu’à la fin, et être de loyaux exécutants, c’est plutôt bien, également. » Certains individus n’aiment pas la vérité, et ne sont pas prêts à la poursuivre. Que faut-il y faire ? Ces individus devraient être des exécutants. Si tu peux travailler dur en rendant service, et ne provoquer ni interruptions ni perturbations, ou ne pas faire le moindre mal qui t’amènerait à être exclu, et que tu peux garantir que tu ne feras pas le mal, que tu continueras à rendre service jusqu’à la fin, alors tu pourras survivre. Tu ne pourras pas recevoir beaucoup de bénédictions, mais au moins, tu auras rendu service pendant la période de l’œuvre de Dieu, tu seras un exécutant loyal et, en fin de compte, Dieu ne te traitera pas injustement. Mais en ce moment même, certains exécutants sont vraiment incapables de rendre service jusqu’à la fin. Pour quelle raison ? Parce qu’ils sont dépourvus d’esprit humain. Nous n’allons pas nous demander quel genre d’esprit se trouve en eux, mais à tout le moins, en examinant leur comportement du début à la fin, on voit que leur essence est celle de démons, et non de personnes. Ils n’acceptent pas du tout la vérité, et sont encore plus loin de la poursuivre.

Il y a dix ans, quand chaque aspect de la vérité n’avait pas encore fait l’objet d’échanges détaillés, les gens ne comprenaient pas ce que voulait dire poursuivre la vérité ou gérer les choses en se basant sur les vérités-principes. Certaines personnes agissaient en se basant sur leur propre volonté, sur leur imagination, et sur leurs notions, ou elles suivaient des règlements. C’était excusable, parce qu’elles ne comprenaient pas. Mais aujourd’hui, dix ans plus tard, même si notre échange sur les différents aspects de la vérité n’est pas encore achevé, les diverses vérités fondamentales concernant le fait que les gens travaillent et font des devoirs ont, à tout le moins, été expliquées clairement pour ce qui est des principes. Quel que soit le type de devoir qu’ils accomplissent, les gens qui possèdent un cœur et un esprit, qui aiment la vérité et qui sont capables de la poursuivre, devraient être capables de pratiquer une partie des vérités-principes en se fiant à leur conscience et à leur raison. Les gens ne sont pas à la hauteur des vérités plus élevées et plus profondes, et ils ne parviennent pas à les atteindre, ils ne sont pas capables de percer à jour l’essence de certains problèmes, ou les essences qui se rapportent à la vérité, mais ils devraient être capables de mettre en pratique les vérités qu’ils peuvent atteindre et qui ont été expressément stipulées. À tout le moins, ils devraient pouvoir s’en tenir aux arrangements de travail qui ont été stipulés expressément par la maison de Dieu, les mettre en œuvre et les répartir. Cependant, ceux qui sont des démons malfaisants ne sont même pas capables de cela. Voilà le type de gens qui ne peuvent même pas rendre service jusqu’à la fin. Quand les gens ne peuvent même pas rendre service jusqu’à la fin, cela signifie qu’ils vont être chassés du wagon au milieu du voyage. Pourquoi seront-ils chassés du wagon ? S’ils restent tranquillement assis dans le wagon, s’ils dorment, s’ils restent à leur place, ou même s’ils s’amusent, tant qu’ils ne perturbent pas tout le monde, ou la marche en avant de l’ensemble du train, qui aurait le cœur de les chasser du wagon ? Personne. S’ils pouvaient vraiment rendre service, Dieu ne les chasserait pas non plus du wagon. Mais utiliser ces gens pour rendre service maintenant entraînerait davantage de pertes que de gains. Les divers aspects du travail de la maison de Dieu ont subi de trop grandes pertes du fait des perturbations de ces gens. Ils sont la cause de trop de soucis ! Ils ne comprennent pas la vérité, quelle que soit la façon dont celle-ci fait l’objet d’échanges, et ensuite, ils font quand même de mauvaises choses. Interagir avec ces gens signifie vraiment se lancer dans des discussions sans fin, et faire l’expérience de colères sans fin. Le point crucial est que ces gens ont fait trop de mal et qu’ils ont infligé des pertes trop importantes au travail de diffusion de l’Évangile de la maison de Dieu. Dans le peu de devoirs qu’ils accomplissent, ils ne font que provoquer des interruptions et des perturbations, et les pertes qu’ils font subir au travail de la maison de Dieu sont irréparables. Ces gens font toutes sortes de mauvaises choses. En sous-main, ils font ce qu’ils veulent, ils gaspillent les offrandes, ils gonflent le nombre de personnes qu’ils ont gagnées en prêchant l’Évangile, et ils se servent des autres de manière inappropriée. Ils font exclusivement appel à des gens malfaisants, à des gens confus, et à des gens qui se déchaînent dans les méfaits. Ils n’écoutent pas les suggestions de qui que ce soit, et ils répriment et tourmentent quiconque émet une opinion. Sous leur supervision, les paroles de Dieu, Ses exigences et arrangements de travail ne sont pas mis en œuvre ; au contraire, ils sont mis de côté. Ces gens deviennent des brutes et des despotes locaux, ils deviennent des tyrans. Dites-Moi, peut-on garder des gens comme ça ? (Non.) Actuellement, certaines personnes ont été renvoyées, et après avoir été renvoyées, elles parlent de « se soumettre aux arrangements de la maison de dieu », de montrer qu’elles sont vraiment nobles, soumises, et qu’elles poursuivent vraiment la vérité. En déclarant cela, elles veulent dire qu’elles n’ont rien à ajouter au sujet de tout ce que la maison de Dieu fait, et qu’elles sont prêtes à se soumettre à ses arrangements. Elles disent qu’elles sont prêtes à se soumettre aux arrangements de la maison de Dieu, alors pourquoi ont-elles fait tant de mal, ce qui a conduit l’Église à les renvoyer ? Pourquoi ne le comprennent-elles pas ? Pourquoi n’en ont-elles pas rendu compte ? Ayant infligé divers types de problèmes et de pertes au travail de la maison de Dieu pendant qu’elles travaillaient, ne doivent-elles pas s’ouvrir aux autres et se mettre à nu à ce sujet ? Le sujet est-il clos si elles se contentent de ne plus en parler ? Elles disent qu’elles veulent se soumettre aux arrangements de la maison de Dieu et montrer à quel point elles sont nobles et formidables. Tout cela n’est que faux-semblant et supercherie ! Si elles apprennent à se soumettre aux arrangements de la maison de Dieu, pourquoi ne se sont-elles pas soumises aux précédents arrangements de travail de la maison de Dieu ? Pourquoi n’ont-elles pas mis en œuvre ces arrangements ? Que faisaient-elles, à ce moment-là ? À qui obéissent-elles vraiment ? Pourquoi n’en rendent-elles pas compte ? Qui est leur maître ? Ont-elles mené à bien chaque aspect du travail qui a été arrangé par la maison de Dieu ? Ont-elles obtenu des résultats ? Leur travail résiste-t-il à un examen minutieux ? Comment vont-elles compenser les pertes qu’elles ont fait subir à la maison de Dieu en se déchaînant dans les méfaits ? Cette question ne mérite-t-elle pas d’être commentée ? Peuvent-elles se contenter de dire qu’elles vont se soumettre aux arrangements de la maison de Dieu, et voilà tout ? Dites-Moi, les gens comme ça ont-ils une humanité ? (Non.) Ils sont dépourvus d’humanité, de raison et de conscience, et ils n’ont aucune honte ! Ils ne sentent pas qu’ils ont fait autant de mal et infligé des pertes aussi importantes à la maison de Dieu. Ils ont provoqué tant d’interruptions et de perturbations sans éprouver le moindre remords, sans aucun sentiment de redevabilité, ou sans reconnaître tout cela le moins du monde. Si tu essaies de les en tenir pour responsables, ils diront : « Je ne suis pas la seule personne à avoir fait ça », ils trouveront des excuses. Ce qu’ils veulent dire, c’est qu’on ne peut pas imposer de punitions si tout le monde est coupable, et que, tout le monde ayant fait le mal, eux, en tant qu’individus, ne devraient pas en être tenus pour responsables. Tout cela est erroné. Ils doivent rendre compte du mal qu’ils ont fait ; tout individu doit rendre compte du mal qu’il a fait, quel qu’il soit. Ils doivent se soumettre aux arrangements de la maison de Dieu et aborder leurs propres problèmes correctement. S’ils ont cette attitude, ils peuvent avoir une autre chance et rester, mais ils ne peuvent pas faire le mal en permanence ! S’ils n’ont aucune prise de conscience, s’ils sont incapables de ressentir, de quelque façon que ce soit, qu’ils sont redevables à Dieu, et s’ils ne se repentent pas du tout, d’un point de vue humain, on peut leur laisser une chance, leur permettre de continuer à faire leurs devoirs et ne pas les tenir pour responsables, mais comment Dieu voit-Il cela ? Si les gens ne les tiennent pas pour responsables, Dieu S’en abstiendra-t-Il également ? (Non.) Dieu traite toutes les personnes et toutes les choses avec des principes. Dieu ne fera pas de compromis avec toi et Il n’arrondira pas les angles, Il ne sera pas une personne complaisante, comme toi. Dieu a des principes, Il a un tempérament juste. Si tu violes les principes et les décrets administratifs de la maison de Dieu, l’Église et la maison de Dieu doivent te traiter conformément à ces principes et aux stipulations des décrets administratifs. Quant aux conséquences de ton offense à Dieu, en fait, dans ton cœur, tu sais comment Dieu te voit ou te traite. Si tu traites vraiment Dieu comme Dieu, tu dois venir devant Lui pour te confesser, reconnaître tes péchés et te repentir. Si tu n’as pas cette attitude, alors tu es un incrédule, tu es un démon, tu es un ennemi de Dieu, et tu devrais être maudit ! À quoi cela sert-il que tu écoutes des sermons, alors ? Tu devrais sortir. Tu ne mérites pas d’écouter des sermons ! Les vérités sont exprimées pour être entendues par des êtres humains corrompus normaux. Bien que de telles personnes aient des tempéraments corrompus, elles sont déterminées et disposées à accepter la vérité, elles peuvent réfléchir sur elles-mêmes chaque fois qu’il leur arrive quelque chose, et elles peuvent se confesser, se repentir et inverser la situation quand elles font quelque chose de mal. De telles personnes peuvent être sauvées, et c’est pour elles que les vérités sont exprimées. Les gens qui n’ont pas une attitude de repentance, quoi qu’il leur arrive, ne sont pas des êtres humains corrompus ordinaires, ils sont tout autre chose. Leur essence est celle de démons, pas de personnes. Les êtres humains corrompus ordinaires ne poursuivent peut-être pas non plus la vérité, mais ils peuvent habituellement s’abstenir de faire de mauvaises choses, en se basant sur leur conscience, sur le minimum de honte que leur humanité normale possède et le peu de raison qu’ils ont, et ils n’ont aucune intention de provoquer délibérément des interruptions et des perturbations. Dans des circonstances normales, de telles personnes peuvent rendre service à Dieu, Le suivre jusqu’à la fin, et elles sont capables de survivre. Cependant, il y a un type de personnes, sans conscience ni raison, qui n’ont vraiment ni sens de l’honneur ni honte, qui n’ont pas un cœur plein de remords quel que soit le mal qu’elles font, et qui se cachent sans la moindre gêne au sein de la maison de Dieu, espérant encore recevoir des bénédictions et ne sachant pas se repentir. Quand quelqu’un leur dit : « Tu as provoqué une interruption et une perturbation en faisant cela », elles répondent : « Vraiment ? Alors j’ai commis une erreur, je ferai mieux la prochaine fois. » L’autre personne dit alors : « Tu devrais donc en venir à connaître tes tempéraments corrompus. » Et elles disent : « En venir à connaître quels tempéraments corrompus ? J’étais juste ignorant et stupide. Je ferai simplement mieux la prochaine fois. » Elles n’ont pas une compréhension profonde des choses et elles se débarrassent simplement des gens avec leurs paroles. Ceux qui ont cette attitude peuvent-ils se repentir ? Ils n’ont même pas de honte, ce ne sont pas des personnes ! Certains disent : « Si ces gens ne sont pas des personnes, sont-ils des bêtes ? » Ce sont des bêtes, mais ils sont même inférieurs aux chiens. Réfléchis-y, quand un chien fait une bêtise ou se conduit mal, si tu le réprimandes une fois, il se sentira immédiatement coupable et continuera à être gentil avec toi. Ainsi, il veut dire : « S’il te plaît, ne me déteste pas, je ne referai jamais ça. » Quand quelque chose de similaire se reproduira, le chien te regardera délibérément, pour te dire : « Je ne vais pas le faire, ne t’inquiète pas. » Peu importe que le chien ait peur d’être battu ou qu’il essaie de plaire à son maître, quelle que soit la façon dont on examine les choses, quand le chien sait que son maître n’aime pas quelque chose ou qu’il ne l’autorise pas à faire quelque chose, le chien ne le fait pas. Il est capable de se maîtriser, il a un sens de la honte. Même les animaux ont un sens de la honte, mais ces gens ne sont pas dans ce cas. Alors, sont-ils quand même des personnes ? Ils sont même moins que des animaux, ils sont donc des choses inhumaines, des choses inanimées, ce sont de véritables démons. Ils ne réfléchissent jamais sur eux-mêmes ou ne se confessent jamais, quel que soit le mal qu’ils font, et ils ne savent bien évidemment pas se repentir. Certaines personnes ont honte de faire face à leurs frères et sœurs parce qu’elles ont fait un peu de mal, et si les frères et sœurs les choisissent au cours d’une élection, elles diront : « Je ne vais pas accepter ce devoir, je ne suis pas qualifié. Autrefois, j’ai fait des choses stupides qui ont fait subir des pertes au travail de l’Église. Je ne mérite pas ce poste. » Les gens comme ça ont un sens de la honte, et ils ont une conscience et de la raison. Mais ces gens malfaisants n’ont aucun sens de la honte. Si tu leur demandes de devenir dirigeants, ils se lèveront immédiatement et diront : « Vous voyez bien ! Qu’en pensez-vous ? La maison de dieu ne peut pas se passer de moi. Je suis quelqu’un d’important, je suis très compétent ! » Dis-Moi, n’est-il pas difficile de faire éprouver de la honte à ces gens ? À quel point est-ce difficile ? C’est plus difficile que d’escalader les murs de la passe de Shanhai, en Chine : ils n’ont aucune honte ! Peu importe dans quelle mesure ils font le mal, ils continuent éhontément à fainéanter au sein de l’Église. Ils n’ont jamais été humbles dans leurs interactions avec les frères et sœurs, ils vivent encore comme ils l’ont toujours fait, et ils se vantent même de temps à autre de leurs « formidables réussites », de leurs renoncements passés, de leurs dépenses, de leurs souffrances et des prix qu’ils ont payés, de leur « gloire » et de leur « grandeur » passées. Dès qu’ils en ont l’occasion, ils se lèvent immédiatement pour s’afficher et se vanter, ils parlent de leur capital et mettent en avant leurs qualifications, et pourtant, ils ne disent jamais dans quelle mesure ils ont fait le mal, combien d’offrandes à Dieu ils ont gaspillées, ou combien de pertes ils ont fait subir au travail de la maison de Dieu. Ils ne se confessent même pas quand ils prient Dieu en privé, et ne versent jamais une larme du fait des erreurs qu’ils ont commises ou des pertes qu’ils ont infligées à la maison de Dieu. Voilà à quel point ils sont intransigeants et dépourvus de honte. Ne sont-ils pas complètement déraisonnables et impénitents ? (Si.) Ils sont impénitents et ne peuvent pas être sauvés. Tu as beau leur donner leur chance, c’est comme parler à un mur, ou essayer de faire vivre un poisson sur la terre ferme, ou demander aux démons et à Satan d’adorer Dieu. Donc, quand il s’agit de ces gens, l’attitude de la maison de Dieu, en fin de compte, consiste à les abandonner. S’ils sont disposés à accomplir des devoirs, ils peuvent le faire, la maison de Dieu leur laissera une petite chance. S’ils ne sont pas prêts à accomplir des devoirs, et disent : « Je vais partir pour travailler, gagner de l’argent et laisser passer le temps ; je vais gérer ma propre affaire », ils peuvent le faire, la porte de la maison de Dieu est ouverte, ils peuvent se dépêcher de partir ! Je ne veux plus les revoir, ils Me dégoûtent vraiment ! À quoi jouent-ils ? Le peu de souffrances qu’ils ont endurées, les prix dérisoires qu’ils ont payés, leurs petits renoncements et leurs petites dépenses, n’étaient que des conditions préalables qu’ils ont préparées de façon à pouvoir faire le mal. S’ils restent dans la maison de Dieu, quel genre de service peuvent-ils rendre pour elle ? En quoi peuvent-ils bénéficier au travail de la maison de Dieu ? As-tu la moindre idée du nombre d’interruptions et de perturbations que les méfaits et les mauvaises choses commis par une seule personne malfaisante, un seul antéchrist, en l’espace de six mois, peuvent provoquer dans le travail de l’Église ? Dis-Moi, combien de frères et sœurs devront travailler pour compenser cela ? Utiliser cette personne malfaisante, cet antéchrist, pour rendre un peu de service n’en vaut pas la peine, n’est-ce pas ? (En effet.) Nous ne parlerons pas de l’ampleur des pertes qui peuvent être provoquées par une bande d’antéchrists s’unissant pour faire de mauvaises choses, mais quels dégâts peuvent infliger au travail de l’Église une seule idée fausse et une déclaration diabolique prononcées par un antéchrist, ou un seul ordre absurde donné par un antéchrist ? Dis-Moi, combien de personnes devront travailler, et pendant combien de temps, pour compenser cela ? Qui en assumera la responsabilité ? Personne ne le peut ! Ces pertes peuvent-elles être compensées ? (Non.) Certains disent : « Si nous faisons appel à davantage de gens pour qu’ils nous aident, et si les frères et sœurs endurent un peu plus de souffrances, nous pourrons peut-être compenser cela. » Vous pourrez peut-être en compenser une partie, mais quelle quantité de main d’œuvre et de ressources matérielles la maison de Dieu devra-t-elle mobiliser ? En particulier, qui peut rattraper le temps perdu et compenser les pertes subies par le peuple élu de Dieu en matière d’entrée dans la vie ? Personne ne le peut. Par conséquent, les torts faits par les antéchrists ne peuvent pas être pardonnés ! Certains disent : « Les antéchrists ont déclaré : “Nous vous dédommagerons pour l’argent perdu”. » Bien sûr qu’ils doivent le faire ! « Les antéchrists ont dit : “Nous ferons venir davantage de gens, pour compenser ceux que nous avons perdus”. » C’est la moindre des choses. Ils doivent réparer le mal qu’ils ont fait ! Mais qui rattrapera le temps perdu ? Le peuvent-ils ? Il est impossible de le rattraper. Donc, les torts causés par ces gens sont les péchés les plus odieux ! Ils ne peuvent pas être pardonnés. Dis-Moi, n’est-ce pas le cas ? (Si.)

Quand certaines personnes voient que la maison de Dieu traite les antéchrists assez sévèrement, sans leur donner une chance et en les renvoyant directement, elles se posent des questions : « La maison de Dieu n’a-t-elle pas dit qu’elle donnait une chance aux gens ? Quand un individu commet une erreur sans importance, la maison de Dieu ne veut-elle plus de cet individu ? Ne lui donne-t-elle pas une chance ? Elle devrait lui laisser une chance, la maison de Dieu est vraiment dépourvue d’amour ! » Dites-Moi, combien de chances a-t-on données à ces gens ? Combien de sermons ont-ils écoutés ? Leur a-t-on laissé trop peu de chances ? Quand ils travaillent, ne savent-ils pas qu’ils accomplissent des devoirs ? Ne savent-ils pas qu’ils prêchent l’Évangile et font le travail de la maison de Dieu ? Ne savent-ils pas ces choses ? Dirigent-ils un commerce, une entreprise ou une usine ? S’engagent-ils dans leur propre entreprise ? Combien de chances la maison de Dieu a-t-elle données à ces gens ? Chacun d’entre eux a bénéficié d’un grand nombre de chances. Quant à ceux qui ont été transférés de diverses équipes vers l’équipe d’évangélisation, y en a-t-il qui ont été renvoyés après avoir fait partie de l’équipe d’évangélisation pendant seulement deux ou trois jours ? Aucun d’entre eux ne l’a été, sauf si le mal qu’ils avaient fait était trop grave, auquel cas ils ont été renvoyés. On a donné suffisamment de chances à chacun d’entre eux, simplement, ils ne savent pas chérir ces chances ou se repentir. Ils empruntent leur propre voie, suivent en permanence le chemin de Paul. Les paroles qu’ils prononcent sont très agréables et très claires, mais ils n’agissent pas comme des êtres humains. Devrait-on quand même donner une chance à ces gens-là ? (Non.) Quand on leur a donné une chance, on les traitait comme des êtres humains, mais ce ne sont pas des êtres humains. Ils ne font pas les choses que les êtres humains font, alors désolé, mais la porte de la maison de Dieu est ouverte et ils peuvent s’en aller. La maison de Dieu ne les utilisera plus. La maison de Dieu a toute liberté quand il s’agit d’utiliser les gens, c’est son droit. Est-ce que tout se passera bien si la maison de Dieu ne les utilise pas ? S’ils veulent croire, ils peuvent le faire en dehors de la maison de Dieu. Dans tous les cas, la maison de Dieu ne les utilisera pas : elle ne le peut pas, ils sont la cause de trop de soucis ! Ils ont infligé des pertes trop importantes à la maison de Dieu et personne ne peut régler cette note, personne n’en aurait les moyens ! Ce n’est pas que ces gens soient malchanceux, ce n’est pas que la maison de Dieu ne leur ait pas donné une chance, ce n’est pas que la maison de Dieu soit dépourvue d’amour et qu’elle se soit montrée trop dure avec eux, et ce n’est certainement pas que la maison de Dieu se débarrasse d’eux quand ils ont fini leur travail. C’est que ces gens sont allés trop loin, qu’ils ne pouvaient plus être tolérés et qu’ils ne pouvaient plus rendre compte des choses qu’ils avaient faites. Pour chaque tâche, la maison de Dieu a fourni des principes de travail, et le Supérieur a personnellement fourni direction, contrôles et corrections. Ce n’est pas seulement que la maison de Dieu et le Supérieur organisent deux ou trois réunions, ou prononcent quelques paroles. Ils ont prononcé de nombreuses paroles et organisé de nombreuses réunions, exhortant consciencieusement les gens, et en fin de compte, ce qu’ils ont reçu en échange, c’était de la tromperie, et finalement, le travail de l’Église a été interrompu, perturbé et transformé en un parfait désordre. Dites-Moi, qui serait encore prêt à donner une chance à ces gens ? Qui serait prêt à les garder ? Ils peuvent se déchaîner dans les méfaits, mais assurément, ils n’interdisent pas à la maison de Dieu de s’occuper d’eux conformément aux principes ? On ne peut pas dire que s’occuper d’eux de cette manière, c’est être dépourvu d’amour, on devrait dire que c’est avoir des principes. On donne de l’amour aux gens qui peuvent être aimés, aux gens ignorants qui peuvent être pardonnés. On ne donne pas d’amour aux gens malfaisants, aux démons, ou à ceux qui provoquent délibérément interruptions et perturbations, on n’en donne pas aux antéchrists. Les antéchrists méritent seulement d’être maudits ! Pourquoi méritent-ils seulement d’être maudits ? Parce que, quel que soit le mal qu’ils font, ils ne se repentent pas, ils ne se confessent pas ou ne font pas demi-tour, ils rivalisent avec Dieu jusqu’à la toute fin. Ils viennent devant Dieu en disant : « Quand je mourrai, je mourrai debout. Je reste inébranlable. Quand je viendrai devant toi, je ne m’agenouillerai pas ni ne m’inclinerai. Je ne m’avouerai pas vaincu ! » Quels genres de choses sont ces antéchrists ? Même quand ils sont sur le point de mourir, ils disent quand même : « Je continuerai à résister à la maison de dieu jusqu’au bout. Je ne confesserai pas mes péchés, je n’ai rien fait de mal ! » D’accord, s’ils n’ont rien fait de mal, ils peuvent partir. La maison de Dieu ne les utilisera pas. Est-ce que tout se passera bien si la maison de Dieu ne les utilise pas ? Tout se passera à merveille ! Certains disent : « Si la maison de dieu ne se sert pas de moi, alors il n’y a personne qu’elle puisse utiliser. » Ces paroles sont-elles correctes ? N’est-ce pas être trop arrogant et présomptueux ? Qui aurait pu en arriver là aujourd’hui sans l’œuvre du Saint-Esprit ou le soutien de Dieu ? Quel travail aurait pu être développé au point où il en est aujourd’hui ? Penses-tu être dans le monde séculier ? Dans le monde séculier, si un groupe, quel qu’il soit, n’avait pas le soutien d’une équipe d’individus talentueux ou doués, ce groupe ne pourrait pas mener à bien ce qu’il entreprend. Mais le travail dans la maison de Dieu est différent. C’est Dieu qui sauvegarde, dirige et guide le travail dans la maison de Dieu. Ne crois pas que le travail de la maison de Dieu dépende de quiconque. C’est impossible, et personne ne pourrait faire cela. Si quelqu’un croit vraiment cela, c’est un point de vue absurde ; c’est le point de vue d’un incrédule. Trouvez-vous approprié que la maison de Dieu exclue les gens malfaisants, comme les antéchrists et les incrédules ? (Oui.) Pourquoi est-ce approprié ? Parce que les pertes provoquées, quand on utilise ces gens pour réaliser des tâches, sont trop grandes. Les gens de ce genre gaspillent main d’œuvre et ressources financières sans retenue, et ils n’ont absolument aucun principe. Ils n’écoutent pas la parole de Dieu et ils agissent en se basant entièrement sur leurs propres désirs et ambitions démesurées. Ils ne respectent absolument pas les paroles de Dieu ni les arrangements de travail de la maison de Dieu, mais quand un antéchrist dit quelque chose, ils le respectent au plus haut point et pratiquent conformément à ses propos. J’ai appris qu’il y avait un imbécile qui se trouvait en Europe, mais qui travaillait sur des projets basés en Asie. La maison de Dieu a dit qu’elle l’enverrait travailler à la prédication de l’Évangile en Europe, pour lui éviter de souffrir du décalage horaire, mais il n’a pas été d’accord et a refusé de retourner s’occuper de tâches en Europe, même quand la maison de Dieu a pris des arrangements pour cela, parce que l’antéchrist qu’il vénérait se trouvait en Asie et qu’il ne voulait pas quitter son maître. Ne s’agit-il pas d’un imbécile ? (Si.) Dis-Moi, cet individu est-il digne d’accomplir son devoir ? Voulons-nous de lui ? Les arrangements de travail pris par la maison de Dieu étaient appropriés. Si tu te trouves en Europe, alors tu dois travailler sur des projets basés en Europe, et non en Asie. Quel que soit le continent sur lequel tu te trouves, tu dois t’occuper de tâches à cet endroit, ainsi, tu peux éviter les problèmes de décalage horaire, c’est une très bonne chose ! Et pourtant, cet individu n’a pas été d’accord. Les paroles de la maison de Dieu n’ont pas eu d’effet sur lui. La maison de Dieu n’a pas pu le faire transférer, il avait besoin que son maître prenne la décision. Si son maître avait dit « Retourne t’occuper de tâches en Europe », il serait retourné travailler sur ces tâches. Si son maître avait dit « Tu ne peux pas retourner t’occuper de tâches en Europe, j’ai besoin que tu travailles sur des projets ici », il aurait dit « alors, je ne peux pas retourner en Europe ». À qui a-t-il rendu service ? (À son maître.) Il a rendu service à son maître, un antéchrist. Alors, ne devrait-il pas être renvoyé, ainsi que son maître ? Ne devrait-il pas être mis à la porte ? (Si.) Pourquoi suis-Je aussi en colère contre des gens comme ça ? Parce qu’ils font beaucoup de mal. N’importe qui serait furieux d’entendre ça. Ces gens essaient de tromper Dieu, en pleine conscience, c’est vraiment malintentionné ! Dites-Moi, pourquoi suis-Je aussi en colère contre des gens comme ça ? (Ils disent qu’ils croient en Dieu, mais en réalité, ils écoutent leur maître. Ils ne suivent pas vraiment Dieu et ne se soumettent pas vraiment à Dieu.) Ils se sont entièrement consacrés à une chose : suivre des démons et des Satans. Quand ils disent qu’ils suivent Dieu, ce n’est qu’une façade. Ils suivent et servent Satan sous couvert de suivre Dieu et de se dépenser pour Dieu, et en fin de compte, ils veulent quand même obtenir récompenses et bénédictions de Dieu. N’est-ce pas complètement éhonté ? N’est-ce pas entièrement déraisonnable et inexpiable ? (Si.) Dites-Moi, la maison de Dieu garderait-elle des gens pareils ? (Non.) Alors, quelle est la façon appropriée de s’occuper d’eux ? (Il faut les renvoyer, ainsi que leur maître.) Ils aiment suivre leur maître, et ils sont fermement résolus à se tuer au travail pour leur maître. Ils ne protègent pas les intérêts de la maison de Dieu quand ils accomplissent leurs devoirs, ils n’accomplissent pas leurs devoirs quand ils vivent devant Dieu, ils servent leur maître au sein d’une bande d’antéchrists : voilà l’essence de leur travail. Par conséquent, quoi qu’ils fassent, Dieu ne s’en souviendra pas. Les gens comme ça devraient être renvoyés, ils ne sont même pas dignes de rendre service ! Donc, croyez-vous que les individus de ce genre ne deviennent comme ça que parce qu’ils ont croisé des gens malfaisants, ou parce qu’ils font ce genre de travail ? Sont-ils influencés par leur environnement, ou bien des gens malfaisants les induisent-ils en erreur ? (Ni l’un ni l’autre.) Alors, pourquoi sont-ils comme ça ? (Parce que, dans leur nature-essence, ce sont des personnes de ce genre.) Ces gens ont la même nature-essence que leur maître, l’antéchrist. Ce sont les mêmes types de gens. Ils ont des passe-temps communs, des pensées et des opinions communes, et ils ont en commun des moyens et des méthodes pour agir. Ils ont un langage commun et le même chemin de poursuite, et ils partagent les mêmes désirs, les mêmes motivations et les mêmes méthodes de pratique pour trahir Dieu et perturber le travail de la maison de Dieu. Réfléchissez-y, ils partagent la même attitude quant aux arrangements de travail de la maison de Dieu, attitude qui consiste à mentir à ceux qui sont au-dessus d’eux et à cacher des choses à ceux qui sont en dessous d’eux. Leurs supérieurs ont des règles et ont leurs propres stratégies pour les gérer. Ils se montrent complètement obéissants, en apparence, envers ceux qui sont au-dessus d’eux, et ils se déchaînent dans les méfaits et font le mal envers ceux qui sont en dessous d’eux. Ils partagent les mêmes moyens et méthodes. Quand le Supérieur les émonde, ils disent : « J’ai commis une erreur, j’ai eu tort, je suis mauvais, je suis rebelle, je suis un démon ! » Puis ils se retournent et disent : « Ne mettons pas en œuvre les arrangements de travail du supérieur ! » Après quoi, ils agissent simplement à leur guise. Quand ils prêchent l’Évangile, ils le font vraiment machinalement, ils gonflent leurs chiffres, et trompent la maison de Dieu. Voilà les méthodes de ces bandes d’antéchrists. Ils abordent toujours les arrangements de travail avec leurs propres stratégies et méthodes. Leur visage démoniaque n’a-t-il pas été révélé ? Sont-ils des personnes ? Non, ce ne sont pas des personnes, ce sont des démons ! Nous n’interagissons pas avec les démons, alors faisons-les partir d’ici rapidement. Je ne veux pas voir leur visage démoniaque. Ils doivent s’en aller ! Ceux qui sont prêts à rendre service peuvent être envoyés dans des groupes B, ceux qui ne sont pas prêts à rendre service peuvent être expulsés. Cette ligne de conduite est-elle correcte ? (Oui.) C’est la ligne de conduite la plus appropriée ! Ils ont une essence commune, de sorte que lorsqu’ils parlent et agissent ensemble, ils le font avec beaucoup d’aisance, et quand ils agissent ensemble, il y a entre eux une incroyable cohésion et entente tacite. Dès que ces maîtres ouvrent la bouche, quelles que soient les choses démoniaques qu’ils disent, leurs disciples les répètent aussitôt, et dans leur cœur, ces disciples se sentent même fiers et pensent : « Tu as raison, agissons de cette manière ! Les arrangements de travail du supérieur sont trop minutieux, nous ne pouvons pas faire les choses ainsi. » Peu importe à quel point les arrangements de travail du Supérieur sont exposés clairement ou spécifiquement, ces gens refusent de les mettre en œuvre, et peu importe à quel point les choses que les démons et les Satans disent sont déformées ou absurdes, ils les écoutent. À qui rendent-ils service, alors ? Les gens comme eux peuvent-ils rendre service dans la maison de Dieu jusqu’à la toute fin ? (Non.) Ils ne peuvent pas rendre service jusqu’à la toute fin. Que Dieu Se montre patient vis-à-vis d’une personne, ou vis-à-vis des actes d’un démon, il y a toujours une limite à cette patience. Dieu fait preuve de tolérance envers les gens dans toute la mesure du possible, mais quand un certain point est atteint, Il révèle ceux qui doivent être révélés et élimine ceux qui doivent être éliminés. Quand ce point sera atteint, ces gens seront arrivés au bout de la route. Ce n’est pas simplement qu’ils ne poursuivent pas ou n’aiment pas la vérité, c’est que leur nature-essence est hostile à la vérité. Réfléchis-y, chaque fois que tu parles de choses positives, de compréhension pure ou de principes qui sont en accord avec la vérité, ils n’écoutent pas. Plus tes paroles sont pures, plus ils se sentent mal. Dès que tu commences à parler des vérités-principes, ils ne tiennent plus en place, et se trouvent des excuses pour faire dévier la conversation, pour détourner l’attention, ou ils vont simplement se verser un verre d’eau. Dès que tu échanges sur la vérité ou parles de te connaître toi-même, ils sont dégoûtés et ne veulent pas écouter. Quand ils n’ont pas besoin d’aller aux toilettes, c’est qu’ils ont soif ou faim, qu’ils ont envie de dormir, qu’ils doivent prendre un appel téléphonique ou s’occuper de quelque chose. Ils ont toujours une excuse et ils ne tiennent pas en place. Si tu utilises leurs méthodes et que tu parles de leurs déclarations et de leurs approches, qui provoquent exclusivement des interruptions et des perturbations, cela les stimulera et ils pourront continuer sans fin. Si tu ne partages pas un langage commun avec eux, ils éprouveront de l’aversion à ton égard et t’éviteront. Ce sont des démons typiques ! Certaines personnes, encore maintenant, ne peuvent toujours pas percer à jour ce genre de démons, et pensent que ces individus ne poursuivent tout simplement pas la vérité. Comment peux-tu être aussi naïf ? Comment peux-tu dire des choses aussi stupides ? Est-ce seulement que ces individus ne poursuivent pas la vérité ? Non, ce sont des démons malfaisants, et ils ont énormément d’aversion pour la vérité. Ces individus se comportent assez bien dans les réunions, mais tout cela est feint. En réalité, écoutent-ils vraiment le contenu sur lequel portent les échanges, ou les paroles de Dieu qui sont lues lors des réunions ? Combien de paroles écoutent-ils vraiment ? Combien d’entre elles acceptent-ils ? À combien d’entre elles peuvent-ils se soumettre ? Ils ne peuvent même pas parler des doctrines les plus simples et les plus communément exprimées. S’agissant de pareils individus, peu importe pendant combien de temps ils travaillent, ou à quel niveau de direction ou de supervision ils servent, ils sont incapables de prêcher des sermons ou de parler de leurs propres expériences. Si quelqu’un leur dit : « Parle-nous un peu de la connaissance que tu as de tel sujet. Tu n’as pas à en avoir fait l’expérience, parle-nous simplement de la connaissance et de la compréhension que tu en as », ils seront incapables d’ouvrir la bouche, comme si celle-ci était hermétiquement scellée, et ils ne seront même pas capables de parler de certaines doctrines. Si, en se forçant, ils parviennent malgré tout à prononcer quelques mots, à ce sujet, ils sembleront maladroits et étranges. Certains frères et sœurs disent : « Comment se fait-il que, lorsque certains dirigeants prêchent des sermons, ils ont l’air d’instituteurs qui lisent à haute voix un texte à des enfants ? Pourquoi cela semble-t-il aussi maladroit et étrange ? » On appelle ça ne pas être capable de prêcher des sermons. Et pourquoi ne sont-ils pas capables de prêcher des sermons ? Parce qu’ils n’ont pas la vérité-réalité. Pourquoi n’ont-ils pas la vérité-réalité ? Parce qu’ils n’acceptent pas la vérité, parce que, dans leur cœur, ils ont de l’aversion pour la vérité, et parce qu’ils résistent à tout principe ou à toute affirmation de la vérité. S’il est dit qu’ils résistent, il est possible que tu ne puisses pas le voir, de l’extérieur, alors comment peux-tu savoir qu’ils résistent ? Peu importe comment la maison de Dieu échange sur la vérité, ils nieront et rejetteront la vérité, dans leur cœur, et ils seront incroyablement dégoûtés par elle. Peu importe la façon dont les autres échangent sur leur connaissance de la vérité, ils penseront : « Tu crois peut-être cela, mais pas moi. » Comment jugent-ils si quelque chose est la vérité ? Tant qu’il s’agit de quelque chose qu’ils croient être bon et juste, alors ils penseront que c’est la vérité. S’ils n’aiment pas une affirmation, alors celle-ci aura beau être juste, ils ne la considéreront pas comme la vérité. Par conséquent, quand nous examinons la racine de cette question, nous voyons que, dans les profondeurs de leur cœur, ils résistent à la vérité, ils ont de l’aversion pour la vérité et ils sont hostiles à la vérité. La vérité n’occupe absolument aucune place dans leur cœur, ils la méprisent. Certaines personnes ne s’en rendent peut-être pas compte, et disent : « En général, je ne les vois pas dire quoi que ce soit qui insulte Dieu, qui blasphème contre la vérité ou qui viole les vérités-principes. » Alors, il y a un fait que ces personnes peuvent voir : chaque détail spécifique stipulé par les arrangements de travail de la maison de Dieu est nécessaire, et chaque détail est avancé afin de protéger les intérêts de l’œuvre de Dieu, les progrès dans la vie du peuple élu de Dieu, l’ordre normal de la vie d’Église et la progression normale du travail d’évangélisation. Le but des arrangements de travail, à chaque période, et du déploiement, de l’organisation et de la modification spécifiques de chaque aspect du travail est de protéger le développement normal du travail de la maison de Dieu et, à plus forte raison, d’aider les frères et sœurs à comprendre les vérités-principes et à y entrer. Pour être plus précis, on peut dire que ces choses amènent les frères et sœurs devant Dieu et qu’elles les aident à entrer dans les vérités-réalités. On peut dire que ces choses guident et tirent toute personne vers l’avant, les tenant par la main tout en les instruisant, les soutenant et les approvisionnant. En matière de mise en œuvre des arrangements de travail, qu’il s’agisse de mener à bien un échange spécifique à ce sujet durant les réunions, ou de le diffuser par le bouche-à-oreille, le but est de permettre au peuple élu de Dieu de faire l’expérience de l’œuvre de Dieu et de gagner une véritable entrée dans la vie, et c’est toujours bénéfique à l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu. Il n’y a pas un seul arrangement qui soit préjudiciable au travail de la maison de Dieu ou à l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu, et aucun de ces arrangements ne provoque de perturbations ou de destruction. Et pourtant, les antéchrists ne respectent jamais ces arrangements de travail ni ne les mettent jamais en œuvre. Au contraire, ils méprisent ces arrangements, pensant qu’ils sont trop simples et trop quelconques, qu’ils ne sont pas aussi impressionnants que leur propre façon de travailler. Et les antéchrists pensent que faire ce travail ne leur permettra pas de bénéficier de plus grands avantages en termes de prestige, de statut et de réputation. Par conséquent, jamais ils n’écoutent les arrangements de travail ni ne les acceptent, et ils les mettent encore moins en œuvre. Au contraire, ils font les choses à leur manière. Sur cette base, dites-Moi, est-ce simplement que les antéchrists ne poursuivent pas la vérité ? À partir de là, vous pouvez voir clairement qu’ils sont hostiles à la vérité. S’il est dit qu’ils sont hostiles à la vérité, vous ne pourrez pas percer cela à jour, mais en examinant comment ces antéchrists abordent la mise en œuvre des arrangements de travail, vous pourrez gagner en perspicacité à cet égard. En ce qui concerne la façon dont les faux dirigeants et les faux ouvriers abordent les arrangements de travail, il est très clair que, tout au plus, ils se contentent d’agir machinalement, ils parlent des arrangements de travail une fois, et c’est tout. Ils n’assurent pas correctement le suivi et le contrôle ultérieur du travail, ou ne mènent pas à bien le travail lui-même. Ce sont de faux dirigeants. Mais au moins, les faux dirigeants peuvent malgré tout mettre en œuvre les arrangements de travail, faire les choses machinalement, et préserver ces arrangements. Les antéchrists ne peuvent même pas préserver les arrangements de travail, ils refusent simplement de les accepter ou de les mettre en œuvre, et à la place, ils font les choses à leur manière. Que considèrent-ils ? Leur propre statut, leur gloire et leur prestige. Ils se demandent si le Supérieur les apprécie, combien de frères et sœurs les soutiennent, dans le cœur de combien de personnes ils occupent une place, sur le cœur de combien de personnes ils règnent, contrôlant ainsi ces gens, et combien de gens ils ont à leur portée. Ils se soucient de ces choses. Ils ne considèrent jamais comment abreuver ou approvisionner les frères et sœurs pour que ces derniers puissent poser un fondement sur le vrai chemin, et ils ne considèrent certainement pas comment l’entrée dans la vie des frères et sœurs se passe, comment les frères et sœurs accomplissent leurs devoirs, qu’il s’agisse de prêcher l’Évangile ou d’autres types de devoirs, ou si ces frères et sœurs peuvent agir conformément aux principes, et ils ne se sont jamais souciés d’amener les frères et sœurs devant Dieu. Ils ne se soucient pas de ces choses. Tous ces faits ne sont-ils pas étalés juste sous vos yeux ? Ne s’agit-il pas là de manifestations que vous pouvez souvent voir chez les antéchrists ? Ces faits ne prouvent-ils pas suffisamment que ces gens sont hostiles à la vérité ? (Si.) Les seules choses dont un antéchrist se soucie en permanence sont le statut, la gloire et le prestige. Disons que tu charges un antéchrist de la vie d’Église, pour permettre aux frères et sœurs d’avoir une vraie vie d’Église et pour les aider à comprendre la vérité et à poser leurs fondements tout en ayant une vie d’Église, pour les aider à posséder une véritable croyance en Dieu, à venir devant Dieu, à gagner la capacité de vivre de façon autonome et la foi nécessaire à l’accomplissement de leurs devoirs. Ainsi, le travail de diffusion de l’Évangile de la maison de Dieu disposerait de renforts, et davantage d’ouvriers d’évangélisation talentueux pourraient être constamment fournis pour qu’ils accomplissent leurs devoirs dans le cadre de la diffusion de l’Évangile. Est-ce ainsi que l’antéchrist penserait ? Il ne penserait absolument pas comme ça. Il dirait : « Qu’importe la vie d’Église. Si tout le monde mène pleinement une vie d’Église et lit les paroles de dieu, et si tout le monde comprend la vérité, qui obéira à mes ordres ? Qui se souciera de moi ? Qui me prêtera attention ? Je ne peux pas laisser tout le monde se concentrer sur la vie d’Église en permanence ou devenir obsédé par elle. Si tout le monde lit sans cesse les paroles de dieu, et si tout le monde est venu devant dieu, qui restera-t-il autour de moi ? » N’est-ce pas là l’attitude d’un antéchrist ? (Si.) Les antéchrists pensent que s’ils s’attachent à approvisionner les frères et sœurs pour que ces derniers puissent gagner la vérité et la vie, cela sera préjudiciable à leur poursuite de la gloire, du gain et du statut. Ils se disent : « Si je passe tout mon temps à faire des choses pour les frères et sœurs, aurai-je encore le temps de poursuivre la gloire, le gain et le statut ? Si tous les frères et sœurs louent le nom de dieu et suivent dieu, il ne restera plus personne pour m’obéir. Ce serait vraiment embarrassant pour moi ! » Voilà le visage d’un antéchrist. Ce n’est pas simplement que les antéchrists ne poursuivent pas la vérité, c’est qu’ils ont énormément d’aversion pour la vérité. Dans leur conscience subjective, ils ne disent pas : « Je hais la vérité, je hais dieu et je hais tous les arrangements de travail, toutes les affirmations et pratiques qui profitent aux frères et aux sœurs. » Ils ne disent pas ça. Ils utilisent simplement certaines approches et certains comportements pour résister aux arrangements de travail de la maison de Dieu. Donc, par essence, ces approches et ces comportements consistent à faire les choses à leur façon, et à amener tous les autres à les écouter et à leur obéir. Par conséquent, quoi que la maison de Dieu fasse, ils ne le respectent pas. N’est-ce pas le cas ? (Si.) Nous avons beaucoup échangé sur ces manifestations des antéchrists, dans le passé. Vous êtes de petite stature et votre compréhension de la vérité est superficielle. Les antéchrists ont fait énormément de mal juste sous vos yeux et pourtant, vous n’avez pas été capables de discerner cela. Vous êtes stupides et pitoyables, insensibles et lents d’esprit, démunis et aveugles. Voilà vos véritables manifestations et votre véritable stature. Les antéchrists causent beaucoup de problèmes et infligent d’énormes pertes au travail de la maison de Dieu, et il y a encore des gens pour dire qu’ils devraient être utilisés pour rendre service à Dieu. Les utiliser a fait plus de mal que de bien et pourtant, vous ne savez pas les renvoyer ou les gérer. Combien d’années faudra-t-il pour que votre stature et vos idées changent ? Certains se vantent sans cesse, en disant : « Je suis une personne qui poursuit la vérité. » Mais ils sont incapables de discerner les antéchrists quand ils les rencontrent, et il se peut même qu’ils suivent ces antéchrists. Où sont les manifestations de leur poursuite de la vérité ? Ils ont écouté de nombreux sermons, mais ils manquent encore de discernement. Bien, Je vais achever notre échange sur ce sujet ici. Ensuite, nous parlerons de notre sujet principal.

La première pratique pour poursuivre la vérité : lâcher prise

II. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs des gens

C. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs qui émanent de sa famille

3. Lâcher prise face aux fardeaux qui proviennent de sa famille

b. Lâcher prise face aux attentes envers ses enfants

Lors de notre dernière réunion, nous avons échangé sur un contenu qui concernait les attentes parentales, dans le cadre de « l’abandon des fardeaux qui viennent de la famille ». Nous avons fini d’échanger sur les principes pertinents et les grands thèmes impliqués dans tout cela. Maintenant, nous allons échanger sur un autre aspect de l’abandon des fardeaux qui viennent de la famille : l’abandon des attentes à l’égard de ses enfants. Cette fois, nous allons inverser les rôles. Concernant le contenu qui porte sur le fait d’aborder les attentes parentales, il s’agit là de certaines des choses que les gens devraient faire, du point de vue d’un enfant. Pour ce qui est de la façon dont les enfants devraient aborder et gérer les diverses attentes que leurs parents ont vis-à-vis d’eux et les diverses approches que leurs parents utilisent avec eux, ainsi que les principes que les enfants devraient pratiquer, tout cela concerne le fait d’aborder correctement les différents problèmes qui proviennent des parents, du point de vue d’un enfant. Aujourd’hui, nous allons échanger sur le thème de « l’abandon des attentes à l’égard de ses enfants », thème qui porte sur la gestion des divers problèmes que les gens ont en ce qui concerne leurs enfants, du point de vue d’un parent. Il y a là des leçons à tirer et des principes à respecter. En tant qu’enfant, le plus important, c’est la façon dont tu devrais faire face aux attentes de tes parents, le genre d’attitude que tu devrais adopter vis-à-vis de ces attentes, ainsi que la voie que tu devrais suivre, et les principes de pratique que tu devrais avoir dans cette situation. Naturellement, toute personne a la possibilité d’être un parent, ou est peut-être déjà un parent. Cette question touche aux attentes et aux attitudes que les gens ont vis-à-vis de leurs enfants. Que tu sois le parent ou l’enfant, tu devrais avoir différents principes pour faire face aux attentes de l’autre partie. Les enfants ont des principes qu’ils devraient respecter quand il s’agit d’aborder les attentes de leurs parents, et naturellement, les parents ont également des vérités-principes qu’ils devraient respecter pour aborder les attentes de leurs enfants. Alors, commencez par réfléchir : à l’heure actuelle, quels sont les principes que vous pouvez voir, ou auxquels vous pouvez penser, que les parents devraient respecter dans leur façon de traiter leurs enfants ? Si nous parlons de principes, cela risque de vous paraître un peu éloigné, et le sujet pourrait être un peu trop vaste et profond, alors parlons plutôt des attentes que tu aurais vis-à-vis de tes enfants si tu étais parent. (Dieu, si je dois devenir parent un jour, avant toute chose, j’espère que mes enfants seront en bonne santé et qu’ils grandiront en bonne santé. En outre, j’espère qu’ils pourront avoir leurs propres aspirations et qu’ils seront ambitieux pour ce qui est de les réaliser dans la vie, qu’ils auront de bonnes perspectives d’avenir. Voilà les deux choses principales que j’espère.) Espères-tu que tes enfants deviendront des fonctionnaires de haut rang ou qu’ils deviendront très riches ? (J’espère cela également. J’espère qu’ils pourront au moins réussir dans le monde, être meilleurs que les autres et être admirés par eux.) Les exigences les plus élémentaires que les parents ont pour leurs enfants, c’est qu’ils se portent bien physiquement, qu’ils réussissent leur carrière, qu’ils s’élèvent dans le monde et que tout se passe bien dans leur vie. Les parents ont-ils d’autres attentes pour leurs enfants ? Ceux qui ont des enfants, exprimez-vous. (J’espère que mes enfants seront en bonne santé et que tout se passera bien dans leur vie, que celle-ci sera paisible et qu’ils vivront en sécurité. J’espère qu’ils vivront en harmonie avec leur famille, qu’ils respecteront les gens âgés et prendront soin des jeunes.) Autre chose ? (Si je dois devenir parent un jour, en dehors des attentes qui viennent d’être évoquées, j’espère aussi que mes enfants seront obéissants et sensés, qu’ils feront preuve de piété filiale à mon égard, et que je pourrai compter sur eux pour qu’ils prennent soin de moi quand je serai vieux.) Cette attente est assez essentielle. Que les parents espèrent que leurs enfants fassent preuve de piété filiale à leur égard est une attente relativement traditionnelle, que les gens ont dans leurs notions et leur inconscient. Cette question est assez représentative.

L’abandon des attentes à l’égard de ses enfants est une part très importante de l’abandon des fardeaux qui viennent de la famille. Tous les parents ont certaines attentes vis-à-vis de leurs enfants. Que ces attentes soient conséquentes ou modestes, proches ou lointaines, elles constituent une attitude que les parents ont envers la conduite, les actes, la vie de leurs enfants, ou envers la façon dont leurs enfants les abordent en tant que parents. Ces attentes constituent également un type d’exigences spécifiques. Ces exigences spécifiques sont, du point de vue de leurs enfants, des choses qu’ils doivent faire parce que, selon les notions traditionnelles, les enfants ne peuvent pas s’opposer aux ordres de leurs parents, et s’ils le font, c’est qu’ils sont dépourvus d’amour filial. Par conséquent, beaucoup de gens portent de grands et lourds fardeaux à ce sujet. Alors, les gens ne devraient-ils pas comprendre si les attentes spécifiques que les parents ont vis-à-vis de leurs enfants sont raisonnables ou non, et si leurs parents devraient avoir ces attentes ou non, ainsi que lesquelles de ces attentes sont raisonnables, lesquelles sont déraisonnables, lesquelles sont légitimes et lesquelles sont forcées et illégitimes ? En outre, il y a des vérités-principes que les gens sont censés comprendre et respecter concernant la façon dont ils devraient aborder les attentes parentales, la façon dont ils devraient accepter ou rejeter ces attentes parentales, et l’attitude et le point de vue qu’ils devraient adopter pour considérer et aborder ces attentes. Quand ces choses n’ont pas été résolues, les parents endossent souvent ce genre de fardeaux, pensant qu’ils ont la responsabilité et l’obligation de nourrir des attentes vis-à-vis de leurs enfants et de leur descendance, et naturellement, que ces attentes sont encore plus des choses qu’ils devraient avoir. Les parents pensent que s’ils n’avaient pas d’attentes vis-à-vis de leurs enfants, cela reviendrait à ne pas assumer leurs responsabilités ou leurs obligations vis-à-vis de leurs enfants, et que cela équivaudrait à ne pas faire ce que les parents devraient faire. Ils pensent que cela ferait d’eux de mauvais parents, des parents qui n’assument pas leurs responsabilités. Par conséquent, en ce qui concerne les attentes qu’ils ont vis-à-vis de leurs enfants, les gens produisent involontairement diverses exigences pour leurs enfants. Ils ont des exigences différentes selon les enfants, selon les moments, et selon les circonstances. Comme ils ont ce genre d’opinion et portent ce genre de fardeau quand il s’agit de leurs enfants, les parents vont faire les choses qu’ils sont censés faire selon ces règles implicites, qu’elles soient bonnes ou mauvaises. Les parents ont des exigences vis-à-vis de leurs enfants, tout en traitant ces approches comme une sorte d’obligation et de responsabilité, et en même temps, ils imposent ces exigences à leurs enfants et obligent leurs enfants à y répondre. Dans notre échange, nous allons scinder cette question en plusieurs volets, les choses seront plus claires ainsi.

Les attentes des parents envers leurs enfants mineurs

Avant que leurs enfants atteignent l’âge adulte, les parents émettent déjà diverses exigences à leur intention. Bien entendu, dans le cadre de ces diverses exigences, ils épinglent également toutes sortes d’attentes sur leurs enfants. Donc, tandis que les parents épinglent différentes attentes sur leurs enfants, ils paient personnellement divers prix et élaborent diverses approches, afin de concrétiser ces attentes. Par conséquent, avant que les enfants atteignent l’âge adulte, leurs parents les éduquent de diverses manières et ont diverses exigences vis-à-vis d’eux. Par exemple, les parents disent à leurs enfants, dès leur plus jeune âge : « Tu dois bien étudier et étudier davantage. Tu ne seras meilleur que tous les autres et tu n’éviteras d’être méprisé par les autres qu’après avoir fait de bonnes études. » Il y a également des parents qui enseignent à leurs enfants qu’ils doivent faire preuve de piété filiale à leur égard, une fois devenus grands. Au point que, lorsque leurs enfants n’ont que deux ou trois ans, ils leur demandent sans cesse : « Prendras-tu soin de ton papa, quand tu seras grand ? » Et leurs enfants répondent : « Oui.» Les parents demandent : « Prendras-tu soin de ta maman ? » « Oui. » « Qui aimes-tu le plus, ton papa ou ta maman ? » « J’aime mon papa. » « Non, tu dois d’abord dire que tu aimes ta maman, puis dire que tu aimes ton papa. » Ensuite, leurs enfants apprennent ces choses de leurs parents. L’éducation donnée par les parents, que ce soit par les paroles ou par l’exemple, a une profonde influence sur les jeunes esprits des enfants. Bien entendu, cela leur transmet un certain nombre de connaissances élémentaires, et leur enseigne que leurs parents sont les personnes qui les aiment et les adorent le plus au monde, et qu’ils sont les personnes vis-à-vis desquelles ils devraient le plus faire preuve d’obéissance et de piété filiale. Naturellement, cette idée – « Puisque mes parents sont les personnes les plus proches de moi dans le monde, je devrais toujours leur obéir » – est implantée dans leurs jeunes esprits. En même temps, une idée émerge dans leurs jeunes esprits, qui est que, puisque leurs parents sont les personnes les plus proches d’eux, alors tout ce que leurs parents font doit avoir pour but d’assurer que leurs enfants pourront vivre des vies meilleures. Par conséquent, ils pensent qu’ils devraient accepter inconditionnellement les actes de leurs parents. Quel que soit le genre de méthodes que ces derniers emploient, et que ces méthodes soient humaines ou inhumaines, ils croient qu’ils devraient les accepter. À un âge où ils n’ont pas encore la moindre capacité à distinguer le bien du mal, l’éducation qu’ils reçoivent de leurs parents, que ce soit par la parole ou par l’exemple, implante ce genre d’idées en eux. Gouvernés par ce genre d’idées, les parents peuvent exiger de leurs enfants qu’ils fassent diverses choses, sous couvert de vouloir ce qu’il y a de mieux pour eux. Même si certaines de ces choses ne sont pas en accord avec ce qui est humain, ou avec le talent, le calibre ou les préférences de leurs enfants, dans ces circonstances, où les enfants n’ont pas le droit d’agir de leur propre initiative ou de manière autonome, ces enfants n’ont ni le choix ni la capacité de résister, en ce qui concerne les soi-disant attentes et exigences de leurs parents. Tout ce qu’ils peuvent faire, c’est obéir aux moindres paroles de leurs parents, laisser leurs parents agir à leur guise, se mettre à la merci de leurs parents, et être dirigés par leurs parents vers n’importe quel chemin. Par conséquent, avant que leurs enfants atteignent l’âge adulte, tout ce que les parents font, que ce soit involontaire ou que cela découle de bonnes intentions, aura un peu d’impact, positif ou négatif, sur la conduite et les actes de leurs enfants. Autrement dit, tout ce que les parents font implantera diverses idées et opinions chez leurs enfants, et ces idées et opinions s’enfouiront peut-être même profondément dans le subconscient de leurs enfants, de sorte qu’une fois ces enfants devenus adultes, ces idées et opinions influenceront encore profondément la façon dont ils considèrent les gens et les choses, dont ils se conduisent et agissent, et même les chemins qu’ils suivent.

Avant d’atteindre l’âge adulte, les enfants n’ont pas les moyens de résister aux environnements de vie, à l’héritage ou à l’éducation que leurs parents leur transmettent, parce qu’ils ne sont pas encore adultes et qu’ils ne comprennent pas encore très bien les choses. Quand Je parle de la période qui précède le moment où un enfant atteint l’âge adulte, Je fais référence au moment où un enfant ne peut pas penser ou distinguer le bien du mal de manière autonome. Dans ces circonstances, les enfants ne peuvent qu’être à la merci de leurs parents. C’est précisément parce que les parents peuvent mener le jeu dans tous les domaines, avant que leurs enfants atteignent l’âge adulte, qu’ils adopteront, durant cette ère malfaisante, des méthodes d’éducation, des idées et des opinions correspondantes, basées sur des tendances sociales, pour inciter leurs enfants à faire certaines choses. Par exemple, la concurrence au sein de la société est vraiment féroce, à l’heure actuelle. Les parents ont été influencés par les courants de diverses tendances sociales et divers consensus, de sorte qu’ils acceptent ce message qui dit que la concurrence est féroce, et qu’ils le transmettent rapidement à leurs enfants. Ce qu’ils acceptent, c’est le phénomène et la tendance selon lesquels la concurrence au sein de la société est vraiment féroce, mais ce qu’ils ressentent, c’est une forme de pression. Quand ils ressentent cette pression, ils pensent vite à leurs enfants, et disent : « La concurrence est vraiment féroce au sein de la société, à présent. Ce n’était pas comme ça quand nous étions jeunes. Si nos enfants font des études, s’ils travaillent et abordent la société, les gens et les choses de la même façon que nous l’avons fait, ils seront vite éliminés par la société. Nous devons donc profiter du fait qu’ils sont encore jeunes, nous devons commencer à faire un travail sur eux, nous ne pouvons pas les laisser perdre sur la ligne de départ. » À présent, la concurrence au sein de la société est féroce, et les gens placent tous de grands espoirs dans leurs enfants, de sorte qu’ils transmettent vite à leurs enfants le genre de pression qu’ils ont acceptée de la société. Alors, leurs enfants en sont-ils conscients ? Comme leurs enfants ne sont pas encore adultes, ils n’en sont pas conscients du tout. Ils ne savent pas si cette pression qui vient de leurs parents est bonne ou mauvaise, ni s’ils doivent l’accepter ou la rejeter. Quand les parents voient leurs enfants agir ainsi, ils les réprimandent : « Comment peux-tu être aussi stupide ? La concurrence est vraiment féroce au sein de la société, à l’heure actuelle, et tu ne comprends toujours rien. Dépêche-toi d’aller à la maternelle ! » À quel âge les enfants vont-ils à la maternelle ? Certains commencent à y aller à trois ou quatre ans. Pourquoi ? Au sein de la société, en ce moment même, il y a une formule qui circule : vous ne pouvez pas laisser vos enfants perdre sur la ligne de départ, leur éducation doit commencer dès leur plus jeune âge. Vous voyez, de très jeunes enfants souffrent, et entrent en maternelle à l’âge de trois ou quatre ans. Et quel genre de maternelle les gens choisissent-ils ? Dans les maternelles ordinaires, les instituteurs jouent souvent avec les enfants à des jeux tels que « L’aigle et les poulets », de sorte que les parents pensent qu’ils ne peuvent pas choisir des maternelles de ce genre. Ils pensent qu’ils doivent choisir une maternelle bilingue de luxe, et pour eux, n’apprendre qu’une seule langue ne suffit pas. À un âge où les enfants parlent encore mal leur langue maternelle, ils doivent apprendre une deuxième langue. N’est-ce pas là compliquer les choses pour les enfants ? Mais que disent les parents ? Ils disent : « Nous ne pouvons pas laisser nos enfants perdre sur la ligne de départ. En ce moment même, il y a des enfants d’un an qui apprennent une autre langue de leur nourrice, chez eux. Les parents de ces enfants parlent leur langue maternelle, et la nourrice parle une deuxième langue, enseignant aux enfants l’anglais, l’espagnol ou le portugais. Notre enfant a déjà quatre ans, il est déjà un peu trop âgé. Si nous ne commençons pas à lui apprendre des choses maintenant, il sera trop tard. Nous devons commencer à l’éduquer dès que possible, et trouver une maternelle où les cours sont donnés dans deux langues, où les instituteurs ont des licences et des maîtrises. » Les gens disent : « Les écoles de ce genre sont très coûteuses. » Les parents répondent : « Ce n’est pas grave. Notre maison est grande, nous pouvons déménager dans un logement plus petit. Nous revendrons notre maison qui a trois chambres et nous l’échangerons contre une maison de deux chambres. Nous mettrons de côté l’argent économisé et l’utiliserons pour envoyer notre enfant dans une maternelle de luxe. » Choisir une bonne maternelle ne leur suffit pas, ils pensent qu’ils doivent embaucher des professeurs particuliers pour aider leurs enfants à préparer les Olympiades de mathématiques pendant leur temps libre. Même si leurs enfants, par nature, n’aiment pas étudier en vue de ces Olympiades, ils doivent quand même le faire, et s’ils n’y arrivent pas, alors ils étudieront la danse. S’ils ne sont pas doués pour la danse, ils apprendront le chant. S’ils ne sont pas doués pour le chant, et que leurs parents voient qu’ils ont un corps harmonieux, avec de longs bras et de longues jambes, alors ces parents se diront que leurs enfants peuvent peut-être devenir mannequins. Ils les enverront alors dans des écoles d’art pour étudier le mannequinat. Ainsi, les enfants commencent à être envoyés dans des internats dès l’âge de quatre ou cinq ans, et la maison de leur famille passe de trois chambres à deux chambres, de deux chambres à une chambre, d’une maison à une chambre à une maison de location. Les cours particuliers que ces enfants prennent en dehors de l’école deviennent de plus en plus nombreux, et leur maison devient peu à peu plus petite. Il y a même des parents qui déménagent avec toute leur famille dans le sud, dans le nord, qui déménagent à gauche et à droite, pour que leurs enfants puissent aller dans de bonnes écoles, et en fin de compte, ils ne savent plus où aller, leurs enfants ne savent plus où se trouve leur ville natale, et tout cela est un immense gâchis. Les parents paient divers prix avant que leurs enfants parviennent à l’âge adulte, par souci de leur avenir, afin que ces enfants ne perdent pas sur la ligne de départ, et pour qu’ils puissent s’adapter à cette société de plus en plus compétitive et avoir un bon emploi et un revenu stable par la suite. Certains parents sont très compétents, ils dirigent de grosses entreprises ou sont des fonctionnaires de haut rang, et ils investissent énormément dans leurs enfants. Certains parents ne sont pas aussi compétents, mais ils sont exactement comme les autres et veulent envoyer leurs enfants dans des écoles de luxe, et qu’ils aient divers cours après l’école, des cours de danse ou d’art, qu’ils étudient diverses langues et la musique, et ils font subir à leurs enfants de fortes pressions et beaucoup de souffrances. Leurs enfants se disent alors : « Quand vais-je avoir le droit de jouer un peu ? Quand serai-je grand et pourrai-je mener le jeu, comme le font les adultes ? Quand ne serai-je plus obligé d’aller à l’école, comme un adulte ? Quand pourrai-je regarder un peu la télévision, laisser mon esprit se vider et aller me promener seul quelque part, sans être mené par le bout du nez par mes parents ? » Mais leurs parents disent souvent : « Si tu ne travailles pas bien à l’école, tu devras quémander ta nourriture à l’avenir. Regarde le peu de perspectives d’avenir que tu as ! Le moment n’est pas encore venu pour toi de t’amuser, tu pourras t’amuser quand tu seras plus vieux ! Si tu t’amuses maintenant, tu ne réussiras pas plus tard. Si tu t’amuses plus tard, tu t’amuseras davantage et mieux, tu pourras parcourir le monde. N’as-tu pas vu tous ces gens riches dans le monde : se sont-ils amusés quand ils étaient jeunes ? Non, ils n’ont fait qu’étudier. » Leurs parents leur mentent, tout simplement. Leurs parents ont-ils vraiment vu de leurs propres yeux que ces gens riches n’ont fait qu’étudier, sans jamais s’amuser ? Comprennent-ils cette question ? Certaines des personnes riches, des personnes les plus aisées dans le monde ne sont pas allées à l’université, c’est un fait. Parfois, quand les parents parlent, ils ne font que duper leurs enfants. Avant que leurs enfants atteignent l’âge adulte, les parents leur disent toutes sortes de mensonges afin de mieux prendre en main leur avenir, de contrôler leurs enfants et de les faire obéir. Bien entendu, eux aussi endurent toutes sortes de souffrances et paient toutes de sortes de prix pour cela. C’est le soi-disant « amour digne d’éloges d’un parent ».

Afin de satisfaire les attentes qu’ils ont vis-à-vis de leur descendance, les parents fondent de nombreux espoirs sur leurs enfants. Par conséquent, ils ne se contentent pas de les éduquer, de les guider et de les influencer par leurs paroles, ils se servent en même temps d’actes concrets pour les contrôler et pour les amener à leur obéir, à agir et à vivre selon la trajectoire et la direction qu’ils ont établies. Que leurs enfants soient disposés à le faire ou non, en fin de compte, les parents ne disent qu’une seule chose : « Si tu ne m’écoutes pas, tu le regretteras ! Si tu ne m’obéis pas ou si tu ne prends pas tes études au sérieux maintenant, et si tu le regrettes un jour, ne viens pas me voir, ne dis pas que je ne t’avais pas prévenu ! » Un jour, nous nous sommes rendus dans un immeuble pour nous occuper de certains problèmes, et nous avons vu quelques déménageurs qui se donnaient beaucoup de mal pour monter des meubles par l’escalier. Ils se sont trouvés face à une mère qui faisait descendre les marches à son fils. Si une personne normale avait vu cette scène, elle se serait dit : « Il y a des gens qui déménagent des meubles, cédons-leur le passage. » Les gens qui descendent l’escalier devraient se dépêcher de s’écarter, sans se cogner dans un meuble ni embêter les déménageurs. Mais quand la mère a vu cette scène, elle a saisi l’occasion d’enseigner quelque chose à son enfant, en situation. Je me souviens encore très clairement de ce qu’elle a dit. Qu’a-t-elle dit ? Elle a dit : « Regarde comme les meubles qu’ils déménagent sont lourds, et à quel point c’est fatiguant. Ils n’ont pas pris leurs études au sérieux quand ils étaient enfants et maintenant, ils ne peuvent pas trouver de bons emplois, alors ils doivent déménager des meubles et travailler très dur. Tu vois ça ? » Le fils a semblé comprendre en partie, et il a cru que ce que sa mère disait était vrai. Une expression sincère de peur, d’horreur et de conviction est apparue dans ses yeux, et il a hoché la tête, en regardant de nouveau les déménageurs. La mère a saisi cette occasion et s’est dépêchée de faire la leçon à son fils, en lui disant : « Tu vois ? Si tu ne prends pas tes études au sérieux quand tu es jeune, alors, quand tu seras grand, tu devras déménager des meubles et travailler très dur, comme ça, pour gagner ta vie. » Ces déclarations étaient-elles justes ? (Non.) En quoi étaient-elles erronées ? Cette mère a saisi la première occasion qui se présentait pour faire la leçon à son fils. Quel a été l’état d’esprit de son fils après avoir entendu ça, d’après toi ? A-t-il pu discerner si ces déclarations étaient justes ou fausses ? (Non.) Alors, qu’a-t-il pensé ? (« Si je ne prends pas mes études au sérieux, je serai obligé de travailler très dur, comme ça, à l’avenir. ») Il a pensé : « Oh non, tous ceux qui doivent travailler vraiment dur n’ont pas pris leurs études au sérieux. Je dois écouter ma maman et réussir mes études. Ma mère a raison, tous ceux qui n’étudient pas doivent travailler très dur. » Les idées que sa mère lui transmet deviennent des vérités dans son cœur, tout au long de sa vie. Dis-Moi, ce parent n’est-il pas stupide ? (Si, en effet.) En quoi cette mère est-elle stupide ? Si elle utilise cette histoire pour forcer son fils à étudier, son fils arrivera-t-il, à coup sûr, à quelque chose ? Cela garantira-t-il qu’il n’aura pas à travailler très dur ou à se donner du mal à l’avenir ? Est-ce une bonne chose qu’elle utilise cette histoire, cette scène, pour effrayer son fils ? (C’est une mauvaise chose.) Cela jettera une ombre sur son fils tout au long de sa vie. Ce n’est pas une bonne chose. Même si cet enfant gagnera un peu en discernement quant à ces paroles après avoir grandi, il restera difficile d’éliminer de son cœur et de son subconscient la théorie que sa mère a émise. Dans une certaine mesure, cette théorie l’induira en erreur et entravera ses pensées, et elle orientera ses opinions sur les choses. La plupart des attentes que les parents ont vis-à-vis de leurs enfants, avant que ces derniers deviennent adultes, sont qu’ils pourront beaucoup étudier, faire des efforts, être appliqués, et qu’ils ne décevront pas leurs attentes. Par conséquent, avant que leurs enfants deviennent adultes, quel qu’en soit le prix, les parents font tout pour leurs enfants. Ils sacrifient leur propre jeunesse, leurs années et leur temps, ainsi que leur propre santé et leur vie normale, et certains parents vont même jusqu’à renoncer à leur emploi, à leurs souhaits passés, et même à leur propre foi, afin de soutenir le développement de leurs enfants et de les aider à étudier pendant leur scolarité. Au sein de l’Église, bon nombre de gens passent tout leur temps avec leurs enfants, à les soutenir dans leur développement, afin de pouvoir être à leurs côtés tandis qu’ils deviennent adultes, afin que leurs enfants puissent réussir leur carrière et avoir un emploi stable à l’avenir, et pour que tout se passe bien dans leur travail. Ces parents ne vont pas aux réunions et n’accomplissent pas de devoirs. Ils ont dans le cœur certaines exigences concernant leur propre foi, ils font preuve d’un peu de détermination et de désir, mais comme ils sont incapables d’abandonner les attentes qu’ils ont vis-à-vis de leurs enfants, ils choisissent d’accompagner ces derniers durant cette période avant qu’ils atteignent l’âge adulte, renonçant à leurs propres devoirs en tant qu’êtres créés, et à leurs propres poursuites en ce qui concerne leur foi. C’est ce qui est le plus tragique. Certains parents paient de nombreux prix afin de soutenir le développement de leurs enfants pour qu’ils deviennent acteurs, artistes, écrivains ou scientifiques, et pour leur permettre de satisfaire leurs attentes. Ils quittent leur emploi, renoncent à leur carrière, et plus encore, ils renoncent à leurs propres aspirations et à leur propre plaisir, afin d’accompagner leurs enfants. Il y a même des parents qui renoncent à leur vie conjugale pour leurs enfants. Après avoir divorcé, ils assument seuls le lourd fardeau d’élever et de soutenir le développement de leurs enfants, pariant ainsi leur vie sur eux, et consacrant leur vie à l’avenir de leurs enfants, simplement pour pouvoir satisfaire les attentes qu’ils ont vis-à-vis d’eux. Il y a aussi certains parents qui font beaucoup de choses qu’ils ne devraient pas faire, qui paient de nombreux prix inutiles, qui sacrifient leur temps, leur santé et leurs poursuites avant que leurs enfants atteignent l’âge adulte, pour que ces enfants puissent réussir dans le monde, à l’avenir, et s’établir au sein de la société. D’un côté, pour les parents, il s’agit là de sacrifices inutiles. D’un autre côté, pour ce qui est de leurs enfants, ces approches font peser une pression et un fardeau énormes sur eux avant qu’ils atteignent l’âge adulte. La raison en est que leurs parents ont payé de trop nombreux prix, et que, en termes d’argent, de temps ou d’énergie, leurs parents se sont trop dépensés pour eux. Cependant, avant que ces enfants atteignent l’âge adulte, alors qu’ils n’ont pas encore la capacité de distinguer le bien du mal, ils n’ont pas le choix, ils ne peuvent que laisser leurs parents agir ainsi. Même s’ils ont certaines pensées dans les profondeurs de leur esprit, ils continuent de se soumettre aux actes de leurs parents. Dans ces circonstances, les enfants se mettent à penser, de manière imperceptible, que leurs parents ont payé des prix vraiment énormes pour soutenir leur développement, et qu’ils ne pourront pas complètement leur rendre la pareille ou les dédommager dans cette vie. De ce fait, pendant la période où leurs parents soutiennent leur développement et les accompagnent, ils pensent que la seule chose qu’ils peuvent faire, la seule chose qu’ils peuvent mener à bien afin de rendre la pareille à leurs parents, c’est de les rendre heureux, d’accomplir de grandes choses pour les satisfaire, et de ne pas les décevoir. Quant aux parents, durant cette période qui précède le moment où leurs enfants atteignent l’âge adulte, après avoir payé ces prix, et tandis que les attentes qu’ils ont vis-à-vis de leurs enfants deviennent de plus en plus grandes, leur état d’esprit se transforme peu à peu en exigence vis-à-vis de leurs enfants. Autrement dit, une fois que ces parents ont payé ces soi-disant prix, et qu’ils se sont prétendument dépensés, ils exigent que leurs enfants réussissent, et qu’ils accomplissent de grandes choses pour leur rendre la pareille. Par conséquent, que l’on examine cette situation du point de vue d’un parent ou d’un enfant, dans le cadre de cette relation qui consiste à « se dépenser pour » et à « faire l’objet d’une dépense », les attentes que les parents ont vis-à-vis de leurs enfants deviennent de plus en plus élevées. Dire « leurs attentes deviennent de plus en plus élevées » est une façon gentille de dire les choses. En fait, pour les parents, au fond de leur cœur, plus ils se dépensent et se sacrifient, plus ils pensent que leurs enfants devraient leur rendre la pareille en réussissant, et, plus ils pensent, en même temps, que leurs enfants leur sont redevables. Plus les parents se dépensent et plus leurs espoirs sont nombreux, plus leurs attentes deviennent élevées et plus les attentes qu’ils ont, quant au fait que leurs enfants leur rendent la pareille, grandissent. Les attentes que les parents ont vis-à-vis de leurs enfants avant que ces derniers atteignent l’âge adulte – attentes qui vont de « Ils doivent apprendre des tas de choses, ils ne peuvent pas perdre sur la ligne de départ » à « Une fois qu’ils seront grands, ils devront réussir dans le monde et s’établir au sein de la société » – deviennent peu à peu une sorte d’exigence que les parents ont vis-à-vis de leurs enfants. Cette exigence est la suivante : quand tu seras grand et que tu te seras établi au sein de la société, n’oublie pas tes racines, n’oublie pas tes parents, tes parents sont ceux à qui tu dois rendre la pareille en premier. Tu dois faire preuve de piété filiale à leur égard et les aider à mener une bonne vie, parce qu’ils sont tes bienfaiteurs en ce monde, qu’ils sont ceux qui ont soutenu ton développement. Le fait que tu te sois établi au sein de la société maintenant, et tout ce dont tu profites, tout ce que tu possèdes, ont été achetés grâce au sang du cœur de tes parents, de sorte que tu dois passer le reste de ta vie à leur rendre la pareille, à les dédommager et à être bon avec eux. Les attentes que les parents ont vis-à-vis de leurs enfants, avant que ces derniers atteignent l’âge adulte – que leurs enfants s’établissent au sein de la société et réussissent dans le monde – évoluent pour devenir cela, passant progressivement d’une attente parentale tout à fait normale à une sorte d’exigence et de demandes que les parents ont vis-à-vis de leurs enfants. Supposons que, durant la période qui précède le moment où ils atteignent l’âge adulte, leurs enfants n’obtiennent pas de bonnes notes ; disons qu’ils se rebellent, qu’ils ne veuillent pas étudier ou obéir à leurs parents, et qu’ils finissent par leur désobéir. Leurs parents diront : « Penses-tu que j’ai la vie facile ? Pour qui crois-tu que je fais tout ça ? Je le fais pour ton bien, n’est-ce pas ? Tout ce que je fais, c’est pour toi, et tu ne l’apprécies pas. Es-tu stupide ? » Ils se serviront de ces paroles pour intimider leurs enfants et les prendre en otage. Une approche de ce genre est-elle juste ? (Non.) Elle n’est pas juste. Cet aspect « noble » des parents est aussi leur aspect méprisable. Qu’est-ce qui ne va pas, au juste, dans ces paroles ? (Le fait que les parents aient des attentes vis-à-vis de leurs enfants, et qu’ils soutiennent leur développement, fonctionne à sens unique. Les parents soumettent leurs enfants à une certaine pression, ils les font étudier ceci et cela, pour qu’ils aient de bonnes perspectives d’avenir, qu’ils fassent la fierté de leurs parents, et qu’ils fassent preuve de piété filiale à leur égard, à l’avenir. En réalité, tout ce que les parents font, ils le font pour eux-mêmes.) Si l’on met de côté le fait que les parents servent leurs propres intérêts et qu’ils sont égoïstes, et qu’on ne parle que des idées avec lesquelles ils endoctrinent leurs enfants avant que ces derniers atteignent l’âge adulte, et de la pression qu’ils exercent sur eux, en exigeant qu’ils étudient telle ou telle matière, qu’ils se lancent dans telle ou telle carrière une fois adultes, et qu’ils atteignent tel ou tel objectif, quelle est la nature de ces approches ? Pour le moment, nous ne nous demanderons pas pour quelle raison les parents font ces choses, ni si ces approches sont appropriées ou non. Nous allons d’abord échanger sur la nature de ces approches et la disséquer, et trouver un chemin de pratique plus précis en nous basant sur notre dissection de l’essence de ces approches. Si nous échangeons sur cet aspect de la vérité et parvenons à le comprendre, de ce point de vue, tout cela sera précis.

Tout d’abord, examinons ces exigences et ces méthodes des parents envers leurs enfants : sont-elles justes ou fausses ? (Elles sont fausses.) Alors, en fin de compte, quel est le principal coupable en ce qui concerne ces méthodes adoptées par les parents envers leurs enfants ? Ne sont-ce pas les attentes des parents pour leurs enfants ? (Si.) Dans leur conscience subjective, les parents ont toutes sortes de prévisions, projets et résolutions concernant l’avenir de leurs enfants, et de fait, ils développent ces attentes. Poussés par ces attentes, les parents exigent que leurs enfants apprennent diverses compétences, telles que le jeu d’acteur, la danse, la peinture, et ainsi de suite, pensant qu’une fois que leurs enfants seront devenus des individus talentueux, il leur sera plus facile de s’élever au-dessus des autres plutôt que de vivre en dessous d’eux, de devenir de hauts fonctionnaires plutôt que des subordonnés de bas niveau, de devenir des managers, des cadres et des PDG, de travailler dans des entreprises du Fortune Global 500, et ainsi de suite. Voilà les idées subjectives qu’ont les parents. Alors, les enfants ont-ils la moindre idée du contenu des attentes de leurs parents, avant d’atteindre l’âge adulte ? (Non.) Ils n’ont absolument pas la moindre idée de ces choses, ils ne les comprennent pas. Que comprennent les petits enfants ? Ils comprennent seulement qu’ils doivent aller à l’école pour apprendre à lire et à écrire, qu’ils doivent travailler dur à l’école et être des enfants sages et bien élevés. En soi, c’est plutôt une bonne chose. Aller à l’école pour suivre des cours, selon l’emploi du temps qu’on leur a imposé, et rentrer chez eux pour faire leurs devoirs, voilà les choses que les enfants comprennent. Le reste n’est que jeu, nourriture, imagination, rêves, et ainsi de suite. Avant d’atteindre l’âge adulte, les enfants n’ont absolument aucune idée des choses inconnues qui les attendent sur leur chemin de vie, et ils n’envisagent rien à leur sujet non plus. Toutes les choses qui sont envisagées ou déterminées après que ces enfants ont atteint l’âge adulte viennent de leurs parents. Par conséquent, les attentes erronées que les parents ont pour leurs enfants n’ont rien à voir avec leurs enfants. Les enfants doivent seulement discerner l’essence des attentes de leurs parents. Sur quoi ces attentes parentales sont-elles basées ? D’où viennent-elles ? Elles viennent de la société et du monde. Le but de toutes ces attentes parentales est de permettre aux enfants de s’adapter à ce monde et à cette société, d’éviter d’être éradiqués du monde et de la société, et de s’établir dans la société, d’obtenir un emploi pérenne, d’avoir une famille et un avenir stables, de sorte que les parents ont diverses attentes subjectives pour leur descendance. Par exemple, à l’heure actuelle, le métier d’ingénieur en informatique est très populaire. Certaines personnes disent : « Plus tard mon fils doit devenir ingénieur informaticien. Les gens qui travaillent dans ce domaine peuvent gagner beaucoup d’argent, et cela fait aussi honneur à leurs parents ! » Alors que les enfants n’ont pas une compréhension approfondie de la société ou du travail, les parents prennent les devants et choisissent des carrières ou planifient l’avenir pour eux. N’est-ce pas aberrant ? (Si.) Ces parents ont des attentes à l’égard de leurs enfants entièrement selon leurs propres préférences et désirs. N’est-ce pas subjectif ? (Si.) Dire que c’est subjectif, c’est le dire gentiment ; qu’est-ce que c’est vraiment ? Quelle autre interprétation peut-on donner à cette subjectivité ? Ne s’agit-il pas d’égoïsme ? N’est-ce pas de la coercition ? (Si, en effet.) Tu aimes telle ou telle profession, tu aimerais être un officiel, devenir riche, être chic et avoir du succès en société, alors tu fais en sorte que tes enfants cherchent également à être ce genre de personne et à suivre ce genre de chemin. Mais il est difficile de dire s’ils seront capables de faire ce travail à l’avenir, ou si ce travail leur convient vraiment. Et quelle est exactement leur destinée, alors ? Comment Dieu exercera-t-Il Sa souveraineté sur eux et arrangera-t-Il les choses pour eux ? Sais-tu ces choses ? Certaines personnes disent : « Je ne me soucie pas de ces choses. Tant que c’est quelque chose qui, à moi, en tant que parent, me convient, alors c’est bien. Parce que j’apprécie cela, j’ai ce genre d’attentes à leur égard. » N’est-ce pas trop égoïste ? (Si.) Pour le dire gentiment, c’est très subjectif, c’est seulement s’écouter soi-même, mais qu’est-ce que c’est, en réalité ? C’est très égoïste ! Ces parents ne tiennent pas compte du calibre ou des talents de leurs enfants, et ils se moquent des arrangements que Dieu a pris quant à la destinée et à la vie de chaque personne. Ils ne tiennent pas compte de ces choses, ils imposent simplement leurs propres préférences et projets à leurs enfants, en prenant leurs désirs pour des réalités. Certaines personnes disent : « Si je ne fais pas ces arrangements, leur avenir sera compromis. Ils sont jeunes et naïfs, et le temps qu’ils comprennent, il sera trop tard. En tant que parent, je dois me soucier de mes enfants et tout arranger pour eux. C’est la responsabilité d’un parent ! » Cette affirmation n’est pas fausse, mais si tes plans et tes arrangements ne sont pas ce dont tes enfants ont besoin, mais des choses que tu leur imposes, alors ce n’est pas approprié. Les plans et les arrangements de nombreux parents pour leurs enfants n’aboutissent à rien. Quelle en est la raison ? C’est parce que les parents ne comprennent pas vraiment leurs enfants ; ils ne savent pas quel chemin leurs enfants emprunteront dans leur vie ni quel genre de personne ils deviendront. Dans ce cas, de tels arrangements ne sont-ils pas des arrangements aveugles ? Beaucoup de gens choisissent de bonnes filières lors de leurs études, mais pourquoi, après avoir obtenu leur diplôme, sont-ils incapables de travailler dans un domaine en lien avec leur filière ? Cela est entièrement déterminé par la destinée d’une personne ; en cela, il y a la souveraineté et les arrangements de Dieu. Quant au genre de carrière qu’une personne devrait choisir, au genre de chemin de vie qu’elle devrait choisir, personne ne peut voir clair dans ces choses – la destinée de chaque personne a son propre rythme et ses propres lois – et elles n’ont rien à voir avec ses parents. Réfléchis-y, quand les enfants sont petits, quelle que soit la façon dont leurs parents les éduquent, la connaissance qu’ils ont de la société est inexistante. Ils ressentiront la compétitivité, la complexité, la noirceur de la société, et les diverses injustices que l’on y trouve, quand leur humanité arrivera à maturité. Ce n’est pas quelque chose que les parents peuvent apprendre à leurs enfants dès leur plus jeune âge. Même si leurs parents leur enseignent dès leur plus jeune âge : « Tu devrais faire preuve de réserve quand tu interagis avec les gens », leurs enfants ne le prendront que comme une sorte de doctrine. Ils ne seront vraiment capables d’agir selon les conseils de leurs parents que lorsqu’ils les auront vraiment compris. Quand ils ne comprennent pas les conseils de leurs parents, ces derniers ont beau essayer de leur apprendre des choses, cela ne restera pour eux qu’un genre de doctrine. Par conséquent, certains parents pensent : « Cette société est trop compétitive, et les gens vivent sous trop de pression ; si je n’accélère pas le rythme de l’éducation de mes enfants dès leur plus jeune âge et ne leur fais pas acquérir de solides connaissances, alors ils devront endurer des souffrances et des difficultés à l’avenir », cette idée est-elle tenable ? (Non.) Tu fais porter cette pression à tes enfants très tôt afin qu’ils puissent endurer moins de ces difficultés à l’avenir, en leur faisant déjà porter cette pression à un âge où ils ne comprennent encore rien. Est-ce vraiment parce qu’ils ont enduré cette pression qu’ils finiront par devenir quelqu’un ? S’ils ne parviennent pas à acquérir de solides compétences ou connaissances, tout cela ne sera-t-il pas inutile ? Leur faire porter une pression dès le plus jeune âge n’est pas bénéfique pour leur santé physique et mentale. Si cela entraîne des maladies et des conséquences, n’est-ce pas leur nuire ? Fais-tu vraiment cela pour leur bien ? Ce n’est pas nécessairement une mauvaise chose qu’ils ne comprennent pas. Au moins, ils peuvent vivre quelques années de manière confortable, simple et heureuse. Si, dès leur plus jeune âge, ils pouvaient voir clair dans ces choses et commençaient à endurer ces pressions, ce ne serait pas nécessairement une bonne chose pour eux.

Ce que les gens devraient faire dans chaque tranche d’âge dépend de leur âge et de la maturité de leur humanité, et non de l’éducation qu’ils reçoivent de leurs parents. Avant d’atteindre l’âge adulte, les enfants devraient simplement jouer, acquérir quelques connaissances simples, suivre une scolarité de base et apprendre différentes choses. Ils devraient apprendre comment interagir avec les autres enfants et bien s’entendre avec les adultes, et comment faire face à certaines choses autour d’eux qu’ils ne comprennent pas. Avant d’atteindre l’âge adulte, les gens devraient faire des choses non adultes. Ils ne devraient subir aucune des pressions, des règles du jeu ou des choses compliquées que les adultes doivent supporter. De telles choses peuvent provoquer des dégâts psychologiques chez les individus qui n’ont pas atteint l’âge adulte, et ce ne sont pas des bénédictions. Plus les gens entendent parler tôt de ces questions pour adultes, plus le coup porté à leur jeune esprit est important. Non seulement ces choses n’aideront pas du tout les gens au cours de leur vie quotidienne ou dans leur existence après avoir atteint l’âge adulte, mais, au contraire, parce qu’ils ont entendu parler de ces choses trop tôt, ou qu’ils y ont fait face trop tôt, elles deviennent une sorte de fardeau ou jettent une ombre invisible sur leur jeune esprit, au point qu’elles risquent de les hanter toute leur vie. Réfléchis-y, quand les gens sont très jeunes, s’ils apprennent quelque chose d’horrible, quelque chose qu’ils ne peuvent pas accepter, un problème d’adulte qu’ils n’auraient jamais pu imaginer ou comprendre, alors cette scène ou ce problème, ou même les gens, les choses et les paroles qui y sont mêlés, les suivront toute leur vie. Cela jettera une sorte d’ombre sur eux, cela affectera leur personnalité et leur façon de se conduire et d’aborder le monde. Par exemple, les enfants sont tous un peu coquins à l’âge de six ou sept ans. Prenons le cas d’un enfant qui se fait gronder par son instituteur en classe, parce qu’il a chuchoté quelque chose à un camarade. L’instituteur ne gronde pas simplement l’enfant de façon neutre, mais il l’attaque personnellement, il le gronde en disant qu’il a une face de furet et des yeux de rat, lui disant même : « Regarde le peu de perspectives d’avenir que tu as. Tu seras un raté toute ta vie ! Si tu ne travailles pas dur à l’école, tu ne seras qu’un travailleur manuel. Plus tard, tu devras quémander ta nourriture ! Tu as vraiment l’air d’un voleur, tu as l’étoffe d’un voleur ! » Même si l’enfant ne comprend pas ces paroles et ne sait pas pourquoi son instituteur les prononce, ni si ces choses sont vraies ou non, ces attaques personnelles deviendront une sorte de force malfaisante invisible dans son cœur, qui entamera son amour-propre et le blessera. « Tu as une face de furet, des yeux de rat et une tête minuscule ! » : ces attaques personnelles proférées par son instituteur le suivront toute sa vie. Quand il choisira une carrière, quand il fera face à ses supérieurs et à ses collègues, quand il fera face aux frères et sœurs, les attaques personnelles de son instituteur remonteront à la surface, de temps à autre, affectant ses émotions et sa vie. Bien entendu, certaines des attentes inappropriées que tes parents ont pour toi, et certaines des émotions, certains des messages, certaines des paroles, pensées et opinions, et ainsi de suite, qu’ils t’ont transmis, ont également jeté une ombre sur ton jeune esprit. Pour ce qui est de leur conscience subjective, tes parents n’ont pas de mauvaises intentions, mais à cause de leur ignorance, parce qu’ils sont des êtres humains corrompus et qu’ils n’ont pas de méthodes appropriées en accord avec les principes pour savoir comment te traiter, ils ne peuvent que suivre les tendances du monde dans leur façon de te traiter, et le résultat ultime de tout cela est qu’ils te transmettent divers messages négatifs et diverses émotions négatives. Dans des circonstances où tu n’as pas le moindre discernement, tout ce que tes parents disent, et toutes les idées erronées avec lesquelles ils t’endoctrinent, toutes les idées qu’ils favorisent en toi, tout cela devient prépondérant chez toi parce que tu y es exposé avant toute chose. Ces idées deviennent l’objectif de ta poursuite et de ta lutte, tout au long de ta vie. Même si les diverses attentes que tes parents mettent en avant pour toi avant que tu atteignes l’âge adulte portent en quelque sorte un coup à ton jeune esprit et le ravagent, tu vis néanmoins selon les attentes de tes parents, et selon les divers prix qu’ils paient pour toi, tu comprends leur volonté et acceptes leurs divers actes de bonté et tu les en remercies. Après avoir accepté les divers prix que tes parents paient et les divers sacrifices qu’ils font pour toi, tu te sens redevable à leur égard. Et au fond de ton cœur, tu as honte de leur faire face, et tu penses que tu devras leur rendre la pareille quand tu seras grand. Tu devras leur rendre quoi ? Leur rendre les attentes déraisonnables qu’ils ont pour toi ? Leur rendre les ravages qu’ils font en toi avant que tu atteignes l’âge adulte ? N’est-ce pas là confondre le noir et le blanc ? En réalité, quand on parle de tout cela du point de vue de la racine et de l’essence de la question, les attentes que tes parents ont pour toi sont simplement subjectives, ce ne sont que des vœux pieux. Ce ne sont absolument pas des choses qu’un enfant devrait avoir, ni pratiquer ou vivre, et ce ne sont pas des choses dont un enfant a besoin. Afin de suivre les tendances du monde, de s’adapter au monde, de rester au fait des progrès du monde, tes parents t’amènent à les suivre, ils t’amènent à supporter cette pression, comme ils le font eux-mêmes, et ils t’amènent à accepter et à suivre ces tendances malfaisantes. Par conséquent, sous l’influence des attentes ferventes de leurs parents, de nombreux enfants travaillent dur pour acquérir diverses compétences, ils étudient diverses matières et connaissances. Ils passent d’une tentative de réponse aux attentes de leurs parents à la poursuite proactive des objectifs prévus des attentes de leurs parents. Autrement dit, avant d’atteindre l’âge adulte, les gens acceptent passivement les attentes de leurs parents, et après être devenus progressivement adultes, ils acceptent de manière proactive les attentes de la conscience subjective de leurs parents, et ils acceptent volontiers ce genre de pression et ce fourvoiement, ce contrôle et ces entraves qui viennent de la société. En somme, après avoir été des participants passifs, ils deviennent des participants actifs dans ce domaine. Ainsi, leurs parents sont satisfaits. Les enfants, eux aussi, éprouvent un sentiment de paix intérieure, ils pensent qu’ils n’ont pas déçu leurs parents, qu’ils ont finalement donné à leurs parents ce qu’ils voulaient, et qu’ils sont devenus grands. Ils ne pensent pas simplement qu’ils sont devenus adultes, mais qu’ils sont devenus des individus talentueux aux yeux de leurs parents, et qu’ils sont à la hauteur des attentes de leurs parents. Même si ces personnes parviennent à devenir des individus talentueux aux yeux de leurs parents après avoir atteint l’âge adulte et si, en apparence, il semble qu’ils ont remboursé à leurs parents les prix payés par ces derniers, et que les attentes que leurs parents avaient pour eux ne se sont pas soldées par un échec, qu’en est-il en réalité ? Ces enfants ont réussi à devenir les marionnettes de leurs parents, ils ont réussi à avoir une dette énorme vis-à-vis de leurs parents, ils ont réussi à employer le reste de leur vie à réaliser les attentes de leurs parents, à faire semblant pour leurs parents, à conférer crédit et prestige à leurs parents, et ils ont réussi à satisfaire leurs parents, à faire leur fierté et leur joie. Partout où leurs parents vont, ils parlent de leurs enfants : « Ma fille dirige telle ou telle entreprise », « Ma fille est styliste pour telle ou telle marque célèbre », « Ma fille a tel ou tel niveau dans cette langue étrangère, elle la parle couramment, elle est traductrice dans telle ou telle langue », « Ma fille est ingénieure en informatique ». Ces enfants ont réussi à faire la fierté et la joie de leurs parents, et ils ont réussi à devenir l’ombre de leurs parents. Ils emploieront les mêmes méthodes pour soutenir le développement de leurs propres enfants et les éduquer : ils pensent que leurs parents ont réussi à soutenir leur développement, aussi copieront-ils les méthodes éducatives de leurs parents afin de faire de même pour leurs propres enfants. Ainsi, leurs enfants devront supporter le même malheur, les mêmes souffrances tragiques et les mêmes ravages à cause d’eux, comme eux l’ont fait à cause de leurs propres parents.

Tout ce que les parents font afin de concrétiser les attentes qu’ils ont pour leurs enfants, avant que ces derniers atteignent l’âge adulte, est contraire à la conscience, à la raison et aux lois naturelles. À plus forte raison, tout cela est contraire à la préordination et à la souveraineté de Dieu. Bien que ceux qui n’ont pas encore atteint l’âge adulte n’aient pas la capacité de discerner le bien du mal, ou de penser de manière indépendante, leur destin est toujours sous la souveraineté de Dieu ; leur destin ne dépend pas de leurs parents. Ces parents stupides ne peuvent pas voir clair sur ce point. En plus d’avoir des attentes pour leurs enfants dans leur esprit, ils paient aussi un prix plus élevé dans leur comportement, faisant tout ce qu’ils veulent et sont prêts à faire pour leurs enfants, et peu importe qu’il s’agisse de dépenser de l’argent, du temps, de l’énergie ou d’autres choses, ils le font avec joie et volontiers. Bien que les parents fassent ces choses volontairement, quelles conséquences entraînent-elles ? S’ils finissent par nuire à leurs enfants, c’est inhumain, et ce genre de comportement n’est absolument pas la responsabilité que les parents devraient assumer ; ils ont déjà dépassé le champ des devoirs qu’ils devraient mener à bien en tant que parents. Pourquoi dis-Je cela ? Parce que les parents commencent à essayer de planifier et de contrôler l’avenir de leurs enfants avant que ces derniers atteignent l’âge adulte, et qu’ils essaient également de déterminer l’avenir de leurs enfants. N’est-ce pas stupide ? (Si.) Par exemple, disons que Dieu ait préordonné que quelqu’un soit un ouvrier ordinaire, et que dans cette vie, cet homme ne puisse gagner qu’un salaire de base pour se nourrir et se vêtir, mais que ses parents exigent qu’il devienne une célébrité, une personne aisée, un haut fonctionnaire, que ses parents planifient et organisent des choses pour son avenir avant qu’il atteigne l’âge adulte, en payant diverses sortes de prétendus prix, tentant ainsi de contrôler sa vie et son avenir. N’est-ce pas stupide ? (Si, en effet.) Même si leur enfant obtient d’assez bonnes notes à l’école, qu’il va à l’université, étudie divers savoir-faire après avoir atteint l’âge adulte, et qu’il a certaines compétences, au bout du compte, quand il cherchera du travail, il aura beau chercher, il finira quand même par être un ouvrier ordinaire. Au mieux, s’il a de la chance, il deviendra contremaître, ce qui est déjà bien. En fin de compte, il ne gagnera qu’un salaire de base, il ne pourra jamais avoir le salaire d’un haut fonctionnaire ou d’une personne aisée, comme ses parents l’exigeaient. Ses parents voulaient en permanence qu’il s’élève dans le monde, qu’il gagne beaucoup d’argent, qu’il devienne haut fonctionnaire, pour qu’ils puissent se délecter de sa réussite avec lui. Comme leur enfant avait si bien réussi à l’école et qu’il avait été tellement obéissant, comme ils avaient payé de si nombreux prix pour lui, comme il était allé à l’université une fois devenu grand, ces parents n’auraient jamais cru que leur enfant serait voué à être un ouvrier ordinaire dans cette vie. S’ils avaient pu l’anticiper, ils ne se seraient pas autant tourmentés à l’époque. Mais les parents peuvent-ils éviter de se tourmenter ? (Non.) Les parents vendent leur maison, leurs terres, leurs biens familiaux, et certains vont jusqu’à vendre l’un de leurs reins pour que leurs enfants puissent aller dans des universités réputées. Si l’enfant n’est pas d’accord, sa mère lui dit : « J’ai deux reins. Si j’en perds un, il me restera l’autre. Je suis déjà âgée, je n’ai besoin que d’un seul rein. » Que pense son enfant, après avoir entendu ça ? Il se dit : « Même si cela signifie que je n’irai pas à l’université, je ne peux pas te laisser vendre l’un de tes reins. » Alors la mère dit : « Tu ne veux pas y aller ? Tu es un enfant désobéissant, dépourvu d’amour filial ! Pourquoi est-ce que je vends l’un de mes reins ? N’est-ce pas pour que tu puisses réussir, à l’avenir ? » L’enfant est ému en entendant ça et il se dit : « Maman peut y aller et vendre l’un de ses reins, alors. Je ne la décevrai pas. » Au bout du compte, la mère le fait vraiment, elle échange un rein contre l’avenir de son enfant, et finalement, son enfant ne devient qu’un ouvrier, et il ne finit pas par réussir. Donc, la mère a vendu l’un de ses reins, et tout ce qu’elle a reçu en contrepartie, c’est que son fils est ouvrier. Est-ce approprié ? (Non.) Au final, la mère voit cela et dit : « Tu es simplement destiné à être ouvrier. Si je l’avais su plus tôt, je n’aurais pas vendu l’un de mes reins pour t’envoyer à l’université. Tu aurais simplement pu continuer ainsi et devenir ouvrier, pas vrai ? À quoi ça a servi, que tu ailles à l’université ? » Mais il est trop tard ! Qu’est-ce qui l’a fait agir aussi stupidement, à ce moment-là ? Qui lui a fait aimer l’idée que son enfant devienne un haut fonctionnaire et qu’il gagne beaucoup d’argent ? Elle a été aveuglée par l’avidité, elle a mérité ce qui lui arrive ! Elle a payé de si nombreux prix pour son enfant, mais son enfant lui doit-il quoi que ce soit ? Non. Elle a payé ces prix volontairement, et elle a eu ce qu’elle méritait ! Même si elle avait vendu ses deux reins, elle l’aurait fait volontairement. Pour envoyer leurs enfants dans des universités prestigieuses, certaines personnes vendent leurs cornées, certains vendent leur sang, certains sacrifient tout ce qu’ils ont et vendent leurs biens de famille, mais cela en vaut-il la peine ? C’est comme s’ils pensaient que vendre un peu de sang ou un organe pouvait décider de l’avenir d’une personne et changer son destin. Est-ce possible ? (Non.) Les gens sont vraiment stupides ! Ils veulent un retour rapide sur investissement, ils sont aveuglés par la gloire et le gain. Ils pensent constamment : « Eh bien, ma vie est simplement comme ça », de sorte qu’ils fondent leurs espoirs sur leurs enfants. Cela signifie-t-il que leurs enfants auront, à coup sûr, un meilleur destin que le leur ? Que leurs enfants pourront s’élever dans le monde ? Qu’ils seront différents ? Comment les gens peuvent-ils être aussi stupides ? Simplement parce qu’ils ont de grandes attentes pour leurs enfants, pensent-ils que leurs enfants seront forcément supérieurs aux autres et qu’ils seront à la hauteur de leurs attentes ? Le destin des gens n’est pas décidé par leurs parents, il est décidé par Dieu. Bien entendu, aucun parent ne souhaite voir ses enfants devenir des mendiants. Néanmoins, les parents n’ont pas à exiger que leurs enfants s’élèvent dans le monde et deviennent des hauts fonctionnaires ou des gens éminents dans les classes supérieures de la société. À quoi bon appartenir aux classes supérieures de la société ? À quoi bon s’élever dans le monde ? Il s’agit là de bourbiers, ce ne sont pas de bonnes choses. Est-ce une bonne chose de devenir une célébrité, un grand personnage, un surhomme, ou une personne qui a une situation et un statut ? C’est en tant que personne ordinaire qu’on est le plus à l’aise dans la vie. Qu’y a-t-il de mal à avoir une vie légèrement plus dure, plus fatigante, avec de la nourriture et des vêtements d’une qualité légèrement inférieure ? À tout le moins, une chose est certaine : étant donné que tu n’entres pas en contact avec la classe supérieure et que tu ne vis pas au milieu des tendances sociales, tu peux au minimum pécher moins, commettre moins de mal et faire moins de choses qui résistent à Dieu. En tant que personne ordinaire, tu seras confronté à moins de tentations et personne ne fera attention à toi. Même si ta vie sera un peu plus dure et fatigante, à tout le moins, dans ton esprit, tu auras la paix, tu ne seras pas fatigué, et tu ressentiras moins de peur. Réfléchis-y, en tant qu’ouvrier ou en tant que fermier, tout ce dont tu as à te soucier, c’est de t’assurer de pouvoir prendre trois repas par jour. La situation est différente quand tu es un personnage officiel. Tu dois te battre, et tu ignores le jour, où ton poste ne sera plus assuré. Et cela ne s’arrêtera pas là : les gens que tu as offensés viendront te trouver pour régler leurs comptes, et ils te tourmenteront. La vie est très fatigante pour les célébrités, les personnages éminents et les gens riches. Les gens riches ont sans cesse peur de ne plus être aussi riches, à l’avenir, et de ne pas pouvoir continuer si cela arrivait. Les célébrités s’inquiètent sans cesse que leur aura disparaisse, et elles veulent sans cesse la protéger, elles craignent d’être éliminées par cette ère et par les tendances. Leur vie est vraiment fatigante ! Les parents ne percent jamais ces choses à jour, ils veulent sans cesse pousser leurs enfants au cœur de cette lutte, et ils les envoient dans ces fosses aux lions et dans ces bourbiers. Les parents ont-ils vraiment de bonnes intentions ? Si Je dis qu’ils n’ont pas de bonnes intentions, vous ne voudrez pas l’entendre. Si Je dis que les attentes de vos parents vous affectent négativement de bien des façons, êtes-vous prêts à le reconnaître ? (Oui.) Ces attentes vous nuisent assez profondément, n’est-ce pas ? Certains parmi vous ne sont pas disposés à le reconnaître, et vous dites : « Mes parents veulent ce qui est bon pour moi. » Tu dis que tes parents veulent ce qui est bon pour toi. Eh bien, où sont ces bonnes choses ? Tes parents veulent ce qui est bon pour toi, mais combien de choses positives t’ont-ils permis de comprendre ? Tes parents veulent ce qui est bon pour toi, mais combien de tes pensées et opinions incorrectes et indésirables ont-ils corrigées ? (Aucune.) Alors, peux-tu percer à jour ces choses, maintenant ? Tu sens que les attentes parentales sont irréalistes, n’est-ce pas ?

En disséquant l’essence des attentes des parents pour leurs enfants, on peut voir que ces attentes sont égoïstes, qu’elles sont contraires à l’humanité et qu’elles n’ont rien à voir avec les responsabilités des parents. Lorsque les parents imposent toutes sortes d’attentes et d’exigences à leurs enfants, ils leur mettent une pression supplémentaire considérable – ce n’est pas là s’acquitter de leurs responsabilités. Alors, quelles sont les responsabilités dont les parents devraient s’acquitter ? Au minimum, ils devraient apprendre à leurs enfants à être des personnes honnêtes qui disent la vérité et agissent de manière honnête, et leur apprendre à être bienveillants et à ne pas faire de mauvaises choses, en les guidant dans une direction positive. Ce sont là leurs responsabilités les plus fondamentales. De plus, ils devraient guider leurs enfants dans l’étude de connaissances et de compétences pratiques, et ainsi de suite, en fonction de leur calibre et de leurs conditions. Si les parents croient en Dieu et comprennent la vérité, ils devraient faire lire à leurs enfants les paroles de Dieu et leur faire accepter la vérité, afin qu’ils en viennent à connaître le Créateur et à comprendre que les gens sont créés par Dieu et que Dieu existe dans cet univers ; ils devraient les amener à prier Dieu, à manger et à boire les paroles de Dieu pour qu’ils puissent comprendre certaines vérités, afin qu’une fois adultes, ils soient en mesure de croire en Dieu, de Le suivre et de faire le devoir d’un être créé, plutôt que de suivre les tendances mondaines, de se laisser piéger dans diverses relations interpersonnelles complexes et d’être séduits, corrompus et anéantis par les diverses tendances malfaisantes de ce monde. Telles sont vraiment les responsabilités dont les parents devraient s’acquitter. Les responsabilités dont ils devraient s’acquitter sont, dans leur rôle de parents, de fournir à leurs enfants des conseils positifs et une aide appropriée avant qu’ils n’atteignent l’âge adulte, ainsi que de prendre soin de leurs besoins physiques quotidiens de façon opportune. Si leurs enfants tombent malades, les parents devraient les faire soigner chaque fois que nécessaire ; ils ne devraient pas, par crainte de retarder les études de leurs enfants, les obliger à continuer d’aller à l’école et à se passer de traitement. Lorsque leurs enfants ont besoin de récupérer, il faut les laisser récupérer, et lorsqu’ils ont besoin de se reposer, il faut les laisser se reposer. Assurer la santé de leurs enfants est une nécessité ; si les enfants prennent du retard dans leurs études, les parents peuvent trouver un moyen de rattraper cela par la suite. Telles sont les responsabilités dont les parents devraient s’acquitter. D’une part, ils doivent aider leurs enfants à acquérir de solides connaissances ; d’autre part, ils doivent les guider et les éduquer pour qu’ils marchent sur le droit chemin, et assurer leur santé mentale afin qu’ils ne soient pas influencés par les tendances malsaines et les pratiques malfaisantes de la société. Dans le même temps, ils doivent également veiller à ce que leurs enfants s’efforcent de faire de l’exercice de manière appropriée afin d’assurer leur santé physique. Voilà ce que les parents devraient faire, plutôt que d’imposer de force de quelconques attentes ou exigences irréalistes à leurs enfants. Les parents doivent s’acquitter de leurs responsabilités tant pour les besoins de l’esprit de leurs enfants que pour ceux de leur vie physique. Ils devraient leur apprendre quelques connaissances de base, comme le fait qu’ils doivent manger des aliments chauds et non froids, que par temps froid ils doivent s’habiller chaudement pour éviter de prendre froid ou d’attraper un rhume, les aidant ainsi à apprendre à prendre soin de leur propre santé. De plus, lorsque des idées puériles et immatures sur leur avenir, ou des pensées extrêmes, surgissent dans le jeune esprit de leurs enfants, les parents doivent leur fournir des conseils corrects dès qu’ils le découvrent, en corrigeant ces fantasmes puérils et ces choses extrêmes afin que leurs enfants puissent s’engager sur le droit chemin dans la vie. C’est cela, s’acquitter de ses responsabilités. S’acquitter de ses responsabilités signifie, d’une part, prendre soin de la vie de ses enfants et, d’autre part, guider et corriger leurs pensées, et leur donner des conseils corrects concernant leurs pensées et leurs points de vue. Les responsabilités que les parents devraient assumer n’ont en fait aucun rapport avec les attentes qu’ils ont pour leur descendance. Tu peux espérer que tes enfants soient en bonne santé physique et qu’ils possèdent humanité, conscience et raison une fois devenus grands, ou tu peux espérer que tes enfants fassent preuve de piété filiale à ton égard, mais tu ne dois pas espérer que tes enfants deviennent tel ou tel genre de célébrité ou de grand personnage une fois devenus grands, et tu dois encore moins leur répéter fréquemment : « Regardez à quel point Xiaoming, notre voisin, est obéissant ! » Tes enfants sont tes enfants, la responsabilité que tu devrais assumer n’est pas de dire à tes enfants à quel point leur voisin Xiaoming est formidable, ni de les amener à apprendre de leur voisin Xiaoming. Ce n’est pas ce qu’un parent devrait faire. Chaque individu est différent. Les gens sont différents les uns des autres quant à leurs pensées, opinions, centres d’intérêt, passe-temps, calibre, personnalité, et quant à leur humanité-essence, qui peut être bonne ou méchante. Certaines personnes sont des moulins à paroles nés, tandis que d’autres sont foncièrement introverties, et ne sont pas affectées si elles restent toute une journée sans dire un mot. Par conséquent, si les parents souhaitent assumer leurs responsabilités, ils doivent essayer de comprendre la personnalité, le tempérament, les centres d’intérêt, le calibre de leurs enfants, et les besoins de leur humanité, au lieu de transformer leurs propres poursuites de la gloire, du gain et de l’argent en attentes pour leurs enfants, et d’imposer à leurs enfants ces choses de la gloire, du gain et du monde. Les parents utilisent une formule qui sonne bien pour qualifier ces choses, ils parlent des « attentes qu’ils ont pour leurs enfants », mais en réalité, il ne s’agit pas de cela. Il est clair que les parents essaient de pousser leurs enfants dans un brasier et qu’ils les envoient dans les bras des démons. Si tu es vraiment un parent convenable, tu dois assumer tes responsabilités en ce qui concerne la santé physique et mentale de tes enfants, au lieu de leur imposer ta volonté avant qu’ils atteignent l’âge adulte et de forcer leur jeune esprit à supporter des choses qu’il ne devrait pas avoir à supporter. Si tu aimes et chéris vraiment tes enfants et que tu veux vraiment assumer tes responsabilités vis-à-vis d’eux, alors tu dois prendre soin de leur corps physique et t’assurer qu’ils sont en bonne santé. Bien entendu, certains enfants naissent fragiles et en mauvaise santé. Si leurs parents sont en mesure de le faire, ils peuvent leur donner davantage de compléments alimentaires, ou se renseigner auprès d’un praticien en médecine traditionnelle chinoise ou d’un nutritionniste, et prendre un peu plus soin de ces enfants. En outre, à chaque âge avant que leurs enfants atteignent l’âge adulte, de la petite enfance à l’enfance et à l’adolescence, les parents devraient faire un peu plus attention aux changements dans la personnalité et les centres d’intérêt de leurs enfants, et à leurs besoins en matière d’exploration de leur humanité, et leur montrer un peu plus d’attention. Ils devraient aussi fournir à leurs enfants des conseils, de l’aide et un approvisionnement positifs et humains pour ce qui est de leurs changements et de leurs idées fausses sur le plan psychologique, et de certaines choses inconnues concernant les besoins de leur humanité, à l’aide de connaissances, de l’expérience et des leçons concrètes qu’eux-mêmes ont gagnées en traversant les mêmes choses. Les parents devraient ensuite aider leurs enfants à grandir sans incident à chaque âge, et à éviter de prendre des chemins détournés, de se tromper de direction, ou de dévier vers des extrêmes. Quand leur esprit jeune et confus est blessé ou encaisse un coup, les enfants devraient être rapidement pris en charge par leurs parents, et ils devraient faire l’objet du souci, de l’affection, des soins et des conseils de leurs parents. Voilà les responsabilités que les parents devraient assumer. Quant aux projets d’avenir de leurs enfants, qu’ils souhaitent devenir enseignants, artistes ou fonctionnaires, et ainsi de suite, si ces projets sont raisonnables, les parents peuvent encourager leurs enfants et leur apporter aide et assistance, dans une certaine mesure, en se basant sur leur propre situation, éducation, calibre, humanité, situation familiale, et ainsi de suite. Cependant, les parents ne devraient pas dépasser les limites de leurs propres capacités, ils ne devraient pas vendre leur voiture, leur maison, leurs reins ou leur sang. Ils n’ont pas à faire cela, n’est-ce pas ? (En effet.) Ils doivent simplement apporter de l’aide à leurs enfants, dans une certaine mesure, au mieux de leurs capacités en tant que parents. Si leurs enfants disent : « Je veux aller à l’université », les parents peuvent répondre : « Si tu veux aller à l’université, je te soutiendrai, je ne m’y opposerai pas, mais notre famille n’est pas très aisée. À partir de maintenant, je vais devoir économiser de l’argent chaque jour afin de payer tes frais de scolarité à l’université pendant un an. Le moment venu, si j’ai suffisamment économisé, tu pourras y aller. Si je n’ai pas économisé suffisamment, tu devras trouver une solution toi-même. » Les parents devraient parvenir à ce genre d’accord avec leurs enfants, ils devraient se mettre d’accord et trouver un consensus avec eux, puis résoudre le problème des besoins qu’ont leurs enfants concernant leur avenir. Bien entendu, si les parents ne peuvent pas réaliser les projets et concrétiser les intentions que leurs enfants ont pour leur avenir, ils n’ont pas à se sentir coupables et à penser : « J’ai laissé tomber mes enfants, je suis un incapable, et mes enfants en ont souffert. Les enfants des autres mangent bien, ils portent des vêtements de marques célèbres et vont à l’université en voiture, et quand ils rentrent dans leur famille, ils voyagent en avion. Mes enfants doivent voyager en train sur des sièges durs, je n’ai même pas les moyens de leur payer des couchettes. J’ai laissé tomber mes enfants ! » Ils n’ont pas à se sentir coupables, c’est là leur situation, et même s’ils vendaient l’un de leurs reins, ils ne pourraient pas fournir ces choses, donc ils doivent accepter leur destin. Dieu a mis en place ce type d’environnement pour eux, de sorte que ces parents n’ont pas à se sentir coupables vis-à-vis de leurs enfants, de quelque manière que ce soit, ni à dire : « Je t’ai laissé tomber. Si tu ne fais pas preuve de piété filiale à notre égard à l’avenir, je ne me plaindrai pas. Nous sommes des incapables et nous ne t’avons pas procuré un bon environnement de vie. » Ils n’ont pas à dire cela. Les parents ont simplement à assumer leurs responsabilités en ayant la conscience tranquille, en faisant tout ce qu’ils peuvent, et en permettant à leurs enfants d’être en bonne santé physique et mentale. C’est suffisant. Ici, le terme « santé » indique simplement que les parents font tout leur possible pour s’assurer que leurs enfants ont des pensées positives, ainsi que des pensées et des attitudes actives, ambitieuses et optimistes vis-à-vis de leur vie quotidienne et de leur existence. Quand quelque chose les contrarie, ces enfants ne doivent pas faire de caprices, ni tenter de se suicider, ni causer d’ennuis à leurs parents ou les réprimander parce que ces derniers sont des bons à rien incompétents, incapables de gagner de l’argent, en disant : « Regardez les parents des autres, ils conduisent de belles voitures, vivent dans de belles demeures, partent sur des bateaux de croisière de luxe et font des voyages en Europe. Maintenant, regardez-nous, nous n’avons jamais quitté notre ville natale ni pris le train à grande vitesse ! » Si tes enfants faisaient des caprices de ce genre, comment réagirais-tu ? Tu devrais répondre : « Tu as raison, tel est notre niveau d’incompétence. Tu es né dans cette famille, et tu dois accepter ton destin. Si tu es compétent, tu pourras gagner de l’argent toi-même, à l’avenir. Ne sois pas impoli avec nous, et n’exige pas que nous fassions des choses pour toi. Nous avons déjà assumé nos responsabilités à ton égard et nous ne te devons rien. Un jour, à l’avenir, tu deviendras un parent et tu auras à faire cela, toi aussi. » Quand ces enfants auront des enfants à leur tour, ils apprendront qu’il n’est pas si facile pour les parents de gagner de l’argent afin de subvenir à leurs propres besoins et à ceux de tous les membres de leur famille, jeunes et vieux. En somme, tu dois leur apprendre certains principes quant à leur façon de se conduire. Si tes enfants peuvent l’accepter, tu dois échanger avec eux sur la croyance en Dieu et le fait de suivre le chemin de la poursuite de la vérité pour atteindre le salut, ainsi que sur certaines des pensées et opinions correctes que tu as comprises de Dieu. Si tes enfants sont prêts à accepter l’œuvre de Dieu et à croire en Dieu avec toi, c’est encore mieux. Si tes enfants n’éprouvent pas ce genre de besoin, alors il te suffit simplement d’assumer tes responsabilités vis-à-vis d’eux. Tu n’as pas à évoquer ou à parler sans arrêt de certaines paroles et doctrines concernant la croyance en Dieu pour leur prêcher tout cela. Il n’est pas nécessaire de le faire. Même si tes enfants ne sont pas croyants, tant qu’ils te soutiennent, vous pouvez être bons amis, malgré tout, et parler et discuter de tout ensemble. Vous ne devez pas devenir des ennemis, et tu ne dois pas éprouver de ressentiment à leur égard. Après tout, vous êtes unis par les liens du sang. Si tes enfants sont prêts à assumer leurs responsabilités vis-à-vis de toi, à faire preuve de piété filiale à ton égard, et à t’obéir, alors tu peux continuer à avoir des rapports familiaux et à interagir normalement avec eux. Tu n’as pas à constamment maudire ou réprimander tes enfants parce qu’ils ont des opinions et des avis différents des tiens vis-à-vis de la foi. Il n’y a aucun besoin de faire ça. Tu n’as pas à devenir impétueux ou à penser que le fait que tes enfants ne croient pas en Dieu est un énorme problème, comme si tu avais perdu ta vie et ton âme. Ce n’est pas aussi grave que cela. S’ils ne croient pas, alors naturellement, ils ont leur propre chemin qu’ils ont choisi de suivre. Tu as également un chemin à suivre et un devoir à accomplir, et ces choses n’ont aucun rapport avec tes enfants. Si tes enfants ne croient pas, tu n’as pas à insister. Il se peut que ce ne soit pas encore le bon moment, ou que Dieu ne les ait tout simplement pas choisis. Si Dieu ne les a tout simplement pas choisis, et que tu persistes à les forcer à croire, alors tu es ignorant et rebelle. Bien entendu, si Dieu les a choisis, mais que ce n’est pas encore le bon moment, et que tu exiges qu’ils croient maintenant, ce sera un peu trop tôt. Si Dieu souhaite agir, personne ne peut échapper à Sa souveraineté. Si Dieu a arrangé pour tes enfants qu’ils croient, alors Il peut obtenir ce résultat d’un mot ou d’une pensée. Si Dieu n’a pas arrangé pour eux qu’ils croient, ils ne seront pas touchés, et s’ils ne sont pas touchés, tu auras beau parler, cela ne servira à rien. Si tes enfants ne croient pas, tu ne leur es pas redevable. Si tes enfants croient, le mérite ne te revient pas. N’est-ce pas le cas ? (Si.) Peu importe que vous ayez ou non des objectifs communs en ce qui concerne la foi, toi et tes enfants, ou que vous ayez le même état d’esprit à cet égard. Dans tous les cas, tu dois simplement assumer tes responsabilités vis-à-vis d’eux. Si tu as assumé ces responsabilités, cela ne signifie pas que tu as fait preuve de bonté à leur égard, et si tes enfants ne croient pas, cela ne signifie pas que tu leur sois redevable, parce que tu as assumé tes responsabilités, et voilà tout. Ta relation avec tes enfants reste la même et tu peux continuer à interagir avec eux comme tu le faisais auparavant. Quand tes enfants rencontrent des difficultés, tu dois les aider autant que tu le peux. Si ta situation matérielle te permet d’aider tes enfants, tu dois le faire. Si tu peux corriger les pensées et opinions de tes enfants sur le plan psychologique ou mental, leur apporter conseils et aide dans une certaine mesure, et leur permettre de sortir de leurs dilemmes, alors c’est plutôt une bonne chose. En résumé, ce que les parents doivent faire avant que leurs enfants atteignent l’âge adulte, c’est assumer leurs responsabilités de parents, apprendre ce que leurs enfants veulent faire, et quels centres d’intérêt et ambitions ont leurs enfants. Si leurs enfants veulent tuer des gens, déclencher des incendies et commettre des crimes, alors leurs parents doivent sérieusement les discipliner ou même les punir. Mais s’il s’agit d’enfants obéissants, semblables à n’importe quels autres enfants ordinaires, si ces enfants se comportent bien à l’école, s’ils font tout ce que leurs parents leur disent de faire, alors leurs parents ont simplement à assumer leurs responsabilités vis-à-vis d’eux. En dehors du fait d’assumer leurs responsabilités, toutes les soi-disant attentes, exigences et réflexions des parents quant à l’avenir de leurs enfants sont superflues. Pourquoi dis-Je qu’elles sont superflues ? Le destin de chaque personne est ordonné par Dieu et ne peut être décidé par ses parents. Quelles que soient les attentes que les parents ont pour leurs enfants, il est impossible qu’elles se réalisent toutes à l’avenir. Ces attentes ne peuvent pas déterminer l’avenir ou la vie de leurs enfants. Même si les parents ont des attentes énormes pour leurs enfants, et quelle que soit l’ampleur des sacrifices qu’ils font ou des prix qu’ils paient pour ces attentes, tout cela est vain. Ces choses ne peuvent pas influer sur l’avenir ou la vie de leurs enfants. Par conséquent, les parents ne doivent pas faire des choses stupides. Ils ne doivent pas faire des sacrifices inutiles pour leurs enfants avant que ces derniers atteignent l’âge adulte, et naturellement, ils ne doivent pas être aussi tendus à ce sujet. Élever des enfants, pour un parent, c’est apprendre tout en faisant diverses sortes d’expériences à travers différents environnements, puis permettre peu à peu à ses enfants d’en récolter les fruits. C’est tout ce que les parents ont à faire. Quant à l’avenir et aux futurs chemins de vie des enfants, ces choses n’ont aucun rapport avec les attentes de leurs parents. Autrement dit, les attentes de tes parents ne peuvent pas décider de ton avenir. Ce n’est pas comme si le fait que tes parents aient des attentes élevées pour toi, ou qu’ils s’attendent à de grandes choses de ta part signifiait que tu pourras prospérer et bien vivre, et ce n’est pas comme si le fait que tes parents n’aient pas d’attentes pour toi signifiait que tu vas devenir un mendiant. Il n’y a pas nécessairement de rapport entre ces choses. Dis-Moi, ces sujets sur lesquels J’ai échangé sont-ils faciles à comprendre ? Est-il facile pour les gens d’accomplir ces choses ? Ces choses sont-elles difficiles ? Les parents ont simplement à assumer leurs responsabilités vis-à-vis de leurs enfants, à les élever et à en faire des adultes. Ils n’ont pas à faire de leurs enfants des individus talentueux. Est-ce facile à accomplir ? (Oui.) C’est quelque chose qui est facile à faire, tu n’as pas à assumer la moindre responsabilité quant à l’avenir ou à la vie de tes enfants, ni à élaborer les moindres projets pour eux, ni à préjuger du genre de personne qu’ils deviendront, du genre de vie qu’ils mèneront à l’avenir, ni à te demander dans quels cercles sociaux on les trouvera par la suite, quelle sera leur qualité de vie dans ce monde à l’avenir, ou quel genre de statut ils auront au milieu des gens. Tu n’as pas à préjuger de ces choses ou à les contrôler. Tu dois simplement assumer tes responsabilités en tant que parent. C’est aussi simple que ça. Quand tes enfants ont l’âge d’aller à l’école, tu dois trouver une école et les y inscrire, payer leurs frais de scolarité, si nécessaire, et tout ce dont ils ont besoin à l’école. Il te suffit simplement d’assumer ces responsabilités. Pour ce qui est de ce que tes enfants mangent et des vêtements qu’ils portent pendant l’année, tu as juste à prendre soin de leur corps physique en fonction des circonstances. Ne laisse pas une maladie les affecter parce qu’elle n’a pas été soignée durant cette période, avant qu’ils atteignent l’âge adulte, à un moment où ils ne savent pas prendre soin de leur propre corps. Corrige rapidement leurs défauts et leurs mauvaises habitudes, aide-les à prendre de bonnes habitudes dans la vie, puis conseille-les et guide leur esprit, et assure-toi qu’ils ne dévient pas vers des extrêmes. S’ils aiment certaines choses malfaisantes dans le monde, mais que tu peux voir qu’il s’agit de bons enfants, et qu’ils ont simplement été influencés par les tendances malfaisantes du monde, tu dois rapidement les corriger, et les aider à remédier à leurs défauts et à leurs mauvaises habitudes. Voilà les responsabilités que les parents devraient assumer et le rôle qu’ils devraient jouer. Les parents ne doivent pas pousser leurs enfants vers les tendances de la société et ils ne doivent pas faire supporter trop tôt à leurs enfants diverses formes de pression, que seuls les adultes devraient supporter, alors que ces enfants n’ont pas encore atteint l’âge adulte. Les parents ne devraient pas le faire. Il est très facile d’y arriver, mais certaines personnes n’y parviennent pas. Parce que ces personnes ne peuvent pas abandonner leur poursuite de la gloire et du gain dans ce monde, ni les tendances malfaisantes du monde et parce qu’elles ont peur d’être éliminées par le monde, elles forcent leurs enfants à s’intégrer à la société très tôt et à s’adapter à la société très rapidement sur le plan mental, avant qu’ils atteignent l’âge adulte. Si les enfants ont de tels parents, ils n’ont pas de chance. Quels que soient les méthodes ou les prétextes selon lesquels leurs parents les aiment, les chérissent et paient des prix pour eux, pour les enfants de telles familles, ce ne sont pas nécessairement des bonnes choses. On pourrait même dire que ce sont des formes de désastres. La raison en est que, derrière leurs attentes parentales, ce que ces parents attirent sur le jeune esprit de leurs enfants, c’est la dévastation. Autrement dit, les attentes de ces parents ne portent, en réalité, pas vraiment sur le fait que leurs enfants aient un esprit et un corps sains, ce sont juste des attentes concernant le fait que leurs enfants soient capables de s’implanter dans la société et d’éviter d’être éliminés par la société. Le but de leurs attentes est que leurs enfants aient la belle vie, ou qu’ils soient supérieurs aux autres, qu’ils évitent de devenir des mendiants, qu’ils évitent d’être victimes de discrimination ou d’être malmenés par les autres, et qu’ils s’intègrent aux tendances malfaisantes et aux groupes de gens malfaisants. S’agit-il là de bonnes choses ? (Non.) Par conséquent, vous ne devez pas prendre à cœur ce genre d’attentes parentales. Si tes parents ont eu autrefois ce genre d’attentes pour toi, ou s’ils ont payé de nombreux prix pour que leurs attentes à ton égard se réalisent, tu te sentiras redevable vis-à-vis d’eux, et tu voudras passer toute ta vie à t’acquitter des prix qu’ils ont payés pour toi. Si tu as ce genre d’idée et de désir, tu dois les abandonner dès aujourd’hui. Tu ne leur dois rien, au contraire, ce sont tes parents qui t’ont ravagé et paralysé. Non seulement ils ne sont pas parvenus à assumer leurs responsabilités en tant que parents, mais au contraire, ils t’ont nui, ils ont infligé diverses blessures à ton jeune esprit, et laissé en lui un large éventail de traces et de souvenirs négatifs. En bref, de tels parents ne sont pas de bons parents. Si, avant que tu aies atteint l’âge adulte, dans la façon dont ils t’ont éduqué, affecté et parlé avec toi, tes parents ont toujours espéré que tu travaillerais dur à l’école, que tu réussirais et que tu ne finirais pas travailleur manuel, que tu aurais assurément de bonnes perspectives d’avenir, que tu ferais leur fierté et leur joie, que tu leur apporterais honneur et gloire, alors, à partir d’aujourd’hui, tu dois te dégager de l’emprise de leurs soi-disant actes de bonté et tu ne dois plus les prendre à cœur. N’est-ce pas ? (En effet.) Voilà les attentes que les parents ont pour leurs enfants avant que ces derniers atteignent l’âge adulte.

Les attentes des parents envers leurs enfants adultes

La nature des attentes que les parents ont pour leurs enfants reste la même une fois que ces derniers sont devenus adultes. Même si leurs enfants adultes peuvent penser de façon autonome et communiquer, parler et discuter avec eux en ayant le statut et le point de vue d’un adulte, les parents nourrissent encore les mêmes attentes pour leurs enfants, du point de vue d’un parent. Les attentes des parents, qui étaient des attentes pour un enfant n’ayant pas encore atteint l’âge adulte, deviennent des attentes pour un adulte. Même si les attentes parentales pour des adultes diffèrent de celles que les parents ont pour des enfants n’ayant pas encore atteint l’âge adulte, ces parents, en tant que personnes ordinaires et corrompues, et en tant que membres de la société et du monde, nourrissent encore le même genre d’attentes pour leurs enfants. Ils espèrent que les choses se passeront bien pour leurs enfants au travail, que leur mariage sera heureux et qu’ils auront une famille parfaite, qu’ils recevront des augmentations de salaire et des promotions, qu’ils seront reconnus par leur patron, que tout se passera particulièrement bien pour eux en ce qui concerne leur emploi, sans qu’ils rencontrent la moindre difficulté. Quelle est l’utilité de ces attentes ? (Elles ne sont d’aucune utilité.) Elles sont inutiles, elles sont superflues. Tes parents pensent qu’ils peuvent lire dans ton esprit parce qu’ils t’ont élevé et qu’ils ont subvenu à tes besoins, et par conséquent, ils croient tout savoir de ce que tu penses, de ce que tu veux et de ce à quoi ressemble ta personnalité, même si tu es désormais un adulte. Et même si tu es un adulte indépendant, et que tu peux gagner de l’argent pour subvenir à tes propres besoins, ils se disent qu’ils peuvent encore te contrôler et qu’ils ont encore le droit de parler, de participer, de décider, d’interférer, ou même de dominer quand il s’agit de quoi que ce soit qui te concerne. Autrement dit, ils pensent qu’ils peuvent avoir le dernier mot. Par exemple, en matière de mariage, si tu fréquentes quelqu’un, tes parents diront immédiatement : « Ça ne va pas, elle n’a pas le même niveau d’éducation que toi, elle n’est pas très jolie, et sa famille habite à la campagne. Quand tu l’auras épousée, les membres de sa famille qui vivent à la campagne vont venir en masse, ils ne sauront pas se servir des toilettes, et ils saliront tout. Ce ne sera certainement pas une bonne vie pour toi. Ça ne va pas, je ne consens pas à ce que tu l’épouses ! » N’est-ce pas là interférer ? (Si.) N’est-ce pas inutile et dégoutant ? (Si, c’est inutile.) Les fils et les filles doivent encore obtenir le consentement de leurs parents quand ils cherchent un conjoint. Par conséquent, il y a désormais des enfants qui ne disent même pas à leurs parents qu’ils ont trouvé un conjoint, simplement pour éviter que leurs parents interfèrent. Quand leurs parents leur demandent : « As-tu un conjoint ? » Ils répondent juste : « Non, j’ai le temps, je suis encore jeune, rien ne presse », mais en réalité, ils sont en couple depuis déjà deux ou trois ans. Simplement, ils n’en ont pas parlé à leurs parents. Et pourquoi n’en parlent-ils pas à leurs parents ? Parce que leurs parents veulent se mêler de tout. Ils sont très difficiles, alors leurs enfants ne leur parlent pas de leur conjoint. Quand ils sont prêts à se marier, ils amènent simplement leur conjoint directement chez leurs parents et demandent : « Nous donnez-vous votre consentement ? Je me marie demain. Voilà comment je gère cette affaire, que vous consentiez ou non. Si vous refusez de nous donner votre consentement, nous le ferons quand même et nous aurons des enfants. » Ces parents interfèrent trop dans les affaires de leurs enfants, ils vont jusqu’à se mêler de leur mariage. Dès lors que le conjoint que leurs enfants ont trouvé n’est pas ce qu’ils espèrent, ou s’ils ne s’entendent pas avec ce conjoint, s’ils ne l’aiment pas, ils essaieront de les faire rompre. Si leurs enfants ne sont pas d’accord, ces parents fondent en larmes, ils font des histoires et menacent de se tuer, au point que leurs enfants ne savent pas s’ils doivent pleurer ou rire, ils ne savent pas ce qu’ils doivent faire. Il y a aussi des fils et des filles qui disent qu’ils sont vieux et qu’ils ne veulent pas se marier, et leurs parents leur disent : « Ce n’est pas bien. J’espérais que tu grandirais, que tu te marierais et aurais des enfants. Je t’ai regardé grandir et maintenant, je veux te voir te marier et avoir des enfants. Ensuite, je pourrai mourir en paix. Si tu ne te maries pas, je ne pourrai jamais réaliser ce souhait. Je ne pourrai pas me résoudre à mourir, et si je meurs, je ne mourrai pas en paix. Tu dois te marier, dépêche-toi de trouver un conjoint. Ça ira, même si tu ne trouves qu’un conjoint temporaire et que tu me laisses lui jeter un coup d’œil. » N’est-ce pas là de l’ingérence ? (Si.) Quand leurs enfants adultes choisissent un conjoint pour l’épouser, les parents peuvent donner des conseils avisés, ils peuvent rafraîchir la mémoire de leurs enfants, ou les aider à se renseigner sur leur conjoint, mais ils ne doivent pas interférer, ils ne doivent pas aider leurs enfants à se décider. Leurs enfants ont leurs propres sentiments pour ce qui est de savoir s’ils aiment leur conjoint, s’ils s’entendent bien, s’ils ont des centres d’intérêt semblables, et s’ils seront heureux ensemble à l’avenir. Les parents ne savent pas forcément tout cela, et même s’ils le savent, ils ne peuvent que faire des suggestions, ils ne doivent pas faire obstruction de manière flagrante ou s’en mêler sérieusement. Il y a même des parents qui disent : « Quand mon fils ou ma fille trouveront un conjoint, ce conjoint devra avoir le même statut social que ma famille. Si ce n’est pas le cas, et que ce conjoint a des motivations cachées concernant mon fils ou ma fille, alors je ne les laisserai pas se marier, je serai obligé de perturber leurs projets. S’ils veulent venir chez moi, je les en empêcherai ! » Cette attente est-elle appropriée ? Est-elle rationnelle ? (Elle n’est pas rationnelle.) Il s’agit là d’une question significative dans la vie de leurs enfants, il est irrationnel que les parents interfèrent. Mais du point de vue de ces parents, il y a encore plus de raisons de se mêler des questions significatives de la vie de leurs enfants. Si, à l’occasion, leurs enfants trouvent des amis du sexe opposé à qui parler, ils n’interféreront pas, mais si cela est lié à la grande question du mariage, ils se diront qu’ils doivent interférer. Il y a même des parents qui se donnent beaucoup de mal pour espionner leurs enfants. Ils regardent quelles coordonnées et informations sur des personnes du sexe opposé se trouvent dans le téléphone et l’ordinateur de leurs enfants, ils interfèrent dans les affaires de leurs enfants et les suivent partout, au point que leurs enfants se trouvent sans recours, qu’ils ne peuvent pas se défendre, contre-argumenter ou éviter cet obstacle. Est-ce une façon appropriée d’agir pour un parent ? (Non.) Si les parents amènent leurs enfants à en avoir assez d’eux, c’est ce que l’on appelle être gênant, n’est-ce pas ? Ce que les parents doivent faire pour leurs enfants adultes, c’est continuer à assumer leurs responsabilités et obligations en tant que parents, à aider leurs enfants dans leur chemin de vie futur, et à leur donner des conseils raisonnables et précieux, leur rafraîchir la mémoire et les admonester, pour qu’ils puissent éviter d’être trompés au travail ou quand ils entrent en contact avec diverses sortes de gens, d’événements et de choses, et éviter de prendre des chemins détournés, d’avoir des ennuis inutiles ou même d’être poursuivis en justice. Les parents doivent adopter le point de vue de personnes d’expérience, et donner à leurs enfants des conseils utiles et précieux, et des points de repère. Quant à savoir si leurs enfants les écoutent ou non, c’est l’affaire de leurs enfants. Ce que les parents doivent faire, c’est simplement assumer leurs responsabilités. Les parents ne peuvent pas influer sur l’importance de la souffrance dont leurs enfants feront l’expérience, des douleurs qu’ils endureront, ou sur le nombre de bénédictions dont ils profiteront. Si des enfants doivent endurer certaines tribulations dans cette vie, et que leurs parents leur ont déjà enseigné les choses qu’ils avaient besoin d’apprendre, mais que, lorsque quelque chose arrive à ces enfants, ces derniers se montrent quand même très entêtés, alors c’est que leurs enfants sont censés souffrir, c’est leur destin, et les parents n’ont pas à se faire de reproches, n’est-ce pas ? (En effet.) Dans certains cas, le mariage des gens ne se passe pas bien. Ils ne sont pas en bons termes avec leur conjoint et ils décident de divorcer, et après avoir divorcé, ils se disputent pour savoir qui va élever leurs enfants. Les parents de ces gens espéraient que tout se passerait bien pour leurs enfants à leur travail, qu’ils auraient un mariage heureux, idyllique, qu’aucune dissension, aucun problème ne surviendraient, mais au bout du compte, rien ne s’est passé comme ils l’auraient voulu. Par conséquent, ces parents se font du souci pour leurs enfants, ils pleurent, s’en plaignent auprès de leurs voisins, et aident leur fils ou leur fille à trouver un avocat pour qu’ils obtiennent la garde de leurs propres enfants. Il y a même certains parents qui voient qu’on a fait du tort à leur fille et qui se dressent pour se battre en son nom, qui vont chez le mari de leur fille et crient : « Pourquoi as-tu fait du tort à ma fille comme ça ? Je ne vais pas laisser passer cette insulte ! » Ils amènent même leur famille élargie avec eux pour passer leur colère sur le mari, au nom de leur fille, et cela finit en bagarre. Ainsi, les parents font toute une scène. Si leur famille entière n’était pas venue faire des histoires, et que les tensions avaient été lentement désamorcées entre le mari et sa femme, ces derniers, après s’être calmés, n’auraient sans doute pas divorcé. Mais comme ces parents en ont fait toute une histoire, c’est devenu une affaire énorme. Le mariage vacillant n’a pas pu être sauvé et la rupture s’est installée. En fin de compte, les parents ont tellement fait d’histoires que le mariage de leurs enfants ne s’est pas bien passé, et que ces parents ont dû s’en inquiéter également. Dis-Moi, cela en valait-il la peine ? À quoi a servi l’implication des parents dans cette situation ? Qu’il s’agisse du mariage ou du travail de leurs enfants, les parents pensent tous qu’ils ont une responsabilité énorme : « Il faut que je m’en mêle, je dois suivre et observer cette affaire de près. » Ils observent pour voir si le mariage de leurs enfants est heureux ou non, s’il y a le moindre problème en ce qui concerne leur lien d’affection, et si leur fils ou leur beau-fils a des liaisons. Certains parents s’immiscent, critiquent, ou même élaborent des stratagèmes quant à divers aspects de la vie de leurs enfants, afin de satisfaire l’attente qu’ils ont vis-à-vis du mariage de leurs enfants, ou de diverses autres choses, et cela affecte gravement l’ordre normal de la vie et du travail de leurs enfants. De tels parents ne sont-ils pas détestables ? (Si.) Il y a même certains parents qui se mêlent du mode de vie et des habitudes de leurs enfants, et quand ils n’ont rien d’autre à faire, ils vont chez leurs enfants pour voir comment va leur belle-fille, pour vérifier si elle envoie ou non en secret des cadeaux ou de l’argent à sa propre famille, ou si elle fréquente d’autres hommes. Leurs enfants trouvent ces actes vraiment répugnants et détestables. Si les parents continuent comme ça, leurs enfants se diront que c’est détestable et répugnant, de sorte qu’il est très clair que ces actes sont irrationnels. Bien entendu, si nous examinons tout cela d’un autre point de vue, ces actes sont également immoraux et dépourvus d’humanité. Quelles que soient les attentes que les parents ont pour leurs enfants, quand ces derniers atteignent l’âge adulte, leurs parents ne devraient pas se mêler des cercles dans lesquels leurs enfants vivent ou travaillent, ou de leur famille, et ils devraient encore moins essayer d’interférer dans les différents aspects de leur vie ou de les contrôler. Il y a même certains parents qui aiment vraiment l’argent, et qui disent à leurs enfants : « Pour gagner davantage d’argent rapidement, tu vas devoir agrandir ton entreprise. Regarde le fils d’Untel, il a développé son entreprise, il a transformé sa petite boutique en grand magasin, et fait de ce grand magasin une franchise, et maintenant, ses parents peuvent bien manger et bien boire avec lui. Tu dois gagner davantage d’argent. Gagne davantage d’argent et ouvre d’autres boutiques, nous pourrons alors savourer ensemble ta gloire. » Quelles que soient les difficultés de leurs enfants, quels que soient leurs souhaits, ces parents veulent simplement satisfaire leurs propres préférences et désirs égoïstes. Ils veulent simplement se servir de leurs enfants pour gagner beaucoup d’argent, afin d’atteindre leur objectif : profiter des plaisirs charnels. Voilà toutes les choses que les parents ne devraient pas faire. Ces choses sont immorales et dépourvues d’humanité, et de tels parents n’assument pas leurs responsabilités. Ce n’est pas l’attitude que des parents devraient avoir vis-à-vis de leurs enfants adultes. Au contraire, ces parents profitent de leur ancienneté, ils interfèrent dans la vie, le travail, le mariage, etc., de leurs enfants adultes, sous couvert de faire preuve de responsabilité envers eux. Quels que soient les capacités de vos enfants adultes, leur calibre, le genre de statut qu’ils ont au sein de la société, ou leurs revenus, c’est le destin que Dieu a établi pour eux, tout cela est sous Sa souveraineté. Les parents ne doivent pas interférer dans le style de vie que leurs enfants mènent, sauf s’ils ne suivent pas le bon chemin ou s’ils enfreignent la loi, auquel cas les parents doivent les discipliner avec sévérité. Mais dans des circonstances normales, où ces adultes ont un bon état d’esprit et la capacité de vivre et de survivre de manière autonome, leurs parents doivent se retirer, parce que leurs enfants sont déjà adultes. Si leurs enfants viennent tout juste de devenir des adultes, et qu’ils ont 20 ou 21 ans, et s’ils ne connaissent pas encore les diverses situations complexes que l’on rencontre au sein de la société, ou s’ils ne savent pas comment se conduire et aborder le monde, et qu’ils ne comprennent pas comment tisser des liens et ont de faibles capacités de survie, alors ces parents doivent leur apporter une aide appropriée, leur permettre d’atteindre peu à peu le stade où ils pourront vivre de manière autonome. Voilà ce que l’on appelle assumer ses responsabilités. Mais dès qu’ils ont mis leurs enfants sur la bonne voie, et que ces enfants ont la capacité de survivre de manière autonome, leurs parents doivent se retirer. Ils ne doivent pas continuer à traiter leurs enfants comme s’ils n’étaient pas encore adultes, ou comme s’ils étaient intellectuellement déficients. Ils ne doivent pas avoir des attentes irréalistes vis-à-vis de leurs enfants, ni interférer dans la vie privée de leurs enfants, ou dans leurs attitudes, leurs points de vue et leurs actes en ce qui concerne le travail, la famille, le mariage, les gens et les événements, sous couvert d’avoir des attentes pour eux. S’ils font n’importe laquelle de ces choses, ils n’assument pas leurs responsabilités.

Quand leurs fils et leurs filles sont capables de survivre de manière autonome, les parents devraient simplement leur montrer qu’ils se soucient d’eux et qu’ils se sentent concernés, autant que nécessaire, par leur travail, leur vie, leur famille, et les parents devraient apporter une aide appropriée à leurs enfants dans des situations où ces derniers ne sont pas à même d’accomplir quelque chose ou de s’occuper de quelque chose en faisant appel à leurs propres capacités. Par exemple, disons que ton fils ou ta fille ont un bébé, et qu’ils sont très pris, ainsi que leurs conjoints, par leur travail. Ce bébé est encore très petit et parfois, il n’y a personne pour prendre soin de lui. Dans ces circonstances, tu peux aider ton enfant à prendre soin de son bébé. C’est la responsabilité d’un parent, parce que tes enfants sont ta chair et ton sang, après tout, et qu’il est plus sûr que ce soit toi qui t’occupes de leur bébé, plutôt que quelqu’un d’autre. Si ton enfant te fait confiance pour ce qui est de s’occuper de son bébé, alors tu dois le faire. Si ton enfant est mal à l’aise à l’idée de te confier son bébé et ne veut pas que tu t’en occupes, ou s’il ne veut pas te laisser t’en occuper parce qu’il te chérit, parce qu’il fait preuve de prévenance à ton égard, et qu’il craint que tu ne sois pas suffisamment bien portant pour le faire, alors tu ne dois pas trouver à y redire. Il y a même des fils et des filles qui ne font tout simplement pas confiance à leurs parents, qui pensent que leurs parents n’ont pas la capacité de s’occuper d’un bébé, qu’ils ne savent que gâter les petits enfants, et non les éduquer, et qu’ils ne font pas attention à ce qu’ils mangent. Si ton fils ou ta fille ne te font pas confiance et qu’ils ne veulent pas que tu t’occupes de leur bébé, c’est encore mieux, tu auras alors davantage de temps libre. C’est ce que l’on appelle le consentement mutuel : ni le parent ni l’enfant n’interfèrent dans les affaires de l’autre et, en même temps, ils font preuve de considération l’un pour l’autre. Quand leurs enfants ont besoin d’aide, de sollicitude, ou qu’on s’occupe d’eux, les parents ont simplement à se soucier de leurs enfants, à prendre soin d’eux, à leur apporter un soutien financier, de manière appropriée et autant que nécessaire, sur un plan affectif ou à d’autres égards. Par exemple, supposons qu’un parent ait des économies, ou qu’il soit compétent professionnellement et ait des revenus. Quand ses enfants ont besoin d’argent, il peut les aider un peu, s’il est à même de le faire. S’il ne le peut pas, il n’est alors pas nécessaire qu’il renonce à tous ses biens ou qu’il emprunte de l’argent à un usurier pour aider ses enfants. Il a juste à faire ce qui est dans les limites de ses capacités pour assumer ses responsabilités dans le cadre de la parenté. Il n’a pas à vendre tout ce qu’il possède, ni à vendre ses reins ou son sang, ni à se tuer à la tâche pour aider ses enfants. Ta vie t’appartient, elle t’a été donnée par Dieu et tu as tes propres missions. Tu as cette vie afin de pouvoir accomplir ces missions. Tes enfants, eux aussi, ont leur vie pour pouvoir terminer leur chemin de vie et remplir leurs missions dans la vie, et non pour pouvoir te témoigner de la piété filiale. Par conséquent, que leurs enfants soient adultes ou non, les parents ont une vie qui n’appartient qu’à eux, et non à leurs enfants. Naturellement, les parents ne sont pas des nourrices ou des esclaves qui travaillent gratuitement pour leurs enfants. Quelles que soient les attentes que les parents ont pour leurs enfants, il n’est pas nécessaire qu’ils laissent leurs enfants leur donner des ordres de façon arbitraire, sans aucun dédommagement, ni qu’ils deviennent les serviteurs, les domestiques ou les esclaves de leurs enfants. Quels que soient les sentiments que tu portes à tes enfants, tu restes une personne autonome. Tu n’as pas à prendre la responsabilité de leur vie d’adultes comme s’il était parfaitement légitime de le faire, simplement parce que ce sont tes enfants. Il est inutile de le faire. Ce sont des adultes, tu as déjà assumé la responsabilité de leur éducation. Quant à savoir s’ils vivront bien ou mal à l’avenir, s’ils seront riches ou pauvres, et s’ils auront une vie heureuse ou malheureuse, c’est leur affaire. Ces choses ne te concernent en rien. En tant que parent, tu n’as aucune obligation de changer ces choses. S’ils sont malheureux dans la vie, tu n’es pas obligé de dire : « Tu es malheureux, je vais trouver le moyen de corriger ça, je vendrai tout ce que je possède, je consacrerai toute mon énergie à te rendre heureux. » Il n’est pas nécessaire de le faire. Tu dois simplement assumer tes responsabilités, c’est tout. Si tu veux les aider, tu peux leur demander pourquoi ils sont malheureux, et les aider à comprendre ce problème sur un plan théorique et psychologique. S’ils acceptent ton aide, c’est l’idéal. Dans le cas contraire, tu as simplement à assumer tes responsabilités en tant que parent, et voilà tout. Si tes enfants veulent souffrir, c’est leur affaire. Tu n’as pas à t’inquiéter ou à te sentir contrarié à ce sujet, ni à en perdre le sommeil ou l’appétit. Ce serait excessif. Pourquoi serait-ce excessif ? Parce qu’ils sont adultes. Ils doivent apprendre à faire face eux-mêmes à tout ce qu’ils rencontrent dans leur vie. Si tu te fais du souci pour eux, il s’agit simplement d’affection. Si tu ne te fais aucun souci pour eux, cela ne signifie pas que tu es sans cœur ou que tu n’as pas assumé tes responsabilités. Ce sont des adultes, et les adultes doivent faire face à des problèmes d’adultes et gérer tout ce que les adultes sont censés gérer. Ils ne doivent pas compter sur leurs parents en toutes choses. Bien entendu, que tout aille bien ou non dans le travail, la carrière, la famille ou le mariage de leurs enfants, une fois que ces derniers ont atteint l’âge adulte, les parents ne devraient pas en endosser la responsabilité. Tu peux t’en soucier et tu peux te renseigner à ce sujet, mais tu n’as pas à t’en charger complètement, à enchaîner tes enfants à tes côtés, à les emmener avec toi partout où tu vas, à les surveiller partout où tu vas, et à te demander à leur sujet : « Mangent-ils bien, aujourd’hui ? Sont-ils heureux ? Leur travail se passe-t-il bien ? Leur patron les apprécie-t-il ? Leur conjoint les aime-t-il ? Leurs enfants sont-ils obéissants ? Leurs enfants obtiennent-ils de bonnes notes ? » En quoi ces choses te concernent-elles ? Tes enfants peuvent résoudre leurs propres problèmes, tu n’as pas à t’en mêler. Pourquoi est-ce que Je demande en quoi ces choses te concernent ? En disant cela, Je veux dire que ces choses n’ont aucun rapport avec toi. Tu as assumé tes responsabilités vis-à-vis de tes enfants, tu les as élevés et tu en as fait des adultes, maintenant tu devrais les laisser tranquilles. Quand tu le feras, cela ne signifiera pas que tu n’as plus rien à faire. Il reste tant de choses que tu es censé faire. En ce qui concerne les missions que tu dois achever dans cette vie, outre élever tes enfants et en faire des adultes, tu as aussi d’autres missions à accomplir. Outre le fait d’être un parent pour tes enfants, tu es un être créé. Tu dois venir devant Dieu, et accepter le devoir qui vient de Lui. Quel est ton devoir ? L’as-tu accompli ? T’y es-tu consacré ? T’es-tu engagé sur le chemin du salut ? Voilà à quoi tu devrais penser. Quant à savoir où tes enfants iront après être devenus des adultes, à quoi ressemblera leur vie, dans quelle situation ils se trouveront, s’ils seront heureux et joyeux, cela n’a aucun rapport avec toi. Tes enfants sont déjà indépendants, aussi bien d’un point de vue pratique que sur le plan mental. Tu dois les laisser être indépendants, tu dois renoncer, et tu ne devrais pas essayer de les contrôler. Que ce soit du point de vue pratique ou sur le plan affectif ou de la parenté charnelle, tu as déjà assumé tes responsabilités et il n’y a plus aucune relation entre toi et tes enfants. Il n’y a pas de rapport entre leurs missions et les tiennes, et il n’y a pas de rapport entre le chemin de vie qu’ils suivent et tes attentes. Les attentes que tu as pour tes enfants et tes responsabilités envers eux sont arrivées à leur terme. Naturellement, tu ne devrais pas avoir d’attentes pour eux. Eux, c’est eux, et toi, c’est toi. Si tes enfants ne se marient pas, alors, pour ce qui est de votre destin et de vos missions, vous êtes des individus complètement sans rapport et indépendants. Si tes enfants se marient et fondent une famille, alors vos familles n’ont aucun rapport entre elles. Tes enfants ont leurs habitudes de vie et leur mode de vie, ils ont leurs besoins en ce qui concerne leur qualité de vie, et tu as tes habitudes de vie et tes besoins en ce qui concerne ta qualité de vie. Tu as ton chemin dans la vie et ils ont leur chemin dans la vie. Tu as tes missions et ils ont les leurs. Bien entendu, tu as ta foi et ils ont la leur. Si leur foi réside dans l’argent, la gloire et le gain, alors vous êtes des individus complètement différents. S’ils ont la même foi que toi, s’ils poursuivent la vérité et suivent le chemin du salut, vous êtes néanmoins, naturellement, des individus complètement différents. Tu es toi et ils sont eux. Tu ne dois pas intervenir quant au chemin qu’ils suivent. Tu peux les soutenir, les aider et les approvisionner, tu peux les rappeler à l’ordre et les exhorter, mais tu n’as pas à interférer ou à t’en mêler. Personne ne peut déterminer le type de chemin qu’une autre personne suivra, le genre d’individu que cette personne deviendra, ou le genre de poursuites qu’elle aura. Réfléchis-y, sur quelle base suis-Je assis ici, à discuter avec vous et à vous parler de toutes ces choses ? Sur la base de votre volonté d’écouter. Je parle parce que vous êtes disposés à écouter Mes exhortations sincères. Si vous n’étiez pas disposés à écouter, ou si vous partiez, Je ne parlerais plus. Le nombre de paroles que Je prononce dépend du fait que vous soyez ou non disposés à les écouter et que vous soyez disposés à consacrer votre temps et votre énergie à le faire. Si tu disais : « Je ne comprends pas ce que Tu dis, pourrais-Tu rentrer davantage dans les détails ? », alors Je ferais de Mon mieux pour rentrer davantage dans les détails, afin de te permettre de comprendre et d’entrer dans Mes paroles. Quand Je t’aurai mis sur la bonne voie, que Je t’aurai amené devant Dieu et la vérité, et permis de comprendre la vérité et de suivre la voie de Dieu, Ma tâche sera achevée. Cependant, quant à savoir si tu seras disposé à pratiquer Mes paroles après les avoir entendues, ou quel genre de chemin tu suivras, quel genre de vie tu choisiras, ou ce que tu poursuivras, ces choses ne Me regardent absolument pas. Si tu disais : « J’ai une question concernant cet aspect de la vérité, je veux chercher dans ce domaine », alors Je répondrais patiemment à ta question. Si tu ne souhaitais jamais chercher la vérité, t’émonderais-Je pour cette raison ? Non. Je ne te forcerais pas à chercher la vérité, pas plus que Je ne te ridiculiserais ou Me moquerais de toi, et Je ne te traiterais certainement pas avec froideur. J’agirais comme auparavant. Si tu commets une erreur dans ton devoir ou provoques délibérément une interruption ou une perturbation, J’ai Mes principes et Mes méthodes pour M’occuper de toi. Cependant, il se peut que tu dises : « Je ne veux pas T’entendre parler de ces choses et je ne suis pas disposé à accepter Tes opinions. Je vais continuer à accomplir mon devoir de la façon dont je l’ai toujours fait. » Alors, tu ne dois pas enfreindre les principes ou les décrets administratifs. Si tu enfreins les décrets administratifs, Je M’occuperai de toi. Mais si tu n’enfreins pas les décrets administratifs et que tu peux te comporter correctement quand tu mènes une vie d’Église, Je n’interviendrai pas, même si tu ne poursuis pas la vérité. Je n’interviendrai pas quand il s’agit de ta vie personnelle, de ce que tu veux manger, porter, ou des gens avec lesquels tu veux interagir. Je te laisse toute liberté dans ces domaines. Pour quelle raison ? Je t’ai parlé clairement de tous les principes et contenus concernant ces questions. Le reste relève de ton libre choix. Le chemin que tu choisis de suivre dépend du genre de personne que tu es, c’est évident. Si tu n’es pas une personne qui aime la vérité, qui pourrait te forcer à l’aimer ? Au bout du compte, chaque personne prendra la responsabilité du chemin qu’elle suit, et des conséquences qu’elle aura à supporter. Je n’ai pas à en prendre la responsabilité. Si tu poursuis la vérité, tu le fais volontairement. Si tu ne poursuis pas la vérité, tu le fais également volontairement. Personne ne t’en empêche. Si tu poursuis effectivement la vérité, personne ne t’encouragera et tu ne recevras pas de grâce ou de bénédictions matérielles particulières. Je M’acquitte simplement de Mes responsabilités et Je les assume, en vous indiquant toutes les vérités que vous devriez comprendre et dans lesquelles vous devriez entrer. Quant à la façon dont vous menez votre vie en privé, Je ne M’en suis jamais enquis, ni n’ai fouiné dans vos affaires. Telle est Mon attitude. Les parents devraient également traiter leurs enfants de cette manière. Les adultes ont la capacité de faire la différence entre le bien et le mal. C’est leur affaire s’ils choisissent le bien ou le mal, s’ils choisissent le noir ou le blanc, s’ils choisissent des choses positives ou négatives. Cela dépend de leurs besoins intérieurs. Si l’essence d’une personne est malfaisante, cette personne ne choisira pas des choses positives. Si une personne s’efforce d’être bonne et qu’elle a de l’humanité, une conscience et un sens de la honte, elle choisira des choses positives. Même si elle est un peu lente à le faire, en fin de compte, elle s’engagera sur le bon chemin. C’est inévitable. Par conséquent, les parents devraient avoir ce genre d’attitude vis-à-vis de leurs enfants, et ne pas interférer dans les choix de leurs enfants. Les exigences que certains parents ont vis-à-vis de leurs enfants sont les suivantes : « Nos enfants devraient s’engager sur le bon chemin, ils devraient croire en Dieu, abandonner le monde séculier et renoncer à leur emploi. Sinon, quand nous entrerons dans le royaume, ils ne pourront pas y pénétrer, et nous serons séparés d’eux. Ce serait tellement formidable si toute notre famille pouvait entrer ensemble dans le royaume ! Nous pourrions être ensemble au ciel, comme nous le sommes ici sur terre. Quand nous serons dans le royaume, nous ne devrons pas nous quitter, nous devrons rester ensemble à travers les âges ! » Puis il s’avère que leurs enfants ne croient pas en Dieu et qu’au contraire, ils poursuivent les choses du monde et s’évertuent à gagner beaucoup d’argent et à devenir très riches. Ils portent tout ce qui est à la mode, ils font et disent tout ce qui est à la mode, et ils n’exaucent pas les souhaits de leurs parents. Donc, ces parents sont contrariés, ils prient et jeûnent à cause de cela, ils jeûnent une semaine, dix ou quinze jours, et font beaucoup d’efforts par souci de leurs enfants dans ce domaine. Ils ont souvent tellement faim qu’ils sont pris de vertiges et ils prient souvent devant Dieu en pleurant. Mais quelle que soit la façon de prier de ces parents, ou les efforts qu’ils font, leurs enfants restent de marbre et ne savent pas ouvrir les yeux. Plus leurs enfants refusent de croire, plus ces parents pensent : « Oh non, j’ai déçu mes enfants, je les ai laissé tomber. Je n’ai pas été capable de leur prêcher l’Évangile et je ne les ai pas emmenés avec moi sur le chemin du salut. Quels imbéciles, c’est du chemin vers les bénédictions qu’il s’agit ! » Ce ne sont pas des imbéciles. Simplement, ils n’ont pas ce besoin. Les imbéciles, ce sont ces parents, car ils essaient de forcer leurs enfants à prendre ce chemin, n’est-ce pas ? Si leurs enfants avaient ce besoin, ces parents auraient-ils à parler de ces choses ? Leurs enfants en viendraient à croire par eux-mêmes. Ces parents se disent sans cesse : « J’ai laissé tomber mes enfants. Je les ai incités à aller à l’université dès leur plus jeune âge, et depuis qu’ils sont allés à l’université, ils ne sont pas revenus en arrière. Ils ne peuvent pas s’empêcher de poursuivre les choses du monde, et chaque fois qu’ils reviennent à la maison, ils ne parlent que de leur travail, de gagner de l’argent, de qui a obtenu de l’avancement ou a acheté une voiture, de qui a fait un beau mariage, de qui est allé en Europe faire des études supérieures ou participer à un programme d’échange, et ils disent que les autres ont une vie vraiment formidable. Chaque fois qu’ils rentrent à la maison, ils parlent de ces choses et je n’ai pas envie de les écouter, mais je ne peux rien y faire. Quoi que je dise pour essayer de les amener à croire en Dieu, ils refusent toujours d’écouter. » Par conséquent, ces parents se brouillent avec leurs enfants. Chaque fois qu’ils voient leurs enfants, leur visage s’assombrit. Chaque fois qu’ils parlent à leurs enfants, leur expression devient amère. Certains enfants ne savent pas quoi faire, et ils se disent : « Je ne sais pas ce qu’ont mes parents. Si je ne crois pas en Dieu, c’est seulement en Lui que je ne crois pas. Pourquoi ont-ils sans cesse cette attitude vis-à-vis de moi ? Je pensais que plus quelqu’un croyait en Dieu, plus il devenait une bonne personne. Comment ceux qui croient en Dieu peuvent-ils avoir aussi peu d’affection pour leur famille ? » Ces parents s’inquiètent tellement pour leurs enfants qu’ils risquent un coup de sang, et ils disent : « Ce ne sont pas mes enfants ! Je coupe tout lien avec eux, je les renie ! » Ils disent cela, mais ce n’est pas réellement ce qu’ils pensent. De tels parents ne sont-ils pas stupides ? (Si.) Ils veulent sans cesse tout contrôler et tout maîtriser, ils veulent sans cesse prendre le contrôle de l’avenir de leurs enfants, de leur foi et du chemin qu’ils suivent. C’est vraiment stupide ! Et ce n’est pas approprié. Il y a, en particulier, certains enfants qui poursuivent les choses du monde, qui sont promus à des postes de direction et gagnent beaucoup d’argent. Ils apportent en cadeaux à leurs parents du ginseng en quantité, des boucles d’oreilles et des colliers en or, et leurs parents disent : « Je ne veux pas de ces choses, j’ai juste l’espoir que vous soyez en bonne santé et que vous me suiviez dans ma croyance en Dieu. Croire en Dieu est tellement formidable ! » Et leurs enfants disent : « Ne commence pas avec ça. J’ai reçu de l’avancement et tu ne m’as même pas félicité. Quand les parents des autres apprennent que leurs enfants ont été promus, ils sablent le champagne, ils sortent faire un bon repas, mais quand je t’achète des colliers et des boucles d’oreilles, tu n’es pas contente. En quoi t’ai-je déçue ? Vous faites la tête simplement parce que je ne crois pas en Dieu. » Est-il juste que ces parents fassent la tête comme ça ? Les gens ont des poursuites différentes, ils suivent des chemins différents, et ils choisissent ces chemins eux-mêmes. Les parents devraient aborder cette question correctement. Si tes enfants ne reconnaissent pas l’existence de Dieu, tu ne dois pas exiger d’eux qu’ils croient en Dieu. Forcer les choses ne marche jamais. S’ils ne veulent pas croire en Dieu, s’ils ne sont pas ce genre de personnes, alors plus tu en parleras, plus ils t’agaceront, et plus tu les agaceras également. Vous serez tous agacés. Mais que vous soyez tous agacés n’est pas ce qui est important. Le plus important, c’est que Dieu te détestera et qu’Il dira que ton affection est trop grande. Puisque tu es capable de payer des prix aussi élevés simplement parce que tes enfants ne croient pas en Dieu, et que tu es vraiment contrarié parce qu’ils poursuivent les choses du monde, si Dieu devait les emmener un jour, que ferais-tu, alors ? Te plaindrais-tu de Dieu ? Si, dans ton cœur, tes enfants sont tout pour toi, et s’ils sont ton avenir, ton espoir et ta vie, alors es-tu encore quelqu’un qui croit en Dieu ? Dieu ne te détestera-t-Il pas parce que tu agis de la sorte ? Ta façon d’agir manque trop de sagesse, elle est incompatible avec les principes, et Dieu n’en sera pas satisfait. Par conséquent, si tu es sage, tu ne feras pas ce genre de choses. Si tes enfants ne croient pas, alors tu devrais renoncer à les convaincre. Tu as avancé tous les arguments que tu devais avancer, et tu as dit ce que tu étais censé dire, alors laisse-les faire leurs propres choix. Continue d’entretenir la relation que tu avais auparavant avec tes enfants. S’ils souhaitent faire preuve de piété filiale à ton égard, s’ils veulent te chérir et prendre soin de toi, tu n’as pas à le rejeter. S’ils veulent t’emmener en voyage en Europe, mais que cela entrave l’accomplissement de ton devoir, et que tu n’as pas envie d’y aller, alors n’y va pas. Mais si tu veux y aller et que tu en as le temps, alors vas-y. Il n’y a rien de mal à élargir ses horizons. Tu ne te saliras pas les mains en le faisant et Dieu ne le condamnera pas. Si tes enfants t’achètent de belles choses, de bons plats ou de beaux vêtements, et si tu penses qu’il est approprié qu’un saint porte ces vêtements ou utilise ces choses, alors profites-en et considère cela comme la grâce de Dieu. Si tu méprises ces choses, si tu ne les apprécies pas, si tu penses qu’elles sont problématiques et dégoûtantes, et si tu n’es pas prêt à en profiter, tu peux les refuser, en disant : « Je suis simplement heureux de vous voir, vous n’avez pas à m’apporter des cadeaux ou à dépenser de l’argent pour moi, je n’ai pas besoin de ces choses. Je veux juste que vous soyez en sécurité et heureux. » N’est-ce pas formidable ? Si tu prononces ces paroles et que tu crois ces choses dans ton cœur, si tu n’as vraiment pas besoin que tes enfants t’offrent le moindre confort matériel ou te permettent de savourer leur réussite, alors tes enfants t’admireront, n’est-ce pas ? Quant aux difficultés qu’ils affrontent dans leur travail ou dans leur vie, fais de ton mieux pour les aider chaque fois que tu le peux. Si les aider affecte l’accomplissement de ton devoir, tu peux refuser, c’est ton droit. Parce que tu ne leur dois plus rien, parce que tu n’as plus aucune responsabilité à assumer vis-à-vis d’eux, et qu’ils sont déjà des adultes autonomes, ils peuvent gérer leur propre vie. Tu n’as pas à les servir sans réserve ou à tout moment. S’ils te demandent de l’aide et que tu n’es pas prêt à les aider, ou si le faire entraverait l’accomplissement de ton devoir, tu peux dire non. C’est ton droit. Même si tu es uni à eux par les liens du sang et que tu es leur parent, il ne s’agit que d’une relation formelle, par le sang et l’affection. En ce qui concerne tes responsabilités, tu as déjà été libéré de la relation que tu avais avec eux. Donc, si les parents sont sages, ils n’ont aucune attente ni normes requises pour leurs enfants après que ces derniers ont atteint l’âge adulte, et ils n’exigent pas que leurs enfants agissent d’une certaine façon ou fassent certaines choses, d’un point de vue ou d’une position de parent, parce que leurs enfants sont déjà autonomes. Quand tes enfants sont autonomes, cela signifie que tu as assumé toutes tes responsabilités vis-à-vis d’eux. Alors, quoi que tu fasses pour tes enfants quand les circonstances le permettent, que tu leur manifestes de la sollicitude ou de l’attention, il s’agit simplement d’affection, et c’est superflu. De même, si tes enfants te demandent de faire quelque chose, c’est également superflu, ce n’est pas quelque chose que tu as le devoir de faire. Tu dois le comprendre. Ces choses sont-elles claires ? (Oui.)

Supposons que l’un d’entre vous dise : « Je ne peux pas renoncer à mes enfants. Ils sont de faible constitution et ils sont foncièrement lâches et craintifs. De plus, ils n’ont pas un très bon calibre et sont constamment tyrannisés par les autres gens en société. Je ne peux pas renoncer à eux. » Que tu ne sois pas capable de renoncer à tes enfants ne signifie pas pour autant que tu n’as pas fini d’assumer tes responsabilités vis-à-vis d’eux, il s’agit là simplement de l’influence de ton affection. Tu dis peut-être : « Je m’inquiète sans cesse et je me demande si mes enfants ont bien mangé, ou s’ils ont le moindre problème digestif. S’ils ne mangent pas aux bonnes heures et n’arrêtent pas de commander de la nourriture à emporter sur une longue période, risquent-ils de souffrir de maux d’estomac ? Attraperont-ils une maladie quelconque ? Et s’ils tombent malades, y aura-t-il quelqu’un pour prendre soin d’eux, pour leur témoigner de l’amour ? Leurs conjoints se préoccupent-ils de leur sort et prennent-ils soin d’eux ? » Tes inquiétudes viennent simplement de ton affection et des liens du sang qui t’unissent à tes enfants, mais tout cela ne relève pas de ta responsabilité. Dieu a juste confié aux parents les responsabilités d’élever leurs enfants et de prendre soin d’eux jusqu’à ce qu’ils atteignent l’âge adulte. Une fois que leurs enfants sont devenus adultes, les parents n’ont plus la moindre responsabilité envers eux. C’est là examiner les responsabilités que les parents devraient assumer du point de vue de l’ordination de Dieu. Comprends-tu cela ? (Oui.) Quelle que soit la force de tes sentiments, ou le moment où ton instinct parental se manifeste, ce n’est pas là assumer tes responsabilités, ce n’est que l’influence de tes sentiments. Les influences de tes sentiments ne sont pas dues à la raison de l’humanité, ni aux principes que Dieu a enseignés à l’homme, ni à la soumission de l’homme à la vérité, et cette influence ne découle certainement pas des responsabilités de l’homme, au contraire, elle provient des sentiments de l’homme, c’est ce que l’on appelle des sentiments. Il y a juste un peu d’amour parental et les liens familiaux qui s’y ajoutent. Comme il s’agit de tes enfants, tu te fais constamment du souci à leur sujet, tu te demandes s’ils souffrent là-bas, et si on les tyrannise. Tu te demandes si leur travail se passe bien, et s’ils prennent leurs repas aux bonnes heures. Tu te demandes s’ils ont contracté une maladie, et s’ils pourront payer leurs frais médicaux au cas où ils tomberaient effectivement malades. Tu penses souvent à ces choses, qui n’ont absolument rien à voir avec tes responsabilités de parent. Si tu ne peux pas abandonner ces préoccupations, on peut seulement dire que tu vis plongé dans tes sentiments et que tu es incapable de t’en dégager. Tu vis simplement plongé dans tes sentiments, et tu traites tes enfants en fonction de tes sentiments, au lieu de vivre selon la définition que Dieu donne des responsabilités parentales. Tu ne vis pas conformément aux paroles de Dieu, tu te contentes de ressentir, de considérer toutes ces choses, et d’y faire face, conformément à tes sentiments. Cela signifie que tu ne suis pas la voie de Dieu. Voilà qui est évident. Tes responsabilités parentales, telles qu’elles t’ont été enseignées par Dieu, ont pris fin dès que tes enfants ont atteint l’âge adulte. La méthode de pratique que Dieu t’a enseignée n’est-elle pas facile et simple ? (Si.) Si tu pratiques conformément aux paroles de Dieu, tu ne te livreras pas à des activités inutiles, et tu laisseras à tes enfants un certain degré de liberté et la possibilité de se développer, sans leur causer de problème ou de souci supplémentaires, ni leur imposer de fardeau supplémentaire. Et, comme ils sont adultes, en procédant ainsi, tu leur permettras d’affronter le monde, leur vie et les divers problèmes qu’ils rencontrent dans leur quotidien et dans leur existence, du point de vue d’un adulte, avec les méthodes autonomes d’un adulte pour faire face aux choses et considérer les choses, et avec la vision du monde autonome d’un adulte. Voilà les libertés et les droits de tes enfants, et à plus forte raison, ce sont les choses qu’ils devraient faire en tant qu’adultes, et ces choses ne te concernent pas. Si tu veux sans cesse te mêler de ces choses, alors c’est assez écœurant. Si tu veux sans cesse participer à ces choses délibérément, et t’en mêler, alors tu auras provoqué perturbation et destruction, et en fin de compte, non seulement les choses prendront une tournure inverse à ce que tu souhaitais, mais en plus, tu amèneras tes enfants à ressentir une aversion vis-à-vis de toi et ta vie deviendra également assez fatigante. En fin de compte, tu seras plein de rancœur et tu te plaindras que tes enfants ne font pas preuve d’amour filial, qu’ils ne sont pas obéissants, ou prévenants à ton égard. Tu te plaindras qu’ils sont ingrats, peu reconnaissants et insensibles. Il y a aussi des parents grossiers et irrationnels qui se mettent à pleurer, qui font un drame ou menacent de se tuer, et qui se servent de toutes les ruses possibles. C’est encore plus dégoûtant, n’est-ce pas ? (En effet.) Si tu es sage, tu laisseras les choses suivre leur cours naturel, en menant ta vie de façon détendue, et tu assumeras juste tes responsabilités parentales. Si tu dis que tu veux prendre soin de tes enfants et te soucier d’eux par affection, alors te soucier d’eux dans la mesure de ce qui est nécessaire est admissible. Je ne dis pas que les parents devraient simplement rompre tout lien avec leurs enfants dès que ces enfants deviennent des adultes et que leurs parents ont assumé leurs responsabilités. Les parents ne devraient pas complètement négliger leurs enfants adultes, ils ne devraient pas leur dire de se débrouiller seuls, ni les ignorer quelles que soient les difficultés qu’ils rencontrent, même quand ces difficultés poussent leurs enfants au seuil de la mort, ni refuser de tendre la main à leurs enfants quand ces derniers ont besoin de leurs parents. Ça aussi, c’est mal, et c’est extrême. Quand tes enfants ont besoin de se confier à toi, tu dois leur prêter une oreille attentive, et après les avoir écoutés, tu dois leur demander ce qu’ils en pensent et ce qu’ils ont l’intention de faire. Tu peux aussi faire des suggestions. Si tes enfants ont leur propre réflexion et leurs propres projets, et qu’ils n’acceptent pas tes suggestions, dis simplement : « D’accord. Puisque tu es déjà décidé, quelles qu’en soient les conséquences à l’avenir, ce sera à toi seul de les supporter. C’est ta vie. Tu dois suivre et terminer ton propre chemin de vie. Personne d’autre ne peut prendre la responsabilité de ta vie. Si tu t’es décidé, alors je te soutiendrai. Si tu as besoin d’argent, je peux t’en donner un peu. Si tu as besoin que je t’aide, je peux t’aider dans la mesure de mes capacités. Tu es mon enfant, après tout, il n’y a donc rien d’autre à ajouter. Mais si tu dis que tu n’as pas besoin de mon aide ou de mon argent, et que tu as juste besoin que je t’écoute, alors c’est encore plus facile. » Tu auras alors dit ce que tu devais dire, et ils auront dit ce qu’ils avaient à dire. Toutes leurs doléances se seront déversées et toute leur colère aura été évacuée. Ils essuieront leurs larmes, ils iront faire ce qu’ils ont à faire, et tu auras assumé tes responsabilités en tant que parent. Voilà qui est fait par affection, c’est ce que l’on appelle l’affection. Et pour quelle raison ? Parce qu’en tant que parent, tu n’as pas d’intentions malveillantes envers tes enfants. Tu ne leur nuiras pas, tu ne comploteras pas contre eux ou tu ne les ridiculiseras pas, et tu ne te moqueras certainement pas d’eux parce qu’ils sont faibles et incompétents. Tes enfants peuvent pleurer, vider leur sac et se plaindre devant toi sans retenue, comme s’ils étaient de jeunes enfants. Ils peuvent se montrer trop gâtés, boudeurs ou capricieux. Cependant, quand ils ont fini d’évacuer leurs émotions, de bouder et d’être capricieux, ils doivent faire ce qu’ils sont censés faire, et affronter tout ce qui se trouve devant eux. S’ils peuvent y arriver sans que tu fasses quoi que ce soit pour eux, ou sans que tu leur apportes la moindre aide, c’est plutôt bien, tu auras alors davantage de temps libre, n’est-ce pas ? Et comme tes enfants ont dit ces choses, tu devrais avoir une certaine conscience de toi. Tes enfants ont grandi, ils sont indépendants. Ils voulaient simplement te parler de cette question, ils ne t’ont pas demandé ton aide. Si tu es dénué de raison, tu pourrais penser : « Voilà une question significative. Que tu m’en parles montre que tu me respectes, alors ne devrais-je pas te donner des conseils à ce sujet ? Ne devrais-je pas t’aider à prendre une décision ? » C’est ce que l’on appelle surestimer ses propres capacités. Tes enfants te parlaient simplement de cette question, mais tu te considères en fait comme un personnage important. Ce n’est pas approprié. Tes enfants t’ont parlé de cette question parce que tu es leur parent, et qu’ils te respectent et te font confiance. En réalité, ils ont leurs propres idées depuis longtemps, mais à présent, tu veux sans cesse intervenir. Ce n’est pas approprié. Tes enfants te font confiance et tu dois te montrer digne de cette confiance. Tu dois respecter leur décision et ne pas t’impliquer dans ce problème ni t’en mêler. S’ils veulent que tu t’en mêles, tu peux le faire. Et à supposer que, lorsque tu t’en mêles effectivement, tu te dises : « Oh, c’est beaucoup trop pénible ! Cela va affecter l’accomplissement de mon devoir. Je ne peux vraiment pas m’en mêler. En tant que croyant en Dieu, je ne peux pas faire ça. » Alors, tu dois te dépêcher de te désengager de cette question. Disons que tes enfants veuillent, malgré tout, que tu interviennes, et que tu te dises : « Je ne vais pas intervenir. Tu devrais gérer cette situation toi-même. Il était déjà bien bon de ma part de t’écouter évacuer ces griefs et toutes ces bêtises. J’ai déjà assumé mes responsabilités parentales. Je ne peux absolument pas intervenir dans ce problème. C’est un lit de charbons ardents, je ne vais pas marcher dessus. Si tu le veux, vas-y toi-même. » N’est-ce pas approprié ? C’est ce que l’on appelle prendre position. Tu ne dois jamais abandonner les principes ni ta position. Voilà ce que les parents devraient faire. As-tu compris cela ? Est-il facile d’accomplir ces choses ? (Oui.) En fait, il est aisé de les accomplir, mais si tu agis sans cesse en fonction de tes sentiments et si tu es sans cesse prisonnier de tes sentiments, il te sera très difficile d’accomplir ces choses. Tu auras l’impression qu’il est vraiment déchirant de le faire, que tu es incapable d’abandonner cette question et que tu ne peux pas non plus y faire face, ou que tu ne peux ni avancer ni reculer. Quel mot peut être employé pour décrire cela ? Le mot « coincé ». Tu seras coincé dans cette situation. Tu souhaiteras écouter les paroles de Dieu et pratiquer la vérité, mais tu ne pourras pas abandonner tes sentiments. Tu aimeras profondément tes enfants, mais tu penseras qu’il n’est pas approprié d’agir ainsi, que cela s’oppose aux enseignements de Dieu et à Ses paroles, tu seras en difficulté. Tu dois faire un choix. Tu peux soit abandonner tes attentes vis-à-vis de ta descendance, ne plus essayer de gérer tes enfants, les laisser plutôt voler de leurs propres ailes, parce qu’il s’agit d’adultes indépendants, soit tu peux les suivre. Tu dois choisir l’une de ces deux possibilités. Si tu choisis de suivre la voie de Dieu et d’écouter Ses paroles, et si tu abandonnes tes préoccupations et tes sentiments concernant tes enfants, alors tu dois faire ce qu’un parent est censé faire, t’en tenir fermement à tes positions et à tes principes, et t’abstenir de faire des choses que Dieu trouve détestables et dégoûtantes. Peux-tu faire cela ? (Oui.) En réalité, il est aisé de faire ces choses. Dès que tu abandonnes le peu d’affection que tu nourris, tu peux accomplir ces choses. La méthode la plus simple consiste à ne pas te mêler de la vie de tes enfants et à te contenter de les laisser faire ce qu’ils veulent. S’ils veulent te parler de leurs difficultés, écoute-les. Il te suffit de savoir simplement qu’il en est ainsi. Quand ils ont fini de parler, dis-leur : « Je comprends. Y a-t-il quoi que ce soit d’autre que tu veuilles me dire ? Si tu veux manger, je peux te préparer quelque chose. Sinon, tu peux rentrer chez toi. Si tu as besoin d’argent, je peux t’en donner un peu. Si tu as besoin d’aide, je ferai ce que je peux. Si je ne peux pas t’aider, tu devras trouver une solution toi-même. » Si tes enfants insistent pour que tu les aides, tu peux leur dire : « Nous avons déjà assumé nos responsabilités vis-à-vis de toi. Nous n’avons que ces capacités, tu le vois bien. Nous ne sommes pas aussi qualifiés que toi. Si tu veux rechercher le succès dans le monde, c’est ton affaire, n’essaie pas de nous mêler à ça. Nous sommes déjà assez âgés, et ce n’est plus le moment pour nous. Notre responsabilité parentale se limitait à t’élever jusqu’à l’âge adulte. Quant au type de chemin que tu prends et aux bêtises que tu veux faire, ne nous entraîne pas là-dedans. Nous n’allons pas te suivre. Nous avons déjà accompli notre mission en ce qui te concerne. Nous avons nos propres problèmes, notre propre mode de vie et notre propre mission. Nos missions ne consistent pas à faire des choses pour toi et nous n’avons pas besoin de ton aide pour les accomplir. Nous accomplirons nos missions nous-mêmes. Ne nous demande pas de nous mêler de ta vie quotidienne ou de ton existence. Cela ne nous concerne pas. » Exprime-toi clairement, et le sujet sera clos. Tu pourras ensuite contacter tes enfants, communiquer avec eux et prendre de leurs nouvelles selon les besoins. C’est aussi simple que ça ! Quels sont les avantages, quand on agit ainsi ? (Cela rend la vie très facile.) À tout le moins, tu auras fait face au problème de l’amour charnel et familial de façon appropriée et correcte. Ton monde mental et spirituel sera serein, tu ne feras aucun sacrifice inutile et tu ne paieras pas de prix supplémentaire. Tu te soumettras au milieu des orchestrations et des arrangements de Dieu, et tu Le laisseras gérer toutes ces choses. Tu assumeras chacune des responsabilités que les gens doivent assumer et tu ne feras aucune des choses que les gens ne doivent pas faire. Tu ne tendras pas la main pour te mêler de choses que les gens ne doivent pas faire et tu vivras comme Dieu te dit de le faire. Dieu dit aux gens de vivre d’une manière qui constitue le meilleur chemin, et qui peut leur permettre de mener une vie vraiment détendue, heureuse, joyeuse et paisible. Mais surtout, non seulement vivre ainsi te laissera davantage de temps libre et d’énergie pour bien faire ton devoir et pour être loyal envers celui-ci, mais tu auras aussi plus d’énergie et de temps pour faire des efforts en ce qui concerne la vérité. En revanche, si ton énergie et ton temps sont empêtrés dans tes sentiments, ta chair, tes enfants et ton amour pour ta famille, et monopolisés par eux, alors tu n’auras aucune énergie supplémentaire pour poursuivre la vérité. N’est-ce pas vrai ? (Si.)

Quand les gens s’engagent dans une carrière dans le monde, ils ne pensent qu’à poursuivre des choses telles que les tendances mondaines, la gloire et le gain, et le plaisir charnel. Qu’est-ce que cela implique ? Cela signifie que ton énergie, ton temps et ta jeunesse sont tous monopolisés et dévorés par ces choses. Cela est-il significatif ? Que gagneras-tu, à travers cela, en fin de compte ? Même si tu gagnes la gloire et le gain, cela restera creux. Et si tu changes ton mode de vie ? Si tu consacres tout ton temps et toute ton énergie à poursuivre la vérité, si tu ne penses qu’à des choses positives comme la façon de mener à bien ton devoir et de te présenter devant Dieu, si ton cœur ne contient que la vérité, Dieu et les choses positives, et si tu dépenses tout ton temps et toute ton énergie pour ces choses positives, alors ce que tu gagnes, c’est la vérité et la vie, qui sont les choses les plus concrètement bénéfiques et celles qui ont le plus de valeur. Tu sauras comment vivre, comment te conduire, comment faire face à n’importe quel type de personne, d’événement et de chose. Une fois que tu sauras comment faire face à n’importe quel type de personne, d’événement et de chose, cela te permettra, dans une large mesure, de te soumettre naturellement aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. Quand tu pourras naturellement te soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, alors, sans même t’en rendre compte, tu deviendras le genre de personne que Dieu accepte et aime. Réfléchis-y, n’est-ce pas une bonne chose ? Peut-être que tu ne le sais pas encore, mais en menant ta vie, et en acceptant les paroles de Dieu et les vérités-principes, tu en viendras insensiblement à vivre, à voir les gens et les choses, et à te conduire et agir selon les paroles de Dieu. Cela signifie qu’avant même de t’en rendre compte, tu en viendras à te soumettre aux paroles de Dieu et que tu te soumettras à Ses exigences et y répondras. Tu seras alors déjà devenu le genre de personne que Dieu accepte, auquel Dieu fait confiance et qu’Il aime, sans même que tu le saches. N’est-ce pas formidable ? (Si.) Par conséquent, si tu dépenses ton énergie et ton temps à poursuivre la vérité et à mener à bien ton devoir, tu obtiendras en fin de compte les choses les plus précieuses qui soient. À l’inverse, si tu vis sans cesse pour tes sentiments, pour la chair, pour tes enfants, pour ton travail, pour la gloire et le gain, si tu es sans cesse empêtré dans ces choses, qu’obtiendras-tu, en fin de compte ? Juste du vide. Tu n’obtiendras rien du tout, tu t’éloigneras de plus en plus de Dieu et finalement, tu seras complètement détesté et abandonné par Dieu. Ta vie sera alors terminée et tu auras perdu ta chance de salut. Par conséquent, les parents devraient abandonner toutes leurs préoccupations, leurs attachements et leurs imbroglios émotionnels concernant leurs enfants adultes, quelles que soient les attentes qu’ils ont à leur égard. Ils ne devraient pas avoir d’attentes vis-à-vis de leurs enfants sur le plan émotionnel du fait du statut ou de la position de parent. Si tu es capable d’accomplir ces choses, c’est merveilleux ! À tout le moins, tu auras assumé tes responsabilités parentales et tu seras aux yeux de Dieu une personne convenable qui possède le statut d’un parent. Quel que soit le point de vue humain duquel tu considères tout cela, il y a des principes qui régissent ce que les gens devraient faire, ainsi que le point de vue et la position qu’ils devraient adopter, et Dieu a des normes concernant ces choses, n’est-ce pas exact ? (Si.) Concluons ici notre échange sur les attentes que les parents ont vis-à-vis de leur descendance et les principes qu’ils devraient pratiquer quand leurs enfants atteignent l’âge adulte. Au revoir !

Le 21 mai 2023


Comment poursuivre la vérité (19)

Supplément : C’est seulement en entrant dans la vérité-réalité que les gens peuvent avoir un véritable témoignage

Faites-vous généralement le lien entre les cantiques que vous écoutez et vos propres états et expériences ? Écoutes-tu et réfléchis-tu attentivement à certaines paroles et sur certains sujets liés à tes expériences et à ta compréhension, ou à ceux que tu es en mesure de saisir ? (Parfois, Dieu, lorsque je vis certaines choses, je fais le lien entre les cantiques que j’entends et ma propre situation, alors qu’à d’autres moments, je ne fais que suivre le mouvement.) La plupart du temps, vous ne faites que suivre le mouvement, n’est-ce pas ? Si 95 pour cent du temps où vous écoutez des cantiques, vous ne faites que suivre le mouvement, cette écoute a-t-elle le moindre sens ? Quel est le but de l’écoute des cantiques ? Au minimum, cela permet aux gens de se calmer, de retirer leur cœur de diverses questions et pensées complexes, et d’être apaisés devant Dieu, de venir devant les paroles de Dieu pour écouter et réfléchir attentivement à chaque phrase et à chaque paragraphe. Êtes-vous trop occupés par vos tâches que vous manquez de temps pour écouter et d’énergie pour réfléchir, ou ne savez-vous tout simplement pas comment lire les paroles de Dieu en priant, réfléchir à la vérité et vous apaiser devant Dieu ? Vous êtes tout simplement occupés à faire votre devoir chaque jour ; et même si c’est difficile et fatigant, vous croyez que chacune de vos journées est remplie, et vous ne vous sentez pas vides ou spirituellement démunis. Vous avez le sentiment que la journée n’a pas été gaspillée, qu’elle a de la valeur. Vivre sans but chaque jour, c’est tourner en rond. N’est-ce pas ? (Oui.) Dites-Moi, si les choses continuent ainsi, dans trois, cinq, huit ou dix ans, aurez-vous quelque chose de significatif à faire valoir ? (Non.) Si vous ne rencontrez pas de circonstances ou d’incidents particuliers mis en place par Dieu, en l’absence de direction et orientation personnelles venues du Supérieur pour vous donner des rassemblements et de l’échange, mais aussi pour disséquer l’essence de diverses personnes, de divers événements et de diverses choses, en vous prenant par la main et en vous instruisant, alors vous perdez souvent votre temps chaque jour, vos progrès sont lents, et vous n’acquérez pratiquement rien pour votre entrée dans la vie. Ainsi, chaque fois que quelque chose arrive, votre capacité de discernement ne s’améliore pas, votre expérience et votre compréhension de la vérité ne progressent pas, et vous ne parvenez pas non plus à expérimenter et à progresser dans votre foi et votre soumission à Dieu. À chaque nouvelle chose à laquelle vous vous retrouvez confrontés, vous ne savez toujours pas comment l’aborder conformément aux vérités-principes. En faisant votre devoir et en expérimentant diverses choses, vous n’arrivez toujours pas à rechercher activement les principes et à pratiquer selon les vérités-principes. C’est ce que l’on appelle « perdre son temps ». Quelles sont les conséquences ultimes que cette perte de temps entraîne ? Votre temps et votre énergie sont gaspillés, et le sang de votre cœur a été dépensé en vain. Le chemin que vous avez suivi pendant toutes ces années est caractérisé comme celui de Paul. Si tu es dirigeant ou ouvrier depuis de nombreuses années, mais que ton entrée dans la vie est très superficielle, que ta stature est très petite et que tu ne comprends aucune des vérités-principes, alors tu n’es pas apte à être utilisé par Dieu. Non seulement tu ne feras pas bien le travail de l’Église, mais tu ne permettras pas non plus aux frères et sœurs de mener une bonne vie d’Église, et tu ne pourras encore moins garantir que les frères et sœurs sachent comment manger et boire les paroles de Dieu et faire l’expérience de l’œuvre de Dieu, ni garantir l’ordre normal de la vie d’Église. Un dirigeant d’Église comme celui-là est incapable de faire du travail réel et doit être éliminé. Ainsi, le travail des dirigeants d’Église et des diacres doit être supervisé et guidé par quelqu’un, sinon ils s’égareront facilement, et le peuple élu de Dieu sera induit en erreur par les antéchrists, et suivra même les antéchrists sans s’en rendre compte, tout en pensant qu’il se dépense pour Dieu. N’est-ce pas pitoyable ? (Si.) Telle est précisément votre situation actuelle : à la fois pauvre et pitoyable. Face aux situations, vous êtes impuissants et vous n’avez pas d’issue. Face aux problèmes concrets et aux contenus réels du travail, vous ne savez pas comment agir ni quoi faire ; tout est confus et vous n’avez aucune idée de la manière dont il faut les résoudre. Vous êtes plutôt heureux d’être si occupés au quotidien, vous êtes épuisés physiquement, et soumis à une forte pression psychologique, mais les résultats de votre travail ne sont pas très bons. Les principes de toute vérité et les chemins de la pratique vous ont tous été clairement révélés par les arrangements de travail dans la maison de Dieu, mais vous ne savez pas quel chemin suivre dans votre travail, vous n’arrivez pas à trouver les principes, vous vous embrouillez face aux diverses situations, vous ne savez pas comment agir, et tout votre travail s’en trouve gâché. N’est-ce pas là une condition pitoyable ? (Si.) Effectivement, c’est une condition pitoyable.

Certains disent : « Je crois en Dieu depuis plus de dix ans ; je suis un croyant chevronné. » D’autres disent : « Je crois en Dieu depuis vingt ans. » D’autres encore disent : « Vingt ans de croyance, ce n’est rien. Moi, je crois en Dieu depuis plus de trente ans. » Vous croyez en Dieu depuis de nombreuses années, et certains d’entre vous ont même servi comme dirigeants ou ouvriers pendant de nombreuses années et ont accumulé une expérience non négligeable. Mais qu’en est-il de votre entrée dans la vie ? Dans quelle mesure comprenez-vous les vérités-principes ? Vous avez servi comme dirigeant ou ouvrier pendant de nombreuses années et acquis une certaine expérience dans votre travail, mais face à toutes sortes de tâches, de personnes et de choses, votre pratique sera-t-elle fondée sur les vérités-principes ? Ferez-vous respecter le nom de Dieu ? Défendrez-vous les intérêts de la maison de Dieu ? Protégerez-vous l’œuvre de Dieu ? Pourrez-vous tenir ferme dans votre témoignage ? Face aux interruptions et aux perturbations du travail de l’Église provoquées par les antéchrists et les personnes malfaisantes, aurez-vous la confiance et la force nécessaires pour les combattre ? Pourrez-vous protéger le peuple élu de Dieu et faire respecter le travail de la maison de Dieu en défendant les intérêts de la maison de Dieu et en empêchant que Son nom soit déshonoré ? Pouvez-vous faire cela ? D’après ce que Je vois, vous ne pouvez pas le faire, et vous ne l’avez pas fait. Vous êtes très occupés au quotidien – à quoi avez-vous été occupés ? Toutes ces années, vous avez sacrifié votre famille et votre carrière, enduré des souffrances, payé le prix fort et déployé beaucoup d’efforts, mais vous n’avez pas gagné grand-chose. Certains dirigeants et ouvriers qui se sont même retrouvés confrontés plusieurs fois à des événements, des personnes et des circonstances similaires, n’en ont pas moins persisté dans les mêmes erreurs et laissé les mêmes transgressions dans leur sillage. Cela n’est-il pas le signe d’un manque de progrès dans leur vie ? Cela ne signifie-t-il pas qu’ils n’ont pas acquis la vérité ? (Si.) Cela ne montre-t-il pas qu’ils sont contrôlés par l’emprise obscure de Satan, et qu’ils n’ont pas atteint le salut ? (Si.) Lorsque toutes sortes d’événements se produisent et se déroulent autour de toi dans l’Église à différents moments, tu es impuissant à faire quoi que ce soit. En particulier, face aux antéchrists et aux personnes malfaisantes qui causent des interruptions et des perturbations dans le travail de l’Église, vous ne savez pas comment le gérer. Vous laissez aller les choses ou, dans le meilleur des cas, vous vous mettez en colère et vous émondez les fauteurs de trouble, mais le problème n’est toujours pas résolu et vous n’avez pas d’autre plan d’action. Certains se disent même : « Je me suis donné de toutes mes forces et de tout mon cœur – Dieu n’a-t-il pas dit que nous devions donner ces deux choses ? J’ai donné le maximum de moi-même ; si les résultats ne sont toujours pas au rendez-vous, ce n’est pas de ma faute. Les gens sont simplement trop mauvais : même lorsqu’on échange avec eux sur la vérité, ils n’écoutent pas. » Tu dis que tu t’es donné de toutes tes forces et de tout ton cœur, mais le travail n’a abouti à aucun résultat. Tu n’as pas fait respecter le travail de l’Église ni défendu les intérêts de la maison de Dieu, et tu as laissé les personnes malfaisantes prendre le contrôle de l’Église. Tu as laissé Satan sévir et déshonorer le nom de Dieu, tandis que tu regardais tout cela les bras croisés, incapable de faire quoi que ce soit, incapable d’intervenir sur quoi que ce soit malgré l’autorité qui était la tienne. Tu n’as pas su tenir ferme dans ton témoignage à Dieu, et pourtant tu penses avoir compris la vérité et t’être donné de tout ton cœur et de toutes tes forces. Est-ce là être un bon intendant ? (Non.) Quand toutes sortes de personnes malfaisantes et d’incrédules se manifestent et jouent divers rôles en tant que démons et Satans, en allant à l’encontre des arrangements de travail en faisant quelque chose de tout à fait différent, en mentant et en trompant la maison de Dieu ; lorsqu’ils perturbent et interrompent le travail de l’Église et font des choses qui déshonorent le nom de Dieu, salissant ainsi la maison de Dieu, l’Église, tu te contentes de te mettre en colère quand tu le vois, mais tu es incapable de te dresser pour défendre la justice, exposer les personnes malfaisantes et défendre le travail de l’Église. Si tu exposais ces personnes malfaisantes, tout le monde serait en mesure de les discerner et de les empêcher de perturber le travail de l’Église et de salir l’Église, la maison de Dieu. Le fait que tu ne fasses pas ces choses signifie que tu n’as pas de témoignage. Certains disent : « Je n’ose pas faire ces choses. À m’occuper de trop de gens, j’ai peur de les mettre en colère. Et que ferais-je s’ils venaient à se liguer contre moi pour me tourmenter et me démettre de mes fonctions ? » Dis-Moi, sont-ils lâches et timides, sont-ils étrangers à la vérité et sont-ils incapables de distinguer les gens ou de voir clairement les perturbations de Satan, ou sont-ils déloyaux dans l’accomplissement de leur devoir, et ne cherchent-ils qu’à se protéger eux-mêmes ? Quel est le véritable problème ici ? Y as-tu déjà réfléchi ? Si tu es timide, fragile, lâche et craintif de nature, mais qu’après tant d’années de croyance en Dieu, et sur la base d’une compréhension de certaines vérités, tu finis par développer une foi authentique en Dieu, ne serais-tu pas capable de surmonter quelques-unes de tes faiblesses humaines, de surmonter ta timidité et ta fragilité, et de ne plus craindre les personnes malfaisantes ? (Si.) Alors quelle est la racine de votre incapacité à gérer les personnes malfaisantes et à les traiter ? Êtes-vous intrinsèquement lâches, craintifs, et peureux vis-à-vis des problèmes ? Ce n’est là ni la cause première ni l’essence du problème. L’essence du problème est que les gens ne sont pas loyaux envers Dieu ; c’est qu’ils se protègent eux-mêmes, préservent leur sécurité personnelle, leur orgueil, leur statut et une porte de sortie. Leur manque de loyauté se manifeste dans la manière dont ils se protègent systématiquement, en se recroquevillant comme une tortue dans sa carapace chaque fois qu’ils sont confrontés à quelque chose, et en attendant que les choses passent avant de ressortir la tête. Peu importe ce à quoi ils ont affaire, ils marchent constamment sur des œufs, ils sont envahis par l’anxiété, l’inquiétude et l’appréhension, et incapables de se dresser pour défendre le travail de l’Église. Quel est le problème ici ? Cela ne revient-il pas à une absence de foi ? Tu n’as pas vraiment foi en Dieu, tu ne crois pas que Dieu est souverain sur toutes choses ni que ta vie et tout ce qui te concerne sont entre les mains de Dieu. Tu ne crois pas Dieu lorsqu’Il dit : « Sans la permission de Dieu, Satan n’ose pas toucher à un seul de tes cheveux. » Tu te fies à tes propres yeux pour juger les faits, tu juges les choses en fonction de tes calculs personnels, en te protégeant à tout bout de champ. Tu ne crois pas que le destin de toute personne est entre les mains de Dieu ; tu as peur de Satan, peur des forces du mal et des personnes malfaisantes. N’est-ce pas là une absence de foi sincère en Dieu ? (Si.) Pourquoi n’y a-t-il pas de foi sincère en Dieu ? Est-ce parce que les expériences des gens sont trop superficielles et que les vérités qu’ils comprennent sont trop peu nombreuses pour leur permettre de percer à jour ces choses ; à quoi cela tient-il ? N’est-ce pas lié aux tempéraments corrompus des gens ? N’est-ce pas parce que les gens sont trop fourbes ? (Si.) Quel que soit le nombre d’expériences qu’ils traversent, quel que soit le nombre de faits devant lesquels ils sont placés, ils se refusent à croire que c’est là l’œuvre de Dieu, ou que le destin de toute personne est entre les mains de Dieu. Mais ce n’est là qu’un aspect de la question. Il est un autre problème fatal, à savoir que les gens se chérissent trop eux-mêmes. Ils ne sont pas prêts à payer le moindre prix ou à faire le moindre sacrifice pour Dieu, pour Son œuvre, pour les intérêts de la maison de Dieu, pour Son nom ou pour Sa gloire. Ils ne sont pas prêts à faire quoi que ce soit qui les expose au moindre risque. Les gens se chérissent trop eux-mêmes ! Par peur de la mort, de l’humiliation, de tomber dans le piège des personnes malfaisantes, ou de se retrouver dans une situation difficile quelle qu’elle soit, les gens se donnent beaucoup de mal pour préserver leur propre chair, ils s’efforcent de ne pas se laisser entraîner dans une quelconque situation dangereuse. D’une part, les gens se comportent ainsi parce qu’ils sont trop fourbes ; d’autre part, c’est parce qu’ils se chérissent trop eux-mêmes et sont trop égoïstes. Tu n’es pas disposé à te livrer à Dieu, et pourtant tu dis que tu es prêt à te dépenser pour Dieu, ce qui n’est rien de plus qu’un désir. Quand vient réellement le moment pour toi de te lever pour te battre contre Satan et porter témoignage pour Dieu, et quand tu dois faire face au danger, à la mort, ainsi qu’à diverses difficultés et situations délicates, tu n’es plus disposé à le faire. Ton modeste désir s’effrite, et tu fais d’abord tout ton possible pour te protéger, et ensuite tu fais un peu du travail superficiel que tu ne peux pas éviter, un travail qui est visible par chacun. L’esprit de l’être humain est toujours plus agile que celui d’un robot : il sait s’adapter, il sait, lorsqu’il se confronte à des situations, quels sont les actes qui sont dans son intérêt et ceux qui ne le sont pas, et il fait preuve d’ingéniosité dans la gestion des affaires, qu’il traite avec aisance. Par conséquent, lorsqu’il t’arrive quelque chose, ta faible foi en Dieu ne te permet pas de rester ferme. Tu ruses avec Dieu, tu te livres à des tactiques contre Lui, tu Lui joues des tours, autant de comportements qui révèlent ton manque de foi véritable en Dieu. Tu ne fais pas confiance à Dieu et tu crois qu’Il n’est peut-être pas capable de te protéger ou d’assurer ta sécurité, et qu’Il pourrait ne pas empêcher ta mort. Tu penses que Dieu n’est pas fiable et que ce n’est qu’en comptant sur toi-même que tu pourras être sûr. Que se passe-t-il au bout du compte ? Quelles que soient les circonstances ou les questions auxquelles tu es confronté, tu les abordes en recourant à ces méthodes, à ces tactiques et à ces stratégies, et tu es incapable de tenir ferme dans ton témoignage à Dieu. Quelles que soient les circonstances, tu n’es pas en mesure d’être un dirigeant ou un ouvrier à la hauteur, tu es incapable de manifester les qualités ou les comportements attendus d’un intendant, et de faire preuve d’une loyauté totale, si bien que tu perds ton témoignage. Quel que soit le nombre de problèmes auxquels tu es confronté, tu ne parviens pas à montrer ta loyauté et à t’acquitter de ta responsabilité à travers ta foi en Dieu. Voilà pourquoi au bout du compte tu ne gagnes rien. Dans toutes les circonstances que Dieu a mises en place pour toi, et lorsque tu luttes contre Satan, tu choisis toujours de reculer et de fuir. Tu n’as pas fait l’expérience des choses en suivant la trajectoire que Dieu t’a indiquée ou qu’Il a mise en place. Ainsi, au milieu de cette bataille, tu passes à côté de la compréhension par l’expérience et de la vérité que tu aurais dû gagner. Chaque fois que tu te retrouves dans des circonstances mises en place par Dieu, tu les traverses de la même manière, et tu en ressors toujours de la même façon. Au bout du compte, la doctrine et les leçons que tu en retires sont les mêmes. Tu es dénué de toute véritable compréhension, tu n’as fait qu’assimiler quelques expériences et leçons, telles que : « Je ne devrais plus agir de la sorte à l’avenir. Lorsque je rencontrerai des situations similaires, je devrais faire attention à ceci, je devrais me rappeler cela, je devrais être prudent avec ce type de personnes, éviter cet autre type de personnes, et rester sur mes gardes face à cet autre type de personnes. » C’est tout. Qu’as-tu tiré de tout cela ? De la sagacité et de la perspicacité, ou de l’expérience et des leçons ? Si ce que tu tires de tout cela n’a rien à voir avec la vérité, alors tu n’en as rien tiré, rien de ce que tu aurais véritablement dû en tirer. Ainsi, dans les circonstances mises en place par Dieu, tu L’as déçu ; tu n’as pas obtenu ce qu’Il voulait pour toi, et tu as donc immanquablement déçu Dieu. Dans cette épreuve ou dans cette circonstance mise en place par Dieu, tu n’as pas obtenu la vérité qu’Il voulait que tu aies. Ton cœur qui craint Dieu n’a pas grandi, les vérités que tu devrais comprendre restent floues, tu manques encore de compréhension dans les domaines où tu as besoin de te connaître toi-même, les leçons que tu aurais dû tirer n’ont pas été assimilées, et les vérités-principes que tu te devais de suivre t’ont échappé. Dans le même temps, ta foi en Dieu n’a pas grandi non plus ; elle est restée à son point de départ. Tu fais du sur-place. Cependant, quelque chose s’est-il développé ? Peut-être comprends-tu maintenant certaines doctrines que tu ne connaissais pas jusqu’alors, ou as-tu vu la facette abjecte d’un certain type de personnes que tu ne comprenais pas jusqu’alors. Pourtant, tu n’as pas vu, ni compris, ni reconnu, ni fait l’expérience de la moindre parcelle de vérité. Alors que tu poursuis ton travail ou que tu accomplis ton devoir, tu ne comprends toujours pas ni ne connais les principes que tu devrais suivre. Cela est très décevant pour Dieu. À tout le moins, dans cette circonstance particulière, tu n’as pas renforcé ta loyauté envers Dieu ni la foi qui aurait dû se renforcer intrinsèquement en toi. Tu n’as atteint ni l’un ni l’autre, ce qui est tout simplement pitoyable ! Certains diront peut-être : « Tu prétends que je n’ai rien retiré, mais ce n’est pas vrai. J’ai tout de même acquis une meilleure connaissance de moi-même et une meilleure compréhension des personnes, des événements et des choses qui m’entourent. Je comprends mieux l’humanité et je me comprends mieux moi-même. » Le fait de comprendre ces choses vaut-il pour un véritable progrès ? Même sans croire en Dieu, quand tu atteins l’âge de quarante ou cinquante ans, tu finis par être plus ou moins familier avec ces choses. Les personnes de petit calibre ou de calibre moyen peuvent y parvenir ; elles peuvent accéder à une certaine connaissance d’elles-mêmes, à une compréhension des avantages et des inconvénients, des forces et des faiblesses de leur humanité, ainsi que de ce qu’elles savent bien faire et de ce qu’elles ne savent pas bien faire. Arrivées à la quarantaine ou à la cinquantaine, elles comprennent normalement plus ou moins l’humanité des différents types de personnes qu’elles côtoient fréquemment. Elles devraient savoir avec quels types de personnes il convient d’interagir ou non, quels types de personnes il convient de fréquenter ou non, quels types de personnes il convient de garder à distance et quels types de personnes il convient d’approcher – elles sont plus ou moins en mesure de comprendre toutes ces choses. Si quelqu’un est confus, si son calibre est trop faible, si c’est un faible d’esprit ou un déficient mental, alors il n’a pas cette compréhension. Si tu as cru en Dieu pendant de nombreuses années, entendu tant de vérités et fais l’expérience de tant de circonstances différentes, et que ton seul acquis se situe dans le domaine de l’humanité des gens, dans le discernement des gens ou la compréhension de certaines questions simples, cela peut-il être considéré comme un acquis authentique ? (Non.) Alors, qu’est-ce qu’un acquis authentique ? Cela tient à ta stature. Si tu gagnes quelque chose, c’est que tu progresses et que tu gagnes en stature ; si tu ne gagnes vraiment rien, c’est que ta stature ne grandit pas. Alors, à quoi renvoie cet acquis ? À tout le moins, il renvoie à la vérité ; plus précisément, aux vérités-principes. Lorsque tu comprends, suis et mets en pratique les vérités-principes qui doivent être appliqués en gérant toutes sortes de questions et de personnes, et que celles-ci deviennent tes principes et tes normes de conduite, alors il s’agit là d’un véritable acquis. Lorsque ces vérités-principes deviennent les principes et les critères que tu te dois de suivre dans ta conduite, ils font partie intégrante de ta vie. Lorsque cet aspect de la vérité se forge en toi, il devient ta vie, et c’est alors que ta vie progresse. Si tu n’as pas encore saisi les vérités-principes liées à ce genre de questions, et que tu ne sais toujours pas comment les aborder lorsque tu les rencontres, alors à cet égard, tu n’as pas acquis la vérité. De toute évidence, cet aspect de la vérité n’est pas ta vie, et ta vie n’a pas progressé. Il ne sert à rien d’être bon orateur, ce n’est de toute façon que de la doctrine. Prends-tu la mesure de cela ? (Oui.) Avez-vous fait des progrès pendant cette période ? (Non.) Tu n’as fait qu’utiliser ta volonté humaine et ton intellect pour récapituler certaines expériences, en disant par exemple : « Cette fois, j’ai appris le genre de choses que je ne dirai ou ne ferai plus, les choses que je ferai plus ou moins, et ce que je ne ferai en aucun cas. » Est-ce là un signe de progrès dans ta vie ? (Non.) C’est le signe que tu manques sérieusement de compréhension spirituelle. Tout ce que tu peux faire, c’est récapituler des règlements, des formules et des doctrines qui n’ont rien à voir avec la vérité. N’est-ce pas ce que vous faites ? (Si.) Chaque fois que vous vivez une expérience, après chaque événement important, vous vous faites des reproches en disant : « Mais alors à l’avenir, je devrais faire comme ceci ou comme cela. » Mais lorsqu’une situation similaire vient à se présenter à nouveau, elle se solde toujours par un échec, vous vous sentez frustrés et vous vous dites : « Pourquoi suis-je comme ça ? » Vous vous mettez en colère contre vous-mêmes, en pensant que vous n’avez pas été à la hauteur de vos propres attentes. Est-ce utile ? Ce n’est pas que tu n’as pas été à la hauteur de tes propres attentes, ou que tu es stupide, ou que les circonstances que Dieu a mises en place sont mauvaises, et ce n’est certainement pas que Dieu traite les gens de manière injuste. C’est que tu ne poursuis ou ne recherches pas la vérité, que tu n’agis pas conformément aux paroles de Dieu et que tu n’écoutes pas Ses paroles. Tu fais toujours intervenir la volonté humaine ; tu es ton propre maître et tu ne laisses pas les paroles de Dieu prendre les choses en main. Tu préfères écouter les gens plutôt que les paroles de Dieu. N’est-ce pas ? (Oui.) Penses-tu qu’en accumulant quelques expériences et leçons à partir d’un seul événement ou dans une circonstance particulière, tu as fait des progrès ? Si tu as véritablement progressé, la prochaine fois que Dieu te mettra à l’épreuve, tu seras capable de défendre le nom de Dieu, de défendre les intérêts et le travail de la maison de Dieu, de veiller à ce que tout le travail se déroule sans heurts et qu’il ne subisse aucune perturbation ou obstruction. Tu veilleras à ce que le nom de Dieu ne soit pas terni ou entaché, à ce que la croissance de la vie de tes frères et sœurs ne subisse aucun revers et à ce que les offrandes à Dieu soient protégées. Cela signifie que tu as fait des progrès, que tu es apte à être utilisé, et que tu accèdes à l’entrée dans la vie. Pour l’instant, vous n’en êtes pas encore là ; en dépit de la petitesse de vos cerveaux, ils sont remplis de beaucoup de choses, et vous n’êtes pas candides. Bien que vous ayez la sincérité de vous dépenser pour Dieu et le désir de tout quitter et de renoncer à tout pour Lui, dès que vous êtes confrontés à des problèmes, vous n’arrivez pas à vous rebeller contre vos diverses envies, intentions et projets. Plus la maison de Dieu et l’œuvre de Dieu rencontrent de difficultés en tous genres, plus vous vous reculez, plus vous vous faites invisibles, et moins vous êtes enclins à vous dresser et à prendre en charge ce travail, à défendre les intérêts de la maison de Dieu et de l’œuvre de Dieu. Qu’en est-il alors de ta sincérité à te dépenser pour Dieu ? Pourquoi cette modeste sincérité est-elle si fragile et vulnérable ? Qu’en est-il de ta si modeste disposition à tout donner et à renoncer à tout pour Dieu ? Pourquoi es-tu incapable de rester ferme dans ta sincérité ? Qu’est-ce qui la rend si vulnérable ? Qu’est-ce que cela confirme ? Cela confirme que tu n’as pas de véritable stature, que ta stature est misérablement petite et qu’un petit démon peut facilement te déstabiliser : la moindre interruption suffirait pour que tu te retournes et suives ce petit démon. Et même si tu as une certaine stature, elle reste limitée à ton expérience de certaines questions superficielles sans rapport avec tes propres intérêts, et tu es encore à peine capable de défendre les intérêts de la maison de Dieu et de faire de simples petites choses que tu penses pouvoir accomplir et qui sont à ta portée. Quand il s’agit concrètement de tenir ferme dans ton témoignage, quand l’Église fait face à une grande répression et aux perturbations des personnes malfaisantes et des antéchrists, où es-tu ? Que fais-tu ? À quoi penses-tu ? Voilà qui illustre bien le problème, n’est-ce pas ? Lorsque dans l’accomplissement de son devoir, un antéchrist trompe ceux qui sont au-dessus et au-dessous de lui et commet des méfaits imprudents, en interrompant et en perturbant le travail de l’Église, qu’il dilapide les offrandes, et induit en erreur les frères et sœurs pour les amener à le suivre, non seulement tu échoues à le discerner, mais encore tu ne mets pas de frein à ses efforts, tu ne le signales pas, bien au contraire, tu accompagnes et tu aides même l’antéchrist à atteindre les objectifs qu’il s’est fixés en faisant toutes ces choses, alors dis-Moi, quel est l’effet de ce petit peu de détermination que tu as à véritablement te dépenser pour Dieu ? N’est-ce pas là ta véritable stature ? Quand les antéchrists, les personnes malfaisantes et toutes sortes de sceptiques viennent perturber et détruire le travail de la maison de Dieu, et en particulier lorsqu’ils entachent l’Église et déshonorent le nom de Dieu, que fais-tu ? T’es-tu levé pour prendre la parole et défendre le travail de la maison de Dieu ? T’es-tu levé pour mettre un frein à leurs efforts ou en limiter la portée ? Non seulement tu ne t’es pas levé pour les arrêter, mais tu as accompagné ces antéchrists en faisant le mal, en les aidant et en te faisant leur outil et leur homme de main. De plus, lorsque quelqu’un écrit une lettre pour informer d’un problème posé par des antéchrists, tu la mets de côté et tu décides de ne pas t’en occuper. Alors, à ce moment crucial, ta résolution et ton désir de renoncer à tout afin de te dépenser sincèrement pour Dieu ont-ils eu le moindre effet ? S’ils n’ont eu aucun effet, alors il est évident que ce soi-disant désir et cette soi-disant résolution ne sont pas ta vraie stature, que tu ne les as pas acquis pendant toutes ces années passées à croire en Dieu. Ils ne peuvent pas se substituer à la vérité ; ils ne sont ni la vérité ni l’entrée dans la vie. Ils ne sont pas le signe d’une personne qui a la vie, ce n’est qu’un vœu pieux, un désir et une aspiration que les gens nourrissent pour quelque chose de beau – cela n’a rien à voir avec la vérité. C’est pourquoi vous devez vous réveiller et voir clairement votre véritable stature. Ne croyez pas que parce que vous avez un petit calibre, et que vous avez renoncé à beaucoup de choses comme l’éducation, votre carrière, votre famille, le mariage, et les perspectives de la chair, votre stature est plutôt grande. Certains sont même dirigeants ou ouvriers depuis qu’ils ont posé les premières fondations de leur foi en Dieu. Au fil des années, ils ont accumulé une certaine expérience et tiré certaines leçons, et ils peuvent prêcher certaines formules et doctrines. C’est pour cette raison qu’ils pensent que leur stature est plus grande que celle des autres, qu’ils ont l’entrée dans la vie, qu’ils sont les piliers et les colonnes de la maison de Dieu et qu’ils sont ceux que Dieu perfectionne. C’est faux. Ne vous considérez pas comme bons, vous êtes encore loin de l’être ! Vous n’êtes même pas capables de discerner les antéchrists ; vous n’avez pas de véritable stature. Bien que tu aies servi comme dirigeant ou ouvrier pendant de nombreuses années, il n’y a toujours pas de domaine dans lequel tu peux convenir, tu n’es pas en capacité de fournir une grande quantité de travail concret, et vous ne pouvez être mis à contribution qu’à contrecœur. Tu n’es pas une personne de grand talent. Si l’un d’entre vous a l’esprit disposé au dur labeur et à supporter les épreuves, il n’est tout au plus qu’une bête de somme. Vous n’êtes pas à la hauteur. Certains deviennent dirigeants ou ouvriers simplement par enthousiasme, parce qu’ils ont une formation scolaire de base et qu’ils possèdent un certain calibre. De plus, certaines Églises ne parviennent pas à trouver la personne idéale pour être superviseuse, de sorte que ces personnes sont promues par exception à la règle et font l’objet d’une cultivation. Parmi ces individus, certains ont été progressivement renvoyés et éliminés au cours du processus de révélation de différents types de personnes. Et bien que certains qui ont continué à suivre jusqu’à présent soient restés, ils ne peuvent toujours rien discerner. Ils n’ont pu rester que parce qu’ils n’ont rien fait de mal. En outre, c’est exclusivement grâce aux arrangements de travail venus du Supérieur, ainsi qu’aux conseils, au contrôle, aux enquêtes, au suivi, à la supervision et à l’émondage directs, qu’ils sont en mesure de faire un certain travail – ce qui ne signifie pas pour autant qu’ils sont à la hauteur. Cela tient au fait que vous adorez souvent les autres, que vous les suivez, que vous vous égarez, que vous faites de mauvaises choses et que vous êtes entraînés dans une spirale de confusion par certaines hérésies et certaines idées fausses, que vous êtes désorientés et que vous ne savez plus, finalement, en qui vous croyez vraiment. Telle est votre stature réelle. Si Je disais que vous n’avez absolument aucune entrée dans la vie, ce serait injuste pour vous. Je peux seulement dire que la diversité de vos expériences est trop limité. Vous avez seulement quelques entrées après avoir été émondés et sérieusement disciplinés, mais dès lors qu’il s’agit de choses impliquant des principes importants, particulièrement face aux antéchrists, aux faux dirigeants qui induisent en erreur les gens et provoquent des perturbations, vous n’avez rien à faire valoir, et vous êtes dénués de tout témoignage. En termes d’expériences de vie et d’entrée dans la vie, vos expériences sont trop superficielles, et vous êtes dénués de toute véritable compréhension de Dieu. Vous n’avez toujours rien à faire valoir en la matière. En ce qui concerne le travail de l’Église proprement dit, vous ne savez pas comment échanger sur la vérité ni résoudre les problèmes ; là encore, vous n’avez rien à faire valoir. Dans ces domaines, vous n’avez rien à faire valoir. Vous n’êtes donc pas à la hauteur pour assurer les fonctions de dirigeants et d’ouvriers. Cependant, en tant que croyants ordinaires, la plupart d’entre vous ont un peu d’entrée dans la vie, bien qu’elle soit très faible et demeure en deçà de la vérité-réalité. Il reste à démontrer si vous pouvez résister aux épreuves. Ce n’est que lorsque des épreuves majeures, des tentations significatives, ou des châtiments et des jugements sérieux et directs de la part de Dieu surviennent réellement, qu’il est possible de vérifier si tu as une véritable stature et si tu as la vérité-réalité, si tu peux tenir ferme dans ton témoignage, ce que seront tes réponses lors de l’examen, et si tu satisfais les exigences de Dieu – c’est alors que ta stature réelle sera révélée. Pour l’instant, dire que tu as une stature est encore prématuré. Pour ce qui est des fonctions de dirigeant et d’ouvrier, vous n’avez pas de véritable stature. Confrontés à des problèmes, vous êtes confus, et face aux perturbations des personnes malfaisantes ou des antéchrists, vous êtes en échec. Vous ne pouvez accomplir aucune tâche importante de manière indépendante ; vous avez toujours besoin de quelqu’un pour procéder à des contrôles, pour vous guider et vous seconder pour accomplir le travail. En d’autres termes, vous ne pouvez pas tenir la barre du navire. Que vous jouiez le rôle principal ou un rôle secondaire, vous ne pouvez pas prendre les choses en main ou accomplir une tâche de manière indépendante ; vous êtes tout à fait incapables d’accomplir une tâche sans la supervision et l’attention du Supérieur. Si, à la fin, l’examen de votre travail montre que vous avez bien travaillé dans tous les domaines, que vous avez mis du cœur à l’ouvrage dans l’accomplissement de chaque partie de votre travail, que vous avez tout bien fait et abordé les choses correctement et conformément aux vérités-principes, mais aussi que vous avez travaillé sur la base d’une compréhension claire de la vérité et de la recherche des vérités-principes, de sorte que vous êtes en mesure de résoudre les problèmes et de bien faire votre travail, alors vous êtes à la hauteur. Cependant, jusqu’à présent, à en juger par tout ce que vous avez vécu, vous n’êtes pas à la hauteur. Le problème central de votre aptitude est que vous ne pouvez pas accomplir les tâches qui vous sont assignées de manière indépendante – c’est là un aspect. D’autre part, s’il n’y a pas de contrôle de la part du Supérieur, vous risquez d’égarer les gens ou de leur faire abandonner le chemin correct. Vous n’êtes pas en mesure de les conduire devant Dieu ou d’amener les frères et sœurs de l’Église dans la vérité-réalité ou sur la bonne voie de la foi en Dieu, afin que tout le peuple élu de Dieu puisse accomplir son devoir. Tu ne peux rien réaliser de tout cela. Dès qu’une période s’écoule sans examen de la part du Supérieur, nombre de dérives et d’imperfections apparaissent toujours dans l’ensemble du travail dont vous êtes responsables, mais aussi des problèmes en tous genres, et plus ou moins graves ; et si le Supérieur ne les corrige pas, ne procède pas à des contrôles ou ne s’en occupe pas personnellement, qui sait jusqu’où ces dérives iront ou quand elles s’arrêteront. Telle est votre véritable stature. C’est pourquoi Je dis que vous n’êtes pas du tout à la hauteur. Voulez-vous entendre cela ? Cela ne vous suscite-t-il pas en vous un sentiment négatif ? (Dieu, cela nous met mal à l’aise dans nos cœurs, mais ce sur quoi Dieu échange est un fait. Nous n’avons pas la moindre stature ni la moindre vérité-réalité. Lorsque les antéchrists apparaîtront, nous ne saurons pas les discerner.) Je dois vous faire remarquer ces choses, sinon vous vous sentirez toujours lésés et maltraités. Vous ne comprenez pas la vérité ; vous ne savez que parler autour de certaines formules et doctrines. Lors des rassemblements, vous ne préparez généralement même plus vos interventions sur la doctrine, et vous n’avez plus le trac, si bien que vous pensez avoir de la stature. Mais alors, si tu as de la stature, pourquoi donc n’es-tu pas à la hauteur ? Pourquoi ne peux-tu pas échanger sur la vérité et aborder les problèmes ? Tu ne sais que parler autour des formules et des doctrines pour que tes frères et sœurs t’approuvent. Cela ne satisfait pas Dieu et ne fait pas de toi une personne à la hauteur. Ta capacité à parler autour de ces formules et de ces doctrines ne te permet de résoudre aucun problème concret. Dieu met en place une petite situation et tu es ainsi révélé, et il devient clair à quel point ta stature est modeste, il devient clair que tu ne comprends pas du tout la vérité, et que tu ne peux percer à jour quoi que ce soit ; et ta pauvreté, ton dénuement, ton aveuglement et ton ignorance sont révélés. N’est-ce pas le cas ? (Si.) Si vous pouvez accepter ces choses, c’est bien ; si vous ne le pouvez pas, prenez le temps d’y réfléchir. Réfléchissez à ce que Je dis : est-ce que cela fait sens, est-ce que cela se fonde sur la réalité ? Est-ce que cela s’applique à vous ? Même si cela s’applique à vous, ne devenez pas négatifs. Être négatif ne vous aidera à résoudre aucun problème. En tant que croyant en Dieu, si tu veux accomplir ton devoir et être dirigeant ou ouvrier, alors tu ne peux pas abandonner ton travail lorsque tu subis des revers et des échecs. Tu dois te relever et continuer à aller de l’avant. Tu dois t’efforcer de t’armer de certains aspects de la vérité dans les domaines où tu as des lacunes ou des déficiences, et où tu as de sérieux problèmes. Être négatif ou tétanisé ne résoudra rien. Face aux problèmes, cessez d’avoir recours aux formules et aux doctrines, ainsi qu’aux différents types de raisonnements objectifs, car ils ne vous aideront pas. Lorsque Dieu te mettra à l’épreuve et que tu Lui diras : « À cette époque, ma santé n’était pas très bonne, j’étais jeune et mon entourage n’était pas très paisible », l’écoutera-t-Il ? Dieu demandera : « As-tu entendu la vérité lorsqu’elle a été échangée en ta présence ? » Si tu réponds : « Oui, j’ai entendu », il demandera : « Les arrangements de travail t’ont-ils été communiqués ? » Alors tu diras : « Oui, ils m’ont été communiqués », et Il poursuivra : « Alors pourquoi ne les as-tu pas appliqués ? Pourquoi as-tu échoué si lamentablement ? Pourquoi n’as-tu pas su tenir ferme dans ton témoignage ? » Toute raison objective que tu mettras en avant ne sera pas crédible. Dieu n’a que faire de tes excuses ou de tes raisonnements. Il ne regarde pas l’étendue de la doctrine dont tu es capable d’évoquer ou l’habileté avec laquelle tu te défends. Ce que Dieu veut, c’est que tu aies une véritable stature et que ta vie progresse. Quel que soit le moment, quel que soit le niveau de dirigeant que tu as atteint, et, quel que soit ton statut, n’oublie jamais qui tu es et ce que tu es devant Dieu. Quelle que soit l’étendue de la doctrine dont tu peux parler, quelle que soit ton expérience en la matière, quelles que soient tes réalisations ou tes contributions à la maison de Dieu, rien de tout cela ne montre que tu possèdes une véritable stature, et ce ne sont pas non plus des signes qui indiqueraient que tu as de la vie. Lorsque tu entreras dans la vérité-réalité, que tu saisiras les vérités-principes, que tu tiendras ferme dans ton témoignage face aux problèmes, que tu seras capable d’accomplir des tâches de manière indépendante et que tu seras apte, alors tu auras une vraie stature. Très bien, concluons cette discussion ici et passons au sujet principal de notre échange.

La première pratique pour poursuivre la vérité : lâcher prise

II. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs des gens

C. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs qui émanent de sa famille

3. Lâcher prise face aux fardeaux qui proviennent de sa famille

b. Lâcher prise face aux attentes envers ses enfants

Où en sommes-nous restés lors de notre échange à la dernière réunion ? (À la dernière réunion, Dieu a échangé sur « l’abandon des fardeaux qui viennent de la famille ». D’une part, cela consiste à se défaire des attentes que l’on a à l’égard de ses enfants. Dieu nous a expliqué cela en deux étapes : l’une concerne le comportement des parents lorsque leurs enfants sont encore mineurs, et l’autre, leur comportement lorsque leurs enfants sont adultes. Quel que soit l’âge de leurs enfants, qu’ils soient adultes ou non, en réalité, le comportement et les actes des parents vont à l’encontre de la souveraineté et des arrangements de Dieu. Les parents cherchent sans cesse à contrôler le destin de leurs enfants et à s’immiscer dans leur vie, mais le chemin que ces derniers choisissent et leurs poursuites ne peuvent pas être déterminés par leurs parents. Le destin des gens n’est pas quelque chose que leurs parents peuvent contrôler. Dieu a également souligné le point de vue correct selon lequel considérer les choses : quel que soit le moment de la vie d’un enfant, ses parents doivent seulement assumer leurs responsabilités, le reste consiste à se soumettre à la souveraineté, aux arrangements et à la prédestination de Dieu.) La dernière fois, nous avons échangé sur le fait que les gens devraient abandonner les attentes parentales envers leurs enfants. Bien sûr, ces attentes sont motivées par la volonté et l’idéation humaines, et elles ne concordent pas avec le fait que Dieu organise la destinée humaine. Ces attentes ne font pas partie de la responsabilité humaine ; c’est quelque chose que les gens doivent abandonner. Aussi grandes soient les attentes des parents à l’égard de leurs enfants et quelles que soient la justesse et l’adéquation de ces dernières, tant que ces attentes vont à l’encontre de la vérité selon laquelle Dieu est souverain sur la destinée humaine, les gens devraient les abandonner. On peut également dire qu’il s’agit là de quelque chose de négatif ; ce n’est ni correct ni positif. Cela va à l’encontre des responsabilités parentales et sort du cadre de ces responsabilités. Ce sont là des attentes et des exigences irréalistes qui vont à l’encontre de l’humanité. La dernière fois, nous avons échangé sur certains agissements et certaines conduites anormales, ainsi que sur certains comportements extrêmes dont font preuve les parents envers leurs enfants lorsque ces derniers ne sont pas encore adultes, ce qui entraîne toutes sortes d’influences et de pressions négatives sur leurs enfants, et nuit gravement au bien-être physique, mental et spirituel des jeunes enfants. Ces choses indiquent que ce que font les parents est inapproprié et inadapté. Ce sont là des pensées et des actes que les personnes qui poursuivent la vérité devraient abandonner, car du point de vue de l’humanité, il s’agit d’une façon cruelle et inhumaine de détruire le bien-être physique et mental d’un enfant. Par conséquent, ce que les parents devraient faire pour leurs enfants qui ne sont pas encore adultes, c’est assumer leurs responsabilités, et non planifier, contrôler, orchestrer ou déterminer leur avenir et leur destin. N’avons-nous pas évoqué la dernière fois deux aspects majeurs de l’exercice des responsabilités des parents à l’égard de leurs enfants mineurs ? (Si.) Si ces deux aspects sont respectés, alors tu as assumé ta responsabilité. Dans le cas contraire, même si tes enfants deviennent des artistes ou des personnes talentueuses au terme de l’éducation que tu leur as donnée, tu auras manqué à ta responsabilité. Peu importent les efforts que les parents consacrent à leurs enfants, qu’ils se soient fait des cheveux blancs pour eux, s’épuisant jusqu’à tomber malade, peu importe à quel point le prix qu’ils paient est élevé, combien du sang de leur cœur ils dépensent ou combien d’argent ils y consacrent, rien de tout cela ne permet de dire qu’ils se sont acquittés de leurs responsabilités. Donc, qu’est-ce que cela signifie quand Je dis que les parents doivent s’acquitter de leurs responsabilités envers leurs jeunes enfants ? Quels sont les deux aspects principaux ? Qui s’en souvient ? (La dernière fois, Dieu a échangé sur deux responsabilités. L’une consiste à prendre soin de la santé physique de l’enfant, et l’autre à le guider, l’éduquer et le soutenir pour garantir sa bonne santé mentale.) C’est très simple. En réalité, il est facile de prendre soin de la santé physique d’un enfant ; il suffit de ne pas le laisser se faire trop de bosses ou de bleus ni manger de mauvaises choses ; ne faites rien qui puisse nuire à sa croissance et, dans la mesure du possible pour les parents, assurez-vous qu’il a suffisamment de nourriture, qu’il mange bien et sainement, qu’il se repose bien, qu’il n’est pas malade ou qu’il ne l’est qu’occasionnellement, et qu’il est soigné à temps lorsqu’il tombe malade. La plupart des parents peuvent-ils atteindre ces objectifs ? (Oui.) Ce sont des objectifs que les gens peuvent atteindre ; les tâches que Dieu donne aux gens sont faciles. Les animaux eux-mêmes parviennent à satisfaire à ces critères, alors, si les gens en sont incapables, ne sont-ils pas pires que des animaux ? (Si.) Si même les animaux peuvent accomplir ces choses, mais pas les humains, alors ces derniers sont véritablement pitoyables. Telle est la responsabilité des parents à l’égard de la santé physique de leurs enfants. En ce qui concerne le bien-être mental de leurs enfants, il s’agit également d’une responsabilité dont les parents doivent s’acquitter lorsqu’ils élèvent de jeunes enfants. Une fois que leurs enfants sont en bonne santé physique, les parents doivent également favoriser leur santé mentale et s’assurer que leurs pensées sont saines, en veillant à ce qu’ils réfléchissent aux problèmes d’une manière et dans une direction positives et optimistes, afin qu’ils puissent mener une vie meilleure et ne pas céder à la radicalité, aux déformations ou à l’hostilité. Quoi d’autre ? Les enfants devraient pouvoir grandir normalement, en bonne santé et heureux. Par exemple, lorsque les enfants commencent à comprendre ce que leurs parents disent et qu’ils peuvent avoir des conversations simples et normales avec eux, et lorsqu’ils commencent à s’intéresser à de nouvelles choses, les parents peuvent leur raconter des histoires tirées de la Bible ou des histoires simples sur la façon de se conduire pour mieux les orienter. Ainsi, les enfants peuvent comprendre ce que signifie la conduite et ce qu’il faut faire pour être un bon enfant et quelqu’un de bien. Il s’agit là d’une forme d’orientation mentale pour les enfants. Les parents ne devraient pas se contenter de leur dire qu’ils devront gagner beaucoup d’argent quand ils seront grands ou devenir de hauts fonctionnaires pour s’assurer une richesse infinie et s’épargner des souffrances ou un travail manuel pénible, ou encore pour acquérir du pouvoir et du prestige et diriger les autres. Ils ne devraient pas inculquer de telles choses négatives à leurs enfants, mais doivent plutôt partager avec eux des choses positives. Ils devraient également raconter à leurs enfants des histoires adaptées à leur âge et porteuses d’un message éducatif positif. Par exemple, ils devraient leur apprendre à ne pas mentir, à ne pas être un enfant qui ment, leur faire comprendre qu’il faut assumer les conséquences du mensonge, expliquer leur propre attitude vis-à-vis du mensonge et souligner que les enfants qui mentent sont de mauvais enfants que les gens n’apprécient pas. À tout le moins, ils devraient faire comprendre à leurs enfants qu’ils se doivent d’être honnêtes. En outre, les parents devraient empêcher leurs enfants de développer des idées extrémistes ou radicales. Comment peut-on empêcher cela ? Les parents doivent apprendre à leurs enfants à être tolérants envers les autres, à faire preuve de patience et à savoir pardonner, à ne pas aborder les choses qui se présentent avec entêtement ou égoïsme, et à apprendre à être gentils et à entretenir des relations harmonieuses avec autrui ; s’ils rencontrent des personnes malfaisantes ou mauvaises qui essaient de leur faire du mal, ils devraient apprendre à s’éloigner d’elles plutôt que de faire face à la situation par la confrontation et la violence. Les parents devraient éviter de semer les graines ou les pensées des tendances violentes dans l’esprit de leurs jeunes enfants. Ils doivent leur indiquer clairement que la violence n’est pas quelque chose que les parents apprécient, et que les enfants qui sont enclins à la violence ne sont pas de bons enfants. Les personnes qui montrent des tendances violentes peuvent finir par commettre des délits et s’exposer aux mesures de rétorsion de la société et aux sanctions prévues par la loi. Les personnes qui ont des tendances violentes ne sont pas des gens bien, elles ne sont pas bien vues. Par ailleurs, les parents doivent également éduquer leurs enfants pour qu’ils deviennent autonomes. Les enfants ne doivent pas s’attendre à ce que la nourriture et les vêtements leur tombent du ciel ; ils doivent apprendre à faire les choses par eux-mêmes chaque fois qu’ils en sont capables ou qu’ils savent comment les faire, en évitant tout esprit persistant de paresse. Les parents doivent guider leurs enfants de diverses manières dans le but de leur faire comprendre ces aspects positifs et appropriés. Bien sûr, lorsqu’ils voient des choses négatives se produire ou surgir, les parents devraient simplement informer leurs enfants qu’un tel comportement n’est pas bon, que ce n’est pas ce que font les bons enfants, qu’eux-mêmes n’aiment pas ce genre de comportements, et que les enfants qui agissent de la sorte risquent de finir un jour par subir des sanctions légales, des condamnations et autres formes de punition. En somme, les parents devraient transmettre à leurs enfants les principes les plus élémentaires et les plus fondamentaux relatifs à la manière de se conduire et d’agir. Avant d’être adultes, les enfants devraient au moins apprendre à pratiquer le discernement, à distinguer le bien du mal, à savoir quels sont les actes qui distinguent quelqu’un de bien de quelqu’un de mauvais, quelles sont les choses qui caractérisent la conduite de quelqu’un de bien, et quels sont les actes qui sont considérés comme malfaisants et qui caractérisent la conduite de quelqu’un de mauvais. Voilà les choses les plus élémentaires qu’il faudrait leur enseigner. En outre, les enfants devraient comprendre que certains comportements sont détestés par les autres, comme le fait de voler ou de prendre les biens de quelqu’un sans sa permission, d’utiliser ses biens sans son accord, de répandre des rumeurs et de semer la discorde parmi les gens. Ces actes, comme d’autres similaires, indiquent tous la conduite d’une mauvaise personne, ce sont des choses négatives et elles ne plaisent pas à Dieu. Lorsque les enfants grandissent un peu, il faudrait leur apprendre à ne pas être entêtés dans tout ce qu’ils font, à ne pas se désintéresser trop rapidement des choses, à ne pas être impulsifs ou irréfléchis. Ils doivent réfléchir aux conséquences de tout ce qu’ils pourraient entreprendre, et s’ils savent que ces conséquences peuvent s’avérer défavorables ou désastreuses, ils devraient s’abstenir, ne pas laisser les avantages escomptés ou leurs désirs leur monter à la tête. Les parents devraient également éduquer leurs enfants sur les paroles et les actes typiques des mauvaises personnes, en leur transmettant une compréhension de base des mauvaises personnes et des critères qui permettent de les identifier. Ils devraient apprendre à ne pas faire confiance aux inconnus ni à croire à leurs promesses trop facilement, et à ne rien accepter de la part d’inconnus sans précaution. Toutes ces choses devraient leur être enseignées, car le monde et la société sont mauvais et parsemés de pièges. Les enfants ne devraient pas faire confiance à n’importe qui à la légère ; il faudrait leur apprendre à discerner les personnes malfaisantes et les mauvaises personnes, à se méfier et à s’éloigner des personnes malfaisantes, afin qu’ils puissent éviter de se faire piéger ou d’être dupés par eux. Concernant les enseignements fondamentaux, les parents devraient guider et orienter leurs enfants dans une perspective positive pendant leurs années de formation. D’une part, ils devraient faire en sorte que leurs enfants soient en bonne santé et en forme pendant leur croissance et, d’autre part, ils devraient favoriser leur développement mental sain. Quels sont les signes d’un esprit sain ? C’est lorsqu’une personne a adopté le bon point de vue sur la vie et qu’elle peut prendre le droit chemin. Même si elle ne croit pas en Dieu, au cours de ses années de formation, elle se détourne néanmoins des mauvaises tendances. Dès que les parents remarquent la moindre dérive chez leurs enfants, ils devraient rapidement se pencher sur leur comportement pour le corriger, et guider leurs enfants comme il se doit. Par exemple, si leurs enfants sont exposés à certains phénomènes de tendances malfaisantes ou bien entendent certains arguments, pensées et points de vue incorrects au cours de leurs jeunes années, ils sont susceptibles, sans discernement, de les adopter ou de les imiter. Les parents devraient détecter ces problèmes à un stade précoce et procéder à une correction immédiate et prodiguer des conseils appropriés. C’est aussi leur responsabilité. En bref, le but est de s’assurer que les enfants ont des pensées et des points de vue positifs et corrects concernant leur conduite, la façon dont ils traitent les gens, et la façon dont ils considèrent diverses personnes, divers événements et diverses choses, afin qu’ils puissent évoluer dans une bonne direction plutôt que dans une mauvaise. Par exemple, ils devraient enseigner à leurs enfants que le destin d’une personne tout au long de sa vie est entre les mains de Dieu. Les non-croyants disent souvent : « La vie et la mort sont préordonnées ; la richesse et l’honneur sont décidés par le Ciel. » La quantité de souffrance et de plaisir qu’une personne doit expérimenter dans la vie est préordonnée par Dieu et ne peut être modifiée par les humains. D’une part, les parents devraient informer leurs enfants de ces faits objectifs et, d’autre part, leur enseigner que la vie ne se résume pas aux besoins physiques et qu’elle est encore moins une question de plaisir. Il y a des choses plus importantes à faire dans cette vie que de manger, boire et chercher à se divertir ; il faut croire en Dieu, poursuivre la vérité et poursuivre le fait d’être sauvé par Dieu. Si les gens ne vivent que pour le plaisir, pour manger, boire et chercher à se divertir dans la chair, alors ils sont tels des cadavres ambulants et leur vie n’a aucune valeur. Ils ne créent aucune valeur positive ou significative, et ils ne méritent pas de vivre ni d’être humains. Même si un enfant ne croit pas en Dieu, ses parents devraient l’amener à être une bonne personne et quelqu’un qui s’occupe de la tâche qui lui incombe. Bien sûr, s’il est parmi ceux qui sont choisis par Dieu et qu’il est prêt à participer à la vie d’Église et à faire son propre devoir après être devenu adulte, c’est encore mieux. Si leurs enfants sont ainsi, alors, les parents devraient s’acquitter d’autant plus de leurs responsabilités envers eux en s’appuyant sur les principes que Dieu a intimés aux gens de suivre. Si tu ne sais pas s’ils croiront en Dieu ou s’ils seront parmi ceux qui seront choisis par Lui, tu dois quand même t’acquitter des obligations et des responsabilités qui t’incombent en tant que parent dans la plus grande mesure possible, en partageant avec tes enfants les pensées et les choses positives que tu connais déjà. À tout le moins, assure-toi que leur croissance mentale évolue dans une bonne direction et que leur esprit soit pur et sain. Ne les laisse pas courir après les tendances mondaines ni poursuivre la gloire, le gain et le statut. Certains parents attendent de leurs enfants qu’ils se distinguent des autres et les forcent donc à acquérir toutes sortes de compétences et de connaissances dès leur plus jeune âge. Plus grave encore, certains parents emmènent leurs enfants participer à divers concours de talents, concours académiques ou événements compétitifs, ou les poussent à courir après diverses tendances sociales, en les faisant assister à des événements comme des conférences de presse, des séances de dédicaces, et ainsi de suite. En tant que parents, ils ne devraient à tout le moins pas conduire leurs enfants à courir après les tendances sociales. Si les parents conduisent leurs enfants à courir après les tendances mondaines, alors d’un côté, il est clair qu’ils ne se sont pas acquittés de leurs responsabilités de parents et n’ont pas guidé leurs enfants pour qu’ils se fixent des objectifs corrects dans la vie afin que leur vie se développe dans une bonne direction. D’un autre côté, ils conduisent manifestement leurs enfants sur un chemin de non-retour, les entraînant dans la tendance malfaisante de la poursuite de la gloire, du gain et du statut. En ce qui concerne les chemins que leurs enfants emprunteront à l’avenir ou les carrières qu’ils poursuivront, les parents ne devraient pas inculquer à leurs enfants des choses telles que : « Regarde ce pianiste, un tel. Il a commencé à jouer du piano à l’âge de quatre ou cinq ans. Il ne se complaisait jamais dans le divertissement, ne se faisait pas d’amis, et s’est contenté de pratiquer le piano et d’aller à des cours de piano tous les jours. Il a aussi consulté divers professeurs et participé à divers concours de piano. Regarde la personne célèbre qu’il est maintenant : il est bien nourri, bien vêtu, entouré d’une aura de distinction et respecté partout où il va. » Est-ce là le type d’éducation qui favorise le développement sain de l’esprit d’un enfant ? (Non.) De quel type d’éducation s’agit-il alors ? C’est une éducation diabolique. Ce type d’éducation est destructeur pour tous les jeunes esprits. Il les pousse à aspirer à la gloire, à convoiter toutes sortes d’auras de distinction, prestige, statut et plaisir. Il pousse les enfants à désirer et à poursuivre ces choses dès leur plus jeune âge, en provoquant chez eux de l’anxiété, une intense appréhension et de l’inquiétude, en les amenant même à payer toutes sortes de prix pour les obtenir, à se lever tôt et à veiller tard pour faire leur travail scolaire et étudier différentes compétences, et à perdre les années de leur enfance, échangeant ces précieuses années contre ces choses-là. Concernant ce qui est favorisé par les mauvaises tendances, les enfants mineurs n’ont pas la capacité de leur résister ni de les discerner. Les parents sont les tuteurs de leurs enfants mineurs, et devraient donc s’acquitter de cette responsabilité en les aidant à discerner et à résister aux divers points de vue induits par les mauvaises tendances du monde et toutes les choses négatives. Ils devraient les orienter et les éduquer de manière positive. Bien sûr, chacun a ses propres ambitions, et certains jeunes enfants, même si leurs parents les découragent de certaines poursuites, peuvent encore désirer ces activités. Laissez-les désirer ce qu’ils veulent ; les parents doivent assumer leurs responsabilités. En tant que parent, tu as l’obligation et la responsabilité de réguler les pensées de tes enfants et de les orienter dans une direction positive et constructive. Quant à savoir s’ils décideront de t’écouter et de mettre en pratique tes enseignements ou non en grandissant, c’est un choix qui leur appartient, et sur lequel tu n’as aucune prise ni aucun contrôle. En résumé, pendant les jeunes années de leurs enfants, les parents ont la responsabilité et l’obligation de leur inculquer des pensées, des points de vue et des objectifs de vie sains, adaptés et positifs. C’est la responsabilité des parents.

Certains parents disent : « Je ne sais même pas comment éduquer mes enfants. J’ai baigné dans la confusion toute mon enfance, je faisais juste tout ce que mes parents me disaient, sans pouvoir distinguer le bien du mal. Aujourd’hui encore, je ne sais pas comment éduquer mes enfants. » Ne t’inquiète pas de ne pas savoir, ce n’est pas nécessairement une mauvaise chose. Le pire, c’est de savoir et de ne pas le mettre en pratique, en continuant à éduquer ses enfants dans le seul but de les voir exceller, et en disant : « Moi, je ne suis plus bon, mais je veux que mes enfants me surpassent. Les jeunes générations se nourrissent de la lumière de leurs aînés et devraient les surpasser. Je suis actuellement chef d’un service municipal, mon enfant devra donc être maire, président de région, voire accéder aux plus hautes fonctions de l’État ou même devenir président. » Il n’est pas nécessaire de dire quoi que ce soit de plus à de telles personnes. Nous ne fréquentons pas de telles personnes. La responsabilité parentale dont nous parlons est positive, proactive et liée à la vérité. Pour ceux qui poursuivent la vérité, si tu souhaites t’acquitter de ta responsabilité envers tes enfants, mais que tu ne sais pas comment t’y prendre, alors, commence à apprendre dès le début – c’est facile. Enseigner aux adultes n’est pas facile, mais enseigner aux enfants c’est facile, n’est-ce pas ? Apprends et enseigne simultanément, en enseignant ce que tu viens d’apprendre. N’est-ce pas facile ? Éduquer ses enfants n’est pas chose difficile. Et c’est encore mieux si tu assumes ta responsabilité concernant la santé mentale de tes enfants. Même si tu n’arrives pas à le faire parfaitement, c’est mieux que de ne pas les éduquer du tout. Les enfants sont jeunes et naïfs ; si tu les laisses s’informer à la télévision et à travers d’autres médias, si tu les laisses faire ce qu’ils veulent, penser et agir à leur guise sans éducation ni règles, tu n’assumes pas ta responsabilité de parent. Tu manques à ton devoir, et tu ne t’acquittes pas de tes responsabilités et obligations. Si les parents doivent s’acquitter de leur responsabilité envers leurs enfants, alors ils ne sauraient rester passifs, ils doivent étudier activement certaines connaissances et certains enseignements susceptibles de les aider à renforcer la santé mentale de leurs enfants, ou certains principes de base liés à la vérité, en commençant par le début. Voilà toutes les choses que les parents devraient faire ; c’est ce que l’on appelle assumer ses responsabilités. Bien entendu, tes enseignements ne se feront pas vains. Ce processus d’enseignement et d’éducation de tes enfants t’apportera aussi quelque chose. En effet, en apprenant à tes enfants à développer leur santé mentale dans un sens constructif, en tant qu’adulte, tu entreras inévitablement en contact avec diverses idées positives que tu vas assimiler toi-même. Lorsque tu aborderas consciencieusement et avec sérieux ces idées positives ou ces principes et critères de conduite et d’action, tu acquerras inconsciemment quelque chose – ce ne sera pas en vain. T’acquitter de tes responsabilités envers tes propres enfants n’est pas quelque chose que tu fais dans l’intérêt des autres ; tu devrais le faire en raison du lien qui t’unit à eux, tant sur le plan affectif que par le sang. Et même si, après avoir fait tout cela, tes enfants déçoivent tes attentes par leurs agissements ou leurs comportements, tu auras au moins gagné quelque chose. Tu sauras ce que signifie éduquer ses enfants et assumer sa responsabilité à leur égard. Tu auras au moins fait ton devoir. Quant aux chemins que tes enfants choisiront de suivre plus tard, à la manière dont ils choisiront de se conduire et aux destinées qui les attendent dans la vie, cela n’est plus de ton ressort. Lorsqu’ils atteindront l’âge adulte, tu ne pourras qu’assister au déroulement de leur vie et de leur destin. Tu n’auras plus l’obligation ni la responsabilité d’intervenir. Si tu n’as pas su les guider, les éduquer et leur fixer des limites en temps voulu dans certains domaines lorsqu’ils étaient mineurs, tu risques de le regretter lorsque, devenus adultes, ils diront ou feront des choses inattendues ou auront des pensées et des comportements que tu n’avais pas prévus. Par exemple, lorsqu’ils étaient jeunes, tu n’as cessé de les mettre en garde en leur disant : « Travaillez bien à l’école, allez à l’université, faites des études supérieures ou un doctorat, trouvez un bon travail, trouvez un bon parti avec qui vous marier et fonder une famille, et alors la vie sera belle. » Imaginons que grâce à ton éducation, à tes encouragements et aux diverses formes de pression, ils ont vécu et poursuivi la voie que tu leur avais tracée et ont atteint ce que tu attendais, exactement comme tu le souhaitais, et qu’il est maintenant impossible pour eux de revenir en arrière. Or, si après avoir compris certaines vérités et les intentions de Dieu grâce à ta foi, et après avoir acquis des pensées et des points de vue corrects, tu cherches désormais à leur dire de ne plus poursuivre ces choses, ils risquent de rétorquer : « Ne suis-je pas en train de faire exactement ce que tu voulais ? Ne m’as-tu pas appris ces choses quand j’étais jeune ? N’est-ce pas là ce que tu as exigé de moi ? Pourquoi m’en empêcherais-tu maintenant ? Est-ce que ce que je fais est mal ? J’ai réussi à obtenir ces choses et je peux désormais en profiter ; tu devrais être heureux, satisfait et fier de moi, n’est-ce pas ? » Que ressentirais-tu en entendant cela ? Tu serais heureux ou tu pleurerais ? N’aurais-tu pas des regrets ? (Si.) Tu ne peux plus les reconquérir maintenant. Si tu ne les avais pas éduqués de cette façon quand ils étaient jeunes, si tu leur avais donné une enfance heureuse sans aucune pression, sans leur apprendre à se démarquer des autres, à chercher à occuper une haute fonction ou à gagner beaucoup d’argent, à poursuivre la gloire, le gain et le statut, si tu t’étais contenté de les laisser être de bonnes personnes ordinaires, sans exiger d’eux qu’ils gagnent beaucoup d’argent, qu’ils profitent de tant de choses ou qu’ils t’en rendent beaucoup, en leur demandant simplement d’être en bonne santé et heureux, d’être des personnes simples et heureuses, peut-être auraient-ils été réceptifs à certaines des pensées et des points de vue que tu défends depuis que tu crois en Dieu. Alors, ils mèneraient peut-être une vie heureuse aujourd’hui, peut-être souffriraient-ils moins des tensions de l’existence et de la société. Même s’ils n’avaient pas obtenu la gloire et le gain, ils seraient au moins plus heureux, plus calmes et plus paisibles dans leur cœur. Mais à cause de tes instigations et de tes exhortations, et de la pression que tu as exercée sur eux pendant leurs jeunes années, ils ont poursuivi sans relâche la connaissance, l’argent, la gloire et le gain. Finalement, ils ont obtenu la gloire, le gain et le prestige social, leur quotidien s’est amélioré, ils ont eu accès aux plaisirs de la vie et ils ont gagné plus d’argent, mais leur existence est épuisante. Chaque fois que tu les vois, ils ont les traits tirés par la fatigue. Ce n’est que lorsqu’ils rentrent à la maison, chez toi, qu’ils osent enlever leur masque et admettre qu’ils sont fatigués et qu’ils ont besoin de repos. Mais dès qu’ils ressortent, ils ne sont plus les mêmes – ils remettent le masque. Tu vois la fatigue et la détresse sur leur visage, et tu as pitié d’eux, mais tu n’as pas le pouvoir de les faire revenir en arrière. Ils ne le peuvent plus. Comment est-ce arrivé ? Cela ne tient-il pas à l’éducation que tu leur as donnée ? (Si.) Rien de tout cela n’était quelque chose qu’ils savaient instinctivement ou qu’ils poursuivaient depuis leur plus jeune âge ; tout cela a un rapport certain avec l’éducation que tu leur as donnée. Lorsque tu vois leur mine, lorsque tu vois dans quel état est leur vie, cela ne te bouleverse-t-il pas ? (Si.) Mais tu es désarmé ; il ne te reste plus que les regrets et le chagrin. Peut-être as-tu l’impression que ton enfant a été totalement fait prisonnier par Satan, qu’il ne reviendra plus, et que tu n’as pas le pouvoir d’aller le secourir. C’est parce que tu n’as pas assumé ta responsabilité de parent. C’est toi qui lui as fait du mal, qui l’as induit en erreur par ton éducation et tes conseils idéologiques erronés. Il ne pourra jamais faire demi-tour, et au bout du compte, il ne te reste que des regrets. Tu regardes, impuissant, ton enfant souffrir, corrompu par cette société malfaisante, accablé par les tensions de l’existence, et tu n’as aucun moyen de l’aider. Tout ce que tu peux dire, c’est : « Reviens plus souvent à la maison, je te préparerai quelque chose de délicieux. » Mais quels problèmes un repas peut-il bien résoudre ? Cela ne peut rien résoudre. Ses pensées ont déjà mûri et pris forme, et il n’est pas prêt à abandonner la célébrité et le statut social qu’il a trouvé. Il ne peut qu’aller de l’avant sans retour en arrière possible. Tel est le résultat défavorable auquel parviennent les parents qui donnent de mauvais conseils et inculquent des idées erronées à leurs enfants pendant leurs années de formation. C’est pourquoi, pendant ces années-là, les parents doivent assumer leur responsabilité, veiller à la santé mentale de leurs enfants et orienter leurs pensées et leurs agissements dans une direction constructive. C’est une question très importante. Peut-être diras-tu : « Je ne connais pas grand-chose à l’éducation des enfants », mais cela te rend-il pour autant incapable d’assumer ta responsabilité ? Si tu comprends vraiment le monde et cette société, si tu saisis vraiment ce que sont la gloire et le gain, si tu peux vraiment renoncer à la gloire et au gain, alors tu devrais protéger tes enfants et ne pas les laisser accepter ces idées erronées venues de la société trop rapidement pendant leurs années de formation. Par exemple, lorsqu’ils entrent au collège, certains enfants commencent à découvrir des choses telles que le nombre de milliards de dollars d’actifs que possède tel ou tel homme d’affaires, les voitures de luxe que possède la personne la plus riche de leur ville, le poste qu’occupe telle autre personne, l’argent qu’elle possède, le nombre de voitures qu’elle a garées devant chez elle, et le genre de choses qu’elle apprécie. Leur esprit commence à s’interroger : « Je suis au collège maintenant. Que se passera-t-il si je ne trouve pas un bon emploi après l’université ? Sans travail, que ferai-je si je ne peux pas m’offrir une villa et des voitures de luxe ? Comment pourrais-je devenir quelqu’un d’exceptionnel sans argent ? » Ils commencent à s’inquiéter et à envier ceux qui, dans la société, ont du prestige et mènent une vie extravagante et luxueuse. Lorsque les enfants prennent conscience de ces choses, ils commencent à absorber diverses informations, événements et phénomènes de la société et, dans leurs jeunes esprits, ils commencent à se sentir sous pression et anxieux, à se préoccuper de leur avenir et à le planifier. Face à une telle situation, les parents ne devraient-ils pas assumer leur responsabilité et leur apporter réconfort et conseils, en les aidant à comprendre comment considérer et aborder correctement ces questions ? Ils devraient veiller à ce que leurs enfants ne se laissent pas entraîner dans ces choses dès leur plus jeune âge, afin qu’ils puissent développer le bon point de vue à leur égard. Dis-Moi, comment les parents devraient-ils aborder ces questions avec leurs enfants ? De nos jours, les enfants ne sont-ils pas exposés à divers aspects de la société dès leur plus jeune âge ? (Si.) Les enfants de nos jours ne savent-ils pas un tas de choses sur les chanteurs, les stars de cinéma, les sportifs, ainsi que sur les célébrités d’Internet, les hommes d’affaires, les riches et les milliardaires – combien d’argent ils gagnent, ce qu’ils portent, ce qu’ils aiment, combien de voitures de luxe ils possèdent, et ainsi de suite ? (Si.) Par conséquent, dans cette société complexe, les parents doivent assumer leur responsabilité parentale, protéger leurs enfants et leur donner un esprit sain. Lorsque les enfants prennent conscience de ces sujets ou qu’ils entendent et reçoivent des informations malsaines, les parents doivent leur apprendre à élaborer les bonnes réflexions et les bons points de vue afin d’être en mesure de prendre leurs distances avec ces choses en temps voulu. Les parents devraient au moins leur transmettre cette simple doctrine : « Tu es encore jeune, et à ton âge, ta responsabilité est de bien travailler à l’école et d’apprendre ce que tu dois apprendre. Tu n’as pas à penser à autre chose ; quant à savoir combien d’argent tu gagneras ou ce que tu achèteras, tu n’as pas à t’occuper de ces questions – elles se poseront quand tu seras adulte. Pour l’instant, concentre-toi sur ton travail scolaire, sur les devoirs que te donnent tes professeurs et sur la gestion de ta vie personnelle. Tu n’as pas besoin de penser à autre chose. Il ne sera pas trop tard pour réfléchir à ces questions lorsque tu seras entré dans la société et que tu t’y confronteras. Les choses qui se passent actuellement dans la société, c’est l’affaire des adultes. Tu n’es pas un adulte, ce ne sont donc pas des choses auxquelles tu dois penser ou participer. Pour l’instant, concentre-toi sur ton travail scolaire et écoute ce que nous te disons. Nous sommes des adultes et nous en savons plus que toi, alors tu dois nous écouter, quoi que nous disions. Si tu te renseignes sur ces choses de la société, et que tu te mets à les suivre et à les imiter, cela ne sera pas bénéfique pour tes études et ton travail scolaire – cela pourrait nuire à tes apprentissages. Quant au type de personne que tu deviendras plus tard ou le type de carrière que tu auras, ce sont des choses à considérer plus tard. Pour l’instant, tout ce que tu as à faire est de t’occuper de tes études. Si tu n’excelles pas dans tes études, tu ne réussiras pas dans ton éducation et tu ne seras pas un bon enfant. Ne pense pas à autre chose ; le reste n’est pas pertinent pour toi. Ce sont des choses que tu comprendras quand tu seras plus grand. » N’est-ce pas la doctrine la plus fondamentale que les gens devraient comprendre ? (Si.) Faites-le savoir aux enfants et dites-leur : « Ce que tu as à faire en ce moment, c’est étudier, et non manger, boire et te divertir. Si tu n’étudies pas, tu vas perdre ton temps et négliger ton éducation. Dans la société, tout ce qui est lié au fait de manger, de boire, de se divertir et à d’autres choses encore, ne concerne que les adultes. Ceux qui ne sont pas encore adultes n’ont pas à prendre part à ces activités. » Ces paroles sont-elles faciles à accepter pour les enfants ? (Oui.) Tu ne les prives pas du droit de connaître ces choses ou de les envier, et en même temps, tu leur indiques ce qu’ils doivent faire. Est-ce une bonne façon d’éduquer les enfants ? (Oui.) Est-ce une ligne de conduite facile à tenir ? (Oui.) Les parents devraient apprendre à faire cela et, dans la mesure de leurs possibilités, étudier comment éduquer et s’occuper de leurs enfants mineurs en fonction de leurs propres capacités, situations et calibre ; ils devraient assumer leur responsabilité envers eux, et faire tout cela au mieux de leurs capacités. Il n’existe pas de normes strictes ou rigides en la matière ; cela varie d’une personne à l’autre. Les circonstances familiales et calibre de chacun sont différentes. Par conséquent, lorsqu’il s’agit d’assumer la responsabilité de l’éducation de ses enfants, chacun a ses propres méthodes. Vous devriez faire ce qui est efficace, ce qui donne les résultats souhaités. Vous devriez vous adapter à la personnalité, à l’âge et au sexe des enfants : certains auront besoin d’un peu plus de sévérité, d’autres d’une approche plus douce. Certains pourront bénéficier d’un mode d’éducation plus exigeant, tandis que d’autres s’épanouiront dans un environnement plus détendu. Les parents doivent adapter leurs méthodes en fonction de la situation individuelle de leurs enfants. Dans tous les cas, l’objectif ultime est d’assurer leur santé mentale, de les orienter dans une direction constructive tant dans leurs pensées que dans les critères de leurs agissements. N’imposez rien qui puisse aller à l’encontre de l’humanité, rien qui aille à l’encontre des lois du développement naturel ou au-delà de ce que les enfants peuvent réaliser à leur âge actuel, ni au-delà de l’étendue de leur calibre. Lorsque les parents parviennent à faire tout cela, ils se sont déjà acquittés de leur responsabilité. Est-ce difficile à faire ? Ce n’est pas quelque chose de compliqué.

Les attentes des parents à l’égard de leur descendance comportent deux aspects : l’un porte sur les attentes pendant les années de formation de leurs enfants, et l’autre sur leurs attentes une fois que leurs enfants sont adultes. La dernière fois, notre échange a brièvement abordé les attentes une fois que les enfants sont adultes. Qu’avons-nous dit lors de cet échange ? (Dieu, la dernière fois, nous avons échangé sur les parents qui espèrent que leurs enfants une fois adultes bénéficieront d’un environnement de travail agréable, vivront un mariage heureux et épanouissant, et réussiront leur carrière.) C’est à peu près le contenu de notre échange. Une fois que les parents ont élevé leurs enfants jusqu’à l’âge adulte, ces derniers doivent faire face à des circonstances liées à leur travail, leur carrière, leur mariage, leur famille et leur autonomie, voire à l’éducation de leurs propres enfants. Ils vont quitter leur père et leur mère, devenir indépendants, faisant face seuls à tous les problèmes qu’ils peuvent rencontrer dans la vie. Comme leurs enfants ont grandi, les parents n’ont plus la responsabilité de s’occuper de leur santé physique ni de s’impliquer directement dans leur vie, leur travail, leur mariage, leur famille, et autres. Bien sûr, en raison des liens affectifs et familiaux, les parents peuvent encore leur prêter une attention superficielle, leur donner quelques conseils de temps à autre, faire quelques suggestions ou apporter leur aide en raison de l’expérience qui est la leur, ou leur procurer une aide ponctuelle si nécessaire. En somme, une fois que les enfants sont adultes, les parents se sont globalement acquittés de leurs responsabilités envers eux. Par conséquent, certaines attentes que les parents peuvent avoir à l’égard de leurs enfants devenus adultes, du moins de Mon point de vue, sont superflues. Pourquoi sont-elles superflues ? Parce qu’indépendamment de ce que les parents attendent de leurs enfants, du type de mariage, de famille, de travail ou de carrière qu’ils souhaitent pour eux, qu’ils deviennent riches ou pauvres, quelles que soient les attentes des parents, ce ne sont rien de plus que des attentes, et en tant qu’adultes, la vie de leurs enfants est finalement entre leurs propres mains. Bien sûr, fondamentalement parlant, le destin de la vie tout entière de leur fils ou de leur fille, et le fait qu’ils soient riches ou pauvres, tout cela est ordonné par Dieu. Les parents n’ont ni la responsabilité, ni l’obligation de superviser ces choses, ni le droit d’intervenir. Par conséquent, les attentes parentales ne sont plus qu’une sorte de souhait bienveillant émanant de leur affection. Aucun parent ne souhaite que son enfant soit pauvre, célibataire, divorcé, qu’il vive dans une famille dysfonctionnelle ou qu’il rencontre des difficultés au travail. Aucun d’entre eux ne souhaite cela pour son enfant ; les parents espèrent bien évidemment le meilleur pour leurs enfants. Cependant, si les attentes des parents contredisent la réalité de la vie de leurs enfants, ou si cette réalité va à l’encontre de leurs attentes, comment doivent-ils aborder la question ? C’est sur ce point que nous devons échanger. Pour les parents, en ce qui concerne l’attitude qu’ils devraient adopter vis-à-vis de leurs enfants devenus adultes, à part les bénir en silence et avoir de bonnes attentes à leur égard, quel que soit le genre de vie quotidienne que mènent leurs enfants, quel que soit leur destin ou leur vie, les parents ne peuvent que laisser les choses suivre leur cours. Aucun parent ne peut changer quoi que ce soit à cela, pas plus qu’il ne peut en décider. Bien que tu aies donné naissance à tes enfants et que tu les aies élevés, comme nous l’avons déjà dit, les parents ne sont pas les maîtres du destin de leurs enfants. Les parents conçoivent le corps physique de leurs enfants et les élèvent jusqu’à l’âge adulte, mais concernant le destin de leurs enfants, celui-ci n’est pas donné ou choisi par leurs parents, et encore moins décidé par eux. Tu souhaites que tes enfants réussissent, mais est-ce en soi la garantie qu’ils réussiront ? Tu ne souhaites pas qu’il leur arrive malheur ou qu’il leur arrive toutes sortes d’événements fâcheux, mais cela signifie-t-il qu’ils seront en mesure de les éviter ? Quels que soient les événements auxquels tes enfants sont confrontés, rien de tout cela ne dépend de la volonté humaine, ni n’est déterminé par tes besoins ou tes attentes. Donc, qu’est-ce que cela t’apprend ? Une fois que les enfants ont grandi, qu’ils sont capables de subvenir à leurs propres besoins, de réfléchir par eux-mêmes, d’avoir des points de vue sur les choses, des principes de conduite et des perspectives de vie qui leur sont propres, et une fois qu’ils ne sont plus influencés, infléchis, contraints ou gérés par leurs parents, ils sont alors vraiment adultes. Que signifie le fait qu’ils soient devenus adultes ? Cela signifie que leurs parents doivent lâcher prise, en laissant leurs enfants explorer le monde de manière autonome et emprunter leur propre chemin dans la vie. Pour le dire simplement, ils doivent se mettre en retrait et cesser de donner des ordres à leurs enfants devenus adultes, en leur disant par exemple : « Tu devrais chercher tel emploi, tu devrais travailler dans tel secteur. Ne fais pas ça, c’est trop risqué ! » Est-il approprié que les parents donnent des ordres à leurs enfants devenus adultes ? (Non.) Ils veulent toujours garder sous leur contrôle et dans leur champ de vision la vie, le travail, le mariage et la famille de leurs enfants devenus adultes, ils deviennent anxieux, inquiets, craintifs et préoccupés dès qu’une information leur échappe ou qu’ils perdent le contrôle sur quelque chose, et disent : « Et si mon fils ne réfléchit pas suffisamment à telle ou telle question ? Pourrait-il avoir des problèmes avec la justice ? Je n’ai pas d’argent pour un procès ! S’il est poursuivi et qu’il n’a pas d’argent, pourrait-il se retrouver en prison ? S’il va en prison, pourrait-il risquer d’être accusé à tort par des personnes malfaisantes et de purger une peine de huit ou dix ans ? Sa femme le quitterait-elle ? Qui s’occuperait des enfants ? » Plus ils y pensent, plus ils s’inquiètent. « Le travail de ma fille ne va pas fort : les gens la maltraitent tout le temps et son patron n’est pas gentil avec elle non plus. Que pouvons-nous faire ? Devrions-nous lui trouver un autre emploi ? Devrions-nous mettre en place une stratégie, faire jouer nos relations, dépenser de l’argent et lui trouver un emploi de fonctionnaire dans un ministère avec une charge de travail quotidienne supportable ? Même si son salaire n’est pas très élevé, au moins elle ne serait pas maltraitée. Nous n’avons pas pu nous résoudre à la frapper quand elle était jeune et nous l’avons choyée comme une princesse ; maintenant, elle est malmenée par d’autres personnes. Que devrions-nous faire ? » Ils s’inquiètent au point de ne plus pouvoir manger ou dormir, et leurs bouches se couvrent de cloques sous l’effet de l’anxiété. Chaque fois que leurs enfants sont confrontés à quelque chose, ils sont anxieux et prennent les choses très à cœur. Ils veulent s’impliquer dans tout, intervenir dans toutes les situations. Dès que leurs enfants tombent malades ou rencontrent des difficultés, ils sont angoissés et tristes, et ils disent : « Je veux juste que tu ailles bien. Pourquoi ne vas-tu pas bien ? Je veux que tout se passe bien pour toi, je veux juste que tout se passe comme tu le souhaites, comme tu l’as prévu. Je veux que tu réussisses, que la chance te sourie, que tu ne te fasses pas escroquer, que tu ne te fasses pas piéger et que tu n’aies pas d’ennuis avec la justice ! » Certains enfants font un emprunt pour acquérir une maison, un crédit qui peut parfois durer trente ou même cinquante ans. Leurs parents commencent à s’inquiéter : « Quand est-ce que tous ces emprunts seront remboursés ? N’est-ce pas être esclave d’un crédit immobilier ? Notre génération n’avait pas besoin de crédit immobilier pour acheter une maison. Nous vivions dans des appartements fournis par l’entreprise avec un petit loyer à payer chaque mois. Nos conditions de vie étaient tellement plus simples. Aujourd’hui, c’est vraiment difficile pour ces jeunes, ce n’est vraiment pas facile pour eux. Ils doivent prendre des crédits immobiliers et, même s’ils vivent bien, ils travaillent très dur tous les jours – ils sont épuisés ! Ils se couchent souvent tard pour faire des heures supplémentaires, leurs horaires de repas et de repos sont irréguliers et ils mangent toujours des plats à emporter. Leur estomac en souffre et leur santé aussi. Je dois cuisiner pour eux et faire le ménage chez eux. Je dois ranger leur maison pour eux, car ils n’ont pas le temps de le faire – leur vie est chaotique. Je suis maintenant une vieille dame, mes os ne sont plus tout jeunes non plus, et je ne peux pas faire grand-chose, à part devenir leur femme de ménage. Engager une vraie femme de ménage leur créerait des dépenses et elle ne serait pas forcément digne de confiance. C’est pourquoi je serai leur femme de ménage bénévole. » C’est ainsi qu’elle devient la domestique de ses enfants, et qu’elle nettoie leur maison tous les jours, qu’elle range, qu’elle cuisine à l’heure des repas, qu’elle achète des légumes et des céréales, et qu’elle assume des responsabilités interminables. Elle passe du statut de parent à celui de vieille femme de ménage, de domestique. Lorsque ses enfants rentrent à la maison et qu’ils ne sont pas de bonne humeur, elle doit guetter les expressions de leurs visages et parler avec prudence jusqu’à ce que ses enfants retrouvent leur joie de vivre, et c’est alors seulement qu’elle peut être heureuse. Elle est heureuse quand ses enfants sont heureux, et elle s’inquiète quand ses enfants sont inquiets. Est-ce là une vie acceptable ? C’est comme se perdre soi-même.

Est-il possible pour les parents de supporter le coût du destin de leurs enfants ? Dans leur poursuite de la gloire, du gain et des plaisirs du monde, les enfants sont prêts à endurer toutes les difficultés qui se présentent à eux. De plus, est-il acceptable que les adultes aient à affronter les difficultés pour leur propre survie ? Autant ils profitent de la vie, autant ils doivent être prêts à souffrir – c’est naturel. Les parents se sont acquittés de leurs responsabilités, alors, quelles que soient les choses dont leurs enfants veulent profiter, ils ne devraient pas avoir à payer la facture. Quelle que soit la qualité de vie que les parents souhaitent pour leurs enfants, si ces derniers veulent profiter des bonnes choses, c’est à eux-mêmes d’en supporter la pression et les souffrances, et non à leurs parents. Par conséquent, si les parents veulent toujours tout faire pour leurs enfants et supporter le poids de leurs souffrances en devenant volontairement leurs esclaves, alors n’est-ce pas excessif ? C’est inutile, car cela va au-delà de ce que l’on est en droit d’attendre des parents. Une autre raison majeure est que, quoi que tu fasses pour tes enfants, quelle que soit l’ampleur de tes efforts pour eux, tu ne peux pas changer leur destin ou alléger leurs souffrances. Toute personne qui tente de s’en sortir dans la société, qu’elle poursuive la gloire et le gain ou qu’elle prenne le bon chemin dans la vie, doit, en tant qu’adulte, prendre la responsabilité de ses propres désirs et aspirations, et donc payer le prix de la voie qu’elle a choisie. Personne ne doit assumer quoi que ce soit à sa place ; même ses parents, les personnes qui lui ont donné le jour et l’ont élevé, les personnes qui lui sont les plus proches, ne sont pas obligées de se sacrifier à sa place ou de partager ses souffrances. Les parents ne sont pas différents à cet égard, car ils ne peuvent rien changer. Par conséquent, tout ce que tu fais pour tes enfants est vain. Et c’est parce que c’est en vain que tu dois renoncer à cette ligne de conduite. Même si les parents sont âgés et qu’ils se sont déjà acquittés de leurs responsabilités et obligations envers leurs enfants, même si tout ce que les parents font est insignifiant aux yeux de leurs enfants, ils doivent toujours garder leur dignité, avoir leurs propres objectifs et leur propre mission à remplir. En tant que croyant en Dieu, si tu veux poursuivre la vérité et atteindre le salut, l’énergie et le temps que tu as dans le restant de ta vie devraient être consacrés au devoir que tu fais et à ce que Dieu t’a confié ; tu n’as pas à consacrer de temps à tes enfants. Ta vie n’appartient pas à tes enfants, et elle ne doit pas être consacrée à leur vie ou à leur survie, ni à satisfaire tes attentes envers eux. Au contraire, elle doit être consacrée au devoir et à la commission que Dieu t’a confiés, ainsi qu’à la mission que tu te dois de remplir en tant qu’être créé. C’est en cela que résident la valeur et le sens de ta vie. Si tu es prêt à perdre ta dignité et à devenir l’esclave de tes enfants, à t’inquiéter pour eux et à faire n’importe quoi pour eux afin de satisfaire tes propres attentes à leur égard, alors, tout cela est dénué de sens et de valeur et Dieu ne S’en souviendra pas. Si tu persistes à agir ainsi sans renoncer à ces idées et ces agissements, cela ne peut que signifier que tu n’es pas quelqu’un qui poursuit la vérité, que tu n’es pas un être créé à la hauteur, et que tu es particulièrement rebelle, ne chérissant ni la vie ni le temps que Dieu t’a donnés. Si tu ne consacres ta vie et ton temps qu’à ta chair et à tes sentiments, et non au devoir que Dieu t’a donné, alors ta vie est inutile et dépourvue de valeur. Tu ne mérites pas de vivre, tu ne mérites pas de profiter de la vie que Dieu t’a donnée, et tu ne mérites pas de profiter de tout ce que Dieu t’a accordé. Dieu t’a accordé des enfants uniquement pour que tu prennes plaisir au processus consistant à les élever, pour que tu en tires une expérience de vie en tant que parent, et pour que tu fasses l’expérience spéciale et extraordinaire du fait de propager les futures générations de l’humanité. Bien entendu, il s’agit aussi d’assumer la responsabilité parentale d’un être créé. C’est la responsabilité dont Dieu t’a ordonné de t’acquitter envers la génération suivante, ainsi que le rôle parental que tu dois jouer pour la génération suivante. D’un côté, Dieu t’a accordé des enfants pour te permettre de faire l’expérience du processus extraordinaire qui consiste à élever des enfants, et d’un autre côté, pour te permettre de jouer un rôle dans la propagation des générations futures. Une fois cette obligation remplie et que tes enfants deviennent adultes, qu’ils réussissent brillamment ou qu’ils restent simplement des individus banals et ordinaires n’a rien à voir avec toi, car leur destin n’est pas quelque chose que tu es capable de déterminer, ce n’est pas non plus à toi de choisir, et c’est encore moins quelque chose que tu leur accordes : c’est préordonné par Dieu. Puisque c’est préordonné par Dieu, tu ne devrais pas intervenir dans leur vie et dans leur survie, ni t’en mêler. Leurs habitudes, leurs routines quotidiennes et leur attitude envers la vie, quels que soient leurs moyens de survie, quelle que soit leur vision de la vie, quelle que soit leur attitude envers le monde, quel que soit le chemin qu’ils poursuivent, cela ne te concerne pas. Tu n’as aucune obligation de souffrir en prenant ces choses en charge, et tu n’as pas non plus le moyen de garantir qu’ils vivent heureux chaque jour. Tous tes efforts à cet égard sont inutiles. Le destin de chaque personne est prédestiné par Dieu ; par conséquent, la quantité de souffrance ou de bénédiction qu’ils connaissent dans la vie, le genre de famille, de mariage et d’enfants qu’ils ont, les choses qu’ils vivent dans la société et les événements qu’ils vivent dans la vie ne sont pas des choses qu’ils peuvent eux-mêmes prévoir ou changer, donc les parents ont encore moins la capacité de les changer. Par conséquent, lorsque les enfants sont confrontés à quoi que ce soit, si les parents veulent s’acquitter de leurs responsabilités, ils devraient aider leurs enfants selon la perspective correcte et les conduire sur le bon chemin. S’ils n’en ont pas la capacité, il vaut mieux que les parents se détendent et voient ces choses du point de vue d’êtres créés, en traitant leurs enfants sur un pied d’égalité en tant qu’êtres créés. La souffrance que tu éprouves, ils doivent aussi l’éprouver ; la vie que tu mènes, ils doivent aussi la mener ; le processus que tu as suivi pour élever de jeunes enfants, ils le vivront aussi ; les rebondissements, les trahisons et les tromperies que t’infligent la société et les gens, les imbroglios affectifs et les conflits interpersonnels, et chaque chose similaire que tu as vécue, ils les vivront aussi. Comme toi, ce sont tous des êtres humains corrompus, entraînés par la force des courants malfaisants, corrompus par Satan ; tu ne peux pas y échapper et eux non plus. C’est pourquoi vouloir les aider à éviter toute souffrance et à profiter de toutes les bénédictions du monde est une illusion stupide et une idée insensée. Aussi grandes que soient les ailes de l’aigle, elles ne peuvent protéger le jeune aiglon tout au long de sa vie. Inéluctablement, le jeune aiglon finira par grandir et voler par lui-même. Personne ne sait où se trouvera son coin de ciel ni où il choisira de voler à ce moment-là. Par conséquent, l’attitude la plus rationnelle pour les parents une fois que leurs enfants sont adultes est de lâcher prise, de les laisser expérimenter la vie par eux-mêmes, de les laisser vivre de manière indépendante et faire face aux différents défis de la vie, de les gérer et de les surmonter, en toute indépendance. S’ils te demandent de l’aide et que tu as la capacité et les moyens de leur en apporter, tu peux bien sûr leur prêter main-forte et fournir l’aide nécessaire. Cependant, il te faut comprendre un fait : quelle que soit l’aide que tu apportes, qu’elle soit financière ou psychologique, elle ne peut être que temporaire et ne pourra résoudre le moindre problème substantiel. Ils doivent suivre leur propre chemin dans la vie, et tu n’as aucune obligation d’endosser la responsabilité de leurs affaires et des conséquences de leurs actions. Telle est l’attitude que les parents doivent adopter à l’égard de leurs enfants devenus adultes.

Une fois qu’ils ont compris l’attitude qu’ils doivent avoir envers leurs enfants devenus adultes, les parents doivent-ils également se défaire de leurs attentes envers leurs enfants devenus adultes ? Certains parents ignorants ne peuvent pas percer à jour la vie ou le destin, ils ne reconnaissent pas la souveraineté de Dieu et ont tendance à faire des choses par ignorance lorsqu’il s’agit de leurs enfants. Par exemple, une fois que leurs enfants ont pris leur indépendance, ils peuvent se retrouver dans certaines situations particulières, rencontrer des difficultés ou des incidents majeurs ; certains font face à des maladies, d’autres sont impliqués dans des procès, certains divorcent, d’autres sont dupés et escroqués, et d’autres encore sont kidnappés, blessés, gravement battus, ou se retrouvent confrontés à la mort. Certains sombrent même dans la drogue, ou autre. Que doivent faire les parents dans ce genre de situations aussi particulières que sérieuses ? Quelle est la réaction type de la plupart des parents ? Font-ils ce qu’ils devraient faire en tant qu’êtres créés placés dans la situation d’être parents ? Il est très rare qu’en apprenant ce genre de nouvelles, les parents réagissent comme si elles concernaient un étranger. La plupart des parents se font des cheveux blancs du jour au lendemain par désarroi, ils enchaînent les insomnies nuit après nuit, perdent l’appétit dans la journée, retournent le problème dans tous les sens, et certains pleurent même toutes les larmes de leur corps amèrement, jusqu’à ce que leurs yeux deviennent rouges et qu’ils n’aient plus de larmes. Ils prient Dieu avec ferveur, pour qu’Il tienne compte de leur foi et protège leurs enfants, pour qu’Il ait pitié et les bénisse, pour qu’Il fasse preuve de miséricorde et épargne leur vie. Les parents, placés dans une telle situation, voient leurs faiblesses et leurs vulnérabilités humaines, ainsi que leurs sentiments à l’égard de leurs enfants exposés. Qu’est-ce qui est également révélé ? Leur rébellion contre Dieu. Ils implorent Dieu et Le prient, ils Le supplient de préserver leurs enfants du malheur. Même si une catastrophe survient, ils prient pour que leurs enfants ne meurent pas, pour qu’ils puissent échapper au danger, pour qu’ils ne soient pas blessés par des personnes malfaisantes, pour que leurs maladies ne s’aggravent pas, mais au contraire s’améliorent, et ainsi de suite. Pourquoi prient-ils vraiment ? (Dieu, par ces prières, ils formulent les exigences qu’ils ont envers Toi sur un ton de complainte.) D’une part, ils sont extrêmement mécontents de la situation difficile dans laquelle se trouvent leurs enfants, ils se plaignent en disant que Dieu n’aurait pas dû permettre que de telles choses arrivent à leurs enfants. Leur mécontentement est mêlé à de la plainte, et ils demandent à Dieu de changer d’avis et de ne pas agir ainsi, de délivrer leurs enfants du danger et de les garder en sécurité, de guérir leur maladie, de les aider à échapper aux procès, d’éviter les calamités lorsqu’elles surviennent, et ainsi de suite… Bref, de faire en sorte que tout se passe bien. En priant ainsi, d’une part, ils se plaignent de Dieu et, d’autre part, ils Lui adressent des exigences. N’est-ce pas là une manifestation de rébellion ? (Si.) Implicitement, ils disent que ce que Dieu fait n’est pas juste ou bon, et qu’Il ne devrait pas agir ainsi. Comme il s’agit de leurs enfants, et que ce sont des croyants, ils pensent que Dieu ne devrait pas laisser de telles choses arriver à leurs enfants. Leurs enfants sont différents des autres ; ils devraient recevoir des bénédictions supplémentaires de la part de Dieu. Compte tenu de leur foi en Dieu, Dieu devrait bénir leurs enfants, et s’Il ne le fait pas, ils en sont affligés, ils pleurent, font des caprices et ne veulent plus suivre Dieu. Si leur enfant meurt, ils estiment qu’ils ne peuvent plus vivre non plus. Est-ce bien le sentiment qui habite leur esprit ? (Oui.) N’est-ce pas là une forme de protestation contre Dieu ? (Si.) C’est une protestation contre Dieu. Tout comme les chiens exigent d’être nourris à l’heure du repas et s’énervent si la nourriture tarde à arriver un tant soit peu. Ils prennent alors la gamelle dans leur gueule et la cognent contre le sol – n’est-ce pas déraisonnable ? (Si.) Parfois, si vous leur donnez de la viande plusieurs jours de suite, et qu’il leur arrive de passer une journée sans viande, les chiens, dans leur tempérament animal, peuvent jeter leur nourriture par terre ou prendre la gamelle dans leur gueule et la cogner contre le sol pour vous faire comprendre qu’ils veulent de la viande, qu’ils pensent qu’on devrait leur en donner et qu’il est inacceptable de ne pas leur en donner. Les gens peuvent être tout aussi déraisonnables. Lorsque leurs enfants sont confrontés à des difficultés, ils se plaignent de Dieu, ont des exigences envers Lui et protestent contre Lui. N’est-ce pas là plus ou moins un comportement animal ? (Si.) Les animaux ne comprennent pas la vérité ni les soi-disant doctrines des gens et les sentiments humains. Lorsqu’ils s’énervent ou deviennent agressifs, on peut le comprendre. Mais lorsque les gens protestent contre Dieu de cette manière, sont-ils raisonnables ? Peut-on leur pardonner ? Quand les animaux se comportent ainsi, les gens disent parfois : « Ce petit bonhomme a bien du tempérament. Il sait même protester, il est très intelligent. Je pense qu’il ne faut pas le sous-estimer. » Ils trouvent cela amusant et pensent que l’animal en question est tout sauf idiot. Ainsi, lorsqu’un animal s’énerve, les gens lui accordent plus d’estime. Mais si quelqu’un proteste contre Dieu, Dieu devrait-il avoir la même estime pour lui et dire : « Cet homme a beaucoup d’exigences ; il est tout sauf idiot ! » Est-ce que Dieu te tiendrait en haute estime de la sorte ? (Non.) Alors, comment Dieu qualifie-t-il ce comportement ? N’est-ce pas de la rébellion ? (Si.) Les gens qui croient en Dieu ne savent-ils pas que ce comportement est mauvais ? L’époque où « la croyance d’une personne au Seigneur apporte des bénédictions à toute la famille » n’est-elle pas révolue depuis longtemps ? (Si.) Alors pourquoi les gens continuent-ils à jeûner et à prier comme cela, en implorant sans vergogne Dieu de protéger et de bénir leurs enfants ? Comment osent-ils encore protester contre Dieu et L’affronter, en disant : « Si Tu ne fais pas les choses comme ceci, je continuerai à prier ; je jeûnerai ! » Que signifie jeûner ? C’est faire une grève de la faim, et donc, en d’autres termes, c’est agir de manière effrontée, c’est faire un caprice. Quand les gens agissent de manière effrontée envers les autres, on peut parfois les voir taper du pied en disant : « Oh, mon enfant est parti ; je ne veux plus vivre, je n’ai plus la force de continuer comme ça ! » Ils ne le font pas lorsqu’ils sont devant Dieu ; ils parlent de manière très élégante, en disant : « Dieu, je T’implore de protéger mon enfant et de guérir sa maladie. Dieu, Tu es le grand médecin qui sauve les gens – Tu peux tout faire. Je Te supplie de veiller sur eux et de les protéger. Ton Esprit est partout, Tu es juste, Tu es un Dieu qui fait preuve de miséricorde envers les gens. Tu prends soin d’eux et Tu les chéris. » Qu’est-ce que cela signifie ? Rien de ce qu’ils disent n’est faux, ce n’est tout simplement pas le bon moment pour dire de telles choses. Car cela suppose que si Dieu ne sauve pas ton enfant et qu’Il ne le protège pas, s’Il n’exauce pas tes souhaits, c’est qu’Il n’est pas un Dieu aimant, c’est qu’Il est dépourvu d’amour, qu’Il n’est pas un Dieu miséricordieux, et qu’Il n’est pas Dieu. N’est-ce pas le cas ? N’est-ce pas agir sans vergogne ? (Si.) Les personnes qui agissent de manière effrontée révèrent-elles la grandeur de Dieu ? Ont-elles un cœur qui craint Dieu ? (Non.) Les gens qui agissent de manière effrontée ne sont que des vauriens – leur cœur ne craint pas Dieu. Ils osent affronter Dieu et protester contre Lui, et même se comporter de façon déraisonnable. N’est-ce pas la même chose que de chercher la mort ? (Si.) En quoi tes enfants sont-ils si particuliers ? Lorsque Dieu orchestre ou régente le destin de quelqu’un d’autre, tu penses que c’est bien tant que cela ne t’affecte pas. Mais tu considères qu’Il ne devrait pas pouvoir régenter le destin de tes enfants ? Aux yeux de Dieu, toute l’humanité est placée sous Sa souveraineté, et personne ne peut échapper à la souveraineté et aux dispositions fixées des mains de Dieu. Pourquoi tes enfants feraient-ils exception ? La souveraineté de Dieu est ordonnée et planifiée par Lui. Est-ce acceptable de vouloir la changer ? (Non.) Ce n’est pas acceptable. C’est pourquoi les gens ne doivent pas faire des choses folles ou déraisonnables. Tout ce que Dieu fait se fonde sur des causes et des effets de vies antérieures – qu’est-ce que cela a à voir avec toi ? En résistant à la souveraineté de Dieu, tu cherches la mort. Ton refus de voir tes enfants faire l’expérience de ces choses découle de l’émotion, et non de la justice, de la miséricorde ou de la bonté – ce refus n’est que le résultat d’un effet de ton affection. L’affection est le porte-parole de l’égoïsme. Il n’y a pas de quoi être fier de cette affection que tu ressens ; tu ne peux même pas la justifier à tes propres yeux, mais tu voudrais malgré tout t’en servir pour faire du chantage à Dieu. Certains disent même : « Mon enfant est malade, et s’il meurt, je cesserai de vivre. » As-tu vraiment le courage de mourir ? Essaie donc de mourir ! La foi de ces personnes est-elle authentique ? Cesseras-tu vraiment de croire en Dieu si ton enfant meurt ? Qu’est-ce que sa mort pourrait bien changer ? Si tu cesses de croire en Dieu, ni l’identité de Dieu ni Son statut ne changeront. Dieu est toujours Dieu. Il n’est pas Dieu parce que tu crois en Lui, et Il ne cesse pas d’être Dieu à cause de ton incrédulité. Même si toute l’humanité ne croyait pas en Dieu, l’identité et l’essence de Dieu resteraient inchangées. Son statut resterait inchangé. Il sera toujours Celui qui est souverain sur le destin de toute l’humanité, ainsi que sur l’univers-monde. Cela n’a rien à voir avec le fait que tu croies ou non. Si tu crois, tu seras favorisé. Si tu ne crois pas, tu n’auras pas la possibilité d’obtenir le salut, et tu ne l’obtiendras pas. Tu aimes et tu protèges tes enfants, tu as de l’affection pour tes enfants, tu ne peux pas les délaisser, et donc tu ne permets pas à Dieu de faire quoi que ce soit. Cela a-t-il un sens ? Est-ce conforme à la vérité, à la morale ou à l’humanité ? Ce n’est conforme à rien, pas même à la morale, n’est-ce pas ? Tu ne chéris pas tes enfants, tu les surprotèges, tu es sous l’emprise de ton affection. Tu dis même que si ton enfant meurt, tu cesseras de vivre. Puisque tu es si irresponsable envers ta propre vie et que tu ne chéris pas la vie que Dieu t’a donnée, si tu veux vivre pour tes enfants, tu n’as qu’à mourir avec eux. N’est-ce pas facile à faire ? Après ta mort, quand tu arriveras dans le domaine spirituel, tu pourras vérifier par toi-même : ton esprit et celui de tes enfants seront-ils du même genre ? Aurez-vous toujours la même relation physique ? Aurez-vous encore de l’affection les uns pour les autres ? Lorsque tu retourneras dans l’autre monde, tu changeras. N’est-ce pas vrai ? (Si.) Lorsque les gens regardent les choses avec leurs yeux et jugent si elles sont bonnes ou mauvaises, ou de quelle nature elles sont, sur quoi s’appuient-ils ? Ils s’appuient sur leurs pensées. En regardant les choses uniquement avec leurs yeux, ils ne peuvent pas voir au-delà du monde matériel ; ils ne peuvent pas voir dans le royaume spirituel. Qu’est-ce que les gens vont penser dans leur esprit ? « Dans ce monde, les personnes qui m’ont donné naissance et qui m’ont élevé sont celles qui me sont les plus proches et les plus chères. J’aime aussi les personnes qui m’ont donné naissance et qui m’ont élevé. Quoi qu’il arrive, mon enfant est toujours la personne la plus proche de moi, et c’est lui que je chéris le plus. » Telle est l’étendue de leur paysage mental et de leur horizon ; telle est la « profondeur » de leur paysage mental. Est-ce stupide que de dire cela ou non ? (C’est stupide.) N’est-ce pas puéril ? (Si, c’est puéril.) Tellement puéril ! Seuls les liens du sang te rattachent à tes enfants dans cette vie ; qu’en est-il de leur vie passée, qu’est-ce qui les rattachait à toi alors ? Où iront-ils après leur mort ? Une fois qu’ils sont morts, leur corps rend son dernier souffle, leur âme s’en va et ils te font leurs adieux à jamais. Ils ne te reconnaîtront plus, ils ne resteront même pas une seconde, ils retourneront simplement dans l’autre monde. Lorsqu’ils retournent dans cet autre monde, tu pleures, ils te manquent, tu te sens malheureux et tourmenté, et tu dis : « Oh, mon enfant est parti, et je ne pourrai plus jamais le voir ! » Une personne décédée a-t-elle une quelconque conscience ? Ils n’ont aucune conscience de toi, tu ne leur manques pas le moins du monde. Dès qu’ils quittent leur corps, ils deviennent immédiatement une tierce personne et n’entretiennent plus aucune relation avec toi. Comment te voient-ils ? Ils disent : « Cette vieille dame, ce vieil homme, pour qui pleurent-ils ? Oh, ils pleurent un corps. J’ai l’impression d’avoir été séparé de ce corps : je ne suis plus aussi lourd, et je n’ai plus la douleur de la maladie – je suis libre. » Voilà ce qu’ils ressentent. Après être morts et avoir quitté leur corps, ils continuent d’exister dans l’autre monde, sous une forme différente, et ils n’ont plus aucune relation avec toi. Ici, tu pleures et tu te languis d’eux, tu souffres pour eux, mais ils ne ressentent rien, ils ne savent rien. Après de nombreuses années, à la faveur du destin ou d’une coïncidence, ils peuvent devenir ton collègue de travail, ton compatriote, ou bien vivre loin de toi. Tout en vivant dans le même monde, vous n’en serez pas moins alors deux personnes différentes, sans aucun lien entre vous. Même si certaines personnes reconnaissent qu’elles étaient untel ou untel dans leur vie d’avant en raison de circonstances particulières ou de propos particuliers qui ont été tenus, elles ne ressentent pourtant rien en te voyant, et tu ne ressens rien en les voyant. Même s’il s’agissait de ton enfant dans la vie d’avant, tu ne ressens plus rien pour lui désormais – tu ne penses qu’à ton enfant décédé. Cette personne ne ressent rien pour toi non plus : elle a ses propres parents, sa propre famille et un nom de famille différent – elle n’a aucun lien avec toi. Mais tu es toujours là à la regretter – que te manque-t-il ? Il te manque simplement le corps physique et le nom qui étaient autrefois liés à toi par le sang ; ce n’est qu’une image, une ombre qui persiste dans tes pensées et dans ton esprit – elle n’a aucune valeur réelle. Ils ont été réincarnés, transformés en un être humain ou en tout autre être vivant – ils n’ont aucun rapport avec toi. Par conséquent, lorsque certains parents disent : « Si mon enfant meurt, je cesserai de vivre moi aussi », ils ne le disent que par pure ignorance ! Ils sont arrivés au terme de leur vie, mais pourquoi devrais-tu arrêter de vivre ? Pourquoi parles-tu de manière aussi irresponsable ? Ils sont arrivés au terme de leur vie, Dieu a mis fin à leur existence, et ils ont une autre tâche – en quoi cela te concerne-t-il ? Si tu as une autre tâche, Dieu mettra également fin à ton existence ; mais tu n’en as pas encore, et tu dois donc continuer à vivre. Si Dieu te veut vivant, tu ne peux pas mourir. Qu’il s’agisse des parents, des enfants ou de tout autre membre de la famille ou personne liée par le sang dans leur vie, en matière d’affection, les gens devraient avoir la compréhension et le point de vue suivants : en ce qui concerne l’affection qui existe entre les personnes, si elle est liée par le sang, alors il suffit d’assumer ses responsabilités. En dehors de l’exercice de leurs responsabilités, les gens n’ont ni l’obligation ni la capacité de changer quoi que ce soit. Par conséquent, il est irresponsable pour les parents de dire : « Si nos enfants ne sont plus là, si nous devons, en tant que parents, enterrer nos propres enfants, alors nous ne continuerons pas à vivre. » Si les enfants sont réellement enterrés par leurs parents, on peut simplement dire que leur temps dans ce monde était limité et qu’ils devaient partir. Mais leurs parents sont toujours là, et ils doivent donc continuer à vivre comme il se doit. Bien sûr, selon leur humanité, il est normal que les gens pensent à leurs enfants, mais ils ne doivent pas gaspiller le temps qu’il leur reste à regretter leurs enfants décédés. Ce serait insensé. Par conséquent, quand il est question de ce sujet, d’une part, les gens doivent assumer la responsabilité de leur propre vie et, d’autre part, ils doivent comprendre pleinement les relations familiales. La véritable relation qui unit les gens n’est pas basée sur les liens de la chair et du sang ; c’est une relation entre un être vivant et un autre créés par Dieu. Ce type de relation n’implique aucun lien de chair et de sang ; elle ne s’établit qu’entre deux êtres vivants indépendants. Si tu considères les choses sous cet angle, alors, en tant que parent, si tes enfants ont la malchance de tomber malades ou si leur vie est en danger, tu dois aborder ces questions correctement. Tu ne dois pas renoncer au temps qu’il te reste, au chemin que tu dois emprunter ou aux responsabilités et obligations dont tu dois t’acquitter, à cause des malheurs ou du décès de tes enfants – tu dois aborder cette question correctement. Si tu adoptes les bonnes réflexions et les bons points de vue et que tu peux voir clair dans ces choses, alors tu seras en mesure de surmonter rapidement le désespoir, le chagrin et la nostalgie. Et si tu ne parviens pas à voir clair dans ces choses ? Dans ce cas, elles risquent de te hanter jusqu’à la fin de tes jours, jusqu’à ta mort. Cependant, si tu peux voir clair dans cette situation, cette saison de ta vie aura une fin. Elle ne durera pas éternellement, elle ne t’accompagnera pas jusqu’à la fin de tes jours. Si tu peux voir clair dans cela, alors tu es en mesure d’en abandonner une part, et cela est bon pour toi. Mais si tu n’arrives pas à voir clair dans les liens familiaux partagés avec tes enfants, alors tu ne pourras pas lâcher prise, et ce sera cruel pour toi. Aucun parent ne reste insensible au décès de son enfant. Tous les parents qui sont amenés à devoir enterrer leurs enfants, ou qui voient leurs enfants dans une grave situation, passent le reste de leur vie à penser à eux et à s’inquiéter pour eux, prisonniers de la douleur. Personne ne peut y échapper : c’est une cicatrice et une marque indélébile laissée sur l’âme. Il n’est pas facile pour les gens de se défaire de cet attachement émotionnel lorsqu’ils vivent dans la chair, et ils en souffrent. Cependant, si tu arrives à voir clair dans cet attachement émotionnel avec tes enfants, il deviendra beaucoup moins intense. Bien sûr, tu souffriras, mais dans une bien moindre mesure ; il est impossible de ne pas souffrir du tout, mais ta souffrance sera considérablement diminuée. Si tu ne vois pas clair dans cela, ce problème te poursuivra cruellement. Si tu y parviens, il s’agira alors d’une expérience particulière qui aura provoqué un grave traumatisme émotionnel, mais qui t’aura aussi permis de mieux apprécier et comprendre la vie, les liens familiaux et l’humanité, et aura enrichi ton expérience de la vie. Bien entendu, ce type spécifique d’enrichissement est quelque chose que personne ne souhaite acquérir ou rencontrer. Personne ne veut y être confronté, mais si cela arrive, il faut traiter la chose correctement. Pour t’éviter une cruelle souffrance, tu dois abandonner les pensées et les points de vue traditionnels, putrides et erronés que tu avais jusque-là. Tu dois faire face à tes liens émotionnels et à tes liens du sang de la bonne manière, et considérer le décès de tes enfants comme il se doit. Lorsque tu auras vraiment compris cela, tu pourras t’en détacher complètement, et cette question ne te tourmentera plus. Tu Me comprends, n’est-ce pas ? (Oui, je comprends.)

Certains disent : « Les enfants sont des biens donnés aux parents par Dieu, et sont donc la propriété privée des parents. » Cette affirmation est-elle exacte ? (Non.) Certains parents, en entendant cela, disent : « Cette affirmation est exacte. Les autres choses extérieures ne nous appartiennent pas, seulement nos enfants qui sont notre chair et notre sang. Ils sont ce que nous avons de plus cher. » Cette affirmation est-elle exacte ? (Non.) En quoi est-elle fausse ? Expliquez votre raisonnement s’il vous plait. Est-il approprié de traiter les enfants comme sa propriété privée ? (Non, ce n’est pas approprié.) Pourquoi n’est-ce pas approprié ? (Parce que la propriété privée appartient à soi-même et non aux autres. Cependant, la relation entre les enfants et les parents n’est en fait rien de plus qu’une relation charnelle. La vie humaine vient de Dieu, elle est le souffle donné par Dieu. Si quelqu’un croit qu’il a donné la vie à ses enfants, il se trompe de point de vue et de position, et aussi il ne croit en aucun cas à la souveraineté et aux dispositions de Dieu.) N’est-ce pas le cas ? En dehors de leur relation physique, aux yeux de Dieu, la vie des enfants et celle des parents sont indépendantes. Les uns n’appartiennent pas aux autres et ils n’entretiennent pas de rapports hiérarchiques. Bien sûr, leur relation ne relève certainement pas de la propriété ou de la possession. Leur vie vient de Dieu, et Dieu est souverain sur leur destin. Les enfants naissent de leurs parents, les parents sont plus âgés que leurs enfants et les enfants sont plus jeunes que leurs parents, tout simplement ; pourtant, sur la base de cette relation, de ce phénomène superficiel, les gens croient que les enfants sont les accessoires et la propriété privée de leurs parents. Ce n’est pas considérer la question à la racine mais superficiellement, au niveau de la chair et de l’affection. Par conséquent, cette manière de considérer les choses et cette perspective sont erronées, n’est-ce pas ? (Si.) Puisque les enfants ne sont pas les accessoires ou la propriété privée de leurs parents, mais des personnes indépendantes, quel que soit le type d’attentes que les parents ont envers leurs enfants une fois qu’ils sont adultes, ces attentes doivent rester à l’état d’idées dans leur esprit – elles ne peuvent pas devenir réalité. Naturellement, même si les parents ont des attentes pour leurs enfants devenus adultes, ils ne doivent pas essayer de les réaliser, ni les utiliser pour tenir leurs promesses, ni faire quelques sacrifices ou payer quelque prix que ce soit pour elles. Mais alors, que doivent faire les parents ? Ils doivent choisir de lâcher prise lorsque leurs enfants devenus adultes ont une vie indépendante et qu’ils ont la capacité de survivre. Le lâcher-prise est la seule véritable façon de leur témoigner du respect et d’assumer leurs responsabilités à leur égard. Dominer sans cesse ses enfants, les contrôler, ou vouloir interférer et intervenir dans leur vie et pour leur survie est un comportement ignorant et déraisonnable de la part des parents, et c’est une façon puérile de faire les choses. Quelles que soient les attentes des parents à l’égard de leurs enfants, elles ne peuvent rien changer et ne se réaliseront jamais. Par conséquent, si les parents sont sages, ils doivent renoncer à toutes ces attentes réalistes ou irréalistes, adopter un point de vue et une position corrects pour gérer leur relation avec leurs enfants et pour aborder correctement chaque agissement de leurs enfants devenus adultes ou événement qui leur arrive. Tel est le principe. Est-ce approprié ? (Oui, c’est approprié.) Si tu peux accomplir cela, cela prouve que tu acceptes ces vérités. Si tu ne le peux pas, et que tu insistes pour faire les choses à ta façon, en pensant que les liens d’affections familiaux sont la chose la plus grande, la plus importante et la plus significative au monde, comme si tu pouvais modifier le sort de tes enfants et tenir leur destin entre tes mains, alors vas-y, essaie, et vois ce que sera le résultat final. Il va sans dire que cela ne peut aboutir qu’à une lamentable défaite et ne rien donner de positif.

Les attentes des parents que leurs enfants fassent preuve de piété filiale

Outre ces attentes à l’égard des enfants devenus adultes, les parents nourrissent une autre exigence envers leurs enfants, une attente commune à tous les parents du monde, à savoir qu’ils espèrent que leurs enfants fassent preuve de piété filiale et traitent bien leurs parents. Bien entendu, dans certains groupes ethniques et dans certaines régions les exigences des parents sont plus spécifiques à l’égard de leurs enfants. Par exemple, en plus de la piété filiale, ils doivent également s’occuper de leurs parents jusqu’à leur mort et organiser leurs funérailles, vivre avec leurs parents après avoir atteint l’âge adulte et assumer la responsabilité des moyens de subsistance de leurs parents. C’est le dernier aspect des attentes des parents à l’égard de leurs enfants que nous allons aborder maintenant – exiger de leurs enfants qu’ils fassent preuve de piété filiale et qu’ils prennent soin d’eux dans leurs vieux jours. N’est-ce pas là l’intention première de tous les parents en ayant des enfants, ainsi qu’une exigence fondamentale pour leurs enfants ? (Si.) Les parents demandent à leurs enfants lorsqu’ils sont encore jeunes et qu’ils ne comprennent pas les choses : « Quand tu seras grand et que tu gagneras de l’argent, pour qui le dépenseras-tu ? Tu le dépenseras pour papa et maman ? » « Oui. » « Tu le dépenseras pour les parents de papa ? » « Oui. » « Tu le dépenseras pour les parents de maman ? » « Oui. » Combien d’argent un enfant peut-il gagner au total ? Il doit subvenir aux besoins de ses parents, de ses quatre grands-parents et même de sa famille plus éloignée. Dites-Moi, n’est-ce pas un lourd fardeau pour un enfant, n’est-il pas malchanceux ? (Si.) Même s’il parle avec l’innocence et la naïveté des enfants, sans savoir ce qu’il dise, cela reflète une certaine réalité, à savoir que les parents élèvent leurs enfants dans un but, et que ce but n’est ni pur ni simple. Alors que leurs enfants sont encore très jeunes, les parents commencent déjà à leur imposer des exigences et à les mettre à l’épreuve constamment, en leur demandant : « Quand tu seras grand, tu aideras papa et maman ? » « Oui. » « Aideras-tu les parents de papa ? » « Oui. » « Aideras-tu les parents de maman ? » « Oui. » « Qui préfères-tu ? » « Je préfère maman. » Alors le père est jaloux : « Et papa alors ? » « Je préfère papa. » Mais la mère devient jalouse : « Qui préfères-tu vraiment ? » « Maman et papa. » Alors, les deux parents sont satisfaits. Ils font tout leur possible pour que leurs enfants fassent preuve de piété filiale dès qu’ils commencent tout juste à parler, et ils espèrent que leurs enfants les traiteront bien quand ils seront grands. Bien que ces jeunes enfants ne puissent pas s’exprimer clairement et ne comprennent pas grand-chose, les parents veulent quand même entendre une promesse dans les réponses qu’ils leur donnent. Dans le même temps, ils veulent aussi voir leur propre avenir dans leurs enfants et espèrent que les enfants qu’ils élèvent ne seront pas ingrats, qu’ils feront preuve de piété filiale, qu’ils assumeront leurs responsabilités, et plus encore, les parents espèrent qu’ils pourront compter sur eux et que leurs enfants s’occuperont d’eux dans leur grand âge. Bien qu’ils aient commencé à se poser ces questions dès le plus jeune âge de leurs enfants, ce ne sont pas de simples questions. Il s’agit tout simplement d’exigences et d’espoirs nés au plus profond du cœur de ces parents, ce sont des exigences et des espoirs bien réels. Ainsi, dès que leurs enfants commencent à mieux comprendre les choses, les parents espèrent que leurs enfants sauront s’inquiéter pour eux lorsqu’ils seront malades, qu’ils viendront à leur chevet pour prendre soin d’eux, ne serait-ce que pour leur servir un verre d’eau. Même s’ils ne peuvent pas faire grand-chose, même s’ils ne peuvent pas aider financièrement ou de façon plus pratique, les parents espèrent que leurs enfants feront au moins preuve de cette piété filiale. Les parents veulent constater cette piété filiale dans les jeunes années de leurs enfants, et tiennent à vérifier de temps en temps qu’elle perdure. Ainsi, lorsque les parents ne se sentent pas bien ou sont fatigués après le travail, ils regardent si leurs enfants savent leur apporter à boire, leur apporter leurs chaussures, laver leurs vêtements, ou leur préparer un repas simple, ne serait-ce que des œufs brouillés avec du riz, ou s’ils demandent à leurs parents : « Es-tu fatigué ? Si oui, laisse-moi te préparer quelque chose à manger. » Pendant les vacances, certains parents sortent et font exprès de ne pas revenir à l’heure des repas pour préparer à manger, afin de voir si leurs enfants ont grandi et sont devenus raisonnables, s’ils savent cuisiner pour eux, s’ils savent se montrer loyaux et prévenants, s’ils peuvent partager leurs difficultés, ou s’ils sont devenus ingrats et insensibles, s’ils les ont élevés pour rien. Pendant que leurs enfants grandissent, et même à l’âge adulte, les parents les mettent constamment à l’épreuve et s’intéressent sans cesse à cette question, et en même temps, ils leur imposent constamment des exigences : « Tu ne devrais pas être aussi ingrat et insensible. Pourquoi nous, tes parents, t’avons-nous élevé ? C’était pour que tu prennes soin de nous quand nous serions vieux. T’avons-nous élevé pour rien ? Tu n’as pas à être insolent. Ça n’a pas été facile pour nous de t’élever. Ça a été un dur labeur. Tu devrais te montrer attentionné et savoir ce genre de choses. » En particulier pendant la phase dite de rébellion, c’est-à-dire le passage de l’adolescence à l’âge adulte, certains enfants ne se montrent guère raisonnables et manquent de discernement, ils se montrent souvent insolents avec leurs parents et leur causent du souci. Les parents pleurent, se mettent en colère et ne cessent de leur répéter : « Tu ne sais pas combien nous avons souffert pour nous occuper de toi quand tu étais petit ! Nous ne pensions pas que tu deviendrais ainsi en grandissant, sans aucune piété filiale, incapable de nous aider à porter le fardeau des tâches domestiques et de nos difficultés. Tu ne sais pas à quel point tout cela est difficile pour nous. Tu n’es pas loyal, tu es provocateur, tu n’es pas quelqu’un de bien ! » En plus de se mettre en colère contre leurs enfants parce qu’ils sont désobéissants ou se comportent de manière radicale dans leurs études ou dans la vie quotidienne, une autre raison de leur colère est qu’ils ne voient pas leur propre avenir à travers leurs enfants, ou qu’ils voient que leurs enfants ne feront pas preuve de piété filiale plus tard, qu’ils ne sont ni attentionnés ni sensibles au sort de leurs parents, qu’ils ne portent pas leurs parents dans leur cœur, ou plus précisément, qu’ils ne savent pas aller vers leurs parents et faire preuve de piété filiale. Ainsi, de leur point de vue, les parents estiment qu’ils ne peuvent pas placer leurs espoirs dans des enfants capables de se montrer ingrats ou provocateurs, et ce constat leur brise le cœur, ils sentent que les investissements et les dépenses qu’ils ont faits pour leurs enfants ont été vains, qu’ils sont perdants, que cela n’en valait pas la peine, et ils regrettent, ils sont tristes, désemparés et angoissés. Mais ils ne parviennent pas à récupérer ce qu’ils ont investi, et moins ils y parviennent et plus ils ressentent du regret, plus ils veulent exiger de la piété filiale de la part de leurs enfants, en disant : « Ne pourrais-tu pas faire preuve d’un peu plus de piété filiale ? Tu ne peux pas être plus raisonnable ? Ne pouvons-nous pas compter sur toi maintenant que tu es grand ? » Par exemple, disons que des parents ont besoin d’argent et qu’ils n’en parlent pas, mais que leurs enfants leur ramènent cet argent à la maison. Supposons que les parents souhaitent manger de la viande ou tout autre mets délicat et nutritif, qu’ils ne disent rien à ce sujet, mais que leurs enfants leur apportent cette nourriture à la maison. Ces enfants sont particulièrement prévenants à l’égard de leurs parents – quelles que soient leurs propres charges de travail ou familiales – ils gardent toujours leurs parents à l’esprit. Leurs parents se diront alors : « Ah, on peut compter sur notre enfant, il a enfin grandi, toute l’énergie déployée pour l’élever en valait la peine, l’argent dépensé pour lui en valait la peine, nous avons vu un retour sur notre investissement. » Mais si les enfants font quelque chose qui reste légèrement en dessous du niveau des attentes de leurs parents, ils les jugeront en fonction de leur piété filiale, et estimeront qu’ils sont peu loyaux, peu fiables, ingrats, et qu’ils les ont élevés en vain.

Certains parents rentrent aussi parfois un peu plus tard à la maison à cause de leur travail ou parce qu’ils ont dû aller faire les courses, et constatent que leurs enfants ont déjà dîné sans rien garder pour eux. Ces jeunes gens n’ont pas encore atteint cet âge, ils n’y pensent peut-être pas ou n’ont pas l’habitude de le faire, ou encore certaines personnes manquent tout simplement d’humanité et s’avèrent incapables de faire preuve de considération ou d’attention à l’égard des autres. Ils peuvent également être influencés par leurs parents, ou bien avoir une humanité intrinsèquement égoïste, de sorte qu’ils cuisinent et mangent pour eux-mêmes sans rien laisser à leurs parents ni prévoir une part supplémentaire. Lorsque les parents rentrent à la maison et voient cela, ils en souffrent beaucoup et cela les blesse. Pourquoi sont-ils contrariés ? Ils pensent que leurs enfants ne sont ni loyaux ni raisonnables. Surtout dans le cas des mères célibataires : en voyant leurs enfants se comporter de la sorte, elles sont encore plus contrariées. Elles se mettent à pleurer et à crier : « Tu crois que cela a été facile pour moi de t’élever pendant toutes ces années ? J’ai été à la fois un père et une mère pour toi, je t’ai élevé pendant tout ce temps. Je travaille très dur, et quand je rentre à la maison, tu ne me prépares même pas un repas. Ne serait-ce qu’un bol de porridge, même froid, ce serait déjà un beau geste d’amour de ta part. Comment peux-tu ne pas comprendre cela à ton âge ? » Ils ne comprennent pas et n’agissent pas convenablement, mais si tu n’avais pas cette attente à leur égard, serais-tu autant en colère ? Prendrais-tu autant cette question au sérieux ? La considèrerais-tu comme un critère de piété filiale ? S’ils ne cuisinent pas pour toi, tu peux toujours t’en charger toi-même. S’ils n’étaient pas là, ne devrais-tu pas continuer à vivre ? S’ils ne font pas preuve de piété filiale, n’aurais-tu pas mieux fait de ne pas les mettre au monde ? Si toute leur vie, ils n’apprennent vraiment jamais à te chérir et à prendre soin de toi, que faire ? Faut-il traiter cette question correctement ou se mettre en colère, céder à la contrariété et aux regrets, et rester en conflit ouvert et permanent avec eux ? Quelle est la bonne attitude à adopter ? (Aborder la question correctement.) En définitive, tu ne sais toujours pas quoi faire. Et au bout du compte, tu dis simplement aux gens : « Ne faites pas d’enfants. On regrette chaque enfant que l’on met au monde. Il n’y a rien de bon à avoir des enfants ni à les élever. Ils finissent toujours par devenir ingrats et insensibles ! Mieux vaut bien s’occuper de soi et ne pas placer ses espoirs en qui que ce soit d’autre. Personne n’est fiable ! Tout le monde dit qu’on peut compter sur les enfants, mais sur quoi peut-on compter vraiment ? C’est surtout eux qui peuvent compter sur toi. Tu prends soin d’eux de cent façons différentes, mais en retour, ils pensent qu’être un peu plus gentil avec toi est une immense gentillesse, et que cela est une bonne chose à leurs yeux. » Cette affirmation est-elle fausse ? S’agit-il d’une opinion, d’une pensée et d’un point de vue que l’on retrouve dans la société ? (Oui.) « Tout le monde dit qu’élever des enfants permet de subvenir à ses besoins pendant la vieillesse. Il n’est pas facile d’obtenir d’eux qu’ils fassent même un repas pour toi, et encore moins qu’ils subviennent à tes besoins dans la vieillesse. N’y compte pas ! » Qu’est-ce que c’est que cette affirmation ? Ne s’agit-il pas juste d’une longue lamentation ? (Si.) Comment arrive-t-on à se plaindre de cette façon ? N’est-ce pas parce que les attentes des parents à l’égard de leurs enfants sont trop élevées ? Ils requièrent certaines normes les concernant, ils leur demandent quand ils sont grands de faire preuve de piété filiale, d’être prévenants, obéissants à chaque mot qu’ils prononcent, et de faire tout le nécessaire pour se montrer loyaux et faire ce que les enfants sont censés faire. Une fois que ces exigences et ces critères sont établis, quoi qu’ils fassent, tes enfants seront toujours dans l’incapacité de les satisfaire, dès lors tu n’arrêteras pas de grommeler et de te plaindre. Quoi que fassent tes enfants, tu regretteras de les avoir mis au monde, estimant que les pertes l’emportent sur les gains et qu’il n’y a pas de retour sur investissement. N’est-ce pas ainsi que cela se passe ? (Si.) N’est-ce pas parce que l’objectif que tu vises en élevant tes enfants est erroné ? (Si.) Est-il bon ou mauvais de provoquer de telles conséquences ? (C’est mal.) Donner lieu à de telles conséquences est mal, et il est clair que ton objectif initial en élevant tes enfants était également mauvais. Élever des enfants est un instinct humain et c’est aussi une responsabilité et une obligation des êtres humains. Les parents ne devraient pas exiger de leurs enfants qu’ils fassent preuve de piété filiale envers eux, pas plus qu’ils ne devraient avoir des enfants uniquement pour avoir quelqu’un qui subvienne à leurs besoins dans leurs vieux jours. L’objectif des gens quand ils élèvent des enfants est en lui-même inapproprié, donc, quand leurs enfants ne font pas preuve de piété filiale, ils diront des choses ridicules, comme : « Quoi que vous fassiez, n’élevez pas d’enfants. » Comme cet objectif est impur, les pensées et points de vue qu’ils se mettent à avoir sont également incorrects. Alors, ces pensées et points de vue ne doivent-ils pas être corrigés et abandonnés ? (Si.) Comment devrait-on les corriger et les abandonner ? Quel genre d’objectif est un objectif pur à avoir ? Quel genre de pensée et de point de vue sont corrects ? En d’autres termes, quelle est la façon correcte de gérer ses relations avec ses enfants ? Tout d’abord, élever des enfants est ton propre choix : tu les as fait venir au monde et les as élevés volontairement, et ils étaient passifs quant au fait de leur naissance. En dehors de la responsabilité donnée aux êtres humains par Dieu de produire une descendance, et en dehors de la préordination par Dieu, pour ceux qui sont parents, leur raison et leur point de départ subjectifs sont qu’ils sont prêts à donner naissance à leurs enfants. Puisque tu es disposé à avoir des enfants, tu devrais les élever jusqu’à l’âge adulte, en leur permettant de vivre de façon autonome. Tu as déjà beaucoup gagné et énormément bénéficié en les élevant. Tout d’abord, tu as profité de moments joyeux en vivant avec tes enfants et tu as également profité du processus de les élever. Même si ce processus a eu ses joies et ses difficultés, le plus souvent, tu as fait l’expérience du bonheur d’accompagner tes enfants et d’être accompagné par eux. C’est là également un processus qui consiste à faire l’expérience de la vie. Tu as joui de ces choses et tu as beaucoup gagné grâce à tes enfants, n’est-ce pas ? Les enfants apportent à leurs parents bonheur et compagnie, et les parents, par le prix qu’ils paient et le temps et l’énergie qu’ils consacrent pour élever leurs enfants, ont la chance de regarder ces petites vies devenir peu à peu des adultes en grandissant. Leurs enfants, qui commencent par être de jeunes vies qui ne connaissent rien, qui ne savent absolument rien, apprennent peu à peu à penser, ils apprennent à parler, ils gagnent la capacité d’assembler des mots, la capacité d’apprendre et de différencier divers types de connaissances, la capacité d’avoir des conversations et de communiquer avec leurs parents, et de considérer des questions sur un pied d’égalité avec eux. Pour les parents, vivre ce processus est la chose la plus heureuse, qui ne peut être remplacée par aucun autre événement ou aucune autre personne. Les parents ont déjà gagné beaucoup de plaisir et de compréhension de la part de leurs enfants lors du processus de les élever, ce qui est un grand réconfort et un grand gain pour eux. Quant à savoir si tes enfants feront preuve de piété filiale envers toi, si tu pourras compter sur eux pour quoi que ce soit, et ce que tu pourras obtenir d’eux, ces choses dépendent du fait de savoir si vous êtes destinés à vivre ensemble, et cela dépend de la préordination par Dieu. D’autre part, le genre d’environnement dans lequel tes enfants vivent, leurs conditions de vie, s’ils ont ou non la possibilité de prendre soin de toi, s’ils sont à l’aise financièrement, et s’ils peuvent matériellement te fournir des plaisirs et de l’aide, tout cela dépend également de la préordination par Dieu. En outre, en tant que parent, que tu puisses ou non profiter des choses matérielles, de l’argent ou du réconfort affectif que tes enfants te donnent dépend également de la préordination par Dieu. N’est-ce pas ? (Si.) Ce ne sont pas des choses que les gens peuvent obtenir par leur propre volonté. Tu vois, certains enfants ne sont pas appréciés de leurs parents, et leurs parents ne sont pas disposés à vivre avec eux, mais Dieu a préordonné qu’ils vivent avec leurs parents, de sorte qu’ils sont incapables d’être loin de leurs parents et de s’éloigner d’eux. Ils sont coincés avec leurs parents toute leur vie, leurs parents ne pourraient pas les chasser, même s’ils essayaient. Certains enfants, par contre, ont des parents qui sont tout à fait prêts à vivre avec eux. Ils sont inséparables, ils se manquent toujours les uns aux autres après s’être séparés, mais pour diverses raisons, par exemple parce que les enfants vont travailler à l’étranger ou qu’ils vivent ailleurs après s’être mariés, ces enfants sont séparés de leurs parents par une grande distance. Il n’est pas facile de se retrouver, ne serait-ce qu’une fois, et ils doivent trouver le bon moment ne serait-ce que pour s’appeler au téléphone ou en visio. En raison du décalage horaire ou d’autres inconvénients, ils ne peuvent pas parler souvent avec leurs parents. Ces circonstances particulières ne sont-elles pas toutes liées à la préordination par Dieu ? (Si.) Ce ne sont pas là des choses qui peuvent être tranchées selon les souhaits subjectifs d’un parent ou d’un enfant ; tout cela dépend avant tout de la préordination par Dieu. Par ailleurs, les parents s’inquiètent de savoir s’ils pourront compter sur leurs enfants à l’avenir. Pourquoi voulez-vous donc compter sur eux ? Pour vous apporter du thé et servir de l’eau ? Quelle sorte de dépendance est-ce là ? Tu ne peux pas le faire toi-même ? Si tu es en bonne santé et capable de te déplacer et de prendre soin de toi, de tout faire par toi-même, n’est-ce pas formidable ? Est-ce une bonne chose si les autres doivent te servir ? Est-ce vraiment le bonheur que de profiter des soins et de la compagnie de tes enfants, ainsi que de les voir te servir à table ou ailleurs ? Pas vraiment. Si tu n’es pas en mesure de te déplacer et qu’ils doivent te servir à table et ailleurs, est-ce que cela constitue une source de joie pour toi ? Si tu avais le choix, choisirais-tu d’être en bonne santé et de ne pas avoir besoin de l’assistance de tes enfants, ou choisirais-tu d’être paralysé dans ton lit avec tes enfants à tes côtés ? Que choisirais-tu ? (Être en bonne santé.) C’est tellement mieux d’être en bonne santé. Que tu vives jusqu’à 80, 90 ou même 100 ans, tu peux continuer à prendre soin de toi. C’est une bonne qualité de vie. Même si tu vieillis, que ton raisonnement devient lent, que ta mémoire te fait défaut, que tu manges moins, que tu fais les choses plus lentement et moins bien, et que les sorties s’avèrent plus compliquées, il est quand même très appréciable de pouvoir prendre soin de ses propres besoins fondamentaux. Recevoir de temps en temps un coup de téléphone de ses enfants pour leur dire bonjour ou qu’ils viennent passer leurs vacances avec toi à la maison est bien suffisant. Pourquoi exiger davantage d’eux ? Tu comptes toujours sur tes enfants ; ne seras-tu heureux que lorsqu’ils deviendront tes esclaves ? N’est-ce pas égoïste de penser ainsi ? Tu exiges toujours de la piété filiale de la part de tes enfants, et tu veux toujours pouvoir compter sur eux ; sur quoi espères-tu compter ? Tes parents se sont-ils reposés sur toi ? Si tes parents ne se sont même pas reposés sur toi, pourquoi penses-tu que tu devrais te reposer sur tes propres enfants ? N’est-ce pas être déraisonnable ? (Si.)

En ce qui concerne la question de s’attendre à ce que leurs enfants fassent preuve de piété filiale envers eux, d’une part, les parents doivent savoir que tout est orchestré par Dieu et que tout dépend de Son ordination. D’autre part, les gens doivent être dotés de raison. Pour les parents, avoir des enfants et les élever est en soi faire l’expérience de quelque chose de particulier dans la vie. Tu as déjà beaucoup gagné de la part de tes enfants et tu as fait l’expérience des joies et des peines de la parentalité. Ce processus est une expérience riche dans ta vie et, bien entendu, c’est également une expérience inoubliable. Cette expérience compense les lacunes et l’ignorance qui existent au sein de ton humanité. Tu as déjà gagné ce que tu devais gagner en élevant tes enfants. Si tu n’en est pas satisfait et que tu exiges que tes enfants te servent comme des domestiques ou des esclaves, que tu exiges qu’ils te rendent la bonté de les avoir élevés en faisant preuve de piété filiale à ton égard pendant toute leur vie, et qu’ils prennent également soin de toi quand tu seras vieux, qu’ils t’accompagnent jusqu’à la tombe, qu’ils te placent dans un cercueil après ta mort, qu’ils versent des larmes amères pour toi, qu’ils soient en deuil et qu’ils te pleurent pendant trois ans, et ainsi de suite – amenant tes enfants à rembourser leur dette de ces façons – alors c’est déraisonnable et dépourvu d’humanité. Pour ce qui est de la façon de traiter ses parents, Dieu exige seulement des gens qu’ils fassent preuve de piété filiale envers leurs parents, Il n’exige pas que les enfants prennent en charge leurs parents jusqu’à ce que ces derniers meurent. Dieu ne donne pas aux gens cette responsabilité et cette obligation – Il n’a jamais rien dit de tel. Dieu Se contente d’avertir les enfants de faire preuve de piété filiale envers leurs parents. Faire preuve de piété filiale envers ses parents est une déclaration générale qui a une portée très large. En parler en termes spécifiques aujourd’hui, cela signifie assumer tes responsabilités dans les limites de tes capacités et de tes circonstances, c’est suffisant. C’est aussi simple que cela, c’est la seule exigence à laquelle les enfants doivent satisfaire. Alors, comment les parents devraient-ils comprendre cela ? Dieu n’exige pas que les enfants fassent preuve de piété filiale envers leurs parents, ni qu’ils prennent soin d’eux durant leurs vieux jours, ni qu’ils s’occupent de leurs obsèques. En tant que parent, tu dois abandonner ton égoïsme et ne pas exiger que tes enfants gravitent autour de toi simplement parce que tu les as mis au monde et élevés. Si tes enfants ne gravitent pas autour de toi et qu’ils ne te considèrent pas comme le centre de leur vie, alors tu les réprimandes constamment, tu tourmentes leur conscience, en disant : « Tu es un ingrat insensible, tu ne fais preuve d’aucune piété filiale, tu es désobéissant, et même après t’avoir élevé pendant aussi longtemps, je ne peux toujours pas compter sur toi. » Réprimander constamment tes enfants de cette façon et leur imposer constamment des fardeaux n’est pas juste. Exiger que tes enfants fassent preuve de piété filiale envers toi et qu’ils t’accompagnent, qu’ils prennent soin de toi dans tes vieux jours et qu’ils t’enterrent, qu’ils pensent constamment à toi où qu’ils aillent, est une approche intrinsèquement erronée et une façon de penser inhumaine. Ce type de pensée peut se manifester de façon plus ou moins affirmée selon les pays et les groupes ethniques, mais si l’on se penche sur la culture chinoise traditionnelle, les Chinois mettent particulièrement l’accent sur la piété filiale. Depuis l’Antiquité jusqu’à nos jours, cet aspect a toujours été discuté, et il a été considéré comme étant une partie intégrante de l’humanité des gens et comme critère d’évaluation de quelqu’un en termes de bien ou de mal. Bien entendu, dans la société, un climat général et une opinion publique se sont développés. Si les enfants ne font pas preuve de piété filiale, ils sont rejetés et condamnés, leurs parents éprouvent de la honte, et les enfants se sentent incapables de supporter cette tache sur leur réputation. Sous l’influence de divers facteurs, les parents sont également profondément empoisonnés par cette pensée traditionnelle, exigeant de la piété filiale de la part de leurs enfants sans réflexion ni discernement. Pourquoi les parents élèvent-ils leurs enfants ? Ce n’est pas pour qu’ils prennent soin de toi dans tes vieux jours et t’offrent des funérailles décentes quand tu mourras, mais pour que tu remplisses une responsabilité et une obligation que Dieu t’a données. D’une part, élever des enfants est un instinct humain, d’autre part, c’est une responsabilité humaine. Tu as donné naissance à des enfants par instinct et par responsabilité, et non pour te préparer à la vieillesse et être pris en charge dans tes vieux jours. Ce point de vue n’est-il pas correct ? (Si.) Les personnes sans enfants sont-elles nécessairement malheureuses dans leurs vieux jours ? Pas nécessairement, n’est-ce pas ? Les personnes sans enfants peuvent elles aussi vivre jusqu’à un âge avancé, et certaines sont même en bonne santé, elles profitent de leurs dernières années et meurent en paix. Les personnes qui ont des enfants vivent-elles nécessairement leurs dernières années dans la joie et en bonne santé ? (Pas nécessairement.) Par conséquent, la santé, le bonheur, les conditions de vie, la qualité de vie et le statut physique des parents dans leurs vieux jours n’ont en réalité aucun rapport direct avec le fait que leurs enfants fassent preuve de piété filiale ou non, mais tout cela est lié à la préordination par Dieu et à l’environnement de vie qu’Il met en place pour eux. Les enfants ne sont pas obligés d’assumer la responsabilité des conditions de vie de leurs parents dans leurs vieux jours. N’est-ce pas ? (Si.) Par conséquent, quelle que soit l’attitude des enfants à l’égard de leurs parents, qu’ils soient prêts à s’occuper d’eux, qu’ils le fassent à moitié ou qu’ils ne veuillent pas s’en occuper du tout, c’est l’attitude qu’ils doivent avoir en tant qu’enfants. Laissons de côté le point de vue des enfants pour l’instant et parlons plutôt du point de vue des parents. Les parents ne devraient pas exiger de leurs enfants qu’ils fassent preuve de piété filiale et qu’ils prennent soin d’eux et les soutiennent dans leurs vieux jours – cela n’est pas nécessaire. D’une part, c’est une attitude que les parents se doivent d’avoir à l’égard de leurs enfants, mais c’est aussi la dignité que les parents devraient avoir. Bien sûr, il y a aussi un aspect plus important encore, à savoir le principe que les êtres créés qui sont des parents devraient respecter en traitant leurs enfants. Si tes enfants font preuve de piété filiale et qu’ils sont prêts à prendre soin de toi, tu n’as pas à leur dire non ; et s’ils ne sont pas disposés à le faire, tu n’as pas à te plaindre et à gémir toute la journée, tu n’as pas à ressentir du malaise ou du ressentiment dans ton cœur ni à nourrir quelque rancune que ce soit envers tes enfants. Tu dois assumer la responsabilité et porter toi-même le fardeau que représentent ta vie et ta survie dans la mesure où tu en es capable, et non t’en décharger sur les autres, en particulier sur tes enfants. Tu dois faire face à la vie de manière proactive et appropriée sans la compagnie ou l’aide de tes enfants à tes côtés, et quand bien même tu vivrais loin de tes enfants, tu devrais néanmoins être capable de faire face seul à ce que la vie t’apporte. Bien sûr, si tu as besoin d’une aide indispensable de la part de tes enfants, tu peux la leur demander, mais cela ne doit pas se fonder sur l’idée et le point de vue erronés que les enfants doivent faire preuve de piété filiale envers leurs parents ou que tu comptes sur eux pour qu’ils prennent soin de toi dans tes vieux jours. Au contraire, les deux parties devraient faire des choses pour leurs parents ou leurs enfants dans l’optique d’assumer leurs responsabilités. Ainsi, la relation entre les parents et les enfants peut être gérée de façon rationnelle. Bien entendu, si les deux parties sont rationnelles, respectent leurs espaces respectifs et se respectent mutuellement, en fin de compte, elles pourront certainement s’entendre mieux et de manière harmonieuse, chérir cette affection familiale et chérir l’attention, le souci et la sollicitude qu’elles se vouent l’une à l’autre. Bien entendu, agir ainsi en se basant sur le respect mutuel et la compréhension mutuelle est relativement conforme à l’humanité et relativement approprié. N’est-ce pas ? (En effet.) Lorsque les enfants peuvent aborder et assumer correctement leurs responsabilités, et qu’en tant que parent, tu n’imposes plus d’exigences excessives ou superflues à tes enfants, alors tu constateras que tout ce qu’ils font est tout à fait naturel et normal, et tu considèreras que c’est plutôt une bonne chose. Tu ne les regarderas plus avec le même regard critique qu’auparavant, trouvant tout ce qu’ils font déplaisant, mauvais ou insuffisant pour s’acquitter de la dette qu’ils ont envers toi pour les avoir élevés. Au contraire, tu feras face à tout cela avec la bonne attitude, tu seras reconnaissant à Dieu pour la compagnie et la piété filiale dont font preuve tes enfants, et tu estimeras que tes enfants se montrent plutôt corrects et humains. Et même sans la compagnie et la piété filiale de tes enfants, tu ne te plaindras pas de Dieu, tu ne regretteras pas de les avoir élevés et tu ne les haïras pas. Bref, il est primordial pour les parents de faire face correctement à l’attitude que leurs enfants adoptent envers eux. Faire face correctement suppose de ne pas leur imposer d’exigences excessives, de ne pas se comporter de manière extrême avec eux, et surtout de ne pas émettre de critiques ou de jugements inhumains ou non positifs sur tout ce qu’ils font. Ainsi, tu commenceras à vivre dans la dignité. En tant que parent, selon tes capacités, selon tes conditions de vie et, bien sûr, selon l’ordonnancement de Dieu, tu dois savoir profiter de tout ce que Dieu te donne, et s’Il refuse de te donner quelque chose, alors tu dois remercier Dieu et te soumettre à Lui. Tu ne dois pas te comparer aux autres en disant : « Regarde la famille d’untel, leur enfant est tellement loyal, il emmène toujours ses parents en voiture et en vacances dans le sud. Chaque fois qu’ils reviennent, ils sont chargés de sacs de toutes tailles. Cet enfant est tellement loyal ! Il suffit de le regarder, c’est quelqu’un sur qui ils peuvent compter. Il faudrait élever un fils comme ça pour avoir quelqu’un qui s’occupe de toi dans tes vieux jours. Maintenant, regarde notre fils : il revient à la maison les mains vides et ne nous achète jamais rien ; non seulement il a les mains vides, mais il revient rarement à la maison. Si je ne l’appelle pas, il ne revient pas. Mais une fois revenu, il ne veut que manger et boire, et il ne veut même pas travailler. » Si c’est le cas, ne l’appelle pas pour lui dire de revenir à la maison. En lui demandant de revenir à la maison, n’es-tu pas en train de demander ton propre malheur ? Tu sais que s’il rentre, il mangera et boira gratuitement, alors pourquoi l’appeler ? Si tu n’as aucune raison de le faire, pourquoi l’appelles-tu ? N’est-ce pas tout simplement parce que tu te rabaisses et que tu es égoïste ? Tu veux toujours pouvoir compter sur lui, en espérant que tu ne l’as pas élevé en vain, en espérant que celui que tu as élevé par toi-même ne se révèle pas ingrat et insensible. Tu cherches sans cesse à prouver que celui que tu as élevé n’est pas ingrat et insensible, que ton enfant fait preuve de piété filiale. À quoi bon le prouver ? Tu ne peux pas bien vivre par toi-même ? Tu ne peux pas vivre sans enfant ? (Si.) Tu peux continuer à vivre. Il y a trop d’exemples comme celui-ci, n’est-ce pas ?

Certaines personnes s’accrochent à une notion corrompue et dépassée, en disant : « En fait, peu importe que les gens aient des enfants pour être filiaux envers eux et prendre soin d’eux dans leur vieillesse, au moins, quand ils meurent, il doit y avoir quelqu’un pour mener les rites funéraires afin que cela paraisse décent aux yeux des autres. Sans cela, s’ils meurent chez eux et que personne ne s’en rend compte, les gens se moqueront, et ce serait trop pitoyable ! » Et alors, qu’importe si personne ne le sait ? Quand une personne meurt, elle ne sait plus rien. Quand son corps meurt, son âme le quitte immédiatement. Peu importe où se trouve le corps ou à quoi il ressemble après la mort, n’est-il pas mort de toute façon ? Même s’il est transporté dans un cercueil lors de funérailles grandioses, le corps pourrira quand même, une fois qu’il sera enterré, n’est-ce pas ? Les gens pensent : « Avoir des enfants à vos côtés pour vous mettre dans un cercueil, vous habiller pour vos funérailles, vous maquiller et organiser des funérailles grandioses est une chose glorieuse. Si vous mourez sans que personne n’ait organisé d’obsèques pour vous ou ne vous offre des funérailles décentes, c’est comme si toute votre vie n’avait pas eu de véritable conclusion. » Cette idée est-elle correcte ? (Non.) De nos jours, les jeunes ne prêtent pas beaucoup d’attention à ces choses, mais il y a encore des gens dans des régions reculées et des personnes âgées ayant peu de perspicacité qui croient que les enfants doivent prendre soin de leurs parents lorsqu’ils sont âgés et leur offrir des funérailles décentes quand ils mourront. Cette pensée et ce point de vue sont profondément ancrés dans leur cœur, et peu importe la façon dont tu échanges sur la vérité avec eux, ils ne l’acceptent pas – quelle en est la conséquence finale ? La conséquence est que cela leur inflige un profond préjudice. Cette tumeur est longtemps restée cachée en eux, et elle finira par les empoisonner. Lorsqu’ils l’auront identifiée et retirée, elle ne les empoisonnera plus et ils vivront librement. Toute mauvaise action est motivée par des pensées et des points de vue absurdes. Par exemple, il y a des gens qui craignent de pourrir dans leur maison après leur mort, alors ils se disent constamment : « Je dois élever un fils. Et lorsqu’il sera grand, il faudra que je l’empêche de partir trop loin. Et s’il n’est pas à mes côtés quand je mourrai ? N’avoir personne pour s’occuper de moi dans mes vieux jours ou pour m’offrir des funérailles décentes quand je mourrai serait l’un de mes plus grands regrets dans la vie ! Si j’avais quelqu’un pour faire cela pour moi, alors ma vie ne serait pas vécue en vain. Ce serait une vie parfaite. Quoi qu’il arrive, je refuse d’être l’objet de moqueries. » N’est-ce pas là une façon de penser putride ? (Si.) C’est une mentalité dépassée et dégénérée qui attache trop d’importance au corps physique ! En réalité, le corps physique ne vaut rien : après avoir connu la naissance, la vieillesse, la maladie et la mort, il n’en reste plus rien. Ce n’est que si l’on a gagné la vérité et atteint le salut de son vivant que l’on peut vivre pour toujours. Si tu n’as pas gagné la vérité, lorsque ton corps mourra et se décomposera, il n’en restera rien ; quelle que soit la piété filiale dont auront fait preuve tes enfants, tu ne pourras pas en profiter. Lorsqu’une personne meurt et que ses enfants l’enterrent dans un cercueil, ce vieux corps peut-il ressentir quoi que ce soit ? Peut-il percevoir quoi que ce soit ? (Non.) Il ne perçoit absolument rien. Mais dans la vie, les gens attachent une grande importance à cette question, exigeant beaucoup de leurs enfants quant à leur capacité à leur offrir des funérailles dignes lorsqu’ils décèdent – ce qui est stupide, n’est-ce pas ? (Oui.) Certains enfants disent à leurs parents : « Nous croyons en Dieu. Tant que vous serez en vie, nous ferons preuve de piété filiale, nous prendrons soin de vous et nous vous servirons. Mais quand vous mourrez, nous n’organiserons pas de funérailles pour vous. » Lorsque les parents entendent cela, ils se mettent en colère. Quoi que tu dises d’autre, ils ne se fâchent pas, mais dès que tu évoques cela, ils explosent en disant : « Qu’est-ce que tu as dit ? Mauvais fils, je vais te casser les jambes ! J’aurais préféré ne pas te mettre au monde, je vais te tuer ! » De tout ce que tu peux leur dire, c’est la seule chose qui les dérange. Au cours de leur vie, leurs enfants ont eu de nombreuses occasions de bien s’occuper d’eux, mais ils ont insisté pour qu’ils fassent enterrer leurs parents. Mais comme leurs enfants ont commencé à croire en Dieu, ils leur ont dit : « Quand tu mourras, nous n’organiserons pas de cérémonie pour toi : nous t’incinérerons et nous trouverons un endroit pour conserver l’urne. Tant que tu es en vie, nous te laisserons profiter de la bénédiction de nous avoir à tes côtés, nous te fournirons de la nourriture et des vêtements, et nous te protégerons de tout préjudice. » N’est-ce pas réaliste ? Les parents répondent : « Tout cela n’a pas d’importance. Ce que je veux, c’est que vous organisiez des funérailles pour moi après ma mort. Si tu ne t’occupes pas de moi dans mes vieux jours et que tu ne m’enterres pas, alors je ne laisserai jamais tomber ! » Lorsque quelqu’un se montre aussi stupide, incapable de comprendre un raisonnement aussi simple, et quelle que soit la façon dont on lui explique, il ne comprend toujours pas, cette personne s’apparente à un animal. Par conséquent, si tu poursuis la vérité, en tant que parent, tu dois d’abord abandonner tes pensées et points de vue traditionnels, putrides et dégénérés concernant la question de savoir si les enfants font preuve de piété filiale, s’ils s’occupent de toi dans tes vieux jours et s’ils t’offrent des funérailles décentes à ta mort, et aborder cette question correctement. Si tes enfants font vraiment preuve de piété filiale, alors accepte-le comme il se doit. Mais si tes enfants ne disposent pas des conditions ou de l’énergie nécessaires pour faire preuve de piété filiale à ton égard ou ne prévoient pas de faire preuve de piété filiale envers toi, et qu’ils ne peuvent pas prendre soin de toi en étant à tes côtés dans ta vieillesse ou t’offrir des funérailles décentes quand tu mourras, alors tu n’as pas à l’exiger ou à te sentir triste. Tout est entre les mains de Dieu. La naissance a son heure, la mort a son lieu, et Dieu a ordonné où les gens naissent et où ils meurent. Même si tes enfants te font des promesses, en disant : « Quand tu mourras, je serai bien évidemment à tes côtés, je ne te laisserai jamais tomber », Dieu n’a pas mis en place ces circonstances. Lorsque tu es sur le point de mourir, il se peut que tes enfants ne soient pas à tes côtés ou qu’ils n’arrivent pas à temps, même s’ils se dépêchent autant que possible – alors, ils ne pourront pas te voir pour la dernière fois. Il peut s’écouler trois à cinq jours depuis que tu as rendu ton dernier souffle, ton corps s’est presque décomposé, et ce n’est qu’à ce moment-là qu’ils arrivent. Leurs promesses servent-elles à quelque chose ? Ils ne sont même pas maîtres de leur propre vie. Je te l’ai déjà dit, mais tu ne le crois simplement pas. Tu t’obstines à leur faire faire des promesses. Leurs promesses servent-elles à quelque chose ? Tu te satisfais d’illusions, et tu penses que tes enfants peuvent tenir leurs promesses. Penses-tu vraiment qu’ils en sont capables ? Ils n’en sont pas capables. Chaque jour, ils ne savent pas eux-mêmes où ils seront, ce qu’ils feront et ce que leur réserve l’avenir. Leurs promesses servent en fait à te tromper, à te donner un faux sentiment de sécurité, et tu les crois. Tu n’arrives toujours pas à comprendre que le destin de tout un chacun est entre les mains de Dieu.

L’intensité du lien qui unit les parents à leurs enfants, ce qu’ils peuvent recevoir en retour de leurs enfants, qu’ils puissent ou non compter sur ces derniers pour prendre soin d’eux dans leur vieillesse – pour le dire simplement, tout cela est prédestiné et préordonné par Dieu. Ce n’est pas comme si tout se déroulait exactement comme les gens le souhaitent dans leur tête. Bien sûr, tout le monde s’imagine les choses de façon très positive et veut gagner des avantages grâce à ses enfants. Mais pourquoi ne t’es-tu jamais demandé si cela est écrit dans ta destinée ? La durée du lien entre toi et tes enfants est un élément crucial. Le fait que chaque travail que tu exerces dans cette vie ait ou non un lien avec tes enfants, que tes enfants soient ou non impliqués lorsque tu fais l’expérience d’un événement majeur – tout cela dépend de la préordination de Dieu. Sans la préordination de Dieu, alors peu importe à quel point tu travailles dur, cela ne servira à rien. Quand tu auras élevé tes enfants jusqu’à l’âge adulte, tu te seras acquitté de ta responsabilité, et tes enfants s’en iront naturellement au moment où ils devront partir. C’est une chose que les gens doivent percer à jour. Si tu ne parviens pas à percer cette question à jour, tu auras toujours des désirs personnels, tu auras toujours des exigences personnelles, et tu accepteras divers types de pensées et de points de vue pour atteindre tes objectifs. Que se passera-t-il au final ? Ce n’est que sur ton lit de mort que tu te réveilleras et que tu réaliseras que tu as fait beaucoup de choses stupides au cours de ta vie, que tu as agi uniquement selon des notions et de l’imagination, et que tu as été trop bête et ignorant ; cela ne correspond tout simplement pas à la situation réelle ni aux préordinations de Dieu. Ne sera-t-il pas trop tard pour réaliser tout cela quand tu seras sur ton lit de mort ? Non ? (Si.) Profite tant que tu es encore en vie et que ton cerveau n’est pas encore confus, tant que tu es encore capable de comprendre certaines choses positives, et empresse-toi de les accepter. Les accepter ne signifie pas en faire une théorie idéologique ou un slogan, mais essayer de les faire et de les mettre en pratique. Abandonne progressivement tes idées personnelles et tes désirs égoïstes, et ne pense pas qu’en tant que parent, tout ce que tu fais est juste et acceptable, ou que tes enfants se doivent de l’accepter. Ce type de raisonnement n’existe nulle part au monde. Les parents sont des êtres humains, leurs enfants ne le sont-ils pas aussi ? Tes enfants ne sont pas tes accessoires ou tes esclaves ; ce sont des êtres créés indépendants – en quoi le fait qu’ils fassent preuve de piété filiale ou non a-t-il quelque chose à voir avec toi ? Par conséquent, quel que soit le type de parent que tu es, l’âge de tes enfants, qu’ils aient atteint ou non l’âge de faire preuve de piété filiale ou de prendre leur indépendance, en tant que parent, tu dois adopter ces idées et établir des pensées et des points de vue appropriés sur la façon de traiter tes enfants. Tu ne dois pas aller dans les extrêmes ni tout aborder à l’aune de ces pensées et points de vue erronés, décadents ou dépassés. Ces pensées et ces points de vue peuvent correspondre à des notions humaines, à des intérêts humains et aux besoins physiques et émotionnels des humains, mais ils ne sont pas la vérité. Que tu les juges bonnes ou mauvaises, au bout du compte, ces choses ne peuvent que t’apporter divers ennuis et divers fardeaux à porter, te prendre au piège dans diverses situations délicates et te faire révéler ton impétuosité à tes enfants. Tu exposeras ton raisonnement, ils exposeront le leur, et, au bout du compte, vous vous détesterez et vous vous ferez des reproches mutuels. La famille ne se comportera plus comme une famille : vous vous retournerez les uns contre les autres et deviendrez des ennemis. Si tout le monde accepte la vérité, les pensées et les points de vue appropriés, ces questions seront faciles à affronter et les contradictions et les conflits qui en découlent seront résolus. En revanche, si chacun s’obstine dans des notions traditionnelles, non seulement ces problèmes ne seront pas résolus, mais leurs contradictions s’aggraveront. La culture traditionnelle n’est pas un critère d’évaluation des choses en soi. Elle est liée à l’humanité, et l’on y retrouve pêle-mêle les choses de la chair comme les affects, les désirs égoïstes et l’impulsivité des gens. Bien sûr, il y a aussi la dimension la plus essentielle à la culture traditionnelle, à savoir l’hypocrisie. Les gens mettent en avant la piété filiale de leurs enfants pour prouver qu’ils les ont bien éduqués et que leurs enfants font preuve d’humanité ; de même, les enfants mettent en avant leur propre piété filiale pour prouver qu’ils ne sont pas ingrats, mais des hommes et des femmes bien éduqués, humbles et modestes, pour mieux s’insérer dans divers groupes ethniques et sociaux et en l’utilisant comme moyen de survie. Il s’agit là de l’aspect le plus hypocrite et le plus essentiel de la culture traditionnelle, et ce n’est pas un critère valable pour évaluer les choses. Par conséquent, les parents devraient renoncer à ces exigences pour leurs enfants et utiliser les pensées et les points de vue appropriés pour traiter leurs enfants et considérer les attitudes de leurs enfants envers eux. Si tu ne détiens pas ou ne comprends pas la vérité, tu dois au moins l’examiner du point de vue de la condition humaine. Comment l’envisager du point de vue de la condition humaine ? Peu importe où les enfants vivent ou travaillent, ce n’est jamais facile et il y a toujours beaucoup de difficultés et de pressions ; ils ont tous leur propre vie, leurs propres méthodes de survie, et une destinée tracée pour eux par Dieu. Bien entendu, toute personne vivant dans cette société fait face à d’énormes pressions à divers égards, notamment la question de la survie, les relations entre supérieurs et subordonnés, et les questions liées aux enfants. Surtout dans l’environnement social chaotique et au rythme effréné d’aujourd’hui, rempli partout de compétition et de conflits sanglants, personne n’a une vie facile – tout le monde a une vie plutôt difficile. Si une personne ne croit pas en Dieu et ne fait pas son devoir, il ne lui reste aucun chemin à prendre. Sa seule voie est de poursuivre le monde pour se maintenir en vie, de s’adapter constamment à ce monde, de lutter constamment pour son avenir et sa survie à tout prix pour traverser chaque journée. En fait, chaque jour est douloureux pour elle, et chaque jour est une lutte. Par conséquent, si les parents continuent à exiger de leurs enfants qu’ils fassent ceci ou cela, ils ajouteront sans aucun doute l’insulte à la blessure, en brisant et en tourmentant leur corps et leur esprit. Les parents ont leurs propres cercles sociaux, modes et cadres de vie, tout comme les enfants ont leurs propres cadres et espaces de vie, ainsi que leurs propres milieux de vie. Si les parents interviennent trop ou posent des exigences excessives à leurs enfants, en leur demandant de faire telle ou telle chose pour eux afin de les dédommager des efforts qu’ils ont déployés pour le bien de leurs enfants, alors, de ce point de vue, c’est tout à fait inhumain. Quelle que soit la façon dont leurs enfants vivent ou survivent, ou les difficultés qu’ils rencontrent dans la société, les parents n’ont aucune responsabilité ou obligation de faire quoi que ce soit pour eux. Toutefois, les parents devraient également s’abstenir d’ajouter de quelconques problèmes ou fardeaux à la vie de leurs enfants. Voilà ce que les parents ne devraient pas faire. Les parents ne devraient pas exiger trop de leurs enfants et ne devraient pas se montrer trop difficiles envers eux ni leur faire trop de reproches. Ils devraient les traiter de manière juste et équitable, et considérer leur situation avec empathie. Bien entendu, les parents doivent aussi gérer leur propre vie, et les enfants respecteront les parents comme ceux-là, et ils seront dignes de respect. En tant que parent, si tu crois en Dieu et fais tes devoirs, alors, quels que soient les devoirs que tu fasses dans la maison de Dieu, tu n’auras pas même le temps de penser à exiger que tes enfants fassent preuve de piété filiale et de pouvoir compter sur eux pour s’occuper de toi dans le grand âge. S’il y a encore des gens comme cela, ce ne sont pas de vrais croyants, et ce ne sont certainement pas des chercheurs de vérité. Ce ne sont que des gens confus et des incrédules, n’est-ce pas ? (Oui.) Si les parents sont occupés, s’ils ont des devoirs à accomplir et sont occupés par le travail, alors ils ne devraient certainement pas se demander si leurs enfants font preuve de piété filiale ou non. Si les parents l’évoquent sans cesse, en disant : « Mes enfants ne sont pas loyaux : je ne peux pas compter sur eux et ils ne pourront pas s’occuper de moi dans mes vieux jours », alors ils sont simplement indolents et oisifs, et cherchent les ennuis sans raison, n’est-ce pas ? Que devez-vous faire si vous avez de tels parents ? Vous devez leur enseigner quelque chose. Comment devriez-vous le faire ? Il suffit de leur dire : « Tu n’es pas capable de vivre seul ? Es-tu arrivé au point de ne plus pouvoir manger ou boire ? Es-tu arrivé au point de ne plus pouvoir survivre ? Si tu es capable de vivre, vas-y, vis ; si tu ne l’es pas, alors meurs ! » Oserez-vous dire une chose pareille ? Dites-Moi si c’est inhumain de le dire ? (Je n’ose pas le dire.) Tu es incapable de le dire, n’est-ce pas ? Tu ne peux pas supporter de le dire. (C’est vrai.) Dans quelques années, vous arriverez à le dire. Si tes parents ont fait trop de choses exaspérantes, alors tu arriveras à le dire. Ils ont été très gentils avec toi et ne t’ont jamais fait de mal ; mais s’ils te font du mal, alors tu arriveras à le dire, n’est-ce pas ? (Oui.) S’ils exigent toujours que tu rentres à la maison, en disant : « Viens à la maison et apporte-moi de l’argent, enfant ingrat ! » et qu’ils te grondent et te maudissent tous les jours, alors tu arriveras à le dire. Tu diras : « Si tu es capable de vivre, vas-y, vis ; sinon, meurs ! Tu ne peux pas continuer à vivre sans enfants ? Regarde ces personnes âgées qui n’ont pas d’enfants, ne vivent-elles pas bien et ne sont-elles pas suffisamment heureuses ? Elles mènent leur vie quotidienne, et quand elles ont un peu de temps libre, elles sortent se promener et faire de l’exercice. Chaque jour, leur vie semble plutôt satisfaisante. Regarde-toi – tu ne manques de rien, alors pourquoi ne peux-tu pas continuer à vivre ? Tu t’avilis et tu mérites de mourir ! Devrions-nous faire preuve de piété filiale pour toi ? Nous ne sommes ni tes esclaves ni ta propriété privée. Tu dois suivre ton propre chemin, et nous ne sommes pas obligés d’assumer cette responsabilité. Nous t’avons suffisamment donné de quoi manger, de quoi te vêtir et de quoi t’équiper. Pourquoi fais-tu des bêtises ? Si tu continues à faire des bêtises, nous t’enverrons dans une maison de retraite ! » C’est ainsi qu’il faut agir avec de tels parents, n’est-ce pas ? Il ne faut pas les choyer. Si leurs enfants ne sont pas là pour s’occuper d’eux, ils pleurent et sanglotent toute la journée, comme si le ciel allait leur tomber sur la tête, comme s’ils ne pouvaient plus continuer à vivre. S’ils ne peuvent plus continuer à vivre, laisse-les mourir et voir les choses par eux-mêmes, mais ils ne mourront pas, ils tiennent trop à la vie. Leur philosophie de vie consiste à dépendre des autres pour vivre toujours mieux, toujours plus libre et avec toujours plus d’obstination. Ils ne peuvent pas s’empêcher de construire leur bonheur et leur joie sur la souffrance de leurs enfants. Ces parents-là ne devraient-ils pas mourir ? (Si.) Si leurs enfants leur rendent visite et s’occupent d’eux tous les jours, ils sont heureux, joyeux et fiers, tandis que leurs enfants doivent subir en silence. Ces parents ne devraient-ils pas mourir ? (Si.)

Concluons notre échange ici aujourd’hui sur le dernier point relatif aux attentes des parents à l’égard de leur descendance. Les choses sont-elles claires maintenant sur l’approche des parents quant à savoir si leurs enfants font preuve de piété filiale, s’ils sont fiables, s’ils s’occupent d’eux dans leur grand âge et s’ils organisent leurs obsèques ? (Oui.) En tant que parent, tu ne devrais pas poser de telles exigences, avoir de telles pensées et de tels points de vue, ou placer de tels espoirs dans tes enfants. Tes enfants ne te doivent rien. C’est à toi qu’il incombe de les élever ; que tu t’y prennes bien ou non est une autre question. Ils ne te doivent rien : ils sont bons avec toi et s’occupent de toi uniquement pour s’acquitter d’une responsabilité, et non pour rembourser une dette, car ils ne te doivent rien. Ils ne sont donc pas obligés de faire preuve de piété filiale ni d’être des personnes dont tu puisses dépendre et sur qui tu puisses compter. Est-ce que tu comprends ? (Oui.) Ils prennent soin de toi, ce sont des personnes sur lesquelles tu peux compter et qui te donnent un peu d’argent à dépenser – mais c’est juste là leur responsabilité en tant qu’enfants, ce n’est pas faire preuve de piété filiale. Nous avons déjà mobilisé la métaphore des corbeaux qui nourrissent leurs parents et des agneaux qui s’agenouillent pour téter le lait. Même les animaux comprennent cette doctrine et savent la mettre en pratique, alors les humains devraient bien évidemment faire de même ! Les humains sont les créatures les plus avancés de tous les êtres vivants, créés par Dieu avec des pensées, une humanité et des sentiments. En tant qu’êtres humains, ils comprennent ces choses sans qu’il soit nécessaire de les leur enseigner. La question de savoir si les enfants peuvent faire preuve de piété filiale ou non dépend largement du fait que Dieu ait ordonné un destin commun pour vous deux ou non, une relation complémentaire et de soutien mutuel, et cela dépend aussi de ta capacité à recevoir cette bénédiction ; plus précisément, cela dépend du fait que tes enfants soient dotés d’humanité ou non. S’ils sont véritablement dotés de conscience et de raison, alors tu n’as pas besoin de les éduquer – ils comprendront dès leur plus jeune âge. Et s’ils comprennent tout dès leur plus jeune âge, ne penses-tu pas qu’ils comprendront encore plus en grandissant ? Non ? (Si.) Dès leur plus jeune âge, ils comprennent des doctrines telles que : « Gagner de l’argent pour le dépenser pour maman et papa, c’est ce que font les bons enfants », alors ne comprendront-ils pas encore plus en grandissant ? Ont-ils encore besoin d’être éduqués ? Les parents doivent-ils encore leur donner de telles leçons idéologiques ? Non, ce n’est pas nécessaire. Par conséquent, il est insensé que les parents exigent de leurs enfants qu’ils fassent preuve de piété filiale, qu’ils s’occupent d’eux dans leur grand âge et qu’ils les enterrent. Les enfants auxquels tu donnes naissance ne sont-ils pas humains ? Sont-ils des arbres ou bien des fleurs en plastique ? Ne comprennent-ils vraiment rien, dois-tu vraiment les éduquer ? Même les chiens le comprennent. Regarde, lorsque deux chiots sont avec leur mère, si d’autres chiens commencent à courir vers leur mère et à aboyer, ils ne le supportent pas : ils protègent leur mère derrière la clôture et ne laissent pas les autres chiens aboyer contre elle. Même les chiens comprennent cela, et les humains devraient bien évidemment comprendre aussi ! Il n’est pas nécessaire de leur apprendre : les humains sont capables de prendre leurs responsabilités, les parents n’ont pas besoin d’inculquer de telles pensées à leurs enfants, ils les intégreront d’eux-mêmes. S’ils sont dénués d’humanité, même dans de bonnes conditions, ils ne le feront pas ; s’ils sont dotés d’humanité et que les conditions sont réunies, alors ils le feront tout naturellement. Par conséquent, les parents n’ont pas besoin d’exiger, d’inciter ou de blâmer leurs enfants selon qu’ils fassent preuve de piété filiale ou non. Tout cela est inutile. Si tu peux profiter de la piété filiale de tes enfants, c’est une bénédiction. Si tu ne peux pas en profiter, ce n’est pas une perte pour toi. Tout est ordonné par Dieu, n’est-ce pas ? Très bien, mettons fin à notre échange pour aujourd’hui. Au revoir !

Le 27 mai 2023


Comment poursuivre la vérité (20)

Supplément : C’est seulement en se conduisant et en agissant conformément aux paroles de Dieu que les personnes peuvent entrer dans la vérité-réalité

Les divers sujets sur lesquels nous échangeons concernent des questions concrètes de la vie quotidienne. Après avoir écouté ce contenu, ne sentez-vous pas que la vérité n’est pas vide, qu’elle n’est pas un slogan, une sorte de théorie, ou surtout une espèce de connaissance ? À quoi est liée la vérité ? (Elle est liée à notre vie réelle.) La vérité est liée à la vie réelle, à divers évènements qui se produisent dans la vie réelle. Elle se rapporte à tous les aspects de la vie humaine, aux divers problèmes que les gens rencontrent dans leur vie quotidienne, et elle est particulièrement liée aux objectifs que les gens poursuivent et aux chemins qu’ils empruntent. Aucune de ces vérités n’est vide et il est certain qu’elles sont indispensables. Toutes sont essentielles aux gens. Dans la vie de tous les jours, pour ce qui est de certaines questions concrètes, si tu peux aborder, résoudre et gérer ces choses-là à partir des vérités-principes qui font l’objet de notre échange, alors tu entres dans la vérité-réalité. Si, dans ta vie quotidienne, tu t’en tiens à tes pensées et à tes points de vue d’origine sur ces questions qui concernent la vérité et que tu ne changes pas, si tu considères ces questions dans ta propre perspective humaine et que les principes et la base qui sous-tendent la façon dont tu considères ces choses-là n’ont rien à voir avec la vérité, alors il est évident que tu n’es pas quelqu’un qui entre dans la vérité-réalité ni quelqu’un qui poursuit la vérité. Quel que soit l’aspect de la vérité sur lequel nous échangeons, les sujets abordés traitent tous de la façon de corriger et de renverser les pensées, les points de vue, les notions et l’imagination erronés des gens dans divers domaines, afin qu’ils puissent avoir des pensées et des points de vue corrects sur les divers sujets avec lesquels ils sont en contact au quotidien et qu’ils puissent considérer à partir de perspectives et de points de vue corrects ces choses qui se produisent dans la vie réelle, avant d’utiliser la vérité comme critère pour les résoudre et les gérer. Écouter des sermons ne sert pas à s’équiper d’une doctrine ou d’une connaissance, cela ne sert pas à élargir ses horizons ou à gagner en perspicacité : cela sert à comprendre la vérité. Comprendre la vérité n’a pas pour but d’enrichir les pensées ou l’esprit des gens ni d’enrichir leur humanité, mais de leur permettre de ne pas quitter la vie réelle alors qu’ils sont sur le chemin de la croyance en Dieu, et cela sert à ce que, chaque fois qu’ils rencontrent diverses choses dans la vie de tous les jours, ils considèrent les gens et les choses et se conduisent et agissent en ayant les paroles de Dieu comme base et la vérité comme critère. Si tu as écouté des sermons pendant un certain nombre d’années et que tu as progressé dans les domaines de la doctrine et de la connaissance, que tu te sens enrichi sur le plan spirituel et que tes pensées se sont élevées, mais que, lorsque tu rencontres beaucoup de choses dans la vie quotidienne, tu n’arrives toujours pas à considérer ces questions dans la bonne perspective ni à persister dans la pratique, à considérer les gens et les choses et à te conduire et à agir, tout cela selon les vérités-principes, alors il est clair que tu n’es pas quelqu’un qui poursuit la vérité ni quelqu’un qui est en train d’entrer dans la vérité-réalité. Plus grave encore, tu n’es toujours pas arrivé au point de te soumettre à la vérité, de te soumettre à Dieu ou de Le craindre. Bien sûr, on peut confirmer sans l’ombre d’un doute que tu ne t’es pas engagé sur le chemin du salut. N’est-ce pas ? (Oui.)

À l’aune de votre stature réelle et des circonstances actuelles, en quoi avez-vous le sentiment d’être entrés dans la vérité-réalité ? En quoi avez-vous l’espoir d’être sauvés ? Dans quels domaines n’êtes-vous pas encore entrés dans la vérité-réalité, et êtes-vous encore très loin de la norme nécessaire au salut ? Pouvez-vous évaluer cela ? (Lorsque des antéchrists et des gens malfaisants perturbent le travail de l’Église, et ce faisant, causent du tort aux intérêts de la maison de Dieu, le sens de la droiture et une loyauté authentique envers Dieu me font défaut. Je suis incapable de me lever et de défendre les intérêts de la maison de Dieu, et je n’ai pas de témoignage dans ces affaires cruciales. Vu sous cet angle, il est clair que je me situe bien loin de la norme nécessaire au salut.) C’est un vrai problème. Que chacun creuse la question. À part reconnaître votre stature vis-à-vis des questions relatives au discernement et au rejet des antéchrists, sous un autre angle, quelles choses as-tu rencontrées dans ta vie quotidienne qui te donnent l’impression de ne pas être entré dans la réalité, de ne pas pouvoir pratiquer selon les vérités-principes et, bien que tu comprennes la doctrine, de manquer encore de clarté dans la vérité, de ne pas avoir de chemin clair et de ne pas savoir comment te conformer aux intentions de Dieu ou comment respecter les principes ? (Après avoir fait mon devoir pendant toutes ces années, j’ai pensé que je pouvais quitter ma famille, délaisser ma carrière et, dans une certaine mesure, abandonner mes sentiments à l’égard de mes parents et de mes proches. Cependant, il m’est arrivé de rencontrer certaines situations de la vie réelle qui m’ont fait prendre conscience qu’il y avait encore des sentiments en moi qui me faisaient vouloir rester aux côtés de mes parents pour prendre soin d’eux et faire preuve de respect filial. Si je ne suis pas capable de faire cela, j’ai l’impression de leur en être redevable. En écoutant récemment l’échange de Dieu sur le fait que les parents ne sont pas nos créanciers, je me suis rendu compte que je ne comprenais pas cet aspect de la vérité et que je ne m’étais pas soumis à la vérité ou à Dieu.) Qui d’autre aimerait continuer ? Ne rencontrez-vous pas des difficultés dans votre vie quotidienne ? Ou bien vivez-vous dans le néant et n’êtes-vous jamais confrontés à aucun problème ? Rencontrez-vous des difficultés en faisant vos devoirs ? Vous arrive-t-il d’être négligents ? (Oui.) Vous laissez-vous aller au bien-être et au confort charnels ? Travaillez-vous pour la gloire et le statut ? Vous arrive-t-il souvent de vous inquiéter ou de vous sentir angoissés au sujet des perspectives et des chemins qui se présenteront à vous ? (Oui.) Alors, comment gérez-vous ces situations quand vous y êtes confrontés ? Êtes-vous capables d’utiliser la vérité pour les résoudre ? Vous vous accrochez à un plan de secours quand vous êtes promus, vous vous souciez de votre avenir et de votre destination, vous comprenez mal Dieu et vous vous plaignez de Lui, ou vous faites étalage de vos compétences quand vous êtes démis de votre poste… avez-vous ces problèmes ? (Oui.) Comment gérez-vous et résolvez-vous ces situations quand vous les rencontrez ? Suis-tu tes désirs égoïstes, ou parviens-tu à t’en tenir aux vérités-principes, à te rebeller contre la chair et à te rebeller contre ton tempérament corrompu afin de pratiquer la vérité ? (Dieu, chaque fois que je rencontre ces situations, je comprends doctrinalement que je ne devrais pas agir selon les préférences de ma chair ou de mon tempérament corrompu. J’ai parfois des cas de conscience et j’éprouve un sentiment de culpabilité. J’opère alors des changements dans mon comportement. Mais ce n’est pas parce que mes points de vue sur ces questions ont changé ou que je suis capable de pratiquer la vérité. Parfois, lorsque mes désirs égoïstes sont relativement forts et que je sens que cette difficulté est trop grande, même si j’ai un regain d’énergie, je ne peux toujours pas la pratiquer. Alors, je suis mon tempérament corrompu, et même mon bon comportement extérieur ne perdure pas.) Quel est ce genre de situation ? Finis-tu par pratiquer la vérité et tenir ferme dans ton témoignage, ou est-ce un échec ? (C’est un échec.) Réfléchis-tu après coup et éprouves-tu des remords ? Arrives-tu à t’améliorer quand une situation similaire se présente à nouveau ? (Après avoir échoué, je n’ai pas la conscience tout à fait tranquille, et quand je mange et bois les paroles de Dieu, je peux m’identifier à elles, mais la fois d’après où je rencontre ces situations, le même tempérament corrompu se révèle encore. Il y a relativement peu de progrès.) La plupart des gens ne se trouvent-ils pas dans cet état ? Quel est votre avis sur cette question ? Chaque fois qu’une situation similaire se présente, dans la façon dont les gens la gèrent, à part le fait que leur comportement s’améliore sous l’effet de leur conscience, ou que leur comportement est parfois relativement noble et parfois relativement ignoble selon leur situation et leur état du moment, et selon leurs différentes humeurs, à part cela, donc, leur pratique n’a rien à voir avec la vérité. Quel est le problème ici ? Concerne-t-il la stature d’une personne ? De quel genre de stature s’agit-il ? S’agit-il d’une petite stature, ou bien s’agit-il d’une faiblesse, d’une déficience dans son humanité, ou bien la manifestation d’une absence de pratique de la vérité ? De quoi s’agit-il ? (D’une petite stature.) Quand la stature d’une personne est petite, celle-ci ne peut pas pratiquer la vérité, et parce qu’elle ne peut pas pratiquer la vérité, sa stature est petite. À quel point est-elle petite ? Cela veut dire que tu n’as pas encore obtenu la vérité dans ce domaine. Qu’est-ce que cela signifie que tu n’as pas encore obtenu la vérité ? Cela signifie que les paroles de Dieu ne sont pas encore devenues ta vie. À tes yeux, les paroles de Dieu sont encore une espèce de texte, une doctrine ou un argument. Elles ne se sont pas encore enracinées en toi, elles ne sont pas encore devenues ta vie. Par conséquent, ces prétendues vérités que tu comprends ne sont qu’une sorte de doctrine ou de slogan. Pourquoi dis-Je cela ? Parce que tu ne peux pas faire de cette doctrine ta réalité. Quand, dans la vie de tous les jours, tu es confronté à des choses, tu ne les gères pas selon la vérité. Tu les gères encore selon le tempérament corrompu de Satan et sous l’influence de la conscience. Il est donc évident qu’à tout le moins, tu ne détiens pas la vérité en la matière et que tu n’as pas obtenu la vie. Ne pas avoir obtenu la vie signifie ne pas avoir de vie. Ne pas avoir de vie signifie qu’en la matière, tu n’as pas du tout été sauvé et tu continues de vivre sous l’emprise de Satan. Que ce qui est pratiqué sous l’influence de la conscience soit un bon comportement ou une sorte de manifestation, cela ne représente pas la vie. Ce n’est rien d’autre que la manifestation d’une humanité normale. Si cette manifestation est influencée par la conscience, il s’agit au mieux d’une sorte de bon comportement. Si le facteur déterminant n’est pas la conscience, mais plutôt le tempérament corrompu de la personne, alors ce comportement ne peut pas être considéré comme un bon comportement. C’est le tempérament corrompu qui se révèle. Alors, dans quels domaines avez-vous déjà fait de la vérité une réalité et obtenu la vie ? Dans quels domaines n’avez-vous pas encore gagné la vérité et fait d’elle votre vie et n’avez-vous pas encore fait de la vérité votre réalité ? Autrement dit, dans quels domaines vis-tu les paroles de Dieu et les prends-tu comme critères et dans quels domaines ne l’as-tu pas encore fait ? Compte-les. Si tu les as tous additionnés et que, malheureusement, il ne s’en trouve pas un seul dans lequel tu as agi ou vécu en te basant sur les paroles de Dieu, mais qu’au contraire tu as agi au gré de ton impétuosité, de tes notions, des préférences ou des désirs de la chair ou de ton tempérament corrompu, alors quel sera le résultat final ? Le résultat sera mauvais, n’est-ce pas ? (Oui.) À ce jour, cela fait de nombreuses années que vous écoutez des sermons, vous avez quitté votre famille, abandonné votre carrière, enduré des souffrances et vous en avez payé le prix. Si tel est le résultat, faut-il s’en réjouir et le célébrer ou faut-il s’en attrister et s’en inquiéter ? (S’en attrister et s’en inquiéter.) Une personne qui ne fait pas de la vérité une réalité, qui ne fait pas des paroles de Dieu sa vie, quel genre de personne est-elle ? N’est-ce pas une personne qui vit totalement sous l’emprise du tempérament corrompu de Satan, une personne incapable de voir l’espoir du salut ? (Si.) Avez-vous déjà pensé à ces questions quand vous lisez normalement les paroles de Dieu et que vous vous examinez ? La plupart des gens n’y ont pas pensé, n’est-ce pas ? La plupart des gens se disent simplement : « J’ai commencé à croire en Dieu à l’âge de dix-sept ans et j’en ai maintenant quarante-sept. Cela fait tellement d’années que je crois en Dieu, et j’ai été poursuivi plusieurs fois, mais Dieu m’a protégé et m’a aidé à en réchapper. J’ai vécu dans des grottes et des cahutes de chaume, j’ai passé des jours et des nuits sans manger et tellement d’heures sans dormir. J’ai enduré tellement de souffrances et parcouru tellement de kilomètres, tout cela pour faire mon devoir, faire mon travail et remplir ma mission. L’espoir que j’ai d’être sauvé est tellement grand que j’ai déjà commencé à marcher sur le chemin du salut. J’ai beaucoup de chance ! Je remercie vraiment Dieu. Telle est Sa grâce ! Je ne valais rien aux yeux du monde séculier, personne ne m’estimait beaucoup et je ne me suis jamais considéré comme quelqu’un de spécial, mais grâce à l’élévation de Dieu, parce qu’Il m’a tiré – moi, l’indigent – du tas de fumier, j’ai été placé sur le chemin du salut, Il m’a accordé l’honneur de faire mon devoir dans Sa maison. Il m’a élevé et Il m’aime ! Je comprends désormais tellement de vérités et j’ai travaillé pendant tant d’années. Je ne doute aucunement de recevoir un jour ma récompense. Qui pourrait me l’enlever ? » Si ce sont les seules pensées qui vous viennent quand vous vous examinez, n’est-ce pas problématique ? (Si.) Dites-Moi, vous croyez en Dieu depuis de nombreuses années, vous avez énormément souffert, parcouru de longues distances et fait tellement de travail. Pourquoi, après avoir cru si longtemps, certains ont-ils été relégués dans des groupes B ? Pourquoi de nombreux dirigeants et ouvriers doivent-ils dorénavant rembourser les offrandes et porter le fardeau des dettes ? Que se passe-t-il ? N’ont-ils pas déjà été sauvés ? N’ont-ils pas déjà la vérité et n’ont-ils pas obtenu la vie ? Certains se considéraient comme les piliers et les pierres angulaires de la maison de Dieu, comme des talents rares. Qu’en est-il à présent ? Si ces nombreuses années passées à souffrir et à en payer le prix leur avaient permis de recevoir la vie et d’avoir la vérité-réalité, de se soumettre aux paroles de Dieu, d’avoir une véritable crainte de Dieu et de faire leurs devoirs loyalement, ces gens-là auraient-ils été renvoyés ou relégués dans des groupes B ? Auraient-ils été accablés de dettes, auraient-ils fait l’objet d’un démérite majeur ? Ces problèmes se seraient-ils produits ? C’est assez embarrassant, n’est-ce pas ? (Oui.) Vous êtes-vous déjà demandé quel était le problème ? La souffrance qu’une personne peut endurer ou le prix qu’elle paie pour sa croyance en Dieu n’est pas un signe de salut ou d’entrée dans la vérité-réalité ni le signe qu’elle a la vie. Alors, quel signe indique qu’elle a la vie et la vérité-réalité ? D’une manière générale, il s’agit de savoir si elle peut pratiquer la vérité et gérer les affaires conformément aux principes. Plus précisément, il s’agit de savoir si elle considère les gens et les choses et se conduit et agit selon les vérités-principes, si elle peut agir selon les vérités-principes. Si, dans l’accomplissement de tes devoirs, tu peux discipliner ton corps, endurer la souffrance et en payer le prix dans tout ce que tu fais, mais que, malheureusement, tu n’arrives pas à atteindre le point le plus crucial, c’est-à-dire que tu n’arrives pas à t’en tenir aux vérités-principes, si, quoi que tu fasses, tu tiens toujours compte de tes intérêts personnels, tu te réserves systématiquement une porte de sortie, tu veux sans arrêt te préserver et si tu ne t’en tiens jamais aux vérités-principes et que les paroles de Dieu ne sont pour toi que de la doctrine, alors n’évoque même pas la question de savoir si tu as de la valeur ou si ta vie a de la valeur ou non : au sens le plus fondamental du terme, tu n’as pas la vie. Il n’est rien de plus pitoyable qu’une personne sans la vie. Celui qui croit en Dieu et pourtant n’entre pas dans la vérité-réalité, et n’obtient pas la vie, est le genre de personne le plus pitoyable, et c’est la chose la plus lamentable qui soit. N’est-ce pas ? (Oui.) Je ne vous demande pas d’être capables de pratiquer en toutes choses selon les vérités-principes, mais à tout le moins, dans l’accomplissement des devoirs significatifs qui sont les tiens et dans les affaires importantes de ta vie quotidienne qui impliquent des principes, tu devrais être en mesure d’agir conformément aux vérités-principes. Tu dois à tout le moins satisfaire à cette norme afin de voir en toi l’espoir du salut. Mais pour l’heure, vous ne répondez même pas à l’exigence la plus fondamentale, vous n’avez rien accompli de tout cela. C’est là une chose tout à fait lamentable et profondément préoccupante.

Les trois premières années où les gens croient en Dieu, ils sont dans le bonheur et la joie. Ils pensent tous les jours aux bénédictions qu’ils reçoivent et à la merveilleuse destination qui les attend. Ils ont la conviction que les bons comportements extérieurs, comme souffrir pour Dieu, courir çà et là et aider davantage les autres, réaliser plus de bonnes actions et faire don de plus d’argent, sont des choses que ceux qui croient en Dieu sont censés faire. Après avoir cru en Dieu pendant trois à cinq ans, même s’ils comprennent certaines doctrines, les gens continuent à croire en Dieu selon leurs notions et leur imaginaire. Ils vivent en fonction de leurs bons comportements, de leur conscience et de leur bonne humanité, plutôt que de vivre conformément aux vérités-principes ou de faire des paroles de Dieu leur vie et le critère selon lequel ils considèrent les gens et les choses et selon lequel ils se conduisent et agissent. Quel chemin ces gens-là suivent-ils ? N’est-ce pas le chemin que Paul a suivi ? (Si.) Et vous, ne vous trouvez-vous pas actuellement dans cet état ? Si tu te trouves dans cet état la plupart du temps, alors est-il utile d’écouter autant de sermons ? Quel que soit le genre de sermons que tu écoutes, tu ne les écoutes pas pour comprendre la vérité ni pour considérer les gens et les choses et te conduire et agir conformément aux vérités-principes dans ta vie de tous les jours, mais pour enrichir ton univers spirituel et tes expériences humaines. Dans ce cas, il n’est pas nécessaire de les écouter, si ? Certains diront : « Ce n’est pas bien de ne pas écouter de sermons. Si je n’écoute pas de sermons, c’est que je manque d’entrain dans ma croyance en Dieu, et je n’ai pas d’enthousiasme ou de motivation quand vient le moment d’accomplir mon devoir. En écoutant un sermon de temps en temps, j’ai un peu d’ardeur dans ma croyance, je me sens un peu plus comblé et enrichi, et quand je rencontre ensuite des difficultés ou de la négativité dans mon devoir, j’ai un peu de motivation et je ne deviens pas négatif la plupart du temps.» Est-ce l’effet recherché en écoutant des sermons ? La plupart de ceux qui ont écouté des sermons au fil des ans ne quittent pas l’Église, quelle que soit la manière dont ils sont émondés, disciplinés ou châtiés. Il existe un certain rapport entre produire cet effet et écouter des sermons, mais ce que Je veux voir, ce n’est pas simplement le feu qui vacille dans votre cœur se raviver après chaque sermon que vous écoutez. Il ne s’agit pas seulement de cela. L’enthousiasme en soi ne sert à rien. Il ne devrait pas être utilisé pour faire le mal ou pour enfreindre les vérités-principes. Il est là pour te faire poursuivre la vérité avec un objectif et une direction plus clairs : tu dois viser les vérités-principes et les pratiquer. Or, écouter des sermons peut-il produire cet effet ? Après chaque sermon, c’est comme si un feu s’était allumé dans ton cœur, c’est comme si tu avais été chargé d’électricité ou gonflé d’air. Tu te sens à nouveau plein d’enthousiasme, tu sais à quel domaine tu dois t’attaquer ensuite, sans jamais te relâcher ou être négatif, et en ne cédant que rarement à la faiblesse. Ces manifestations ne constituent toutefois pas les conditions pour atteindre le salut. Il y a plusieurs conditions pour atteindre le salut. Premièrement, tu dois être disposé à lire les paroles de Dieu et à écouter des sermons. Deuxièmement, et c’est là la condition la plus importante, quelles que soient les questions, grandes ou petites, que tu rencontres dans ta vie de tous les jours, en particulier les questions liées à l’accomplissement de ton devoir et au travail majeur de la maison de Dieu, tu dois être capable de rechercher les vérités-principes, plutôt que d’agir sur la base de tes propres idées, de faire tout ce que tu veux ou de te montrer arbitraire et imprudent. Si J’échange inlassablement avec vous au sujet de la vérité et si J’explique les principes de diverses questions ainsi, ce n’est pas pour vous faire faire l’impossible ou vous forcer au-delà de vos capacités, et ce n’est pas simplement pour faire naître en vous l’enthousiasme. C’est plutôt pour vous faire comprendre les intentions de Dieu plus précisément, pour que vous compreniez les principes et les fondements qui conduisent à faire diverses choses et pour que vous compreniez comment les gens devraient agir pour satisfaire les intentions de Dieu, en n’agissant pas à partir de leurs tempéraments corrompus, de leurs pensées, de leurs points de vue et de leurs connaissances quand ils sont confrontés à des questions, mais en remplaçant toutes ces choses par les vérités-principes. C’est l’un des principaux moyens par lesquels Dieu sauve les êtres humains. C’est pour que tu puisses prendre les paroles de Dieu comme fondement et principes dans tout ce que tu rencontres et pour que Ses paroles règnent en toutes choses. Autrement dit, c’est pour que tu sois capable de gérer et de résoudre chaque question en te basant sur les paroles de Dieu, plutôt qu’en t’appuyant sur l’intellect et les préférences humaines, ou en les abordant selon les goûts, les ambitions et les désirs humains. Grâce à cette manière de prêcher et d’échanger sur la vérité, les paroles de Dieu et la vérité sont gravées dans le cœur des gens, ce qui leur permet d’avoir une vie dans laquelle la vérité est leur réalité. C’est la marque du salut. Quelles que soient les choses auxquelles tu es confronté, tu dois consacrer plus d’efforts aux vérités-principes et aux paroles de Dieu. Tel est le genre de personne qui poursuit le salut et qui fait preuve de sagesse. Ceux qui ne relâchent jamais leurs efforts pour entretenir des comportements extérieurs, des formalités, des doctrines et des slogans sont des gens insensés. Ils ne font pas partie de ceux qui poursuivent le salut. Vous n’avez jamais pris ces choses en considération auparavant, ou rarement, si bien que lorsqu’il est question de pratiquer les vérités-principes, en somme, rien ne vous vient à l’esprit. Vous ne pensez pas que cette question est importante, donc chaque fois que vous êtes confrontés à des situations qui impliquent les vérités-principes, surtout quand il s’agit de certaines situations majeures, quand vous êtes confrontés à des antéchrists ou à des personnes malfaisantes qui interrompent et perturbent le travail de l’Église, vous restez systématiquement très passifs. Vous ne savez pas comment gérer ces questions et vous les abordez en vous basant sur vos propres motifs égoïstes et vos propres sentiments. Vous êtes incapables de vous lever pour défendre le travail de l’Église et, au bout du compte, vous finissez toujours par échouer et par clore au plus vite l’affaire avec négligence. Si aucune enquête n’est menée sur l’affaire en question, tu pourras t’en tirer à bon compte. Si des investigations sont menées pour trouver les responsables, il se peut que tu sois démis de tes fonctions ou réaffecté à un autre devoir, ou pire, il se peut que tu sois relégué dans un groupe B, ou que certaines personnes soient exclues. Ces résultats sont-ils ceux que vous souhaitez voir ? (Non.) Si un jour vous êtes vraiment démis de vos fonctions ou contraints d’arrêter de faire votre devoir ou encore, dans un cas plus grave, si vous êtes envoyés dans une église ordinaire ou relégués dans un groupe B, vous livrerez-vous à une introspection ? « Est-ce simplement pour en arriver là que j’ai cru en Dieu ? Ai-je renoncé à mon travail, à mes perspectives, à ma famille et à tant d’autres choses uniquement pour être relégué dans un groupe B ou exclu ? Est-ce pour m’opposer à Lui que j’ai cru en Dieu ? Non, ce n’est certainement pas le but de ma foi en Dieu… Alors, pourquoi est-ce que je crois en Dieu ? Ne devrais-je pas me pencher sur la question ? En mettant de côté pour le moment le fait de croire en Dieu pour satisfaire Ses intentions, à tout le moins, je devrais obtenir la vie et entrer dans la vérité-réalité. À tout le moins, je devrais être capable de sentir quel aspect des paroles de Dieu et de la vérité est devenu ma vie. Je devrais être capable de m’appuyer sur la vérité pour vivre et de triompher de Satan et de mes propres tempéraments corrompus, et je devrais être capable de me rebeller contre ma propre chair et d’abandonner mes propres notions. Quand il m’arrive des choses, je dois impérativement m’en tenir aux vérités-principes. Je ne dois pas agir selon mes tempéraments corrompus, je dois être capable d’agir en douceur et naturellement, conformément aux paroles de Dieu, sans aucune difficulté, sans aucun obstacle. Je dois sentir profondément que les paroles de Dieu et la vérité se sont déjà enracinées en moi, qu’elles sont devenues ma vie et qu’elles font partie de mon humanité. C’est une chose dont il faut se réjouir et qui mérite d’être célébrée. » Éprouvez-vous normalement ce sentiment ? Quand vous ferez le bilan des souffrances que vous avez endurées et du prix que vous avez payé dans votre croyance en Dieu au fil des ans, vous éprouverez une sensation merveilleuse dans votre cœur, vous sentirez qu’il y a de l’espoir pour votre salut et que vous avez goûté à la douceur qu’il y a à comprendre la vérité et à vous dépenser pour Dieu. Avez-vous perçu ou expérimenté pareilles choses ? Si ce n’est pas le cas, que faire ? (Se mettre sérieusement à poursuivre la vérité dès maintenant.) Se mettre sérieusement à la poursuivre dès maintenant, mais comment la poursuivre ? Il faut réfléchir aux questions qui te poussent souvent dans la rébellion contre Dieu. Encore et encore, Dieu a mis en place des circonstances pour toi afin de t’apprendre une leçon, te changer à travers ces questions, graver Ses paroles dans ton cœur, te faire entrer dans un aspect de la vérité-réalité et t’empêcher, dans ces domaines, de vivre selon le tempérament corrompu de Satan, afin qu’au contraire, tu vives conformément aux paroles de Dieu et que Ses paroles s’enracinent en toi et deviennent ta vie. Or, dans ces domaines, tu te rebelles souvent contre Dieu en ne te soumettant pas à Dieu et en n’acceptant pas la vérité, en ne prenant pas Ses paroles comme des principes à suivre et en ne vivant pas Ses paroles. Cela blesse Dieu et, à chaque fois, tu perds la possibilité d’être sauvé. Alors, comment faire pour te remettre dans la bonne direction ? À partir d’aujourd’hui, dans les domaines que tu peux reconnaître grâce à la réflexion et que tu perçois clairement, tu dois te soumettre à l’orchestration de Dieu, accepter Ses paroles comme la vérité-réalité, accepter Ses paroles comme la vie et changer ta façon de vivre. Quand tu rencontres pareilles situations, tu dois te rebeller contre ta chair et tes préférences et agir selon les vérités-principes. N’est-ce pas le chemin de pratique ? (Si.) Si tu te contentes d’avoir l’intention sincère de te lancer dans cette poursuite à l’avenir, mais qu’il te manque un chemin de pratique spécifique, cela ne va pas. Si tu disposes de ce chemin de pratique spécifique et que tu es prêt à te rebeller contre ta chair et à repartir ainsi de zéro, alors pour toi, tout espoir n’est pas perdu. Si tu ne veux pas pratiquer dans cette voie, et que tu préfères t’en tenir aux mêmes vieux chemins, à de vieilles idées, en vivant selon tes tempéraments corrompus, alors nous n’avons rien à ajouter. Si tu te satisfais d’être un simple exécutant, que dire de plus ? La question du salut n’a rien à voir avec toi et tu ne t’y intéresses pas, alors la discussion est close. Si tu veux vraiment poursuivre la vérité et le salut, la première étape consiste à te détacher d’abord de tes tempéraments corrompus, de tes diverses pensées, notions et actions fallacieuses. Accepte les environnements que Dieu a mis en place dans ta vie de tous les jours, consens à être examiné, testé, châtié et jugé par Lui, efforce-toi de pratiquer progressivement selon les vérités-principes quand il t’arrive des choses, fais petit à petit des paroles de Dieu les principes et les critères à partir desquels tu te conduis et agis au quotidien et fais d’elles ta vie. Voilà ce qui devrait se manifester chez une personne qui poursuit la vérité et voilà ce qui devrait se manifester chez une personne qui poursuit le salut. Cela semble aisé, les étapes sont simples et il n’y a pas besoin de longues explications, pourtant, mettre tout cela en pratique n’est pas si facile. C’est parce qu’il y a trop de choses corrompues chez les gens : leur mesquinerie, leurs petites combines, leur égoïsme et leur bassesse, leurs tempéraments corrompus et toutes sortes de ruses. En plus de cela, certains possèdent des connaissances, ont appris des philosophies des relations mondaines et des tactiques de manipulation dans la société et présentent des défauts et des insuffisances dans leur humanité. À titre d’exemple, certains sont gloutons et paresseux, d’autres ont la langue bien pendue, certains ont une nature tout à fait abjecte, d’autres agissent de façon vaniteuse ou irréfléchie et impulsive, sans parler de bien d’autres travers encore. Il y a beaucoup de déficiences et de problèmes que les gens doivent surmonter dans leur humanité. Cependant, si tu souhaites atteindre le salut, si tu souhaites pratiquer et expérimenter les paroles de Dieu et gagner la vérité et la vie, tu dois lire davantage les paroles de Dieu, atteindre une compréhension de la vérité, être capable de pratiquer les paroles de Dieu et de t’y soumettre et commencer par pratiquer la vérité et t’en tenir aux vérités-principes. Ce ne sont là que quelques phrases simples, pourtant les gens ne savent pas comment les pratiquer ou en faire l’expérience. Quel que soit ton calibre ou ton niveau d’étude et quel que soit ton âge ou tes années de foi, dans tous les cas, si tu es sur le bon chemin de la pratique de la vérité, avec des objectifs et une direction corrects, et si ce que tu poursuis et les efforts que tu fournis servent uniquement à pratiquer la vérité, ce que tu gagneras au bout du compte sera sans aucun doute la vérité-réalité et les paroles de Dieu devenant ta vie. Détermine d’abord ton objectif, puis pratique progressivement conformément à ce chemin, et tu en retireras forcément quelque chose à la fin. Croyez-vous en cela ? (Oui.)

La première pratique pour poursuivre la vérité : lâcher prise

II. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs des gens

D. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs en termes de carrière

À ce stade, notre échange porte sur le fait d’abandonner les poursuites, les aspirations et les désirs des gens. Lors de notre dernière réunion, nous avons échangé sur le fait d’abandonner certains fardeaux qui viennent de la famille. En ce qui concerne le sujet sur les fardeaux qui viennent de la famille, nous avons d’abord échangé sur les attentes que nourrissent les parents, puis sur les attentes qu’ont les parents envers leur progéniture. Autant de choses que les gens devraient abandonner dans le processus de poursuite de la vérité, n’est-ce pas ? (Oui.) Pour ce qui est d’abandonner les poursuites, les aspirations et les désirs des gens, nous avons énuméré quatre points au total. Le premier point concerne les centres d’intérêt et les passe-temps, le deuxième, le mariage, et le troisième, la famille : nous avons déjà échangé sur ces trois points. Quel est le dernier point qui reste ? (Les carrières.) Le quatrième point concerne les carrières. Il nous faut échanger sur ce point. Quelqu’un parmi vous a-t-il déjà réfléchi à ce sujet ? Si c’est le cas, qu’il en parle en premier. (Avant, je croyais que la réussite ou l’échec d’une personne dans sa carrière était le reflet de sa réussite ou de son échec en tant qu’individu. Je pensais que si quelqu’un manquait de dévouement dans sa carrière ou gâchait sa carrière, cela signifiait qu’il avait échoué en tant qu’individu.) Bon, en ce qui concerne la question d’abandonner sa carrière, que faut-il abandonner ? (Les gens devraient abandonner les ambitions et les désirs liés à leur carrière.) C’est une façon de voir les choses. Quelles choses pensez-vous à abandonner quand il est question de « carrière » dans le cadre du thème qui concerne le fait d’abandonner les poursuites, les aspirations et les désirs des gens ? Ne faudrait-il pas résoudre les divers problèmes que soulève la carrière dans le processus de poursuite de la vérité ? (Avant, quand j’appartenais au monde séculier, je croyais devoir réussir ma carrière, je croyais avoir besoin d’obtenir une certaine reconnaissance. Je poursuivais donc désespérément ma carrière en cherchant à me distinguer. Même lorsque j’ai commencé à croire en Dieu, j’ai continué à vouloir me démarquer dans la maison de Dieu, à faire en sorte que les autres m’admirent. Cette question est devenue un obstacle important à mon entrée dans la vie.) Ce que vous entendez par carrière relève essentiellement d’une poursuite individuelle. Cela concerne également le chemin que les gens prennent. Aussi, dans notre échange sur les « carrières », dans le cadre du thème qui traite d’abandonner les poursuites, les aspirations et les désirs des gens, Je ne mentionnerai pour l’instant rien qui ait trait aux poursuites des gens. Nous parlerons surtout du sens littéral du mot « carrière ». À quoi fait-il référence ? Il s’agit du métier ou de l’activité que les gens exercent pour subvenir aux besoins de leur famille en vivant dans le monde. Ce sujet relève de la question des « carrières », dans le cadre du thème qui traite d’abandonner les poursuites, les aspirations et les désirs des gens, sur lequel nous souhaitons échanger. Il s’agit de la portée et des principes du fait d’exercer un travail pour subvenir aux besoins de sa famille et du fait de choisir une profession dans la société, tout en croyant en Dieu et en poursuivant la vérité. Naturellement, cela concernera plus ou moins une partie du contenu sur les poursuites des gens et les exigences de Dieu vis-à-vis du métier qu’embrasse un croyant. On peut dire aussi que cela touche aux pensées et aux points de vue qu’un croyant devrait avoir sur les divers emplois et carrières du monde. Les sujets ayant trait aux carrières sont assez vastes. Nous les classerons par catégories et, ce faisant, nous aiderons les gens à comprendre quelles sont les normes requises par Dieu en ce qui concerne les carrières exercées par ceux qui croient et qui poursuivent la vérité, ainsi que les pensées et les points de vue que Dieu demande à ceux qui croient et poursuivent la vérité d’avoir quand ils s’engagent dans une profession ou s’y intéressent. Cela permettra aux gens d’abandonner les poursuites et les désirs liés aux carrières qui résident dans leurs notions et leurs souhaits. Dans le même temps, cela rectifiera aussi les points de vue erronés qu’ont les gens sur les professions qu’ils exercent ou les carrières qu’ils poursuivent dans le monde. Nous diviserons le contenu sur les carrières que les gens devraient abandonner en quatre points principaux. Le premier point que les gens doivent comprendre est de ne pas s’engager dans la charité. Le deuxième point est de se contenter d’avoir simplement de la nourriture et des vêtements. Le troisième point est de rester à l’écart des diverses forces sociales. Le quatrième point est de rester à l’écart de la politique. Nous échangerons sur les questions relatives au fait d’abandonner sa carrière en nous appuyant sur ce que recouvrent ces quatre points. Réfléchissez : ce que recouvrent ces quatre points a-t-il un quelconque rapport avec ce sur quoi vous avez échangé ? (Non.) Sur quoi avez-vous échangé ? (Sur les poursuites personnelles.) Ce sur quoi vous avez échangé ne concerne pas les vérités-principes, cela n’a trait qu’à quelques petites poursuites personnelles. Ces quatre points sur lesquels nous échangeons portent sur divers principes au sein du thème des carrières. Si les gens comprennent ces divers principes, il leur sera facile d’abandonner ce qu’il convient d’abandonner en matière de carrières au cours du processus de poursuite de la vérité. Il leur sera facile d’abandonner ces choses parce qu’ils comprennent ces aspects de la vérité. En revanche, si tu ne comprends pas ces vérités, il te sera très difficile d’abandonner ces choses. Échangeons successivement sur ces quatre principes qui sous-tendent le fait d’abandonner sa carrière.

1. Ne vous engagez pas dans les œuvres caritatives

Premièrement, ne pas s’engager dans la charité. Que signifie ne pas s’engager dans la charité ? Il est facile de comprendre le sens littéral des mots. Vous concevez tous plus ou moins ce qu’est la charité, n’est-ce pas ? Par exemple, les orphelinats, les refuges et autres organisations caritatives de la société sont autant d’organisations et d’appellations liées à des œuvres de charité. Donc lorsqu’il s’agit des carrières dans lesquelles les gens s’engagent, la première exigence de Dieu est qu’ils ne s’engagent pas dans la charité. Qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie que les gens ne devraient pas faire des choses qui supposent de la charité ni s’engager dans quelque activité liée à la charité. N’est-ce pas facile à comprendre ? En tant qu’individu qui croit en Dieu, qui vit dans un corps physique, qui a une famille et une vie et qui a besoin d’argent pour subvenir à ses besoins et à ceux de sa famille, il te faut exercer une activité professionnelle. Or, quel que soit le type d’activité dans lequel ils s’engagent, la première exigence de Dieu à l’égard des gens est qu’ils ne s’engagent pas dans la charité. Tu ne devrais pas faire œuvre de charité parce que tu crois en Dieu ni faire œuvre de charité au nom de ta propre subsistance physique. Ce travail n’est pas le métier que tu devrais exercer. Ce n’est pas une activité que Dieu t’a confiée, et ce n’est certainement pas non plus un devoir que Dieu t’a confié. Les choses comme la charité ne sont pas pertinentes pour ceux qui croient en Dieu ou qui poursuivent la vérité. Au contraire, on pourrait dire que si tu t’engages dans la charité, Dieu ne S’en souviendra pas. Même si tu le fais bien, de manière satisfaisante, et que tu gagnes la reconnaissance de la société, voire des frères et sœurs, Dieu ne le reconnaîtra pas et ne S’en souviendra pas. Au bout du compte, Dieu ne Se souviendra pas de toi, ne te bénira pas, ne fera pas d’exception pour te permettre d’atteindre le salut, ne te donnera pas une destination merveilleuse au motif que tu te serais un jour engagé dans la charité, que tu aurais été un grand philanthrope, que tu aurais aidé beaucoup de monde, réalisé une multitude de bonnes actions, été utile à de nombreuses personnes et même sauvé quantité de vies. En somme, s’engager dans une œuvre caritative n’est pas une condition nécessaire au salut. Mais alors, que recouvre la charité ? En réalité, chacun a plus ou moins en tête une ou deux choses que l’on peut définitivement considérer comme un type d’œuvre caritative. Adopter des chiens errants, par exemple. Dans certains pays dénués de réglementation stricte sur les animaux domestiques, ou placés dans une mauvaise situation économique, on voit souvent des chiens errants dans les rues ou dans certains quartiers. Qu’entend-on par « chiens errants » ? Cela signifie que certaines personnes n’ont pas les moyens ou la volonté de garder leur chien, si bien qu’elles l’abandonnent, ou encore que le chien s’est perdu pour une raison ou une autre et qu’il erre désormais dans les rues. Tu te dis peut-être : « Comme je crois en Dieu, je devrais adopter ces animaux, puisque réaliser de bonnes actions répond à l’intention de Dieu, c’est quelque chose qui rend gloire à Son nom et c’est une responsabilité que ceux qui croient en Dieu devraient endosser. C’est une obligation dont on ne peut s’exempter. » Donc quand tu vois des chiens ou des chats errants, tu les ramènes chez toi pour les adopter et tu vis chichement pour pouvoir leur acheter à manger. Certains vont jusqu’à investir leurs revenus et leur budget alimentaire. Ils finissent par adopter de plus en plus de chiens et de chats, au point de devoir louer une maison. Ce faisant, le budget prévu pour leurs propres dépenses alimentaires se réduit de plus en plus et leur salaire ne suffit plus à les couvrir. Ils n’ont alors pas d’autre choix que d’emprunter de l’argent. Pourtant, même quand la situation empire, ils estiment que c’est une obligation dont ils ne peuvent s’exempter, une responsabilité qu’ils ne peuvent rejeter, et qu’ils devraient considérer cela comme une bonne action et l’accomplir en conséquence. Ils pensent pratiquer la vérité et s’en tenir aux principes. Ils dépensent une grande quantité d’argent, d’énergie et de temps pour adopter ces chats et ces chiens errants en vue de s’engager dans cet acte de charité, et ils éprouvent dans leur cœur un grand sentiment de sérénité et d’accomplissement, ils sont très satisfaits d’eux-mêmes et certains vont jusqu’à se dire : « Je glorifie Dieu en adoptant des créatures qu’Il a créées : c’est une bonne action incommensurable et Dieu S’en souviendra sûrement. » Ces pensées sont-elles correctes ? (Elles ne sont pas correctes.) Dieu ne t’a pas confié cette tâche. Elle n’est pour toi ni une obligation ni une responsabilité. Si ta route croise celles de chats ou de chiens errants et que tu t’attaches à eux, tu peux en adopter un ou deux. Mais si, pour toi, adopter des animaux errants est une œuvre caritative, et si tu crois que la charité est quelque chose qui incombe à ceux qui croient en Dieu, alors tu te trompes lourdement. Il s’agit d’une compréhension et d’une interprétation déformées.

Il existe également des gens qui, persuadés de leur propre capacité de survie, emploient le peu d’économies qu’ils possèdent pour aider les pauvres autour d’eux. Ils leur offrent des vêtements, de la nourriture, des produits de première nécessité et même de l’argent, considérant qu’il s’agit d’une sorte d’obligation qu’ils doivent remplir. Ils peuvent aller jusqu’à accueillir chez eux des indigents, prêcher l’Évangile avec eux et leur verser des subsides. Ces malheureux acceptent de croire en Dieu et, par la suite, leurs hôtes les approvisionnent en nourriture et leur trouvent un logement, pensant remplir ainsi leur propre devoir et leur obligation. Il existe aussi des gens qui constatent que, dans la société, certains orphelins n’ont pas encore été adoptés. Ayant un peu d’argent de côté, ils entreprennent de les aider en créant des foyers et des orphelinats et en en adoptant. Après les avoir adoptés, ils les nourrissent, les logent, leur permettent d’aller à l’école et les élèvent même jusqu’à l’âge adulte. Non seulement ils perpétuent cette pratique, mais ils la transmettent aussi à la génération suivante. Ils ont la conviction qu’il s’agit là d’une bonne action incommensurable, de quelque chose qui doit être béni et d’un acte qui mérite que Dieu S’en souvienne. Même pendant les périodes de prédication de l’Évangile, certains voient des destinataires potentiels de l’Évangile dans des régions pauvres où les habitants ont des convictions religieuses, et ils se sentent obligés de les aider en leur faisant l’aumône. Or prêcher l’Évangile, c’est prêcher l’Évangile, ce n’est pas une œuvre caritative ou de l’assistanat. La prédication de l’Évangile a pour but de faire entrer ceux qui peuvent comprendre les paroles de Dieu et accepter la vérité, c’est-à-dire les brebis de Dieu, dans Sa maison, dans Sa présence, en leur offrant une chance d’être sauvés. Il ne s’agit pas de secourir les indigents pour qu’ils aient de quoi manger et se vêtir, pour qu’ils puissent avoir la vie d’une personne normale et ne pas mourir de faim. Par conséquent, dans n’importe quelle perspective et sous n’importe quel angle, qu’il s’agisse de secourir des animaux ou de venir en aide à des personnes démunies ou à ceux qui ne peuvent pas subvenir à leurs besoins fondamentaux, s’engager dans la charité n’est pas ce que Dieu exige et ne fait pas partie du devoir, de la responsabilité ou de l’obligation qu’une personne doit remplir. Cela n’a aucun rapport avec le fait de croire en Dieu et de pratiquer la vérité. Si les gens ont un cœur bienveillant et sont disposés à le faire, ou si, occasionnellement, leur route croise celle d’individus en particulier qui ont besoin d’aide, ils peuvent le faire s’ils en sont capables. En revanche, tu ne devrais pas considérer cela comme une tâche qui t’a été confiée par Dieu. Si tu en as la capacité et que les conditions sont réunies, tu peux, à l’occasion, apporter ton aide, mais tu fais alors cela en ton nom propre, et non au titre de la maison de Dieu, et certainement pas au nom des exigences de Dieu. Cet acte ne signifie bien évidemment pas que tu as satisfait les intentions de Dieu, ni bien sûr que tu pratiques la vérité. Il représente simplement ta conduite personnelle. Si tu t’y adonnes de temps en temps, Dieu ne te condamnera pas pour cela, mais Il ne S’en souviendra pas pour autant, point final. Si tu en fais une carrière, en ouvrant des maisons de retraite, des foyers d’accueil, des orphelinats, des refuges pour animaux, ou même en prenant l’initiative, après une catastrophe, de collecter des fonds auprès des frères et sœurs de l’Église ou des gens de ton quartier pour les reverser aux régions ou aux personnes sinistrées, dans quelle mesure crois-tu bien faire ? En outre, quand un endroit est frappé par un tremblement de terre, des inondations ou une autre catastrophe d’origine naturelle ou humaine, certains s’adressent à l’Église pour solliciter des dons auprès des frères et sœurs. Pire encore, certains utilisent même les offrandes pour venir en aide aux régions ou aux personnes sinistrées. Ils croient que c’est une obligation pour chaque croyant et une obligation que l’Église, en tant qu’organisation sociale communautaire, est censée remplir. Ils considèrent qu’il s’agit d’une cause juste, non seulement en exigeant des contributions de la part des frères et sœurs, mais aussi en exhortant l’Église à allouer des offrandes à ces zones sinistrées. Que penser de cela ? (C’est une mauvaise chose.) Est-ce simplement une mauvaise chose ? Discutez de la nature de cette question. (Les offrandes servent à la prédication de l’Évangile, à la diffusion du travail d’évangélisation. Elles ne sont pas destinées à secourir les sinistrés ou à aider les pauvres.) (Secourir les sinistrés n’a rien à voir avec la vérité. Le faire ne signifie pas que la vérité est pratiquée, et cela ne témoigne certainement pas d’un changement de tempérament.) Certains croient que, puisque tout le monde vit sur la même planète, les habitants de la Terre forment une seule et même grande famille et que, quand un groupe est en difficulté, les autres doivent s’unir pour lui apporter leur soutien. Ils pensent qu’ils doivent absolument faire en sorte que les habitants d’une zone sinistrée ressentent la bienveillance de leurs semblables et reçoivent la chaleur et l’aide de l’Église. Ils considèrent cela comme une bonne action incommensurable, un acte qui honore Dieu et une merveilleuse occasion de témoigner de Dieu. Certaines personnes, dès lors que tu exiges d’elles qu’elles s’en tiennent aux principes en faisant leurs devoirs et que leurs pratiques soient conformes aux paroles de Dieu et aux arrangements de travail, se sentent peu enthousiastes et démotivées. Elles ne méditent pas ces choses-là dans leur cœur. Mais quand il s’agit de dépenser des offrandes pour venir en aide aux populations des nations démunies ou défavorisées en leur achetant du matériel pour accomplir des devoirs et en les aidant à mener une vie où elles ont de quoi manger et se vêtir, les voilà particulièrement enthousiastes, promptes à se mettre au travail et désireuses d’en faire toujours plus. Pourquoi un tel enthousiasme ? Parce que ces gens souhaitent devenir de grands philanthropes. À la simple mention d’un grand philanthrope, ils se mettent à éprouver un sentiment de noblesse exceptionnelle. Ils se sentent particulièrement honorés de consacrer leurs efforts à l’amélioration du quotidien de ces malheureux et de faire rayonner leur propre lumière et leur propre chaleur. Cette idée les remplit d’enthousiasme et, par conséquent, certains sont particulièrement disposés à s’engager dans ces activités. Or quel but peut bien se cacher derrière cette volonté remarquable de réaliser ces choses-là ? Cela vise-t-il vraiment à honorer Dieu ? Dieu a-t-Il besoin de ce genre d’honneur ? Dieu a-t-Il besoin de ce genre de témoignage ? Se peut-il que le nom de Dieu s’en trouve humilié si tu ne te montres pas généreux ou secourable ? Dieu en perdra-t-Il Sa gloire ? Est-il possible que Dieu soit glorifié quand tu agis ainsi ? Sera-t-Il satisfait ? Oui ou non ? (Non.) Alors quel est le problème ? Pourquoi ces gens-là sont-ils aussi enclins à agir ainsi ? Leur intention est-elle de satisfaire leur propre vanité ? (Oui.) Ils cherchent les félicitations de ceux qu’ils ont aidés, ils veulent être complimentés pour leur générosité, leur magnanimité et leur richesse. Certains ont constamment un esprit héroïque : ils veulent être des sauveurs. Pourquoi ne te sauves-tu pas toi-même ? Sais-tu quel genre de chose tu es ? Si tu as la capacité de sauver d’autres personnes, pourquoi ne peux-tu pas te sauver toi-même ? Si tu es si généreux, pourquoi ne pas te vendre et donner l’argent à ces gens-là pour les aider ? Pourquoi utiliser les offrandes ? Si tu en as la capacité, tu devrais arrêter de manger et de boire, ou ne prendre qu’un repas par jour, et utiliser l’argent ainsi économisé pour aider ces gens-là, à bien manger et à s’habiller chaudement. Pourquoi fais-tu mauvais usage des offrandes de Dieu ? N’est-ce pas là te montrer généreux aux dépens de la maison de Dieu ? (Si.) Te montrer généreux aux dépens de la maison de Dieu, gagner aux yeux des autres le titre de « grand philanthrope », satisfaire ton propre désir vaniteux d’être nécessaire aux autres… n’est-ce pas là n’avoir aucune honte ? (Si.) Puisque c’est n’avoir aucune honte, faut-il, oui ou non, se livrer à ce genre d’activité ? (Non.) La diffusion de l’Évangile par la maison de Dieu n’est pas de nature à faire œuvre de charité. Il s’agit de chercher les brebis capables de comprendre les paroles de Dieu, de ramener ces personnes dans la présence de Dieu, de leur permettre d’accepter le châtiment et le jugement de Dieu et de recevoir le salut de Dieu. Il s’agit de coopérer avec le plan de gestion de Dieu pour sauver l’humanité, et non de s’engager dans la charité, d’offrir de l’aide ou de prêcher l’Évangile partout où il y a de l’indigence. Faire œuvre de charité au prétexte de la prédication de l’Évangile, afin de s’assurer que ces gens-là ont bien de quoi manger et de quoi se vêtir, qu’ils utilisent bien les nouvelles technologies et qu’ils profitent des bienfaits de la vie moderne, tout cela est-il susceptible de sauver les gens ? De telles actions n’atteindront jamais l’objectif de prêcher l’Évangile et de sauver les gens. Prêcher l’Évangile, ce n’est pas s’engager dans la charité. C’est gagner les cœurs, amener les gens devant Dieu, leur permettre d’accepter la vérité et le salut de Dieu : ce n’est pas porter secours. En raison des besoins du travail au sein de l’Église, certains individus renoncent à leur emploi et à leur famille pour se consacrer à leurs devoirs à temps plein, et la maison de Dieu couvre alors leurs dépenses alimentaires. Mais ce n’est pas là porter secours ni s’engager dans une œuvre caritative. Quand la maison de Dieu prêche l’Évangile et établit l’Église, elle ne met pas en place des institutions d’aide sociale ou des refuges. Il ne s’agit pas d’utiliser ces bénéfices ou ces fonds pour acheter des gens ou les laisser entrer dans la maison de Dieu pour profiter du gîte et du couvert. La maison de Dieu ne soutient pas les pique-assiettes ou les mendiants, pas plus qu’elle n’accueille les vagabonds ou les orphelins, ni qu’elle n’apporte son secours à ceux qui n’ont rien à manger. Si quelqu’un n’a pas les moyens de manger, c’est qu’il est paresseux ou incapable. C’est de sa faute et cela n’a rien à voir avec la prédication de l’Évangile. Nous prêchons l’Évangile pour gagner des gens, pour gagner ceux qui peuvent comprendre les paroles de Dieu et accepter la vérité, pas pour voir qui est pauvre, qui inspire la pitié, qui est opprimé ou qui n’a personne vers qui se tourner, en vue de les héberger ou de les aider. La prédication de l’Évangile a ses propres principes et ses propres normes, et il y a des normes requises pour les destinataires potentiels de l’Évangile. Il n’est pas question de chercher des mendiants. Donc si tu considères le travail de prédication de l’Évangile comme une entreprise charitable, tu te trompes ; ou si tu crois qu’en faisant ton devoir de prédication de l’Évangile et en t’engageant dans ce travail, tu t’engages dans la charité, c’est encore plus faux. Cette direction, ainsi que le point de départ, sont tous les deux intrinsèquement erronés. Quiconque adopte un tel point de vue ou donne une telle direction à ses actes, devrait rapidement corriger et modifier son point de vue. Dieu n’a jamais pitié des pauvres ou des opprimés du bas de l’échelle sociale. Pour qui Dieu a-t-Il de la miséricorde ? Ce doit être, au minimum, quelqu’un qui croit en Dieu, quelqu’un qui peut accepter la vérité. Si tu ne suis pas Dieu, que tu Lui résistes et que tu Le blasphèmes, Dieu aura-t-Il de la miséricorde pour toi ? C’est impossible. Aussi, les gens ne devraient pas céder au raisonnement erroné selon lequel « Dieu est un Dieu miséricordieux. Il prend pitié de ceux qui sont opprimés, impopulaires, rabaissés, marginalisés et qui n’ont personne vers qui se tourner dans la société. Dieu les prend tous en pitié et les laisse entrer dans Sa maison. » C’est faux ! Il s’agit d’une de tes notions, fruit de ton imagination. Dieu n’a jamais dit ou fait pareilles choses. C’est simplement un vœu pieux de ta part, les idées que tu te fais sur la bonté humaine, qui n’ont aucun rapport avec la vérité. Regarde ceux que Dieu a choisis et amenés dans Sa maison. Quelle que soit la classe sociale, Dieu a-t-Il pris quelqu’un en pitié ou a-t-Il montré de la miséricorde à quiconque parce qu’il n’avait rien à manger, avant de le faire entrer dans Sa maison ? Pas un seul. Au contraire, parmi ces gens qui ont été choisis par Dieu, quelle que soit leur classe sociale, même s’ils étaient paysans, il n’y a aucun cas où une personne était incapable de se nourrir et il n’y a pas de mendiants. Cela atteste des bénédictions de Dieu. Si Dieu t’a choisi et que tu fais partie de Son peuple élu, Il ne te laissera pas devenir indigent au point de ne plus pouvoir manger ou de devoir mendier de la nourriture. Au contraire, Dieu pourvoira à tes vêtements et à ta nourriture en abondance. Parmi ceux qui croient en Dieu, certains ont toujours des idées fausses. Quelle est leur pensée ? « La majorité de ceux qui croient en Dieu est issue des couches les plus basses de la société, et certains pourraient même être des mendiants. » Est-ce vrai ? (Non.) Il y a même des gens qui répandent des rumeurs infondées selon lesquelles J’aurais Moi-même été mendiant. J’ai répondu : « Eh bien, ai-Je un jour revêtu une toile de jute ou me suis-Je saisi d’un bâton ? Si vous dites que J’ai été mendiant, comment se fait-il que Je n’en aie pas eu connaissance ? » C’est de Moi que nous parlons, et pourtant Je ne suis Moi-même pas au courant. C’est complètement absurde ! Quand Dieu dit : « Les renards ont des tanières, et les oiseaux du ciel ont des nids ; mais le Fils de l’homme n’a pas où reposer sa tête », qu’est-ce que cela signifie ? Dieu est-Il en train de dire qu’Il est devenu mendiant ? Est-Il en train de dire qu’Il n’avait aucun soutien et n’avait pas les moyens d’acheter à manger ? (Non.) En effet. Alors que signifie cette déclaration ? Elle signifie que le monde et l’humanité avaient abandonné Dieu. Elle montre qu’il n’y avait pas de place pour Dieu et que Dieu est venu sauver l’humanité, mais qu’elle ne L’a pas accepté pour autant. Personne n’était disposé à recevoir Dieu. Cette déclaration montre le côté hideux de l’humanité corrompue et reflète la souffrance que Dieu incarné a endurée dans le monde des hommes. Quand Dieu a dit cela, certains ont pensé : « Dieu aime les mendiants, et nous sommes bien mieux lotis que les mendiants. Nous avons donc un statut plus élevé aux yeux de Dieu. » Par conséquent, ils sont prêts à aider les mendiants. C’est une totale erreur d’interprétation de la part des êtres humains, qui relève de pensées et de points de vue fallacieux. Elle n’a absolument aucun rapport avec l’essence de Dieu, Son tempérament ou Sa miséricorde et Son amour.

Certains disent : « Tu parles d’abandonner la “carrière” dans le cadre du thème qui concerne le fait d’abandonner les poursuites, les aspirations et les désirs des gens, et tu dis aux gens de ne pas faire œuvre de charité. Mais pourquoi insistes-Tu toujours sur le fait de bien traiter les animaux et de ne pas leur faire de mal ? Quel est le sens de tout cela ? On garde même des chiens et des chats dans la maison de Dieu, et il n’est pas permis de leur faire du mal. » Dites-Moi, y a-t-il une différence entre cela et faire œuvre de charité ? S’agit-il de la même chose ? (Non.) De quoi est-il question dans ce cas ? (Ne pas faire de mal à différentes espèces d’animaux est l’expression d’une humanité normale.) C’est l’expression d’une humanité normale. Alors quelles devraient être la pratique et la manifestation d’une humanité normale ? (Puisque quelqu’un choisit d’avoir un animal de compagnie, il doit assumer ses responsabilités.) Assumer ses responsabilités : y a-t-il quelque chose de plus spécifique ? (Il doit en prendre soin.) Voilà une action bien spécifique. Quels sont les principes à suivre ? Cela concerne la vérité. Laissez-Moi vous expliquer. Écoutez bien, et voyez si cela concerne la vérité. Prendre soin des créatures que Dieu a créées est l’expression d’une humanité normale. Plus concrètement, cela veut dire assumer sa responsabilité envers elles et prendre bien soin d’elles. Puisque tu as fait le choix d’en avoir, tu dois assumer ta responsabilité. Les animaux domestiques sont destinés à être gardés et soignés par des êtres humains. Ils ne sont pas comme les animaux sauvages qui n’ont pas besoin que tu t’occupes d’eux. Le plus grand respect et le plus grand soin que tu puisses porter aux animaux sauvages consistent à éviter de détruire intentionnellement leur milieu naturel et à ne pas les chasser ou les tuer. Quant à la volaille, au bétail ou aux animaux domestiques que les gens peuvent garder chez eux, puisque tu fais le choix d’en avoir, tu dois assumer ta responsabilité. Autrement dit, selon les circonstances, tu dois leur tenir un peu compagnie si tu en as le temps et, si tu es trop occupé, tu dois au moins veiller à ce qu’ils aient à manger et à ce qu’ils soient bien installés. En substance, tu dois les chérir. Que signifie les chérir ? Respecter la vie que Dieu a créée et prendre soin des créatures qu’Il a créées. Les chérir et en prendre soin, ce n’est pas de la charité, c’est les traiter correctement. Est-ce un principe ? (Oui.) Ce n’est pas s’engager dans la charité. À quoi la charité renvoie-t-elle ? Non pas au fait d’assumer une responsabilité ou de chérir la vie. C’est aller au-delà de ses capacités et de son énergie et d’en faire une carrière. Cela n’a rien à voir avec le fait d’avoir des animaux domestiques. Si quelqu’un n’est même pas capable d’éprouver une once d’amour ou de responsabilité à l’égard de ses animaux de compagnie, quel genre de personne est-il ? Possède-t-il de l’humanité ? (Il ne possède pas d’humanité.) Cette personne manque d’humanité, c’est le moins que l’on puisse dire. En réalité, les chiens et les chats ne sont pas très exigeants vis-à-vis des êtres humains. Que tu les aimes énormément ou que tu ne les apprécies guère, tu dois, au minimum, prendre la responsabilité de t’occuper d’eux, les nourrir à intervalle régulier et éviter de les maltraiter : c’est suffisant. En fonction de ta situation financière, tu dois leur fournir la nourriture ou les conditions de vie que tu peux te permettre. C’est tout. Il ne faut pas grand-chose pour qu’ils survivent. Abstiens-toi simplement de les maltraiter. Si les gens ne sont même pas capables d’éprouver cette parcelle d’amour, cela montre à quel point ils manquent d’humanité. Qu’est-ce que la maltraitance ? Les frapper et s’énerver contre eux sans raison, ne pas les nourrir quand ils en ont besoin, ne pas les promener quand c’est nécessaire et ne pas s’occuper d’eux s’ils contractent une maladie. C’est passer sur eux ta colère lorsque tu es malheureux ou de mauvaise humeur, en les rouant de coups ou en haussant le ton. C’est les traiter de façon inhumaine. Voilà ce qu’est la maltraitance. Si tu évites de leur infliger de mauvais traitements et que tu peux simplement assumer ta responsabilité, c’est suffisant. Si tu ne disposes même pas de ce brin de compassion pour assumer ta responsabilité, alors tu ne devrais pas avoir d’animal de compagnie. Tu ne devrais pas le garder, tu devrais trouver quelqu’un qui l’aime et le laisser s’en occuper, lui donner une chance de vivre. Certains maîtres n’arrivent même pas à s’empêcher de maltraiter leur chien. Ils en ont pris un dans le seul but d’évacuer leurs frustrations, ils s’en servent d’exutoire quand ils sont de mauvaise humeur ou qu’ils n’ont pas le moral et qu’ils ont besoin de se défouler. Ils n’osent pas battre une autre personne ou vociférer contre elle par peur des conséquences et des responsabilités à endosser. Il se trouve qu’ils ont un animal de compagnie à la maison, un chien, et c’est donc sur lui qu’ils déversent leurs frustrations, parce qu’après tout, il ne comprend pas et n’osera pas résister. De tels individus manquent d’humanité. On trouve aussi des gens qui ont des chiens et des chats, mais qui n’arrivent pas à assumer leurs responsabilités. Si tu n’aimes pas ton animal de compagnie, ne le garde pas. En revanche, si tu fais le choix de le garder, tu dois en assumer la responsabilité. Il a sa propre vie et ses propres besoins émotionnels. Il a besoin d’eau quand il a soif et de nourriture quand il a faim. Il a aussi besoin de compagnie et de réconfort de la part des êtres humains. Si tu es de mauvaise humeur et que tu t’écries : « Je n’ai pas le temps de m’occuper de toi, va-t’en ! » ce n’est pas une bonne manière de traiter un animal domestique. Y a-t-il une conscience ou de la raison là-dedans ? (Non.) Certains disent : « Depuis combien de temps n’as-tu pas donné le bain à ton chien et à ton chat ? Ils sont répugnants ! » « Pff ? Leur donner un bain ? Je ne sais même pas qui va me donner un bain. Quand cela fait des jours que je n’en ai pas pris, cela ne semble gêner personne ! » Est-ce humain ? Cela reflète-t-il une quelconque sensibilité humaine ? (Non.) Qu’ils soient de bonne humeur ou non, quand un chat ou un chien vient affectueusement se frotter à eux, ils le repoussent d’un coup de pied en s’exclamant : « Dégage, sale bête ! Tu es comme un agent de recouvrement, il y a toujours des problèmes quand tu es dans les parages. Tout ce que tu veux, c’est manger ou boire. Je ne suis pas d’humeur à jouer avec toi ! » Si tu n’as même pas un brin de compassion, il ne faut pas que tu aies d’animaux de compagnie. Relâche-les immédiatement. Ce chat ou ce chien souffre à cause de toi ! Tu es trop égoïste et tu ne mérites pas d’avoir des animaux domestiques. Dès lors que tu as un chat ou un chien, leur nourriture et leur eau dépendent de tes bons soins. Tu devrais comprendre ce principe. Pourquoi entres-tu en compétition avec les animaux ? Tu dis : « Je n’ai personne pour me donner un bain, qui va me donner un bain ? » Qui va te donner un bain ? Tu es un être humain. Tu devrais te laver tout seul. Tu peux prendre soin de toi, mais les chats et les chiens ont besoin de toi parce qu’ils sont à toi, et puisqu’ils sont à toi, tu as l’obligation de prendre soin d’eux. Si tu ne peux même pas endosser cette obligation, tu ne mérites pas de les garder. Quel besoin y a-t-il d’entrer en compétition avec eux ? Tu dis même : « Je m’occupe de toi, mais qui s’occupe de moi ? Quand tu n’as pas le moral, tu viens chercher du réconfort auprès de moi. Quand moi, je suis déprimé, qui me réconforte ? » N’es-tu pas un être humain ? Les êtres humains devraient s’autoréguler et s’adapter. Les chats et les chiens sont beaucoup plus simples : ils ne peuvent pas s’autoréguler et ont donc besoin que les êtres humains les réconfortent. Telle est la distinction entre la façon de traiter les animaux et la charité. Quel principe régit la façon de traiter les animaux ? Chérir la vie, respecter la vie et ne pas les maltraiter. En ce qui concerne toutes les choses que Dieu a créées, il faut en respecter les lois naturelles, traiter correctement les diverses créatures créées par Dieu conformément aux lois qu’Il a établies, entretenir des relations appropriées avec les créatures de toutes espèces et ne pas détruire ou surexploiter leur milieu naturel. Voilà les principes qui servent à respecter et à chérir la vie. Cependant, ces principes ne consistent pas à faire œuvre de charité. Il s’agit d’un principe qui fait partie des lois universelles établies par Dieu et auquel tout être créé devrait adhérer. En revanche, suivre ce principe n’équivaut pas à accomplir des actes de charité.

Or certains demandent : « Pourquoi Dieu ne nous laisse-t-Il pas faire œuvre de charité dans le cadre d’une carrière ? S’Il ne nous permet pas de faire œuvre de charité, alors que faire dans la société pour ces gens ou ces êtres vivants qui ont besoin d’aide ? Qui leur portera secours ? » Es-tu en quoi que ce soit concerné par la question de savoir qui leur portera secours ? (Cela n’a rien à voir avec nous.) N’es-tu pas un membre de l’humanité ? Cela a-t-il quoi que ce soit à voir avec toi ? (Non, ce n’est pas la mission des êtres humains.) Tout à fait, ce n’est pas ta mission ni ce que Dieu t’a confié. Quelle est ta mission ? Mener à bien le devoir d’un être créé, écouter les paroles de Dieu, te soumettre aux paroles de Dieu, accepter la vérité pour atteindre le salut, faire ce que Dieu te dit de faire et te tenir à l’écart des choses que Dieu te dit de ne pas faire. Qui s’occupera des questions liées à la charité ? La question de savoir qui s’en occupera ne te concerne pas. Dans tous les cas, tu n’es pas tenu de t’en occuper ou de t’en soucier. Que ce soit le gouvernement ou diverses organisations communautaires qui gèrent les questions de charité, ce n’est pas l’objet de notre préoccupation. En somme, ceux qui croient en Dieu et poursuivent la vérité devraient prendre le fait de suivre la volonté de Dieu et de suivre Sa voie comme critère, objectif de pratique et direction. C’est quelque chose que les gens doivent comprendre, et c’est une vérité éternelle qui ne changera jamais. Bien sûr, faire occasionnellement quelque chose pour venir en aide aux autres, ce n’est pas en faire une carrière. Cela reste une action occasionnelle, et Dieu ne t’en tient pas rigueur. Certains demandent : « Dieu ne Se souvient-Il pas de ce genre de choses ? » Dieu ne S’en souvient pas. Si tu as donné de l’argent à un mendiant ou à quelqu’un qui n’avait pas de quoi rentrer chez lui, ou aidé un sans-abri, si tu as occasionnellement agi de la sorte, ou même seulement deux ou trois fois dans ta vie, alors aux yeux de Dieu, Se souvient-Il de pareilles choses ? Non, Dieu ne S’en souvient pas. Comment donc caractérise-t-Il ces actes ? Dieu ne S’en souvient pas et ne les condamne pas. Il ne les caractérise pas. Pourquoi ? Elles n’ont rien à voir avec la poursuite de la vérité. Ce sont des actions personnelles qui n’ont aucun rapport avec le fait de suivre la voie de Dieu ou de faire Sa volonté. Si, à titre personnel, tu es disposé à les réaliser, si tu fais quelque chose de bien dans un élan momentané de bonne volonté ou temporairement piqué par l’aiguillon de ta conscience, ou si tu fais quelque chose de bien dans un moment d’enthousiasme ou d’impulsion, que tu le regrettes plus tard ou non, que tu reçoives une récompense ou non, cela n’a aucun rapport avec le fait de suivre la voie de Dieu ou de faire Sa volonté. Dieu ne S’en souvient pas, pas plus qu’Il ne te condamne pour cela. Que signifie que Dieu ne S’en souvienne pas ? Cela signifie que Dieu ne t’exemptera pas de Son châtiment et de Son jugement au cours de ton salut sous prétexte que tu auras fait cette chose une fois, et qu’Il ne fera pas d’exception pour te permettre d’être sauvé sous prétexte que tu auras réalisé quelques bonnes actions ou quelques actes caritatifs. Que signifie que Dieu ne te condamne pas pour cela ? Cela signifie que ces bonnes actions que tu as faites n’ont rien à voir avec la vérité, qu’elles ne représentent que ton bon comportement personnel, qu’elles ne violent pas les décrets administratifs de Dieu et qu’elles n’empiètent sur les intérêts de personne. Bien sûr, elles n’humilient pas non plus le nom de Dieu, pas plus qu’elles ne le glorifient. Elles n’enfreignent pas les exigences de Dieu, n’impliquent pas d’aller à l’encontre des intentions de Dieu et certainement pas de se rebeller contre Dieu. Par conséquent, Dieu ne te condamnera pas à cause d’elles, elles représentent simplement une sorte de bonne action personnelle. Bien que pareilles bonnes actions puissent gagner les louanges du monde et la reconnaissance de la société, aux yeux de Dieu, elles n’ont aucun rapport avec la vérité. Dieu ne S’en souvient pas et ne condamne personne à cause d’elles, ce qui signifie que devant Dieu, ces actions ne représentent pas grand-chose. Il y a toutefois la possibilité que tu sauves une personne malfaisante et qu’en lui fournissant une assistance financière ou une forme d’aide matérielle, ou même en lui offrant un soutien émotionnel, tu lui permettes de voir aboutir ses efforts, de commettre plus de crimes et de représenter une menace pour la société et l’humanité, provoquant d’indéniables dommages : ce serait alors une tout autre affaire. Dans le cas d’un acte caritatif ordinaire, Dieu a pour point de vue ni de S’en souvenir ni de le condamner. Or le fait que Dieu ne S’en souvienne ni ne le condamne ne veut pas dire qu’Il te soutient ou t’encourage à t’engager dans la charité. Quoi qu’il en soit, on espère toujours que tu n’investiras pas ton énergie, ton temps et ton argent dans des domaines qui n’ont rien à voir avec le salut ou avec la pratique de la vérité et l’exécution de ton devoir, parce que tu as des choses plus importantes à faire. Ton temps, ton énergie et ta vie ne sont pas destinés à des œuvres caritatives ni à mettre en valeur ta personnalité et ton charisme par le biais d’une carrière caritative. Ceux qui ouvrent des usines, gèrent des écoles ou dirigent une entreprise dans le but de répondre aux besoins fondamentaux des plus démunis ou de les aider à réaliser leurs aspirations le font surtout pour porter secours aux pauvres. Si tu fais le choix de porter secours aux indigents par ces méthodes, cela te prendra nécessairement beaucoup de temps et d’énergie. Tu finiras par dépenser et utiliser une grande partie du temps et de l’énergie de ta vie pour cette cause et, par conséquent, tu disposeras de peu de temps pour poursuivre la vérité. Il se peut même que tu n’aies pas le temps de poursuivre la vérité, et encore moins l’occasion de faire ton propre devoir. Au contraire, tu gaspilleras ton énergie pour des gens, des événements et des choses qui n’ont aucun rapport avec la vérité ou le travail de l’Église. C’est un comportement insensé. Ce comportement insensé se résume au fait que certains cherchent systématiquement à changer la destinée humaine et le monde par leurs bonnes intentions et à quelques capacités limitées qui leur sont propres. Ils souhaitent changer la destinée humaine grâce à leurs propres efforts et à leur bonne volonté. Cette démarche est insensée. Puisque c’est une démarche insensée, garde-toi de l’entreprendre. Bien sûr, ne pas l’entreprendre suppose comme postulat que tu sois quelqu’un qui poursuit la vérité, que tu souhaites poursuivre la vérité et le salut. Si tu dis : « Le salut ne m’intéresse pas et poursuivre la vérité n’est pas si important pour moi », alors tu peux agir à ta guise. Pour ce qui est de la charité, si c’est ton aspiration et ta poursuite dans ta conduite, et si tu crois que c’est ainsi que s’exprime ta valeur en tant que personne, que c’est la seule chose qui puisse transmettre la valeur de ta vie, alors lance-toi. Mobilise toutes tes aptitudes et tes capacités, personne ne te restreint. La prémisse sur laquelle nous échangeons ici pour ne pas t’engager dans des affaires caritatives est la suivante : puisque tu souhaites poursuivre la vérité et le salut, tu devrais abandonner l’aspiration et le désir de faire œuvre de charité. Ne poursuis pas cela comme l’aspiration et le désir de ta vie. Ne t’engage pas dans cette affaire personnellement, et la maison de Dieu ne s’y engagera pas non plus. Bien sûr, il existe un cas dans la maison de Dieu où la vie domestique de certains frères et sœurs pauvres est prise en charge. Cette situation est assortie d’une prémisse. Je pense que vous la connaissez tous : il ne s’agit pas de charité, mais d’un arrangement de travail interne à la maison de Dieu concernant la vie des frères et sœurs. Cela n’a aucun lien avec le fait de s’engager dans la charité. Dans la maison de Dieu, en plus de ne pas s’engager dans la charité, il n’y a pas non plus de participation aux activités caritatives de la société. Par exemple, la maison de Dieu ne construit pas d’écoles, n’ouvre pas d’usines et ne gère pas d’entreprises. Si quelqu’un ouvre des usines, construit des écoles, gère une entreprise ou participe à de quelconques activités commerciales afin de s’assurer d’avoir les ressources économiques nécessaires au fonctionnement normal du travail de l’Église, tout cela va à l’encontre des décrets administratifs de la maison de Dieu et il conviendrait d’y mettre un terme. Quelle est donc la source financière pour que le travail de la maison de Dieu soit opérationnel ? Le savez-vous ? Elle provient de ce qui est donné par les frères et sœurs, des offrandes servant à soutenir le fonctionnement normal du travail. Qu’est-ce que cela implique ? L’argent offert à Dieu par les frères et sœurs, tout ce qu’ils donnent à Dieu, est une offrande. Or à quoi sert une offrande ? Elle sert à assurer le fonctionnement normal du travail de l’Église. Bien sûr, il existe diverses dépenses liées à ce fonctionnement normal, et il convient de gérer ces dépenses conformément aux principes et de ne pas enfreindre ces principes. Par conséquent, dès lors que le travail de l’Église implique des questions financières et que des dirigeants et des ouvriers dilapident des offrandes et provoquent des pertes significatives parmi ces offrandes, la maison de Dieu les punira sévèrement. Pourquoi y aura-t-il une punition sévère ? Pourquoi ceux qui gaspillent les offrandes ne s’en tirent-ils pas à si bon compte ? (Parce que les offrandes de Dieu sont offertes par les frères et sœurs à Dieu, et que seul Dieu peut en profiter. D’autre part, ces offrandes servent à maintenir le bon fonctionnement du travail de la maison de Dieu. Si les dirigeants ou les ouvriers gaspillent les offrandes, le travail de la maison de Dieu s’en trouve directement affecté et subit des pertes. Cela interrompt et perturbe le travail de la maison de Dieu, c’est pourquoi la maison de Dieu doit donner une punition sévère.) Dites-Moi, la maison de Dieu a-t-elle raison de donner une punition sévère ? (Oui.) Pourquoi ? Pourquoi doit-elle donner une punition sévère ? (Gaspiller les offrandes est le comportement des antéchrists. L’attitude d’une personne vis-à-vis des offrandes reflète son attitude envers Dieu. Si cette personne peut gaspiller des offrandes, cela indique qu’elle n’a pas du tout un cœur qui craint Dieu.) Vous n’avez couvert qu’un aspect, il y a encore des principes importants à ce propos sur lesquels nous devons échanger.

Dites-Moi, pourquoi les personnes qui gaspillent les offrandes doivent-elles être sévèrement punies ? Nous allons échanger là-dessus maintenant. Tout d’abord, parlons de la manière dont les offrandes de Dieu sont faites. Tous les frères et sœurs savent que les offrandes de Dieu sont données à Dieu par Son peuple élu. D’après les préceptes bibliques, les gens devraient offrir un dixième de leurs revenus, mais bien sûr, de nos jours, beaucoup offrent plus qu’un simple dixième, et certains plus fortunés que les autres offrent plus qu’un dixième. De plus, pour certains frères et sœurs pauvres qui offrent un dixième, d’où provient leur argent ? Ceux qui le mettent de côté en vivant chichement ne sont pas rares. Par exemple, à la campagne et dans les régions rurales, certains offrent un dixième de leurs revenus issus de la vente de céréales, de la vente d’œufs de poule ou encore de la vente de chèvres et de poulets. Beaucoup de gens vivent chichement pour pouvoir offrir un dixième ou plus. Voilà d’où provient cet argent. La majorité des gens savent que cette somme est difficile à trouver. Alors, pourquoi les frères et sœurs font-ils des offrandes ? Est-ce une exigence de la maison de Dieu ? Est-ce parce que sans faire d’offrandes, le salut est impossible ? Est-ce pour se conformer aux préceptes de la Bible ? Ou est-ce pour soutenir la maison de Dieu dans son travail, en pensant que le travail de la maison de Dieu est important et ne peut se faire sans financement, et qu’il faut donc offrir plus ? Est-ce leur seule raison ? (Non.) Alors, pourquoi les frères et sœurs font-ils des offrandes ? Serait-ce qu’ils sont naïfs ? Ou qu’ils ont de l’argent en trop ? Offrent-ils de l’argent qu’ils ont en plus, ou de l’argent qu’ils n’ont pas réussi à dépenser ? À qui ces offrandes sont-elles destinées ? (À Dieu.) Pourquoi les gens font-ils des offrandes ? Oubliez le reste, la raison la plus fondamentale pour laquelle beaucoup de gens font des offrandes, c’est qu’ils reconnaissent l’œuvre de Dieu. Dieu parle et œuvre pour fournir gratuitement la vie et la vérité aux hommes et pour les guider. Aussi, les gens doivent-ils offrir un dixième de leurs revenus. Cela constitue l’offrande. Tout au long de l’histoire, Dieu a béni les gens avec de la nourriture, de l’eau et ce qui est nécessaire à la vie, et Il a tout préparé pour eux. Dès lors que les gens peuvent profiter de tout cela, ils doivent rendre un dixième de ce que Dieu leur a donné en offrandes sur l’autel. Cela représente la part que les êtres humains retournent à Dieu et qui permet à Dieu de profiter de leur récolte. Voilà le gage d’affection que les hommes, en tant qu’êtres créés, devraient posséder et offrir. Outre cet aspect, il en est un autre. Certains disent : « L’œuvre de Dieu est tellement grande ! Je ne peux pas faire grand-chose par moi-même, alors je vais donner une offrande, ma part. » Ils manifestent ainsi leur soutien au travail de la maison de Dieu et lui servent de bailleurs de fonds. Quel que soit l’origine ou le montant de ces offrandes, les donateurs qui mettent cet argent de côté grâce à un mode de vie frugal ne sont pas rares. En somme, s’il n’y avait pas Dieu et Son œuvre, s’il n’y avait que l’Église et ces organisations et associations humaines, ces offrandes n’auraient aucune valeur ni aucune signification, parce que sans l’œuvre de Dieu et sans Ses paroles, l’argent qu’ils offrent ne serait d’aucune utilité. Mais avec Dieu qui parle et qui œuvre, avec la progression de l’œuvre de Dieu pour sauver l’humanité, l’argent offert par les gens, les offrandes, prennent une importance particulière. S’ils revêtent une importance particulière, c’est parce que l’argent offert est utilisé pour le travail de l’Église et qu’il ne devrait pas être pris en la possession des gens, saisi, détourné ou même dilapidé par les gens malintentionnés. N’en est-il pas ainsi ? (Si.) Puisque c’est très important, il convient de consacrer chaque centime aux domaines primordiaux. Rien ne devrait être gaspillé ou dépensé de manière irresponsable. Par conséquent, en ce qui concerne ceux qui dilapident, détournent, saisissent ou prennent possession de l’argent offert, les offrandes, nous devons leur réserver un traitement spécial et les punir sévèrement. Parce que cet argent offert, les offrandes, est crucial pour l’œuvre de Dieu, et compte tenu de la raison pour laquelle les frères et sœurs offrent cet argent, ces offrandes, l’argent qu’ils offrent devrait être alloué aux domaines les plus essentiels. Le moindre centime devrait être utilisé selon les principes et produire des résultats. Il ne devrait pas être gaspillé, et il ne devrait certainement pas tomber entre les mains d’individus malfaisants. C’est là un aspect. En plus de cela, que les offrandes pécuniaires soient grandes ou petites, elles proviennent des offrandes des frères et sœurs. L’origine de cet argent ne découle pas du fait que l’Église s’engage dans des activités commerciales, ouvre des entreprises ou gère des usines pour tirer profit de la société. Il n’est pas le fruit de dividendes gagnés en produisant quelque chose, il n’est pas le fruit des dividendes ou des revenus de l’Église, mais des offrandes des gens. Pour le dire simplement, une offrande est une chose offerte à Dieu par les frères et sœurs. L’argent versé à Dieu doit appartenir à Dieu. À quoi sert l’argent de Dieu ? Certains disent : « L’argent de Dieu, les offrandes, est utilisé pour le plaisir de Dieu. » Tout sert-il au plaisir de Dieu ? De quelle part Dieu peut-Il profiter ? Une part assez limitée, non ? Pendant la période où Dieu Se fait chair, Sa nourriture, Ses vêtements, Son logement et ce dont Il a besoin, ainsi que Ses trois repas quotidiens, sont ordinaires, et ce dont Il profite est limité. Bien sûr, c’est tout à fait normal. L’argent offert par les frères et sœurs, les offrandes, sert principalement à maintenir le fonctionnement normal du travail de l’Église, et non à satisfaire le désir de dépenses de certains. Les offrandes ne sont pas destinées à être dépensées par les gens ni à être utilisées par les gens. Celui qui gère les finances n’a pas la priorité pour utiliser cet argent et le dirigeant ne dispose d’aucune autorité spéciale pour allouer ces fonds. Ce n’est pas comme cela que les choses fonctionnent. Quelle que soit la personne qui utilise l’argent offert, il convient de l’utiliser conformément aux principes établis par la maison de Dieu. Tel est le principe. Quelle est donc la nature de celui qui enfreint ce principe ? N’a-t-il pas violé les décrets administratifs ? (Si.) Pourquoi dit-on qu’il a violé les décrets administratifs ? Les offrandes que les gens versent à Dieu sont destinées au plaisir de Dieu. Alors comment Dieu les utilise-t-Il ? Il les utilise pour le travail de l’Église, pour maintenir le fonctionnement normal de Son œuvre. Voilà le principe selon lequel Dieu fait usage des offrandes. Les antéchrists et les personnes malfaisantes, en revanche, n’utilisent pas les offrandes de cette manière. Ils les dilapident, les gaspillent ou les distribuent de façon inconsidérée, enfreignant ouvertement ce principe en vue d’utiliser les offrandes. N’est-ce pas violer les décrets administratifs ? Dieu t’a-t-Il permis d’utiliser les offrandes de cette manière ? T’a-t-Il donné l’autorisation d’en faire un tel usage ? T’a-t-Il dit de les utiliser de cette façon ? À aucun moment, n’est-ce pas ? Alors pourquoi les dilapides-tu avec autant d’insouciance ? C’est violer le principe ! Ce principe-là n’est pas banal. Il est lié aux décrets administratifs. C’est parce que ces offrandes pécuniaires ne sont pas le fruit d’affaires ou d’activités commerciales, mais des offrandes qui ont été faites à Dieu par les frères et sœurs, que chaque dépense doit être étroitement contrôlée et soumise à une gestion rigoureuse. Il ne devrait y avoir aucune dilapidation ni aucun gaspillage. Gaspiller ou dilapider une somme d’argent, quelle qu’elle soit, ne nuit pas seulement gravement au travail de la maison de Dieu, mais constitue également une perte financière significative pour la maison de Dieu. Gaspiller les offrandes, c’est bien plus que gaspiller les offrandes, c’est aussi faire preuve d’un manque de responsabilité à l’égard de l’amour qu’expriment les frères et sœurs en faisant des offrandes. Ceux qui dilapident les offrandes doivent donc être sévèrement punis. Adresse des remontrances à ceux qui ont commis des fautes légères et, en même temps, exige une restitution. Pour ceux qui ont commis des fautes plus graves, en plus de la restitution, il est nécessaire de les exclure ou de les expulser. Il est une autre raison fondamentale pour laquelle il convient de punir sévèrement ceux qui gaspillent les offrandes. L’Église se distingue de toute autre organisation sociale. Elle se trouve isolée dans tous les pays et dans tous les environnement sociaux, abandonnée du monde et de l’humanité. Non seulement l’Église est incapable de recevoir le soutien ou la protection d’un pays, quel qu’il soit, mais elle ne peut non plus obtenir une aide ou une assistance quelconque de la part de l’État. Tout au plus, dans les pays occidentaux, une fois qu’une église est fondée et qu’elle est inscrite sur les registres, les dons qui lui sont faits sont exonérés d’impôt ou le matériel qui lui est offert peut donner droit à des déductions fiscales. En dehors de cela, l’Église ne peut bénéficier d’aucune aide ou assistance de la part d’un pays ou d’un système social, quels qu’ils soient. Si la congrégation de l’Église s’amoindrit au point de ne plus être opérationnelle, l’État ne lui viendra pas en aide. Au contraire, il préférera la laisser péricliter parce qu’elle ne génère pas de revenus et ne peut pas payer d’impôts à l’État. Que l’Église existe ou pas n’a donc aucune importance pour l’État. Elle se retrouve dans l’état de devoir survivre, quel que soit le système social. Dites-Moi, est-ce facile ? (Ce n’est pas facile.) En effet, ce n’est vraiment pas facile. L’Église est rejetée par la société et par l’humanité. Elle ne reçoit aucune reconnaissance, aucune sympathie, et encore moins du soutien, de la part du système social, quel qu’il soit. L’Église existe dans ces conditions de survie. Si, malgré tout, quelqu’un est capable de dilapider les offrandes, d’être sans cœur, de jeter l’argent par les fenêtres, de n’assumer aucune responsabilité, d’engloutir cent mille yuans en un instant, de dépenser un million de yuans comme s’il s’agissait d’un simple chiffre, sans sourciller, sans éprouver la moindre culpabilité, penses-tu qu’une telle personne possède de l’humanité ? Pareils individus ne méritent-ils pas d’être maudits ? (Si.) Pour résumer les diverses circonstances énumérées ci-dessus, ceux qui dilapident les offrandes, qui les gaspillent, ou même qui nourrissent de mauvaises intentions vis-à-vis des offrandes en souhaitant les détourner ou, n’osant pas les détourner, préfèrent les dilapider, tous doivent être sévèrement punis, il ne faut faire preuve d’aucune indulgence envers eux. Dites-Moi, est-ce là une bonne méthode ? (Oui.) Donc si, à l’avenir, vous avez l’occasion de recevoir l’autorité nécessaire pour utiliser les offrandes, comment vous comporterez-vous ? Si vous n’arrivez pas à vous contrôler, si vous dilapidez les offrandes, alors quand sonnera l’heure pour l’Église de vous punir sévèrement, aurez-vous des plaintes ou des doléances à formuler ? (Non.) Il est bon que vous n’ayez pas de doléances. Vous l’aurez bien mérité !

Quant à ces gens qui dilapident les offrandes, ne les haïssez-vous pas ? Ne vous mettent-ils pas en colère ? Es-tu capable de les surveiller ou de les arrêter ? Cela fait monter les choses d’un cran : il est temps pour toi d’être mis à l’épreuve. S’il y a quelqu’un autour de toi qui dilapide les offrandes et insiste pour dépenser vingt mille yuans dans une machine qui peut être achetée deux mille yuans, qui veut acheter la meilleure machine, de la meilleure qualité qui soit, la plus moderne et la plus à la mode, qui veut acquérir la machine la plus chère, simplement parce que l’argent vient de la maison de Dieu et non de ses propres poches, es-tu capable de l’arrêter ? Faute de pouvoir l’arrêter, peux-tu lui donner un avertissement ? Peux-tu le dénoncer aux supérieurs ? Si tu es responsable de la gestion des offrandes, peux-tu refuser d’approuver cette situation ? Si vous ne pouvez rien faire de tout cela, alors vous aussi, vous devriez être sévèrement punis. Vous aussi, vous dilapidez les offrandes. Vous êtes de connivence avec cette personne malfaisante, vous êtes ses complices, et vous devez être sévèrement punis avec elle. Quel genre d’attitude une personne a-t-elle à l’égard de Dieu si elle est capable de dilapider les offrandes de façon irresponsable ? Dieu est-Il dans son cœur ? (Non.) À Mon avis, ces individus-là ont la même attitude envers Dieu que Satan. Certains diront : « Ce qui a trait à Dieu, à Son nom, à Ses offrandes ou à Son témoignage, rien de tout cela ne me concerne. Ces gens qui dilapident les offrandes, qu’ont-ils à voir avec moi ? » Quel genre de chose sont-ils ? Certains responsables et superviseurs approuvent toutes les demandes d’achat de l’Église, quelles qu’elles soient. Jamais ils ne remettent en question ces demandes, jamais ils ne les examinent de près ni ne les contrôlent. Chaque demande d’achat d’un bien, que celui-ci soit cher ou pas, pratique ou pas, nécessaire ou pas, chaque demande est approuvée et signée. Qu’est-ce que ton approbation ? Une simple signature ? À Mon avis, c’est ton attitude envers Dieu. Ton attitude vis-à-vis des offrandes de Dieu, c’est ton attitude à l’égard de Dieu. Chaque ligne tracée de ton stylo, chaque fois que tu écris ton nom, c’est la preuve de ton péché de blasphème et d’irrespect envers Dieu. Au nom de quoi ceux qui blasphèment et manquent de respect à Dieu de cette manière ne devraient-ils pas être sévèrement punis ? Ils doivent être sévèrement punis ! Dieu te donne la vérité, la vie, tout ce que tu possèdes, et toi, tu viens vers Lui et vers les choses qui Lui appartiennent avec ce genre d’attitude : quelle espèce de chose es-tu ? Chaque facture que tu signes est la preuve de ton péché de blasphème à l’encontre de Dieu et de ton attitude irrespectueuse envers Dieu. C’est la preuve la plus concluante. Quel que soit l’achat, quel qu’en soit le montant, tu ne vérifies même pas le formulaire d’approbation, tu apposes ta signature d’un simple coup de crayon. Tu es prêt à signer arbitrairement des achats de cent mille ou deux cent mille yuans. Un jour, tu devras payer le prix de ta signature : quiconque appose sa signature en porte la responsabilité ! Puisque tu te comportes ainsi, puisque tu peux apposer ta signature au hasard sans même examiner préalablement les demandes et dilapider ainsi arbitrairement les offrandes, tu dois en assumer la responsabilité et payer le prix de tes actes. Si tu n’as pas peur des conséquences, eh bien, vas-y, signe de ton nom. Ta signature représente ton attitude envers Dieu. Si tu peux agir de la sorte, même à l’égard de Dieu, en Le traitant ainsi ouvertement et effrontément, comment t’attends-tu à ce que Dieu te traite ? Dieu S’est déjà montré suffisamment patient avec toi, Il t’a donné le souffle et t’a permis de vivre jusqu’à ce jour. Au lieu de continuer à traiter Dieu de la même manière et avec la même attitude, tu devrais te confesser, te repentir devant Dieu et inverser ton attitude. Cesse d’affronter aveuglément Dieu. Si tu continues à traiter Dieu de cette manière et avec cette même attitude, tu sais quelles en seront les conséquences. Si tu es incapable d’obtenir le pardon de Dieu, ta croyance aura été vaine. À quoi ta croyance aura-t-elle servi alors ? Tu crois en Dieu, mais tu gâches la confiance qu’Il a en toi et le mandat qu’Il t’a confié. Dis-Moi, quel genre de chose es-tu ? Certains agissent en dirigeants ou en superviseurs dans la maison de Dieu. Ils accomplissent leurs devoirs depuis des années, et on peut dire que J’interagis avec eux depuis des années. J’ai fini par en arriver à la conclusion suivante à leur sujet : ces gens-là sont pires que des chiens. Non seulement leurs actes fendent le cœur, mais plus encore, ils sont répugnants. J’aime élever des chiens et interagir avec eux. Tous ceux que j’ai élevés au fil des ans ont très bien tourné. Les chiens que J’apprécie ne s’amusent généralement pas à contrarier les gens. Si tu fais preuve d’un peu de tendresse envers un chien, il t’en rendra dix fois plus. Dès lors que tu te montres vraiment bon avec lui, si tu poses ne serait-ce qu’un journal ou une paire de chaussures dans le jardin, il se couchera à côté et les surveillera pour toi. Parfois, si tu jettes un objet que tu ne veux plus, le chien pensera que tu as égaré cet objet et le surveillera pour toi sans s’en éloigner. Au bout d’un moment, J’ai fait le point sur ce que J’avais appris et J’ai dit : « Les gens sont pires que les chiens ! » Les chiens gardent les maisons : ils utilisent leurs capacités et leurs aptitudes pour garder ton logement au péril de leur vie. Les gens n’ont même pas de cœur, sans parler de garder des choses au péril de leur vie. Ils ne diront même pas un mot pour protéger le travail de l’Église. Ils valent moins qu’un chien de garde ! Voilà la distinction que Je fais entre les hommes et les chiens. Ces gens qui dilapident les offrandes valent moins que des chiens de garde. Es-tu d’accord sur le fait qu’ils devraient être sévèrement punis ? (Oui.) Dieu fait confiance aux hommes et leur confie du travail et des devoirs. En cela, Dieu les exalte et a une bonne opinion d’eux. Ce n’est pas qu’ils méritent de faire ce travail, qu’ils ont un bon calibre et de l’humanité ou qu’ils sont à la hauteur de la tâche. Et pourtant, les gens ne reconnaissent pas la faveur qui leur est faite, ils pensent toujours être capables de faire le travail de l’Église et mériter cela du fait de leur travail acharné et de leurs dépenses. Tout ce qu’ils ont leur est donné par Dieu. Qu’ont-ils gagné ? Se reposent-ils sur leurs lauriers ? Dieu exalte les gens pour qu’ils fassent leurs devoirs, mais les gens ne reconnaissent pas la faveur qui leur est faite et ne comprennent pas ce qui est bon pour eux. Ils ne sont pas à la hauteur de Sa confiance et de Son exaltation. Ils gâchent la confiance et l’exaltation de Dieu. Dans de tels cas, Je suis désolé, mais ils doivent être sévèrement punis. Dieu offre aux gens des occasions, mais les gens ne savent pas ce qui est bon pour eux, ils ne savent pas chérir les occasions que Dieu leur offre. Il leur donne une chance, mais ils n’en veulent pas. Ils pensent que Dieu est facile à rudoyer, qu’Il pardonne, qu’Il ne verra pas ou ne saura pas ce qui se passe. Par conséquent, ils osent dilapider sans scrupules les offrandes en trahissant la confiance de Dieu et en étant même dénués de l’intégrité et de la conscience les plus élémentaires. Pourquoi continuent-ils de croire ? Ils ne devraient pas se donner la peine de croire, ils n’ont qu’à aller adorer Satan. Dieu n’a pas besoin qu’ils L’adorent. Ils n’en sont pas dignes !

N’avons-nous pas déjà plus ou moins suffisamment échangé sur le premier sujet du thème « abandonner sa carrière » : « ne pas s’engager dans la charité » ? Avez-vous compris les vérités-principes contenues dans ce thème ? Quels sont ces principes ? (Faire la charité n’est pas la mission confiée aux êtres humains par Dieu. Cela n’a aucun rapport avec le fait de pratiquer la vérité ou de poursuivre le salut. Quand une personne réalise quelques bonnes actions, celles-ci ne sont que le reflet de son comportement individuel.) S’engager dans la charité n’a rien à voir avec la poursuite de la vérité. Ne va pas croire à tort qu’en faisant œuvre de charité, tu pratiques la vérité ou tu es quelqu’un qui a atteint le salut. C’est là une erreur monumentale. Pratiquer la vérité ne consiste pas à faire œuvre de charité ni à s’engager dans une œuvre caritative. Croire en Dieu a pour but d’atteindre le salut. Croire en Dieu, ce n’est pas accumuler des mérites ou réaliser de bonnes actions, ce n’est pas aimer faire de bonnes choses ou de la philanthropie ni s’engager dans la charité. Croire en Dieu n’a aucun rapport avec le fait de s’engager dans la charité. Il s’agit de poursuivre la vérité et d’accepter le salut de Dieu. Les idées des gens selon lesquelles la foi en Dieu consiste à faire la charité ou à s’engager dans une œuvre caritative, ou selon lesquelles faire la charité revient à croire en Dieu et à Le satisfaire sont donc toutes terriblement erronées. Quelle que soit l’œuvre caritative que tu entreprends et quelles que soient les choses que tu fais en rapport avec la charité, elles ne représentent que toi à titre personnel. Que ce soit des actions occasionnelles ou quelque chose que tu embrasses comme une carrière, ces choses ne reflètent que ton bon comportement. Ce comportement aura beau être lié à une religion, à un comportement social ou à des critères moraux, il n’a absolument aucun rapport avec le fait de croire en Dieu et de poursuivre la vérité ou avec le fait de suivre la voie de Dieu, et il n’a absolument rien à voir avec Ses exigences. Mais alors, encore une fois, pourquoi ne pas faire la charité ? Dieu est un Dieu qui est miséricordieux envers les gens, qui a de la miséricorde et de l’amour. Il prend l’humanité en pitié, alors pourquoi Dieu ne Se souvient-Il pas des œuvres caritatives des gens ? Pourquoi Dieu ne S’en souvient-Il pas lorsque les gens font œuvre de charité ? N’est-ce pas un problème ? Que Dieu exige des hommes qu’ils ne fassent pas la charité, est-ce le signe que Dieu n’aime pas l’humanité ? Cela n’entre-t-il pas en contradiction avec la pitié que Dieu a pour l’humanité ? (Non.) Pourquoi ? (Parce que la miséricorde et l’amour de Dieu reposent sur des principes et que Sa miséricorde et Son amour sont dirigés vers des individus en particulier. Il les accorde à ceux qui acceptent la vérité, pratiquent la vérité et se repentent sincèrement. Quant aux incrédules qui ne peuvent pas accepter la vérité, ils ne sont pas ceux que Dieu a l’intention de sauver.) La miséricorde et l’amour de Dieu reposent sur des principes, et Sa miséricorde et Son amour sont dirigés vers des individus en particulier. Continue, quoi d’autre ? Y a-t-il un lien entre s’engager dans une œuvre caritative et croire en Dieu ? (Non.) Alors, s’engager dans la charité est-il en contradiction avec le fait de croire en Dieu ? Quand ils participent à une œuvre caritative, quelle qu’elle soit, les gens ne doivent-ils pas investir du temps, de l’énergie et même de l’argent ? Quand tu t’engages dans une œuvre caritative, tu ne peux pas simplement y adhérer du bout des lèvres sans réflexion ni considération pour le travail en question. Si tu considères véritablement cela comme une profession, tu devras certainement y consacrer du temps, de l’énergie, voire des sommes d’argent considérables. Une fois que tu auras investi du temps, de l’énergie et de l’argent, ne seras-tu pas lié par ton œuvre caritative et sous son emprise ? Auras-tu encore l’énergie de poursuivre la vérité ? Auras-tu encore l’énergie de faire ton devoir ? (Non.) Dès lors que tu poursuis une carrière dans la vie, quelle que soit la carrière que tu embrasses, si tu fais cela à temps plein, il est inévitable que tu investisses et sacrifies l’énergie de toute ton existence et de ta vie tout entière. Cela te coûtera ta maison, tes sentiments, tes plaisirs charnels et ton temps. De la même manière, si tu considères vraiment la charité comme une profession et que tu l’exerces en conséquence, tout le temps et l’énergie dont tu disposes seront accaparés par elle. Un individu dispose d’une quantité limitée d’énergie. Si tu es sous l’emprise d’une œuvre caritative et que tu veux accorder de la considération à la fois à cette œuvre caritative et à ta croyance en Dieu de manière égale et équilibrée et qu’en outre tu souhaites bien faire les deux choses, ce ne sera pas tâche facile. Si tu veux concilier ces deux choses en même temps, mais que tu n’en es pas capable, tu devras faire un choix. Si tu dois choisir laquelle garder et laquelle arrêter, comment te décideras-tu ? Ne devrais-tu pas opter pour l’entreprise la plus significative et la plus précieuse à mener à bien ? Si croire en Dieu et t’engager dans la charité se présentent au même moment dans ta vie, quel choix devrais-tu faire ? (Je devrais choisir de croire en Dieu.) La plupart des gens ne choisissent-ils pas de croire en Dieu ? Étant donné que vous avez tous opté pour ce choix-là, n’est-il pas normal que Dieu ne laisse pas les gens s’engager dans la charité ? (Si.) S’engager dans la charité a aidé beaucoup d’êtres vivants et fourni de la nourriture à beaucoup de monde, mais toi, qu’y gagneras-tu au bout du compte ? Tu auras satisfait ta vanité. Est-ce vraiment y gagner quelque chose et est-ce ce que tu devrais gagner ? Tu auras réalisé ton aspiration et fait la démonstration de ta valeur, voilà tout, mais est-ce le chemin que tu devrais emprunter dans la vie ? (Non.) Finalement, qu’y gagneras-tu ? (Du vide.) Tu n’y gagneras rien du tout. Ta vanité aura été temporairement satisfaite, tu auras reçu quelques louanges de la part des autres, ou des médailles et des honneurs dans la société, mais rien de plus, et toute ton énergie et tout ton temps auront été consommés. Qu’y auras-tu gagné ? Des honneurs, une bonne réputation et des distinctions : ce ne sont là que des vanités. Les vérités que les gens doivent comprendre et les chemins de vie qu’ils doivent emprunter dans cette vie ne peuvent toutefois pas être compris ou gagnés simplement en s’engageant dans la charité. Croire en Dieu se distingue de cela. Si, sincèrement, tu te dépenses pour Dieu et poursuis la vérité, le temps et l’énergie que tu investis produiront de résultats bons et positifs. Si tu connais et comprends les choses que les gens doivent le plus saisir – comment les gens devraient vivre, comment ils devraient adorer Dieu, comment ils considèrent différentes questions, quels sont les points de vue et les positions qu’ils devraient adopter quand ils agissent, quelle est la manière la plus correcte de se conduire et comment se conduire d’une manière dont le Créateur Se souviendra, d’une manière qui signifie que la personne emprunte le chemin approprié –, alors c’est le chemin approprié et cela revient vraiment à gagner quelque chose. Au cours de ta vie, tu auras gagné beaucoup de choses que les non-croyants ne peuvent pas apprendre, que quelqu’un qui est doté d’humanité devrait posséder. Ces choses viennent de Dieu, de la vérité, et elles seront devenues ta vie. À partir de là, tu te transformeras en une personne qui prend la vérité comme sa vie. Ta vie ne sera plus vide, tu ne seras plus perplexe et tu ne vacilleras plus. Ne s’agit-il pas là de gains plus élevés et plus précieux ? N’ont-ils pas plus de valeur qu’une quelconque œuvre caritative qui aura satisfait ta vanité l’espace d’un instant ? (Si.) Ces gains, qui concernent la vérité, et le chemin que les gens devraient suivre t’octroieront une nouvelle vie. Rien dans le monde humain n’est comparable à cette nouvelle vie et rien ne saurait la remplacer. Bien sûr, cette nouvelle vie n’a pas de prix et elle est éternelle. C’est quelque chose que tu atteins après y avoir consacré ton temps, ton énergie et ta jeunesse, après avoir payé un certain prix et fait certains sacrifices. Cela n’en vaut-il pas la peine ? Cela en vaut la peine, c’est certain. En revanche, que gagneras-tu si tu t’engages dans la charité ? Tu ne gagneras rien. Ces honneurs et ces médailles ne sont pas des gains. L’approbation et l’assentiment des autres, leurs propos selon lesquels tu es quelqu’un de bien ou un grand philanthrope… ces choses-là peuvent-elles être considérées comme des gains ? (Non.) Toutes ces choses sont temporaires et auront tôt fait de disparaître avec le temps. Dès lors que tu ne peux plus t’emparer de ces choses-là, que tu ne les perçois plus, tu es rempli de regrets et tu dis : « Qu’ai-je fait dans ma vie ? Je me suis occupé de quelques chats et de quelques chiens, j’ai adopté quelques orphelins, aidé quelques pauvres à bien vivre, à bien manger et à bien s’habiller, mais qu’en est-il de moi ? Dans quel but ai-je vécu ? Est-il possible que je n’aie vécu que pour eux ? Est-ce là ma mission ? Est-ce là la responsabilité que le Ciel m’a confiée ? Est-ce là l’obligation que le Ciel m’a donnée ? Sûrement pas. Alors, pourquoi une personne vit-elle dans cette vie ? D’où les gens viennent-ils et où vont-ils après ? Ce sont là des questions fondamentales que je ne comprends pas. » Et donc, à ce stade, tu sentiras que ces honneurs ne sont pas des gains et qu’ils ne sont que des choses extérieures. C’est parce que si tu ne t’étais pas engagé dans la charité, tu aurais été la même personne qu’après avoir fait la charité jusqu’à ce jour et obtenu toutes ces distinctions et tous ces honneurs : dans les deux cas, ta vie intérieure n’aura pas changé. Les choses que tu ne comprends pas te seront toujours inconnues, tu demeureras dans l’indécision et la perplexité. Et à ce moment-là, non seulement ta perplexité et ta confusion se seront accentuées, mais tu ressentiras en outre un plus grand malaise. À ce stade, il sera trop tard pour avoir des regrets. Ta vie aura passé, tes meilleurs moments seront révolus et tu auras choisi le mauvais chemin. Donc avant de prendre la décision de t’engager dans une œuvre caritative ou quand tu viens de commencer une œuvre caritative, si tu souhaites poursuivre la vérité et atteindre le salut, tu devrais abandonner de telles idées. Bien sûr, tu devrais également abandonner toutes les activités liées à cette œuvre et te lancer de tout cœur sur le chemin qui consiste à croire en Dieu et à poursuivre le salut. Au bout du compte, même si ce que tu obtiens et gagnes n’est pas aussi important ou tangible que tu l’avais imaginé au départ, au moins, tu ne seras pas rempli de regrets. Qu’importe si tu y gagnes peu, ce sera toujours plus que ce que recevront ceux qui auront passé leur vie entière dans la religion à croire au Seigneur. C’est un fait. Par conséquent, quand ils choisissent une carrière, les gens doivent, d’une part, abandonner leurs idées et leurs projets de s’engager dans la charité, et d’autre part, rectifier leurs notions en ce qui concerne leurs pensées. Nul besoin pour eux d’envier ceux qui, dans la société, sont engagés dans une œuvre caritative, ou de penser combien ils sont altruistes, grands, nobles et désintéressés en disant : « Voyez comme ils agissent avec noblesse et désintéressement quand ils viennent en aide aux autres. Pourquoi ne pouvons-nous pas être désintéressés ? Pourquoi n’y arrivons-nous pas ? » Premièrement, tu n’as pas à les envier. Deuxièmement, tu n’as pas à te faire de reproches. Si Dieu ne les a pas choisis, ils ont leurs missions et leurs poursuites propres. Peu importe ce qu’ils poursuivent, que ce soit la gloire et le gain ou la réalisation de leurs propres aspirations et de leurs propres désirs, tu n’as pas à t’en soucier. Ce qui devrait te préoccuper, c’est ce que tu es censé poursuivre et le type de chemin que tu devrais prendre. La question la plus concrète est la suivante : puisque Dieu t’a choisi, que tu es entré dans la maison de Dieu, que tu es membre de l’Église et qu’en outre tu es dans les rangs de ceux qui accomplissent leurs devoirs, tu devrais réfléchir à la manière de t’engager sur le chemin du salut tout en accomplissant ton devoir, à la manière de pratiquer la vérité, d’entrer dans la vérité-réalité et d’atteindre le stade où les paroles de Dieu se sont enracinées en toi et deviennent ta vie à travers tes poursuites et les divers prix que tu paies. Dans un avenir assez proche, lorsque tu regarderas l’état dans lequel tu te trouvais quand tu as commencé à croire en Dieu, tu verras que ta vie intérieure a changé. Tu ne seras plus une personne dont la vie est basée sur des tempéraments corrompus. Tu ne seras plus une personne arrogante, ignorante, agressive et insensée qui se croit sans égal, comme auparavant. Au lieu de cela, la parole de Dieu sera devenue ta nouvelle vie. Tu sauras comment suivre la voie de Dieu et tu sauras comment gérer tout ce que tu rencontreras dans la vie conformément aux intentions de Dieu et en accord avec les vérités-principes. Tu passeras chaque journée en étant ainsi bien ancré et tu auras un but précis et une direction dans tout ce que tu entreprendras. Tu sauras ce que tu devras faire et ne pas faire. Dans ton esprit, toutes ces choses seront aussi limpides qu’un miroir. Ta vie quotidienne ne te laissera pas perplexe, épuisé ni découragé. Au contraire, elle sera remplie de lumière, elle aura des objectifs et une direction. Dans le même temps, tu sentiras comme un élan dans ton cœur. Tu percevras que tu as changé, que tu as gagné une nouvelle vie et que te voilà devenu une personne qui a fait des paroles de Dieu sa vie. N’est-ce pas bon ? (Si.) Nous conclurons là-dessus notre échange sur le fait de ne pas s’engager dans la charité, qui constitue le premier principe au sein du thème « abandonner sa carrière ».

2. Soyez satisfaits de simplement avoir de quoi vous nourrir et vous vêtir

Quel est le deuxième principe du thème : abandonner sa carrière ? Se contenter d’avoir simplement de la nourriture et des vêtements. Pour survivre dans la société, les gens s’engagent dans différents types d’activités ou de métiers afin d’assurer leur subsistance, en se garantissant une source de revenus pour leurs repas quotidiens et leurs dépenses domestiques. Par conséquent, qu’ils appartiennent aux classes inférieures ou à un niveau légèrement supérieur, les gens assurent leur subsistance grâce à divers emplois. Puisque leur but est d’assurer leur subsistance, la chose est assez simple : avoir un logement, consommer trois repas par jour, s’offrir occasionnellement de la viande s’ils en ont envie, aller travailler régulièrement, avoir un salaire, ne pas sortir en haillons ou ne pas être dans l’incapacité de se nourrir suffisamment… c’est déjà bien. Ce sont les besoins fondamentaux des gens dans la vie. Si une personne arrive à satisfaire ces besoins fondamentaux, n’est-il pas relativement facile pour elle de se nourrir et de se chauffer ? N’est-ce pas dans les limites de ses capacités ? (Si.) Donc si la nature de la carrière d’une personne est uniquement de se nourrir et de se chauffer, de gagner sa vie, quelle que soit la carrière qu’elle exerce, du moment qu’elle est légale, elle sera généralement en accord avec les normes de l’humanité. Pourquoi dis-Je qu’elle est en accord avec les normes de l’humanité ? Parce que le motif, l’intention et l’objectif qui te poussent à t’engager dans cette profession n’ont rien à voir avec une quelconque question ou idée autre qu’assurer ta subsistance : il s’agit purement et simplement de manger à ta faim, d’avoir des vêtements suffisamment chauds et d’être en mesure de subvenir aux besoins de ta famille. N’en est-il pas ainsi ? (Si.) Ce sont là les besoins fondamentaux. Une fois que ces besoins fondamentaux sont satisfaits, les gens peuvent jouir d’une qualité de vie basique. Dès lors qu’ils y parviennent, ils peuvent mener une existence normale. N’est-ce pas suffisant pour une personne d’être capable de mener une existence normale ? N’est-ce pas ce à quoi les gens devraient parvenir dans le cadre de l’humanité ? (Si.) Tu es responsable de ta propre vie, tu la portes sur tes épaules : c’est la manifestation nécessaire d’une humanité normale. Il est suffisant et approprié que tu parviennes à cela. Cependant, si tu n’es pas satisfait, alors qu’une personne normale pourrait manger de la viande une ou deux fois par semaine, toi, tu insistes pour en avoir tous les jours, et plus encore. Par exemple, si tu consommes quatre ou cinq cents grammes de viande par jour alors qu’il ne t’en faudrait que cent cinquante pour rester en bonne santé physique, cet excès nutritionnel pourrait entraîner des maladies. Qu’est-ce qui provoque la stéatose hépatique, l’hypertension artérielle et un taux de cholestérol élevé ? (Une trop grande consommation de viande.) Quel est le problème lorsque l’on mange trop de viande ? N’est-ce pas dû à un manque de contrôle de son alimentation ? N’est-ce pas dû à la gloutonnerie ? (Si.) Et cette gloutonnerie, d’où vient-elle ? N’est-elle pas due à un appétit démesuré ? Avoir un appétit démesuré et faire preuve de gloutonnerie, est-ce conforme aux nécessités d’une humanité normale ? (Non.) Cela outrepasse les besoins d’une humanité normale. Si tu souhaites constamment aller au-delà des besoins d’une humanité normale, cela veut dire qu’il te faudra travailler davantage, gagner plus d’argent et travailler beaucoup plus que les gens normaux. Que ce soit en faisant des heures supplémentaires ou en cumulant plusieurs emplois, il te faudra générer davantage de revenus pour pouvoir manger de la viande trois fois par jour et chaque fois que tu en as envie. Cela ne dépasse-t-il pas la mesure d’une humanité normale ? Est-il bon de dépasser la mesure d’une humanité normale ? (Non.) Pourquoi n’est-ce pas bon ? (D’une part, le corps humain est sujet aux maladies ; d’autre part, pour satisfaire leurs désirs et leurs appétits, les gens doivent investir plus de temps, d’énergie et d’efforts dans leur travail. Cela leur prend le temps et l’énergie qu’ils pourraient employer à poursuivre la vérité et à faire leurs devoirs, ce qui affecte la façon dont ils marchent sur le chemin de la croyance en Dieu et de la poursuite de la vérité.) Les gens devraient se contenter de disposer simplement des biens de première nécessité, de ne pas avoir faim ou froid et d’obtenir de quoi se nourrir et se chauffer conformément aux besoins d’humanité normale. Tu devrais gagner assez d’argent pour remplir les exigences nutritionnelles normales de ton corps. C’est suffisant, et tel est le mode de vie que devraient avoir les gens dotés d’une humanité normale. Si tu n’as de cesse de rechercher les plaisirs matériels, de satisfaire ton appétit sans tenir compte de ta santé physique et de négliger le bon chemin, si tu veux manger sans arrêt de la bonne nourriture, profiter des bonnes choses, avoir un bon cadre de vie et une bonne qualité de vie, déguster des mets rares, porter des vêtements de marque et des bijoux en or et en argent, vivre dans des villas et rouler en voitures de luxe, si tu souhaites constamment poursuivre cela, alors quel genre de métier dois-tu exercer ? Si tu as simplement un emploi ordinaire qui te permet de subvenir à tes besoins essentiels et de te nourrir et te chauffer, cela peut-il satisfaire tous ces désirs ? (Non.) Certainement pas. Par exemple, si tu veux faire du commerce, et qu’un petit commerce avec une seule échoppe suffit à nourrir et à chauffer toute ta famille, tu as peut-être moins que ceux qui sont au-dessus de toi, mais tu as beaucoup plus que ceux qui sont en dessous. Tu peux manger de la viande à l’occasion et toute ta famille peut s’habiller convenablement. Tu peux employer le temps qu’il te reste à croire en Dieu, à assister aux réunions et à faire tes devoirs, et tu peux encore avoir l’énergie nécessaire pour poursuivre la vérité. C’est suffisant. Parce que, à condition que ta vie soit assurée, tout en étant engagé dans ce métier, tu pourras te libérer du temps et de l’énergie pour poursuivre la foi en Dieu et la vérité. C’est en accord avec les intentions de Dieu. À l’inverse, si tu n’es jamais satisfait, tu te diras sans arrêt : « Ce commerce a du potentiel. J’arrive à gagner telle somme par mois avec une seule échoppe. Cela permet à ma famille de se nourrir et de se chauffer. Avec deux échoppes, je pourrais doubler mes revenus. Non seulement ma famille pourrait se nourrir et se chauffer, mais nous pourrions en plus mettre un peu d’argent de côté. Nous pourrions manger tout ce que nous voulons et même voyager et acheter quelques produits de luxe. Nous pourrions manger et profiter de choses dont se privent la plupart des gens. Ce serait formidable. Va pour une deuxième échoppe ! » Une fois que tu as rajouté une autre échoppe, tu t’enrichis. Tu prends goût aux petits plaisirs et tu te dis : « On dirait bien que ce marché est assez vaste. Je pourrais rajouter une échoppe supplémentaire, développer mon activité et faire venir d’autres marchandises pour l’étendre encore davantage. Je pourrais non seulement mettre de l’argent de côté, mais aussi acheter une voiture et déménager dans une plus grande maison. Toute ma famille pourrait voyager à l’intérieur du pays et à l’étranger ! » Plus tu y penses, plus l’idée te séduit. À ce stade, te voilà bien décidé à rajouter une nouvelle échoppe. L’entreprise ne cesse de croître, tu gagnes de plus en plus d’argent, ta joie augmente, mais tu assistes de moins en moins aux réunions : d’hebdomadaires, celles-ci deviennent bimensuelles, puis mensuelles, et pour finir, seulement semestrielles. Tu te dis dans ton cœur : « Mon entreprise s’est développée, j’ai gagné beaucoup d’argent, je soutiens le travail de la maison de Dieu et je verse une offrande conséquente. » Tu roules en décapotable, ta femme et tes enfants sont parés de bijoux en or et de diamants, habillés de la tête aux pieds avec des vêtements de marque et tu as même fait des voyages à l’étranger. Tu te dis : « C’est formidable d’avoir de l’argent ! Si je savais qu’il était aussi facile de gagner de l’argent, pourquoi ne l’ai-je pas fait plus tôt ? C’est tellement formidable d’avoir de l’argent ! Les riches passent leurs journées dans un tel confort et dans une telle aisance ! Quand je savoure un plat délicieux, le goût est sans pareil. Quand j’enfile des vêtements de marque, je suis transporté de joie, et partout où je vais, je suscite des regards envieux et jaloux chez les autres. J’ai gagné le respect et l’admiration des gens et je me sens différent, j’ai l’impression que mon dos se tient plus droit. » Les désirs matériels ont été satisfaits, ainsi que ta vanité. Mais la poussière qui recouvre les paroles de Dieu s’épaissit de plus en plus, tu ne les as pas lues depuis longtemps et les prières que tu adresses à Dieu se sont raccourcies. L’endroit où se tiennent les réunions a changé et tu n’es même plus sûr du lieu où elles se tiennent à présent. Tu ne te présentes plus à l’Église, même occasionnellement. Dis-Moi, cela te rapproche-t-il du salut, ou bien t’en éloigne-t-il ? (Cela m’en éloigne.) Ta qualité de vie s’améliore, ton corps est bien nourri et tu fais davantage le difficile. Avant, tu n’allais passer un examen médical que tous les huit ou dix ans, et encore, mais maintenant que tu es riche, tu y vas tous les six mois pour vérifier ta tension, ta glycémie ou ton cholestérol. Tu déclares : « Il faut prendre soin de son corps. Comme dit le proverbe : “S’il y a bien une chose à faire, c’est d’être en bonne santé. S’il y a bien une chose à ne pas faire, c’est d’être pauvre.” » Tes pensées et tes points de vue ont changé, n’est-ce pas ? Maintenant que tu es riche et que tu n’es plus une personne ordinaire, tu sens que tu as de la valeur, que ton identité est honorable et tu chéris plus que jamais ton corps. Ton attitude à l’égard de la vie a changé, elle aussi. Avant, tu ne t’encombrais pas d’examens médicaux. Tu te disais : « Nous, les pauvres, nous n’avons pas besoin de nous préoccuper de cela. Pourquoi devrais-je me faire examiner ? Si je suis gravement malade, je n’ai de toute façon pas les moyens de me faire soigner. Je prendrai mon mal en patience et, si je n’y arrive pas, j’imagine que cette chair ira vers la mort. Tant pis. » Mais maintenant, c’est différent. Tu déclares : « Les gens ne devraient pas vivre avec la maladie. S’ils ne sont pas en bonne santé, qui dépensera l’argent qu’ils ont gagné ? Ils ne pourront pas profiter de la vie. La vie est courte ! » C’est différent, n’est-ce pas ? Ton attitude vis-à-vis de l’argent, de la vie de la chair et du plaisir a changé. De la même manière, ton attitude vis-à-vis du fait de croire en Dieu, de poursuivre la vérité et de recevoir le salut est devenue de plus en plus indifférente.

Dès lors qu’une personne s’engage sur le chemin qui consiste à ne pas se contenter d’avoir simplement de la nourriture et des vêtements, elle se met à poursuivre une meilleure qualité de vie et à chercher à profiter de choses meilleures. C’est un signe de danger, c’est tomber dans la tentation, l’annonce d’ennuis à venir et c’est un mauvais présage. Une fois que quelqu’un a fait l’expérience de la richesse et y a pris goût, il commence à s’inquiéter de perdre un jour son argent et de devenir pauvre. Par conséquent, il chérit particulièrement les jours où il a de l’argent et accorde de la valeur à sa position et à son statut de riche. Tu entends souvent des non-croyants dire : « Passer de l’amertume à la douceur est facile, passer de la douceur à l’amertume ne l’est pas. » Cela signifie que dès lors que tu n’as rien, cela ne te dérange pas qu’on te demande d’abandonner des choses. Tu peux en abandonner à tout moment parce qu’il n’y a rien qui vaille la peine que tu t’y accroches. Les possessions financières et matérielles ne deviennent pas des obstacles pour toi et il t’est facile de les abandonner. Mais une fois que tu possèdes ces choses, cela devient difficile pour toi de les abandonner, plus difficile que de toucher le ciel. Si tu es pauvre, quand vient l’heure de quitter ta maison et de faire tes devoirs, tu peux facilement t’en aller. À l’inverse, si tu es quelqu’un d’important et de fortuné, ton esprit est envahi de pensées qui te font dire : « Oh, ma maison vaut deux millions de yuans, ma voiture en vaut cinq cent mille. Il y a aussi les actifs fixes, l’épargne bancaire, les actions, les fonds, les investissements et d’autres choses, pour un total d’environ dix millions de yuans. Si je pars, comment vais-je emporter tout cela avec moi ? » Il ne t’est pas facile d’abandonner ces biens matériels. Tu te dis : « Si je renonce à ces choses et que je quitte cette maison et la famille qui est la mienne actuellement, aurai-je droit aux mêmes conditions à l’endroit où j’habiterai alors ? Parviendrai-je à tolérer de vivre dans une hutte de terre ou sous un toit de chaume ? Supporterai-je la puanteur d’une étable ? Aujourd’hui, je peux prendre une douche chaude tous les jours. Pourrai-je supporter un endroit où je ne peux même pas prendre une seule douche chaude par an ? » Tes pensées se bousculent et cela t’est insupportable. Tant que tu as de l’argent, tu retires des liasses de billets pour acheter des choses, tu te procures tout ce que tu veux sans la moindre hésitation, tu te montres particulièrement généreux et tu n’es jamais à court d’argent. Mais si tu devais renoncer à tout cela, tu te sentirais gêné chaque fois que tu glisserais la main dans ton portefeuille en te demandant ce qu’il adviendrait s’il était vide. Lorsque tu auras envie d’un bol de nouilles chaudes, tu devras chercher le restaurant le moins cher et calculer le nombre de repas que tu peux encore te permettre avec l’argent qu’il te reste. Il te faudra t’en tenir à un budget serré et mener une vie de pauvre. Pourras-tu tolérer cela ? Avant, lorsque tu passais deux fois un vêtement à la machine à laver et qu’il perdait sa forme au point d’avoir honte de le porter, tu le jetais et tu en achetais un neuf. Désormais, tu laves et tu portes sans arrêt le même teeshirt, et même si le col se déchire, tu ne peux pas te permettre de le jeter. Tu le recouds et tu continues à le mettre. Pourras-tu tolérer cela ? Partout où tu iras, les gens verront que tu es pauvre et refuseront de te fréquenter. Quand tu feras des courses et que tu t’enquerras du prix, personne ne te prêtera attention. Pourras-tu supporter cela ? L’idée n’est pas réjouissante, n’est-ce pas ? À l’inverse, si tu n’avais pas ces biens financiers et matériels, tu n’aurais pas besoin de les abandonner et tu n’aurais pas à relever ce défi. Il te serait beaucoup plus facile de tout abandonner et de poursuivre la vérité. C’est pourquoi Dieu dit depuis longtemps aux hommes qu’ils doivent se contenter seulement de nourriture et de vêtements. Peu importe le travail ou la profession que tu exerces, ne considère pas cela comme une carrière, et ne le vois pas comme un tremplin ou un moyen de réussir dans le monde ou de faire fortune et de vivre confortablement. Tout travail ou toute profession que tu exerces n’est qu’un moyen pour toi de gagner ta vie. Tant qu’il permet de mener une vie normale et garantit tes trois repas quotidiens ainsi que le nécessaire pour tes besoins essentiels, tu devrais être satisfait ; tu ne devrais pas avoir d’attentes extravagantes concernant tes exigences de vie. Si tu rencontres des circonstances particulières et que tu as des difficultés temporaires, tu peux essayer de prendre un autre emploi pour subvenir à tes besoins urgents : c’est acceptable. Peu importe le travail que tu exerces, tant qu’il est convenable et légal et qu’il ne mènera pas à des ennuis ou à des poursuites judiciaires, tu peux le faire. Ne fais pas de choses risquées ou même illégales pour satisfaire tes désirs charnels extravagants, tombant ainsi dans la tentation ou te retrouvant dans un bourbier. Ce serait dangereux. Dans les cas moins graves, tu pourrais tomber dans une crise d’endettement ; dans les cas plus graves, tu pourrais finir en prison, et pour le reste de ta vie, il te sera difficile de te remettre sur pied. Ce serait très problématique. Si un croyant en Dieu fait cela, il ruinera ses chances d’atteindre le salut. Il y a un passage dans la Bible qui dit : « Si donc nous avons la nourriture et le vêtement, cela nous suffira » (1 Timothée 6:8). Utilise le temps où tu ne travailles pas pour croire en Dieu, assister aux réunions, faire tes devoirs et poursuivre la vérité. C’est là ta mission, et c’est la valeur et le sens de la vie d’un croyant. Et toute profession dans laquelle tu t’engages ne sert qu’à subvenir à la vie charnelle d’un humain normal. Dieu n’exigera pas de toi que tu atteignes la notoriété, que tu deviennes exceptionnel ou que tu te fasses un nom dans la profession que tu exerces. Si celle-ci est liée à la recherche scientifique, elle exigera une part importante de ton énergie, mais le principe de pratique reste inchangé : contente-toi d’avoir simplement de la nourriture et des vêtements. Si la profession que tu exerces t’offre des possibilités de promotion et un revenu substantiel fondé sur tes capacités et que ce revenu dépasse le simple fait de te contenter d’avoir simplement de la nourriture et des vêtements, que devrais-tu choisir de faire ? (Refuser l’offre.) Le principe auquel tu devrais obéir est celui sur lequel Dieu a donné un avertissement : te contenter d’avoir simplement de la nourriture et des vêtements. Quelle que soit la profession dans laquelle tu t’engages, si elle dépasse le simple fait de te contenter d’avoir simplement de la nourriture et des vêtements, tu investiras inévitablement de l’énergie, du temps et des efforts au-delà du strict nécessaire pour gagner ce revenu supplémentaire. Par exemple, tu es peut-être actuellement un employé subalterne qui gagne suffisamment pour subvenir à tes besoins fondamentaux, mais en raison de tes bons résultats au travail, tes supérieurs veulent te promouvoir à un poste de responsable ou de cadre supérieur avec un salaire bien plus élevé. Ce revenu est-il gagné en vain ? Quand ton salaire augmente, la quantité de travail correspondante que tu fournis augmente aussi. Or, fournir des efforts ne demande-t-il pas de l’énergie et du temps ? Cela revient à dire que l’argent que tu gagnes s’obtient en échange d’une grande partie de ton énergie et de ton temps. Pour gagner plus d’argent, tu dois investir davantage de temps et d’énergie. À mesure que tu gagnes plus d’argent, une grande partie de ton temps et de ton énergie est alors accaparée et, simultanément, le temps que tu alloues à ta foi en Dieu, aux réunions, à l’exécution de tes devoirs et à la poursuite de la vérité diminue proportionnellement. C’est un fait évident. Dès lors que ton énergie et ton temps sont consacrés à accumuler des richesses, tu perds les récompenses de ta foi en Dieu. Dieu ne te fera pas de faveurs, pas plus que Sa maison ne te tiendra informé de ce que tu auras manqué du seul fait que tu auras été promu et qu’une grande partie de ton temps et de ton énergie se trouveront alors accaparée, t’empêchant d’avoir le temps de faire tes devoirs ou d’assister aux réunions dans la maison de Dieu. Est-ce là le genre de chose qui arrive ? (Non.) La maison de Dieu ne t’offrira pas de rattrapage et ne t’accordera pas de traitement spécial, et Dieu ne te fera pas de faveurs en raison de cela. En bref, si tu souhaites gagner la vérité et obtenir la vie dans ta foi en Dieu, tu dois travailler dur dans ta poursuite, et t’efforcer autant que tu le peux à consacrer plus de temps et d’énergie à poursuivre la vérité et à bien faire ton devoir. Il est très important pour les gens de choisir de poursuivre la vérité dans leur foi en Dieu, et cela exige qu’ils paient un prix. Dieu détermine l’issue des gens selon qu’ils possèdent ou non la vérité. Si tu convoites une vie charnelle, si tu ne te contentes pas d’avoir simplement de quoi te nourrir et te vêtir, et si tu veux vivre une vie meilleure, gagner plus d’argent et avoir un mode de vie supérieur à celui des autres, alors tu ne peux pas consacrer ton énergie et ton temps à poursuivre la vérité. Si la qualité de ta vie charnelle s’améliore, mais que tu ne parviens pas à gagner la vérité après de nombreuses années de foi en Dieu parce que tu passes la majorité de ton temps et de ton énergie à la jouissance charnelle, et non à poursuivre la vérité et à faire ton devoir, ta vie ne subira-t-elle pas une perte ? Cela affectera ton issue et ta destination, n’est-ce pas ? (Oui.) Si tu sais bien peser le pour et le contre, tu sais que cela n’en vaut pas la peine. Tu gagnes du bien-être dans ta vie physique, tu manges mieux et à satiété, tu portes de beaux habits qui ont du style et qui sont confortables. Tu fais l’acquisition de quelques articles de marque et produits de luxe supplémentaires, mais ton travail est fatigant, plus exigeant, et il te prend du temps et de l’énergie. En tant que croyant, tu n’as pas le temps d’assister aux réunions ou d’écouter des sermons. Tu manques aussi de temps pour méditer la vérité et les paroles de Dieu. Il y a une grande partie de la vérité que tu ne comprends toujours pas et que tu ne sais pas reconnaître, mais tu manques de temps et d’énergie pour la méditer et la rechercher. Ta vie physique s’améliore, mais ta vie spirituelle ne progresse pas et risque de décliner. Est-ce un gain ou une perte ? (Une perte.) Cette perte est trop importante ! Tu dois peser le pour et le contre ! Si tu es quelqu’un d’intelligent qui aime sincèrement la vérité, tu dois considérer les deux options et voir quel gain a le plus de valeur et le plus d’importance pour toi. Si une promotion se présente et que tu as la possibilité de gagner plus d’argent et de t’assurer une meilleure vie physique, que dois-tu choisir ? Si tu es disposé et déterminé à poursuivre la vérité, tu devrais alors renoncer à de telles occasions. Par exemple, supposons que quelqu’un dans ton entreprise te dise : « Cela fait dix ans que tu fais ce métier. La plupart des employés de l’entreprise voient leur salaire augmenter et reçoivent des promotions au bout de trois à cinq ans. Mais toi, ta rémunération est restée la même. Pourquoi t’obstines-tu à ne pas donner une meilleure image de toi-même ? Pourquoi n’améliores-tu pas ton rendement ? Regarde une telle, cela fait trois ans qu’elle est là et, maintenant, elle roule en décapotable et habite dans une plus grande maison : elle est passée d’un T2 à un T5. Quand elle est arrivée, ce n’était qu’une étudiante sans le sou. Aujourd’hui, c’est une femme riche, qui s’habille de vêtements de marque de la tête aux pieds, dort dans des hôtels de luxe, habite une villa et roule dans une belle voiture. » En voyant comme elle est bien lotie, cela ne commencerait-il pas à te faire envie ? N’éprouverais-tu pas un malaise ? Parviendrais-tu à résister à pareilles tentations ? T’en tiendrais-tu à ton intention première ? T’en tiendrais-tu aux principes ? Si tu aimes sincèrement la vérité, que tu es disposé à poursuivre la vérité et que tu crois que gagner quelque chose dans la vérité est ce qu’il y a de plus important, de plus précieux dans ta vie, et que tu as choisi ce qui était le plus précieux et le plus important dans ta vie, tu ne le regretteras pas et tu ne te laisseras pas influencer par des choses comme les promotions. Tu persévèreras en disant : « Je me contente d’avoir simplement de la nourriture et des vêtements. Quel que soit le métier que j’exerce, c’est pour me nourrir et me chauffer, pour permettre à mon corps de continuer à vivre, et non pour le plaisir corporel, et certainement pas pour atteindre la notoriété. Je ne poursuis pas de promotions ou de salaires élevés. J’emploierai mon existence limitée à poursuivre la vérité. » Si tu possèdes cette détermination, tu ne vacilleras pas et ton cœur n’éprouvera pas l’envie. Quand tu verras les autres être promus, recevoir des augmentations ou porter des bijoux en or et en argent et des vêtements de marque, profiter d’une meilleure qualité de vie que toi et te surpasser en matière de style, cela ne te rendra pas envieux. N’est-ce pas vrai ? (Si.) À l’inverse, si tu n’aimes pas la vérité et ne poursuis pas la vérité, tu n’arriveras pas à te retenir et tu ne persisteras pas très longtemps. En pareille occasion et dans un tel environnement, si les gens n’ont pas la vérité comme vie, s’ils manquent de la moindre détermination, si une véritable perspicacité leur fait défaut, fréquemment, ils vacilleront et se sentiront faibles. Après avoir persisté un certain temps, ils deviendront même négatifs et se diront : « Quand ces jours prendront-ils fin ? Si le jour de Dieu ne vient pas, combien de temps vais-je rester subalterne dans l’entreprise ? D’autres gagnent plus que moi. Pourquoi suis-je tout juste bon à me nourrir de choses simples et à me chauffer ? Dieu ne me dit pas de gagner plus d’argent. » Qui t’empêche de gagner plus d’argent ? Si tu en as la capacité, tu peux gagner plus. Si tu choisis de gagner plus d’argent, de mener le train de vie d’un riche et d’aimer vivre somptueusement, eh bien soit : personne ne t’en empêche. Cependant, tu dois être responsable de tes choix personnels. Au bout du compte, si tu n’atteins pas la vérité, si les paroles de Dieu ne sont pas devenues vie en toi, c’est toi, et toi seul, qui t’en mordras les doigts. Tu dois être responsable des actes et des choix qui sont les tiens. Personne ne peut payer la note ou en assumer la responsabilité à ta place. Puisque tu as choisi de croire en Dieu, d’emprunter le chemin du salut et de poursuivre la vérité, ne le regrette pas. Puisque c’est ce que tu as choisi, tu ne devrais pas considérer cela comme un règlement ou un commandement à suivre. Tu devrais plutôt comprendre que ta persévérance et tes choix ont du sens et de la valeur. Au bout du compte, ce que tu gagnes, c’est la vérité et la vie, et non un simple règlement. Si ta persévérance et tes choix te mettent particulièrement mal à l’aise, te gênent ou t’empêchent d’affronter les gens autour de toi, alors arrête de persister. Pourquoi te rendre les choses difficiles ? Ce que tu souhaites dans ton cœur, ce que tu veux, poursuis-le : nul ne t’en empêche. Pour l’instant, l’échange que nous avons ne fait que te donner un principe. Peu importe le travail que font les gens, s’ils ne se contentent pas d’avoir de la nourriture et des vêtements, alors ce qu’ils poursuivent est lié à la gloire, au gain et à la jouissance charnelle. Et s’ils ont des désirs extravagants – non seulement vouloir jouir d’un plus grand plaisir physique, mais aussi vouloir figurer sur la liste des riches – alors ce qu’ils poursuivent, c’est purement la gloire et le gain. Tout prix qu’ils paient est pour la gloire, le gain, le statut et la jouissance charnelle ; cela n’a aucun sens et c’est vide, tout comme un rêve. Ce qu’ils gagnent à la fin n’est absolument rien. Aujourd’hui, tu dégustes peut-être un repas de raviolis que tu trouves délicieux, mais après mûre réflexion, tu constates que tu n’as rien gagné. Si tu en manges tous les jours, tu risques de t’en lasser, d’arrêter d’en manger et de passer à autre chose, comme des petits pains de maïs, du riz ou des crêpes. C’est ainsi que tu t’adaptes et que ton corps devient plus sain. Si tu consommes tous les jours des aliments riches, ton corps s’expose à des problèmes de santé, n’est-ce pas ?

« Se contenter seulement de nourriture et de vêtements » : cette affirmation est-elle correcte ? (Oui.) Pourquoi ? D’abord, il faut comprendre ceci : si une personne vit sa vie entière uniquement pour des choses de la chair comme la nourriture, les vêtements et la jouissance, une telle vie a-t-elle la moindre valeur ? (Non.) Puisqu’elle n’a aucune valeur, qu’est-ce que les gens devraient poursuivre et gagner pour vivre une vie qui a de la valeur ? (Ils devraient poursuivre la vérité.) Si les gens doivent marcher sur le chemin de la poursuite de la vérité, ne devraient-ils pas renoncer à certaines choses ? Si les gens sont toujours contraints par ce qu’ils doivent manger et porter, et s’ils s’accrochent toujours aux jouissances de la chair, peuvent-ils encore poursuivre et gagner la vérité ? (Non.) Par conséquent, l’affirmation « contentez-vous seulement de nourriture et de vêtements » est correcte. En particulier, pour ceux qui poursuivent la vérité, c’est très important ; c’est grandement bénéfique pour ce qui est de poursuivre et de gagner la vérité. Quel est le but d’avoir de la nourriture et des vêtements ? C’est d’assurer que le corps puisse survivre normalement. Quel est le but de la survie ? Ce n’est pas pour les plaisirs de la chair, ni pour jouir du cours de la vie, et encore moins pour jouir de certaines des choses dont on fait l’expérience dans la vie. Tout cela est sans importance. Alors, quelle est la chose la plus importante ? Cela implique ce qu’une personne devrait faire qui a le plus de valeur, le plus de sens, et qui peut gagner l’approbation du Créateur. (On devrait marcher sur le chemin de la croyance en Dieu et de la poursuite de la vérité, et mener à bien ses propres devoirs.) En tant que personne, quel que soit le métier que tu exerces, tu es un être créé. Les êtres créés devraient faire les choses qui leur incombent, et les choses que Dieu exige d’eux : c’est ce qui a le plus de valeur. Quelles sont donc les actions des êtres créés qui ont de la valeur ? Chaque être créé a un mandat que le Créateur lui a confié, une mission qu’il doit mener à bien. Dieu a fixé la destinée de la vie de chaque personne. Quelle que soit la mission que Dieu lui a préordonnée d’effectuer dans sa vie, c’est ce qu’elle doit faire. Si tu le fais bien, quand finalement tu te tiendras devant Dieu pour rendre des comptes, Dieu te donnera une réponse satisfaisante. Il dira que la vie que tu as vécue avait de la valeur et était fructueuse, que tu as fait des paroles de Dieu ta vie et que tu es ainsi un être créé qui est à la hauteur. Suppose, cependant, que toute ta vie ne consiste qu’à vivre, lutter et faire des sacrifices pour la nourriture, les vêtements et le plaisir. Et quand tu te tiens finalement devant Dieu et qu’Il demande : « Dans quelle mesure as-tu mené à bien la tâche et la mission que Je t’ai données dans cette vie ? », tu fais le bilan et tu constates que tu as dépensé l’énergie et le temps de ta vie à manger, boire et t’amuser ; bien que tu croies en Dieu depuis plusieurs années, tu n’as pas mené à bien ton devoir, et tu as encore moins préparé de bonnes actions. Dans ce cas, n’auras-tu rien accompli dans cette vie ? L’opportunité de faire ton devoir est rare, mais tu l’auras gâchée en ne t’occupant pas de ton travail. Bien que tu sois disposé à poursuivre la vérité, tu ne paies pas un grand prix, et donc tu n’auras rien gagné. Quand Dieu au final inspectera ton résultat, Ses paroles ne seront pas devenues ta vie, et tu seras toujours le même vieux Satan : la façon dont tu vois les choses et la façon dont tu agis seront toujours toutes fondées sur des notions et l’imagination humaines, et sur les tempéraments corrompus de Satan, et tu seras toujours complètement hostile à Dieu et incompatible avec Lui. Alors, tu seras rendu inutile, et Dieu ne voudra plus de toi. À partir de ce moment, tu ne seras plus l’être créé de Dieu. C’est une chose tragique ! Par conséquent, quel que soit le métier que tu exerces, tant qu’il est légal, il est arrangé et préordonné par Dieu. Mais cela ne signifie pas que Dieu te soutient ou t’encourage à gagner plus d’argent ou à remporter un grand succès dans le métier que tu exerces. Dieu n’approuve pas cela, et Il ne l’exige pas non plus de toi. De plus, Dieu n’utilisera jamais le métier que tu exerces pour te pousser vers le monde et te livrer à Satan, faisant en sorte que tu poursuives sans retenue la gloire et le gain. Au contraire, à travers le métier que tu exerces, Dieu te permet de subvenir à tes besoins fondamentaux – c’est tout. En plus de cela, dans Ses paroles, Dieu t’a dit des choses, comme ce qu’est ton devoir, ce qu’est ta mission, ce que tu devrais poursuivre et ce que tu devrais vivre. Voilà les valeurs que tu devrais vivre et le chemin que tu devrais emprunter tout au long de ta vie. Une fois que Dieu a parlé et que tu as compris ce qu’Il a dit, que dois-tu faire ? Si trois jours de travail par semaine suffisent à répondre à tes besoins de nourriture et de chauffage, mais que tu choisis malgré tout de travailler les autres jours, alors tu ne peux pas faire ton devoir. Lorsqu’un devoir exige que tu fasses ta part, tu dis : « Je suis au travail, je suis à mon poste », et quand quelqu’un essaie de te joindre, tu prétends systématiquement ne pas avoir le temps. Quand as-tu le temps ? Ce n’est qu’après vingt heures, quand tu es épuisé, fatigué, éreinté, que tu as la volonté, mais pas la force. Tu travailles six jours par semaine, et chaque fois que quelqu’un essaie de te joindre par téléphone, tu dis toujours que tu n’as pas le temps. Il n’y a que le dimanche que tu as du temps, et même là, tu dois passer des moments avec ta famille et tes enfants, faire des tâches ménagères, te ressourcer et te détendre un peu. Certains partent même en vacances, consacrent du temps à des activités de loisirs et vont dépenser de l’argent et faire des achats. Certains développent des relations avec leurs collègues et se cultivent leur réseau avec des dirigeants et des personnes haut placées. Quel genre de croyance est-ce là ? Il s’agit d’un incrédule jusqu’au bout des ongles. Quel est l’intérêt de s’engager dans cette formalité ? Ne dis pas que tu crois en Dieu. Tu n’as aucun rapport avec ceux qui croient en Dieu. Tu n’appartiens pas à l’Église. Tu es tout au plus un ami de l’Église. La maison de Dieu a besoin de quelqu’un pour s’occuper des affaires extérieures, et tu es peut-être d’accord pour donner un coup de main, mais c’est simplement que tu ne dis pas non. On ne sait pas si tu peux occuper ton poste ni quand. Et une fois que tu es arrivé à ton poste, la question de savoir si tu peux y consacrer tout ton temps, tout ton cœur et toutes tes forces est incertaine : tout cela, on ne le sait pas. Qui sait si tu ne seras pas trop pris par ton travail, si tu ne partiras pas en voyage d’affaires et si tu ne disparaîtras pas sans laisser de traces pendant deux semaines ou un mois ? Personne ne peut te joindre. Ce n’est plus une foi sincère, c’est une simple formalité. Aux gens comme cela, il faudrait confisquer les livres des paroles de Dieu, puis les exclure et leur dire : « Si tu n’arrives pas à abandonner ton travail, que tu n’as pas le temps de venir aux réunions et que tu ne peux pas faire ton devoir, la maison de Dieu ne te forcera pas. Séparons-nous ici. Quand tu sauras te contenter seulement de nourriture et de vêtements, renoncer à tes exigences de qualité de vie et allouer plus de temps à l’exécution de ton devoir, alors nous t’accepterons officiellement dans la bergerie et te compterons parmi les membres de l’Église. Si tu n’y arrives pas et que tu te contentes de faire une apparition de temps en temps, de donner un coup de main et d’établir des relations ténues avec les frères et sœurs pendant ton temps libre, ce n’est pas là faire ton devoir en tant qu’être créé et ce n’est certainement pas croire officiellement en Dieu. » Comment appelons-nous ces gens-là ? (Amis de l’Église.) Amis de l’Église, bons amis de l’Église. « Qui n’est pas contre nous est pour nous » (Marc 9:40). Les personnes de ce genre sont donc appelées amies de l’Église. Si quelqu’un est appelé ami de l’Église, cela indique qu’il est encore dans la phase d’observation, qu’il ne croit toujours pas officiellement en Dieu, qu’il ne compte pas parmi les membres de l’Église et qu’il n’est pas encore considéré comme une personne qui fait son devoir. Tout au plus, il doit encore être observé, car il n’est toujours pas certain qu’il puisse faire son devoir. À cause de restrictions imposées par sa situation ou son environnement familial, certains doivent toutefois travailler plusieurs jours par semaine pour pouvoir gagner leur vie et nourrir leurs enfants. Nous n’aurons pas d’exigences péremptoires envers eux. S’ils arrivent à faire leurs devoirs dans le temps qui leur reste, alors ils comptent parmi les membres de la maison de Dieu et croient officiellement en Dieu parce qu’ils remplissent déjà cette condition de base : se contenter d’avoir simplement de la nourriture et des vêtements. Ils ont des difficultés objectives, et si tu les empêches de travailler, leur famille tout entière sera privée de son moyen de subsistance et souffrira du froid et de la faim. Si tu ne les laisses pas travailler, qui nourrira leur famille ? Vas-tu les nourrir, toi ? Les dirigeants de l’Église, les superviseurs et toute personne de leur entourage ne sont donc pas fondés à exiger qu’ils quittent leur travail et ne se préoccupent pas de leur famille. Cela ne devrait pas se faire. Ce serait demander l’impossible aux gens. Il faut leur donner les moyens de vivre. Les gens ne vivent pas dans le néant, ce ne sont pas des machines. Ils ont besoin de survivre, de gagner leur vie. Comme nous en avons discuté précédemment, si tu as des enfants et une famille, alors, en tant que pilier ou membre de la famille, tu devrais endosser la responsabilité de subvenir à ses besoins. Le principe pour s’acquitter de cette responsabilité consiste à ce que ta famille ait de quoi se nourrir et se chauffer, voilà le principe. Telle est la situation dans laquelle certains se trouvent, et ils ne peuvent rien y faire. Après s’être acquittés de leurs responsabilités envers leur famille, ils adaptent leur emploi du temps pour faire leur devoir. C’est autorisé et permis par la maison de Dieu. On ne peut pas demander l’impossible aux gens. Est-ce un principe ? (Oui.) Personne n’est en droit d’exiger de ceux qui viennent de commencer à croire en Dieu et qui ne se sont pas encore enracinés dans leur croyance qu’ils quittent leur travail, abandonnent leur famille, divorcent, négligent leurs enfants ou rejettent leurs parents. Rien de tout cela n’est nécessaire. Ce que les paroles de Dieu demandent aux gens de suivre, ce sont les vérités-principes, et ces principes comprennent diverses situations et conditions. En fonction de ces différentes situations et conditions, les exigences et les mesures doivent être prises selon les vérités-principes. C’est là le seul moyen d’être précis. Par conséquent, quelle que soit la carrière dans laquelle tu t’engages, tu devrais te contenter seulement de nourriture et de vêtements. C’est très important. Si tu ne peux pas être lucide sur ce point et que tu t’obstines à gaspiller tout ton temps et toute ton énergie pour ta carrière et pour chercher la gloire et le succès, tu perdras le devoir que tu dois faire et tu ruineras tes chances d’être sauvé.

Ce temps final constitue aussi une période particulière. D’une part, les affaires du travail de l’Église sont prenantes et compliquées ; d’autre part, à l’époque où l’Évangile du Règne de Dieu est diffusé, davantage de personnes sont nécessaires pour consacrer leur temps et leur énergie à déployer leurs efforts et à faire leurs devoirs afin de répondre aux besoins des divers aspects du travail au sein de la maison de Dieu. Par conséquent, quel que soit ton métier, si après avoir satisfait tes besoins vitaux fondamentaux, tu es capable de consacrer ton temps et ton énergie à venir devant Dieu pour faire le devoir d’un être créé, en faisant ta part dans divers aspects du travail, alors aux yeux de Dieu, c’est d’une part souhaitable, et d’autre part particulièrement précieux et digne de Son souvenir. Cela vaut bien sûr la peine de faire un tel effort et un tel sacrifice. C’est parce que, bien que tu aies renoncé aux jouissances de la chair, ce que tu gagnes est la vie inestimable, éternelle, ce sont les paroles de Dieu qui deviennent ta vie. C’est un trésor inestimable qui ne peut être obtenu en échange d’argent ou de quoi que ce soit d’autre. Ce trésor inestimable est obtenu par l’énergie et le temps que tu investis, par tes propres efforts et le prix que tu paies. Pour toi, c’est une chance, une faveur spéciale et une grande bénédiction. Le fait que les paroles de Dieu et la vérité deviennent la vie de quelqu’un est un trésor inestimable, et cela vaut la peine que les gens offrent tout ce qu’ils ont en échange. Par conséquent, à partir du moment où ton métier te permet de te nourrir et de te vêtir, si tu es capable de payer le prix et d’investir du temps et de l’énergie dans la poursuite de la vérité, si tu choisis ce chemin, alors, c’est une bonne chose qui mérite d’être célébrée. Tu ne devrais pas te sentir découragé ou confus à cause de cela. Tu devrais avoir la certitude d’avoir fait le bon choix. Tu as peut-être manqué des occasions d’être promu, de recevoir une augmentation de salaire et de meilleurs revenus, d’accéder à d’autres plaisirs de la vie dans la chair ou de vivre dans l’opulence, mais tu as saisi l’occasion du salut. Le fait que tu aies perdu ou abandonné ces choses-là signifie que ta décision t’a apporté de l’espoir et de la vitalité pour le salut. Tu n’as rien perdu. Au contraire, si, quand tu as acquis la nourriture et les vêtements, tu consacres plus de temps et d’énergie, gagnes plus d’argent, accèdes à plus de plaisirs matériels, et que ta chair est satisfaite, mais que, ce faisant, tu réduis à néant l’espoir de ton propre salut, de tes propres mains, alors ce n’est certainement pas une bonne chose pour toi. Tu devrais t’en inquiéter et t’en préoccuper. Tu devrais ajuster ton attitude envers ton travail et la vie et tes exigences liées à la qualité de ta vie charnelle. Tu devrais abandonner les désirs, les plans et les projets de ta vie charnelle qui ne sont pas conformes à la réalité. Tu devrais venir devant Dieu, prier Dieu, te résoudre à faire ton devoir en te lançant corps et âme dans les diverses tâches de la maison de Dieu, en t’efforçant de faire en sorte que le jour où l’œuvre de Dieu sera achevée, quand Dieu examinera le travail et la stature de tous les différents types de personnes, tu seras une de ces personnes qui ont gagné l’approbation de Dieu. Quand la grande œuvre de Dieu sera accomplie, que l’Évangile du Règne se sera diffusé dans tout l’univers, que ce joyeux spectacle se déroulera, il y aura ton travail acharné, ton investissement et ton sacrifice. Quand Dieu gagnera la gloire, que Son œuvre se sera diffusée dans tout l’univers, que tout le monde célébrera l’accomplissement de la grande œuvre de Dieu, quand se déroulera ce moment de joie, tu seras la personne qui sera liée à cette joie. Tu participeras à cette joie, tu ne seras pas celui qui pleurera et grincera des dents, qui se frappera la poitrine pendant que tout le monde criera et sautera de joie, et qui recevra une punition, et sera complètement détesté et abandonné, et éliminé par Dieu. Bien sûr, ce qui est encore mieux, c’est qu’une fois la grande œuvre de Dieu accomplie, tu posséderas les paroles de Dieu comme la vie. Tu seras quelqu’un qui aura été sauvé, qui ne se rebellera plus contre Dieu, qui n’enfreindra plus les principes, mais qui sera compatible avec Dieu. En même temps, tu te réjouiras aussi de tout ce à quoi tu auras initialement renoncé : un salaire élevé, les plaisirs charnels, de bonnes conditions matérielles, un cadre de vie supérieur et l’appréciation, la promotion et l’élévation accordées par les dirigeants. Tu ne regretteras pas d’avoir renoncé à ces occasions de promotion, ou à ces occasions d’augmenter ton salaire et de te bâtir une fortune ou à ces possibilités de t’offrir un train de vie luxueux. En somme, les normes requises de la profession dans laquelle s’engage une personne, qui sont aussi des principes de pratique auxquels elle devrait obéir, se résument toutes dans ce dicton : « Se contenter d’avoir simplement de la nourriture et des vêtements ». Poursuivre la vérité pour atteindre la vie, voilà ce à quoi les gens devraient s’accrocher. Ils ne devraient pas se détourner de la vérité et du bon chemin pour satisfaire leurs propres désirs et plaisirs charnels. Cela constitue le deuxième principe que les gens doivent observer en matière de carrière.

En ce qui concerne le thème lié au fait d’abandonner sa carrière, nous avons discuté aujourd’hui de deux principes. Ces deux principes sont-ils bien compris ? (Oui.) Les principes étant clairs, l’étape suivante consiste à évaluer, à partir de ces principes, comment les pratiquer. Au bout du compte, ceux qui parviennent à observer ces principes sont ceux qui suivent la voie de Dieu, tandis que ceux qui ne parviennent pas à observer les principes s’écartent de la voie de Dieu. C’est aussi simple que cela. Si tu arrives à observer les principes, tu atteindras la vérité. Si tu n’arrives pas à observer les principes, tu perdras la vérité. Atteindre la vérité apporte l’espoir du salut. Ne pas atteindre la vérité conduit à perdre l’espoir du salut : c’est comme cela, un point c’est tout. Très bien, concluons là-dessus l’échange d’aujourd’hui. Au revoir !

Le 10 juin 2023


Comment poursuivre la vérité (21)

Le sujet d’échange pendant cette période a été assez vaste. Que pouvez-vous en retenir ? Qu’êtes-vous capables de saisir ? (Une fois que Dieu a terminé l’échange, nous pouvons en retenir une petite partie. D’autres parties de cet échange nous donnent une légère impression en raison de circonstances similaires que nous vivons actuellement. Et pour d’autres parties encore, n’ayant jamais fait l’expérience de telles situations, nous en retenons peu.) Dans certaines circonstances que vous rencontrez, avez-vous une idée des choses sur lesquelles nous avons échangé ? (Un petit peu. Confronté à des circonstances similaires, je peux me rappeler cet aspect de la vérité sur lequel Dieu a échangé, une ou deux phrases de Ses paroles qui correspondent. Après coup, je cherche ces paroles de Dieu pour les manger et les boire, et j’ai le sentiment d’avoir une certaine direction.) Avez-vous saisi les principes ? (À cet égard, je suis assez déficient. Je n’arrive toujours pas tout à fait à saisir les principes. Je ne peux que me rapporter aux paroles de Dieu et avoir un peu de compréhension.) Savez-vous à quoi se réfère principalement la compréhension de la vérité et la capacité de saisir la vérité ? Quand il manque à quelqu’un la capacité de saisir la vérité, ne dit-on pas généralement que cette personne ne comprend pas la vérité ou qu’elle n’a pas saisi cet aspect des vérités-principes ? N’est-ce pas en général ce que vous dites souvent ? (Si.) Quand on dit que quelqu’un comprend la vérité et qu’il a la capacité de la saisir, à quoi fait-on référence ? Fait-on référence au fait de comprendre la doctrine en respectant la vérité ? (Non. Selon mon interprétation, après avoir écouté l’échange de Dieu, si la personne en question a la capacité de saisir la vérité, elle peut s’y rapporter, acquérir des connaissances sur elle-même et trouver les principes pour pratiquer la vérité.) Comprendre la vérité et avoir la capacité de la saisir se réfère principalement à une personne capable de comprendre les vérités-principes. C’est-à-dire que quand une certaine vérité fait l’objet d’un échange, peu importe les détails spécifiques et le contenu, combien d’exemples sont énumérés, ou combien de sujets ou d’états sont discutés : au sein de tout cela se trouve une vérité-principe. Si tu peux comprendre et saisir cette vérité-principe, alors tu as la capacité de saisir la vérité. Que signifie avoir la capacité de saisir la vérité ? Cela signifie être capable de comprendre les vérités-principes et, lorsque confronté à certaines questions, être capable de voir les gens et les choses et de se conduire et d’agir en fonction des vérités-principes. C’est ce qu’on appelle avoir la capacité de saisir la vérité. On a beau échanger sur la vérité, donner des exemples, discuter des états et avoir des conversations spécifiques, certaines personnes ne savent toujours pas de quelle vérité il est question ici et elles ne sont pas capables de voir les gens et les choses et de se conduire et d’agir en fonction des vérités-principes. C’est-à-dire qu’elles ne peuvent pas s’y rapporter ou les appliquer. Même si elles peuvent parler de certaines paroles et de certaines doctrines pendant plusieurs heures, en en discutant avec clarté et logique, il est dommage qu’elles soient incapables d’appliquer les paroles de Dieu, qu’elles ne puissent pas appliquer les vérités-principes pour traiter ou gérer les problèmes. Cela n’a rien à voir avec le fait de comprendre les vérités-principes ou d’avoir la capacité de saisir la vérité. Peu importe combien de doctrines ces personnes évoquent, c’est inutile. Les vérités-principes sont les critères de pratique spécifiques pour chaque question et chaque catégorie de chose liées à la vérité. Puisque ce sont des critères de pratique spécifiques, ils sont sûrement les intentions de Dieu. Ce sont les normes que Dieu exige de toi dans des affaires spécifiques et le chemin de pratique spécifique que tu devrais prendre. Ce sont les vérités-principes. Elles ne sont pas seulement les intentions de Dieu, mais les normes que Dieu exige des gens. Supposons que tu aies saisi les vérités-principes. Tu as alors la capacité de saisir la vérité. Si tu as la capacité de saisir la vérité, confronté à certaines questions, tu pratiqueras en fonction des vérités-principes. Tu seras capable d’agir en accord avec les intentions de Dieu et tu pourras répondre aux exigences de Dieu. À l’inverse, si tu ne comprends pas les vérités-principes, autrement dit, si la capacité de saisir la vérité te fait défaut, alors tout ce que tu fais ne reposera pas sur les vérités-principes ou sur les paroles de Dieu. Tes actions manquent de bases et de critères, c’est-à-dire que tu n’as pas de normes définies. Par conséquent, tu ne peux pas répondre aux exigences de Dieu. Pour savoir si quelqu’un est capable de faire un véritable travail, regarde s’il a la capacité de saisir la vérité. Si c’est le cas, il peut résoudre de vrais problèmes. Sinon, peu importe la quantité de doctrine qu’il peut débiter, cela ne sert à rien. Celui qui aime discuter de paroles et de doctrines, mais ne traite pas les vrais problèmes est un pharisien typique. Peu importe le nombre incalculable de passages des paroles de Dieu que tu arrives à mémoriser, cela ne sert à rien. Les pharisiens pouvaient réciter les Écritures par cœur, puis ils allaient prier au coin de la rue. Tout ce qu’ils faisaient, c’était dans le but d’être vus des gens, de se mettre en valeur, et non de traiter les vrais problèmes. De telles personnes s’attachent à amasser toutes sortes de connaissances, de doctrines, de paroles et de slogans spirituels, universellement loués et acceptés, profonds et ésotériques pour les proclamer partout. Elles affichent même un bon comportement en surface, pour fourvoyer les gens afin qu’ils les admirent et les vénèrent. Mais dès lors qu’il est question de vrais problèmes, mis à part respecter les règlements et citer quelques paroles et doctrines, elles sont incapables de les traiter. Concernant les états intérieurs ou l’essence des gens et la manière de traiter et d’aborder ces questions, ils ne parviennent pas à comprendre quoi que ce soit, ni à appréhender la moindre vérité. Ils ne peuvent que parler en vain de quelques paroles et doctrines. C’est ce qu’on appelle un pharisien typique. La raison pour laquelle les pharisiens ne savent que discuter de paroles et de doctrines, mais ne savent pas traiter de vrais problèmes, c’est qu’ils ne comprennent pas la vérité et qu’ils ne peuvent pas concevoir l’essence du problème du début à la fin. Alors, quand vient l’heure de traiter des problèmes, ils ont recours aux mensonges et promulguent des points de vue ridicules. Ils sont incapables de percer quiconque à jour ou de percevoir l’essence d’un sujet, quel qu’il soit. Par conséquent, ils sont incapables de résoudre le moindre problème. Ils n’ont pas du tout la capacité de comprendre. Peu importe la quantité de sermons qu’ils ont entendus ou de doctrine dont ils ont discuté, ils ne comprennent pas ce que sont les vérités-principes ou les intentions de Dieu. Ils ont beau être médiocres et pathétiques, ils persistent à croire qu’ils comprennent la vérité et s’enorgueillissent d’être des gens spirituels. N’est-ce pas pitoyable ? (Si.) C’est pitoyable et écœurant. Ils peuvent discuter de nombreuses paroles et doctrines, et même suivre certains règlements, mais ils ne savent pas résoudre le moindre problème concret. Ils se contenteront d’imiter la façon de parler des autres en disant : « Eh bien, voilà autre chose ! Regardez comment le développement de cette affaire s’est joué de manière alambiquée, bizarre et inhabituelle. Oh, cette personne n’a ni conscience ni raison, son humanité est mauvaise et elle n’a aucune connaissance de soi. Chaque fois qu’il lui arrive quelque chose, elle se comporte de manière imprudente. » Tu leur demandes : « Étant donné ce comportement, comment t’occuperais-tu ou traiterais-tu cette personne ? Selon quels principes la gérerais-tu ? Quelle est l’essence de son comportement ? Une personne de ce type est-elle un antéchrist, ou suit-elle le chemin d’un antéchrist ? Est-elle un faux dirigeant, ou est-ce simplement que son humanité est mauvaise, ou que le fondement de sa foi est superficiel ? » Mais ils répondent : « C’est difficile à interpréter. » Ils ne savent pas comment résoudre cela et, confrontés à divers problèmes, ils ne regardent que les phénomènes et les conditions superficiels. Quand il s’agit spécifiquement de certaines manifestations, révélations, paroles et actions individuelles, ils ne savent que les décrire ou les énumérer, ou ne peuvent que porter un jugement assez simple et préliminaire, mais ils sont incapables de saisir l’essence du problème. Ils ne savent pas comment traiter ou gérer de telles personnes, comment échanger sur la vérité pour les faire réfléchir, se connaître elles-mêmes et se relier aux paroles de Dieu, comment les aider dans leur entrée dans la vie, ou comment placer ces personnes de manière appropriée en ce qui concerne l’administration et le personnel. Ils ne peuvent parler que des comportements et conditions divers de telle ou telle catégorie de personnes. Lorsque tu leur demandes : « Vous êtes-vous occupés de ces gens-là ? », ils répondent : « Pas encore, je suis toujours en phase d’observation. » Voilà le résultat. Cela n’indique-t-il pas un manque de capacité à résoudre les problèmes ? (Si.) Un manque de capacité à résoudre les problèmes n’indique-t-il pas une incapacité à saisir la vérité ? (Si.) Sans la capacité de saisir la vérité, ces gens-là ne sont-ils pas incapables de comprendre les vérités-principes ? Ce n’est pas parce qu’ils n’ont pas entendu assez de sermons qu’ils ne comprennent pas les vérités-principes, c’est parce que la capacité de saisir la vérité leur fait défaut : c’est un calibre qu’ils ne possèdent pas. Alors pourquoi peuvent-ils généralement parler et discourir avec autant d’éloquence ? Parce qu’ils ont entendu et expérimenté beaucoup de choses et mémorisé toutes ces doctrines, naturellement ils sont capables de discuter de quelques paroles et doctrines. Surtout ceux qui ont été dirigeants ou ouvriers pendant plusieurs années : ils se sont aguerris par une pratique régulière, ils peuvent discuter et parler de diverses paroles et doctrines et ils parlent avec une aisance particulière, comme s’ils prononçaient un discours ou lisaient une dissertation. Mais cela ne veut pas dire qu’ils ont une stature ou une réalité ni qu’ils comprennent les vérités-principes. Vous devez discerner correctement et ne pas vous laisser induire en erreur par de telles personnes. Lorsque vous voyez quelqu’un capable de parler continuellement, sans se répéter, pendant un ou deux jours lors de réunions, vous êtes tellement impressionnés que vous l’admirez. Cela ne montre-t-il pas un manque de discernement ? Cela ne montre-t-il pas que vous ne comprenez pas la vérité ? (Si.) Cela montre que vous ne comprenez pas la vérité. Si tu comprenais la vérité, tu serais capable de discerner si une quelconque partie de son discours contient des principes spécifiques de pratique pour aborder certains états ou problèmes. Supposons que tu écoutes attentivement et que tu ne trouves pas une seule phrase abordant les états ou les problèmes réels des gens, que ce qu’ils disent ne soit qu’un ramassis de slogans, de paroles, de doctrines dépourvues de principes, de solutions spécifiques et de chemins de pratique concrets, et que même s’ils parlent pendant deux ou trois jours, tout n’est que doctrine creuse. Et supposons que cela semble bénéfique et fructueux au moment où tu l’entends, mais qu’après réflexion tu te dises : « Comment résoudre ce problème ? Je n’ai pas l’impression qu’ils l’aient traité à l’instant », et quand tu les interroges à nouveau, ils ne font que débiter un tas de doctrine, qui ne te dit toujours pas comment procéder. N’est-ce pas être dupé et trompé ? (Si.) Bien que tu ne saches toujours pas comment procéder, tu les admires quand même : c’est être dupé et trompé. N’êtes-vous pas souvent trompés de cette manière ? (Si.) Alors, en tant que dirigeants et ouvriers, n’êtes-vous pas souvent en train de tromper les autres de cette manière ? (Si.) À présent, comprenez-vous un peu plus ce que signifie avoir la capacité de saisir la vérité et quelles sont les vérités-principes ? (Je les comprends un peu plus.) Quelles sont les vérités-principes ? (Les vérités-principes constituent certains critères de pratique quand il y a effectivement des problèmes. Elles contiennent les intentions de Dieu ainsi que des normes et des chemins bien précis qui devraient être mis en pratique. Si une personne saisit les vérités-principes, elle a la capacité de saisir la vérité.) La capacité de saisir la vérité permet de saisir les vérités-principes. Voilà le rapport qui existe entre les deux. Ce n’est pas en comprenant les vérités-principes que tu as la capacité de saisir la vérité. C’est plutôt qu’en ayant la capacité de saisir la vérité, tu peux comprendre les vérités-principes. N’est-ce pas ainsi que cela fonctionne ? (Si.) Alors, avez-vous, pour la plupart, la capacité de saisir la vérité ? Pouvez-vous comprendre les vérités-principes contenues dans tout le sujet sur lequel J’échange à chaque fois ? Si tu arrives à les comprendre, alors tu possèdes la capacité de saisir la vérité et tu as une compréhension spirituelle. Si, après avoir écouté, tu te souviens seulement de certaines choses, de certains comportements spécifiques ou de certaines façons de faire spécifiques impliquant certaines personnes ou catégories de personnes évoquées lors de l’échange, mais que tu ne comprends pas quelles sont réellement les vérités-principes qui ont fait l’objet de cet échange et que, confronté à des problèmes, tu ne sais pas comment les relier aux faits spécifiques évoqués lors de l’échange, ou comment pratiquer selon les vérités-principes, alors tu ne disposes pas d’une compréhension spirituelle. Ne pas avoir de compréhension spirituelle signifie ne pas avoir la capacité de saisir la vérité. Peu importe le nombre de sermons que tu entends, tu ne comprends pas les vérités-principes, et quand surviennent des problèmes, tu te sens perplexe. Tu ne peux voir que les conditions, les manifestations et autres à un niveau superficiel. Tu ne peux pas voir l’essence du problème, et tu ne peux pas trouver de chemins de pratique ou de manière d’aborder les problèmes. Cela signifie un manque de compréhension des vérités-principes et une incapacité à saisir la vérité. De telles personnes ne disposent pas d’une compréhension spirituelle. Prenez le temps de méditer et d’approfondir ces questions, et vous arriverez à des conclusions. Si tu ne médites jamais sur ces questions, si tes idées sont confuses, alors tu ne disposes pas d’une compréhension authentique.

La première pratique pour poursuivre la vérité : lâcher prise

II. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs des gens

D. Lâcher prise face aux poursuites, aux aspirations et aux désirs en termes de carrière

Continuons d’échanger sur le contenu qui a incessamment fait l’objet de notre échange pendant cette période. À la réunion précédente, nous avons discuté de la quatrième partie du thème « abandonner les poursuites, les aspirations et les désirs des gens », qui est un contenu spécifique de la partie « carrières ». En ce qui concerne le contenu spécifique inclus dans « carrières », la compréhension correcte que les gens devraient avoir sur les carrières, ou les chemins et les critères de pratique spécifiques que Dieu exige des gens concernant les carrières, nous avons listé quatre points. Quels sont ces quatre points ? (1. Ne pas s’engager dans la charité ; 2. Se contenter d’avoir simplement de la nourriture et des vêtements ; 3. Rester à l’écart des diverses forces sociales ; 4. Rester à l’écart de la politique.) Nous avons discuté de deux de ces quatre points. Le premier point est « ne pas s’engager dans la charité » et le second, « se contenter d’avoir simplement de la nourriture et des vêtements ». Le libellé spécifique de chacun de ces quatre points ne constitue-t-il pas les principes de pratique concrets pour abandonner sa carrière ? (Si.) Ces quatre principes de pratique spécifiques constituent les normes que Dieu exige de l’humanité en ce qui concerne le fait d’abandonner sa carrière. Bien sûr, les normes que Dieu exige de l’humanité sont les vérités-principes du fait d’abandonner sa carrière, et ce sont les chemins de pratique spécifiques lorsque les gens sont confrontés à ces sujets. Autrement dit, en faisant ce que tu es censé faire dans ce cadre, tu réponds aux exigences de Dieu, mais si tu dépasses ce cadre, tu vas à l’encontre des principes, à l’encontre de la vérité et à l’encontre des exigences de Dieu. En ce qui concerne le sujet des carrières, nous avons échangé sur deux principes de pratique : le premier est de ne pas s’engager dans la charité et le second, de se contenter d’avoir simplement de la nourriture et des vêtements. Concernant le premier point de ne pas s’engager dans la charité, nous avons fourni quelques exemples spécifiques et discuté de plusieurs situations bien particulières. Quels problèmes sont principalement impliqués dans ce sujet ? Il concerne ce que les gens devraient faire quand ils font le choix d’une profession ou par rapport à leur carrière. Au minimum, le premier point est de ne pas s’engager dans des affaires liées à la charité. Il est suffisant de s’impliquer uniquement dans des carrières liées à sa propre vie ou à sa propre subsistance. Si tu es employé dans une organisation caritative et que tu y travailles uniquement parce que tu as postulé à une offre d’emploi, ce n’est pas la même chose que d’être engagé dans la charité : c’est une situation particulière. Tu peux être employé dans une organisation caritative et recevoir un salaire, mais tu n’es qu’un travailleur, un employé qui perçoit un salaire, rien de plus. Quant à ce que l’organisation caritative entreprend, que ce soient des fondations, des aides sociales, l’adoption d’orphelins ou d’animaux abandonnés, l’assistance aux habitants de régions sinistrées ou frappées par la pauvreté, l’accueil de réfugiés, etc., ces priorités n’ont rien à voir avec toi. Tu n’es pas la personne principalement responsable, et tu n’es pas censé consacrer ton temps et ton énergie à cette cause caritative. C’est complètement différent. Tu ne fais pas la charité : tu es salarié d’une organisation caritative. N’est-ce pas différent par nature ? (Si.) Les deux sont de nature différente, et ce cas particulier n’enfreint pas le principe. À part cela, que ce soit une organisation caritative à petite ou à grande échelle, quel que soit le domaine dans lequel se situe le travail caritatif, cela n’a rien à voir avec toi. Ce n’est pas quelque chose que Dieu exige que tu fasses. Tu n’enfreins pas la vérité en t’abstenant, et même si tu le fais, Dieu ne S’en souvient pas. Puisque tu vises à poursuivre la vérité et le salut, tu ne devrais pas investir ton énergie et ton temps dans des domaines qui n’ont aucun lien avec le salut, la poursuite de la vérité, ou la soumission à Dieu, car faire la charité n’a aucune valeur ni aucune signification. Pourquoi cela n’a-t-il aucune valeur ni aucune signification ? Peu importe qui tu sauves ou qui tu aides, cela ne peut rien changer. Cela ne peut altérer la destinée de personne ni résoudre ses problèmes de destinée, et le fait que tu aides les gens de temps en temps, ce n’est pas vraiment les sauver. Par conséquent, à la fin, de tels efforts sont futiles et dépourvus de valeur ou de signification. Par exemple, il y en a qui adoptent des loups : ils commencent avec un ou deux et finissent par en élever des centaines ou des milliers. Ils en font leur carrière : ils investissent toutes leurs économies, impliquent leur famille entière et y consacrent toute leur énergie pendant des années. L’intégralité de leur énergie et de leur vie tourne autour de cette seule et unique chose, et le résultat final, même s’ils ont réussi à sauver et à protéger les loups, c’est qu’ils ont gaspillé un temps considérable et de nombreuses années dans cette affaire. Ils ne disposent plus de temps ni d’énergie pour poursuivre la vérité et faire leurs devoirs. Par conséquent, comparé au fait de faire ses devoirs et de recevoir le salut, aucune entreprise, même si elle est reconnue par beaucoup de monde et portée aux nues par la société, n’est aussi importante que de poursuivre le salut et la vérité et de faire ses devoirs. Elle ne saurait être aussi significative ou précieuse que de poursuivre ces choses-là. Il y a autre chose d’important : si tu es choisi par Dieu et que tu es l’un de Ses élus, Dieu ne te confiera absolument jamais de réaliser une carrière dans la charité qui pourrait être reconnue par le monde ou la société. Dieu ne te confiera absolument jamais de telles tâches. Si tu es l’un des élus de Dieu, quel est le plus grand espoir de Dieu pour toi ? C’est que tu fasses ton devoir en tant qu’être créé, que tu sois capable de poursuivre la vérité et de revenir devant Dieu et que tu sois capable de recevoir le salut et de rester. C’est ce qui satisfait le plus les intentions de Dieu, ce qui satisfait le mieux Ses intentions, plutôt que d’accomplir des actions que les gens de ce monde ou de cette société considèrent comme importantes, significatives ou brillantes. Si tu es l’un des élus de Dieu, ce qu’Il te confie, c’est le devoir que tu devrais faire, qui se rapporte exclusivement à l’œuvre de Dieu et au travail de l’Église. Rien de ce qui dépasse le travail de l’Église et la gestion de Dieu n’est de ton ressort. Peu importe ce que tu fais, même si tu crois que c’est bien et que tu es prêt à le faire, cela n’a aucune valeur, cela ne vaut pas la peine de s’en souvenir, et Dieu ne S’en souviendra pas. Que cela devienne un héritage intemporel, soit à jamais gravé dans les mémoires, ou reçoive l’éloge des contemporains, tout cela est sans importance. Même si beaucoup le reconnaissent, cela ne signifie pas que ce que tu fais est approuvé par Dieu ou qu’Il s’en rappelle. Cela ne signifie pas que ce que tu fais est significatif ou précieux. Les opinions et les évaluations de ce monde et de cette société ne représentent pas l’évaluation que Dieu fait de toi. Par conséquent, quand il s’agit de carrières, ce que les gens devraient comprendre, c’est qu’ils ne devraient pas gaspiller leur temps limité et leur précieuse énergie à tout ce qui est dénué de sens, et qu’ils devraient plutôt consacrer leur énergie et leur temps au devoir que Dieu leur a confié, à la poursuite de la vérité et à l’obtention du salut. C’est ce qui a véritablement de la valeur et du sens, et ce n’est qu’en vivant ainsi que leur vie sera précieuse et pleine de sens. Il y en a qui adoptent des milliers de chiens. Chaque journée est occupée à prendre soin de ces chiens adoptés et à vivre pour eux. Ces gens-là ont à peine assez de temps pour manger et dormir, sans parler de laver leurs vêtements ou de parler aux autres. Les tâches qu’ils entreprennent dépassent le cadre de leurs capacités. Ils mènent une vie épuisante et pitoyable. N’est-ce pas de la folie ? (Si.) Tu n’es pas un sauveur, n’essaie pas d’en devenir un. Toute idée de vouloir sauver le monde, changer le monde, ou utiliser sa propre force pour modifier l’état actuel des choses ou ce monde relève de la folie. Bien sûr, de telles tentatives sont encore plus insensées, et les conséquences éventuelles ne feront que te mettre dans un état terrible, t’épuiser, te plonger dans un malheur sans nom : tu ne sauras plus s’il faut rire ou pleurer. Les gens n’ont pas autant d’énergie. Quant à leur capacité et à leurs aptitudes, elles ne suffisent pas pour changer quoi que ce soit. Le peu d’énergie et de temps que tu possèdes devrait être offert et dépensé pour faire ton devoir en tant qu’être créé. Plus important encore, bien sûr, il devrait être dépensé et consacré à la poursuite de la vérité pour atteindre le salut et la soumission à Dieu. Mis à part ces choses-là, aucune autre entreprise n’a de sens. Une carrière est quelque chose qui doit être réalisé dans le cadre de la vie physique d’une personne. Elle ne saurait être qualifiée de significative ; elle est simplement nécessaire pour la vie physique et la survie. Afin de vivre et de survivre, tu dois exercer une profession. Cette profession est simplement un travail qui te permet de subvenir à tes besoins. Que cette profession se situe dans les strates inférieures ou supérieures de la société, elle n’est qu’un moyen de gagner sa vie. Sa noblesse et sa signification n’entrent pas en ligne de compte. De plus, quelle que soit sa signification, l’exigence de Dieu pour l’humanité est la suivante : si tu souhaites poursuivre la vérité et marcher sur le chemin du salut, alors la norme pour choisir une profession qui permette de gagner sa vie, c’est de se contenter d’avoir simplement de la nourriture et des vêtements. Ne dépense pas des quantités excessives d’énergie et de temps à te démener et à t’affairer pour avoir de quoi manger, te vêtir, te loger et te déplacer : si les besoins de bases sont satisfaits, cela suffit. Sur la base du fait que tu remplis ces conditions élémentaires de survie, tu devrais faire ton devoir en tant qu’être créé, consacrer ton énergie et ton temps, qui sont précieux, à ton devoir et à ce que Dieu t’a confié, et offrir ton cœur. Le point le plus crucial, c’est qu’en faisant ton devoir, tu dois aussi consacrer des efforts à la vérité, en venir à poursuivre la vérité et à t’engager sur le chemin de la poursuite de la vérité : Ne te contente pas de te laisser porter. Voilà le principe. Dieu n’exige pas de toi que tu déploies toutes tes forces pour ta survie et ta vie quotidienne. Il n’a pas besoin que tu mènes une vie prestigieuse et que tu Le glorifies à travers elle, et Il n’a pas non plus besoin que tu accomplisses des actions remarquables ni que tu fasses des merveilles dans ce monde, que tu apportes une contribution à l’humanité, que tu fournisses de l’aide à un grand nombre de personnes, ou que tu résolves les problèmes d’emploi d’un grand nombre de personnes. Il n’a pas besoin que tu t’engages dans une carrière remarquable, que tu deviennes une personnalité de premier plan dans diverses professions ou divers domaines, que tu deviennes une personne célèbre ou une grande figure, ou que tu deviennes quelqu’un de très estimé et respecté, pour ensuite utiliser ces honneurs afin de glorifier le nom de Dieu, en proclamant au monde : « Je suis chrétien, je crois en Dieu Tout-Puissant. » Dieu n’a pas besoin que tu fasses cela. Dieu espère seulement que tu pourras être une personne simple et ordinaire dans la société du monde réel, que tu te satisferas d’avoir simplement de la nourriture et des vêtements, et que tu chercheras à gagner la vérité et à mener à bien le devoir d’un être créé sur le fondement d’une vie normale et de l’acquisition de la capacité à survivre. Telle est l’exigence de Dieu à ton égard. Peu importe les dons, les points forts ou les capacités spéciales que tu as, Dieu ne souhaite pas que tu les utilises pour remporter des succès mondains. Au contraire, Il espère que tu appliqueras tes dons ou ton calibre, quels qu’ils soient, à l’accomplissement de ton devoir, à ce qu’Il te confie et à la poursuite de la vérité pour qu’à terme, tu atteignes le salut. C’est le plus important, et Dieu n’en demande pas plus. Si tu vis bien, Dieu ne dira pas que tu es quelqu’un qui Le glorifie. Si ta vie est ordinaire et que tu te trouves dans la classe inférieure de la société, ce n’est pas une offense pour Dieu. Si ta famille est relativement pauvre, mais que tu réponds à la norme de Dieu en te contentant d’avoir simplement de la nourriture et des vêtements, ce n’est pas non plus une offense pour Lui. Tant que tu vis et que tu survis, l’objectif de ta poursuite est de te contenter d’avoir simplement de la nourriture et des vêtements, de t’en tenir à des besoins élémentaires et de vivre normalement en ayant de quoi manger tous les jours et couvrir tes dépenses quotidiennes : c’est suffisant. Quand tu es comblé, Dieu aussi est satisfait : c’est ce que Dieu demande aux gens. Il ne te demande pas d’être riche, célèbre ou noble, pas plus qu’Il ne te livre à la mendicité. Les mendiants ne produisent rien. Ils passent la journée à réclamer de la nourriture, ils ont l’air pitoyables, mangent les restes des gens, s’habillent en haillons et portent des vêtements rapiécés quand ils ne se recouvrent pas carrément d’un sac de jute : leur qualité de vie est exécrable. Dieu n’exige pas que tu vives comme un mendiant. En ce qui concerne la vie physique, Dieu ne te demande pas de Le glorifier et ne définit pas non plus certaines situations comme étant déshonorantes à Son égard. Dieu ne jugera personne en fonction de ses difficultés ou de son opulence. Au contraire, Il t’évalue en regardant comment tu pratiques et si tu réponds à Ses exigences en ce qui concerne la poursuite de la vérité et les principes qu’Il exige de toi. C’est tout. As-tu compris et saisi ces deux principes de pratique liés aux carrières ? Le premier principe est de ne pas s’engager dans la charité, et le deuxième, de se contenter d’avoir simplement de la nourriture et des vêtements. Ces deux principes sont faciles à comprendre.

Dans l’Église, il y a des individus qui croient toujours fermement que faire la charité est une bonne chose. Ils se disent : « Partout où il y a besoin, nous devons prêter main forte. Pour ma part, j’ai donné des vêtements et de l’argent, et je vais même dans des zones sinistrées faire du bénévolat. » Comment évaluez-vous cette affaire ? Faut-il l’arrêter ou intervenir ? (Il ne faut pas intervenir.) Il y a aussi ceux qui disent : « Quand je vois quelqu’un mendier, surtout des enfants qui ont faim, j’ai pitié d’eux. » Ils introduisent tout de suite ces personnes chez eux, leur préparent de bons plats, puis les renvoient avec des vêtements et de belles affaires, et leur rendent même visite de temps en temps. Ils sont prêts à accomplir ces actes de bonté et à se conduire de cette façon, croyant que cette manière de se conduire défend la justice et qu’en agissant ainsi, Dieu Se souviendra d’eux et qu’ils deviendront les personnes les plus aimables du monde. Concernant des personnes comme celles-ci, l’Église les arrête-t-elle ou intervient-elle ? (Elle n’intervient pas.) Nous partageons avec elles les sermons qui doivent être partagés et leur expliquons les intentions de Dieu et les vérités-principes. Si, après avoir compris et acquis une connaissance de tout, elles persistent à vouloir faire les choses à leur manière, à agir selon leur propre volonté, nous n’intervenons pas. Chaque individu doit assumer la responsabilité de ses paroles et de ses actes, et les gens sont personnellement responsables du résultat final et de la manière dont Dieu les caractérise. Les autres n’ont pas à assumer cette responsabilité, ni à payer la facture. Si nous rencontrons des personnes comme celles-ci qui comprennent tout, mais persistent à vouloir faire la charité, nous ne corrigerons pas leurs pensées et leurs points de vue, nous n’interviendrons pas et nous ne les condamnerons certainement pas. Il y a encore des gens qui, après avoir commencé à croire en Dieu, poursuivent les choses du monde, les richesses, les postes au gouvernement, ou une carrière. Intervenons-nous auprès d’eux ? (Nous n’intervenons pas.) Échangez avec eux sur les vérités pertinentes pour qu’ils comprennent, et après cet échange, libre à eux de choisir. C’est à eux de décider quelle voie suivre. Ce qu’ils choisissent, ce qu’ils veulent faire, comment ils procèdent… nous n’intervenons pas dans ces domaines. Notre responsabilité consiste à échanger avec eux sur les intentions de Dieu et les vérités-principes. S’ils comprennent, tu peux leur demander : « Alors, quelle devrait être la prochaine étape pour toi ? Quand commenceras-tu à prêcher l’Évangile ? » Ils répondent : « Attends un peu, j’ai un chargement de marchandises à entreposer, j’ai des affaires en cours et un projet que je dois reprendre, qui peut me rapporter beaucoup d’argent une fois bouclé. Nous reparlerons de la prédication de l’Évangile plus tard. » Et tu demandes : « Combien de temps dois-je attendre ? » Ce à quoi ils répondent : « Peut-être deux ou trois ans. » Eh bien, au revoir alors. Tu n’as plus besoin de te préoccuper de ces gens-là. C’est comme cela qu’il faut s’y prendre. C’est facile, n’est-ce pas ? (Oui.) C’est ce qui s’appelle connaître la vraie voie et quand même pécher délibérément. Ces gens-là n’auront pas de sacrifice d’expiation. Dieu n’arrête pas ou n’intervient pas auprès de telles personnes. Même à ce moment-là, Il ne les évalue d’aucune manière. Il les laisse choisir librement. Vous aussi, vous devez apprendre ce principe. Peu importe combien ces gens-là peuvent comprendre, en bref, notre responsabilité consiste à leur transmettre clairement les intentions de Dieu. Ce qu’ils choisissent par la suite, quels devraient être les prochaines étapes pour eux, c’est leur affaire et cela relève de leur liberté. Personne ne devrait intervenir, et il n’est pas nécessaire d’expliquer les avantages et les inconvénients pour exercer une pression. Cette approche est-elle appropriée ? (Elle est appropriée.) Si elle est appropriée, alors c’est ainsi qu’il faut procéder. N’allez pas à l’encontre des principes et ne forcez pas les gens à leur corps défendant. Ce sont les deux premiers principes concernant le fait d’abandonner sa carrière. Ils sont tous les deux relativement faciles à comprendre et aisément concevables.

3. Tenez-vous à l’écart des diverses forces sociales

En ce qui concerne le thème « abandonner sa carrière », quel est le troisième principe que Dieu exige de pratiquer ? Le principe qui consiste à rester à l’écart des diverses forces sociales, ce qui est un peu plus difficile à comprendre, n’est-ce pas ? (Oui.) Bien qu’il puisse être un peu plus difficile à comprendre, c’est aussi l’un des principes. C’est un principe que les gens doivent fidèlement observer pour survivre dans cette société. C’est aussi une attitude, une approche et un mode de survie que les gens doivent posséder pour survivre dans cette société, et bien sûr, on peut dire avec exactitude que c’est une forme de sagesse pour survivre dans la société. Rester à l’écart des diverses forces sociales peut sembler à première vue une question éloignée de chaque individu, mais en fait, ces diverses forces sociales sont dissimulées autour de tout le monde. Ce sont des forces intangibles, des entités intangibles qui existent autour de tout le monde. Quand tu choisis une profession, quelle que soit la classe sociale à laquelle cette profession appartient, elle est enveloppée par la force considérable de la profession concernée. Que la profession dans laquelle tu t’engages soit prestigieuse ou modeste, des groupes de personnes y sont liés. Si, dans la société, ces groupes ont plusieurs années d’expérience, certaines qualifications ou des bases sociales, alors ils forment incontestablement une force intangible. Par exemple, le métier d’enseignant n’est pas forcément considéré comme prestigieux, mais il n’est pas modeste non plus. Il est un peu au-dessus du métier d’agriculteur ou de divers types de travail manuel, mais un peu en dessous des professions vraiment prestigieuses de la société. Dans ce milieu professionnel, hormis le travail dans lequel tu t’engages à proprement parler, beaucoup d’autres personnes occupent le secteur. Donc, dans ce milieu professionnel, les gens sont classés selon leur ancienneté et leur expérience. Les niveaux supérieurs de la profession constituent une classe qui contrôle tout ce qui concerne le personnel, les tendances, les politiques, les réglementations et les règles. Cela forme une force correspondante au sein de la profession. Par exemple, dans le métier d’enseignant, qui est le chef, le grand patron qui dirige et contrôle la profession et qui gère tes revenus et ton salaire ? Dans certains pays, il existe peut-être un syndicat des enseignants. En Chine, c’est le bureau de l’Éducation et le ministère de l’Éducation. Ces institutions représentent le domaine des forces correspondant au métier d’enseignant dans la société. De même, qui est le supérieur direct des agriculteurs ? C’est peut-être un chef d’équipe, celui qui est à la tête d’un village ou le responsable d’une municipalité. Maintenant, des comités de gestion agricole sont même mis en place. N’est-ce pas le domaine des forces correspondant à cette profession ? (Si.) On peut dire que ces différents domaines de forces affectent et contrôlent tes pensées, tes paroles et tes actions, et même ta foi et le chemin que tu prends dans la vie. Ils ne contrôlent pas seulement ton moyen de subsistance : ils contrôlent tout ce qui se rapporte à toi. Surtout au pays du grand dragon rouge, les non-croyants tiennent sans arrêt des séminaires idéologiques, font des rapports sur leurs pensées et vérifient si leurs pensées ne posent pas de problèmes, si elles incluent des éléments hostiles au parti, à l’État ou à l’être humain. Quelle que soit la profession dans laquelle tu t’engages, qu’il s’agisse d’un métier traditionnel ou moderne, il existera diverses forces correspondantes présentes dans la sphère professionnelle et qui t’entourent. Certaines de ces forces sont tes supérieurs immédiats, ceux qui sont directement responsables du versement de ton salaire et de tes dépenses quotidiennes. D’autres sont des forces intangibles. Par exemple, supposons que tu sois un employé qui passe inaperçu sur son lieu de travail, diverses forces interviendront dans ta sphère professionnelle. Certains se rapprochent du directeur et gravitent toujours autour de lui : c’est un type de force. Puis il y a le groupe de la force qui reste proche du PDG et se consacre à gérer des affaires pour lui. Un autre groupe pourrait être proche du chef du département marketing. Toutes ces diverses forces existent. Quel est leur but ? Comment apparaissent-elles ? Chaque individu prend ce qu’il veut, il prend aussi parti et flatte ceux qui ont le pouvoir afin d’atteindre ses propres objectifs et de survivre. C’est ce qui conduit ensuite à la formation de diverses forces. Certaines forces prônent une approche, tandis que d’autres prônent une approche différente. Certaines forces pourraient avoir tendance à faire les choses selon les règles et à suivre les normes du lieu de travail, tandis que d’autres pourraient agir de manière plus méprisable, ignorant à la fois la loi et l’éthique professionnelle. En vivant dans un environnement où ces diverses forces s’entremêlent, comment devrais-tu faire ton choix ? Comment survivre ? Devrais-tu te rapprocher de l’organisation du parti, du directeur ou du PDG ? Devrais-tu te rapprocher d’un responsable ou d’un chef de section, ou bien t’aligner sur un chef de bureau ou un directeur d’usine ? (Rien de tout cela.) Cependant, pour survivre, les gens abandonnent souvent leur dignité, leurs principes de conduite, et surtout leurs limites quant à la façon dont ils se conduisent. Dans l’environnement complexe de ces forces, les gens choisiront inconsciemment de prendre parti, de suivre le courant et de s’aligner sur diverses forces. Ils cherchent une force qui les acceptera et les protégera, ou ils cherchent une force qu’il leur sera peut-être plus facile d’accepter, qu’ils peuvent contrôler, et ils s’en rapprochent ou même s’y assimilent. N’est-ce pas un instinct humain ? (Si.) N’est-ce pas un type de compétence ou de méthode de survie ? (Si.) Que l’adaptation des gens à cette société et aux divers groupes relève d’un instinct inhérent ou d’une compétence, est-ce un principe de pratique qu’il faut posséder pour bien se conduire ? (Non.) Certains pourraient dire : « Même si tu affirmes maintenant que ce n’est pas le cas, dès lors que tu te retrouveras vraiment dans cette situation, dans la vie réelle, tu choisiras de prendre parti et de chercher refuge auprès de toute force qui t’avantage et te permet de survivre. Et au fond, tu sens même peut-être que les gens doivent s’appuyer sur ces forces pour vivre et qu’ils ne peuvent pas vivre indépendamment, car vivre indépendamment les rend vulnérables aux manœuvres d’intimidation. Tu ne peux pas rester en permanence indépendant et distant. Tu dois apprendre à céder et à rester proche de diverses forces. Tu dois être observateur, flatter les gens et faire semblant selon les circonstances. Tu dois suivre le courant, savoir employer la flatterie, évaluer les tendances et avoir une intuition aiguisée. Il te faut découvrir et savoir ce que tes dirigeants aiment et n’aiment pas, connaître leur tempérament et leur personnalité, leurs antécédents familiaux, quel genre de choses ils aiment entendre, leur âge, leur date d’anniversaire, leur marque de costumes, de chaussures et de sacs en cuir favorite, leurs restaurants de prédilection, leur marque de voitures, d’ordinateurs et de téléphones préférée, quels types de logiciels ils installent sur leurs ordinateurs, quels genres de divertissements ils apprécient pendant leur temps libre, avec qui ils s’associent volontiers et de quels sujets ils discutent. » Pour survivre, tu te rapprocheras inconsciemment et naturellement d’eux, tu t’intégreras parmi eux, tu te montreras excessivement accommodant, tu feras des choses à contrecœur et tu diras des choses que tu ne veux pas dire pour satisfaire tes dirigeants et tes collègues et pour manœuvrer avec une grande habileté et contrôler tout sur ton lieu de travail, faisant en sorte que ta vie et ta survie soient assurées. Peu importe si tes actions outrepassent l’éthique et les limites de la conduite personnelle, ou même si cela signifie abandonner ta dignité, cela t’est égal. Or c’est précisément cette indifférence qui marque le début de ton déclin, et c’est le signe que tu es un cas désespéré. Par conséquent, en surface, on ne peut pas blâmer ceux qui n’ont d’autre choix que de se rapprocher des diverses forces sociales au nom de leur vie et de leur survie. Cependant, les comportements que les gens affichent, les choix qu’ils font et les chemins qu’ils choisissent de prendre déforment leur humanité et leur personnalité. Dans le même temps, alors que les gens se rapprochent de diverses forces ou s’y intègrent, ils apprennent continuellement à employer plusieurs intrigues et stratégies pour plaire à ces forces et les satisfaire, pour améliorer leur propre vie et rendre leurs conditions de survie plus favorables. Plus ils font cela, plus ils ont besoin d’énergie et de temps pour maintenir cet état actuel et ces relations. Par conséquent, dans la limite du temps et des jours qui te sont impartis, chaque parole que tu prononces, chaque action que tu entreprends et chaque journée que tu vis ne sont pas seulement vides de sens, mais pourries jusqu’à la racine. Qu’elles soient pourries, qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie que chaque jour te rend plus dépravé, au point que tu ne ressembles plus ni à un humain ni à un fantôme. Dans ce contexte, un cœur tranquille te fait défaut pour venir devant Dieu, et bien sûr, tu n’as pas non plus assez de temps pour faire ton devoir. Il t’est impossible de t’investir corps et âme dans l’accomplissement de ton devoir, et il t’est tout aussi impossible de t’investir corps et âme dans la poursuite de la vérité. Ainsi, tes perspectives de salut sont peu réjouissantes et tes espoirs sont faibles. Parce que tu as investi dans diverses forces sociales, que tu as choisi de t’en rapprocher et décidé de t’y intégrer et de les accepter, tu dois par conséquent te consacrer corps et âme à maintenir cet état actuel, en gâchant tes journées. Tu te sens physiquement et mentalement épuisé, comme si tu passais tes journées dans un hachoir à viande, et pourtant, à cause de tes choix, tu dois continuer ainsi jour après jour. Dans cet environnement complexe composé de diverses forces, lorsque tu t’intègres à elles, chaque parole qu’elles prononcent, les tendances qu’elles contiennent, ainsi que les affaires à venir, les comportements de chaque individu et leurs pensées les plus intimes, et surtout au niveau le plus élevé des ces forces, ce que pensent tes supérieurs directs… tu dois évaluer toutes ces choses et recueillir en temps voulu des informations qui s’y rapportent. Tu ne peux pas te permettre de te relâcher ou de négliger cela. Ce qu’ils pensent, les actions qu’ils entreprennent dans l’ombre, leurs plans et intentions, même ce qu’ils planifient et calculent pour chaque individu, ce qu’ils décident pour eux et les attitudes qu’ils ont envers eux… si tu souhaites connaître ces choses-là parfaitement, alors tu dois avoir une profonde compréhension dans ton cœur de cet état des choses. Si tu veux les comprendre profondément, tu dois consacrer toute ton énergie à les étudier et à les maîtriser. Tu dois dîner avec eux, discuter avec eux, leur téléphoner, leur adresser davantage la parole au travail, et même te rapprocher d’eux pendant les vacances et être au fait de leurs mouvements. Par conséquent, quelles que soient tes journées, qu’elles soient pleines de joie ou pleines de douleur, même si tu avais à cœur de faire ton devoir et de poursuivre la vérité, serais-tu capable de trouver le temps de te calmer suffisamment pour mener à bien ton devoir corps et âme ? (Non.) Dans ce genre de condition, ta croyance en Dieu et l’accomplissement de ton devoir ne seraient rien de plus qu’une sorte de passe-temps auquel tu t’adonnes pendant ton temps libre. Indépendamment de tes exigences et de ton désir de foi en Dieu, dans la condition où tu te trouves actuellement, croire en Dieu et faire ton devoir sont probablement tout en bas de ta liste de désirs. Quant à poursuivre la vérité et recevoir le salut, tu n’oses sans doute pas y songer, ou tu n’es peut-être même pas en mesure d’y penser, n’est-ce pas ? (Oui.) Par conséquent, pour chacun d’entre vous, quel que soit l’environnement de travail dans lequel tu te trouves, si tu souhaites te rapprocher de diverses forces ou t’intégrer à elles, ou si c’est déjà fait, quelles que soient tes raisons ou tes excuses, la conséquence ultime ne peut être que la suivante : pour toi, l’espoir d’être sauvé disparait. La perte la plus directe est que tu trouveras à peine le temps de lire les paroles de Dieu ou de faire ton devoir. Bien sûr, il te sera impossible de conserver un cœur paisible devant Dieu ou de prier sincèrement Dieu : tu ne seras même pas capable d’atteindre ce strict minimum. L’environnement dans lequel tu te trouves étant excessivement complexe du fait de personnes et d’évènements, une fois que tu as été assimilé à diverses forces, c’est comme si tu étais entré dans un bourbier : une fois dedans, il n’est pas facile d’en ressortir. Que signifie qu’il n’est pas facile d’en sortir ? Cela signifie que dès lors que tu es entré dans le domaine de diverses forces, tu te retrouveras incapable d’échapper aux diverses questions liées à ces forces et à toutes sortes de conflits qui en découlent. Tu te retrouveras constamment mêlé à différentes personnes et à différents évènements sans pouvoir les éviter, même si tu essaies, parce que tu seras déjà devenu l’un d’eux. Ainsi, chaque évènement qui se produit dans le domaine de ces forces est lié à toi et t’impliquera, à moins qu’une certaine situation se présente : c’est-à-dire que tu demeures indifférent aux avantages et aux inconvénients ainsi qu’aux litiges et que tu observes tout du point de vue d’un spectateur. Dans ce cas, il est possible que tu restes en dehors de ces divers litiges ou de tout malheur potentiel. Cependant, dès que tu t’intégreras à ces forces, que tu t’en approcheras, que tu participeras de tout cœur à tous les évènements qui se déroulent en leur sein, tu seras pris au piège, cela ne fait pas de doute. Tu ne pourras pas rester un simple observateur : tu ne pourras qu’être un participant. Et en tant que participant, tu seras victime du domaine de ces forces.

Certains disent : « Que tu évolues dans tel domaine d’activité ou dans tel groupe, ce n’est pas grave que tu sois malmené par les autres : l’important, c’est de savoir si tu peux survivre. Si tu ne t’alignes pas sur des organisations ou sur diverses forces, n’ayant personne pour te soutenir dans la société ou au sein des différents groupes, tu ne t’en sortiras pas. » En est-il vraiment ainsi ? (Les choses ne sont pas comme cela.) Dans divers groupes sociaux, le but de ceux qui se rapprochent de différentes forces est de « trouver de l’ombre sous un grand arbre », de trouver des forces qui les soutiendront. C’est l’exigence la plus élémentaire des gens. En dehors de cela, les gens souhaitent tirer parti de ces forces pour gravir les échelons et atteindre leur propre objectif qui consiste à rechercher des bénéfices ou du pouvoir. Si, dans ta sphère professionnelle, tu gagnes simplement ta vie et tu te contentes seulement de nourriture et de vêtements, alors tu n’as pas besoin de te rapprocher de forces quelconques. Si toutefois tu t’en rapproches, cela signifie que ce n’est pas seulement pour gagner ta vie et satisfaire les besoins élémentaires de nourriture et de vêtements : tu as forcément d’autres intentions, qu’il s’agisse de la gloire ou du profit. Y a-t-il quelqu’un qui dit : « En plus de gagner ma vie, je veux aussi faire mes preuves » ? Est-ce nécessaire ? (Ce n’est pas nécessaire.) Une fois que tu as perçu ton salaire, que tu es capable d’avoir trois repas par jour et de quoi te vêtir, c’est suffisant : à quoi bon te battre pour la fierté ? Pour qui luttes-tu ? Est-ce pour ton pays, pour tes ancêtres, pour tes parents, pour toi-même ? Dites-Moi, est-il plus important de lutter pour la fierté ou bien de se contenter d’avoir simplement de la nourriture et des vêtements ? (Se contenter d’avoir simplement de la nourriture et des vêtements est plus important.) Lutter pour la fierté est un tempérament plein d’impétuosité : tout ce que tu fais, tu le fais pour cette fierté. C’est un concept abstrait et vide. Gagner de l’argent pour pouvoir subvenir à ses besoins est ce qu’il y a de plus pragmatique. Voici comment tu devrais raisonner : « Peu importe la situation, peu importe qui se range du côté de qui, ou qui se rapproche d’un dirigeant ou d’un fonctionnaire de tel ou tel niveau, rien de tout cela n’a d’importance. Que quelqu’un soit promu ou rétrogradé, qu’il obtienne une augmentation ou utilise tel ou tel moyen pour devenir un haut fonctionnaire, rien de tout cela n’est pertinent. Je travaille pour gagner mon pain, c’est tout. Ce que les autres s’efforcent d’atteindre ne me concerne pas. De toute façon, je fais mes huit heures par jour, je suis payé ce que je mérite et tant que je peux subvenir à mes besoins et à ceux de ma famille, je m’en contente. C’est tout ce que je demande. C’est peu de choses. » Fais ce que ton travail exige et fais-le bien, et reçois ton salaire et tes primes la conscience tranquille, c’est suffisant. Cette attitude vis-à-vis de la survie d’une personne et de son métier est-elle correcte ? (Oui.) Pourquoi est-elle correcte ? (Parce que cette personne vit avec une attitude conforme aux exigences de Dieu. Premièrement, cela signifie ne pas faire son travail de manière superficielle et être capable de bien faire son métier. Deuxièmement, cela signifie ne chercher refuge auprès d’aucune force ni s’attirer les faveurs d’aucune force ; se contenter de répondre aux besoins d’une vie normale est suffisant. C’est conforme aux paroles de Dieu.) Bien sûr, c’est conforme aux paroles de Dieu. Dieu exige-t-Il cela de toi dans le but de te protéger ? (Oui.) Te protéger de quoi ? (Des blessures infligées par Satan. Sinon, une fois que nous sommes impliqués dans de tels litiges, la vie devient très pénible, et en plus, nous n’avons plus beaucoup de temps pour croire en Dieu et faire nos devoirs.) C’est l’un des aspects. Quel est l’autre aspect essentiel ? Quand tu t’impliques avec diverses forces, le résultat ultime est que toi-même, tu seras détruit. Cela n’en vaut vraiment pas la peine ! Premièrement, tu ne pourras pas te protéger. Deuxièmement, tu ne pourras ni défendre ni promouvoir la justice. Troisièmement, tu seras de connivence avec diverses forces, aggravant tes péchés. Par conséquent, se rapprocher de ces forces n’apporte aucun avantage. Même si tu obtiens une augmentation ou une promotion en te rapprochant de diverses forces, combien de mensonges te faudra-t-il dire avec elles ? Combien de mauvaises actions devras-tu faire en secret ? Combien de personnes devras-tu tourmenter dans l’ombre ? Dans cette société, pourquoi toutes sortes de personnes et divers secteurs d’activité ont-ils besoin de compter sur ces forces ? C’est parce que cette société manque d’équité et de justice. Les gens ne peuvent se protéger qu’en s’appuyant sur diverses forces pour passer à l’action et ne peuvent sécuriser leur place qu’en s’appuyant sur elles pour parler et agir. Est-ce équitable ? (Non.) Il n’y a pas d’équité : tout repose sur ces forces. Celui qui a la plus grande force a le dernier mot, tandis que ceux qui n’ont pas de force ou une force moindre n’ont pas leur mot à dire. Même la création des lois fonctionne ainsi : si tu as une force considérable, les lois que tu crées peuvent être promulguées et appliquées. Si tu n’as pas une grande force, aucune des lois et des réglementations que tu proposes ne passe, et elles n’entrent pas dans la législation nationale. C’est vrai dans tout groupe de personnes : si tu as une force considérable, tu peux te battre pour tes propres intérêts et les optimiser ; si tu n’as pas de force, tes intérêts pourraient t’être enlevés ou ils pourraient être saisis. La formation de diverses forces a pour but de contrôler les situations en utilisant ces mêmes forces, même en outrepassant l’opinion publique, la loi et la morale humaine. Elles peuvent transcender la loi, la morale et l’humanité : elles peuvent tout transcender. Plus la force de quelqu’un est grande, plus son influence sera grande et plus il aura l’occasion de faire ce qu’il veut, de dicter le cours des choses. Est-ce de l’équité ? (Non.) Il n’y a pas d’équité. Le pouvoir et la force représentent l’identité de cette personne et indiquent la part des bénéfices qu’elle peut obtenir. Si tu es dans un groupe social, que tu ne cherches qu’à assurer ta subsistance et à avoir de la nourriture et des vêtements et que tu ne cherches pas à obtenir un statut, une réputation, ou la satisfaction de tes propres désirs, alors il te paraîtra tout à fait inutile de te rapprocher de diverses forces. Si tu veux consacrer tout ton temps à accomplir tes devoirs, si tu veux emprunter le chemin de la poursuite de la vérité et finalement atteindre le salut, mais que tu souhaites également te rapprocher de diverses forces, ces deux choses sont contradictoires. Elles ne peuvent pas se compléter, car elles sont diamétralement opposées, elles sont aussi incompatibles que l’eau et l’huile. Si tu te rapproches des diverses forces, ta croyance en Dieu ou ta poursuite de la vérité n’en seront pas affectées positivement. Cela ne t’aidera pas à identifier plus clairement le visage hideux de Satan. Cela ne te donnera pas non plus davantage voix au chapitre et cela ne te permettra pas de croire en Dieu sans être rejeté par le monde et persécuté par le gouvernement. Certaines personnes vivent dans un petit village, mais ont de grands desseins dans leur cœur. Elles pensent : « Je suis né à la campagne. Je suis paysan. Bien que je sois maltraité, je peux m’en sortir en plantant des céréales et des légumes et en élevant des poulets, des bovins et des moutons. Si je crois en Dieu et que je poursuis la vérité, ces conditions sont assez bonnes. J’ai les conditions de base nécessaires à ma survie. Mais pourquoi ai-je toujours l’impression qu’il manque quelque chose pour vivre et survivre dans cette société et parmi ces gens-là ? » Qu’est-ce qui manque ? Elles n’ont pas de soutien puissant. Voyez comment cela se passe quand les gens choisissent une maison : ils préfèrent systématiquement une habitation adossée à une grande montagne. Ils considèrent cette montagne comme un soutien : grâce à elle, ils se sentent en sécurité là où ils habitent. Si la maison était au bord d’une falaise, ils ne se sentiraient pas en sécurité, comme s’ils pouvaient tomber de la falaise à tout moment. De même, si l’habitant d’un village n’établit pas de relations avec quelqu’un qui a une réputation et un statut et ne lui rend pas visite de temps en temps pour le rallier à sa cause, il se sentira toujours quelque peu isolé dans ce village et risquera constamment d’être rudoyé et de ne pas pouvoir joindre les deux bouts. C’est pour cela qu’il cherche toujours à se rapprocher du chef du village. Est-ce une bonne idée ? (Non.) Surtout quand il est question de croire en Dieu. Dans les pays où elles risquent une persécution gouvernementale, certaines personnes disent : « Si nous prêchons l’Évangile au chef du village et qu’il ne se convertit pas, mais que sa mère, sa grand-mère, sa femme ou sa fille se convertit, cela ne revient-il pas à se rapprocher du chef ? Si un frère ou une sœur de notre Église occupe une position importante dans le village, ou qu’il est un parent du chef du village, l’Église n’aura-t-elle pas une base solide dans ce village ? N’aura-t-elle pas un statut ? Nos frères et sœurs qui croient en Dieu ne pourront-ils pas manger et cultiver dans le village sans que ce soit un problème ? Non seulement cela, mais lorsque le grand dragon rouge ou le Département du travail du Front uni viendra enquêter, il y aura quelqu’un pour nous soutenir. Ce serait formidable ! » Tu cherches sans arrêt à être proche d’une organisation ou d’un groupe de forces pour être sûr de ne pas te retrouver dans des circonstances dangereuses, pour t’assurer de pouvoir croire en Dieu en toute sécurité et sans persécution… comme c’est formidable ! En même temps, le fait de te mêler à des gens influents te donne l’impression d’être quelqu’un d’influent, n’est-ce pas ? C’est une bonne idée, mais le chef du village veut-il seulement que tu te rapproches de lui ? Est-ce que tu peux tirer profit du chef du village ? Le permettra-t-il ? Toi, une personne ordinaire, tu entends te rapprocher de l’organisation ou du chef du village et tu penses que prêcher simplement l’Évangile suffira ? N’as-tu pas besoin d’offrir des cadeaux convenables ou d’accomplir des tâches substantielles pour te rapprocher du chef du village ? Quelle expérience avez-vous ? Est-ce facile de se rapprocher du chef du village ? Même se rapprocher de son chien de compagnie est difficile ! Et offrir un cadeau directement au chef du village ne fonctionnerait pas : il faudrait se rapprocher de sa femme, de sa mère, de sa tante ou de sa grand-mère, en commençant par les cibles relativement faciles. Pourquoi se rapprocher de la grand-mère du chef du village ? Ce dernier a une relation plus étroite avec elle, alors tu commences par elle, et à travers elle, une doyenne de la famille qui pourra te recommander, tu te rapproches progressivement du chef du village. C’est ce qu’on appelle l’« approche indirecte », n’est-ce pas ? Si tu offres un cadeau directement au chef du village, il pourrait demander : « Qui es-tu ? » Tu répondrais alors : « Je suis untel de la famille Li. J’habite dans le quartier qui se trouve à l’est du village. » Il demanderait : « La famille Li ? Comment se fait-il que je ne la connaisse pas ? » S’il ne te reconnaît même pas, sera-t-il facile de se rapprocher de lui ? (Non.) Et si tu lui offres quelque chose, quel genre de cadeau attirera son attention ? De l’or ? Des lingots d’or ? En disposes-tu ? Des holothuries ? En voudrait-il seulement ? Il verrait si elles sont importées ou élevées dans la région, ce sont des choses dont il dispose à volonté. Tu surveilles tes dépenses et tu passes tes journées à te priver pour pouvoir en acheter, et tu n’oses pas les manger, ni même les toucher. Tu les lui offres et il ne leur accorde pas un regard. Quand tu lui offres une ceinture, il demande : « C’est un produit local, non ? » Tu réponds : « C’est du cuir de vache. » Et il dit : « Qui porte des ceintures en cuir de vache aujourd’hui ? Personne ! Les gens mettent des ceintures en cuir véritable avec des logos de marques européennes ou incrustées de diamants. En as-tu de ce genre ? » Tu réponds : « À quoi ressemblent-elles ? Je n’en ai jamais vu. » Il rétorque : « Si tu n’en as jamais vu, ce n’est pas la peine de revenir. Ai-je l’air d’un mendiant pour que tu m’offres cette ceinture ? » Peux-tu t’attirer les bonnes grâces d’un homme pareil ? Tu penses avoir un petit plan astucieux, tu penses avoir tout bien calculé, mais il n’a que du mépris pour tes cadeaux. Il dédaigne ce que tu lui offres, et pourtant tu insistes pour te rapprocher de lui. Est-ce approprié ? Quand bien même il apprécierait tes cadeaux, est-il approprié de te rapprocher de lui ? (Ce n’est pas approprié.) Pour avoir simplement de quoi manger, pour avoir simplement un soutien puissant dans le village, un habitant serait prêt à faire des choses aussi dégradantes. Ne trouvez-vous pas cela honteux ? (Si.) S’en prendre à la grand-mère du chef, sa femme et sa belle-sœur, avoir recours à toutes sortes de méthodes bâclées, offrir des cadeaux et tenter de se rapprocher. D’autres te disent : « Offrir ces cadeaux est inutile. C’est toi que le chef a dans le collimateur. » Essaierais-tu quand même de te rapprocher dans ce cas-là ? Aucun cadeau que tu pourrais offrir ne conviendrait. Le chef ne leur accorderait pas un regard, les considérant tous comme indignes. Pire que tout le reste, il faudrait que tu t’offres toi-même. Essaierais-tu quand même de te rapprocher de lui ? (Non.) Chercherais-tu quand même ce genre de soutien ? Le chef du village, quel genre de personnage est-il ? Est-ce quelqu’un qui se laisse approcher facilement ? (Non.) Quand bien même tu parviendrais à établir une relation avec lui et à te rapprocher de lui, qu’adviendrait-il ensuite ? Est-il en mesure de contrôler ton destin ou de t’aider à atteindre le salut ? Ou quand vient l’heure de faire face à de vraies persécutions et à de vrais problèmes, quand Dieu permet et orchestre ces situations, peux-tu les éviter ? Le chef du village a-t-il le dernier mot dans ce cas ? (Non.) Dans le grand plan mis en place par Dieu, aucune force n’a le dernier mot, encore moins le chef du village : aucune force ne vaut même la peine d’être mentionnée à cet égard. Par conséquent, étant dans ce monde, que tu sois dans un village, un comté, une ville ou n’importe quel pays, quel que soit même le domaine professionnel dans lequel tu es engagé dans n’importe quel pays, aucune des diverses forces qui existent ne peut exercer de souveraineté sur ton destin ou changer celui-ci. Absolument aucune force n’est maîtresse de ton destin, encore moins souveraine de ce dernier, pas plus qu’elle ne le façonne. Au contraire, c’est une fois que tu t’es intégré aux diverses forces existantes dans la société que les calamités te tombent dessus et que ton malheur commence. Plus tu te rapproches d’elles, plus tu es en danger. Plus tu t’intègres à elles, plus il devient difficile de t’en sortir. Non seulement ces diverses forces ne t’apportent aucun avantage, mais à mesure que tu t’intègres à elles, elles te ravagent et te piétinent de manière répétée, distordant ton esprit, te privant de ta paix, de sorte que tu ne croies plus en l’existence de l’équité et de la justice dans ce monde. Elles anéantiront ton magnifique désir de poursuivre la vérité et le salut. Ainsi, pour survivre dans cette société, quel que soit ta classe sociale, ton environnement ou ton groupe, quel que soit le secteur dans lequel tu te trouves, chercher une force sur laquelle t’appuyer et qui te serve de bouclier constitue un raisonnement et un point de vue fallacieux et extrêmes. Si tu essaies simplement de survivre, tu devrais te tenir éloigné de ces forces. Même si elles ne font que défendre tes droits humains légitimes, ce n’est pas une raison ni une excuse pour te mêler à elles. Quel que soit l’état de la survie de ces diverses forces dans la société, quels que soient leurs objectifs d’avancement ou la direction de leurs actions, en somme, puisque tu crois en Dieu, puisque tu poursuis la vérité, tu ne devrais pas en faire partie, tu ne devrais pas devenir un de leurs défenseurs. Au contraire, tu devrais t’en éloigner, te tenir à distance, éviter les divers litiges qui les enchevêtrent, éviter les diverses règles du jeu qu’elles établissent et aussi éviter de faire les choses nuisibles et de dire les paroles délétères qu’elles exigent dans le cadre d’un métier ou dans le cadre de ces forces même. Tu ne devrais pas en faire partie et tu ne devrais certainement pas devenir l’un de leurs complices. Telle est l’exigence de Dieu à ton égard au sein des divers secteurs et métiers où existent différentes forces : rester à l’écart et te tenir à distance, ne pas devenir leur pion qu’il est possible de sacrifier, un objet d’exploitation, un laquais ou un porte-parole.

Bien sûr, dans cette société, en plus des supérieurs directs dans divers secteurs d’activité et métiers et en plus des organisations civiles, il existe également certains groupes sociaux illicites que les gens devraient éviter, des personnes avec qui il ne faut en aucun cas s’impliquer ni s’associer. Par exemple, on pense à ceux qui pratiquent l’usure. Certaines personnes manquent de fonds pour leur entreprise et n’arrivent pas à obtenir un prêt normal, mais un prêt usuraire est un moyen pour elles de faciliter le flux de capital. Le prêt usuraire implique non seulement des taux d’intérêt élevés, mais aussi des risques importants. Certaines personnes, pour gagner beaucoup d’argent et éviter la faillite de leur entreprise, finissent par recourir à cette étape : le prêt usuraire. Ceux qui pratiquent l’usure sont-ils des personnes de la société qui respectent la loi ? (Non.) Ils forment une organisation sociale illégale qu’il convient d’éviter en toutes circonstances. Quelle que soit la situation à laquelle ta survie ou l’état actuel des choses t’amène, tu ne devrais jamais envisager ce chemin, mais t’en tenir éloigné et l’éviter. Peu importe quels problèmes surviennent dans ta vie et ceux liés à tes moyens de subsistance, ne songe même pas à ces gens-là et n’envisage pas de prendre ce chemin. Ce groupe de personnes n’est-il pas semblable à l’organisation du parti ? Cette société, qui prétendument respecte la loi, et le monde du crime organisé ont plusieurs points communs. Ne va pas croire qu’ils peuvent te fournir une solution pour tes moyens de subsistance ou un moment décisif : ce serait un vœu pieux. Une fois que tu choisis d’agir dans ce sens, une fois que tu t’engages sur cette route, la vie qui t’attend ira de mal en pis. Bien sûr, il existe un autre type de prétendue organisation sociale que nous ne nommerons pas et dont tu ne dois jamais t’approcher, surtout quand tu rencontres certains problèmes particuliers et épineux, lorsque tu es confronté à certains environnements particuliers ou que tu te trouves dans des circonstances particulièrement dangereuses. Ne songe pas à utiliser des moyens extrêmes pour te protéger, sortir du danger et échapper aux difficultés. Dans de telles situations, il vaut mieux être pris au piège par ces choses-là que de t’associer à ce type d’individus ou de t’impliquer avec eux de quelque manière que ce soit. Pourquoi ferais-tu cela ? Est-ce là ce que l’on appelle avoir de l’intégrité ? Est-ce le genre d’intégrité que les chrétiens devraient avoir ? (Ce n’est pas le genre d’intégrité que les chrétiens devraient avoir.) Alors qu’est-ce que c’est ? (Ce n’est tout simplement pas juste de s’approcher d’eux.) Pourquoi n’est-ce pas juste ? (À terme, le fait de te rapprocher d’eux te mènera à une vie plus sombre et à un plus grand danger.) S’agit-il simplement d’échapper à un danger futur ? Alors, pourquoi ne pas d’abord te sortir du danger immédiat dans lequel tu te trouves ? Pourquoi ne peux-tu pas te rapprocher de ces forces ? Dans la Bible, quand le Seigneur Jésus est tenté, comment répond-il à Satan ? (« Le Seigneur Jésus a dit : Retire-toi, Satan ! Car il est écrit : Tu adoreras le Seigneur, ton Dieu, et tu le serviras lui seul » [Matthieu 4:10].) Dieu est Celui que les gens devraient adorer, et c’est Lui seul qu’ils devraient servir. En même temps, Celui pour qui les gens devraient vivre, c’est Dieu seul. Si Dieu permet que ta vie te soit ôtée, que devrais-tu faire ? (Me soumettre.) Tu devrais te soumettre à Dieu et Le louer. Le nom de Dieu devrait être exalté, et les gens devraient se soumettre à Dieu sans chercher à favoriser leur propre vie. À l’inverse, si Dieu a l’intention que tu vives, qui peut t’ôter la vie ? Personne ne peut te l’ôter. Ainsi, quels que soient les circonstances ou les dangers auxquels tu es confronté, même face à la mort, si une force est capable de te sauver de la mort, alors cette force n’est pas appropriée, mais elle est de Satan. Que devrais-tu dire ? « Va-t’en, Satan ! Je préfère mourir plutôt que de m’associer à toi de quelque manière que ce soit ! » N’est-ce pas une question de principe ? (Si.) « Il m’est impossible de vivre à cause de tes forces, et je ne mourrai pas non plus parce que Dieu m’aura abandonné. Tout est entre les mains de Dieu. Je ne puis compter sur aucune force ni faire de concessions pour continuer à vivre. » Voilà le principe que les gens devraient défendre. Si tu te trouves face à un dilemme et que quelqu’un affirme qu’une force dans la société est susceptible de te sauver, si cette force peut réussir à te sauver, mais qu’elle te déshonorerait, qu’elle déshonorerait les chrétiens, l’Église et la maison de Dieu, comment réagirais-tu si elle discréditait la maison de Dieu ? Accepterais-tu ou bien refuserais-tu ? (Je refuserais.) Tu devrais refuser. En principe, nous ne comptons sur aucune force pour survivre. Ainsi, quelles que soient les circonstances ou les situations périlleuses auxquelles nous sommes confrontés, la chose la plus fondamentale, outre le fait de se soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, est que nous ne devrions même pas envisager d’utiliser divers moyens extrêmes pour échapper à des situations dangereuses. Une fois que les gens ont assumé leurs responsabilités et déployé les efforts qui leur incombent, le reste devrait être laissé à l’orchestration de Dieu. Si quelqu’un disait qu’une organisation sociale illégale est susceptible de te sauver, serais-tu d’accord ? (Non.) Pourquoi serais-tu en désaccord ? Ne veux-tu pas vivre ? Ne veux-tu pas échapper rapidement à tes difficultés ? Même lorsque tu essaies d’échapper à tes difficultés et que tu essaies de rester en vie, tu dois avoir des principes de conduite personnelle. Tu dois savoir ce qu’il faut et ce qu’il ne faut pas faire. Tu dois être lucide dans ton cœur et ne pas perdre tes principes.

En ce qui concerne la question de rester à l’écart des diverses forces sociales, en plus des différentes forces que les gens rencontrent dans leur vie, diverses forces apparaissent fréquemment dans la société dont il faut également se tenir éloigné. Que ce soit dans la vie ou au travail, évite tout lien ou toute interaction avec elles. Gère ta propre vie et ton travail et, en même temps, ne te laisse pas intimider par l’apparence redoutable de ces forces. Alors que tu les rejettes et t’en éloignes dans ton cœur, fais preuve de sagesse pour gérer ton rapport avec elles et garde tes distances. Voilà ce que tu devrais faire. Sois lucide dans ton cœur : tu ne fais ce travail que pour avoir de quoi manger, comme moyen de subsistance. Ton objectif est simple, il s’agit d’avoir de la nourriture et des vêtements, et non de lutter contre ces forces pour obtenir un résultat particulier. Même si ces personnes te disent des choses ou te parlent durement, même si tu es dans un pays où les croyances religieuses sont persécutées, où le christianisme est persécuté et que certains se moquent de ta croyance, font des remarques sarcastiques ou propagent des rumeurs infondées à ce sujet, tu ne peux que subir. Protège-toi, reste calme devant Dieu, prie-Le fréquemment, entre régulièrement dans Sa présence et ne laisse pas l’énormité ou la méchanceté extérieures de ces forces t’intimider. En plus de pratiquer le discernement à leur égard au fond de ton cœur, tu dois également t’en tenir éloigné. Surveille tes propos, fais attention où tu mets les pieds, maintiens une coexistence pacifique et use de sagesse dans tes relations avec elles. Ces principes de pratique ne sont-ils pas ceux que tu devrais suivre ? (Si.) Bien sûr, si tu veux t’en tenir éloigné, les refuser ou même les mépriser dans ton cœur, tu dois faire preuve de sagesse quant à ce que tu laisses paraître. Tu ne devrais pas les laisser le percevoir ou le voir. Sois lucide dans ton cœur sur le fait que tu travailles simplement pour gagner ta vie et que n’as pas d’autre choix que de vivre parmi elles. Essaie d’abord de t’en tenir éloigné. Quand elles participent collectivement à un comportement illégal, quel qu’il soit, tu devrais te tenir éloigné d’elles, les éviter et ne prendre aucunement part à leurs crimes. En même temps, protège-toi et ne te laisse pas entraîner dans la situation embarrassante où tu serais attaqué conjointement ou inculpé. Est-ce facile à accomplir ? Certaines personnes jeunes et naïves pourraient trouver cela difficile lorsqu’elles pénètrent pour la première fois dans cet environnement social complexe. Il se peut aussi que certains individus manquent de calibre ou d’adaptabilité et qu’ils ne soient pas très habiles pour gérer des relations interpersonnelles, ce qui ne manque pas d’ajouter de la difficulté. Mais dans tous les cas, une chose est évidente : il te suffit d’utiliser tes capacités personnelles pour venir à bout de la tâche en cours. N’offense personne, ne sois pas trop exigeant envers ceux qui manquent de foi, de limites morales, de conscience et de raison. Ne leur prêche pas, à cause d’une seule parole ou d’un incident, de grands principes, n’aborde pas des questions telles que la foi en Dieu, la façon de se conduire, ni la conscience et l’humanité. Ce n’est pas nécessaire. Garde tes bons conseils pour ceux qui comprennent. N’utilise même pas le langage humain avec ceux qui ne valent pas mieux que des bêtes, sans parler d’évoquer des choses qui ont trait à la vérité. Ce serait une démarche insensée. S’ils représentent une force puissante, alors dans la façon dont tu les abordes, tout en gardant tes distances et en les rejetant dans ton cœur, extérieurement, tu devrais maintenir une attitude amicale et harmonieuse à leur égard. Efforce-toi de subvenir à tes besoins en matière de nourriture et de vêtements : cela suffit. Dans un environnement de vie aussi complexe où diverses forces s’entremêlent, Dieu n’a pas besoin que tu participes à quoi que ce soit pour prouver que tu es quelqu’un qui Le suit ou que tu es quelqu’un de bienveillant et d’honnête. Au contraire, Il veut que tu sois simple comme les colombes et prudent comme les serpents, que tu viennes devant Lui à chaque instant, que tu t’apaises devant Lui et que tu pries, que tu Le laisses te protéger et que tu parviennes à te préserver. Quel est le résultat spécifique que tu devrais atteindre ? Il faudrait éviter d’être manipulé par des personnes malfaisantes, d’éviter d’être enchevêtré par diverses forces et de ne pas devenir pour elles un défouloir, un pion qu’il est possible de sacrifier, leur bouc émissaire ou la cible de leurs plaisanteries. Dès qu’elles découvriront que tu crois en Dieu, elles se moqueront de toi en disant « regardez, voilà un croyant religieux », ou « voyez cette personne religieuse, son dieu est comme ceci ou comme cela ; la voilà encore en train de prier son dieu et, selon elle, l’argent qu’elle gagne lui est donné par dieu ». Par conséquent, ne discute pas avec elles de sujets liés à la foi. Ne leur offre aucune prise. Tu n’as pas besoin d’investir ton énergie pour sympathiser avec elles, entretenir une relation avec elles, faire en sorte qu’elles disent que tu es doué et que tu es quelqu’un de bien ou gagner leur approbation. Tu n’as pas besoin de ces choses-là. Occupe-toi des affaires officielles en te basant sur des principes. Tu es un employé ordinaire, tu es juste un agent parmi d’autres dans tel ou tel secteur. Dieu n’exige pas que tu propages Ses paroles auprès de ces gens-là ni que tu échanges avec eux sur Sa vérité. Il te demande de prendre tes distances vis-à-vis d’eux, de te protéger, de ne pas te retrouver pris au piège de leur bourbier ni d’aucune tentation, et surtout de ne pas être impliqué dans divers conflits, dans le chaos qu’ils génèrent, dans leurs stratagèmes et leurs pièges, ou dans des situations compliquées. À tout moment, tu devrais avoir conscience de ton objectif dans cette profession : il ne s’agit pas d’être promu, d’atteindre le sommet, de devenir quelqu’un de riche ou de te mettre en valeur aux yeux de la société. Il ne s’agit pas de faire quoi que ce soit pour impressionner tes dirigeants ou tes supérieurs. Ton objectif est de gagner ton pain quotidien, de gagner de quoi subvenir à tes besoins, d’être capable de survivre dans ce monde et cette société, et ensuite d’avoir le temps et les conditions nécessaires pour accomplir ton devoir, poursuivre la vérité et atteindre le salut. Ainsi, dans n’importe quel lieu de travail, tu n’as pas besoin de chercher l’occasion d’être promu, de compléter ta formation, d’étudier à l’étranger, d’être bien vu par tes supérieurs, ou même d’attirer l’attention de dirigeants haut placés. Tu n’as besoin d’aucune de ces choses. Si tu essaies de survivre, d’assurer ta subsistance, alors tout cela peut être retiré de ta vie. Tu as seulement besoin de te protéger dans le cadre de ta profession, cela suffit. Dieu ne t’en demande pas trop. Le principe que tu es censé observer consiste à te tenir à distance des diverses forces, tu dois éviter de te faire broyer ou anéantir dans un environnement relativement simple où tu peux assurer ta subsistance. Agir ainsi est une démarche insensée. Tu es clairement capable d’assurer ta subsistance grâce aux méthodes de travail les plus simples, mais tu es souvent prêt à te joindre à des conflits, à tremper dans des affaires sans rapport avec ton métier ou ton moyen de subsistance, ce qui en conséquence te mêle à divers problèmes humains complexes, aux enchevêtrements et aux conflits complexes des diverses forces sociales. Tu ne peux donc pas te plaindre de Dieu pour avoir mis en place tes circonstances ; tu ne peux t’en prendre qu’à toi-même, tu es responsable de ta ruine. Tu dis souvent que tu es trop occupé et épuisé au travail et que tu n’as pas le temps d’aller aux réunions et d’accomplir ton devoir. Peu importe les raisons, si tu te trouves dans de telles circonstances, tu seras vite éliminé par la maison de Dieu. Tu n’auras plus aucun espoir d’être sauvé. C’est le chemin que toi tu as pris, le chemin que tu as choisi et c’est le résultat que tu obtiendras finalement. Si, dans ton environnement, tu pratiques selon les principes sur lesquels Dieu a échangé, si tu te protèges bien et que tu peux venir devant Dieu avec un cœur calme, alors même en trouvant un équilibre entre le travail et l’accomplissement de ton devoir, tu auras encore une chance d’être sauvé. Mais la condition préalable à cela, c’est de te tenir à distance des diverses forces de la société, d’apaiser ton cœur et, en même temps, dans le cadre de tes capacités et de tes moyens limités, d’être capable d’accomplir ton devoir et de suivre le chemin de la poursuite de la vérité. Ainsi, peu importe le défi que représente ton environnement familial, ou combien tes moyens individuels sont limités, sous la protection, les bénédictions et la direction de Dieu, tu avanceras finalement pas à pas sur le chemin de la poursuite de la vérité. Alors l’espoir que tu as d’être sauvé se renforcera. Peut-être qu’en raison de ta poursuite personnelle, de tes efforts et du prix que tu paies, tu finiras par atteindre le salut. Cependant, certains pourraient abandonner en cours de route. Ils voient que cette vie est trop monotone, qu’ils se sont isolés du monde, que leur existence esseulée est solitaire, ils ont l’impression qu’ils n’ont rien à faire s’ils ne sont pas mêlés à divers litiges et qu’ils sont incapables de découvrir leur propre valeur ou de voir ce qu’ils valent et leur avenir. Les voilà donc qui abandonnent les principes que Dieu a exigés d’eux, ils préfèrent ne pas être seuls ou silencieux, mais se fondre dans diverses forces de la société. Ils ergotent sur le moindre détail, ont part à des luttes et à des enchevêtrements, se querellent et se battent avec elles. Ils se retrouvent dans divers conflits, ressentent que leur vie est devenue pleine, précieuse et heureuse et ils ne sont plus seuls. Ces gens-là, qu’ont-ils choisi ? Ils ont choisi le chemin qui consiste à négliger leurs devoirs et ne pas poursuivre la vérité. C’est la fin : quand ce stade est atteint, il n’y a plus d’espoir de salut. N’est-ce pas ainsi ? Beaucoup de gens, même après avoir entendu ces paroles, n’y trouvent rien à redire et n’ont pas trop de mal à les mettre en œuvre. Cependant, après les avoir pratiquées un certain temps, ils se disent : « N’est-ce pas trop épuisant de vivre ainsi ? Les gens me prennent souvent pour un original, je n’ai pas d’amis, pas de compagnons. Je suis trop seul, trop isolé et ma vie quotidienne me semble ennuyeuse. J’ai le sentiment que ma vie n’est pas vraiment bonne et heureuse. » Ils retournent alors à leur vie précédente, et ces gens-là sont éliminés. Ils n’ont plus aucun espoir d’être sauvés. Ils ne supportent pas la solitude et ne tolèrent pas la souffrance d’être ridiculisés et isolés parce qu’ils vivent selon les exigences de Dieu au milieu de ce groupe de personnes. Au contraire, ce qu’ils aiment, c’est vivre au milieu de diverses forces qui se battent les unes contre les autres. Ils s’assimilent à différentes forces, se retrouvent pris dans celles-ci, se querellent avec elles et luttent contre elles. On peut dire que ces gens-là ne sont pas les élus de Dieu. Même s’ils se sentent bien après avoir entendu ces sermons, ils choisissent malgré tout de s’intégrer à diverses forces sociales plutôt que de se tenir à distance. Inutile de préciser que le salut n’est certainement pas destiné à ces gens-là. À l’inverse, si tu choisis le chemin qui consiste à prendre tes distances vis-à-vis des diverses forces de la société et que, sous condition d’assurer ta subsistance, tu accomplis ton devoir en tant qu’être créé, alors au moins, sur la base de ce choix, tu as l’espoir d’être sauvé. Tu possèdes les prérequis élémentaires. Par conséquent, cet espoir de salut existe.

Il y avait quelqu’un dans l’Église qui, d’une manière ou d’une autre, avait fait la connaissance d’un Blanc dont le père était parlementaire. En réalité, être membre du Parlement n’est pas une fonction si importante que cela, mais cet individu pensait que c’était un grand honneur de connaître le fils d’un parlementaire étranger. Il pensait qu’il s’agissait d’une personne qui avait un certain statut. Plus tard, il a paradé avec ce fils de parlementaire, le présentant à tous ceux qu’ils croisaient en disant : « C’est le fils d’un parlementaire. » J’ai demandé : « Le fils d’un parlementaire ? Quelle fonction son père occupe-t-il au Parlement ? Que peut-il faire pour toi ? » Il a répondu : « Son père est un membre du Parlement ! » J’ai dit : « Le fait que son père soit membre du Parlement a-t-il quelque chose à voir avec toi ? Toi, tu n’es pas membre du Parlement, alors de quoi te vantes-tu ? » Il était tellement content de lui. Simplement parce qu’il avait tissé une relation avec le fils d’un parlementaire, il se montrait arrogant partout où il allait et ignorait les visages familiers lorsqu’il en voyait dans la rue. Les gens lui demandaient : « Pourquoi ne nous dis-tu pas bonjour ? » Il répondait : « Je suis avec le fils d’un parlementaire ! » Imaginez-vous son degré de vanité ? N’est-ce pas un sceptique ? (Si.) Quel est le résultat final pour ce genre d’individu dans la maison de Dieu ? (Il sera éliminé.) Cet individu doit être exclu de l’Église, car c’est un sceptique et un opportuniste. Il s’attache à quiconque semble avoir un rang et de la force, et s’il voit qu’il y a de la force dans la maison de Dieu, il s’y attache. Par conséquent, après être resté dans la maison de Dieu pendant un certain temps, il se rend compte qu’il n’y a aucun moyen de gagner de l’argent, alors il se fait embaucher comme livreur de repas. Mais il trouve que ce travail n’est pas suffisamment digne et ensuite, il s’attire les bonnes grâces du fils du parlementaire en se disant qu’il a désormais un statut et qu’il n’a plus besoin de livrer des repas. Dites-moi, n’est-ce pas insensé ? N’y a-t-il pas plusieurs personnes comme cela dans l’Église ? (Si.) Certains se sentent fiers simplement parce qu’ils connaissent quelqu’un qui a un rang ou de la force. Ils pensent qu’ils ont de la valeur et qu’ils sont différents des autres. Certains occupent une petite fonction officielle et ont le peu de force qui va avec, mais ils croient qu’ils se distinguent des autres personnes de l’Église et qu’ils devraient avoir le dernier mot. Ne sont-ils pas des sceptiques ? (Si.) Puis il y a ceux qui n’ont pas de véritable influence, mais qui se vantent tout le temps en disant « je connais le président ! » ou « je connais l’ami du cousin de la secrétaire du président ! » Tu vois, ils font des associations tellement alambiquées et ils ont encore l’audace de dire des choses pareilles. Pourquoi sont-ils aussi insensibles ? Leur histoire est tellement alambiquée que personne ne sait vraiment de qui ils parlent. Elle n’intéresse pas les autres, qui se moquent de ces choses-là. Seuls ces individus-là considèrent ces questions comme étant des plus importantes, des plus significatives et des plus impressionnantes. Certains disent souvent qu’ils connaissent des ministres, des directeurs ou de hauts fonctionnaires. Quelques-uns vont même jusqu’à prétendre : « Je connais des gens dans les deux camps : certains font partie de la société qui respecte la loi et d’autres de la pègre ; je parcours ces deux chemins aussi facilement qu’une vallée. » D’autres diront peut-être : « Je connais la belle-sœur du chef du comté. » Et il y a ceux qui affirment : « Je connais l’amie de la mère du bourgmestre. Je l’ai rencontrée à l’Église. » Ils s’en servent pour avoir le droit de se vanter. Quel est l’intérêt de connaître ces personnes ? Peuvent-elles t’aider à réaliser quelque chose ? Même si tu es maire, directeur, gouverneur provincial, voire le père ou la mère du gouverneur, ton statut s’applique-t-il d’une quelconque manière au sein de l’Église ? (Non.) Les maires, gouverneurs et autres, ne font-ils pas partie de la race humaine ? Peuvent-ils se faire plus grands que Dieu ? N’est-il pas répugnant que ces sceptiques apprécient de telles forces ? (C’est répugnant.) Certains prétendent même connaître le chef de la police et d’autres disent « j’ai été agent police de proximité et chef de poste au commissariat local », tandis que d’autres disent « j’ai été directeur de bureau de quartier et j’ai porté le brassard rouge. » Que ressentez-vous lorsque vous les entendez parler de ces prétendues forces ? Certains sceptiques, ceux qui ne poursuivent pas la vérité et qui ne sont croyants que de nom, sont tellement stupides qu’ils ne savent pas si ce que ces gens disent est vrai ou non, alors ils prennent cela pour argent comptant et les tiennent en haute estime. Mais ceux qui poursuivent la vérité, que pensent-ils dans leur cœur lorsqu’ils entendent ces choses-là ? Comment évaluent-ils ces gens-là ? Au premier abord, ils savent que ce sont des sceptiques, que tout ce dont ils parlent concerne diverses forces et questions mondaines et qu’ils sont venus dans la maison de Dieu pour s’en vanter. Sans même parler du fait qu’ils connaissent les parents éloignés de tel ou tel fonctionnaire ou célébrité. Même s’ils étaient eux-mêmes un fonctionnaire ou une célébrité, dans la maison de Dieu, ils ne valent rien, leurs titres et leurs positions ne valent rien, alors de quoi se vantent-ils ? Possèdent-ils la vérité ? Font-ils leur devoir selon les principes ? Ils ne sont rien, et pourtant ils ont l’audace de se vanter ! N’est-ce pas éhonté ? N’est-ce pas écœurant ? (Si.) À quel point est-ce écœurant ? Ils vont jusqu’à se vanter d’avoir des contacts des deux côtés de la loi : les gens qui se vantent de cela sont-ils stupides ? Ne sont-ils pas insensés ? (Si.) Ils ne craignent même pas de s’attirer des ennuis. Celui qui s’associe aux deux côtés de la loi n’est-il pas un voyou ? Les voyous et les escrocs ne sont pas valorisés dans la maison de Dieu ; ce sont des incrédules et ils devraient être expulsés ! Pourtant, ils pensent que cela leur donne le droit de se vanter. N’est-ce pas idiot ? Est-ce quelque chose dont on peut être fier ? Ils se targuent même de cela ! Il y en a qui portent de grosses chaînes en or aux poignets et, quand ils sont ivres, les montrent aux gens en disant : « Mes ancêtres étaient des pilleurs de tombes, et leurs savoir-faire en la matière ont été transmis dans ma famille de génération en génération. Regardez cette grosse chaîne à mon poignet, je l’ai trouvée dans une grande tombe une nuit, tard, à telle date, et je l’ai prise pour moi. Qu’en dites-vous ? Impressionnant, hein ? » Certaines personnes, entendant cela, les dénoncent et ils sont arrêtés sans même savoir quelle loi ils ont enfreinte. Des gens leur demandent : « Cette chaîne que tu portes au poignet, date-t-elle de cette époque ? C’est un objet ancien ! » Ils s’incriminent bêtement. Ne te vante pas aveuglément de choses qui ne se sont jamais produites. Garde-toi d’éveiller les soupçons de la police et de t’attirer des ennuis. Il est facile de s’attirer des ennuis en se vantant de telle ou telle chose. Si tu joues avec le feu, tu risques de te brûler, et tu finiras par te détruire ; c’est ce que tu mérites. Tu ne sais même pas quoi dire, tu n’y comprends rien, n’est-ce pas stupide ? (Si.) Si tu te targues de pouvoir manger vingt petits pains d’affilée, ce n’est pas grave : ce n’est pas quelque chose qui enfreint un principe. Au pire, les gens se diront que tu es stupide et ne te prendront pas au sérieux, mais ce n’est pas illégal. Le principe qui consiste à rester à l’écart des diverses forces sociales est essentiellement lié à la nécessité de faire preuve de sagesse partout dans la société et dans tous les groupes où tu te trouves. C’est comme ce que Dieu a dit à l’ère de la Grâce : « Soyez donc prudents comme les serpents, et simples comme les colombes » (Matthieu 10:16). Protège-toi bien. Du moment que tu peux subvenir à tes besoins, c’est suffisant. Ne te berce pas d’illusions et ne tente pas de tirer profit des forces sociales pour t’établir dans la société, en faire partie, gagner leur reconnaissance et y être admis. Ce sont des idées stupides et des pensées décadentes. Les perspectives des êtres humains devraient être corrigées. Peu importe l’environnement social ou la communauté dans laquelle ils se trouvent, s’ils suivent le chemin de Dieu, ils seront rejetés par la société ou par l’humanité. Mais tant que Dieu te donne le souffle, tu ne seras pas livré à toi-même sans aucun moyen de survie. Tu dois avoir ce type de confiance. La vie des gens ne dépend pas de diverses forces pour que soient assurés leur sécurité, leurs moyens de subsistance, leur avenir, ou tout ce qu’ils possèdent. Les gens dépendent d’une seule parole de Dieu, de Son ordonnance, de Sa direction et de Sa protection : cette confiance est pour toi une obligation. Par conséquent, pour survivre dans la société, ton moyen fondamental de survie devrait être de choisir une profession qui te permette de subvenir à tes besoins, plutôt que de compter sur une quelconque force. Le principe qui consiste à compter sur une profession pour gagner sa vie signifie que sous la direction et l’ordonnance de Dieu, les gens jouissent de tout ce que Dieu leur a donné, y compris les biens matériels et l’argent, sans compter sur l’aumône ou les allocations des diverses forces sociales pour satisfaire leurs besoins individuels. Les biens matériels et l’argent sur lesquels tu comptes chaque jour pour survivre, tout comme ton souffle, viennent tous de Dieu, sont donnés par Lui, et nul ne peut t’enlever ce que Dieu t’a donné. Les biens matériels, quoi que ce soit qui est extérieur à toi, comme ton souffle, ne te sont pas accordés par l’aumône de quelqu’un d’autre et, bien sûr, nul ne peut te les enlever. Si Dieu te les a donnés, nul ne peut te les enlever. Nous constatons ce fait dans ce que Job a expérimenté, et tu devrais avoir cette confiance. Avec cette confiance authentique, tu auras la base et la motivation fondamentales pour maintenir le principe qui consiste à rester à l’écart des diverses forces sociales. Ensuite, sur cette base, ton corps et ton esprit peuvent être calmes devant Dieu, tu peux venir devant Lui et offrir ton corps, ton mental et ton esprit, remplir ton devoir, poursuivre la vérité et obtenir le beau résultat du salut. Tu devrais posséder cette connaissance et comprendre ces vérités. Bien que l’affirmation « rester à l’écart des diverses forces sociales » puisse sembler facile, lorsque tu es confronté à des problèmes, tu dois donc peser tes décisions en fonction des divers principes et des situations réelles. En somme, l’objectif ultime n’est pas seulement de te tenir à distance et de te détacher d’elles, mais d’utiliser la méthode et le chemin de pratique qui consistent à rester à l’écart des diverses forces sociales pour parvenir à être calme devant Dieu, pour Lui offrir ton corps et ton esprit et pour venir devant Dieu, te lancer sur le chemin de la poursuite de la vérité et, finalement, atteindre l’espoir du salut et la réalisation de tes désirs. Par conséquent, pour atteindre cet ultime salut, tu dois suivre le principe qui consiste à rester à l’écart des diverses forces sociales. C’est un chemin nécessaire, l’un des chemins cruciaux pour atteindre le salut, n’est-ce pas ? (Oui.) Le principe qui consiste à rester à l’écart des diverses forces sociales a fait l’objet d’un échange clair. Y a-t-il quelque chose à propos de ce principe qui ne soit toujours pas clair pour vous ? Quand il est question de certaines situations particulières, savez-vous comment les aborder ? Si, pour une profession donnée, rejoindre une certaine force n’est qu’une formalité ou une nécessité, cela va-t-il à l’encontre du principe qui consiste à rester à l’écart des diverses forces sociales ? Si ce n’est qu’une nécessité ou une formalité dans le cadre de ta profession, alors c’est acceptable. Les forces dont nous parlons n’ont aucun rapport avec cela, avec des organisations ou des groupes superficiels ; nous discutons ici de forces. À quoi ces « forces » font-elles référence ? Elles font référence aux autorités, à la puissance des groupes, et à la robustesse avec laquelle ces choses opèrent ou même font des ravages dans la société, n’est-ce pas ? (Oui.) Si vous avez compris ce principe de pratique, passons à un échange sur le suivant.

4. Tenez-vous à l’écart de la politique

Le quatrième principe consiste à rester à l’écart de la politique. La politique est un sujet sensible. Il y a trente ans, discuter de tels ou tels dirigeants, politiques ou affaires politiques en cours, même au sein de l’Église, attirait les critiques de nombreuses personnes. Beaucoup trouvaient une excuse pour partir dès qu’on parlait de politique et n’osaient pas discuter de tels sujets. Ils disaient : « Si tu parles de politique, cela veut dire que tu es contre le parti et la nation. Tu es un contre-révolutionnaire et tu seras arrêté. Si tu ne faisais pas partie de mes frères et sœurs, je te dénoncerais. » À l’époque, les gens étaient particulièrement sensibles à la politique. Est-ce encore le cas aujourd’hui ? Si on discute de politique ou qu’on l’expose dans l’Église, si on expose le grand dragon rouge et Satan, ou si on aborde des sujets qui semblent politiques, la plupart des gens ont-ils encore cette attitude ? N’y a-t-il pas eu de changements ? (Si.) Dans les réunions du passé, quand nous discutions de questions telles que quel chef démon s’opposait à Dieu ou persécutait les chrétiens, certaines personnes se mettaient à tousser, comme si elles s’étranglaient, et elles sortaient se racler la gorge. Au bout d’un moment, elles écoutaient un peu et se disaient : « Bon, la discussion contre-révolutionnaire a cessé », et elles revenaient. Mais lorsqu’elles revenaient et qu’elles voyaient que tu en parlais encore, elles recommençaient à tousser et s’en allaient. Je Me suis demandé pourquoi elles n’arrêtaient pas de tousser. Nous discutions de la manière de discerner Satan et d’exposer son essence et son visage ignoble. S’agit-il d’une discussion politique ? (Non.) Certaines personnes insensées, soi-disant spirituelles, qui manquent de compréhension spirituelle, résistaient fortement à ces sujets. Elles ne faisaient pas la différence entre la vérité et l’engagement politique réel ou elles ne comprenaient pas ce que le Parti communiste entendait par « contre-révolutionnaires ». Elles étaient ignares, subissaient un lavage de cerveau de la part du Parti communiste et craignaient d’être elles-mêmes considérées comme des contre-révolutionnaires. Elles n’osaient pas discuter ou mentionner le sujet de la révélation du grand dragon rouge. Dénoncer le grand dragon rouge, est-ce faire de la politique ? Se rebeller contre le grand dragon rouge est-il contre-révolutionnaire ? (Non.) Aujourd’hui, vous osez dire que ce n’est pas contre-révolutionnaire, mais oseriez-vous soutenir la même chose en Chine continentale ? Ceux qui suivent Dieu sont-ils des criminels politiques qui agissent contre le parti et l’État ? (Non.) Pourquoi dis-tu non ? Qu’est-ce qu’un criminel politique ? As-tu fait de la politique ? (Non.) Si tu n’as pas fait de politique, comment es-tu devenu un criminel politique ? (L’étiquette est appliquée par le grand dragon rouge.) Si tu participes à un vol, tu es un voleur. Si tu participes à un meurtre, tu es un meurtrier. Si tu participes à un cambriolage, tu es un cambrioleur. Sur quoi reposent ces accusations ? Quand tu participes à ces activités criminelles et que les charges sont réunies, c’est alors que tu es reconnu coupable de ces comportements criminels. Mais si tu n’as pas participé, ces crimes et ces accusations n’ont rien à voir avec toi. Si tu ne suis pas Satan ou le parti, si tu t’opposes au Parti communiste et au grand dragon rouge, si tu hais le grand dragon rouge et que tu suis Dieu, fais-tu de la politique ? (Non.) Alors, si l’on t’accuse d’être un contre-révolutionnaire ou un criminel politique, cette accusation tient-elle ? (Non.) Elle ne tient pas, c’est absurde. C’est comme un paysan qui n’a pas de métier : il se contente de cultiver un lopin de terre, de faire les récoltes et d’aller les vendre au marché. Quelqu’un qui porte un brassard rouge le voit alors et lui dit : « Hé, as-tu un permis de travail ? As-tu un certificat sanitaire ? » Le paysan répond : « Où pourrais-je me procurer un permis de travail ? Je n’ai pas de métier, je ne suis pas employé, pourquoi aurais-je besoin d’un permis de travail ? » Il n’occupe aucun poste, il n’exerce pas de métier, et pourtant, on lui demande son permis de travail simplement pour pouvoir vendre : n’est-ce pas absurde ? Dès lors que tu crois en Dieu et que tu Le suis, le grand dragon rouge t’accuse de faire de la politique. Quel article de la constitution nationale as-tu contribué à formuler ? Quel mouvement politique as-tu aidé à planifier ? Quel est ton niveau de responsabilité au sein du gouvernement ? As-tu participé à des dissensions internes à un quelconque niveau du gouvernement ? À quelles réunions du congrès national ou à quelles conférences d’État as-tu participé ? (À aucune.) Tu n’as même pas accès aux informations, sans parler de participer à la vie politique, et pourtant, au bout du compte, te voilà condamné en tant que criminel politique : n’est-ce pas une accusation montée de toutes pièces ? Dis-Moi, ce pays n’est-il pas absurde ? (Si.) Certains persistent dans la stupidité. Ils pensent : « Oh non, être condamné comme criminel politique ou contre-révolutionnaire est une ignominie pour ceux qui croient en Dieu ! » N’est-ce pas insensé ? Il y en a même qui, après avoir été condamnés à quinze ou vingt ans de prison en tant que contre-révolutionnaires ou criminels politiques pour avoir cru en Dieu, estiment, une fois libérés, que cette affaire les déshonore. Ils pensent ne plus pouvoir montrer leur visage à personne, y compris leurs camarades de classe, leurs amis et leur famille. Surtout quand des gens les montrent du doigt et chuchotent dans leur dos, ils ont l’impression d’avoir fait quelque chose de honteux. N’est-ce pas insensé ? (Si.) Cette époque te rejette et le grand dragon rouge te persécute : sont-ils justes ? Si toute l’humanité se lève pour te persécuter, est-ce que cela veut dire que la vérité n’est plus la vérité ? La vérité est toujours la vérité, quel que soit le nombre de personnes qui se lèvent pour s’y opposer. L’essence de la vérité demeure inchangée, tout comme l’essence maléfique de Satan demeure inchangée. Même si personne ne reconnaît ou n’accepte la vérité, elle reste la vérité, et ce fait ne changera jamais. Quand bien même toute l’humanité se soulèverait contre Dieu et refuserait d’accepter Ses paroles, cela montrerait que l’humanité est encore mauvaise. La force maléfique de Satan ne peut pas devenir la justice simplement parce qu’elle est soutenue par beaucoup de monde ou par de grandes forces. Un mensonge répété dix mille fois devient la vérité : c’est le caractère fallacieux de Satan, la logique de Satan, mais ce n’est pas la vérité. Si les croyants sont rejetés par le monde entier, s’ils sont persécutés et diffamés par le grand dragon rouge, doivent-ils avoir honte ? (Non.) Ils ne doivent pas avoir honte. Quand tu souffres de persécution à cause de la justice, cela prouve que ce monde est vraiment malveillant et cela confirme les paroles de Dieu : le monde entier est au pouvoir du malin. Quand tu es persécuté à cause de la justice, même si le chemin que tu empruntes est le bon et que tes actions sont justes, personne ne se lèvera pour t’applaudir. Au contraire, pour toutes les sales affaires que les gens de ce monde font, aussi longtemps qu’ils les embellissent et en font la promotion, lorsqu’elles sont présentées au public, elles deviennent des choses positives. Ce sont ces gens-là qui sont mauvais. Tous leurs actes sont des vilains coups.

Poursuivons notre échange sur le fait de rester à l’écart de la politique. Qu’est-ce que la politique ? Tu dois savoir ce qu’est la politique avant de comprendre comment t’en tenir à distance. Qu’est-ce que la politique ? Au niveau le plus élémentaire, il s’agit d’un désir d’exercer une fonction et de faire carrière en tant que représentant officiel de l’État. C’est un des domaines de la politique. La politique, c’est occuper un poste et faire carrière en tant que représentant officiel de l’État. Qu’il s’agisse de fonctionnaires de haut rang ou de rang plus modeste, de petits chefs de département ou de section dans les administrations, de secrétaires d’une section du parti ou de secrétaires du comité du parti, de directeurs, de chefs de bureau, de ministres ou de responsables à différents niveaux, tous entrent dans la catégorie de la politique. À quoi se rapporte la politique ? La façon la plus directe de le formuler est la suivante : c’est la force et l’autorité, c’est le symbole d’un type d’autorité dans la société. C’est une des facettes de la politique. Qu’est-ce qui relève encore de la politique ? (Dieu, la politique n’est-elle pas aussi la lutte pour prendre, établir ou consolider le pouvoir politique de l’État ?) Les conflits de personnel et les luttes de pouvoir appartiennent tous à la politique. Qu’y a-t-il d’autre ? Les machinations, les stratégies et les méthodes utilisés dans ces luttes, ainsi que les diverses élections, les campagnes et les efforts de publicité liés à la politique et au pouvoir, tout cela relève de la politique. C’est la définition la plus évidente que nous puissions avoir de la politique. Se rapprocher de l’organisation et du parti, s’efforcer de progresser, n’est-ce pas ce qu’est la politique pour les gens ordinaires ? C’est ce qu’on appelle « une personne modeste qui voit grand ». Tu vois, bien qu’ils aient une humble fonction, ces gens-là ont une large perspective. Ils se rapprochent donc de l’organisation et du parti, s’efforçant de progresser. Ils commencent par adhérer à la Ligue de la jeunesse communiste, puis au Parti communiste. Progressivement, ils se rapprochent du parti, écoutent ses instructions, suivent sa politique et ses orientations. Ils adhèrent strictement aux lignes directrices indiquées par le parti, les mettent en œuvre et incarnent pleinement les qualités d’un membre du parti. Ils parlent et agissent au nom du parti, défendent les intérêts du parti, sa souveraineté son statut et son image dans l’esprit des gens. Ils défendent tout ce qui concerne le parti. Tout cela ne fait-il pas partie de la politique ? (Si.) Tu défends l’organisation, cette organisation étant le parti. Quel que soit le parti politique ou l’organisation formée par le parti, dès que tu commences à participer, tu fais de la politique. L’un de vous a-t-il participé ? (Non.) Alors, rassure-toi : tu n’es pas un criminel politique et tu n’as pas non plus les qualifications nécessaires pour te considérer comme tel. Un criminel politique devrait au minimum aller à l’étranger fonder une organisation ou un groupe de défense des droits de l’homme, s’engager dans diverses activités de défense des droits de l’homme, s’opposer à la politique et à la souveraineté du gouvernement actuel, ainsi qu’à diverses mesures prises par le gouvernement. En outre, il doit établir des règlements, des systèmes, des règles et une constitution, ainsi que des clauses auxquelles les membres de l’organisation doivent adhérer. L’ensemble doit être organisé et discipliné, avec des dirigeants en haut et des membres actifs en bas, formant une structure organisationnelle complète et systématique à tous les niveaux. Ce n’est qu’à cette condition qu’il peut être qualifié de groupe politique, et seules les activités menées au sein de ce groupe politique peuvent être considérées comme une participation à la vie politique. L’un de vous a-t-il pris part à ces activités ? Si ce n’est pas le cas, as-tu l’intention d’y prendre part ou envisages-tu d’adhérer à un parti politique et d’occuper au moins un poste de législateur ou de conseiller ? Y a-t-il quelqu’un qui corresponde à cette description ? Si tu as de tels projets, cela signifie que tu es déjà impliqué dans la politique. Même si tu n’y as pas encore pris part, tu en as déjà l’intention. En revanche, si tu n’en as pas l’intention, c’est très bien. Participer à un scrutin électoral en tant que citoyen est-il considéré comme une activité politique ? Si le système du pays repose sur la liberté et la démocratie et que les citoyens ont le droit de voter, le fait de voter pour tel ou tel candidat est-il considéré comme une participation à la vie politique ? (Non.) Non, il s’agit de la politique et du système du pays en question, où les gens ont le droit de voter. Ce n’est pas considéré comme une participation à la vie politique. Tu exprimes simplement ta préférence personnelle en choisissant un candidat, mais tu ne t’impliques pas dans sa lutte pour le pouvoir politique. Aucune activité politique n’a de lien avec toi. Tu votes simplement pour untel ou untel en tant que citoyen de ce pays. Cette action relève du simple exercice de tes droits de citoyen et n’est pas une forme d’activité ou de comportement politique.

a. N’adhérez à aucun parti

En ce qui concerne la question de savoir ce qu’est la politique, ce sujet a plus ou moins fait l’objet d’un échange. La manière de rester à l’écart de la politique devrait donc être assez claire. Comment rester à l’écart de la politique ? Parlons d’abord de la manière de rester à l’écart de la politique, puis nous verrons pourquoi il faut le faire. Nous venons de parler de ce qu’est la politique. Qu’est-ce que la politique ? C’est avant tout participer à des luttes de pouvoir, ce qui équivaut à faire de la politique. Nous sommes tous des gens ordinaires, alors ne parlons pas de ceux qui sont présidents, chefs de parti, ou qui occupent des postes dans les groupes politiques nationaux de haut niveau. Parlons plutôt de ce à quoi les gens ordinaires peuvent s’identifier, comme le secrétaire d’une section du parti dans un organisme gouvernemental. Le secrétaire d’une section du parti est-il une personnalité politique ? Le fait d’occuper un poste dans le parti au sein d’une agence gouvernementale, c’est être une personnalité politique de premier plan. Alors, comment rester à l’écart de la politique ? Que signifie rester à l’écart ? (Ne pas interagir avec ces personnalités politiques.) Ne pas interagir avec elles ? Mais tu ne peux pas vraiment les éviter sur ton lieu de travail. Si tu les évites, elles pourraient venir te reprocher quelque chose en disant : « Pourquoi ne m’adresses-tu pas la parole ? Pourquoi m’évites-tu ? Tu ne m’aimes donc pas, moi qui suis le secrétaire d’une section du parti ? Si tu as des opinions sur moi, cela ne veut-il pas dire qu’il y a un problème dans ton raisonnement ? Il faut qu’on en parle. » Elles voudront prendre le « thé » avec vous. Ce thé est-il agréable ? Oseras-tu t’y présenter ? Par exemple, le secrétaire d’une section du parti t’aborde et te demande : « Hé, Xiao Zhang, depuis combien de temps travailles-tu ici ? » Tu réponds : « Cela fait pas mal d’années, environ cinq ans. » Il rétorque alors : « Tu as l’air sympathique. As-tu rejoint le parti ? » Que répondrais-tu ? Quelle est la réponse appropriée pour prendre tes distances par rapport à la politique ? (Dire simplement : « Je ne remplis pas les critères pour devenir membre du parti pour le moment. ») C’est sage. Cette affirmation est-elle vraie ? (Non.) C’est en fait une façon de le repousser, c’est tout. Tu te dis : « Espèce de renard rusé, de vieux démon, qu’est-ce que cela peut bien te faire que j’adhère au parti ou non ? Tu veux que je rejoigne le parti. De toute façon, à quoi sert le parti ? » Voilà le fond de ta pensée, mais tu ne peux pas le dire à ce vieux démon. Au lieu de cela, tu dois adopter une attitude polie. Tu dis : « Oh, tu es un membre ancien du parti, tu ne peux pas comprendre les difficultés auxquelles nous, les jeunes, sommes confrontés. Notre expérience est limitée et nous n’avons pas encore obtenu de résultats dans notre travail, donc nous ne sommes pas qualifiés pour rejoindre le parti. Le parti est sacré. Nous ne pouvons pas y adhérer sans raison valable. J’ai déjà envisagé de rejoindre le parti… » Réponds-lui en quelques mots seulement. Dans ton cœur, veux-tu adhérer au parti ? (Non.) Même s’il te propose des conditions préférentielles et que, si tu le rejoins, tu obtiens une promotion ou un poste officiel, tu n’es pas intéressé, n’est-ce pas ? Les conditions de base pour occuper un poste et faire carrière en tant que fonctionnaire sont que tu dois d’abord adhérer à l’organisation, adhérer au parti ou te rapprocher du parti. Tu dois te rapprocher du parti avant de pouvoir occuper un poste ou gravir les échelons. Pour rester à l’écart de la politique, la première étape consiste à prendre tes distances avec les partis politiques. Certains demanderont peut-être : « Est-ce que cela signifie rester à l’écart du Parti communiste uniquement ? » Non, cela signifie rester à l’écart de tous les types de partis. Que représente un parti ? Il représente une force politique. Un groupe qui se fixe comme but le manifeste politique, le programme et les objectifs du parti s’appelle un parti. Quels que soient le but et le programme d’un parti, son seul objectif est de constituer une force et d’utiliser cette force et cette solidité pour lutter afin d’obtenir plus de force et de pouvoir dans l’arène et dans le paysage politiques. C’est la raison d’être d’un parti politique. L’existence de n’importe quel parti n’a pas pour finalité le bien du peuple, mais la force et le pouvoir. En d’autres termes, il s’agit de détenir le pouvoir et d’avoir une force dont ils disposent. N’en est-il pas ainsi ? (Si.) Par conséquent, la première étape pour rester à l’écart de la politique est de n’adhérer à aucun parti. Certains demanderont peut-être : « Et si je suis déjà membre de tel ou tel parti ? » C’est un peu délicat. Si tu es disposé à le quitter, c’est préférable, et tu coupes officiellement les liens avec ce parti. Si tu n’es pas disposé à le quitter ou si c’est compliqué de le quitter, alors tu devrais réfléchir à ce qu’il convient de faire de ton côté. Dans tous les cas, que ce soit formellement ou en esprit, tu dois rester à l’écart de la première grande question liée à la politique, c’est-à-dire rester à l’écart des partis. Une fois que tu as pris tes distances avec les partis, tu deviens un individu indépendant. Tu ne te laisseras entraîner par aucune force politique et tu ne travailleras pour aucune force politique. Ne pas adhérer à un parti est le chemin spécifique le plus fondamental à pratiquer pour rester à l’écart de la politique.

b. Ne vous rapprochez d’aucune force politique

En croyant en Dieu, tu dois rester à l’écart de toute force politique, en particulier de la force athée maléfique du Parti Communiste. Ils sont toujours impliqués dans des tactiques de front uni, essayant toujours de subvertir et d’abolir les groupes religieux – ils sont la force la plus maléfique au monde. Par exemple, le gouvernement communiste chinois envoie des espions et des informateurs dans l’Église pour connaître et saisir les mouvements de l’Église, et pour découvrir les noms complets et les adresses des dirigeants et des ouvriers à tous les niveaux. Quand ils voient quelqu’un qui poursuit la vérité, ils essaient toujours de le séduire avec des avantages, de le fourvoyer et de le contrôler. Ils trouvent toutes sortes d’excuses pour entrer en contact avec lui, en disant : « Ça fait longtemps qu’on n’e s’est pas donné de nouvelles. On prend le temps pour une petite discussion à cœur ouvert ? » Quel est leur but ? Ils veulent te piéger et t’inciter à faire des choses pour eux, te pousser à tout divulguer sur l’Église afin de pouvoir la contrôler. Si tu ne l’as pas encore compris, tu dois réfléchir à ce qu’ils recherchent vraiment. Si tu l’as compris, si tu as percé à jour les stratagèmes de Satan, alors tu devrais trouver une excuse en disant : « Oh, hier, ma mère m’a dit qu’elle ne se sentait pas bien et qu’elle voulait que je l’emmène à l’hôpital. C’est vraiment pas de chance, hein ? » Econduis-les encore et encore, et les démons, constatant cela, se diront : « Chaque fois que je l’invite, il arrive quelque chose, chaque fois que je me rapproche de lui, il arrive quelque chose. Il ne sait pas apprécier les faveurs, je vais trouver quelqu’un d’autre ! » Ils peuvent chercher qui ils veulent, mais toi, au moins, tu ne dois pas t’approcher d’eux. Quand il s’agit d’une quelconque force politique, le principe à respecter est de ne pas s’approcher d’eux. Par exemple, si tu es employé dans une unité de travail et que le secrétaire de la section du Parti veut te cultiver et te promouvoir, tu dois trouver des excuses pour l’éviter. Dans ton cœur, cela doit être clair comme de l’eau de roche : « Je ne m’approcherai pas de toi, démon ! J’ai Dieu dans mon cœur, et Dieu me dit de rester à l’écart de la politique. Tu es un politicien, et je vais me tenir loin de toi. Tu veux me promouvoir et me donner un titre officiel pour que je fasse des choses pour toi, et que j’utilise mes talents pour te servir ? Tu rêves ! Même si je ne fais que nettoyer l’Église et que je fais ce devoir toute ma vie, je ne serai jamais un ignoble officiel du gouvernement du PCC ! Je préfère vivre dans la pauvreté plutôt que de vous servir, démons ! » Mais en réalité, tu es obligé de dire plutôt ceci : « Vous, les dirigeants, vous portez la nation dans vos cœurs, vous gérez d’innombrables affaires et vous servez le peuple, et vous vous souciez des petites gens ! Nous, les gens ordinaires, nous ne savons pas grand-chose et nous ne nous préoccupons que de notre estomac. Nous n’avons pas le même niveau et nous ne pouvons pas faire ce que font les dirigeants. » Tu fais toujours l’idiot devant lui, de sorte qu’il ne puisse pas deviner ce que tu penses. Même si tu as des talents, tu ne les montres pas. Ce n’est que dans les moments critiques que tu en fais un peu la démonstration et qu’il voit que tu es vraiment doué. Tu fais généralement quelques petites erreurs pour lui faire croire que tu n’es pas si compétent, mais il ne peut quand même pas se passer de toi au travail. C’est ce qu’on appelle de la sagesse. Tu joues avec le démon, tu l’utilises pour rendre service et gagner son argent, mais tu ne t’approches pas de lui et tu le méprises dans ton cœur, n’est-ce pas ? C’est ce que signifie garder tes distances. En es-tu capable ? (Oui.) À midi, le chef part à bord de sa petite berline et cherche partout un restaurant connu pour déjeuner. Il t’appelle : « Xiao Zhang, allons manger quelque chose. Qu’est-ce qui te tenterait aujourd’hui ? » Tu réponds : « Je n’ai pas mangé de nouilles frites à la sauce de haricots depuis plusieurs jours, et je n’ai pas mangé de petits pains à la vapeur depuis longtemps. C’est ce qui me tenterait. Je rentre à la maison pour le déjeuner, est-ce que tu en veux ? » C’est ce que tu lui réponds et, en entendant cela, il s’écrie : « Manger quoi ? Mais, c’est de la bouillie de porc, personne ne mange ça ! » Il ne veut rien manger de ce que tu lui proposes, et il se dit : « Ce type est comme le dicton : “à qui naît idiot, point de remède”. Qui peut bien manger des petits pains à la vapeur et des nouilles frites à la sauce de haricots de nos jours ? Les fonctionnaires mangent bien mieux que ça ! » Ces représentants de l’État vont au restaurant et dépensent des fonds publics, ils jouissent de la gloire et de la splendeur de leur fonction et ne mangent que des repas somptueux : un seul de leurs repas coûte plus de mille yuans. Ils consomment de la cervelle de singe et de la peau de hérisson. Ces diables et ces démons mangent n’importe quoi, il n’y a rien qu’ils ne puissent manger ou boire. Que penses-tu dans ton cœur ? « Je ne participerai pas à vos péchés, je resterai loin de vous, bande de démons, misérables mangeurs de chair humaine et buveurs de sang humain ! Je préfère retourner manger des nouilles frites à la sauce de haricots et des petits pains à la vapeur plutôt que de profiter de votre mode de vie débridé. Même si je dois manger des rations minables, je ne m’approcherai pas de vous. Je ne me laisserai pas entraîner dans votre méchanceté et je ne prendrai pas part à vos péchés. Manger de la chair humaine et boire du sang humain, c’est ce que font les démons, pas les humains. Quel sera le résultat final ? Vous irez certainement en enfer et subirez une punition ! Je fais des concessions et des compromis et je gagne ma vie sous le joug de votre pouvoir, mais mon but est de subvenir à mes besoins, de suivre Dieu et de faire mon devoir. Je n’essaie pas d’obtenir une promotion ou de faire de la politique. Je vous déteste du fond du cœur ! » Ainsi, même si le dirigeant essaie de t’amadouer pour aller à un banquet, tu n’y vas pas. Le weekend, s’il t’invite à faire un karaoké, à profiter de la compagnie de jolies femmes et à boire du bon vin, s’il t’invite à une maison de thé pour te détendre ou te divertir, ou à assister à un spectacle de travestis, iras-tu ou n’iras-tu pas ? Si tu veux te rapprocher de l’organisation ou du parti, alors tu devras te rendre dans ces lieux. Mais pour l’instant, tu dis : « Je pratique les paroles de Dieu, je reste à l’écart de la politique, je ne participerai en rien à tout cela, je ne prendrai pas part à leurs péchés. » Le lendemain, quand ils se retrouvent, ils parlent de la belle Mlle Untel, la reine de la soirée, de son talent de chanteuse, d’un vieux vin français sublime, des lieux de divertissement, des meilleures stations thermales… Ils parlent de tout cela : les envies-tu ? Es-tu jaloux ? Tu dois mettre des écouteurs, te boucher les oreilles, ne pas écouter ces démons qui prononcent des paroles diaboliques, rester loin d’eux, garder ton cœur calme, ne pas prendre part aux péchés des pécheurs, rester à l’écart de leur vie ignoble et ne pas te laisser entraîner dans leur méchanceté. Ton but est de rester à l’écart de la politique. Ceux qui recherchent l’avancement professionnel, qui veulent se rapprocher de l’organisation et qui souhaitent être promus, en vivant ainsi, ont en réalité pour but de faire de la politique, d’y entrer directement, d’obtenir une position au sein des milieux politiques et de mener une vie qui n’est digne ni d’un être humain ni d’un démon. Or, tu es tout le contraire. Tu dois rester à l’écart d’une vie aussi ignoble. Rester à l’écart de ce genre de vie a pour but de ne pas désirer une quelconque perspective politique ni de t’en préoccuper. Ton avenir est de poursuivre la vérité et d’atteindre le salut. Par conséquent, tu dois être lucide dans ton cœur : tout ce que tu fais maintenant a du sens et de la valeur. Cela sert à poursuivre la vérité, à atteindre le salut. Ce n’est pas un sacrifice dénué de sens ni un acte atypique de ta part. En plus, tu n’es pas seul. En fait, rester à l’écart de ces vies pécheresses a donc comme finalité ultime de te séparer de ces gens-là, de prendre tes distances avec ce qu’ils appellent la politique. C’est le deuxième principe de pratique quant au fait de rester à l’écart de la politique : ne pas s’en approcher.

c. Ne vous impliquez pas dans la politique

Ne pas se rapprocher des politiciens est la moindre des choses et en plus, il ne faut pas s’impliquer. Par exemple, si une occasion se présente d’être promu chef de section, directeur ou chef de bureau, tout le monde s’empresse de faire ses preuves, d’améliorer ses performances, d’offrir des cadeaux aux dirigeants, de faire jouer ses relations, d’explorer des pistes et d’essayer par tous les moyens de montrer aux dirigeants et aux supérieurs hiérarchiques ses talents, ses capacités et sa valeur, même si cette valeur, c’est d’être exploité. Les gens préfèrent recourir à la flatterie, ramper devant les dirigeants et les supérieurs hiérarchiques et faire tout ce qu’ils leur demandent, même s’ils n’en ont pas envie. Certains donnent de l’argent et d’autres donnent de leur personne afin de participer à des luttes politiques. Dans ces luttes, certains se mettent en réseau avec des dirigeants, d’autres leur donnent beaucoup d’argent et de cadeaux, et d’autres encore donnent de leur personne, dans le but ultime d’être promus ou formés par ces dirigeants et de prendre le chemin de la politique. En tant que croyant en Dieu, si tu sais que ces pratiques impliquent de faire de la politique, tu dois rester à l’écart. Tout d’abord, n’offre pas de cadeaux et n’établis pas de réseau dans le but d’obtenir des perspectives politiques ou un poste officiel. Ne révèle pas non plus activement tes atouts aux dirigeants et ne prends en aucun cas des mesures extrêmes pour être compétitif et attirer leur attention. Laisse les autres rivaliser entre eux. Chaque fois que le patron te désigne, tu dis : « Je vais passer mon tour, je n’ai pas les qualifications requises. » Tu n’as qu’à dire que tu n’as pas les qualifications requises et laisser les autres continuer. Il y a beaucoup de gens qui n’hésiteront pas à entrer en concurrence. Quand le patron dit : « Xiao Zhang, cette fois, c’est votre tour », tu réponds : « Je n’ai pas encore les qualifications requises, patron, je vous prie de m’en excuser. Je ne suis pas compétent. Laissez Xiao Li y aller en premier, et si Xiao Li n’est pas compétent, demandez à Xiao Wang. Qu’ils le fassent, eux. » Le patron répondra : « Vous êtes stupide ou quoi ? S’ils s’en chargent, vous ne bénéficierez d’aucun avantage : vous n’aurez pas de maison, ni de primes ou d’augmentations de salaire. » Tu déclares alors : « Si je n’en retire rien, eh bien, je n’en retire rien. J’ai assez à manger et j’ai suffisamment d’argent de poche, alors ne vous inquiétez pas, monsieur. Si vous n’êtes toujours pas rassuré, vous n’aurez qu’à me verser un peu plus de primes à la fin de l’année. » Ne participe pas à leur lutte. Celui qui veut rivaliser, qu’il le fasse. Tu ne mets en place aucune mesure, tu ne dépenses pas d’énergie et tu ne paies aucun prix. Tu ne dépenses pas un centime, tu ne dis pas un mot, tu ne fais rien de superflu et tu ne fournis pas d’efforts supplémentaires pour obtenir une promotion. Même si les conditions sont réunies et que tu disposes des accointances et d’un réseau approprié, tu ne t’impliques toujours pas. C’est ce qu’on appelle vraiment renoncer, vraiment rester à l’écart. Ces gens mondains te regardent avec une pitié constante et répètent continuellement : « Tu es stupide, tu es simple d’esprit ! » Mais toi, tu déclares : « Dites tout ce que vous voulez sur moi, je ne m’impliquerai toujours pas. » Les gens demandent : « Pourquoi ne t’impliques-tu pas ? » Tu réponds : « L’argent que je gagne me suffit. Je n’ai pas les qualifications requises. Vous êtes tous meilleurs que moi, alors allez-y. » Peux-tu t’abstenir de t’impliquer ? (Oui.) Bien sûr, si tu as l’occasion d’être promu chef de section adjoint ou directeur adjoint, tu peux refuser, mais si on te propose le poste de chef de bureau ou de gouverneur de province, peux-tu refuser aussi ? Ce n’est peut-être pas facile : plus le poste est élevé, plus il est attirant, et plus il confère d’autorité, plus la tentation est grande, car en ayant plus d’autorité, tu reçois un meilleur traitement, tes paroles ont plus d’influence et tu connais davantage de plaisir matériel. Vois-tu, le maire, le gouverneur et le président ont chacun leur résidence officielle. Toutes leurs dépenses, que ce soit à l’extérieur ou chez eux, sont couvertes par l’État. Donc plus tu interagis avec les classes supérieures, plus elles te tentent, et plus tu as d’occasions d’interagir avec elles, plus il devient difficile de renoncer à ces occasions. Afin d’éviter la tentation, tu fais un travail qui requiert très peu de qualifications et tu ne mets pas les pieds dans les hautes sphères de la société. Tu t’abstiens de mettre un seul pied dans ces milieux. C’est ce qu’on appelle rester à l’écart. Rien de ce que tu dis ou fais n’a de rapport avec la politique ; il s’agit de rester à l’écart de ces choses-là. Celui qui réussit à se faire élire comme haut fonctionnaire à chaque concours particulier, celui qui en vient à exercer un grand pouvoir, tu ne l’envies pas, tu n’es pas blessé et tu ne le regrettes pas, parce qu’une fois encore, dans une tentation ou dans la circonstance mise en place par Dieu, tu as mis en pratique le principe que Dieu exige, qui consiste à rester à l’écart de la politique. Tu as satisfait à l’exigence de Dieu, et tu es victorieux face à Satan ; tu es un vainqueur face à Dieu, et Dieu t’approuve. Certains disent : « Si Dieu m’approuve, augmentera-t-Il un peu mon salaire ? » Non, que Dieu t’approuve et reconnaisse que tu es un vainqueur signifie que tu as fait un pas de plus vers le salut et que Dieu te regarde avec de plus en plus de bienveillance : c’est un grand honneur. Est-il facile de s’abstenir de participer aux affaires politiques ? Celui qui aime entrer en concurrence, qu’il le fasse. Celui qui aime parler en faveur de ces affaires, qu’il le fasse. Celui qui aime s’en occuper, qu’il s’en occupe. De toute façon, tu t’en moques et tu ne te soucies pas de ces choses-là parce que tu ne cherches pas un avancement et que tu ne vises pas une carrière officielle. C’est le troisième principe pour rester à l’écart de la politique : ne pas s’impliquer.

d. Ne prenez pas parti

Le quatrième principe pour rester à l’écart de la politique est de ne pas prendre parti. « Prendre parti » est une sorte de jargon utilisé par les politiciens, et prendre parti est un phénomène courant dans le monde politique. Quand tu fais de la politique, tu dois exprimer clairement ta position, si tu soutiens le parti A ou le parti B. Dès que tu te mêles de politique, tu dois prendre parti. Si tu ne t’en mêles pas, tu n’as pas besoin de prendre parti, ou tu peux dire que tu ne prends pas parti. Si tu restes neutre et que tu ne prêtes pas attention à leurs conflits ou aux raisons pour lesquelles les deux camps se battent, alors tu ne prends pas parti. Soutiens-tu le parti A ou le parti B ? Aucun résultat ou aucune réponse de ta part. Tu dis : « Je ne prends parti pour aucun des deux camps, je m’abstiens. J’ai de bonnes relations avec A et B, mais je ne suis proche d’aucun d’eux. Je ne participe à aucun de leurs conflits. » Ces gens-là sont perplexes : mais alors, es-tu du parti A ou du parti B ? Ils essaient toujours de te convaincre, mais personne n’y parvient. En fin de compte, ils comprennent que tu ne prends parti pour aucun camp. Pour finir, ton supérieur direct te dit : « Espèce de mauviette, pourquoi ne m’avez-vous pas soutenu à un moment aussi critique ? » Tu réponds : « Patron, je n’ose pas aspirer à un tel honneur, je n’ai pas la même profondeur intellectuelle et je ne suis pas très compétent dans mon travail. J’ai peur de vous décevoir. Patron, épargnez-moi, je ne suis qu’une personne insignifiante qui se penche pour ramasser un centime. Je ne suis qu’une personne ordinaire, je n’ose pas prendre parti. Je vous en prie, soyez indulgent avec moi et laissez-moi partir, je vous soutiendrai la prochaine fois, c’est certain. » En réalité, tu ne fais que l’envoyer promener. Tu ne l’as pas offensé et il ne peut rien faire. Ces gens-là peuvent se battre et se disputer autant qu’ils veulent, cela ne te concerne pas, tu ne fais pas partie de leur groupe. Pourquoi est-ce que je dis que tu ne fais pas partie de leur groupe ? Tu ne poursuis pas une carrière officielle, tu ne cherches pas à entrer dans l’administration, à devenir éminent, à apporter la gloire à tes ancêtres ou à faire de la politique. Tu ne poursuis pas de perspectives politiques. Ton but est de rester à l’écart d’une carrière de fonctionnaire et de ces personnalités politiques. Tu choisis donc délibérément de ne pas prendre parti, de ne pas choisir le parti A ou le parti B, et qu’untel choisisse tel ou tel camp ne te concerne en rien. Chaque fois que quelqu’un essaie de te persuader, tu ne le prends tout simplement pas au sérieux et tu fais l’imbécile en disant : « Je ne sais pas qui a raison, vous êtes tous mes bons amis, je serai heureux, quel que soit le vainqueur. » Ils disent : « Tu tergiverses sans arrêt ! » Et tu réponds : « Je ne tergiverse pas, je suis bête, c’est tout. C’est vous les experts ! » Avec eux, tu fais semblant d’être confus. Est-il acceptable de ne pas prendre parti ? Ne sois pas naïf, n’abonde pas dans le sens de ceux qui essaient de profiter de toi. Quel que soit le niveau politique, l’eau est toujours vaseuse : on ne voit pas le fond. Ce n’est pas comme une source claire où l’on peut voir le fond : il y a de la vase, c’est un bourbier. Si un dirigeant te traite bien, tu te rapproches de lui et tu prends son parti, sans savoir si cela te sera bénéfique ou néfaste et sans savoir de quoi son avenir sera fait, s’il finira dans les fers ou s’il deviendra éminent. Ces gens sont tous des crocodiles dans un marais, il y en a des gros et des petits. En tant que personne insignifiante, tu ne pourras pas savoir si chaque parole qu’ils disent est vraie ou fausse, quels sont ceux qu’ils traitent bien et ceux qu’ils ne traitent pas bien, et quel est le but de leurs actions quotidiennes : tu ne peux tout simplement pas savoir. Donc si tu veux te protéger, le principe le plus simple et le plus important, c’est de ne pas prendre parti. S’ils sont bons envers toi, sois enthousiaste à leur égard. S’ils ne le sont pas, sois enthousiaste quand même, mais ne prends pas parti, c’est tout. Lorsque quelque chose se présente, ne le prends pas au sérieux et fais semblant d’être confus. Quand ils te posent une question, dis que tu ne sais pas, que ce n’est pas clair pour toi ou que tu n’as jamais vu cela auparavant. Peux-tu répondre de cette manière ? (Oui, maintenant je le peux.) Est-il approprié d’appliquer ces principes dans l’Église ? (Ce n’est pas approprié.) Ces stratagèmes ne conviennent qu’aux endroits où résident les démons. Il ne faut pas les utiliser au milieu des frères et sœurs. Cela relève de la sagesse. Dans les endroits où résident les démons, tu dois être prudent comme les serpents. Tu ne peux pas être insensé : tu dois être avisé. Si quelqu’un t’attire à lui, ne va pas prendre son parti. Si quelqu’un se sent réfractaire vis-à-vis de toi ou ne t’aime pas, ne t’oppose pas à lui et ne te dresse pas contre lui. Ne le laisse pas se rendre compte que tu ressens de la résistance envers lui. C’est ce qui constitue la sagesse. N’entre en concurrence avec aucune force politique, ne te rapproche d’aucune d’entre elles, ne t’associe avec aucune d’entre elles et ne fais preuve d’aucune bonne volonté à leur égard. Cela relève de la sagesse, c’est ne pas prendre parti, n’est-ce pas ? (Tout à fait.) Sais-tu comment le faire ? (Oui.) Dans les moments critiques, tu dois faire semblant d’être sourd et muet, d’être fou et insensé, et leur donner l’impression que tu es un imbécile et un ignare. Si on te dit de faire quelque chose, fais-le, accepte les conseils sans poser de questions et donne l’impression d’être obéissant. Obéissant jusqu’à quel point ? Comme un flagorneur, toujours à l’écoute, ne parlant jamais à tort et à travers, ne s’enquérant jamais des nouvelles du patron ou des informations concernant untel ou untel… montre-toi particulièrement obéissant. En revanche, tu ne dois jamais révéler tes vraies pensées à ces gens-là. Une fois que tu auras révélé tes vraies pensées et tes véritables intentions, ils te tourmenteront. Tu ne peux pas leur laisser sentir que tu n’es pas de leur côté, ou que tu les rejettes. Pourquoi devrais-tu faire ceci ? Parce qu’à leurs yeux, si tu n’es pas leur ami, tu es leur adversaire. Une fois que tu seras devenu un adversaire à leurs yeux, tu seras celui qu’ils chercheront à tourmenter : ils te considéreront comme le clou dans leur œil, l’épine dans leur pied, et ils devront te tourmenter. Tu dois donc recourir à la sagesse et faire semblant d’être stupide. Ne dévoile pas tes capacités. Si tu exprimes tes pensées, tes points de vue, tes positions ou tes attitudes à l’égard de quoi que ce soit, c’est que tu es insensé. Compris ? (Compris.) Face aux Satans et aux démons, surtout quand tu te rapproches d’un groupe du monde politique, tu dois être très prudent, te protéger, ne pas te croire intelligent ou jouer au plus malin, ne pas parader, ne pas essayer de prouver ta valeur : tu dois être discret. Si tu veux assurer ta survie dans un environnement aussi complexe, et si tu veux aussi croire en Dieu, faire ton devoir, poursuivre la vérité et atteindre le salut, la première chose à faire, c’est de te protéger. L’un des moyens de te protéger est de ne provoquer aucune des forces politiques et de ne pas devenir la cible de leurs attaques ou de leurs tourments : voilà comment être un peu plus en sécurité. Si tu refuses toujours de les écouter, de leur obéir ou de te rapprocher d’elles, elles ne t’aimeront pas et voudront te tourmenter. D’un autre côté, si elles voient que tu as du talent et que tu as une capacité de travail, si elles voient que tu leur es profitable et que, si tu prends leur succession, tu ne dévoileras pas leurs secrets et ne nuiras pas à leur réputation future, elles voudront te préparer. Serait-ce une bonne chose qu’elles te préparent ? (Non.) Si elles ont des vues sur toi et qu’elles veulent te préparer, alors dis-Moi, n’est-ce pas la même chose que d’être possédé par un mauvais esprit ? (Si.) Si elles ont des vues sur toi, te voilà dans de beaux draps. Alors, avant qu’elles t’aient dans le collimateur, il ne faut pas qu’elles s’intéressent à toi, il faut que tu fasses semblant d’être bête, comme si tu ne savais rien faire d’extraordinaire. Effectue un travail passable la plupart du temps. Cela leur déplaira peut-être, mais elles ne seront pas en mesure de te reprocher quoi que ce soit ou de trouver des raisons de se débarrasser de toi. C’est suffisant et cela produit l’effet escompté. Si tu fais trop bien les choses, si tout se passe bien et qu’elles sont particulièrement satisfaites de toi et ont une bonne opinion de toi, ce n’est pas bon. D’une part, elles te considéreront comme une menace pour leur trajectoire politique et, d’autre part, elles voudront peut-être te préparer, ni l’un ni l’autre n’étant une bonne chose pour toi. Ainsi, pour t’établir dans cette société, en plus d’éviter les diverses forces et de rester à l’écart d’elles, il est encore plus important de gérer avec compétence les relations et les affaires concernant les diverses forces ou ton supérieur hiérarchique direct. Par exemple, si tu te vantes trop, si tu cherches trop à faire tes preuves, ou si tu agis sans aucune sagesse, tu peux être pris dans un dilemme où soit tu es incapable de t’écarter de quoi que ce soit, soit tu dois faire ce que tu n’as pas envie de faire. Que peut-on faire dans ce cas ? Il est donc difficile de gérer ce problème. Tu dois prier Dieu fréquemment, te taire devant Lui, laisser Dieu te guider, te donner la sagesse, te donner les paroles à dire, te guider dans ce que tu dois faire et t’aider à savoir comment gérer la situation de façon appropriée, afin que tu puisses rester en sécurité et être protégé par Dieu dans des milieux aussi complexes. Ce n’est que quand tu auras reçu la protection de Dieu et que tu seras en mesure de rester en sécurité que les conditions de base seront réunies pour que tu te tiennes tranquille devant Dieu, que tu manges et boives les paroles de Dieu, que tu les médites et que tu poursuives la vérité. Comprends-tu ces choses ? (Oui, je les comprends.) C’est le principe qui consiste à ne pas prendre parti.

e. Ne faites pas connaître votre position

Il existe un autre principe pour rester à l’écart de la politique : ne pas faire connaître sa position. Qu’il s’agisse de points de vue, d’attitudes ou de tendances politiques, ou de l’intention et du but des dirigeants, de leurs expressions, de leurs pensées, ou du fait qu’ils aient raison ou tort, tu ne dois pas faire connaître ta position. Lorsque le patron te demande : « Êtes-vous d’accord avec ce que je viens de dire ? Quelle est votre position ? » Tu réponds : « Qu’avez-vous dit ? Je suis un peu dur d’oreille, je ne vous ai pas entendu. » Le patron se fâche en entendant cela et cesse de t’adresser la parole. Dans ton cœur, tu te dis : « Formidable, de toute façon je ne voulais rien dire ! » Tu devrais faire semblant d’être sourd et muet, et tu ne devrais pas faire connaître ta position en permanence ni montrer ton intelligence en disant : « Patron, j’ai des opinions, j’ai des idées. » Si tu lèves sans arrêt la main et prends position, c’est tout simplement insensé. Tu ne devrais pas exprimer tes opinions sur le patron et quand tu as des opinions sur tel ou tel collègue ou que tu vois ton patron faire quelque chose de mal, ne dis pas un mot. Maintenant, si le patron te pose des questions à ce sujet, que réponds-tu ? « Vous avez fait du bon travail, vous êtes d’un autre niveau que nous, les petits employés. Vous êtes vraiment prévenant ! » Tu dois le féliciter, lui parler sur un ton tellement flatteur qu’il commence à se sentir euphorique, et quand tu vois que tu as atteint ton but, arrête de le féliciter, parce que tu t’es presque rendu malade. Peu importe les politiques, les opinions, le travail de mise en œuvre issus du haut de la hiérarchie dont parle ton patron, ou son attitude à l’égard de quoi que ce soit, tu fais l’imbécile et tu prononces quelques phrases ambiguës. Quand le patron t’entendra, il dira : « Ce type a toujours été confus, il est donc normal qu’il le soit aussi à ce sujet. » Voilà, tu as réussi à t’en sortir en faisant semblant. Quoi que dise le patron, tu ne dois jamais faire connaître ta position. Si tu partages un repas avec le patron et qu’il te demande de dire quelle est ta position sur quelque chose, tu réponds : « Oh, regardez la quantité de riz que j’ai mangée. Mon taux de glycémie est élevé et j’ai la tête qui tourne, alors je n’ai pas très bien entendu ce que vous venez de dire. Patron, pouvons-nous remettre cette discussion à la prochaine fois ? » Reste vague avec lui. Si le patron envoie quelqu’un pour connaître ton opinion sur lui, le comité du parti ou les politiques nationales, devrais-tu exprimer tes opinions ? (Non.) En public, tu devrais avoir l’attitude de quelqu’un qui n’a pas d’opinion, mais qu’en est-il de ton véritable état d’esprit ? Même si tu as des opinions, ne les exprime pas : c’est ce qu’on appelle tromper un fantôme. Il y a un dicton allégorique qui dit « mettre des fleurs artificielles sur la tombe de quelqu’un, c’est tromper un fantôme », c’est bien ça, n’est-ce pas ? Face aux grandes questions du bien et du mal, même si tu as des états d’esprit et des points de vue, tu ne devrais pas les exprimer. Pourquoi ? Ces choses-là n’impliquent pas la foi en Dieu, elles n’impliquent pas la vérité, elles relèvent toutes du monde des démons et n’ont rien à voir avec nous, les croyants. Peu importe quels sont nos états d’esprit, ce qui compte, c’est que ces choses-là ne nous concernent pas. Nous avons beau avoir un état d’esprit, il s’agit en réalité d’une compréhension et d’un discernement de leur essence. Notre attitude et notre principe de pratique consistent à rester à l’écart de ces choses-là, à les rejeter et à rejeter leur influence et leur emprise. Quant aux attitudes des autres, elles ne nous concernent pas. Elles relèvent du monde des démons et ne concernent pas ceux qui croient en Dieu. Ces choses-là n’impliquent pas la poursuite de la vérité ni le salut, et encore moins une quelconque attitude de Dieu à ton égard. Tu n’as donc pas besoin d’avoir un quelconque état d’esprit ni d’en exprimer un. Tu peux simplement en rire et dire : « Patron, mon raisonnement est superficiel et mon esprit est confus. J’ai étudié la politique très longtemps, mais je n’ai jamais connu de révolution politique dans mes pensées, donc en tant que personne ordinaire, je ne peux toujours pas comprendre les mesures politiques qui viennent du haut de la hiérarchie ni ce que vous voulez dire. Je vous prie de m’en excuser. » Cette réponse suffit. Cela revient-il à tromper un fantôme ? (Oui.) Tu peux aussi dire : « Le patron a les yeux brillants et les gens ont le regard clair. Je suis le seul à avoir le regard confus : je suis incapable de voir ou de comprendre quoi que ce soit ! Je ne suis pas un membre du parti, donc je n’ai pas l’esprit du parti. Je ne peux pas comprendre ces choses-là. Parlez-nous, patron, vous avez la priorité sur nous. Quoi que vous disiez, nous l’écouterons et l’exécuterons. Cela me suffit. » N’est-ce pas simple ? Cela répond au principe consistant à ne pas faire connaître sa position ? (Oui.) Agir machinalement et ne pas faire connaître clairement ta position te permet de te protéger. Le patron sait-il ce que tu entends par là ? Non. Il te prend pour un idiot et se dit : « Ce type ne cherche pas à obtenir de l’avancement. Avec des conditions aussi favorables, la plupart des gens auraient déjà été promus à un poste plus élevé, peut-être même à celui de maire. Il pourrait être gouverneur de province, mais il ne veut pas obtenir d’avancement, tout simplement, il n’arrête pas de faire l’idiot et ne se rapproche pas de l’organisation… c’est un parfait imbécile ! » Que penses-tu dans ton cœur ? « À tes yeux, je suis un imbécile. Mais aux yeux de Dieu, je suis simple comme une colombe. J’ai plus de valeur que toi. Toi, vieux démon, tu te crois supérieur parce que tu occupes un poste de fonctionnaire et que tu fais un peu de politique. À mes yeux, tu ne vaux pas mieux qu’une misérable sauterelle ! » Peut-on dire cela ? (Non.) On ne peut pas dire cela. Attention, les murs ont des oreilles : chez soi, on peut parler à son chien et c’est tout. Il y a très peu de personnes dans ce monde en qui tu peux avoir confiance ou à qui tu peux te confier. Donc devant de grandes questions de principe, que ce soit dans les milieux politiques ou dans n’importe quel groupe social, tu devrais apprendre à ne pas faire connaître ta position, surtout quand il s’agit de politique, de pouvoir ou de prendre parti. Tu ne dois surtout pas exprimer clairement ta position. Si tu le fais, cela revient à te placer au-dessus d’une flamme pour rôtir. Qu’arrive-t-il si tu te mets au-dessus du feu ? Si tu veux le savoir, tu n’as qu’à essayer. N’en est-il pas ainsi ? (Si.) Est-il possible de ne pas faire connaître sa position ? Cela dépend de ce que tu poursuis dans ton cœur. Si tu poursuis vraiment une carrière officielle, si tu veux devenir un haut fonctionnaire, non seulement tu prendras position, mais en plus tu l’exprimeras clairement, et ce, devant ton patron, et tu graviras les échelons : si tel est le cas, tu te retrouveras à être une personne bien médiocre. Tu ne restes pas à l’écart de la politique, tu y prends part. Si tu fais de la politique, eh bien, fais-en et va-t’en. Ne reste pas dans la maison de Dieu. Tu es un incrédule, tu es des démons, tu appartiens au monde, et non à la maison de Dieu : tu ne fais pas partie du peuple élu de Dieu. Même si tu demeures dans la maison de Dieu, tu t’y es introduit par la ruse, tu espérais y manger un morceau, y recevoir une bénédiction : quelqu’un comme ça n’est pas le bienvenu ici. D’un autre côté, si tu as d’excellentes qualifications personnelles et que tu es bien placé pour devenir haut fonctionnaire et commencer une carrière, mais que tu arrives quand même à éviter d’approcher des politiciens, de t’impliquer, de prendre parti et de prendre position, alors tu peux réussir à rester à l’écart de la politique. As-tu ces principes en mémoire ? Sont-ils réalisables ? (Oui, ils sont réalisables.) Tu vois, ceux qui, dans les milieux politiques, cherchent systématiquement à se mettre en valeur, à se distinguer, ainsi que ceux qui veulent exprimer leurs points de vue et leurs attitudes, avec un désir particulièrement fort de s’exprimer… ils n’ont tous qu’un seul but : ils veulent occuper un poste de haut fonctionnaire. Pour le dire gentiment, ils veulent faire de la politique, mais en réalité, ils veulent simplement occuper une haute fonction, avoir de l’autorité et utiliser leur fonction pour profiter de la nourriture, de la boisson et du plaisir. Ils veulent utiliser leur fonction pour atteindre des objectifs personnels et accroître leur prestige. N’est-ce pas le cas ? (Si.) Certains n’ont pas un très bon calibre, ils sont imparfaits. Pourtant, ils veulent quand même devenir hauts fonctionnaires et faire de la politique. Par conséquent, ils s’appuient sur leurs efforts et gravissent les échelons à tout prix. Ils rampent devant leurs supérieurs et se font assistants personnels des hauts fonctionnaires du gouvernement. À terme, ils atteignent leur objectif de faire de la politique et réalisent leur rêve d’avoir une carrière de haut fonctionnaire.

Pour ce qui est de rester à l’écart de la politique, nous avons échangé sur cinq principes. Le premier principe est de n’adhérer à aucun parti. Vois-tu, les dirigeants de n’importe quel pays appartiennent tous à un parti politique, sans parler des dirigeants des pays autoritaires, qui appartiennent eux aussi à un parti politique. Par conséquent, le premier principe pour rester à l’écart de la politique est de n’adhérer à aucun parti. Ne le disais-Je pas à l’instant ? (Si.) Alors, quel est donc le deuxième principe ? (Ne pas se rapprocher d’eux.) Ne pas se rapprocher d’eux ou des milieux politiques. Quel est le troisième principe ? (Ne pas s’impliquer.) C’est exact, ne s’impliquer dans aucune de leurs activités, aucun de leurs mouvements ou aucune de leurs discussions idéologiques, c’est-à-dire ne pas se joindre à eux. Quel est le quatrième principe ? (Ne pas prendre parti.) Ne pas prendre parti, les laisser se disputer pour savoir qui a raison et qui a tort ; bref, tu ne prends pas parti. Quel est le cinquième principe ? (Ne pas faire connaître sa position.) Ne pas faire connaître sa position. Quelqu’un dit : « Si tu ne fais pas connaître ta position, n’es-tu pas tout simplement un casse-pied ? » Tu réponds : « Je n’ai pas d’opinion, je ne suis qu’une personne ordinaire, je n’ai pas beaucoup d’éducation, mes raisonnements ne sont pas si grandioses que cela, quel genre d’opinion puis-je avoir ? Je ne suis qu’un citoyen ordinaire, laisse-moi tranquille. » Tu n’as jamais d’opinion à aucun moment. Quand on te demande de prendre position, tu fais semblant de ronfler, de dormir, et quand les gens voient que tu n’es pas intéressé par le progrès, ils ne te demandent pas de faire connaître ton opinion, ce qui joue parfaitement en ta faveur, n’est-ce pas ? Combien de principes cela fait-il en tout ? (Cinq.) Si tu suis ces cinq principes, tu peux rester à l’écart de la politique et ne pas être contraint, affecté ou retenu par des forces politiques. Que tu aies affaire à des milieux politiques qui sont au sommet ou à la base, si tu mets en pratique ces cinq principes, tu seras en mesure de rester à l’écart de la politique. C’est un sujet qui s’applique à la carrière professionnelle. Bien sûr, même si tu n’as pas de profession, ces principes de pratique restent les mêmes, ils demeurent inchangés. Même si tu es au chômage, tu devrais quand même mettre en pratique ces principes pour rester à l’écart de la politique : les principes ne changent pas. Alors, pourquoi rester à l’écart de la politique ? Qu’est-ce que la politique ? C’est une lutte, un jeu de pouvoir. La politique est à la fois une conspiration et une stratégie. Qu’est-ce d’autre ? La politique, ce sont aussi les mouvements ou les activités suscités par diverses forces. Tu vois, vous n’arrivez même pas à expliquer ce qu’est la politique, pourtant, le grand dragon rouge accuse les gens de l’Église de faire de la politique. N’est-ce pas absurde ? Ne leur est-il pas facile de trouver des fautes quand ils le veulent ? (Si.) Il s’agit clairement d’une fausse accusation. Certaines personnes insensées et confuses, après avoir écouté les paroles diaboliques du grand dragon rouge, se soumettent à sa contrainte et n’osent pas faire preuve de discernement à son égard ni à celui de Satan. Dès qu’il est question de discerner le grand dragon rouge ou Satan, elles se cachent dans un coin et n’osent pas ouvrir la bouche ; elles se raclent la gorge ou font semblant d’être confuses. Pourquoi font-elles semblant ? Elles n’ont pas besoin de faire semblant : elles ne comprennent même pas ce qu’est la politique, alors comment peuvent-elles faire de la politique ? Une personne confuse comme elles peut-elle faire de la politique ? Par conséquent, pour la plupart des gens ordinaires, rester à l’écart de la politique est en réalité possible. Nous avons simplement mis l’accent sur un point de principe : ne rien faire d’insensé, éviter de se mêler de politique sans le savoir, d’être entraîné dans la politique sans même en avoir conscience et, finalement, de devenir un bouc émissaire ou un objet qu’il est possible de sacrifier sans comprendre ce qui s’est passé. La raison pour laquelle nous échangeons à propos de ces principes est, d’une part, pour te dire que ton intelligence n’est tout simplement pas suffisante pour comprendre la véritable essence de la politique. D’autre part, si tu mets en pratique ces principes, tu seras en mesure de mieux te protéger et d’éviter que l’on profite de toi dans n’importe quelle situation, ou dans des situations où tu es inconscient ou ignorant. En adhérant simplement à ces principes, tu peux assurer ta propre sécurité relative dans n’importe quel groupe. Par conséquent, ces principes ne sont pas seulement ton amulette de protection, mais aussi des principes que Dieu t’exhorte à suivre dans le domaine de la politique. En suivant ces principes, tu peux profiter des avantages que t’apporte la vérité, et on pourrait dire aussi que tu es protégé par Dieu. Si tu as l’impression que la protection de Dieu est vague et vide et que tu ne peux ni la voir ni la sentir, tu peux alors choisir de mettre en pratique ces cinq principes. De cette façon, tu peux vraiment faire l’expérience de la protection de Dieu, qui est une forme plus réelle de protection. Il ne s’agit pas seulement d’utiliser les paroles de Dieu pour te protéger, mais aussi de te protéger en pratiquant les paroles de Dieu et en adhérant aux vérités-principes que Dieu t’a révélées. Dans tous les cas, le but ultime est atteint et tu peux, en restant à l’écart de la politique, être protégé des groupes de gens malveillants, éviter diverses tentations et crises, et ainsi apaiser ton corps et ton esprit devant Dieu dans un état de calme, de paix et de sécurité, afin que tu puisses poursuivre la vérité. Cependant, si tu es insensé et que tu ne sais pas comment suivre les principes enseignés par Dieu, si tu essaies de te distinguer et de te mettre en valeur à tort et à travers, agissant souvent sans sagesse et t’empêtrant dans divers litiges et conflits qui découlent de la politique et des groupes, que tu tombes souvent dans des pièges et des tentations divers et variés, que ta vie quotidienne est envahie et perturbée par ces choses-là et que tu passes tout ton temps à gérer ces luttes impliquant des disputes et des perturbations, alors on peut dire que ton cœur ne viendra jamais devant Dieu et que tu ne te tiendras jamais véritablement en silence devant Lui. Si tu n’arrives pas à atteindre ce minimum, alors il n’y a aucun espoir pour que tu réfléchisses aux paroles de Dieu, pour que tu approfondisses ou saisisses la vérité, pour que tu pratiques la vérité et pour que tu t’engages sur le chemin de la poursuite de la vérité afin d’être sauvé. Si tu es pris au piège par ces choses-là, cela équivaut à être pris au piège par les démons. Si tu n’as pas les principes pour traiter ces questions, ta fin ultime sera d’être submergé par ces choses. Ton quotidien, ton cœur et ta vie seront empêtrés dans ces litiges et ces luttes. Tu ne penseras qu’à te débarrasser de ces choses, à te battre et à te disputer avec ces gens-là, à prouver ton innocence et à exiger que justice soit faite. Par conséquent, plus tu es pris dans ces affaires, plus tu veux rapidement prouver ton innocence, exiger que justice soit faite et obtenir une explication, et plus ton cœur devient chaotique et compliqué. Plus ton environnement extérieur sera compliqué, plus ton être intérieur se compliquera, et plus ton environnement extérieur sera chaotique, plus ton être intérieur deviendra chaotique. Ainsi, il en sera définitivement fini de toi, tu seras contrôlé et fait prisonnier par Satan. Si tu veux quand même poursuivre la vérité et être sauvé, ce sera impossible ! Tu seras sans aucune valeur, au-delà de toute rédemption. À ce moment-là, tu diras : « Je regrette tout. Le milieu politique de Satan n’est qu’un bourbier ! Si j’avais su, j’aurais écouté les paroles de Dieu. » Je te l’ai dit il y a longtemps, mais tu ne M’as pas cru. Tu as insisté pour soutirer à ces gens-là une explication, pour entendre de leur bouche une parole juste, un compliment, un mot de reconnaissance. Tu as refusé d’observer les principes et les critères que Dieu t’a indiqués, tu mérites donc d’être entraîné par ces gens-là jusqu’à ta mort. À la fin, Satan sera détruit, et tu seras détruit avec lui, devenant son offrande funéraire. Tu le mérites ! Qui t’a obligé à suivre Satan ? Qui t’a forcé à chercher une explication auprès de Satan ? Qui t’a poussé à être aussi insensé ? Dieu t’a donné la sagesse, mais tu ne l’as pas appliquée. Il t’a donné des principes, mais tu ne les as pas respectés. Tu as insisté pour suivre ta propre voie, pour lutter contre ces gens avec ton propre esprit, tes talents et tes dons. Peux-tu vaincre les démons ? D’ailleurs, combattre les démons n’est pas ce que Dieu t’a confié. Ce que Dieu t’a confié, c’est de suivre Sa voie, et non de lutter contre les démons. Cela n’a aucune valeur que tu te battes contre lui. Dieu ne S’en souviendra pas. Même si tu arrives à le vaincre, tu n’atteindras pas le salut. Comprends-tu à présent ? Dans le secteur et les milieux de la politique, il faut par conséquent retenir ces principes que les gens doivent suivre. Peut-être que ceux d’entre vous qui font actuellement leur devoir à plein temps peuvent trouver ces paroles irréalistes et relativement éloignées d’eux. Mais ils te permettent au moins de savoir ce qu’est la politique, comment la traiter, comment considérer ceux qui vivent dans des milieux politiques ou poursuivent des perspectives politiques et comment les aider à résoudre leurs problèmes s’ils croient en Dieu. Ce sont les choses les plus élémentaires à savoir. Une fois que tu auras pleinement compris et accepté ces principes, tu seras en mesure de les aider et, quand tu rencontreras de telles personnes, tu seras capable de traiter et de résoudre leurs problèmes en utilisant les principes correspondants. Bon, arrêtons là notre échange sur le sujet : « Rester à l’écart de la politique. » Au revoir !

Le 18 juin 2023
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